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CONTENANT  CE  QVI  S’EST  PASSE* 


de  plus  remarquable  & curieux  dans  l’Eftat  tant  facré 
que prophanê, depuis  le  commencement  du  monde, 
juîques  à la  nailTance  de  I es v s-Christ- 


LE  TOVT  DIVISE' EN  CINQ  AACES. 

VAR  LE  TERE  DOM  T/ERRE  DE  S.  ROMFALD , 
7 Jrejlre  çÿ  Religieux  delà  Congrégation  de  Nofire  Dame 


A PARIS. 

Ch«z  ANTOINE  DE  SOMMAVlLLE.au  Palais, 
en  lagallerie  des  Merciers,  à I Hlcu  de  France. 

* M.  D C.  X L I I. 
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CE  LIVEE  EST  DIVISE'  EN 
cinq  périodes  de  Temps  ou  Anges. 


1657. 

5078. 


Le  premier  va  depuis  le  commencement  du  monde,  iuf- 
qucs au  Déluge  de  Noé,&  conticntiôjô  ans. 

Le  fécond  court  depuis  ce  Déluge,  iufqucs  a la  Circon* 
cifion  d' Abraham , & dure  +îo  ans. 


Le  troificfmc  va  depuis  cette  Circoncifion, iufqucs  à l On- 
-j  ébon  Royale  de  Dauid  en  Hébron , & contient  *43  ans. 


Le  quatriefme  court  depuis  cette  On&ion,  iufqucs  au  rc- 
i tour  de  la  captiuitc  Baby Ionique  fous  Cyrus,  & dure 
. HS  ans. 


I 


Le  cinquiefinc  va  depuis  ce  retour, iufqucs 
ment  de  lefus-Chrift.  & contient  536  ans. 
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A TRES-REVEREND  PERE  EN  DlEV 

DOM  CHARLES 

DE  ST  PAVL, 
ABBÉ  ET  SVPERIEVR 

GENERAL  DE  LA  CONGREGATION 

DE  NOSTRE  DAME  DES  FVEILLENS, 
Nomme  par  le  Roy  en  l’Euefché  d'Avranches. 


L‘ Empereur  îufiinïan  fil  offre  autrefois  à Dieu  d'vne  Table  fi 
merueilleufe  en  fa  forme  tfenfa  matière,  que  l'on  y voyoïf  toute 
forte  de  bois  odonferem,  de  pierres  prccieufes,  de  métaux  exquis , 
(f  mille  autres  chofes  rares , qui  fe  trouuent  en  l'Vniuers.  Ce  fut 
pour  le  remercier  de  toutes  les  grâces  qu’il  en  auoit  rcceucs , & pour 
obtenir  cédé  de  fa  protettioncontreccux  quivoudroient  imujlement 
l'attaquer.  Et  moy  qui  vous  regarde  comme  le  mefme  Dieu , don; 
vous  me  tenez,  vtfiblemeht  là  place  en  terre,  te  vous  tonfacre  ci 
Trefor  Chronologique , qui  ne  différé  pas  beaucoup  de  cette  Table, 
puifque  l'ony  voitlavertu  des  pierreries , la  propriété  des  plantes, 
les  ncheffes  des  métaux , & les  merueilles  de  quantité  d'ouurages 
produits  parles  mains  de  la  nature  ççf  de  l'art.  C'efi  pourvous  rendre 
grâce  de  toutes  les  faueurs  qui  me  font  venues  de  vofire  fage'con- 
du  ite , çf  afin  que  portant  vofire  nom  en  telle  il  repoiue  le  bonheur 
de  fa  protection . T lut  arque  rapporte  qu'il fe  trouue  dans  leTaclole 
Vite  pierre  appel! ce  Auriphilax , du  tout  femblable  à l’argent,  qui  a 
la  propriété  deconferuer  les  trefor  s , quand  on  la  place  à leur  entrée, 
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parce  qu'à  mefme  temps  que  quelques  -vus  en  approchent  four  le 
rautr  elle  rendcommevn  fon  de  trompette , qui  leur  iettantl  eÿroj 
dans  le  cœur,  les  met  auft-toft  en  fuite.  le  ne  yeux  pas  dire  que  cela 
foit  véritable , mais  quoy  qu  il  en  foit , il  me  fuffft  que  coffre 
nom  effant  comme  enchaffé  au  frontifpice  de  ce  Trefor,  produtfe 
contre  ceux  qui  voudraient  le  deffruire  le  mefme  effet  que  l on 
attribué  à l'Auriphilax.  le  maffure  quil  le  f cm,#  t en  prends 
d'autant  plus  de  creance , que  (on  bruit  seffendleffa  en  beaucoup 
d' endroits  de  l'Europe , non  feulement  par  vos  Odurages,  qui 
font  autant  de  trefor  s d' Eloquence , de  Dotfrtne  & de  Ticte  i 
maü  encore  par  Us  perfeUtons  de  v offre  Ceme,  qui  vous  ont  fait 
mériter  l'itlu/tre  rang,quila  pieu  a faMajefft  devons  faire  tenir 
parmi  les  Trelats  de  fon  Royaume.  Elle  a bien  tuge , que  comme 
on  choifit  l'or  le  plus  e(f>Uré pour  en  faire  les  facrefvaiffaux  de 
l'Eflifii  de  mefme  il  f ail  oit  faire  choix  de  voftre  perfonne  pour 
l' honorer  de  cette  haute  dignité.  Tutffiel-vous  continuera  defcou- 
urir  (i heureufement  les  trefors  de v offre  JageJfe  #de  voftre  fcience 
dans  les  fonctions  que  vous  en  ferez,,  que  ces  deux  qualités (oient 
comme  autant  de  ffeurs  d'Heliante  #d'Oeuplee,dont  la  première 
efloit  propre,  félon  la  creance  desTerfes  ,a  obtenir  l amour  des  peu- 
ples , & loutre  àfeconferuer  leur  re(j>eH . Tuiffent  auffi  les  v offres 
auec  vous  toüir  des  trefors  de  mille  bénédictions  celefies , # ejtre 

tous  rayonnons  de  gloire#  d'honneur  dans  les  grands  emplois  ou  ils 

font  appeliez ,,  # principalement  l'incomparable  Seguier  , ce  grand 
Chancelier  de  France,  en  qui  le  cielfemble  auotr  afemble  toutes  les 
qualité  z,  ne  ce (foires  à compofer  les  grands  hommes.  Ce  font  les  fou- 
laits  que  fait  envoffre  faueurceluj  qui  pourle  prefent  ne  fouhattt 

rien  plus  ardemment,  que  U bonheur  d effretrouue  digne  de pojfeder 

le  titre. 


MON  TRES-KEVEREND  'PERE,  de 


Voftre  tres-humble  & tres-obeiftant  fils  Sferuiteuf 
cnl  E s v s-C  h’r  i s T, 

F.  P I E RR  E DE  S.  ROMVALD, 
Religieux  Fueillentin. 
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AV  LECTEVR 

ÔN  CHER  LECTEVR>agréezqueievousdonne 
cct  aduis  Air  le  deflein  de  mon  Ouürage.  le  luy  fais  por- 
ter le  titre  * de  T brefor  Chronologique  cr  Hifîorique,  afin  que  RUp*™“[t„j 
comme  vn  foleil  il  defcouure  tout  d'vn  coup  l’intention  de  Titan,  par- 
que i’ay  d'y  faire  entrer  de  belles  chofes,  & d’y  joindre  5*vn°Tio«tftft 
enfcmble  la  Chronologie  auec  l’Hiftoire,  comme  eftant  comme  de  lo- 
deux  fœurs  germaines , qu'on  ne  peut  facilement  fcparer,  fans  fe  mettre  au*.",a,;,c_ 
au  péril  de  tomber  en  mille  rautes.  te. 

le  me  fers  de  la  première,  pour  monftrer,  comme  en  vn  tableau,  la  naif- 
fance,  les  exploits,  & la  mort  des  perfonnes  illu  Ares , & particulièrement 
les  régnés  &lcs  batailles  des  Princes,  marquant  les  années  aufquellcs  le 
tout  eft  aduenu  : car  c’efl  l’oflîce  de  cette  fcience  d’aflîgnex  à chaque 
» chofe  fon  temps  propre:  & i’vfc  delà  féconde,  afin  d’y  raconter  les  cue- 

nemens  plus  iniîgnes  arriuez  de  temps  en  temps,  & Angulierement  les 
moeurs,  & les  fcntenccs  des  grands  hommes}  ou  bien  ( pour  exprimer 
mieux  ma  penféc  ) i’cmpioye  l vnc  & l’autre  à deflein  de  faire  voir  ce  qui 
s’eft  palTé  de  plus  mémorable  en  l’ertat  tant  facré  que  prophane, durant 
les  4001  ans,  que  ie  dis  s’ertre  efcoulez,  depuis  la  création  du  monde, 
iuiques  à I aduenement  du  Fils  de  Dieu. 

Quantàl’cftat  facré,  iem’arrefte  pour  l'ordinaire  au  calcul  du  temps,  & 
au  rapport  des  matières  marquées  par  les  plus  cxcellens  Chronographcs  ; 

& pour  le  prophane,  i’eitibrarte  lafupputation  des  années  & le  recueil  des 
chofcs qui  me  feinblent  le  plus  approcher  de  la  vérité, fuiuanttantort  vil 
Autheuî-j&tantoft  vn  autre,  parce  que  touty  eft  tellement  embrouillé  de 
narrations  fabulculcs, particulièrement  deuant  lesOlympiadcs,  que  plu- 
Acurs  ont  reuoqué en  doute , s’il  y auoit  rien  de  vray.  Macrobe alfure  que 
dcuantl’an  160  dcRomc  on  ne  peut  rien  recueillir  de  certain  de  l’hirtoire 
Romaine,  & qu’on  y voit  pluftoft  des  augures,  quedes  récits  véritables: 
&Genebrard  protefte , qu’il  ne fc  trouue aucune hiftoire  aflufée  parrny  les 
Grecs  deuant  la  Monarchie  de  Cyrus:  d’où  vient  que  Platon  aduouefran-  r fji/hrU  fi 
chement  en  fon  Critias,quclcs  plus  anciens  de  cette  nation  ont  long-temps  *«(,&,«*  v«'<u 
perfeueré  dans  l’enfance”,  puis  qu’ils  ignoroient  ce  quis’eftoit  fait  auant 
a \ ' qu’ils  fuflent  au  monde.  lu- 

■ 1 Si  l'onm’objedequcietrauaillcapresvnematiere,qu’Eufebe,Torniel, 

♦auan,  « autres , tant  Grecs , que  Latins, ont  traïuc  deuant  moy , & qu  en  du  ayoptmî». 
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ntigni.  Ti-  cc  faifant  ic  vay  contre  cc  dire  du  Comique,  /sbfleneT^yvttj  de  faire  ce  qui  e ft 
, dr/ia  f>n:‘  le  rcfponds,  que  mon  dc'lfein  n’cft:  pas Temblable  au  leur,  car 
fnnenaiuM.  outre  qu'en  maniant  ce  fujet , Pvfe  d’vn  autre  idiome  qu'ils  ne  fontpas,& 
VmccrinurLi-  adjouftcbcaucoup  dcchofcs  marquces*par  d’autres  plumes  que  lesleurs, 
h*tef.  c.i/.  >c  Juy  donne  vnc  forme  nouucllc'’,  laquelle  clt  capable  d en  rendre  la 
c Ln moiffoni  compofition  egalement  plaifante  & vtile. 

^ n'y  rapporte  point  ce  que  les  vns&  les  autres  ont  de  plus  commun,  iî 
. mains  Jet  G r*  ce  n’cft  bien  rarement /fifcncorcquand  cela  m‘arriue,c’cft  feulement  pour 
"7  m cn  l"cru'r  comme  depaifage  à chofcs  moins  triuiales  : Maisiem’eftudic 
tn  Surtout  d'y  diftribucr  ,ainfi  que  de  riches  pierreries,  ce  qu’ils  ont  déplus 
ftat  fiamr  beau  & Jc  pjus  rare,  mcfmc  leurs  paroles  me  font  fi  agreablesquc  ie  les  y 
Vtï^L'/'Uj  k enchafic  quelquefois  comme  autant  de  pertes  &dcdiaùians,7!c  fi  ic  n’ap- 
jui itfondt prehende  pas  d’en  eftrc  blafmé,  veu  qu’vn  femblablc  trauail  ne  defnie 
pan uni  pu, jf,  cette  licence,  à condition  qu'on  cite  les  Authcurs,  de  qui  l’on  les  em- 

emi,r.  Le /icur  pronce  ‘ ,tommc  ie  fais  volontiers,  lors  que  ma  mémoire  m clt  fidèle  * , 
du  Vairon  ion  cncorc  que  ic  fçachc  alfcz  que  lesdoûesn'ont  pasbcïbin  de  citations,  Sc 

Eloquence  . r - r 1 

Françoifc.  que  le  vulgaire  s en  foucic  fort  peu. 

d Omnium  me-  l’y  raconte  plufieurschôfcseftrangfes, mais  fiv’oUsaucide  ladifficulté 
^ *es  croircj  p'renck-voüs-en  à la  confcicnce  de  ceux  de  qui  ie  les  recueille, 
ommn  JL’àr.  carie  n 'entreprends  pas  de  prouuerqnils  ont  manqué  de  l’herbe  d’Alcine, 
rideant  ,nnr.  pour  cftrc  creus  de  tout  ce  qu'ils  difent , il  me  fuffit  de  monftrer  te  qu'ils 

Ttre.  A pu  J r r ■ 1 * 

Straboncra.  ont  cfcrit. 

e c,naa  botd  l’y  fais  d’ailleur's  des  récits , K y employé  deï  ternies,  qui  peut  cftre  d a- 

de  Tuhpes  bord  vous  fembleront  vn  peu  libres,  toutefois  ie  m'affine  que  vous  les 
uaicTpUis'dc-  prendrez  de  bonne  part,  puifque  ic  n’imite  cnceliquè  les Efcriuains plus 
licatsde  Una-  pieux  :&  où  ira-on  chercher  la  vraye  liberté  qlfcn  lfracl ; 
bo'rd  'des cou-  Dc  P*us>  ' y rnellc  fbus'Ic  mot  de  VarictCz,  beaucoup  de  chofcs  à la 
îonncs  qu'on  marge,  fans  crainte  de  choquer  le  fens  allégorique  de  cette  lôy  municipale, 
''uTacelît'u  N'embtlliJJflf  pus  les  fxuxbourgs tit  preiudice  delà  >i Ile,  parce  que  ic  crois  qü’elles 
cours  de  l aïc , n’apporterôt  pas  moins  d’ornement  & de  luftre  à toute  la  picce,  que  la  fove 
di°Ur  d"'  l"'j  ^^ccl’ncluant  d’or  en  donnent  aux  bords  d’vh  riche  vcftement‘,&queles 
de  la  mcc  où'ii  ofter  feroit  comme  priucr  le  printemps  des  plus  belles  fleurs  qui  le  parent, 
trou uc l'ambre  H eft  vray  qu'ordinaircmcnt  i’y  parle  d’vne  façon  lîmplc&naifue,  mais 

/tlies'appclle  outrc  que  ien’ay  pas  accouftuinc  de  me  nôutrir  de  l’herbe  Iris  f,  qui(corri- 
ainfi , à caufe  me  Tondit)  rend  cloquent,  ie  fçay  que  le  premier  deuoir  de  celuy  qui  fit 
bnclcsmcilnes  mc^c  d eferire  des  Chronologies  & des  Hiftoires,  eftdene  s’eftudierpai 
couleurs  que  tant  à difcourir  cloquemment,qu'à  dctlarer  naïfùerrlent  le  fujet  qu'il  trait- 
Homê'eU*1,  tc  : attendu  qu’en  cette  forte  de  trauail  (pour  parler  Comme  vn  Autheur 
met  en  la  bou-  de  ce  temps  ) il  en  prend  aux  figures  de  Rcthoriquc , comme  à ces  fleurs 
bai'  d”  Al”"  rou?es  & bleuds  naiflantes  parmy  le  bled,  qui  gaftent  pluftoft  quelles 
Grecs  pour  n’cmbelliffent.  Raifonqui  fuffira  (félon  mon  aduis)  poùrcontentdl-,finoii 
cetce  propnc-  eeuxquine  tiennent  cônte  des  chofcs  fi  elles  ne  font  relouées  parvn  lan- 
quoyPierius  gagc  pompeux  & tout  feiné  de  pointes  d'efpritj  au  moins  les  autres,  qui 
en  a tait  lehie-  fçaehant  fainement  iugeV  de  tout,  profèrent  la  naïfuetc  à l’artifice,  où  pouè 
{^«fu/ceen  m‘cux  dire,eftiment  plus  la  fubftance  des  matières, que  l’eloquence dei 
lonliureiSp.  paroles.  * 

/ Platon  cfioic  Aureftc,quoy  qu’en  tout  ce  trauail, iem’cfrorced’cftre  Comme  T Aigle 

us jddant  que  de TApocalypfe,qui  n’auoitpasmoins  d’yeux  au  dedans, 'qu'au  dehors; 
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fltéuite  tarit  que  ie  puis  de  relïcmbler  àces  Paons,  qui  portent  beaucoup 
d'yeux  fur  leurs  plumes,  &ont  fort  peude  lumières  dans  leurs  âmes:  ic 
n'entends  pas  neantmoins  iuftifier  tellement  l'inuention,  le  ftiic , la  forme , 
&rordredonriemefers,que  ie  prétende  vous  faire  croire  que  iefois  fans 
faute.*  Car  qui  cft  celuy  qui  ne  tienne  quelquefois  des  propos  qu’il  ne 
faudrait  pas  ? ôu  qui  ne  les  exprime  en  d’autres  termes  qu'il  n’cft  expédient, 
fur  tout  en  vne  fi  grande  bigarurc  de  matières?  feulement  ce  que  ic  de- 
mande de  vous,  c’eft  que  vous  reffouuenant  de  cette  fentence , qu’il  faut 
donner  quelque  chofc  à l'infirmité  humaine,  vous  ne  mefeftimiez  pas  toute 
la  pièce, pour  quelques  deftaux,  que  la  fubtilité  de  voftre  veuë,  vous  y 
pourra  faire  rencontrer.  On  ne  dcfdaignepas  les  jardins, pour  y voirram- 
per  quelquefois  des  chenilles  deffus  lesfleurs,oubien  voltiger  des  mou- 
cherons deffus  les  fruits. 

Apres  tout , il  ne  faut  pas  que  i oublie  à vous  prier  de  ne  trouuer  pas 
mauuais,fi  ic  rapporte  quelquefois  les  chofes  Chronologiques  & Hifto- 
riques  d’vne  façon  qui  ne  conuient  pas  à la  Chronologie  &àI'Hiftoire  :ie 
veux  dire  fi  i‘en  interromps  le £1  par  des  queftions  & allégations  d’Au- 
theurs,oumefinepar  des  rapports  de  leurs diuers  fentimens1’,  parce  que 
iene  le  fus  que  par  vnpurdefirde  fatisfairc  à ceux  aufquels  ces  interru- 
ptions ne  font  pas  ennuyeufes,  pourueu  qu’ils  foient  cfclaircis  de  leurs 
doutes,  & qu’ils  puilfent  defcouurir  la  yerité. 

Vous  ne  trouucrez  pas  mauuais  pareillement,  fi  ic  paflcfoüsfilence  en 
beaucoup  de  lieux  des  ans  ,ou  mefine  quelquefois  des  ficelés  entiers , fur 
tout  au  commencement, dautant  que  ie  le  fais,  ou  pourcc  que  pendant  leur 
cours  il  n’eft  rien  efeheu  digne  de  remarque, ou  bien  àcaufc  que  tout  ce 
qu’ils  contiennent  de  notable  a cité  défia  raconté  fi  fouuent  par  les  Au- 
theurs  anciens  & modernes , que  les  plus  ignorans  le  fçauent  : de  forte  que 
la  redite  n en  pourrait  «lire  que  deplaifante,pour  ne  dire  encore  infru- 
étueufe. 

Voila  fuccindcinent  ce  dont  i’ay  àvôusadutfrtir.ficen’eftquc  i’y  ad- 
joufte  lesmotifs principaux, qui  m’excitent  àentreprendre  cet  Ouuragc. 
Ce  n’cft  point  l’ambition  de  ige  faire  confiderer  pour  l’vn  de  ces  doéles 
Efcriuains  du  Royaume  de  ceux  que  Iefus  compare  en  l’Euangile’  àvn 
pere  de  famille,  qui  tire  de  fontrefor  toutes  chofes  nouuellcs  & anciennes. 
Çarqui  fuis-je  pourprefuracrceladc  moy?  Ce  n’cft  pointaulïî  laftedion 
de  tefmoignervn  iour  àlapoftcrité.fuiuantl’aduis  de  Pline11,  que  i’auray 
velcu  ,car  ie  me  fuis  (aille  perfuader,  que  c’eft  chofe  dont  il  faut  faire  peu 
d’eftime*:  mais  c’cft  feulement  le  delfein  de  m’occuper  aux  heures  d’vn 
juftcloifir,& vnzcle  deprofiteren  quclqucfàçonàccux  de  nosFrançois, 
quin’ayans  qu’vnelegercteindurcdesfcicnces,ncpeuuent  pas  fucilletcr 
beaucoup  de  liures. 

Dieu  vueille  par  fon  infinie  bonté,  que  le  tout  reülfilfe  à là  plus  grande 
gloire  : ie  l’enfupplic  aucclamcfmc  affc&ion  que  ie  defire,  qu’il  vous  ap- 
porte vn  égal  profit  & contentement:  Cependant  ie  le  foufmets  au  iuge- 
ment  de  l’Eglife  Catholique,  Apoftolique  & Romaine, en  U foy  de  la- 
quelle mes  vœux  & mes  fouhaits  font  de  viurc  & de  mourir. 


I ci  beaux  ter- 
mes ne  font 
qu’eigarer  le 
iugcmcc  hors 
les  bornes  du 
fujet. 

EtS.Ambroi- 

fcparciiicmct. 

II  n'crtpasbc- 
loin  ( dtc- il)  (ie 
s’cfludicr  aux 
paroles, quand 
on  ne  fait  pro- 
fcflîon  que 
denfeigner  la 
vérité, dont  U 
(implicite  cou- 
re nue  lcrt  de 
Rcthonque. 

4 Ces  fautes 
font  comme 
naturelles  à 
l'homme,  wr- 
mo  noft'um 
non  peccat , no- 
mines  fumut , 
nohdq.  SencC- 
que. 

b Inrebsueb- 
fnris  di  nerf  Xi 
penete  opinio  • 
nés  oporttt , vt 
non  tant  feri - 
bere  quant  co « 
ram  lo'jnifx- 
rni  Hériter  t/i- 
deamnr.  Saine 
Hicroline  £- 
pift.i  vital, 
c Omnis  feri- 
ba  détins  tn  re- 
gno  cctlorum  fi. 
milis  eft  hotni - 
ni  pétri  fami- 
lias  , qni  pro - 
fert  de  The- 
f.turo  fno  nenx 
& vetera. 
d iluatentn de. 

negatur  nolis 
din  miner e re- 
Hnquamnsali- 
qi<idt  quo  nos 
vixijfetefie- 
nar,  d!C-il  3U 
j.l.dcfcs  Epi* 
Are  s. 

c Confcientix 
fati.fi a t , nibil 
in  fa/nam  la- 
bore  m ns  : (*• 
qnaturvel  tué. 
la  ,dum  bette 


merearts 
ncc.  1.  } 

lia.  c.  ai. 


Se- 

do 


LE  LIER  AIRE  AV  L E C T E V R, 

touchant  les  fautes  de  /’  Imprefsiort. 

I L cft  des  volumes  delongue  halaine,  comme  des  grandes  moilïbns.Tout  aihfi 
que  les  moifionneurs , pour  melnagers  8c  clairs- voyans  qu’ils  foicnt.nepcu- 
uent  li  bien  faire,  qu’ils  ne  méfient  toufiours  parmi  leurs  gerbes  de  l’iuroyc,ic 
1 autres  hcrbcsmauuaifes,  8c  qu’sis  ne  laiffent  apres  eux  dans  le  champ  quelques 
grains  k tlpics  de  bled  , mdme  parfois  des  plus  beaux,  qui  ont  clchappé  leur  main,  ou 
le  trcnchiiat  de  la  faucille:  De  mefme  les  Imprimeurs,  quelque  diligence  8c  confidera- 
tion  qu'ils  apportent  en  l'vfage  de  leur  Art.nefçauroicnt  s'empcfchcrd'obnictirepac 
cy  par  la  dans  les  fucilles  qu’on  commet  àlcurs  preûes  ,des  chiffres,  des  fyliabes,  Be 
melinedcsmotsenticrs  ,ou  bien  encore  d’yentaiïer  dcmauuailes  ortbgraphes  , des  li- 
gnes «edes  mors  tronquez , qui  desfigurent  aflez  fouucnt  les  penfées,  ou  les  rendent 
moins  intelligibles.  C'efi  pourquoy , comme  vn  foigneux  rooiffonneur,  i'ay  tiouuc 
bon  de  marquer  toutes  les  correûions  neceffaires  en  l’Impreflion  de  ce  volume , retran- 
chant ce  qui  y a c (lé  mal  ad)oufté,  k adjoudant  ce  qui  y a cfté  ma!  retranche:  ic  dis  les 
corrections  neceffaires , parce  que  pourlesauircs  icme  confie  que  vous  n'enanrez  pas 
beioin  ,non  plus  que  des  exeufes  de  l'Autheur  .qui  voudroit  bien  que  le  tout  fuit  en 
meilleur  ordre,  8c  qui  vous  conjure  pour  voftie  fatisfaclion  k la  Tienne  , lors  que  vous 
ferez  rencontre  de  quclqueebolc  moins  conforme  aufentiment  commun,  d’auoir  in- 
continent recours  à ccs  corrections.  Hllesferontàla  findel'Ouuragc. 


PERMISSION  DY  PERE  GENERAL. 

No  VS  F.  C H a K L E S DE  S.  PAVL,  slbbc  & Supérieur  General  de  la  Congréga- 
tion de  Nodre  üame  des  Facilitas  Je  l’Ordre  de  Citeaux , binons  permis  & permettons  i 
thiflre  tres'cher  en  Dieu  Dûm  Pierre  de  S.  RoMVUD,  Vrrjlre , Religieux  profit  de 
la  mrjme  Congrégation, de  faire  imprimer  & donner  au  public  le  Liure  tpu'il  a compeje,  qui  porte  pour 
titre,  Trefoi  Oironologique  8C  Hifforique.BCC.  (y  a ejlé  approuué par  deux  DoClcurs  de  U 

fierté  Faculté  de  Pans.  En  foyde  q uoy  nous  auons  figné  & fan  fteller  denodre  fceau  les  prefentet 
en  noflre  Monaflere  de  S.  Bernard  de  Pans , rue  neuve  S.  Honoré,  le  i tntjuitfmc  iour  du  mois  de  Dé- 
cembre 1641.  F.  Charles  de  S.  Pavl. 


APPROBATION  DES*DOCTEVRS. 

\T  OV  Sfoufignex.  Do  (leurs  en  la  Faculté  de  Théologie  à Paris  .Certifions  auoir  leu  le  prefent 
I » Liure, intitulé  Trefor  Chronologique  8c Hiltorique, 8c c.  compofc  par  le  Pere, 
IJom  Pierre  de  S.  Rom  val  D,  Religieux  delà  Congrégation  de  lioftre  Dame 
des  Fucillens , Ordre  de  Citeaux , ^duquel  nous  n auons  nentrouue  de  contraire  àlafoyCatho * 
tique, -dpoflolitjue  gy  Romaine,  nyaux  bonnes  moeurs.  Fait  aParisctq.de  Décembre  IÉ41. 

F.  G.Bellot,  Leûeuc  general  des  R.  PP.  Cordel.  à Paris. 

N.  P 1 c n a y. 
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Z/  premier  V4  Je puis  U commencement  du  monde  iufju  au  Déluge , 
C^r  contient  1656. 


Ans  du  monde 

Lcr. 


Iours  du  monde 
Lcr. 


ans. 

A ns  deuant  I cfus-Chriih 
. 4001 


r N c o R e que  Dieu  deuant  tous  les  ficelés , pofledaft 

* en foy-melmc vnc fclicicc accomplie,  5e  que  fa  gloire 

* ne  dépendit  aucunement  de  la  production  des  crca- 
, turcs  Vil  n*a  pas  voulu  ncantmoim  iou  ir  toufiours  feul 
i de  fcsrichcflcsi  mais  par  vn  excès  debonttb, qui fur- 

* monte  toutes  nos  recognoifiances , il  a pris  plailir  de  fccoinmuni- 
. quer  au  dehors,  & de  produire  des  valTaux  enrichis  de  dons  de 

nature,  fie  de  grâce, qui  luy  rendant  les  hommages  qu'il  mérite, 
fuflent  enfin  receus  pour  iamais  au  bon  heur  de  fa  gloire  : c eft 

* pourquoy  au  premier  moment  deicemps c , il  commença  de  créer 
le  monde  fuiuant  l’idée  qu’il  en  auoit  conccu  de  toute  éternité  : iuf- 
quesalors  il  auoit  bien  toufiours  cfté  Dieu,  mais  non  pas  Seigneur, 
à caulc  qu’il  n auoit  pas  encore  de  fubicts,  fur  lefquels  il  exerçait 
fon  Empire,  Le  nom  de  Dieu  (dit  Tertulien  ) d efi  suant  celuydtSei - 
gneur  la  condition  de  l'im  dtl'autre  ejl  bien  differente  de  premier 
exprime  Jon  effence , (ÿ*  l'autre  fon  ponuoir , fon  ejfencea  toufiours  efie  auec 
fon  nom,  oui  eft  Dieu  ,mau  Une  s'eftmoojbrt  Seigneur  <juà  la  création  des 
ch  0 je  s dejlinees  pour  le  feruir. 


V ARIETEZ. 

• Mercure  T ufmcgiftc  prefqüe 
rempota  in  dcMoyfc  «fait  en 
fes  dialogues, qu’vn  Dieu  a créé 
1*V muer*  , 6c  Orphée  Lebc- 
(hricn  qui  fleurifloit  cnmrô  l’an 
du  inonde  jijo.  affaire  en  vn 
poème  que  Dieux  font  frbri- 


d’entre  les 
pii  Cuti  quelque  cogooiffancc 
de  ccfte  cteitron , non  plus  que 
des  trois  perfonnes  difHuctes 
en  vnc  feule  eflenee  diurne. 
‘Platon  eferir  auifi  en  sfiTimée 
qu’il  eftoit  bif  feint  au  Dieu  de 
U bôté  de  faire  vn  fi  bô  amure. 

• A uant  ce  moment  ( dit  Bobce 
en  fon  j.  1.  de  U CoufMadonJ 
Dieu  ne  Uifloit  pas  d'eftre, 

Muu dum  mentt  rertmfulehmm 
fulchtrrimut  iffe. 

* Dti  nome*  dietmm  tfper  fui  fi 

, Afud[emtttff»r»,  ntt » 

[imper , Amerfd  tnim  vtrtufqu* 
tendait,  De* H eft  ntmenfuhjt»— 


Epicurc  a publié  qu’il  y auoit  vnc  infinité  de  mondes, les  Heieti-  ' 


—j r ••  s / ■ - • ■ , s.  'tuimjempir  jmy  n*m  fut 

ques  Ophiens  en  ont  admis  iufqucs  à 19. mule,  Anaxarque  s en  elt 
ünaginc  pluiieurs  tous  differens  , « Mctrodorc  au  contraire  vn  j 
grand  nombre  de  mcine  clpcce , Éwftcnaïu.  que  cen’eftpit  pas  vue 


«.courra 


CHRONOLOGiaVE 

ETH1STOR.IQVE, 

[ONTENJNTC  E QJrI  SESTT4SSE’  DETLVS 
remarquable  & curieux  dans  t Eflat  tant  [acre  que  prof  ane  Je  puis  le 
commencement  du  monde  > iufques  à la  naijfance  de  Jefus-Chrifi. 

Le  tout  diuifé  en  cinq  aages. 


VARIETEZ. 


* 11  les  .ipprlle  Afirm  bUiitt », 
& en  a Un  »n  petit  liorrt  ad- 
dretfi  au  grand  DucdcToftt- 
nc,  donr  il  cAoit  le  Mathémati- 
cien comme  l'aurre  l'eftoit  de 
l'Emftercui  Rodolphe  i. 

* ftrigen*  a bien  creu  qu’il  n'y 
auoit  adlucllcmcm  qu’vn  mon- 
de , mai*  «fiant  rictfe  par  quel- 
que* curieux , dcdiicqu’eA-ce 
que  fjifoit  Dieu  deuant  qu’il 
fut  bafty  ! il  rcfpoadit  inepte- 
rnenr,  afin  de  l'exempter  d'oie» 
ucic,  que  pluficuri  autres  mon- 
des auoient  précédé  eduy-ey, 
& que  d’autres  encore*  le  fui- 
uroievr.iufqur»  à des  ficelés  in- 
fihis,Toyea  fon  ].Periarchon. 

* En  fon  hure  contre  les  idolâ- 
tre». 

4 La&anre  fcmble  eAre  de  ceAe 
opinion  «puis  qu’il  du  »j»»  Sk 
tjus  «mm»  jW.&Homere  auffi 
auanr  luy  , «ppcllant  l’Océan  le 
Perc  de  toutes  chofès. 

* LeDo&cut  A ngrl tque  attri- 
but ce  incline  adujs  à vn  Da- 

1 ui<i  de  Dman  , dont  les  eferits 
furent  bruAcz  publiquement 
du  temps  de  l’Empereur  Fcdc- 
tic  fécond. 

1 Le  fieele  palfé , l’vn  de  nos 
Princes  { c’ch  Charles  de  Bour- 
bon ) fiulbit  allufiou  à ce  néant, 
quand  il  prit  pour  dçuife  vn 
monde  pendu  £ vn  filet  forçant 
des  nut»  auec  ce  mot,  dtrù»  dt 
frxndti  cktftt , ce  fut  à caufe 
que  le  Capitaine  Bayard  luy 
auoir  reproché  qu’il  auoit  trou- 
blé toute  la  Fiance  pour  vn 
rien. 

* C’eft  la  lie  de  tous  levEl cinés 
fclon  Rufin. 

* De  ceux-là  ont  cfic  Philon 
Iuif.Ciu tan.&L  mcfm«(ce  fem- 
blejb.  A»BuAiii,mai>  U p1%ff*art 
des  Théologien»  d’juiourd’nuy 
e Aiment  qu’on  ne  peurtenir  ce- 
la fans  erreur  , parce  que  les 
fainftri  pages  difenr clairement 
que  Dieu  a fabriqué  le  monde 
en  fix  iour»,  8c  s’cA  tepofî  le 
feptiefinc. 

1 Eu!«Jî*Jhd.  s t v . r . 

* Cimut  i*  qu»Jrt  feftà.  r»f. 

lit 

Hitmymut  Pr*dmt  dit  à ce  pro- 
pos que  la  Hicruiilcm  terrcAre 
cAoir  qualité, & figuroit  la  ce- 
lerte,  donc  il  fcmblc  inférer  que 
ce  Cicl-li  cA  quarté,  mais  c eA 
Tvn  des  doutes,  dont  ( à mon 
aduis  ) on  ne  fera  cfclxircy  que 
dans  la  gloire. 

Qyrttm  tml*  ctrtmtù.  Eccli.  14. 


2 Threfor  Chronologique 

moindre  incongruité  à n 'admettre  qu'vn  monde  en  l'vniuerS)  qu’i 
'dire  qu’il  n’y  auoit  qu’vn  fcp  en  vne  vigne,  ou  qu’vn  erpydebleil 
en  vnc  plainc/cmiment  d’où  Galtleo  Gahlci,8cKcplerusAuthcurs 
modernes  ne  font  pas  beaucoup  efloignez  .leprcmierdifant.que 
par  le  moyen  de  quelques  lunettesde  Ton  inuemion.il  a deicouuetr 
fix  nouutllcs  Plan  cites  * , deux  autour  de  Saturne, Se  quatre  autour 
de  Iupiter,lefqu  elles  ( à fon  aduis  )doiuëtprc  (îder  Ctr  d autres  mon- 
des que  celuy-cy,&  le  fécond  alfeurant  qu’il  a remarqué  dans  le 
vafte  corps  de  la  Lune , de  grandes  forefts  Sc  caucm es , où  certains 
hommcss’alloientcachcr.depeur  d’eftre  offenfez  des  rayons  du 
Soleil.  Mais  ce  ne  font  qu’imaginations  .parce  qu’il  femble  que  la 
mefmeraifon  nous  apprcnd.quc  Dieu  n’a  bafti  qu’vn  monde  “.afin 
que  d'vn  oruure  on  ne  creut  qu’vn  ouurier , & que  la  cieatifi  de  plu- 
fieurs  mondes  ne  fift  pas  croire  vne  pluralité  de  créateurs  : c cil  ce 
qu’enfeigne  fâinél  Athanafc  ‘ auec  le  commun  des  Peres.toutcsfois 
lansadioufter,  comme  veulent  Iean  Pic  Comte  de  laMirande.æ 
Robert  Olxot.que  c’eft  delà  foy  delccroircainfi,  d’autâcqucrE- 

Êlifcnel’apas  encordeterminé-Que  fi  vous  me  demadez  dequoy 
•icu  forma  ce  monde  ? ic  vous  diray  que  ce  ne  fuft  pas  d’eau  .com- 
me a penfc  ■*  Thaïes  i ny  de  feu , félon  qu’Heraclite  s’eft  figuré  ; ny 
d’ait, comme  Anaximenes  a tenumy  d’vnc  matietcincrcéc,8c  éter- 
nelle,félon  laduis  de  Platon  ; ny  de  fafubftancc , entant  que  matie- 
re  prcmiere.cômc'  Alexandre  l’Epiciirienapenfcvm  rapport  d'Al- 
bert  le  Grandi  mais  il  I'aproduiétd’yne  matière  qu’il  auoit  premic- 
rement  tirée  du  ncantf.  C’eft  peut-eftre  ce  que  les  Poètes  enten- 
doict  parleurcahos  inuifible,oumifleindigcfte,&  meflangecon- 
fus  de  tous  les  Elcmcnts:ou  bien  ce  que  les  Peripateticicns  vouloict 
figni  fi  er  par  leur  hylc  8 fans  forme,  mais  capable  d’en  receuoir. 

CcSouuerain  Architcétc  l’a  bafty  fucccfliuemeijt  en  fix  iours 
diftinéls.&noncn  vn mftam , comme  quelques-vns  onteftimé*1, 
s’appuyant  Car  ce  pafiage  de  l’Ecclefiaft  ique 1 , Ctluy  yu  >,r  ttemtüt- 
mtnta  crt  toute)  chcfei  nfcmtle , lequel  fansdouteils  n’ont  pas  pris 
comme  il  faut  :car  fi  leur  dire  auoitheu.il  s’enfuiuroit  queDicu  n’au- 
roit  pas  fait  l’homme  du  limon  de  la  terre, veu  que  les  chofes  quionr 
cfté  creces  en  vn  inftant  font  lorties  immédiatement  du  rien,  com- 
me aufti  que  la  terre  n auroit  iamais  paru  vuidc , puis  qu ’en  ce  mef- 
meinftant  elleauroiceftc  remplie  d’animaux,  tout  de  mefme  qu’au 
fixidmc  iour  : inconueniens  qui monft combien  quccetermc  ( m- 
femble  ) couché  dans  l’EccIefiaftique,  veut  dire  fculcmcnt.que  Dieu 
a créé  toutes  chofee  à la  fois,  quant  à leur  fubftance, mais  non  quant 
à leurs elpcces.qu’d  n’a  formées  que  fucce/fiucmenc  en  fix  tours, 
pendantlcfquelsil  alloitdiftinguant.pollifiant,  8e perfectionnant 
fon  ouurage. 

Or  ce  que  Dieu  commença  de  créer  en  ce  premier  iour/ut  le  Ciel 
Empy réc  corne  l’ceuute  le  plus  excellent  de  tous, que  quelques  vns 
afleurent  eftre  quarré  « , parce  que  S. Iean  appelle  dans  fon  Apoca- 
Iypfe  la  demeure  desbien  heureux,  Citcufifc  fur  >n  furrt,  mais  la 
plufpart  le  nient  difans.que  ce  fainûn’a  parlé  de  la  forte , que  pour 
lignifier  l’immobilité  de  ce  Ciel , qu’au  telle  faforme  eft  fpherique, 
tant  parce  queles  autres  Cieux  en  font  ornez 1 .félon  les  mieux  ver- 
fez  enrAftronomie.qu’à  caufeque  c’eft  la  plus  parfaicte , comme 
eftant  fans  angles,  8e  parconfcquenten  quelque  façon  infinie. 

Quelques  Théologiens  tiennent  qu’en  ce  mefme  iour  Dieu  créa 
aulfile  premier  mobile,  parce  qu’à  leur  aduis,  le  temps  déped  touti 
fait  de  Ion  mouucmnt  égal  8e  regu  lier, qui  doit  auoir  cômcncé  dès  le 
premier  inftit  de  la  création, puis  que  c eft  luy  qui  a dôné  le  cfimen- 
eemét  aux  iours  natunds, auât  mefme  que  IcSoleil  fut  crec, fentimét 
fonprobable.enpore  que  peur  le  regard  du  tëps,s6  dire  nefoirpas 


fc 


& Hiftoriqueï  $ 

facile  à conceuoir, puifquil  eft.fclon  rous.d’vne  eflence  fifubtile 
qu’on  lepcut  mettro  à bon  droit  au  r ing  des  chofes  qu’on  nomme 
auec  plus  de  facilité  qu’on  ne  les  connoift,  comme  ceux  d'Egypte 
l’ont  tres-bicn  remarqué,  lercprefxntant  en  leurs  Emblèmes  * fous 
la  figure  d'vnlérpenr.qui  fc  tournant  en  cercle , mordoit  fa  queue: 
car  ils  vouloient  par  là  defigner  z chofes,  H i.  l’ordre  muable  des 
parties  du  mefmetcmps,  Scia  a.  la  difficulté  decoprcndre  là  nature, 
La  terre  en  fuirte  fut  créée  auecfaforme  intérieure  Scettcricure. 
Kepplerus  cflime  qu'elle  a vne  ame  dolicede  fcnsSc  d’intelleét  b, 
fentit  (y  imteB'rit c,  dit-ilcnfon  Liure  delinouuelleEftoille  appa- 
rue  prezdelaconftcllation  deCafiopée  l’an  de  grâce  1571:  mais 
c’eft  vne  opinion  qu’il  fiiffir  demonftrer.pour  la  réfuter,  auffi  bien 

3 uc  ccllcqu'iltientauccl’ancitn  Ariflarquc  d deSamos  S:  lesmo- 
ernes  Nicolas  Copernic  «cGalilco  Galilej  e,  difantquc  ce  n'eft 
pas  cefolide Elément  quidcmèuré  immobile, mais  bien  le  Ciel  & 
e Soleil,  ac  parient  qu’il  faut  appellerla  terre  Planète,  âccef A lire 
le  centre  du  monde. 

En  ce  iour  encore, t)icu  fit  de  l'air  Sc  de  l'eau,  vne  lumière  fenfiblc 
8c corporelle, qui  n’ePoitpas-l  Elément 1 du  feu.côme  S.  Han  Da- 
malcene  a penfc , car  il  ne  fut  créé  que  le  i iour,iuct  le  Firmament: 
ïty  la  clarté  du  Soleil  cncoredcbile  êc  mipai  fait  ,lolon  que  S. Tho- 
mas a tenu  i parce  que  Dieu  ne  le  forma  que  le  4 iour  : mais  Cclloif 
vn  accident  adhérant  au  corps  d'vne  claire  nuée,  laquellcagitée 
orbiculairemcntdel  Orient  en  0,cident,tail'oit  le  iour  8c  la  nuiét, 
fie  qui  le  4 iour  immédiatement  apres  lacrcation  du  Soleil,  fut  ré- 
duite en  fa  première  maticre,  ou  bien  communiquée  à cet  A lire , à 
ce  que  difentBtds,  Hugues  dcS.Viétor  fie  autres.  Auec  cette  lu- 
mière Dieu  en  produifit  vne  autre  incorporelle 8c  fpintutlle.fça- 
uoireft  Ici  Anges.  S.Grcgoncde  S NazianzeentrelesGtccs^c  S. 
Ambroife  entre  les h Latins, ont  creu  que  Dieu  les  auoit  créez  auam 
le  monde:  Sc  Gcnnadius  au  contraire,  qu’il  ne  les  auoit  fait  qu’aptes 
le  monde, comme  l’amc  apres  Iecorps  formé.  Maislaplulpartdes 
Théologiens  affûtent  qu'ils  furent  créez  auec  le  mon  Je  cciour  icy, 
dans  le  Ciel  Empirée.Tcrtulian  a creu  pareillement  qu’ils  atioient  la 
vraye  Sc  lolidc  luMlacedcscei  ps  humains,  Sc  Origcnc  qu'ils  clfoict 
doilez  de  corps  iruitibles  '.aciinséuccleflcsiccquircpugncdirc- 
éfenvetau  j.Concilc  general  dcLatiancclebicfouslnnoccnt  k III. 
lequel  a déclare  que  Dieu  parlatoutc-putframevcriucrcadeslecô- 
mcnccment  des  temps  j loties  de  cicatures,  les  vnesputement  cor- 
porel esicômc  les  elemens,  les  autres  purement  lpirrtucllcs,  comme 
les  Anges,  8c  les  detniercs  meflees  decorps  8c  d'efpiic,qiit  font  les 
homes. Et  filon  vonloiiob|cflcr  que  le  iConcilc  Oecuménique  de 
Nicée  approuua  vn  Liure  que  IéanEucfque  deThcflaloniquc  auoit 
c&pofc contre  vn  Phdolop  lie  Gentil, ou  il  conduoit  que  l’on  pouuoit 
peindre  les  Angcs,parcerdiloit-il)qu  Us  font  corporels, félon  Icfcn- 
timent  des  Peres  de  l'Eghfe  i la  refponfe  commune  cil  que  ce  Cécile 
n’aprouua  que  la  côctulion  de  cet  Eucfque,f(auoir  cft  que  les  Anges 
peuuentcfire  punis, 8c  non  fa  raifon,  parte  qu'ils  font  çorporclsàe- 
Ionlefcniimentdcs  Peres  de  I'Eglifeid'autantqucc’cft  vne  qucflion 
qui  a toufiours  demeuré  problématique  lufqu’à  ce  {.Concile  general 
de  Latran,  dont  nous  venons  de  parler.  Dilonsdonc  que  quand  ces 
efprits  ont  apparu, ç’a  toufiours  cjlc  dans  des  corps  empruntez  ! mais 
n’ajouftons  pas,  comme  l'AbéTrithemius  Sc  atuics,queceux  de  lu-  j 
miere  n 'ë  ont  jamais  pris  qui  biffent  à la  lemblâcedes  femmes  ou  des 
belles  fd'aiitantfdilent  ilsJqu'Eucfelatfià  trôpcr  par  vn  dcinon  ca- 
ché fous  la  forme  d’vnferpctayât  viftge  de  fille-car  nous  Iwôsqu'vn 
Angefc  fit  voir  fous  lafemblâced'vncVicrgeà  S.Icâ  I Aumofnictm, 
luy  difant  qu'il eftoit  la milcticorde  ; 8c  qu 'vn  autre  lors  du  bapteünc 

A il 


VARIETEZ: 

• II*  n'auoienr  pis  encore  fort 
l'vfugs  de»  Lettre»,  à et  qut  dit 
jfiJ  Hift.  L.  9 titmtl.  r.  j». 

k Le»  Gentil»  eltoientauûi  Je 
ente  opinion  , au  rapport  de 
Wotin.chct  CeïiBj, dilant  que 
Ccitt  ov  VcAa  fille  de  Saturne 
& de  Rhée  { à qui  Dicdoroat- 
titbnc  fument  ion  des  n arfoni) 
«Unit  l’aine  de  la  rerrr,  âc  qu'il 
la  talon  adorer  comme  tejfe.  ^ 

• Il  dit  qn'apic irrenu  me  (bit 
la  rclpiratU'n.ellcdfina  I cpciu- 
uciitcàtoiitc  la  vfllc-d'Anucrf. 

4 CcWwlolophc  en  Ait  iccufl 
comme  lacrilcgedcuantic»  A- 
reqpagttct  p.u  CleantLc,  bien 
que  k-flicluic  lut  tenu  défia  pat 
le»  l’ycluiguiick-ni.au  rapport 
d A illOïc  k ,fe  Plutarque. 

• 1.»  iarrér  <ôgt>gac>ô  desCar* 
Jin.nux  ulrligea  dtlui-  la  par  vn 
Dtcrit  /oK'nuid  dç  k quitter 
i Sm;  comr-uva  la  creance  de 
l‘M:L-:ccJvtlUu  Jcgtacc X6}J 

tupluiootlfi  de  te  tcpteAr 
ect  LIcmrntn'cA  point 
en  Unaiuredeicl.ofcl.it  qu'il 
n'jrçwjqucj  ; JdlH^q,,,Aoa- 
x•il,îl,e  eu  admettuitvn  nôbce 
îrfiny  ,&  d’autre»  vnfcukmit. 

• Oiium^b  ChryfoAomc  âc 

S.  Balilc,  (ont  a u Ils  dccetaui*. 
fc  î>.H,cron.c,b  H»!aric,Ic  Vc^ 
nrtablc  Btde  Jk  autîC»,leticn& 
pareille!!. cuisit  arnfilct  vn*  Sc 
le»  autres  ad  mtr  toi  et  » rj  fides» 
•’Tn  fpirituil  AiÛinpIc.k  l'autre 
corporel,  ic  iCfufc  de  ruaticra. 

• f -sUutr,  CaiCan  &:  Ruperr, 
or.t  tenu  U mcliiic  chofc  * d’où 
ne  fc  font  pa»  beaucoup  efloi- 
pctS.Auguftm  k s Bemaxi 

• bixte  de  bictie  pour  s'eftre 
«uonAré  douteux  fut  «e  l'ujct, 
entli  iufenic:  Llinré  p,lr  Pol- 
fcuinvdant  Ion  Apparat  lacté, 
à taule  de  ce  Concile  rrnu  l'an 

• ti/-  c crt  à dire  long-temps 
•pic»  la  mort  de  ce* Peres, 

Alan  tou»  le  rient  à bon  droit 
Je  » toiptplu»  que  prodigieux, 
que  Je  (tilicule  Mahomet  don- 
t.e  à cet  eiprirsdan»  Ut  nliona 
otrtci  au  Liutc  A it»r, cas  »1 
dit  en  auoir  veu  vn  qui  suoic 
d’vn  oeil  ^ l’autre  70000  rour- 

utts,  & va  autre  qui  eifoic 

7boon  foi*  plus  rcfplcndiffane 
que  le  Soleil, Itquc!  auoir7oooo 
talds,  auec  autant  de  vifa- 
gc» , k en  chaque  vifage  pa- 
reil uembrede  boechej.chacu- 
oe  Je  7c  «è  o langue* , & chj- 
q’ie  langue  d’aurant  de  forte  de 
voix  chantant  aucanc  de diuer- 
fc»  loii.mges  à D:cu.  De  pl«i# 
qu’ci»  chacun  Je  ces  v.fagcs  e-^ 
Aoient?  0000  paire»  d’yeux,ic 
en  chacun  70000  prunelles 
dont  Icsp.iupjcrcs  clignotent  de 
s'ouurutft  70000  foi»  i chaque 
heure  pour  la  craïuie  Jc  Dieti» 

‘ Les  famûc»  Lettres  néant, 
moins  tel  moigncnt  quêlcS.Ef- 
prrt  n’a  pas  dédaigne  de  paiotl 
Arc  loua  U forma  d’rue  cofottt* 
bc. 

- Uentt  Mmrfymt  <h  Stflnn 
Chêfrr,  tu  U vit  dt  tt  S émit. 


VAR1ETEZ. 

• Il 

riW»*ve  4e  MarmouRief  f*tt 
de Toar»,  ftnaUOMI*  app©*» 
lie  fat  tu  Ange»  4e î loqodfe 
obi  r*è  r*erei  flnftwtt  de 
soi  Roy»,*  nômtmcntHeo- 
TT  IV.  «lit  k Grand, «pm  qu'il 
Teoft  fait  «porter  4«  là  à C har- 
em en  r Abbaye  4e  S.  Pere.î'aa 
«**♦»  «»  F cTntr. 

» louent! , *»«  Cimon  k 
Paitfania»,  a *it  «aM  j c«A 
l'Enfer , iufque»  à dira  q««  fe* 
enfin»  mtfmtt  ne  le  füîoÉtW 
awt|M)i  flulwruiti-fi* 
tes  rivent  font  crû , I»  «om- 
aièmcnt  Platon  ,qoi  le  met  tu 
creux  4e  l'abifrae,  * non  en  la 
fpfctre  4»  Mtr»,  comme  luy 
impute  Tottt. 

« Quelque»  Gentil»  l'nnt  CO« 
nufiwbten  qu'ils  rayent  ohfcur* 
de  4e  leur»  nbk*  Phertcidc» 

raconte  ("au  rapport  ë Origtnr) 

qc'Op  h loncti»,  c'eft  1 diraoet- 
peut- Démon  , fin  benny  du 
Ciel  aux  Enfer» . pour  tuoir 
«oathtnu  contre  Saturne  : fc 
Hoowre  tient  que  lapiter  chef 
(a  4n  Cieex  le  Démon  nuifaot 
ni  Athé , toec  iureraetn 


4 Trefor  Chronologique 

dt  Clouis.le  premier  de  noi  Roil  Chreftiem,  »pport»  fous  la  f.giite 
si’vnc  colombe  cette  lâinte  Ampoulle,  qui  fegardé  encore  tiujout* 
d'huy  dan»  l'Abbaye  de  S.  Remy  en  la  ville  de  Remu  *. 

Enfin, l’enfer  fut  créé  en  ce  mefmc  iour  au  centre  de  la  k terre, pont 
reccuoit  dans  fon  fein  remply  defoufire  4c  de  feu  les  Anges  rebel- 
les : cas  11  eft  vuy -femblable  que  pour  appliquât  le  chaftiment  au  pé- 
ché, comme  ils  offenferentle  premier  iour,  lelori  la  commune  crean- 
ce des  Pères,  Dieu  aufti  pour  les  punir  créa  en  mefmc  temps  ce  lieu 
depeines,  afin  qu'ils  y reflentiflent  les  rigoureux  effets  defiluftice. 
Mahomet,  quoyqu’aueugle  éichofcsdeii  Foy.a  pourtant  eu  con- 
noilTancedela punition  accès  Apollats, comme  on  voit  dans  fon 
Alcoran  *1  toutefbis.il  en  attribué  la  cauie  à vn  autte  pcchc  que  ne 
fpccifie  pasrElcniure.drfantqueBclzeburh  4c  fescornpagnons  fu- 
rent précipitez  aux  enfers  .pour  ne  sefti  c pas  voulus  humilier  deuam 
A dam.pourcc  qu’ils  fc  vantoient  d’eftre  venus  d’vn  plus  noble  prin- 
cipe que  luy.fçauoir  eft  du  feu,  4e  lui  feulement  de  la  terre.  Durand  d 
dit  qu’au parauant  leur  cheutc  ilscompofoicnt  le  10e  Ordre  Angéli- 
que fondé  fur  ce  partage  de  l’Apocalypfe  : La  dixiéme  partit  de  la  cité 
fat  précipitée-,  4cadroufte  qu’il  y aura  autant  d’hommes  fauucz.que 
d’ Anges  précipitez:  Mats  S. Hilaire  a eftime  plus  raiiunnablcmcnc 
qu’ils  ne  fcùfeientquelactntiéfraepaniedcccs  efprits,  s’appuyant 
fur  le  15.  ch.  de  S.  Luc.où  il  eft  fait  mention  du  Pafteur  qui  lailTe  99 
brebis,  afin  d’en  trouuer  vne  qui  eftoit  égarée:  Car,  dit-il,  N.  Sei- 


• S.Hicmmc 


_ . . desAngcsbien-heureuxeft99faispIusgrand  quer  , 

celuy  des  hommes  *.  Au  refte,  les  Talntudiftcs  monftrent  tey  aufli- 
• la  fmiJan  itrofenit-  bien  qu’arllcurs  leurs  refvcries,difansqui.r  Dieu  en  crée  cous  les  iours 
dans  le  Ciel  Empyrée  vne  centaine  qui  luy  viennent  chanter  vn 
Hymne  ,4c  puis  le  retirent  auddlbus  de:t  anciens  f. 

Voyià  fucctn&emem  cequeDieu  ficera  ce  1. iour, que  les  Iuifs 
appellent  le  i.du  Sabbat, les  Gentils  le  iotir  du  Soleil  S,  4c  nous  le 
Dimanche.c’eft  àdirelciour  du  Seigneur,  parce  quehsvs  CHMST 
à pareil  iour  nafquit  de  la  Vierge,  fut  baptifé  .su  Iourdain,  fit  fon  pre- 
mier miracle  aux  nopces  de  Cana  en  Galilée,  multiplia  les  cinq 
pains  .reflufeita,  4C  fit  defeendre  le  S.  Efprit  fur  fes  Apoftrcs.  La 
Genefe  met  fin  à cette  journée  par  ces  paroles  : Du  yrjprr  & du  matin 
fut  fan  le  premier  iour : d’où  quelques- vns  infèrent  quelcs  tenebres 
ont  efté  deuam  la  lumière,  4c  la  nuiQ  douant  le  iour  ".afleurans  que 
la  première  nuiû  fut  de  rz  heures,  au  commencement  dé  laquelle 
Dieu  crcalecielée  la  terre,  Scpuis  qu’elle  fut  fuiuie  de  la  lumière  ou 
du  premier  iour.auffideizheures.defqucls  nuiû  Jciourirtificicl.le 
iour  naturel  dé  z^  heures  futcompofé.  Ce  qui  eft  fort  probable, puif- 
qucla  Synagogue  des  luifs,  4c  mefmc  l’Eglife  des  Chreftiens.com- 
mencent  de  célébrer  leurs  Feftes  depuis  vn  Vcfpre  iufqucs  à l’autre, 
4C  Rome  de  compter  le  iour  naturel  parl’cntréede  la  nuiû  *,  outre 
quenous  fçauons  qucc’cftoit  la  coufturoe  des  anciens  Gaulois  k Sc 
Alcmans  de  mefurer  les  efpaccs  du  temps,  non  par  les  iours, mats 

par  les  nuiûs  -,  couftume  dont  mefmc  il  refte  encore  quelque  mar- 
fcftriÿ  que  parmy  le  vulgaire,  caron  dit  en  la  plufpartdes  Prouinces  de 
uwu  de  oMicti,  os  le  rttssr- 1 France,  à nuiû , pour  dire  auiourd’huy  ,4cprefquepar  toute  l’AIe- 
roaghc  >or  drey  neélen , auant  qu’il  foit  trois  nuiûs,  pour  dire  auanc 
daCaaada.  , qu'il  foit  crois  iours.  Mais  c’cft  aflez  demeuré  fur  les  ce uures  de  ce 

1 Premi“  ioUr> P>ir°ns * cellc  du fuiuant- 

de  compter  par  U minuit,au  lieu  que  ceux  4c  Babylonc  le  font  commencer  à Soleil  leué  t 6c  ceux  du  Duché  4« 


b.Hierome  9t  fainre  Brigitte 
fonr  aufli  decetaui». 

• C’eft  10  rapport  do  Ribbin 
Moïft. 

• Terni  Han  au  if.  eh.  4e  ion 
Apolotetique,4u  qo«  ca»  Gên- 
ais s’ellan»  appcrceui  qoe  le» 
Cbreftieni  en  tlêft  celehroient 
et  iour  fur  to«s  la»  autre»  de  la 
fepraaine.  6c  n’to  fçachân*  Ni 
la  canfc,  t‘iroaginerciit  qu’à  n- 
mitanof»  düPcrfe»  il»  adoroiér 
leSolctl, auquel  ce  iooreft  ar- 
triboé  : mai» ce  grand  Autheor 
le»  en  «xt  à bon  droit  4*i«no- 
ranct,  te  leur  apprend  IclEy 
fojet  que  ceux  de  fa  Religion 
■noient  d'obfcrucr  vne  celle 
&lemmté 
k Daniel  femble  eftre  de  cet 
suis  au  Cantique  de»  ) enfena, 
pvifqu'il  chante  tin  fi  : Btuti*- 
dt>  uê3tf  ty  iitt 

C'eftoit  au  A crloy  de  T halé», 
comme  il  fa  toîc  au  banqoer 
dot  7 bage»  chea  Plurarque. 

Et.c’eft  encore»  aajour- 
d'huy  celuy  de  oo»  Canadiens 
4e  1a  noauellcFranee  : d’où 
■nt  les  ioui» 


Spolctc  à midr. 

*■  ~ ut  jt  pr»ftnite  j À Dit t fdUrt  fràiicaMt,  idqut  i DrMjdUlm  frtittum  dtcunt , U esm  umfsmffituts  tmtt  'u  ttmftrit 


mm  «ornera  iûrum,  ftd  mStimm  dtfinmwt. 


Ccfar  de  bcllo  Gallico  L.  6. 


Cela  fe  praâiquoir  encor  do  temps  de  Charlemagne,  voire  quelques  fiedes  après  , comme  tcfmoignenr  fe»  capitulaires  ÊC 
les  andenors  Pragmatique»,  q«i  or  donnoient  de  comparoir  dans  les  nuifti,  bien  que  le  Magiftrat  oa  deuft  acn  loger  que  de 
i#».  i Tacite  Lié.  ds  mtribm»  Gtrwwmum. 


écHiftorique. 


VA  RIETEZ1 

T)*m  i»  homme  fVsgmspsfmW 


LË  II.  lova  DV  MONDE, 

Dieu  choifit  cettt  iournce  pour  efleuer  le  firmament  tomme  vne  .... 

Vfïde  b truie  d'of  k d’afiit,  lu  mileu  des  moi,  & pont  feparer  celles  ’ ««-<»'»'».  ^w..,  'rinn 
qui  eftoient  ddTus  cet  illurtre  ouurage,  d'auec  celles  qui  citaient  ’î.'ffi, fa m 
defTous. Peferiu»&GregoiredeVa1ence,ont  pris  celles-là  pous  les  jwSytAr^fedinr&iar  Ttc_ 
nues  & pour  les  pluvcs,qui  s'engendrent  en  la  moycnnetegioH  de 
i'iltitoutefois il femble  que c’eftunsbeaucoup  de fondemet  à caufe  >.mI> , & ifa  > 
que  ny  les  vnes  ny  lei  autres  n’cftoict  pas  encor  en  eftrcL’Eucfque  * E~* 

d'Auila  k Catetan  ont  au  fît  penfc  quelles  eftoict  le  Ciel  Criftalhn;  c 
ce  que  la  plufpart  n'eftiment  pas  croyable , parce  qu’il  y auroit  trop 
d'cquiuoquc  d'impofer  le  nom  d'eau  à vn  Ciel.  Difons  déc  auec  S.  tcu>  “ûauLaT?. 

Auguftin.quecelontdevriyeseauxqueDicuamifesau firnurocr,  >• crÎTïSùfc  aî-àT "iki  U 
côrneila  mis  le  flegme  au  cerneau  *.  Toute  l'obieftion  qu'on  nous  Dln.,  ,iL>. 

peut  faire,  c'eft  que  le  Créateur  de  toutes  chofes  n'a  rien  placé  à ce  c 

commencement  contre  l ordre  de  lanature  qu'il  cfhblic  lot» , k il  “* 
femble  qu’il  auroit  fait  le  côtraire.s'ilauoitmislcs  eaux  au  de  (Tus  du  - ‘ 

firmament;  mais  il  eft  aifé  de  refpôdre  auec  le  commun  des  Philofô- 
phes.qu’eftam  differentes  en  elpece  des  noflrcs , elles  ont  le  dcflus 
decc  globe  pour  leur  lieu  naturel  ; puifque  c’cft  chofe  affairée,  fui- 
uant  cet  axiome  du  mefme  S . Auguftin  •,  que  rien  n’eft  contre  l'or- 
dre de  la  nature,  quand  il  tient  le  lieu  quefAutheur  du  mcfmc  or- 
dre luy  a donné  : A quoy  on  peut  adjouller , qu’il  cftoit  ncccflairc 
queccseauxfuffaulà.afinde  temperer  la  chaleur  émeuè  par  les 
À lires  ci  îcquec'cll  pour  cettomcfme  fin,  qu’elles  font  aulfibien 
fur  les  autres  cieux  que  fur  le  firmament  À. 

Peut-cftre  que  vous  demanderez  en  fuitte  le  nombre  des  Cieux! 

Les  vns  en  ont  côté  moins  qu'il  ne  falloir, Se  les  autres  plus.  S.  Chry- 
foftomcn’enaiecônu  * qu  vnfcul.femblable au  crillal  liquéfié, dis 
| lequclparlemoyenderintelligencc'  quilegouuerne.Ies  Afrresfe 
■ meuuent.cômcfomlespoiflbns  dans  la  mer.  [uftin  Martyr, Theo- 
dorêt  k autres, en  ont  admis  deux.l'vn  fuperieur.inuifiblc  & perpé- 
tuel,que  les  bien-heureux  habitent  i k l'autre  inferieur,  corruptible 
& temporel , qui  doit  fcdifloudre  à U confommation  des  ficclcs  Py 
thagore,au  contraire, a fouftenu  qu’il  y en  auoit  8 k que  le  firma- 
met  cotenoit  tous  les  A lires  fixes, & les  autres  chacun  vne  planctte. 

En  apres  Ptolomée  en  a comté  y,  se  d'autres  ta,  n,ix  : Mefme,  au 
rapport  de  S.  Irence.ils’efttrouué  vn  Balilide , hcrcfiarqued’AIe- 

xandrie.quiles  a fait  monter  iufqu'à  jdç.autât  quede  iours  en  l'an  •*:  

Mais  les  plus  habiles  d’aujourdnuy  tenans  le  milieu  ',  eftimet  qu’il  R’r 
y en  a fculcmét  j.fçauoir  eft  le  firmamcc.lc  premier  mobile, & l’em-  , nüTtnagl- 

py  rée:  de  la  quelle  opinion  quelques  Anciens  ne  s ’eftoiét  pas  beau-  mirai  /intiment  dont  «vu  for» 
coup  éloignez!  ncantmoins  ils  vouloiét  que  l’air, ou  cette  vafte  cfté- 

due  quiva  depuis  la  tcrrciufqu’au  fitmamct.fut  pris  pour  le  premier  de  D>iiunui<h,<iat|N>tir«un- 
Cielje  mefme  firmamët  pourle  a,&  pour  le  j le  fiege  des  bienheu-  KfttôtogT.Uxi'ilï.'un.l* 

t enclin  > fe  retira 


lJ tm^tu  ut  tjp  u:u'M  f,fn4 
ma  mtimtt 

contra  F.«ftum  t.  j. 

BoU  rsifnnue  mit,  roun-foi* 
Olearter  croit  eue  Dieo  le*  mit 
iaonrfet  larerre  <iu  zfvt 

lUfÜ, 


n*m*t » Ütmui  Pial  I4Ë 

• C’a  t Ht  l'ada»  «Ici  premier» 
PKiîoTophei  éc  U Grèce  , mai* 
lit  voofoirm  qee  ce  Ciel  fat 
comme  en  Océan  , te  IcsF.rto»- 
let  comme  autant  Gifles*  om 
bien  qwe  I-  mefme  Ciel  com- 
me va  grand  foar  , de  Ir» 
Lftotlo  comme  des  charbon» 
allumer  : dequov  Phylaftrra» 
Ici  blafmci  bon  drorr.tonrefiri» 
il  impore  mal  à propo*  à ket©- 
(ie  , iTaflVurer  qoe  (et  Eftoile» 
l'oient  filet  aa  ciel.  Pircr^frC'il» 
qu’il  eft  certain  qu’c)  1er  l'f 
memet  4'ellet  meTmct,  comme 
four  let  ojfraax  en  Pair. 

1 Pfolomcr.Alpctrij'tui.Leffia* 
de  aot'rt  modernes, n’Adfsretxeac 
point  J'iniellijjccî  pour  lego*- 
tirrnemFt  dei  Ci«nx,<li(îint  qu® 
Dieu  les  meut  irrm-diaiemen» 
luy-rrefmr,  ce  que  le  Crut  Du- 


plex appelle  btifpbcmeau  f.  I. 
"iMciapKifiauc. 

Pierre  AbetlUrda  tenu  aufll 


cette  opinion  , dout  S.  B : mari 
fa  mi  bon  Jroir,  4ifue  qu’il 
admettait  vn  fi  grand  nombre 
dccieux,  pour  ne  manquer  pa» 
d'en  admettre  qurlqu’vn. 

D?  ceux- là  eft  r.ou.mcmft  lo 
heur  Morin, M-dcciu  6c  Profef- 


rcux.queDauid  appel  le  autremet  le  ciel  des  cieux, &S. Paul  le  3 ciel,  nucmtmnt 
Au  refte.touslcs  Mathématiciens  rapportent, que  ces  globes  ce- 
lcltcs  font  fi  prodigictifemcnt  hauts  k Ipactcux , que  la  terre  qui  eft  „ù  il  Ce  fii  but 
lo  centre  du  mon  de.n’eft  que  côme  vn  petit  [ 
donc  vous  efticzfurlcpremier  mobile, ( 


t baftir  vn  grand  cba- 


petit poinét àleurrefpeû.Si  »Pçl!xv«nob«trf, 

* ,!  , rr  1 . , au  plu.  hautclt,-.  duqoet  il  d«- 

,ou  bien  Jellus  1 Empyrce  le  mt„,a  piuficara  LméTa.  r=  m«- 


. . mtora  pluficar.  annbea,  fc  mtt. 

plusrcleuédetous.nevouscfcriricz  vous  pas!  t™  fcuotoi  J«rai«  tcinma» 

fies  font  les  poJJfJftoni'iUDitu,  combien  cjlrûiteslei  bornes  des  enfans  fiï«,r"cdrm!la°\â°î 

teen  eft  qu’vn  poinû  où  ils  combattent, où  ils  voguent , où  soi-l-'r”'» . afin  de  eomem- 
ils  trauaillenti  leur  remuemenc  ne  femble  qu’vn  emprefTcment  de  J? Aftml'umwît 

enuiruu  l’au  ,6ox , aage  de  jf 
ans. 

Cette  penfee  eft  prifè  de  la 
Préfacé  du  premier  Luire  de* 
qtuftions  naturelles  dcbcnrqoc: 
C*mte  ( dit-il  J inifa  ver) ms- 
gu*  fslhtltris , noant  trrrtrum 
I tebtm  frf  en u detyitiest  kiwi 


fourmis  en  vn  bien  petit  lieu:  Icyfoncdes  efpaces  immenccs.cn  la 
iouïlTance  dcfquels  lame  eft  admife, quand  elle  fe  voit  nette  de  tou- 
rcordure,c!!cs’y  repaift, 8c comme dcliurcc des chaifnes  dont  elle 
cftoit  liée, ellerctourneaulieudc  fon  origine,  ayant  pour  marque 
defanaturecclefte.lc  plailir  qu’elle  pred  aux  chofes  du  ciel, qu'elle 
ne  regarde  plus  comme  eftrangcres,mais  comme  tiennes  *. 

A iij 


6 Trefor  Chronologique 

LE  III.  IOVR  ÜV  MON  RE. 

A peine  ce  iour  commença  de  poindre, que  les  eaux  fublunaire»  fu- 
ret alfemblécs  en  vn  lieu, Se  la  terre  fc  métra  découucrtc.EUc  eftoie 
rou  te  enucloppec  d’eaux  .corne  elle  deuoit  eftre  naturellement,  car 
chaque  Elément  cnucloppc  celuy  qu’il  furpafie  en  pcifeftion.  Mau 
Dieu  pour  la  tendre  capable  de  loger  les  belles  Se  les  hommes, qu’il 
auoitdeflcin  defoimcr.cn  dénua  lafuperficicjXetitantles  vnes  de- 
dans ces  lifts  Se  canaux  où  coulent  les  fontaines , les  lacs  Se  les  fleu- 
ucs.Sclesautres  dedans  ces  nuages  Se  filaifcsoùl’on  voit  les  mers: 
Se  fur  tout  il  en  renfetma  la  plus  grande  partie  dedans  ces  vallescô- 
cauitez  Se  cauerncs  profondes  qui  font  dclfotis  la  terre.  Car  il  eft 
éuident, qu’il  s’y  confcruc.vne  trcs-giandc  abondicc  d’eaux  : d’où 
’:nt  que  Platon 1 Se  Seneque1"  l’appellent  Abilmï.aucc  allcùracc 
, 'elle  s’vnit  par  certains  conduits  a l'Occan.a  fin  quel’vn  Se  l’autre 
cnuoyefur  cefoiide  Elemct,  Se  retire  à foy  toutes  les  eaux  que  nous 
voyons.  Ce  qu’ilfauttcnird’autartt  plus  alTcuré.que-l’cxpcré.c  fait 
voir  tous  lés  lotus  que  la  terre  nc<dffi  crc  pas  beaucoup  du  corps  de 
l'homme.-car  comme  en  quelque  lieu  qu'on  lepcrcc.ll  iétte  du  fang, 
de  melmeprd’quc  partout  ouon  la  crcufe, elle  rend  dcl  eau;  Se  co- 
rne lefang  abôde  au  foye  Seau  cœur  de  cet  exemplaire  de  l’vniucrs 
(ainft  que  parle  ThcophraIle.)8e  de  làs’épandpat  les  veines  en  tout 
le  corpsraufTi  l'eau  abonde  dans  l'Océan  Se  dans  cet  abifmcfouftcr- 
. rains  d'où  elle  le  porte  par  des  conduits  inconnus  en  tout  :1a  terre, 
mefmc  en  quelques  endroits  iufques  fur  le  fommet  des  motagnes1. 

11  eft  vray  que  tous  ne  font  pas  de  cetaduis,  car  Procope  clair, 
que  Dieu  pour  dccouurir  cette  pcfamcmaflc.tranfporta  la  plufpart 
des  eaux  fublunaircs  en  l'autre  moitié  du  monde  : C’cft  pourquoy 
(dit-il)  elle  en  eft  toute  couucrtc.Se  par  confequent  fans  Antlpo- 
des:EtpuisleDoftcur  Angclique.apies  S.Balilc.pcnfe  que  ces 
S&’cîïûTm  «mUÎmik  mefmcs  eaux  font  tellement  defl'us  la  ter  te, qu’clles  fomvn  globe  i 

plan'  part  d : mais  les  nauieations  de  nos  Europcans  prouuent  claire- 

* La  lieuï  fufanedeux  mille»  * , -11°  c x il 

^’icaiie.  „ » ment  le  conirurc  de  u prcnucrc  opinion»  finies  railons  des  plus  hi- 

Ce  mot  de  lien  «f  eft  Gauiou,  biles  Mathématiciens  l’oppofitc  de  l'autre.  D’où  vient  que  nous 
Sta,n,Ti°K  ’ïL'fuinl fc  forâmes  comme  forcés  maintenir  de  croire,  qu'il  y a des  A ntipodes. 

Ion  t,  couftame  4c  ctuqseMï»,  8c  qucl’Elcment  de  l’eau.Sc  celqy  delaterre  ne  font  qu’vn  mefmc 
Slokc  * qui  ,'folon  leut  dire.cfi  tp  ioir  plusgtand quc  la  Lune,  a 
car pré»  de Pau*.  & m joutai-;  37^  lieues .communes de Fiançs f de diamturc, 5540 dcurc uit.tcl 
ne,  die  en  a deux  mille*,  en  Pk  .ue  l'cmbraiTe  la  îienc  de  1 Equateur,  Sc  40  militons  de  ditiajice  dc- 
en  Gafcoj-nc  4000.  ce  que  ic  puis  fon  centre  lutqu  au  nruiamcnt  ; de  ta,,  on  que  livre  meule  de 
1 icm«rq"c,*6o  in'on  foiflssnt-  nioulin  en  tornboit.il  lu  y faudroit  faire  99  ans  de  chemin  , douant 
j qu’elletouchaft  la  terre,  encor  qu’elle  fill  cent  lieues  a chaque  heu- 
diiijnceiqmfoutdccM  globe»  re,  qui  eft  tout  ce  qu’elle  pourioitfairc  oaïuicllcmcnt/eion  iccalcul 

^“±«^1.0.,,  de  ces  grand  s personnages  5. 

Qjclqucs-vns  ont  citiinc  que  Dieu  ne  nues  monragnes  qu  apres 
le  general  CacaclyGncunais  il  eft  plus  croyable  qu.’ellcs  furet  faircs 
en  ce  troilicmc  iotir,au(Ti  bien  que  le  marbre , les  pierres  precieufes, 
& les  métaux  : au  moins  ne  le  remarquc-t’il  pas  de  temps  plus  pro- 


V ARIETEZ. 

fih  dieu  l Hh  tfi  iUtUfsnâum 
antd  inter  tu  i*nttt  fetra  & 
$gm  diniiitnr,  i rtditmi 

fuir  rrwrtu'imm  trrmim  j fmmâi 
t fiiündtin  jmtn**if*fn  , in  f nt 
ktHstu,in  difftnint, 

furfumin^mtiâ  tfaùmfnni,  t» 
tjmeru-n  ftff  an  mm  ad- 

fnittttur  fi  ferdidam  iront  du  ef- 
fit.tum  ilia  iertftt,*l‘tmr,crtfnt, 
se  velat  vincnlit  hlreratm  in 
arijinrm  ndit  , A*  hahtt  ar- 
rmmtnftrn  dtninitatu  fins,  ^ntd 
iSu m dmina  deltdant , nie  %t 
mlitnit  inféré  fi,  ftd  vt  i ntt. 

• En  fon  Pbado». 

Lik.  f uatnr  fmifi  t IJ. 

« Il  jr  a vn  lac  aiTct  grand  fur 
Icmont  îrnu,  & Tn  autre  de 
troù  millet  de  citouit  fur  le 
ment  Gargan  en  la  PoÙille,  qni 
r>urinflVnt  ton»  le*  paît  eircon 
ttoifini  Je  l'OilTon  cxccll*  Ht. 

Ortelliui  fait  menoond'»ne 
large  fontaine  qui  cou, U far  vne 
haute  montagne  en  rtjhernie, 
Sc  a fou  Au»  & reflus  comme  la 
mer, dont  elle  n'eft  pat  loin. 

• “t'haïe*  a eft  é aufli  de  cet  ad 
dis  1 dil'art  qne  ta  globe  de  la 
cerrc  nageoit  fur  celujr  de  l'eau 
plu»  grand  qüfluT. 

• fatmcnideieft  le  premier  qui 

• parlé  dcUfotte.aHVurantqae 
le  Ciel  eft  rond , de  que  la  terre 
4c  l'ean  en  font  enuironnez  cô- 
me  vu  petit  («elotun,  dequoy 
plafîeur»  grands  hômci  (a  l’ont 
mocqucz  A tort,  foaftcnant  que 


•euuent  croire  en  cela , pair 
’ ' **  " llhfin 


que  le  faucon  d*vn  Gcnnlbfimc 
srola  bien  naguère  de  Bordeaux 
A Patii.vi  les  diftanres  l'rnedc 
l'autre  de  plu»  de  cent  licuifi  en 
moini  il’ vne  heure, comme  il  fc 
vérifia  par  ceux  qui  (yauoicnc 
quâd  il  partit  de  celle- }a, 5c  loi» 
qu’il  arriua  en  ccllc-cjr. 

Riez- vous  icy  de  ce  que  Ma- 
homet rapporte  en  fon  Liure 
Afar , qu’il  fit  le  tour  du  Ciel 
5C  delà  rerreenvnc  i>uift,eftât 
porté  (ur  vn  Alborach  ou  Mu- 
tât, parce  qu'à  cbaqut  -pa*  que 
haï  foi  t cette  oefte,  elle  s'allou- 
geoit  amant  que  la  meilleure 
veue  fe  feauroie  eftendre. 
k Hiftoircde»  Inde*. 


pteàccteft’ctqueceliiy-cyqgipreccdc  lx  ptoduftion  des  herbes, 
des  ficurs  K des  pl  antes  : car  en  matière  de  cliofcs  corporelles,  onx 
obferuéquccet  Ouurierincompaiableatoufioursgaidécer  ordre, 
de  produirelcs  moins  parfaites  aiiant  les  plus  parfaites. 

Or  cela  prefupofé,ûifonsccttcqueftion:fçauoit  fi  ces  métaux, ce* 
pierreries  âr  ces  marbres  .ont  eflé  formez  aucc  les  meflanges  qu’on 
y a trouué  depuis  ! car  pour  parler  de  queiques-vns  des  plus  prodi- 
gicux.onrencétra  le  ficelé  parte  dans  vne  minière  des  Indes  Occi-r 
den talcs  quantité  de  plaques  d'argent,  qui  portoient  naturellement 
la  forme  de  diucrs  poi(Tonsh  : Et  de  nos  jours,  on  a trouué  i Snei- 
berg  en  Allemagne,  dedans  la  terre,  vne  petite  ftatué  d'vn  cer- 
tain métal  non  épuré,  faite  pic  1a  feule  nature  , qui  repiefcntoû 


.*•  *Xi» 


& Hiftoriquc. 


en  bolTe  ronde  vn  homme  ayant  fur  fes  clpiulcs  vn  petit  enfant, 
tout  de  mefime  qu'on  peint  vulgairement  fâinéf  Chriftophc , voila 
quant  aux  métaux. Venons  aux  pierreries.  Cardan  efetit1  qu'il  auoit 
vnc  Agathe,où  naturellement  eftoit  figuré  l'Hcmifpherc  du  Gel. 
3c  la  terre  au  milieu  comme  au  defius  des  eaux  ,3c  pduiicurs  autres 
enjoliuemens.  AlbenleGrand  efctitaulfi  b qu'il  aveu  dans  lavillc 
de  Cologne  au  tombeau  des  trois  Rois,  vneComaline,où  la  natu- 
re auoit  dépeint  les  chefs  de  deux  Iuuenceaux  fort  blancs,  l’vndcf- 
qucls  eftoit  au  deffus  de  l'autre,  qui  ne  monftroit  que  le  nez  icvn 
peu  des  autres  parties  du  vifage , 3c  puis  adioufre  qu'vn  ferpent  noir 
cnuironnoit  ces  deux  chefs  à la  façon  d ’ vnc  gu  il  lande,  aucc  tant  de 
merueilles  ,qu'd  eftoit  mal  aifé  decroircquecc  fut  vn  cffcét  natu- 
rel. Mais  que  dirons-nous  du  marbre  ! ^lexmicrab  Alexandra  rap- 
porte que  comme  on  cn'fcioit  de  fon  temps  vne  pièce  proche  de 
Naples.on  rcncontradedans  dcl'huile  d'vneodeur  trcs-lùauc, 3c 
Mor.fieut  de  Breuesaffcure f en  auoir  veti  i fainû  George  de  Ve- 
nifc.vne  autre,fur  laquelle  la  nature  atracé  vn  Crucifix  aucc  tant  de 
•perfeûion>qu'on  y remarque  diftin&emcntla  couronne  J'qfpincs, 
les  doux, les  play  es  ,lcs  gouttes  de  fang.bref  toutes  les  marques 
delà  Partïon  du  Fils  de  Dieu 11  : toutesfois  qu’eft  cela  en  comparai- 
fon  du  prodige  qu’on  trouuadis  vn  autre  marbre  du  temps  d'Hen- 
ry II.  Roy  d’Angleterre  ? Careliantfcié  ( à cc  que  rapporte  e Nu- 
bergenfisjon vitlortirtoutàcoupdumilieu  delà  dureté, vn  cra- 
paut  vif" portant  vne  chaine  d’or  au  col. 

le  ne  fçachc  point  d’Autheurs, qui  ayent  refolu  precifément  cet- 
te queftion,  feulement  en  ay-ie  leu  trois  ou  quatre, qui  ont  tafehé  de 
le  faire  en  paHie  lvn f a refpondu  touchant  cette  huile  odoriferan- 
te,que  les  eaux  du  déluge  lauoicnt  portée  fortuitement  dansccue 


VAR.IETEZ. 


1 Dg fnWilunt  g.j. 


‘ tii.  i t mirubil  tr*3.f.  g.  j.  f] 
appelle  cctcc  forte  4c  figure  Gr* 
mâhé , mot  qui  femblc  venir  4e 
Camajeu,  oui  eft  le  nom  qu’oa 
donne aoÿ  Agatbcs  figurées,  4c 
aux  peiaeatr*  faites  d'vne  feula 
couleur. 


' En  h Relation  de  fes 
du  L suant,  fueil.177. 


fonc  de  pierre, 3c  puis  qu’elle  s'y  eftoit  renfermée  par  fucccflion  de 
temps.  Mais  ce  n eft  pas  moins  deuiner  que  r adonner. L'autre  par- 


* Nidcr  inftnut.  I4f 4 c g. 
parle  aufü  d'vo  Crucifix 


parie  auüi  d vn  urucitix  prd- 
que  fcmbtablr  i ccluy-là , le 
Marquis  de  Bade  ( dit-ilj  auoit 
vnc  pierre  piçcieuic  laquelle  «*c 
quel  eofté  qu'on  la  regardait, 
monftroit  toufiouts  va  Cruci- 
fix naturel , mais  fi  vne  femme 
qui  auoit  Tes  mois  venott  à la 
regarder,  à mcfinc  temps  cil* 
Ce  couurou  d'vne  petite  ou*  ob- 
feure , oui  s'en  alloic  j 
infenfiblemcni 
*11  dit  encore  qa'6  trouua  41s  le 
creux  d'vne  pierre  cômone  ain* 
fi  qu'on  la  {boit  va  lévrier,  que 
•Koj  affectionna  grandemfc. 


lioit  pu  après 


pierre  du  temps  de  Martin  /.vn 
fetpent  vif,  4c  qu'il  eft  ordinai- 
re eu  la  marque  d' Ancône  de 
trouuer  des  portions  sous  viuîs 
dins  les  pierre*  qu'on  y face» 
certaine  picrricrc. 

‘Vn  Authcur Moderne. 

* Catdan  rationne  ainfi  4c  l'A- 
gathe dePyrrhus  dont  fssè  par* 
it  cy  apres. 
fc  C’tft  Goropius. 


lant  de  U figure  de  ce  Crucifix  a eftime  qu'elle  venoitpluftoft  de  ' . 

la  veine  de  quelque  peintre , que  de  celle  de  la  pierre  B , mais  coin  ‘ Uümfrxtfûdiïi 
ment  peut-il  dire  vray’veuqu'ellcluctrouuéedanslemarbre.auffi  : — J 
toft  qu’on  l'cuft  fcié  dans  la  carrière,  ic  deuant  qu’il  euft  reccu  au- 
tre façon  de  la  main  del'ouuner1’  : fenfin  l’vn  des  plus  curicux^ue 
laFrandrcait  efleué  difeourant  dececrapaut,penfe  que  s il  s eft 
engendré  dans  cette  pierre,  3c  y a vefcu.lans  receuoir  rien  qui  fut 
capabl  e de  le  faire  fu  b lifter  : c’eft  i caufe  que  pat  tout  où  fc  rencon- 
tre vne  liqueur,  ou  humeur  propre  à la  vie  de  quelque  befte , pri  nci- 
palement  lirimagedelamefme  befte  y eftoit  défia  peinte  .parle 
pinceau  de  la  nature,  il  s’en  forme  de  viues,  qui  fc  pcuucnt  fuftamer 
de  cette  liqueur , ou  humeur , fans  auoir  befoin  d’air,  ny  d’autre  ali- 
ment i mais  ie  voudroisbien  qu'il  euft  adioufté,poutquoy  aulîi  vne 
chaifhc  d’or  s’eftoit  trouuce  au  col  du  crapaut.  l’our  mery  s’il  m’eft 
permis  de  dire  mon  fentiment  fur  vnequeftion  li  difficile , i’eftime 
que  de  vray  ces  meflanges  n’eftoient  pas  des  la  nailfautc  du  mode, 
dan  s toutes  ces  chofes,  mais  quelanatutc, ou  pour  mieux  Jirefon 
authcur  nompareil  les  y a mifes  depuis  de  temps  en  temps , afin  de 
faire  d’autant  plus  admirer  les  effets  mcrueillciix  de  fa  puifTancc. 

Continuons  démarquer  ce  qui  futfatt  cctreifidineiour. 

Apres  que  Dieu  euft  dcfcouucrr  la  terre, 8c  qu'il  l 'euft  ornée  de  ce 
que  nous  venons  de  fpecificr , illuy  commanda,  de  produire  toutes 
fortes  d'herbcs,d’arbrcs,de  flcurs,8c  de  fruits ifutqudy  l'on  deman- 
defideflors  l’ambre  gris  fut  aufli  produitïà  caulc  que  quSlqucs-vns 
'affeurent  quec’eftlcuicde  certains  arbres  qui  ctoiffcnt  aubofdde 
l’Océan , lequel  tombant  dans  la  mer  s’endurcit , Sc  deuient  cette 
bonne  chofc'ainû  que  I'appellencles  Gafconsùl  y enaquirefpon- 
dcnt,qu’ilabien  «fte  créé  a ce  commencement,  toutefois  que!  n’cft 


• D'autres  le  nomment  threfor 
4c*  vagues, piW'cm  Je  la  mcc,6r 
fortune  marquée. 

V^yct  le  difeourt  qu'en  a fait 
Moniteur  4e  NeCmôd  premier 
Prefidcnc  de  Bordeaux  au  fu- 
jet  d'vo  procès  entre  Monfieur 
d’Efpemon  4c  vn  Gentil-hom- 
me lonvaflâl.qtu  en  auoit  trou- 
uc  fur  les  coites  de  Bavoooe 
vne  pièce  p:faoe  plut  4c  dix  U- 
uret. 


VARIETJE  Z. 


• Scaliger  en  fd  exefdantmi 
tona.-  crt  Authcur  nie ccU  , fie 
du  qu'il  n’y  a que  le  renard  en- 
tre toute*  Ici  belles  qui  k cher- 
che auidcmcm  pour  le  manger. 


* Olautf.  if.  t.  i.  Ariftott  au 
liurc  cinqairfmc  de*  animaux 
du  i ce  propo*  que  le  ieuue 
H t punis  pre*  du  Bofphoxe 
Ciramctiai  porte  en  Efté  de 
petite*  fuallei  de  la  longueur 
•Tvn  gros  grain  de  raiGn  d’où 
Torrent  de*  oyfaax  i quatre 
pied*  qui  «tuent  âc  volent  de 
pais  le  matin  iufqucs  i an dy, 

riiifiirleVcfpre  commencent 
dcffailIirA  Clin  àSoIcil  cou- 
chant meurent  tout  à (au.  Oc 
ainfi  leur  vie  ne  dure  qu'va 
iour  : c’ell  pourquoy  on  les  ap- 
pelle Epbemertt. 

‘ Pline I.  n.chap.  i. 

4 Pctru»  Hifp.in  Sylua  p.y.c*7. 
^fetraUon. 

9 Hierofme  Benfo  M liants  en 
parle  de  cette  forte  en  fon  Htft. 
du  nouveau  monde.  Ctt  arbre 
( dit-llj  itfte  l'eau, ne»  de  fa  ra- 
cine 9»  Je  fm  trme  , mau  de  [et 
fmtlU t , far  le  raeytn  ivne 
bruine,  deati!  tjk  leufitrnee»- 
urrt,  imfamee  k ce  f ne  le  Ultil 
dardant  fes  rayent  dtjftu.lafaf- 
fe  fendre  , tember  à g reflet 

grattes  dans  vu  f/eni  baffra  À* 
pierre  drefi  à Ceatemr  prier  la 
recrute 

» Nicol.  de  Comirib. 
k Les  Relations  de  CortcGus. 

1 Marc  Pol  Vcmtien  l.j.  ch.td. 

* Simon  Majolus. 

1 In  (radie.  Heb. 

**  L.dc  Paxadilb. 


• C’eft  le  commun  fencimenc 
des  factcr  Imrrprctcs. 

• Ltb.de  Fâradife. 


r L’Hirtoire  de  S.  Machaire 
Romain  in  (cote  en  la  vie  des 
Pet  ci,  porte  que  ce  beau  lieu 
eft  Gtué  luftement  où  le  Ciel  fe 
•oint  4 la  terre,  mai»  c'eft  vnc 
addition  de  qndque  ignorant, 
comme  «jTcureut  Baruntu*  ,t  de 
qotres. 


•suuh  -l  - ç i.  r\q  .. 


8 Threfor  Chronologique 

pis  le  Tue  de  ces  irbrcs,miis  vn  excrément  de  6ilaine,ou  vn  cham- 
pignon de  mer , qui  naiflant  au  fond  de  l'eau , fe  vient  endurcir  en- 
tre les  vagues  ,ou  bien  fouuentil  eft  la  ptoyedupoiflon  Azcl  .qui 
pourtant  meurt  ( félon  Cardan  ) fi  tort  qu’Û  en  a goufté  ‘.D'autres 
au  contraire  eftiment  .qu'il  n’eft  rien  de  tout  cela , mais  vne  efpcce 
de  nouuelle  création  : parce  que  deuant  Auicenne  ( qui  fleuri  doit 
l'an  denoftrefalut  mo.  ) l'on  n'en  auoit  point  ouy  parler  : quant  à 
moy  ie’ne  trouue  point  d’improbabilité  àfoufienir  que  c’eft  vn  vrai 
fuc  de  ces  arbres  .domlaterrcproduifitl'cfpecc  ce  troifiefmciouj:, 
puis  qu’on  rapportebien  des  chofes  encor  plus  effranges  d'autres 
atbres.  Il  y en  a dans  les  lfles  Otcadcs , dont  les  fruifts  tombant 
dans  la  mer , fe  transformet  en  oy  féaux  b . vn  autre  nommée  Orelii 
en  vn  vallon  d'Hytcanie,duqueI  durant  deux  heures  du  matin  cou- 
le du  miel  cres-delicieux c , vtyuitre  appelle  Coccus  en  Zcbut , Ifle 
du  nouucau  monde  .dont  les  pommes  grofTes  comme  des  melons, 
font  pleines  d’vn  fui  pareil  au  beurre  en  gouft  3c  en  fenteur  d s vn 
autre  en  la  morte  d’Efpagne,  qui  rend  de  fort  bon laiéf  de fes  ra- 
meaux incifez  e i vn  autre  dans  I I fie  de  Fer  aux  Canaries , dont  les 
fueil  es  foumiffent  d'eau  tou  s les  habitans  f,-vn  autre  nommé  Tal 
en  la  Prouince  de  Man  gi , qui  porte  des  fueillcs  où  l'on  efcric  com- 
me fur  du  papier  ï-.vn  autre  appclléMangueis  en  la  Mexique,  du 
tronc  duquel  fort  vne  liqueur  qui  a gouft  devin  ,8c  de  loncfcorce, 
du  fil  bon  à faire  de  la  toilch;vn  autre  au  Royaume  de  Fanfur.dont 
lamocllen'eftautrcchofequedelafarine.qui  fettà  faire  d'excel- 
lent pain’;  3c  enfin  vn  autre  dans  la  mer  Indienne, dont  les  fucitles 
touchées  des  rayons  du  Soleil  fe  conuertiftent  en  felk.  Mais  c’eft 
allez  parlé  de  ces  chofes,  cherchons  maintenant  en  quel  temps,  De 
fous  quel  Climatce  grand  Ouurier  de  l’Vniuets  produilit  le  para- 
dis Terteffre. 

Sainét  Hierofme  marque 1 Ci  produit  ion  le  premier  iour  du  mon- 
de, auec  creance  mefmc  qu'il  a précédé  la  création  du  Ciel  8c  de  la 
terre , parce  que  Moyfe  ayant  deferit  la  formation  de  l 'homme , dit 
que  Dieu  auoit  planté  ce  lieu  dés  le  commencement  , 8c  faincf  Bafi- 
le  au  contraire  l'a  portée  raiufqu’au  fixiefine,daurant  que  ce  diuin 
Hiftoriographcn'cn  fait paspluftoft  mention  : mais  il  eftcroyable, 
que  I’vn  8c  l'autre  s'eft  mcfconté.aufli  bien  que  Gcnebrard,  qui 
veut  qu'il  ayt  cité  produit  le  fécond  iour  du  monde:  car  outre  que 
Moyie  montre  euidemmentqu'iln'a  gardé  aucun  ordre  detemps 
en  la  defeription  du  Paradis  Tcrreftreja  ration  demande  qu’il  n’ait 
cité  planté  ny  plus  toft  ni  plus  tard,qu'en  ce  troifiefme  iour, auquel 
la  terre  comme  vn  mere  féconde,  commença  de  mettre  hors  delon 
fein  des  fleurs,  des  arbres  8c  toutes  les  autres  plantes,dont  ce  riant 
fejotirfutembélly  .comme  defes  plus  pompeux  otnemensScde 
fes  plus  riches  atours". 

Sainét  Ephrem  s’eft  perfuadé  chez  Barcephas  °,qu’il  eftoit  au  de- 
là de  l’Océan, dans  vnautreGlobe  que  celuy-cy  , mais  les  quatre 
riuieres , qui fortoient  du  fleuac , qui  l'atrofoit , tefmoignent  bien  le 
contraire:Rupert,Sc  l'Eucfqued’Auila  le  mettent  l’vn  en  laSphere 
delà  Lune,  8c  l'autre  en  la  moyenne  région  de  l'air,  ce  qui  ne 
peut cftre, autrement ilnefetoit plus  Paradis Terreftrc, mais  Celc- 
fte.ouaérien  P.  Tenons  nous  au  commun  fentiment  des  Peres,qui 
le  placent  entre  la  Mefopotamie  8c  F Arménie,  fe  fondantfurec 
que  ces  régions  font  Orientales,  8c  que  les  hommes  bannis  dcce 
iardin  de  Volupté  les  habitèrent  tant  auantqu’apresle  déluge,  pour 
eftre  efgillemcnt  fertiles, 8c  agrcables:caril  cft  elcrit  que  Caïn  ha- 
bita en  Edcn,8c  Nachor  en  Haran, contrées  voifincs  de  ces  regiôs, 
outre  que  l’Euphrate,  8c  le  Tigre  quela  Genefe  fait  fornr  du  Para- 
dis Terœftre,  battent  la  Mefopotamie, qui  fignificàxetteocca- 

• fion 
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fton.fituée  entre  les  fleuues1.  Il  cft  vuy  qu'on  feut  objefter  deux 
choies  : la  i.quclcsriuiercsde  Philon  te  Gehon,  qui  félon  les  liures 
fierez,  fonoienr  de  ce  grand  fleurie,  aucc  ces  deux  autres,  ne  fc  trou  - 
lient  point  en  ces  régions  Orientales, ny  peul-cfha  ailleurs  : la  a,  que 
l'Euphrate  8c  le  Tigre  prennent  leurs  fourres  de  deux  fontaines  af- 
fez  éloignées l'vne  del'autre.  Mais  il  cflaifcdcrefpondre.qtiantà 
la  première,  que  les  tremble-terres  ont  fait  cacher  en  des  lieux  fous- 
terrains  , Philon  k Gihon.qut  puis  apres  femonftrent  fous  les  noms 
du  Gange  Se  du  Nil  en  d'autres  contrées  b : ou  bien  qu'ils  les  ont  tait 
perdre  entièrement  dans  cet  abilmc  d'eaux  qui  demeurent  fous  ter- 
re : Car,  comme  dit  S.  Hrcromc  c,nous  liions  en  ceux  qui  ont  eferit 
de  temps  en  temps  ce  qui  s’cftpalTc  déplus  remarquable  dans  le 
monde  .qu'entr’  autre  ihole  on  a veu  engloutir  çn  dcsconcauitcz 
fouflcrraines  des  fleuues  qui  eftoient,  Sc  au  contraire  en  l’oudic  d'au- 
tres furlaterve  quin’cfloicntpas:  Et  pour  la  leconde.on  peut  dire 
que  ces  mcfmes  tremble-terres  ont  change  Sc  dinde  les  fourres  de 
l'Euphraïc  St  du  Tigre,  ou  bien  que  par  ce  grand  fleuiicdont  parle 
la  Genefe.s’entend  le  canal,  où  suis  cnfemblbilt  ncfonrqo’vn  Heu 
ue  i Sc  que  par  ces  4 riuieres  qui  en  (orient  comme  d’vne  fource,  s'en- 
tendent l’vn  Sc  l'auueapresqu'ils  le  font  diuihz, Sc  enfin  les  mcf- 
mes, quand  apres  s'eftre  cachez  en  terre,  ils  parodient  encor  ditiilez 
fous  les  nomsdePhilon.c’ell  à diredcPhalis  J,Sc de Gihon  , c’eft 
àdiredu  Nil  e,  bien  que  cela  ncfoitpas  tout  à fait  conforme  au  fen- 
tinrent  dequelquesGeographcs.qui  tiennent  que  l’Euphrate  k le 
Tigre , apres  s’eflre reparez , nefe  r'afléniblcnt plus , mais  s’en vont 
engouffrer  dans  lamcrPerlique. 

Au  relie, en  quelque  contrée  que  ce  Paiadis  fuft  finie, c’cflchofc 
affinée  qu’il  efloit  trcs-tcmpcré.iantpourfa  filiation  n .mutile, que 
pour  le  loin  particulier  que  Dieu  auoit  d'en  charter  lechaud.lelroiu 
Sc  les  autres  intempéries  des  Elément;  Sc  ainfi.c’cfloit  vn  fc|Our  très 
propre  aux  hommes  Sc  aux  autres  animaux,  quoy  que  S.  Thomas, 
apres  S.  Ican  Damafccne,  penfc  qu’aucune  bcltc  a 4 pieds  n'y  habi- 
toit,  Sc  que  l'Euelqued'Auila  1 n'y  admette  que  les  oifcaux,pourle 
doux  conccrtdcleurramage.Sc  les  poiflons  pour  leur  agréable  fa- 
çon de  nager  :cai  S.  AuguftinS,  S.Balilc  h Sc  le  commun  des  l’eres, 
monllrcntlecontrairc, alléguant  l'Efcricure, qui  porte  euidemment 
que  le  ferpent,  dont  le  démon  le  fcruit  pour  tenter  Eue,  y dcineu- 
roit , outre  que  la  variété  Sc  beauté  des  beftes  ne  donnent  pas  peu  de 
contentement  aux  fens  de  l’homme.  le  laiflieles  hcibci.lcs  Heurs, 
les  fruicls  8c  les  plantes  qui  s’y  trouuoicntaucc  vn  ordre  Sc  afpeét  ra- 
uiCant,afinden»’arrefterfur  l’arbre  de  vie, dont  lamefmcElcriiure 
fait  tantd’ellat.  Tous  les  facrez  Interprètes  accordent  quec’elloir 
vn  arbre  véritable  ,Sc  non  fymbolique,  pour  lignifier  feulement  la 
vie  Sc  l’immortalité  d’Adam.s'il  obcïflbit  à Dieu  .comme  Oiigcnc 
s’eft  imagine  : mais  ils  fe  partagent  endiuorsaduis  touchant  fa  pro- 
priété. L,ct  vns  tiennent 1 qu’il  pouuoit  faire  naturellement  viurc 
l’homme  en  vnc  parfaite  icuncfle.ioyeScfanté, tant  que  le  mefme 
homme  eu  fl  voulu,  parce  quo  c’eftoit  à fon  chois  de  mourir  ou  de  ne 
mourir  pas.  Les  autres  k ellimcntquec'efloitvnfuc  devie  St  d’im- 
mortalité àceluy  qui  en  auoit  vne  fois  mangé:  car, félon  leur  dire, 
comme  l'arbre  de  Iciencc  debien  Sc  de  mal  efloit  vn  ligne  de  mort 
audcfobeïflant.de forte quefr-toll  qu’il  enaitok  goullc  il  luy  ap. 
portoit  vnc  neceflitc  de  mourir:  ainfi  au  contrairc.l  atbre  de  vieefloic 
vne  marqiied’immortalitéirobeiflant.qui  le  transfcroitde  l’eflat 
mortel  à l'immortel  :d'où  vient  ( a)oullent-i!s  \ qu'aucun  n’en  eufr 
mangé  que  lorsqu  il  eufl  clléfurle  poinfld’cltrc  transféré  de  cette 
vieà  l'eltat  delagloire.  D’autrestoutcfois  1 tenant  le  milieu,Scmo- 
derans  les chofes , enjoignent  auec  plus  devray’lembJancc,  que  ce 
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VA  RIETEZ. 

* Le  Ci  uni*  In  Pcy«c  4<r  ty.ia 
c'cll  CO  In  l'  ilcftiiir  à If  a ,»d. 
)iré»,  frai»  • ti'Hclic  & IruucK 
q*n  i'h.ibitciK.in  ptiotHr  nt  paa 
aux- yeux  du  mmtcU 

idrS  Viû«t  penfc  au 
Contraire,  qu'il  faut  If  prendre 
pour  routclttrrrr,  dtiunt  que 
le  flrf.uc  qm  l'arloïc  n't  fl  autre 
que  l'Océan  : «Irmirj  ''on  |Y* 
OotiiK, parce  qu'il  dcuolt  i*  lire 
awife  quw  le*  4 MttirftS  qui  p o* 
dnifoircr  flrtjut,  (oiloiciu  du 
Paradii  irrrtllrr  , Si  qn’A  a/n 
en  avoir  site  t'alié.  Mn-.on 
nnVlUtiiu  pin  ira  mt  >«.»  d'vn 
D ûuir  (iiodeiuc  •«.  Fl  a mur» 

lequel , que  y qu<  .'aillf-iu»  ne 
fou  b-ui  efpr if,  tell  imagtt  C 
qu'il  t (loit  litué  1»  |,Airr>isda« 
la  ville  non  n c>  H 1 du  liant 

pour  le»  ratio  J,  que  Umicm- 
blançedu  nom  & ’a  fit  ruine  -lu 
lieu.conuicnr aile/  à I crni.c. 
fc  PiUlaniat,  IMit'oAr.rv,  vtra- 
bon  6t  l’Iine.r.uariùiii  fli.»i»de* 

ment  cf*»r  opnuon  : J s rico* 
puini.ri  ïiî'nri»  cju.-  l'kuplira- 
t»  le  «onuenit  au  Ni1  , pall'n.» 
■le  Idu  cjiiU  p<i  de»  icux  (but* 
trrrqtns  liiupu'cn  l'Inhn-pif,  Sc 
In  deux  aurrri  difin»  que  Uv 
n e Caipir  (o<rdel'0<  '4ii  At- 
tique,  a.  fir  cachant  tous  terre» 

v.i  r.  moudirr  rn  de»  ciintaua 
f s#i  . fl.npn  t de  1*011  ondine. 

‘ Swr  ■ $ ; . rfe,  d'Al*e»t 

Ainfi,  Jr  fit otu  Niii  ufl<>q«i 
couloir  en  Italie, a tfte  abl«  ibé 

* oui  1 1 terre,  de  forte  qu‘ou  ne 
Ifjil  plu»  où  il  cft  maintenant. 

! tt  on  voit  couru  Ladon  entre 
Elu  & Mapalettip'  lu  pai  le 
niojrcn  d'vn  trni.bl  nient  de 
terre  qui  le  fie  l'onir  *ic  cei . oit» 
cauitex  fèU'crrainta  , où  il 
Cilotr  caché  aupaiaiitr.r 
Stmq me  «/ami.  6 du  £iu/t. 
Hatuttl 

* Ou  aprrrment  Ph.  fi  n’iu. 

* Vat-bic,  Unlraim  é suiirt» 
fonr  de  cette  opinion  # 

' l»e*p  H (*r**fi  tj. 

* L.14  Cun  e ii, 

fc  L de  PsTsJif* 

Les  G mi!»  ajraiifrQy  pa»lei 
de  ce  beau  Irru  , ru  ont  fi  mt 
leuti  Champ»  tls  fet»,lt  l.  idi* 
dei  H fpeuJrf,  flr  ecluy  d'A» 
dom», terme  qui  n’apprtn be  pal 
pru  d'Adam  , ou  d'Ldsn.  Iclo* 
quelques-  vu*. 


' Rupert  <$.  le  Uéij1rt  /f< 
Simeatei. 


* S Chrt fixons'’, S Unie  Sc 
BelUnnin,  L.  de  üutié  ,'nml 
hamtnn,c  \t. 
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Caïttaa,  Péttfitu  & autres 


VARIETEZ. 

• S. Honaucntuic,  Si  Gabriel 
i»  i.  4 t/l.  ont  rrau  qu'ci  le  eftoit 
f«KMturcllc,  Sc  ««ou  cdTc  d'e- 
Aiuptrt  le  péché  4'Adi  , mâii 
]«  Docteur  Anpchquc,  Huguc» 
Jt  S.  Yiûor  8c  autres,  pruuucnt 
le  contrai ic  par  le  chap.  |.  de  la 
Gcnclr,  qui  dit  clairement  que 
le  piemiet  hoaime  fut  chaflfé 
du  Paradis,  de  peur  que  gouftSt 
du  bois  de  vie , il  ne  vcfquit 
éternellement 

* Les  Poires  anciens  ont  pris  fu- 
j«  de  cet  arbre  de  vie,  de  fein- 
dre leur  Ne  Aar  .leur  Ambrofic, 
leur  Nepentke  le  leur  Mol  y, 
corne  viandes  pi  apres  i nourrir 
lar  Dieux  , & à les  confctucr 
toujours  ieuncs,faias,  gay«, 
immortel»  le  bien- heureux 

• 11  s’iofere  delà,  qu’Anftote 
a’cft  trompé  au  ).  L de  fa  Me- 
taph  texte  if-  quand  reprenant 
neitement  Hefiode,  pour  auoit 
dit  que  les  Dieux,  qui  viuoient 
d’Ambiofie,  cftaiét  immortel», 
Si  les  autres  non  , il  efetit  que 
quiconque  mange  vieillit  le 
meurt  : car  la  propriété  de  cet 
arbre,  qu'il  ignoroit , moudre 
lafandctéde  fondue. 

Depuis  le  premier  péché  d'A- 
dam, on  ne  voit  plua  d'arbre 
qui  ampefebe  de  mourir  j c’cft 
bien  allez,  s’il  s'eu  uouuc  qui 
fafleviura  Inngucment. 

En  quelques  climat»  apcllcz 
du  Soleil  & de  la  Lune , il  s'en 
rrouue  qui  etiferwenr  la  vie  des 
kommes  4 oo  ans  : fi  ntm  «• 
trtirt  l'Hift.  SceUjl  fur 
liLiurr  d Htfttr. 

* C'c ft  ce  que  le  Ge«r  Morin 
entr'autres  aflwtr  anoir  rccônu 


par  le  moyeu  de  fet  inft rumens 
dio| 

qui 

des  Plaaetrs  ou  Eftoilles. 


lioptriqoct,  contre  les  auuet 
|ui  d lient  au  lieu  de  vupcurB 


tara 

la  Lune  8c  des  autres  Affres. 

* C'cft  en  ccluy  qu'elle  chante 
la  Hcrctcdy  1 où  (ont  ces  Ter*  t 

jPoarrs Un  jn» fi »»»«•, 

Dm*  frit*  odétuu  msm. 

* Il  le  nomme  le  Elis  vi/ible  de 
Dieu,  Orphée  l’Oeil  du  monde 
éternel , Cicéron  le  Difcicnfa- 
teur  des  rcmpiiCharron  lr  Dieu 
feafiblc  des  mortels,  Sc  fiagu- 
lieremmt  le  lien  » les  Philîciens 
le  Coeur  du  Ciel  { le  d’autres , 
le  Miroir  de  UMajcff  é Diurne , 
le  le  Pcrcde  toutes  les  beaurez 
de  l'Vniucrs. 

fc  Vopifcus  eferir  mcfmc  qu’il 
y fit  aoorter  de  lOtirur  fon  Si- 
mulaclire  aucc  cdm  de  Bel  que 
les  Palmyrenicns  luy  auomit 
dédié,  8c  luy  allîgna des Pre- 
ftres  , voulant  que  fa  mcic 
comme  fouucrainc  Prtftrefle, 
■relidaft  aux  facrifkcs  qu'on 
luy  offriroir 

1 On  raconte  aufli  de  Socrate, 

30'il  le  fâlUoir  eu  fon  Orient, 
c qu’incontinent  apres  il  rom- 
boit  co  extafe.  tant  il  admirait 
fa  beauté  I:  Tes  effets. 

* AuertoHs  Ici  prenoit  pour 
l'Image 'de  la  (erre  qui  fc  repte- 
fcutoit  en  la  lupcrfîeic  de  err 
A Are  comme  co  vn  mi; ou.  / 
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froicl  n’euft  pis  rendu  abfolument  l’homme  immortel , d'iutant 
qu'il  ne  pouuoit  donner  ce  qu’il  n’auoit  pas  luy-mclme  : car  fa  venu 
cirant  naturelle  1 aurti-bien  que  celle  des  autres  arbres,  il  s'enfuit 
qu'il  nedcuoitpas  loufiours  durer,  mais  ceflerd’cftre  enfin  ; encor 
qu’il  eft  probable  que  ce  n’cuft  pas  clic  C loft  que  la  palme  & le  ci- 
prés, qui  toutefois, félon  le  Philofophe.lont  de  ttes-longue  duree. 
Toutcla  vcrtuqu 'il  auoit  confi ftoit  ( à Icui auis ) à repatci  parfaite- 
raemrhiimidcradical  en  celuy  qui  en  cuit  mangé, & à prolonger 
fes tours,  fans  qu'il  euft  fenty  cnnuy, maladie  ny  vicillefle  .iufqucs 
à des  myriades  dcfc  licclcs  Sc’eft  à dire  iufqucs  à cc  que  les  Anges, 
fans  le  faire  partir  par  lesmainsdeta  mort,  l'eu  dent  tranlponc  en 
corps  (tenante  de  la  terre  auCielEmpyréc,afin  d'yioüirpour  ia- 
rtuis  d’vnc  vie  bicn-hcuicufc. 

LE  IV.  I O V R DV  MONDE. 

Dieu  rendit  ce  tour  illuftre , y ptoduilam  le  Soleil,  la  [.une  Sc  les 
Efioillés , dont  nous  rapporterons  quelques  particularitez  .afin  de 
contenter  les  curieux 

Quant  au  Soleil,  il  n’a  pas  de  taches  comme  quelques-vns  fefon» 
figurez, pour  n’auoit  pas  pris  gatdequecc  qu'on  y voitdc  noir  n’eft 
autrechofc  que  certaines  vapeurs  efpeires  iiauiéleuécs  en  l'air,  qui 
partent  ucuant  fon  cotps  d.  Il  furparteen  giandcut  jyfoij  le  globe 
de  la  tert  c,  félon  les  Aftrologues  modernes,  Sc  non  60  félon  les  an- 
ciens, qui  n'ont  pas  elle  fi  exaltes  à le  mefurer.  Il  n’eft  point  vn  corps 
(impie, ainfiqu'Auerrccs  ScCapreole  vouloient  r : mais  vn  corps 
compolé,  encor  que  tous  ne  foient  pas  d accord  de  fa  matieie  : car  lc« 
Altronomcs  tcTheologiens  plus  tcccns,  tiennent  qu'il  eftfaitd'vne 
panie  des  eaux  de  l'abifme,  comme  les  Cicux , bien  que  plusefp’ail- 
lle.Sc  les  ancien  s Philofophcs  cftiment  qu’il  eft  compofc  de  feu;  d'où 
vient  que  les  vns  l’appellent  vn  globe  dccriftalardant,&  lesautres 
vne  pierre  enflammée:  cc  que  l'Eglife  mcfmc,  apres  S.  B.ilile  , fein- 
ble  tenir  en  l'vn  de  tel  Hymnes  f.  le  lailTc  Platon,  qui  l'a  crcubafty 
des  fleurs  des  Elcmens»,  parce  que  c’cft  vne  erreur, qui  n’eft  gucre 
moins blalmable  quecellequi  l'aporté  àdirequec'eftoic  vn  corps 
anime  d'vncfprit  mortel  quant  à facompofition,  2c  immortel  quant 
à la  détermination  du  Créateur:  encor  qu'en  cela  il  foit  beaucoup 
plus  digne  d'exeufe  que  plulietirs  autres  Gentils , Sc  nommément 
que  les  l’ytliagoricicns.quichantoicnt  des  Hymnes  fur  la  viole  à cec 
Aftre.commeà  l'vnique  Peredcs  lumières  i que  les  nouucaux  Aca- 
demiques.qui  l’adoroicnr  fur  tous  les  feux  du  Ciel  ; que  Pline,  qui  le 
tenoit  pour  le  feul  Gouuerncut  de  l’V niuets  i que  l’Empereur  Aure- 
lian,qui  luy  baftit  vn  Temple  il  Rome, comme  à fon  Dieu  tutélaire  h; 
que  lulianus  Sc  lamhlicus , qui  luy  faifoient  leurs  prières  ainli  qu'à 
vne  puilfantc  Deïté  i Sc  que  certains  peuples  des  Indes, qui  encor  au- 
jourd’huy  lefalücnt  en  danfant' à mcfmc  temps  qu'il  commence  au 
matin  de  1er  toucher  de  les  rayons , parce  qu'ils  le  croy  ent  l'vnique 
Elpoux  delà  Nature,  qui  les  peut  fauonfer  de  mille  bienfaits. 

Pour  laLune,  Anaxagoix  s'cll  imaginé  que  c’cftoit  vne  pièce 
de  terre  ardante  , Sc  les  taches  quelle  fcrr.blc  auoit' , de  grandes 
montagnes  : âeXenophancs  a dit  qu'elle  cftoit  vn  monde , Sc  ce  s 
mcfmcs  taches  autant  de  villes  habitées l:  mais  la  plufpatt  des  Aftro- 
logucs  Sc  Théologiens  nous  enfeignent  qu'il  n'y  a point  déterre  au 
Ciel, ny  d'autre  monde  queceluy-cy.aflcutans  au  relie  que  ce  que 
ces  Philofophcs  appelloient  taches,  ne  lont  aimes  choies  que  quel- 
ques parties  de  cet  Aftrcchangeant.que  le  Soleil  n’illumine  pas, à 
caul’c  qu  elles  manquentdc  l'elpaillcut  propre  à retenir  fa  lumière: 
à quoy  quelques-vns  ajouftent  quelle  tcITcmblc  à des  trous  fpon- 
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gicux.ii  idcsflocconj  île  laine,  pour  l'auoîr  ainfi  rïrtiarqué  par  le  V A R T FTfeÜ. 
moyen  deleurTelcfcope  \ infiniment  de  nouuellc  inuention  , qui  • Comrliei i UpU-  proctô* 
fait  voir  les  objets  clloigncz  d'vnc  incroyablcdiftar.ee  b- 

Les  Allronomcsaffiu  em  qu'elle  eft  la  plus  petite  de  toutes  les  Pla- 
■nettes,  excepte  Mercure  .bien  que  pour  eftre  proche  delà  terre,  il 
fcmblc  autrement.  Elle  a efteaufti  adorée  par  quelques  idolâtres 
Hebreux, comme  la  Reine  du  Ciel  ; par  l'Herdiarque  Prodteus, 
copimevne  DeelTei  8c  pat  Mahomet, comme  laDamedtideftin.a- 
uec  commandement  aux  liens  delà  rcueVer  (bus  le  nom  de  Cubar. 

Enfin,  touchant  les  Fftotlles.lesTalmudiftes  apres  les  Pythagori  : 
cicns  8c  Orphée  le  Thracien , diloient  qu  ft  en  paroi  flou  19  millet  [ 
fcqu  elles  eftoent  autant  de  mondes:  Mais  nous  ations  défia  dit 
qu'il  n’y  auoitqu'vn  monde, Scies  plus  habiles  Mathématiciens  tien-  | 
nent  qu  ’on  ne  voit  diftinétcmentque  tou  de  ces  belles  ciartcz, dont 
lontcompolcfs  48  conftellationsou  figures  d’animaux  c,Sc  d’autres  j 
chofcs.partie  dans  le  Zodiaque  .liftingué  par  les  ta  Signes, 8c  par- 1 
tic  dehors  vers  le  Midy  8c  le  Septentrion.  le  dis  d’autres  choies,  j 
parccquel'on  y comprend  lavoycdelaiâ  ^,0u  auttement  le  che- 
min de  S.  lacques, qui  n'ertqu'vn  grand  amas  d’EiloilIcs, dont  les  1 
rais  n’arriuent  pas  iniques  à nous  1 puis  lecharriot  compofcd'Eftoil-  J ccnJÏ 
les,  dont  la  difpolition  fcmblc  lay  donner  cette  forme  18c  la  croilà- 
dc.'que  figtirentquatre  Eftoilles  rangées  en  façon  de  ciuix. 

Brunelii  Italien,  Sc  autres,  a durent  qu'il  y en  a beaucoup  de  figu- 
rées en  forme  de  lettres,  8c  par  conlcquem  capables  d'exprimer  drs 
parolles,  fait  par  la  difpofition  des  intelligences  qui  manient  les 
Cieux.ou  bien  par  les  iliuers  alpcéts  .dont  IcsPlanettcs  les  regar- 
dent. Leurs  raifons  font,  1.  Que  puifquc  la  LOnedclon  que  le  Soleil 
l’enuifage, reçoit  diuerfes formes, 8c entr’autres  vnequi  fcmble  vn 
Crlcmefme  peut  bien  aucniraux  Eftoilles.  1.  Qu  'il  elt  dit  aux  Apo- 
ftres  en  S.  Luc.quelcutsnomsfontcfcritsau  Ciel  c.  Que  legiâd 
Conftantin  aftîcgcant  Bifance , dont  les  habitansauoicnt  défait  en 
vne  (ortie  la  meilleure  partie  de  fon  arméc.vitauCiel  vn  grand  nom- 
bre d’Eftoilles  toutes  égales  en  façon  de  lettres  Latines,  qui  luy  cx- 
primoientclaircmentcevetfetduPfalmiftc  f:  Inuoijuemoy  du  1 luràe 
lu  xribuUtion,  ie  tt  dehureray,  (jr  ru  m'honnoreru  5 ; dequov  citant  cu- 
couragé , il  attaqua  le  iour  fuiuantfes  ennemis  8c  les  vainquit.  4.Qu’vn 
luge  d’Antioche  eftant  aftîs  en  fon  Ptctoireau  temps  que  Iulian  l’A- 
poft.it  hit  rue,  vit  pareillement  au  Ciel  vnamas  d’Eftoillcs  comparties 
de  telle  forte  qu'elles  compofoient  en  Grec  ces  termes  : -A  ente  heu- 
re on  eue  luhdn  ildntU  rerfe  h.  Et  finalement, que  Porph.rcf  comme 
il  efctitluy-mcfmc)  ayant  refolu  defcfaiiemouririfon  nuiftre  PUitin 
leut  fa  rclolunon  aux  Aftres,8c  courut  l’en  détourner:  Car  tout  cela 
monftrcCdifent-ils  ) que  Dieu. 1 rangé  les  Eftoilles  en  forme  de  let- 
tres »■'  Firmament  comme  en  vn  liu're  ou  parchemin , a fin  que  ceux  ■ t„  „„  r 

quilcsfçaucntlirc  y apprennent  ce  qui  leur  doit  arriuer  oua  autruy.  L 7',&  que  c’trt  «le  là  qu'ils  ont 
Opinion  que  tiennent  auftî  les  Rabbins  Kapol,  Abiudam  ,8c  mclmc 
noftrc  Poftel  en  les  Commentaires  fur  le  chap,  Itthyyru  i -,  Mais  ils 
veulent  ablolument  que  les  Eftoilles  foient  figurées  comme  les  ca- 
raScrcs  Hébreux, qui  font  dctiuez  ( à leur  oduiyjtlu  Ciel  en  terre, 
pour  former  ce  langage,  dont  Dieu  Scnosprctd^  parens  fc  ferui- 
renr  au  commencement  du  monde.  Mais  onrefpond  en  premier 

*•  H mc  ipj»  ht tm  ImÜMtim*  in  Perfide  eeciditmr.  Zonare. 

I Ccft  à dire  4c  U ctcation  <lu  monde.  Ce  Liurc  cft  compofé  fclon  ic<  Cabaliftcs  par  Adam,  fc  félon  d’.iurres  pst  le  Rabbi 

Abraham  !l  n’cft  rcwply  que  de  menfonges  ridicule*}  fc  toutefois  cet  Antheur  le  fouftienc  pour  fort  renablft  Voicy  ce  qu’il 
rapporte  fur  fon  texte  à piopos  des  Lettres  EAoilée»  : Si  ïmQ»rt  [dit-  ù ) « ayvnt  i*ns  le  ciel  mux  mtfmui  cnréBerei  4e  ld 

férule  l Mtegae  expefie  p*r  Efdrge  tent  te  tjtti  rj}  censenu  en  In  rtMim  r»  Mes  tbeftt,  cemme  ie  l'ny  veu,  mtn  ex  fier  ment,  meu  im- 
plicitement , m peine  Mnenn  me  tteirn- il  : tonteftie.V"  m’efl  trfmoin  ane  ie  ne  fuit  feint  menteur.  Il  veot  qu’on  croyc  par 

II  qu’il  a eûc  rauy  iulqu’au  j Ciel  comme  vu  autre  S.  Paul , fc  cependant,  ènuefçait  s’il  doit  eft  te  appelle  Catholique  ois 
berctiquc,  Athée  ou  Magicien  : encore  que  Florimond  de  Raymond  l’cxcuicen  quelque  façon,  fc  que  le  Pere  Coron  en  fa 
Crneue  Plagiaire  cfcriuc  qu’il  cft  morr  a S.  Martin  des  Cbamps  ci»  bon  Catholique  fc  rcligici%  ment,  mais  tans  porter  la 
■ont  ny  l’habit  de  Icfuuc,  comme  le  vulgaire  s’eft  imagine 

B }) 


qu’il  a remarque  la  même  cm* 
le  eu  la  Dlanetcdc  Venus  parle 
moyen  «le  en  tnnrrrrs  de  lon- 
gue veul*  , i munîtes  df  nCl 
iour»  par  vis  :cunc  ai  titan  de 
Metdclboara  en  Zélande.  - 
k A ri  flore  Pappclloir.le  moins, 
dre  Soleil , Euripide  vue  m-te 
d’argent,  !e*  Htbrctrx  Libu- 
nacfi,eVft  à dire  blancheur,  fc 
d’autres  lr  Soleil  de»  nilifts , fc 
Ja  rrgrntr  de  ce  bas  monde. 

* Ce»  figures  d’.inima*x  ne 
font  pas  rrellrsaa  Ciel,  car  par 
cxcn.|  le  aux  Eftoilles  qui  rom* 
pofrrl  la  conftrllation  du  Lion, 
on  fc  peur  auftî  bien  figurer  vit 
ch»nal  qu’vn  Lion.clld  n’y  *ôt 

Îa* auftî  tout  à fait  imaginaires 
la  façon  d’vne Sphinx  qui  ne 
fut  taisais . mais  clics  y four 
nommées  fc  dilpolecu, premiè- 
rement ( pour  demeurer  à so- 
rt rc  exemple  duLionJparce  qna 
qu’on  nomme  comme 
rttiV  puilfainmcnt 
furies  Lions,  lufqû’i  les  rendre 
quelquefois  furieux  : i,  parce 
qu’il  u’y  a point  d’animal  qui 
approche  plus  de  la  nature  «Jç 
ce  (îgne  que  le  Lion,  car  il  rend 
celui  qui  natft  fous  lui  hautain* 
vaillanrfcioux  commentant* 
mal  i fc  parce  que  quand  la 
Lune  loge  en  ce  même  figue  dit 
Lion  , il  influé  piincipafenicuc 
au  coeur, dont  le  Lion  cft  nômo 
couiagcux,  fc  ainfi  des  aunes: 
ce  qui  me  plaift  bien  plffs  que 
ce  que  difent  les  Egyptic  lis, que 
ce  (ont  aurant  de  lettres  hiéro- 
glyphiques qui  reprefeucenc 
fatfairemeet  au  ciel  coûtée  qui 
doit  arriuer  en  terre  , à caufe 
qu’aurrefois  au  lieu  de  lettres, 
iis  fc  feruoient  de  figorcs.  <Jm- 
leetme. 

4 Les  Poètes  out  feint  qu'elle 
fut  ainfi  appcllécdu  lait  de  !u- 
non:cai  (dilent  ilijle  petit  Her- 
cule ayant  cflé  appioché  des 
mammellesdc  eette  Deefife  par 
Iupircr,r5meciledoimoit.  afin 
qu'citant  allaité  d'elle,  il  en  fut 
moins  hay,  il  la  tetra  fi  auide- 
mft  qu'il  réuri!Jj,(i  bien  qu’el- 
le  efpancba  à fon  réucil  par  le 
ciel  plufieuts  goûtes  de  fou  laie 
qui  fit  cette  vove  : A qnoy  ils 
t’ellc  en  veifa  au fü 


tué  leur  blancheur:  Mais  eda 
n'cft  pas  de  noftse  fuj^t 
* (j*n4  te  tjmeii  nemtn.t  vejlré 
fcrtptM  fut  me»  lie,  C.  SO. 

1 Nicepbore  L.  7,  c 47. 

■ Inseee»  me  in  lie  tr,hnUtiongt 
eru»m  te  & kemertfitnbu  me, 
Pfol.  49. 


VARIETEZ 

• On  ne  voir  umaïf  cct:c  fU« 
ncuc  pleine  en  vnc  contrée  du 
Septentrion  nommée  Burma, 
à ce  iju*  die  Oiàü*  Magnu*  en 
fou  L l ca 


PtoIoRiéc  8c  Aiphragan  en  ! 
comptent  de  fïx  Hiuerfc*  gran- 
deur v , 8c  .1  finirent  que  U pim  i 
grande  furportc  en  grandeur 
10?  foi»  le  globe  de  la  cmt,  8c 
hiplu»  petite  il  fois,  mais  Ti- 
brochaé  8c  autre*  moderne»,  j 
ont  troutié  de  l’erreur  en  ce  cal- 1 
cul . & font  voir  que  celle-là 
n'cft  quo  69  lois  pins  grande  1 
que  et  folide  elemenr , & qnc 
celle- c y en  eft  fnijsiflée  en 
graodeut. 

* IcSolnl  félon  quelque»  A- 
filoiogiKt,  fait  en  *4  Heure* 
phi»  de  il  inillinn»  de  lieu?». 

* Tu  dtrmn  (ÿ>  ttmftu  tuum 
a mkulat  : C’eft  iiir  le  Pfeaume 
premier. 

* Smn^u  im  v*fm  tjl  impuni 
camtta. 

* C’eft  en  celui  du  Iendv  à vef- 
prci.où  elle  paileainfi  a Dieu. 
A/ajna  Dr  ut  pttmtia, 

*]tu  frrnli  natal  a*}»*, 

Part  m Ttlrnrjuu  gurfitt, 

Partim  itnat  *»  aira. 

« L.  s-  Jiftn  Wfi  tetUf  c.t  o. 

Ortrlio»  parle  de  certain»  oi- 
feaux  d’ECcofl'-r.qui  ne*  dis  l« 
cfcotccs  des  arbre», & croiflaiif  ; 
fur  le  bord  de  la  mer,  prennent  I 
des  aiflt»  fit  volent  en  l’eau,) 
pcmracheucr  d’jr  croiftrc*c  d’y  I 
viure , 8c  pais  rjooftc  que  ceux  | 
du  pais  en  mangenirnt  libre- 
ment es  mur*  de  C.Trefine,  du- 
rant Je  Pontificat  d'Innoeent  J.  j 
difant  pour  leur**  raifrnt  que 
cVftoit  de»  volatile»  qui  oc  ci- 1 
roicotpas  leuf  vic  dii  lang.nii'i* 
ce  Pape  leur  Ht  <kf?n(e  d’eu 
plus  manger  en  tel*  loue*.  , 

Il  j’en  ttouuc  toutefois  d’vne 

* fpecc  prefque  femblable  dati» 
la  mer,  *(Tcx  prêt  d’Abeuille, 
dont  IcsCbarttenx  tnefmeBian 
geosent  naguère  librement  en 
tout  temps  , parce  qu'auec  le  , 
vulgaire  il*  les  croyoïent  en*  ' 
grndrez  du  boi»  de»  Nauire» 
pourri* , & viuans  8c  croiilans 
dans  l’eau  , nui»  à ce  que  j 'en- 
tend* ils  s'tn  abrtiennent, main- 
tenant qu'il*  ont  appris  pas  gc» 
dignes  de  foy,  qu'on  en  auott 
rencontré  lut  le  nuage  de  la 
net,  dont  le*  femelles  couuoicc  l 
des  crufs  à la  façon  de  nos  ca-  I 
a es.  On  les  appetye  Macrcaîc*.  \ 
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lieu,  quebien  que  la  lettre  C.qu'on  baille  à la  Lune,  vienne  du  Soleil 
lors  qu'il  U regarde  de  cofté  *,  il  ne-s 'enfuit  pas  ncantmoins  que  le 
nicfmearrmcaux  (impies  elloillcs,  de  quelque  biais  que  cette  Planè- 
te ou  autres  les  enuifage:  car  encor  qu'on  leur  attribue  en  gros  quel- 
ques figures,  c’eft  parla  fancailie  des  hommes, te  non  pas  pour  auoit 
de  corrcfpon Jancc  aucc  les  lettres  d'aucun  Alphabet , (oit  Latin, 
[ Grec  ou  Hébreu  z;Quece  paftage  allègue  de  l’Euangilc  ne  veut 
dircatittc  choie finon, que  les  Apoftres  auoienrfujct  de  fe  rcjotiir 
1 de  ce  que  leurs  noms  cftoient  eferits  au  Liurc  de  vie  dans  le  Ciel.  3. 
Que  ces  exemples  de  Conftantin  Empereur  Se  du  luge  d'Antioche 
cllans  des  effeAs  furnaturels,  ne  patuent  point  eftrc  tirez  en  confe- 
qucncc  dansccquidcpcnd  de  l'ordre  de  la  Nature.  En  4.  lieu, que 
Porphirceltvn  Autheur  indigne  de  créance,  pour  auoir  quitté  la 
foy  Chreftienne, afin d'embralfer  la fuperftition  des  Gentils, Se  mef- 
inc  la  magie  aucc  ion  maiftre  Plotin.  Bref, que  ce  que  ces  Rabbins 
te.  Poftcl  oncaduancé  font  des  vilions  de  gens  qui  le  repaiftént  de 
vent,  8e  partant  de  cerneau  gafté  Se  non  croyables.  Difons  quelque 
diofc  de  plus  vtile  de  ces  lumières  cclcftcs. 

Les  A llronomcs modernes  enfeignent  quela  moindre  eft  pref- 
qu'atifli  grade  que  tout  le  globe  de  la  terre*,  outre  qu’elle  va  fi  vifte, 
lui  tout  citant  deccllcs  qui  font  au  Cercle  cquinoxal  du  Firmament, 
quelle  fait  autant  de  chemin  en  vnc  heure,  qu'vn  Caualier  en  fe- 
roit  cni9o4  ans, failant  tous  les  iours  10  lieues  de  France  ei  Or  fi 
vnc  (impie  eftoille  a tant  de  viftefle, combien  le  premier  mobile  en 
a-t'il  dauantage)  voyez  Jonc  combien  le  temps  eft  léger,  car  il  l'eft 
autant  que  l’eft  lcmouucmcnr  de  ce  Ciel, dont  il  eft  lamcfure.  A 
vray  dire,  le  furieux  boulet  d'vn  canon  ne  peut  approcher  de  cette 
legerctc , car  il  luy  faudroit  40  murs  pour  faire  le  circuit  de  la  terre, 
qu'voe  eftoille  fait  en  moins  d'vne  heure, comme  nous  auons  dit.  Le 
temps  va  donc  vifte  comme  la  foudre.  Se  comme  la  foudre  nous 
fouîmes  emportez  dans l'eternité.  Vont  iormr*_  ( dit  S.  Ambroilc  J) 
&>oftre  tempt  ne  dort  pas,  mute  court, on  flnjidfi  'relie  ftnsccjfc. 

1 e 11e  parle  point  icy  de  ces  Comètes  Se  autres  meteorts  auant  cou- 
reurs des  calamitcz  humaines, comme  pelle, guerre , famine  Se  more 
dcsPiinccs:  d’où  vient  eeProuetbei  On  n’a  iamais  veu Comète 
fans  eftrc  fuiuie  de  quelque  mal  heur  *.  l'en  faits  aftez  mention  au- 
tre part,  quand  1 occafion  m'y  porte. 

LE  V.  1 0 V R DV  MONDE, 

- L’Eferiture  nous  apprend  qis’en  ce  iour,Dieu  donna  les  poif- 
fons  Se  les  oifeaux  pour  ornement  à l'air  Se  à l'eau.  Quclques- 
vns  fe  fontpcrlùadcz  que  ce  grand  Ouuricr  forma  ceux-là  déterré 
Se  d'eau  ,8e  ccux-cy  d'air  Se  de  feu  -,  mais  la  commun  des  facrez  In- 
terprètes tient  que  les  vn s Se  les  autres  font  iflus  de  l'clemcnt  de 
l'eau,  le  fondant  fur  la  incline  F.lcriturc-quifemblc  le  direainfi,  8e  fur 
l Egiife  qui  l'exprime  clairement  en  l’vn  de  fes  Hymnes  f.  Senti- 
ment que  i’embrafle  d’autant  plus  volontiers,  qucic  le  voy  confor- 
me à ccluy  de  quelques  Fidèles  des  premiers  lietles  du  Chriftianif- 
mc  : lefquels  ( au  rapport  de  Socrate  S ) ne  faifoient  point  lcrupule 
de  manger  des  oilcatix  és  iours  de  icufnc,  parce  qu’ils  les  croy- 
oient  formez  demcfme  maticrcquc  les  poilTons.  Toutefois,  icn’ap- 
prouuc  pas  leur  liberté  de  le  mettre  ainii  en  vfager  encore  que  Ma- 
riana  fcmble  vouloir  que  fainft  Benoift  les  ait  entièrement  imité  en 
cela  .àcaufc  que  défendant  aux  (iens  la  viande.il  ne  leur  a nom- 
mé que  celle  des  Quadropedés  : car  il  s’infere  de  là  ( dit-il  ) 
qu’il  leur  a donne  la  libe  rtc  d’vfcr  de  la  chair  des  volatile,  comme 
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leseftimznt  de  mefmenaturcque  les  aquatiques,  qui  cil  vne  illation 
faillie  : au flî  tous  les  ordres  qui  gardent  la  Rciglc  de  ce  Patriarche 
au  pied  de  la  lettre»  font-ils  bien  voirparleursobléruances , que  Ion 
intention  n’a  pas  cité  de  leur  deffendre  feulement  la  chair  de  beeuf; 
mais  qn>or,  3c  beaucoup  plus,  celle  de  la  perdrix.  Cela  loft  dit  en  paf- 
funtdcl  origine  de  cet  deux  fortes  d'animaux  t difons  maintenant 
quelque  choie  de  la  dirlcrcn  ce  qui  te  troiuic  en:  leux. 

Prcnoicrcmcntlcsoyleaiuc  nefontpas  fi  féconds  que  les  poiflons, 
parce  qu'ils  ne  confcruent  leur  cfpccc  qu’en  failàntdcs  œufs  c» petite 
quantité  , 3c  ccux-cy  confctucnt  la  leur,  les  vns  en  faifant  des  œufs 
dans  le  prodigieux  nombre  que  chacun  fçait,  8c  les  autres  en  engen- 
drant leurs  petits  tous  viuans,  comme  font  les  Dauphins , les  Veaux 
8c  Renar  Js  marins,  qui  incline  (cmblcnt  les  produire  plulieurs  fois’i 
carftapresqu'ilslcsontproduirs,  quelque  cliofc  les  clfraye,  ils  les 
auaUentviftcmcnt Sc  remettent  dans  leur  venue,  Sc  puis  le  danger 
pafic,ils  les  rendent  tels  qu'ils  lesontreccus. 

Enfecondlieu,  il  y a plus  d’animaux  aquatiques qtifde  volatilcsi 
car, félon Gefncrus 8c  Aldrotiandus , il  ncfctrouuequc  tpo  cfpcees 
d'oyfcauxi  8c  félon  Pline  Mes  cfpcccs  de  poilTon  vôtiul'qu'à  toCt.y 
compris  ceux  qui  font  couuerts  d'efcailles.  Ce  qui  fcmble  élire  contre 
Oppian, lequel  dans  le  Poème  qu’il  a fait  des  poiflons , n'en  nomme 
que  î jo  lottes  tScmefmc  contre  S.  Hierome  c,  qui  s'efl  arrcflc  àcc 
nombre.  Toutefois  il  efl  aile  Jercl'pondre,  quanta  Oppian, qu'il  n’a 
pas  nié  qu'il  n'y  eull  dauantage  d efpeces  de  poilfons  ; mais  qu’il  s'efl 
contenté  de  fpctÿfier  feulement  ce  nombre  : Et  pour  S-  Hierome, que 
.s  ill  aluiuy  en cela,c  clfàcaufcqucccsrfofortesdcpoiflonsrcfpon- 
dent  Utilement  au  nombre  de  ceux  que  S.  Pierre  Sr  les  autres  Apa- 
ftres  piircnc  apres  la  Refurrcûion  de  Iesvs-Christî  d'oti  il 
vouloir  inférer  myftcrieufenacnr,  que  comme  il  n’y  aefpcer  de  poif- 
fons  nommée  par  Oppian, que  ces  Pcfchcurslacrcz  ne  priffent  lorsi 
aufE  n'y  a-H  forte  d'hommes  qu'ils  n'aycnt  enleuces  de  la  merdes 
miferes  de I* terre, aux  félicitez  du  Ciel. 

Tiofiétncmcnt , il  y a des  poiflons  qui  forp.ilTent  de  beaucoup  en 
grandeur  8c  grolicur,  les  plus  grands  Sc  plus  gros  detous  lcsoy- 
icaux.  Iclçay  bienque  Pigaferra  raconte,qu  'en  certaine  contrée  Je  la 
Chine,  on  voiddes  volatiles  d vnc  fi  demefurée  grandeur  8c  grof- 
leur,  qu'ils  enlcucnt  facilemenrcn  l'airles  Elcphans  tous  entiers  <<•  3c 
George Fabnccrapporrc,  que  l'an  de  grâce  1550, on  rrouua entre 
MiincSc  Drcfdc  villes d Allemagne, dans  vn  nidd'Aiglc,  ellendu 
lut  trois  chelncs.vnpooffin  ayant  des  ailles  longues  dcVcpt  aulnes, 
& le  corps  grand  à proportion, quivouloirfc  repai/lrc  d’vn  peut  fan  I 
de  biche,  S:  de  quelques  brebis  que  fa  mere  luy  auoit  apporté  tout 
franchement:  mais  cela  n 'égale  pas  la  Balaine  des  Indes, qui  contient 
quatre  arpens  de  grandeur  ‘ i ny  ce  poilTon  qn'OIaüs f dir  auoir  veu 
1 an  t çj  1 , lequel  clloit  long  de  jo  pieds.  Que  fi  l 'on  réplique  ce  que 
loannes  Mauburnus  Chanoine  Régulier  de  BruxcllcalTeurcSauoir 
oüy  dire  à Marc  Paul  V enitien,  grand  voyageur, Ijauoir  cfi,  que  cer- 
taine région  des  Indes  nourrit  des  oyfeaux  fi  énormément  longs  Sc 
puiirans,qu’ils  emportent  en  l’air  les  balaines,  8c  les  nruires  toutes 
chargées, aucc la  mefmc facilite  que  les  Aigles  y emportent  les  Tor  ' 
tues  scies  Colombes  Ierepartiray.queies  plus  fcnlcz  cllimcnt  que 
ccjt  vne  fable,  lemblable  à celles  qui  font  racontées  dans  nos  Ama- 
d'iUdP1fi*C'f:<l3nS  * ^r‘°^ci & ï‘n^‘ qncee feroit legqcté d'efprit 

En  quatrième  lieu, les  poilfons  font  plus  monftrucux  que  les  oy- 
lcaux  .car  il  s en  voit  qui  ont  entièrement  la  forme  de  femme , conte 
celuy  dont  Louis  Guichardin  fait  mention  h,  difantque  fi-toft  qu'on 
1 eurprtsen  vnUcde  Hollande  l'an  1403  , on  le  vcilic  en  fille  en  la 

B iij 
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• S.  Bafilehomçlic  y.fut 
ximcfon  , k Rondelet  en  ton 
tiaitté  de.  poilloiu.  ' 

• L »-  &L.$i.c  n. 

1 Atum  it  firi- 

lftrt  On, 40, rn 

Cilix  tfi  t ma  , c,n~ 

imm  ^nquagmta  g, n,r a 

, mu  U fMpra  (un, 

ACflilu.ô-  niiil  rtmanfitimta- 

ftMm . ilftm  dr  ignot,. 

tu,  diain,  & fmfttn,  <£. 
gtxut  Unninmm  d,  mari  l.mqt 
facml,  'ttrahitUT  ad  faltum. 

B Hlvronynu  cammcntAijs  in 

F.zschiclcm  e.  47. 

4 Cela  n’ert  pu  incroyable,  fi 
ot>  confidcrc  ce  quehuphroni M( 
Jiomir.edrlaincJc  vie  cfcrit  en 
fon  Pré  Ij'fiitycl  r.  »i  feJUO|t 
eft,  que  fi  tort  qu>n  barraim 
eut  cooppc  laieftci  vu  Aru- 
chotrte  deuant  l*Abhé  Gcrca- 
uuc,&  » Moine*  qoi/cponr- 
«aerioiCt  far  le  image  dé  la  mer 
morte  , vn  oyfrau  ru» f fondre 
fur  lej.k  l'empoicanmi  lait,!* 
Jaifla  choir  en  terreauee  rant  de 
toidcur.qu'iJle  fit  mourir  fui 
le  champ. 

• Ehaa  L.6  t r». 

Si  ccL  eft  vray  , 9e  que  quand 
fcmhUblts  poiflons  font  vicox, 
il  limafl'c  delà  bouif  fur  leur 
peauA  y croift  de  fhcibr.coni- 
mequelquej  vna  alTcurcnr,  on 
ne  doit  pat  eftimtr  fabuleux  c« 
qoeSamu  rapporte  de  S Ma- 
clou  Eucfqtc  Je  Brrtagne.q,,',! 
dift  la  Mtflè  fur  vhc*  Balain» 
dormant  à fleur  d Vau  ,i  cawfo 
qu'il  la  prenou  pour  roc  Iflc. 

• L.  11.  e.  9 

Il  fc  trouée  d’aurrrs  poiffbn*  fi 
extraordinairement  anmlei.qrte 
venant  a mourir  1 ar  Je  bord  de 
la  met,  le  eft  ât  deltic heï  & nei- 
toye^il*  ferudr  de  nwdbns  fon 
commodes,  laniqd'il  « man- 
que fale*,  chambres  (enaree*. 
portae/eneHrei^c.  Je  tout  for- 
mé narurellcmrur  des  os  de  ce* 
aquariqueii  n ais  ceux  q0j  y 
demeurent  éproouent  vne  cho- 
fe  r-marquabl»,  c'efî  qi/,1*  font 
agiter  de  fong«* comme  dautâc 
de  tempeft-i  , & qu  il  leur  eft 
aduis  qu'il»  voguent  en  pleine 
mer  ,Bc  y fbnr  en  danger  de  fai- 
re naufrage.  Oltd,  m'a£au,,Ui, 
e.lt. 

• En  fon  Rofier  d hieideca 

Spirituels, filtre  H-  ch.  de  la  ré- 
gion des  créatures. 


' En!*Jrftopt„n,laP.rI  fc,,. 


V ARIETEZ. 

• Elle  mierrît  la  Croix,  & fai- 
foit  c»nrcs  le»  picufos  eereiro- 
nici  qu’elle  royoit  faire  à f» 
mailli.  lie , limais  pourtant  elle 
ncparla  quoy  que  fa  vie  faft 
allez  lonrue. 

k le  Unie  à part  les  antre*  poif. 
font  qu’au  appelle  Ange»  «le 
mer^biaôlenicmer , & ceux 
qui  relïcmblent  1 de*  Enefque», 
à de*  Moine», j des  genHUrme*, 
i la  Lune  , à des  o y féaux , à 
des  Lvuhs  , i des  Panrheret,  j 
des  efpé  r»,i  des  fciei  > j des  ar- 
,brt*,i  de»  galères,  finalement 
prefque  à toutes  les  chofes  que 
la  nature  U l'art  ont  produites. 


*L  j e »#. 

Pline  du  aulli  en  (on  L.  lo.  c. 
1 o. -qu'il  a de  l'entendement  le 
de  l'ambu  ion, âc  paroift  le  plus 
beau  de  tous  les  animaux  . mais 
qu’il  efl  mahn, d'où  vient  peut- 
ertre  le  commun  dire,  qu’il  a 
queud  d’Ang:,  teftede  ferpent, 
& voix  de  Diable.  Toutefois  il 
felit  dans  Athénée  Dipnofoph. 
L.  ij  d’vn  qu’il  ayma  tellemét 
vnc  vie  ec  de  l’Eucadie  qae  lors 
quelle  fut  mené  , il  le  laifla 
mourir  de  faim. 

• Ainfi  fait  le  Rolîîguol  quand 
il  Ce  fent  eriiolic,&  le  Cerf  lors 
qu’il  fe  voi{  dénué  de  fou  bois. 

1 II  brufle  comme  le  fen  tout  ca 
qu'il  jpprocbc.s’il  en  faut  croi- 
re les  natu  ratifies. 

S.  Ambroife  L.;.  Hexans  c.<. 
parle  d'vn  poillon  appelle  Thi- 
male, qu’il  dit  élire  beau  &odo. 
rant  comme  visa  fleur. 


* On  lesappclloir  ancieunenut 
Marguerites, comme  on  nomme 
à prêtent  les  coquilles  où  clics 
fe  troauenc  merci  perles. 
h Elles  ont  vne  propiicté  admi» 
rable , e'eft  de  ne  pouvoir  eftee 
pefehees  oue  par  des  perfonncl 
charte»;  (à  vient  qu'on  appelle 
leur  pefcbela  mondes  impudi- 
ques,& la  «.hafteté  leur  hameçô. 
1 Prouerb.  c.aj.v.  It.  Martin 
ttnfmlgtns^mi  «fgair  Jatirarrm. 

*L. 


1 Quelque* TU»  difenr  qu'elles 
eftoieot  grotte»  comme  deux 
noix  mulcades. 
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ville  de  Haeiicn  .Scfutaccouflumcàmangerdu  pain  Se  du  laiéf.S; 
mefme  à filer  & faire  d’aurres  fennecs  à la  maifon*.  Il  s’en  voit  en- 
core d’autres  qui  reflemblent  à derny  aux  hommes, comme  le  T riron 
d’Epice.dont  parle  Alexandre  Napolitain, aflcurantqu 'il  venoit  ra- 
uir  les  femmes  qui  allouent  puifer  de  i'eaudans  vnc  fontaine  proche 
de  la  mer  j&ll  es  traîna  ne  en  facauemeabufoitd'cllcslafciucmentjuf- 
qu  a ce  qii'cfiamartrappc.il  mourut  enfin  de  tiifleflc , fans  vouloir 
manger  b.  Voyez  s'il  ferrouue  de  pareilles  monftruofitez  par- 
my  lÿ  oyfcaux:  car  ceqttc  Noël  le  Comte  allègue  en  fa  Mythologie, 
qu'il  s’en  voit  aux  Indes  qui  ont  des  vifages  8e  cfromachsdc  filles,  & 
anirent les  palTans  parlesarcrairsdc  leur  bc.-uné,  Sc  parla  mélodie 
de  leur  voix,  afin  de  les  endormir  Se  deuorer  , n'eli  nullement 
croyable. 

En  cinquième  Se  dernier  lien  des  volatiles  font  plus  beaux  Se  appro- 
chentdauaniagedc  l’clprit  humain, que  les  aquatiques.  On  fait  eftac 
quant  1 ccttc  beauté, de  certains  oyfcaux  de  la  forcit  Hircinic  ch  A Ic- 
' magne,  damant  qu'ils  ont  des  aides  (i  luifantes,  quelles  ferment  la 
nuiét  de  flambeaux  aux  voyageurs  c.  Et  pour  l’efpiiton  met  en  icti 
] les  Perroquets,  à caufe  qu'on  leur  fait  dire  comme  à des  peifonncs 
tont  ce  qu’on  veut.  Mais  lors  qn’on  dcfireaflfcmblerd.ms  vn  oyfeau 
Ifeul  ces  deux  auantages,  on  nomme  par  excellence  le  Paon,  parce 
i qu’ilfemble  difputcrau.c  l’Arc-cn-Cid , à qui  fera  parade  de  plus 
1 belles  couleurs,  5c  aucc  l’homme  à qui  produira  les  effets  d'vne  plus 

F lande  vanité.  Le  Paon  (dit  E!iandj  citant  vainement  glorieux, pour 
éclat  ertoiledefon  plumage  ,fc  voyant  regardé  par  vn  Pcinrrc,  qui 
prétend  de  le  cirer  au  vif,  vient  aucc piaftefcprclcnter  à les  vtux.Sc 
luy  bailleront  le  loilir qu'il  peut  feuhaiuer  pour  l'accompli  flerticntd  e 
l'on  deflein,  8c  lors  qu'il  a perdu  les  plumes  centrantes , il  cherche  des 
lieux  fccrcts  pour  fc  cacher,  citant  tout  honteux  de  fe  voir  defpoüillé 
defon  plusbcl  ornement  c.  Orlespoiflons  ont-ils  des  quahtez  qui 
égallent  celles-là;  Toute  1a  pan quequelques-vns  femblent  y auoir, 
c'cft  qu’il  s’cntrouuc  qui  font  luifans  Si  formés  comme  des  Eftoil!csf; 
c’eltpourqtioyilscnpoitcnclcnom:  Sc  d'autres  lefquelscftans  ap- 
peliez par  vnc  perfonne, entendent  (a  voix, accourent  à elle,  St  pren- 
nent fans  crainte  de  fa  main,  le  pain  Sc  autre  chofc  qu'elle  leur  donne; 
du  moins  cd-ce  (au  rapport  de  Plutarque  Jeequ’aiirrefois  ont  (ait  la 
Lamproyc  de  Cradiis.Sc  les  Anguilles  de  la  fontaine  Arethufc, qu'on 
noromoit  facrces  : mais  cela  n’cft  rien  en  comparailon  de  cequeie 
viens  de  dire  de  ces  hodes  de  l'air.Ic  laide  les  ancres  différences  quife 
rencontrent  entre  ces  deux  efpcces  d'animaux, parce  qu  elles  n efont 
pas  autrement  remarqua  blés, Sc  ont  cité  rapportées  afl'cz  amplement 
par  d'autres. 

Il  ne  faut  pas  finir  cette  iournéc  fans  remarquer  que  durant'  fon  cours 
les  perles  s furent  produities  dans  cette  forte  de  poiflon  qu’on  appelle 
huiftrcsdeiner,ounacres:carilcftcroyable,que  comme  les  aibres 
portèrent  du  fruict  à l'inflant  de  leur  création  .aufliqueces  hulftrcs 
furent  remplies  de  ces  petites  mcrueillcs  dénature,  au  mefme  momet 
que  lefomierain  Ouunerdel'vniuers  les  forma  ''incantmoins  il  nefc 
rrouue  point  d’Auihcur  qui  en  ait  parlé  pluftoft  que  Salomon  ',8e ne 
fçait-  on  cncorqui  en  cftl  inuentcur.  Pline  dit k feulement  en  general 
que  ce  font  les  Barbares, Sc  puis  adiouftc.que  iufqu  a fon  temps,  il  s'en 
effoirvciipcuquipcfaflenc  plus  de  demie  once  chacune:  que  celles 
qui  pendoienc  aux  oreilles  de  Cleopatre  dernière  Rcyne  d'Egypte, 
cftoientlcs  deux  plus  grofles  qu’on  pcfcha  1 iamaisi  quelles  furent 
appréciées  foixante  mille  lefterces,  c’ed  à dire, prés  de  deux  millions; 
brefques'il  s'envendoit  d’vne  notable  grofleur  , clics  pouuoicnt  fc 
rctircrparofFrederctraiaiignager  de  mefme  qu'vn  héritage , pour 
eftrc  d vnc  valeur  immenfe;  aulli  effoient  elles  a la  Dame  ccque  fonr 
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les  H'.fflîers  au  Prcfi  .lent  .auquel  il  s font  faire  place  parmy  la  preffe. 
D’où  l'on  peut  conjecturer  Jeux  chofes:  Uprcm  ere^u'ils’cilcrou- 
ué  .les  perles  en  noftre  liecle  qui  fiirpafloiem  de  beaucoup  en  grof- 
feurle;  plus  grofles  de  ce  vieux  temps  là,  puis  qu’il  n’y  a guère  plus 
de  So  ans,  que  deux  Roys  du  pais  de  Pechoaux  Indes  * , le  faifoient 
la  guerre^q  ii  en  auroit  vne  de  la  groflcurd’vnc  oranges  8c  que  Pe- 
ter Prince  de  la  Moldauiccn  donna  deux  gtolTes  conte  deux  poires 
à la  fille  de  Sultan  Sulyman, fiancée  à Ruilan  Bachab.  Et  la  fécondé, 
que nonobftant cela  ellcsns  font  pas  fl  prifccs  maintenant  qu’elles 
eftoient  autrefois',  cas  iln’y  a pas  long  temps  que  la  uille  de  Paris  en 
vitvne  cxpofceàla  Blanqtte  , de  mcfmc  poids  que  l'vnc  de  celles 
qu’auoit  cette  Reyne  d'Egypte,  qui  ne  fut  elltmcc  que  i joo  efcusiSC 
les  Efpagnols  rapportent qu’Ilabelle  femme  de  l'Empereur  Charles 
IcQuint  .cnacheptavnede  la  femme  de  Petrarias  d'Attila  , qui  ne 
couRoitqueiaoo  Callillansd'orS encoc  qu'elle  lurpaflift  en  gtof- 
fcurvnccuf  de  poulie'1.  Paffons  outre. 

LE  VI.  I O V R DV  MONDE. 

Voicy  le  dernier  iour  de  la  création  du  monde , iottr  que  les  Hé- 
breux appellent  le  6.  du  Sabatlt,  Sc  nous  le  Vendtedy  : Dieu  en  em- 
ploya le  comment  entent  à produire  les  befies  de  la  terre,  te  à leur 
donner  des  âmes  fenlittues  Se  mortelles,  comme  il  enauoitdonnéle 
iour  precedent  aux  oylcaux  Se  aux  p<>, fions.  Icne  veux  pas  obmer-  I 
rrc  la  queftion  que  quelques  vns  font.fçauoir  li  ces  aines  eftoient  aufiî 
raifonnablcs.au  moins  eu  quelque  fayon  ? parte  qu'il  lernble  que  les  ; 
belles  qui  font  venues  depuis  de  ces  premières,  ont  a (fez  fouuent  rai-  | 
lonné, exerce  les  difcipltncs  , te  melines  pratiqué  quelques  vertus 
morales,  quoy  que  beaucoup  plus  impatfaitement  que  leshommes, 
pour  n auoir  pas  comme  eux  l’ante  intellect  -telle.  Lyplc f, Charron  S 
fcauues  h,ticnnctlaflfirmatiue,mefmepourne demeurer  pascourts 
en  leurs  prcuucs, ils  apportent  plulieurs  exemples,  dont  lepremier 
eft  pour  le  raifonnement  t l'Elephant  qu’l  manuel  Roy  de  Portugal 
enuovaà  Rome,  afin  que  Leon  X.  cufl  le  piaiiir  de  le  voir  combattre 
contre vn  Rhinoccrot, qu'il  luyenuoyoïtaunï:  carfon  Goutierneur 
l'ayantaduerty  qu’il  ferott  mal  traittei  Roine.iamais  il  ne  voulutcn- 
trer  dansle  nautredeftiné  pout  l'y  porter,  iufqu'àtant  que  ce  Gou- 
ucmcur.parcommandement du  Roy.l'eull  aifjutc que  l'on aduer- 
tiflcmcnt  venoit  de  certains  enuieux  dubon  heur  qui  l’attendoit  en 
Italie,  pais  bien  plus  agréable  que  le  Portugal:  car  alors  il  sy  laifTa 
mener  fort  aifement.  Ils  en  allèguent  pareillement  vn  autre  de  Mala 
bar,  d liant  qu'ayant  touliours  refufe  de  traifner  dans  la  mer  vn  naui- 
re.tl  l'y  tratfaa aulfi-toft que  l'on  Gouuerneur  l’eufl  prié  de  le  faire 
pour  l'amour  du  Roy  de  PortugaliJc  mefmeadioufia  tes  moisjtoo, 
hoo,  qui  lignifie  en  langue  Malabaroife.ie  le  veux, te  le  veux  ‘.Quant 
aux  difcipltncs,  ils  prepofent  le  Singe, dont  parle  Galien, quitalchoit 
defonncrdcla  flûte  Sc  d’eferire comme  vn  hommes  te  cet  autre  qui 
ioüoit  fort  bien  aux  efehetz  t comme  attfli  le  Perroquet  du  feu  Cardi- 
nal Hypolited  Ell.quirecitoit  tout  vn  Pleaumede  Dauidmotàmot, 
fans  faillir  d’vnc  feule  fyllabe  k Enfin  couchant  les  vertus  morales, 
ils  mettent  en  suant  la  Cicongne,  qui  chaque  fois  qn’ellé  a des  petits, 
en iette  touliours  vn  du  nid , pour  le  falaire  de  celuy  qui  la  loge  t Sc  le 
Chameau  dont  Ariftote  fait  mention,  qui  s appcrceuant  qu’il  s’efloit 
mefléauec fa  mere,  donna  tant  decoups  de  pieds  à celuy  qui  auoit 
bandé  les  yeux  pour  l'cmpelchcr  de  la  connoiflrc , qu’il  le  tua,  Sc  puis 
ils'allapietipiterdansleneuucpro.hain , comme  pout  fe  nettoyer  de 
dccclalemcûangc1.  Toutefois  la  plufpartdcs  Docteurs  fouftient  la 
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C tnturir. 

• Au  xnmitrliért  itrs  Ség'fpr. 
k C'eft  âpre*  Pline  , Stt  a bon» 
Porphyre, & Plutarque,  qui  dit 
que  quand  le  Renard  eft  fur  l« 
poinftde  pa(T. r en  Hyuerfttr 
vne  rsaierc  glacée  * entend  du 
bruit  foui  (on  oretllc,il  tacioci- 
neainfi,  Ce  qui  fait  bruit  fete- 
mul,  ce  qui  ce  remul?  n'elt  pa» 
glacé  , ce  qui  n'eft  pai  glacé  eft 
liquide,  ce  qui  eft  liquide  plie 
fout  le  faix.dftc  ic  a'j  p»flc  pas. 

1 Cbnjhpkl*  Aftjté,  tn  ft»  lutté 
it  Aremsnntrui. 

Adrianus  k ce  propoi  rapports 
aufli.dVn  Elcpnant, lequel ay al 
deux  cymbale*  pend ntt*  aux 
oreille»  . le*  couchou  dcfatiô- 

pe  auec  mefure , k danfoit  ’à  la 
cadauce  fort  gentiment. 

le  laide  i part  cet  autre  Elc* 
pliant  (.(ont  pille  Mutien  élira 
Pline  ) qui  apprit  fort  bien  Ica 
lettre*  Grecque»  , de  forte  qu'il 
cfcrimt  le  fem  de  ce*  parole*  fut 
| la  terre  ; l'éftfcrii  maj-mn[mê 
t"V,&  éj  dtiii  Ut  iipiiiütt  itt 

C fit  et 

* A ijouftex  à cela  la  griue  d*  A» 

Igrippine,  femme  de  l’Empereur 
Claude’;  l'eftoumeau  de  (on  fil* 
Néron  , Bt  le  Roftignoi  ,1c  foa 
' beau- fil»  Btiraunicus,  lefquel* 
(au  rapport  de  Pline)  parloicar 
fort  bien  Grec  le  Latin,  difini 
continncllement  qcbnfes  pou* 
utiles , me  fine  aucc  vn  long  fil 
de  paroles. 

* On  conte  auflî  d’vne  Lyon ne 
du  grand  Duc  de  Tolcane, qui 
l'eftant  échappée  par  le*  ru  H* 
de  Florence,  8c  ayant  fait  ren- 
contre d'vn  • petit  'enfant  qui 
n'auoit  pas  peu  fuir  aucc  les  au- 
tre*, t'en  fn fit . mai*  le  rendit  à 
fs  mere, qui  le  lu/  vint  deman- 
der la  larmel  Ptril.k  paffj ou- 
tre fans  fane  nul  k i'fn  ny  k 
l'autre. 


VARIETE  Z. 
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• Ccft  ce  oui  ctcu  l’extraïugâr 
Aotheur  tic  lAlcoran  , Ictad- 
mrcur.t  «Utu  Ton  Para.ii»  , turc 
•ftraranxr  ou’elle»  reflufeÈmfit 
vn  jour,  & lcronc  bi  n -h*m*u- 
fc»  dxn»  le  Cicl.fi  elle»  ont  bien 
Wtfeu  en  terre, ou  y ont  efte  fa- 
Ciifiéesau  Seigneur  : en  quoy 
ilamonftré  ^e'il  a’eftoit  pat 
moiui  bellre  qu’elles  . pui*  que 
( félon  Ariftotc  ) rien  n'cft  ca- 
pable de  la  félicité  ftrruclle,que 
ce  qui  l'cft  de  la  contemplation, 
& il  eftciiidrnt  qu’elles  niao- 
qneot  de  crrxe  capacité  , pour 
eftre  priuée»  de  raifon. 

« D'aurrcvdifcnt, /?>*»#  mbbutnt 
que  les  Hébreux  appellentuLfa- 
mm. 

4 U dit  pareillement  que  parce 
qui  l'homme  vient  des  4.  tlc- 
raens.auifi  bien  que  de  ces  4. 
parrics.il  peut  comme  le  Prince 
des  animaux  faire  fon  fejour  en 
quel  de  ces  Elément  il  voudra: 
maisladifficalrè  qu’il  a de  rçr 
fpiter  en  l'eau , 8c  f«n  impolTî- 
bilitc  à demeurer  dans  le  feu, 
monftrc  bien  que  ce  dire  eft  im- 
peninrnr. 

« La  Sibylle  aaoit  défia  fait  cette 
rentaïqaeea  ces  vers , traduits 
de  Grec  par  Sixte  deSicne: 
Adam  rit 1 fut  fulthtrfuh  n»mi- 
ntfalchrt. 

Ortum  4 c Oetafum^trtam,  ef- 
t lu  dit  (J*  Aufhuro. 

1 c’eft  de  là  que  le  Vénitien 
François  Geoigca  pris  fon  opi- 
nion, que  le  premier  homme 
auoir  crié  formé  en  ce  beau 
lieu  , aufli  bien  que  1rs  Ange?, 
deqnojr  il  eft  blafmé  à boa 
drotâ. 

• C'eft  ce  ane  le»  Hébreux  ap- 
pe'lent  Nrriama,  c'eft  à dite 
portion  de  Dieu  ; Mercure 
Trifmegtûe,  latellicence  , S. 
Auguftm , partie  iupciicure» 
Horace,  parcelle  du  ioufte  di- 
vin 1 de  Oui  Je  , flamme  cc- 
lefte. 

fc  Lci  Cabaliftes  fauorifam  la 
Metempficofe  de  Pythagore, 
difeot  que  l’ame  d'Adam  palfa 
au  corps  de  Dauid  , 8c  quelle 
paficra  de  Dauid  au  corps  du 
Meffie;  refuerie  non  moins  im- 
pie que  râuiTe. 

• Il  difoit  que  lame  humaine 
aooic  vn  corps  de  figure ,dcquoy 
S.  Aifeuftin  cfcriuant  à Opca- 
ras . dit  qu'il  ne  fc  faut  pas 
•’cftonncr.puil  qu’il  tcnoitanec 
les  Saduceans  8c  Bogomil’ci, 

joe  le  Créateur  de  toute»  cho- 
rs  eftoic  corporel,  quoy  que 
non  vifible,  pour  n’auoir  point 
défigure. 

• Quelque»  Iuifs  font  aulfi  de 
cet  audis,  fc  fondant  for  cc  paf- 
fage  de  Salomon  , mal  entendu: 
Eram  futr  lenam  indttrm  far 
lit  ut , im»  boum  (mm  tjftm , 
mrfut  iueatntarr,  mi  na  : min  rt 

far*-  >. 

1 L'image  (dit  il  au  fer  mon  de 
l*Annojiciation,peut  bien  bmf- 
ler  en  la  géhenne,  mais  non 
Parce  pcchc  , elle  fc  change 


?. 
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negatiue , difant  que  fi  ces  belles  fc  fontainfi  comportées,  ce  n’elt  pas 
paraucun  dilcours  de  railon  ; mais  fculemcm  par  vninftind  de  na- 
ture,îr  parla  force  de  leur  imagination  : opinion  qu’il  faut  future,  à 
mon  ailuis,  puifque  la  rariocinacion,  l'art  8c  la  vertu , font  des  perfe- 
dionsqumefc  conduifent  que  pat  le  ft inc- ai  bitte , 8c  par  l’intellect 
dont l’hommefeul déroutés  les  chofcs  corpotellcs  elt  capable:  Si 
(ditleDodeur  Angcliqtie*)les  âmes  des  belles  clloient  raifonna- 
blcsb,cllcsfcroicntimmortcllcs, 8c  par  confcqucnt  pourroient  par- 
uenirau  bon- heur  éternel  : ce  qu’on  ne  peut  croire  fans  impiété, puffi 
ne  m’y  arrcltcray-je  pas  dauanragc.pour  parler  delà  produdion  du 
Roy  de  tous  les  animaux,  qui  eft  l’homme. 

Dieu  employa  le  plus  beau  de  ce  iout  à le  former, encor  que  ce  ne 
fut  que  du  limon  de  la  terre,  d'où  aufli  il  tire  fon  nom  d'Adam  *, 
qui, lclon  S.  Cyprian.veut  dire  terre  faite  chair-,  ou, félon  d'autres, 
terre  roufie.ou  bien  encor  terre  vierge.  Philon  Iuif  dit J j'que  ce  diuin 
Architecte  prit  ce  limon  des  quatre  parties  du  monde  : à quoy 
Saind  Augullin  n’a  pas  fait  difficulté  de  s’accorder , afieuranc  qu'el- 
les font  contenues  dans  les  lettres  initiales  du  nom  du  mefmc  Adam, 
dautant  que  fi  on  l’explique,  on  trouue  ^ natbolè  Dr/îi , ^4r£lot 
&•  Mifjmbria,  qui  lignifie  l’Orient,  lOcrident,  le  Septentrion 
8c  IcMidy*:  pour  monltrcrquc  le  premier  detousles  moucls  ,pre- 
noit  fon  origine  de  ces  quatre  patries , Sc  que  ceux  qutles  detioicnr 
habiter  fortiroient  deluy.  Remarquez  en  pafi'ant,  que  lesGentilj 
ont  eu  quelque  connoifl'ance  de  cette  formatiun;  car  Platon  rappor- 
te , que  quand  Dieu  forma  les  hommes , il  aduil'a  félon  la  fin  pour 
laquelle  il  les  vouloir  créer,  d’vfer  de  diuers  ingrédient  : Il  fit , dit-il, 
de  terre,  de  fer,  8c  de  cuivre  les  Labouicurs  8c  1rs  Arrifans;  dar- 

?ent,  les  Magillrats  8c  les  Gentils-hommes  ; 8c  d’or  les  Roys  8c  les 
rinces!  8c  puis  adiouile, que  tout  cela  fc  pafia  dans  le  Ciel r:  Enquoy 
il  s’cll  abule  pour  ignorer  l’Hilloire  facrce,  qui  donne  clairement  1 
connoiftrc , que  tous  les  ho  mmes  de  quelque  condition  qu’ils  foienr, 
tirent  leur  origine  delaboucpar  Adam, qui  en  a clic  formé  fur  la 
terre, foit en  Hébron,  comme  veulent  quelque, -vns,  ou  bien  fé- 
lon la  plufparc  des  Pcres,  au  champ  de  Damas,  qui  pour  eftre 
rcmply  de  limon  rouge  ou  roux  , luy  a donné  fon  nom  8c  fa 
couleur. 

Apres  que  Dieu  cull  forme  le  corps  decerHorifon  de  l’vniucrs 
(comme  parle  le mefme  Platon)  I Efcriture adjoulle qu’il  luyinfpi- 
ravn  foufledevie  6,  c’cllàdirevneamcraifonnablc,ouautremcnc 
(félon  les  Théologiens  8C  Philofophes)  vnc  forme  fubllimieUe. 
fpirituelle  8c  immortelle,  propre  à informer  ce  corps , 8c  à le  rendre 
viuanr.  Paroù  l’on  voit  quel’amc  humaine  n'elt  pas  fubjette  à la 
mort  b,  comme  les  Arabes  fefont  imaginez  ,ny  douée  d’vn  corps 
vifiblo,  comme  Tcrtuhana  creu  1 1 ny  compofée  d'air  8c  de  vent, 
fuiuancla  penfee de Diogene  i ny  faifanc  vnc  parcelle  de  la  diuine 
fubftance, félon  le  fentiraent  de Scncque 8c  d'Êpiéletc  ; ny  créée  au 
Ciel  auant  que  le  corps full  organifé,  ainli  qu'Origcnc  s'eft  figuré, 
apres  les  Platoniciens  ;ny  enfin  vnc  forme  vniucrlèlle  communo  à 
tous  les  hommes.commc  Aucrroésarcnucarccfomautamd’errcurs 
que  les  Sainds  Conciles  ont  cftouffccs  depuis  plufieurs  ficelés  ilaif- 
fonslcsdonclà,  8c  difonsque 

Le  premier  homme  ellant  animé  de  ce  foufle  Diuin , parut  àl’in- 
fiant  formé  à l'image  8c  ferablance  de  Dieu,  comme  parle  l’Edition 
vulgaire.  D’où Saind  Bernard,  apres  Saind  Baille,  apris  fujet  de 

diflinguer 

fe  confbmmer,  »*jr  Embrafcr,  non  t’effireer , ce  qu’on  ne  dit  pat  je  U fcmbUncc,  caïd 
eu  vn  moment,  & dcutcoc  (cmblxble  xtuc  belle». 
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diftingucr  ces  deux  mois,  difanrque  ccluy  d’image  appartient  ila 
Nature, Se  l'autre  de  fcmbtance  aux  Vertus.  T outcluis.la  plufpart  af- 
feurent  que  cette  diftinûioo  n’cft  point  ncccffiitc,  parce  que  la  mef- 
me  édition fefen  indifféremment  des  termes  d’image  Se  de  fem- 
blance,  comme  on  voit  en  plufieurs  endroits  de  la  Genefe.outrcque 
l'Hiftoriographe  facrc  pour  exprimer  l'vn  X l'autre  en  fa  langue, 
n’vfc  que  du  mot  Tprim,  qui  lignifie  ombre  ou  adombration  de 
chofe  , comme  voulant  dire  que  l'homme  n’cft  que  l’ombre  de 
Dieu  1 Se  non  pas  fa  lubftancc,  on  bien  que  l'eftrc  de  l’homme  au 
rcfpcû  deceluy  de  Dieu , n'a  point  defolidité. 

Il  nefaut  quediuifer  cette  image  ou  ombre  en  furnaturtlle  & na- 
turelle, &c  dire  que  celle-là  cft  fondée  en  la  grâce  b,qui  rend  l'hom- 
me participât  de  l’eftre  diuin  auec  cfpciâce  qu  'elle  lui  fera  confirmée 
Se  pet feftionnee  en  la  gloire:  Se  que  celle -ci  confifte en  la  nature in- 
tcllcûuelle  Se  raifonnable  du  mclme  homme:  ou  bien  en  7 propos- 
iez que  les  Petes  afiïgnent  à fon  amc,dont  la  première  cft  qu  elle  pof 
fcdel 'éternité, l'incorruption  Se  l'immortalité'  : la  a, qu'elle  eft  fpi- 
rituellc, incorporelle  Se  indiuifiblc  i:  la}, quelle  a fou  ftanc  arbitie c: 
la  4,  qu’elle  prefide  furtouslesanimaurf:  laç,  quelle  cil  douce  de 
memoirc.d  entendemenr  Sc  de  volonté  S : la  6,  qu'elle  peut  auoir  la 
vertu.la  grâce  8c  la  bien  heureufe  vilion  de  Dicuh:  & la  7 5c  dernière 
qu'elle  eft  toute  en  tout  le  corps,  Sc  toute  enchaquepariieducorps, 
comme  Dieu  eft  rout  en  tout  le  monde,  Sc  tout  en  chaque  partie  du 
monde  •.Car  c'cft  pat  le  moyen  de  ces  rapports  que  l'homme  1 epre- 
fente  naifuement  la  Diuimté  fubliftantc  en  trois  Perfonncs.  De  Ü 
vient  que  les  Gentils, qui  ont  comme  entreveu  ce  bon  heur  en  eftans 
rauis  de  ioye  Sc  d’eftonnement,  n'ont  pû  s'abftenir  de  s 'cfpandrc  en 
plufieurs  beaux  éloges  en  faueur  de  l'homme  : les  fages  Prcftres  d'E- 
gypte l’ont  appcllé  Animal  adorable  ; Trifmegifte  ,1e  Miracle  des 
miracles  qui  pcuucntparoiftre  à nos  yeuxi  Pythagore,  la  M.furcde 
toutes  chofes  > Pline,  l’Abrégé  du  monde  Sc  les  dclices  de  la  Nature; 
Ouide  , animal  facré  peftry  d'argile  Sc  animé  d’vn  feu  celcfte  i la 
femblancc  des  Dieux  i Porphire.vn  petit  Vniuers  qui  contient  en 
fon  corps  Sc  en  fon  amc  la  puiffance  de  toutes  les  chofes  corporelles 
Sc  animées-,  8c  Plotin,  le  Temple  viuant  delà  Diuinité.Sc  l'Image  la 
plus  fenfible  defon  Effcnce. 

Mais  quoyî  cette  Image  fe  trouue-elle  au  corps  de  ce  chef  d'truure 
de  Dieu  * Le  commun  des  facrez  Doûeurs  refpond  quelle  n 'y  fait 
que  reluire  en  quelque  façon,  entant  que  ce  corps  eft  le  portrait  de 
P efprit  humain ,Sc  a le  vifage  tourné  vers  IcCiel k unais  qu'elle  n'y  eft 
as  proprcmcnt.C'cft  pourquoy  ils  blafment  à bon  droit  Olcaftcr  Sc  - 
iugtibin.pour  auoir  tenu  que  Dieu  fe  reueftit  d’vne  forme  humaine, 
quand  il  voulut  çiéct  Adam  à l’Image  de  fa  fubftancc,  Sc  condam-  ' 
rent  comme  hérétique  vn  certain  Audcüs  autheur  des  Anrtopomor- 
phires.quifotiftcnant  que  l'homme  eftoit  lepounrait  de  Dieu  félon 
le  corps  *,  infcroitde  laque  l’vn  Sc  l'autre  eftoit  corporel. 

Quoy  encoreîcctte  image  fe  rencontre-clle  aux  chofes  fenfibles  Sc 
inanimécsîLes  mefmcs  Doûeurs  refpôdent  qu'on  y remarque  bien 
quelques  veftiges  de  la  diuin ité.mais  nô  pas  des  traits  fi  naïfs  quedâs 
les  natures  intolligible$:d'aurât  que  c’cft  vn  priuilege  que  l’hômcfcul 
auec  l'Ange  "Se  lafcmeareceu  dclamainduTout  puiffant,afind’e 
lire  obligé  par  cet  excez  de  faueur,  à vnc  plus  infigne  recônoiffance 
en  fon  endroit. Car  s'il  porte  cette  diuine  Imagc.c'eft  côme  fait  le  fils 
celle  de  sô  pere,  auquel  il  doit  de  l’amour  Sc  de  la  pieté, ou  de  mefme 
que  l’efclauc  celle  de  sô  Seigneur  qu’il  eft  tenu  de  craindre  Sc  hono- 
rer 1011  bien  encor  ainfi  que  le  fujet  celle  defon  Roy,  auquel  il  faut 
qu’il  prefte  obcïffancc  Sc  fidelité.  Reprenons  noftrc  Hiftoire. 

Si-toft  que  cette  incomparable  Sageflc  eut  acheué  déformer  Adam, 
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V ARIETEZ. 

* Htm*  fmfit  vtlmt  vmlr»,A U 
lob  14,  & le  Roy  Prophète  eu 
Ton  Pfeaume  jS.  in  irntgui* 
ftftréupt htm*  : c'cft  à dire, 
il  pair*  comme  vnc  image  ou 
ombre. 

C'cft  pcut-tftre  en  cette eon» 
fidcratioB  que  l'Empereur  des 
Turcs  parmy  fc  s autres  quali- 
té?, fe  nomme  particulièrement 
l’Ombre  de  Dieu  fur  1a  face  de 
la  terre. 

k La  furnaturtlle  fe  peur  per* 
dre  par  le  péché  , ma.»  non  la 
naturelle» puisqu'elle  eft  impri- 
mée fi  profondément  »n  la  na- 
ture humaine,  qu'il  eft  impo/fi- 
ble  qu’elle  fc  perde,  fi  la  mdim* 
nature  ne  fc  pcd,dit  S.  Aeguft. 

* S Infim. 

4 Orient. 

* S.  A mirai  fit. 

1 S.  Aagmjhm. 

* S.  lt*n 

k S.  G rtftirt  de  Hijfa. 

* Ltt  PUtltfïphtt.. 

Le  Théologien  S.  Grégoire 
ayant  confideré  qa'vue  chufe 
ft  cXcrlleiitc  que  lame,  eftoit 
JointcA  vn  corps graftier  Sc  qui 
n'approchoit  aucunement  de  fit 
noblcHc  .t'cfcrie  en  fon  Orii> 
fon  4 'comme  tout  rany  d'ad- 
mirarion  , quel  eft  ce  noaurau 
Myftere  ? le  fui»  petit  Sc  icfui» 
ctand  , te  fuit  bas  Se  efteué  , ia 
fuir  mortel  Sc  immortel,  iefuis 
terreftre  Sc  celcfte,  îc  fuit  ce  U 
auec  la  chair  , ie  fuis  cecy  auec 
l'efpnt.ie  fais  l'vn  auec  ie  ou»' 
de  infcricar , & ie  fuit  l'autre 
auec  Dieu. 


* Vnltu  b*m  9 rrt&t  tjQ,  c«£*4- 
tum  vtntril  ftCmltflium. 

J».  Zenon  en  fe*  fermons. 

1 Sa  raifon  eftoit  que  hntcllcA 
humain  fc  figure  toufiours  le* 
chofes  félon  qu’elles  font  : Ot 
(difoit-ii)  il  s'imagine  toujours 
Dieu  corporel , foie  veillant  ou 
dormant:  donc  Dieu  eft  corpo. 
tel:  mai»  Cicéron  y a refpoudu 
pertinemment  ptraduancc  en 
fon  L.de  la  Nature  des  Dieux, 
difant  que  fi  noftrc  intellc&  fa 
figure  Dieu  corporel,  c'cft  pour 
l’auoir  veu  peint  de  la  font,  êc 
non  pat  pour  cfl/r  tel  en  cfTeû. 
Le  Phitofophe  dit  picfquc  le 
mefme  au  pieitiicr  de  fet  Poli- 
tiques. 

“ Theedorer  a créa  que  cent 
image  eftoit  dans  le  fcul  hom- 
me : mai»  S.Auguftin  & S:  Ba- 
file  enfrignent  qu'elle  cft  auflt 
en  l'Ange  Sc  en  la  frmme. 


VAKIETEZ. 


• Oyvt  ceqa’çi|«!ic  C»c«on: 
Omnium  w**,  **  qnibue  (Ut- 
quidtttqutrtfur,  itti.il  efbagrt- 
ttiltxrm  rtigtim  . mhtl  t tkntte, 
mlnl  Um-'t  eut,  mini  hbt  r»  hernt  Ht 
d>X”i»  •- 

k Paul  Foac*  en  la  vie  de  laqu*  » 
Mutiui,  lajjoticâccj-înpoide 
Stigian  grand  bcncfckal  d'Ita- 
lir,  qu’ayant  irprochè  à Fun- 
çuiofbrcc  Cutrieno'io.la  nou- 
ucautt  de  fa  Noblcflc,  luy  al- 
léguant la  fable  du  Hoyau  j 
brorce  prenant  cela  à foo  ad- 
uanuge,  lny  lit  ce  repart  : A et 
ynr  t*  vtj,  t*tm  ftntmet  4$  ntef- 
mt  *tf  milieu,  fortMHitttM  éiux 
d'Adam.  qui  le  fermier  abtthi 
la  terre  Si  au  t tut  ne  ftuutcfa» 
mtr  que  te  ne  frit  détenu  flut 
Net  le  que  veut . Ue  mee  lit  eue, 

Îmarn  tu  lut  feue  & ferma  rou- 
ant dite  mj’il  eftoit  parnenu  à 
cette  diftARi  de  crand  Sencf- 
cba!  par  fr*  impudicÎKi,  8c  fon 
pere  i cellfrdc  luge  de  village 
pat  Irt  fanfletex  qu'il  ao«m 
cominilr*  cftim  Nt-taire. 

• C'cft  Fluftc  VUnichcan. 

* SI  urt  mut  ? tient»  t in  Inné- 

Mm"  1 

Le»  Ttogloditr»  pour  auoir 
ignoré  cette  vérité  , «’imifci* 
micnt  qœlei  homme»  & Te» 
femmes  tirotcat  leur  origine 
de»  belle*  brtttri  : c'cft  pour- 
qiioy  il*  eu  faifoient  porter  le 
nom  à icuri  enfant  , appc liant 
l’rn  cbcual,  l'auitc  chien,  l’au- 
tre pourceau,  & l'autre  abeille. 
Alextnd  ab  Altxand  L s.  t if 
1 Sfetiefut  ferma  fra  filyt  let- 
vnuutn,  Mal.  44 
« Buda  Prince  de«Gyn»nofo- 
phiftct.apanroap  pat  1er  d«  cet- 
te H iftoire  fiance, fat  fi  vain 
que  de  Toulon  petfuader  aux 
fient  quecôtne  vu  autroAdam 
ilauotc  engendré  de  Ton  cofté 
va»  Viclge.  Ceci  Rlttd.L  14  c l. 
k Lct  tgyptient  fe  vautoient 
auiTi  de  la  mdmeehofr,  difau» 
uc  (a  picmicrc  fuit  que  le  Nil 
je  déborda  , il  laifia  pluheuts 
b monceaux  de  terre  p arte  . 
conglutinez  eofcmble,  Sc  que 
le  Soleil  donnant  de  fe»  rêvons 
dcflu».  en  fir  tuüftrr  plitheun 
beftci  fauwaget , & entr’euitc* 
la  femme.  V impSittt  Ann  lit 
eu  ftuEfiJi-  44  aux  Dame  t de 
Rente  rit  ne  fut  1er,  que  faite 
Rketeur  *Rhed$> 

1 lofcplic.Tertuluu  & Rupert 
ont  tenu  aulTî  cette  opinion. 
k D'autre*  di/rnt  lèche  an  bru 
de  dure  , & que  c’cft  pout  cela 
que  la  femme  cft  plutaltetér, 
oc  fait  plu*  de  bruit  que  l’bom- 
me,  qui  n’cft  fait  que  de  limon 
ou  terre  humrdUc. 


1 Pri.  tftuft.fi.  art.  f. 
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elle  lemena  auParadisTerreftve/ejourle  plus  heureux  qui  fuit  en 
la  Nature,  afin  qu'il  en  ioiiift  à fouhair,  8c  le  culciuaftauecfoin.  No- 
tez en  partant  l'excellence  del’agriculcure.Sc  i. fon  antiquité,  pour 
auoir  commencé  des  le  berceau  du  monde:  1,  fon  innocence,  pour 
n'eltre  nudible  à païenne  Scvtilç  âtous  *•  8c  j.fadignité.pour  a- 
uoir  cité  inftituce  par  la Sagefle mefme dans  vn  lieu  aggrcablc,Sc 
commandée  au  premier  Roy  de  l’V niuers.la  lourcc  de  touteNoblef- 
fcb.lls’efttrouuc  neanmoins  vn  impie  hérétique  c,qui  a condamné 
cet  art.arturant  que  les  laboureurs  violent  ce  cômandemcnt  du  deca- 
logue  r»ner«ri-aip«i»r,c'eflàdiieà  lomugcment.tu  n’ofleras  point 
la  vie  à chofe  qui  l’ait, & ils  l'oftcntà  la  vigne  qu'ils  taillent, aux  bleds 
qu'ils  feient, an  foin  qu’ils  fauchent  ,&  aux  arbres  qu’ils  cfmondent. 
Maisc’eft  vnercfvcriequinemeiite  pasqu  on  s’y  airelle dauâtage. 

Moïfc, immediatem ci\t  apres  la  création  de  i’honime,ajoufte:Dicu 
les  créa  marte  Scfemellc:dcquoy  vn  hérétique  apris  occalion  d’a- 
uancer  qu’Adam eftpit  hermaphrodite  Stquelefexe  n’euli  point 
cité  diuilé  en  luy  s’il  n’cuft  point  péché  : en  quoy  il  sert  approché  de 
l’opinion  de  Platon, qui  tient  eti  fon  banquet  que  les  premiers  liâmes 
cltou-nt  androgincsitoutcfois  il  s’cll  lourdement  ti  ôpé:carretH.Ao- 
riographé&crc  ne  du  pas  au  fingulici  .mais  au  pluriel, il  les  créa  mâle 
Sc  femelle, fçauoir  cft  Adam  8c  Èuc.dont  il  parle  par  anticipation  : 8c 
ainrt  il  faut  rcjcttercct  hérétique  auftî  bic  que  les  Rabbins, qui  artutét 
que  Dieu  créa  nos  picmiers  parcs  de  tellelbitc, qu’ils  eftoient  côme 
collez  aux  coftcz  l'vn  de  rautte.Scqn  après  il  les  fepara:car  c'cft  vne 

aflcriionabfurde,quircpugnetoutàfaitàcepairagcdela  Gcncfci 11 
n’tft  f»s  Un  <jiu  I bommt  fuit  Jt*l,faifons-ltn  1/n  aide  qui  luy  f,it  fcmblaile. 

En  ce  mcfmc iour.SC  non  pas  le/.ainliqueCatharin  s'eft  perfua- 
dé,  tandis  que  ce  premier  Monarque  du  monde  fe  promenoir  tout 
feul  dans  le  Paradis  Tcrreftre, 8c  qu’il  en  contemploit  les  nomparcil- 
les  délices  auec  mille  aétions  Je  grâce  à l'on  cher  Créateur,  dece  qu’il 
l’cnauoit  rendu  ioiiiflani  dés  l’autorc  de  fa  naiflance:  cette  infinie 
bonté  neiugeantpisaproposdelc  lailfer  ainfi  feul, le  délibéra  de 
luy  donner  vnc  compagne.afin  qu’il  ptull  s’entretenir  aiiec.  elle, 8c 
parfonmoyen  remplir  la  terred’vnettes-purcgcneration  c.  C’cft 
pourquoy  ayant  fait  couler  dedans  fesfensvn  profond  fommcil.ou 
( comme  veulent  les  70  Intetprcces  ; vn  repos  extatique , il  luy  tira 
doucement  vne  code, dont  il  battit  la  première  des  femmes, luy  com- 
portant les  membres  du  corps,  8c  Icsfacultez  de  lame  auec  toute  la 
proportion  8c  la  bien-fcance  qu’il  falloir,  afin  de  l’amener  belle  à vu 
beau, ie  veux  dire  â Adam, qu’il  venoit  déformer  defamain.tres- 
femblable  iceluyqui  deuoit  furparter  en  beauté  tous  les  enfans  des 
hommes  r.  C’eftceque lecommundes  Scolaltiques  recueille del» 
Genefe  6:  1,  contre  l’Hereliarque  Scucre,  qui  publioit  que  Satan 
auoit  fabriqué  la  femme, 8c  qucceux  qui  l’approchoient  parachc- 
tioient  rocuurc  du  diable:  a,  contre  les  Athéniens  qui  proteftoient 
que  la  première  tcmme,auflibien  que  le  premier  homme,  auoit  pre- 
mièrement paru  en  leur  terre  h;  8c  5,  contre  Thcbdoret,  qui  tenoit 
qucl’vn  8c  l’autre  auoit  efte  formé  dans  vnmefrac  lieu  ‘.fçauoir  eft  < 
dans  Eden:d’otimefine,àlonauis,  Adam  tiroitlon  nomdc  roux: 
car  ( difoit-il  > Edcn  lignifie  roux. 

Mais  pourquoy  Dieu  a-t’il  bafty  Eue  d’vne  des  coites  d’Adam 
pluftoftque  d’vn  autre  de  fes  os  : 8c  pourquoy  dansleParadisTer- 
rcftre.Scuon  pas  fon  cfpoux  î Quelques  Hébreux  refpondcntinep- 
icmcnt  à la  première  qoeltion, que  cefçauant  Oumicr  fit  lafemme 
J'vnecoftcquieftdurck,parceqii’iIptéuitbienqu'ellefcroit  opinia- 
llre:  maislarciponfcquclcRabbi  Iofué  8c  S.  Thomas1  donnent  cft 
pertinente  : celui-là  dlfant  que  Dieu  forma  la  femme  delà  partie  qui 
cft  dcrtouslebras,  afin  qu’elle  le  fouuintd’cftrc  en  la  protection  de 
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l'homme-,  Sc  cclui-cy  cnlcignaoi  que  ce  ne  fut  ny  des  pieds  ny  de  U 
telle,  pour  monftrcr  qu  elle  n'cflait  ny  U feruante  ny  Ia  maiilrcrte  Je 
l'homme,  mais  de  hi  colle,  afin  de  donner  à connoiil  te  qu'elle  clloic 
là  compigne.Sc  deuoit  marcher  colle  à colle  de  luy.  S.  Ambioife  ref 
pond  à l’autre,  que  fi  et  diuin  Architcfle  fabriqua  la  femme  dans  le 
Paradis  tcrrellre,  Sc  l'home  dehors, ce  fut  afin  de  monftrcr  que  cclui- 
cy  pouuoit  aller  negotier  par  tout  le  monde,  8c  que  celle-  là  ne  deuoit 
bouger  de  la  manfon  ‘ : aulTi  (die  il)  voyons-nous  que  l’homme  efl  le 
plus  habile  pour  lescstcrcices  publics, Sc  que  la  femme  cil  la  plus  pro- 
pre pour  leschargcs  donieltiqucs.  Sentiment  que  fuii  auffï  Caïetan, 
qui  mefmeaportepour  le  confirmer  Isconliderarion  des  diuers  ter- 
mes dont  l'Efcrmirefeferr  en  dccrinant  la  formation  d'Adam  Sc  d'E 
ue, exprimant  que  I vn  a efte  formé  du  limon  de  la  terre, Sc  l'autre  édi- 
fice d'vne  de  les  colles  : car  il  femblc  par  la  qu'elle  vueillc  donner  à 
entendre  que  la  femme  cil  le  Palais  de  1 homme, Sc  qtic  comme  cette 
forte  d’edifice  ne  court  point  çàSe  là,  mais  cil  mobile  i dé  mefmc  la 
femme  ne  doit  point  courir,  mais  demetireren  la  maifon,  'voire  aucc 
tant  de  fermeté, qu'elle  paroifle  plulloflcltre  la  maifon  mefmc  que 
non  pas  l'habiter,dc  peur  que  faifant  autrement,  elle  fecaufe  du  dom 
mage  Sc  à autruy  k, contre  le  dcficin c de  l'Ouurier  qui  l’a  fabriquée. 

On  nclçait  pasbien  en  quel  âge,  ny  de  quelle  ilature  nos  premiers 
parens  furent  créez.  Qiclqucs-vns  tiennent  qti'ils  lenibloicnt  auoir 
33  ans,  autant  que  Usvs-Chiust  en  auoit  lots  qu’il  racheta  le  Genre 
humain, Sc  qu'  Adamelloit  fi  prodigieufement  haut, qu 'apres  Ton  ban- 
nilTcmencdu  Paradis  terrcllrc, il  parta  l'Otean  à guc.Sc  vint  demeu- 
rer ennoftrehcmifphereimais  c’ellvne  relverie  que  rejette  à bon 
droit  Lucidus,  qui  veut  pourtant  que  ce  Patriarche  air  elle  de  forme 
gigantclquc.lc  tondant  fur  ce  partage  de  lofué:  Le  nom  de  Hehron 

eftot  aupnrtuum  CsrHtthdrbé  Je  grand  ^tditm  y ejl inhume  entre  nacitn J; 
en  quoy  il  s’efl  trompé  -,  car  ( comme  dit  Torniel  Jcelafc  doitentin 
dtedequelque  autre  Adam  que  du  premier.qui  félon  les  Hébreux 
fut  créé  Sc  entetré  au  champ  de  Damas:  Tout  ce  qu’on  en  peut  dire 
d’arteuré,  c'ell  que  Dieu  les  forma  tous  deux  d'vne  llatute  accom- 
plie, Sc  en  vnaaee  propre  pour  engendrer. 

Dieuayantaflbrty  Euedetoutes  les  perfeélions  corporelles  Scfpi- 
rituclles  qu'on  fcpeut  imaginer,  l'amena  au  lieu, où  Adamelloit  ref- 
veillc  de  fon  fommcil.lcquel  ne  l'eut  pas  fi  roll  enuifagée, qu'il  s'écria 
refpntrauy  d'admiration  SC  lecoeur  touchcd’affcÜion , ^«>51  l'oi  de 
mes  oi,  (<r  la  chair  de  ma  chair,  8c  puis  lareceuant  pour  là  clterc  moitié', 
prononça  les  loys  du  mariage  en  ces  termes  : L’homme  hiffera pere  &• 
mere  & fe  tiendra  dure  fa femme  f,  Çÿ-  Ht  feront  deux  en  yne  chair.  La  pluf- 
pattdes  Pcresdifcnt  que  par  cet  homme  qui  lairtera  pere  Sc  mere,  la 
femme  ellaurti  entendue,  voire  plus  efficacement,  parce  que  c’ell 
elle  qui  d'ordinaire  quitte  les  parens  pour  luiurc  fon  efpoux.Sc  dc- 
meutet  aucc  luy  s.  D 'obvient  que  lelurifconl'ulteLabeo  dit  dans 
Gellius.que  parce  quelle  lailfc  la  maifon  où  elle  a pris  nairtancc.Sc 
parte  en  vne autre  tamille, elle  s'appelle  en  Latin  Soror  de  feorftm, 
commeqtii  diroitnufe  a part.  Ils  difentaurtï  que  par  ces  mots, ils  fe- 
ro»t  deux en>ne  chair,  s’entend  le  meflange  des  corps,  fuiùane  l’expli- 
cation del'Apoftre  en  fon  Epillre  aux  Corinthiens  : ce  qu'citant 
vtay.il  s’enfuit  que  S.  Grégoire  de  Nyrtc  h Sc  S.  Ican  Damafcene  ', 
fe  font  mépris,  quand  ils  ont  tenu  qu 'en  l'ellat  d’innocence  les  hom- 
mes eurtent  clic  procréez  de  certaine  façon  Angélique , fans  con- 
jonélion  defexe:  & il  s’enfuit  encore,  que  FaberStabulenfis  a erre, 
lots  qu’il  afoultrnu, que  fi  Adam  eull  pctfcue'ré  dans  cet  efiat.il  eull 
produit  de  foy  mdmc  des  maflesqui  luy  eurtent  relTembléfSomme 
Eue  des  femelles  qui  eurtent  porté  fon  image. 

Mais  quoy  îcemeflangc  corporel  cuft-il  fait  perdre  la  virginité? 

C i, 


VARIÈtEZ. 

1*  Le*  Gentils  fc  font  bien  ap- 
perccus  de  cette  bicu- fcancc, 
i nvais  ils  en  ont  dit  d'aunes  cau- 
; re*.  Xcnophon  eferu  que  U na- 
ture» (ait  la  femme  plasdch- 
carc  & plut  belle  que  1 homme, 
afin  qu'elle  ne  fortit p* s \ l'air, 
«le  peur  d'*u  cfttc  orfenfér  -,  Sc 
Galion  dit  qu'elle  l'a  feue  faut 
barbe  eut  chaire  la  fiotrfarr, 
afin  qu  elle  fe  eoutiennc  en  U 
maifon. 

* C'eftou  pour  cela  nue  le» 
femmes  n'cftoient  pas  obligée» 
comme  Ici  hommes  d'aller  j 
(bis  Causée  adorer  au  Temple 
de  Hicrufelrm,  fç-<uoir  à Paf- 
q tics, à UPenrccoile  & à laSce- 
nopeg.c  ou  folcrnnitc  <ksTa- 
, bernacles  : car , di:  Ülcaller, 

| ftxmitAriim derrt  neuhtnt 
trtdt  difurrtrt , ttitm  f ».  tMu, 

| mut  reiii»nu  frmttxiu. 

I • Vnc  jeune  filK  d'Italie,  de 
i bonne  maifon  , & qui  u'cAoit 
I pa*  ignorante  , citant  tombée 
dans  ect  incouucnieiir  , Sc.  eit 
syat  bcatcoup  de  r*giet.  thoifit 
pont  deoifc  vue  Tortvt  tirant 
la  telle  hou  de  fa  coque  le  col 
fléché,  aucc  cctt'ame:  St  tt 
ijiufîtrti  tutrm. 

i 4 On  Emmektm  mb  EiUchim  jyr- 
£*nt»m  Ciuiutt. 
j*  Le  premier  tour  qui  ai»  filé 
employé  aux  noptci . c 0 le 
Vendredjr  leur  dcdie  à Ver  us, 
Si  k 6 de  la  fepmafnc,  nop.bie 
accommodé  par  IcsPytlago- 
ricicnsâla  génération  5 net 
1 C’eft  eeque  Icsaneicss»  Âle- 
raans  exigeoicnt  de  (rürs  pro- 
mrfes.  Quandffir  Tacirrlqcrl- 
qo’rn  deux  fe  inJltOit/rl  bail  - 
loit  A fon  efpoufe  par  ferme  de 
dot  deux  boeufs  arrachez  à rn 
joug,  un  chenal  bridé,  vn  boa* 
cher  Si  vne  cfpée,  pour  luy  fi- 
gnitier  qu’elle  ferort  obligée  de 
raccompagner  en  tous  fc*  tra- 
uaujr  Si  perilt.tant  en  remps  .la 
paix  qu'en  celwy  dr  guerre  : Sc 
ccft  ce  que  plulieo;  s fîmes  ent 
flitaufîi  aolCtrcrs,  nrefreepar- 
my  les  infidèles:  ttfmoin*  cette 
Epirnoua  ou  Eptmrua.deur  par- 
le Plutarque  : Laquelle  ayant 
efpoufe  vn  homme  embartafic 
en  de*  affaire»  cfpincuf?s  , de- 
meura 9 ans  enfermée  .iucc  lujr 
dans  Ixcatic  d'vu  Stj>ulchrr:£ 
depuis  le  vovant  defcouucrt,  Sc 
condamné  i mort  par  l'Emp. 
Vefpafian  . voulut  luy  tenir  cô* 
p.rguicjdifant  qu'elle  dloit  déjà 
; toute  accoutumée  au  tombeau. 

qu'elle  (apporterait  toufiouu 
j plufloft  morte  que  viue. 

, Noua lifoni  pareillement  d'vn 
Prince  de  Lefboi  nomuié  Do- 
minique Catalufr,  que  fa  ftmc 
c fiant  deuenud  lapicufi.il  nr  la 
quitta  point  pour  cela,  mai  s luy 
feiûnt  tonfiours  par  t de  fa  ta- 
ble de  de  fon  li&,lui  tefinotgna 
l'aminé  d'vn  vray  mary, 
a Cela  pourtant  n'eAojt  paa 
tmifiqun  pratiqué  chez  les  Hé- 
breux : rcfmoio  1*  femme  de 
I Samfon  , qui  ne  bougea  de  U 
' mai  fou  de  fon  *«tc. 
k I, . dt  Ofif.  homi.  f.17. 

J L.  t.  dtjidtt.  f.  & L. 


v-arjetez. 


■f,„ , ■ 


• C’irft  xinfi  que  Scaligrr  la 
définit  en  Ton  Excrcitxtion  j/v, 
flt  feûton  u.  centre  Cardan. 
fc  II  eA  croyable  que  Platon 
«Hait  ■ oifc  de  cette  nudité  cel- 
le qn’il  attribué  à toui  les  botn- 
mes  du  fitclc  d'or,  dans  fou 
banquet. 


* Les  Manichéens  tcnoienc 
Biÿli  ccttc  opinion,  St  nommé- 
ment le  Docteur  Fauftc,  qui 
protcAoic  que  le  Célibat  ertoit 
vne  doctrine  de  démons,  loliSt 
Mercure  Trifmcgiftc , pour  a- 
uoirenfeigné  que  laproduttiô 
des  enfans  eAoit  le  chef-  d’eru- 
nrc  de  l'homme , le  qao  ceux 
qui  moaroiem  fans  lignée  c- 
fteient  rigouieufement  chaAicz 
dans  les  Enfers  i comme  aulli 
Platon  efenuant  au  fixiém* 
L.  de  Tes  Loj«,quc  tout  hom- 
me auiuant  à l’aagc  de  jj  ans 
(croit  tenu  de  fc  marier, fur  pei- 
ne de  paver  auFilque  certaine 
font  me  d’argent. 

* Les  vns  en. briffent  le  ma- 
riage ( dit  vn  A ut  heur  de  ce 
temps)  parce  qu’ils  le  premicnt 
pour  vue  vie  tresdoucc  St  agréa 
blc  pour  vn  grid  repos  SC  pour 
▼n  Paradis,  quand  il  cft  bien 
Elit:  St  les  autres  au  contraire, 
s'en  abAienucm,  parce  qu’ils 
le  tiennent  pour  vu  commerce 
très- dangereux  .pour  vn  fcc  6 J 
Cijer  de  troubles, & pour  vn  en 
fcr,lors  qu’il  cft  mal  rencontré. 

* MatulcdicàtortS  Hieromc, 
enquoy  il  cA  fuiui  des  Peintres. 
1 le  pafiit  fous  filrnce  les  (âints 
Martyrs  1 qui  les  belles  plus  fa- 
rouches fadoieut  des  careilcss 
& laide  à pan  lofephus  An- 
«hieta  nouueaa  ChrcAicn  du 
*re£ltqtu  a aulE  fait  mille  mer 
ueillcs  en  nos  iours  : les  oy- 
feaux.les  Pânther»  Ac  les  poif- 
fona  obcTiToient  à Et  voix  com- 
me s’ils  eutlct  cAé  fes  cfdaues. 

Strtrsrtm  rn /»$*•, 
*-4-  ' l 
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' S. Thomas  retpond  que  non  : mais  Pcrcrius  apresle  commun  des 
Théologiens,  tient  le  contraire, aftcurancqaïl  euft  efte  cotnmeàpie- 
fcnt,laOQ:upifccncecxccptce,«tmefinc  qu'il  n'y  euft  point  cudevir- 
{ ginitéà  garder  en  cctcftat,  d'autant  qu'il  n’y  euft  point  eu  de  concu- 
pifcencc  à réfréner, & que  chacun  euft  pratiqué  le  mariage:  c'cft 
pourquoy  (ajoufte-  il ) la  nature  n’euft  pas  moins  produit  de  femelles 
que  de  malles.  Oblcrucz  icy  en  partant  que  eequ'enfeigne  Ariftotc 
n'ell  pas  vray  , que  la  nature  a fait  fa  première  erreur  en  produifanc 
la  Femme , parce  f dit-il  ) qu'elle  ne  tend  iarnais  à faire  des  femmes, 
mais  touiiours  des  hommes  comme  lesplusparfaits:carfi  la  nature 
nctcndoitqu’i  produire  des  hommes,  elle  tendroit  contrefahn,qui 
cft  d'empefeherque  l’efpecc  humaine  ne  perifle.d’autsnt  que  fans 
lesfcmmcsil  luy  feroitimpoflibiedelaconfcrucri  mais  il  faut  par- 
donner à ce  Philolophe  comme  à vn  in  fidelle,  qui  ne  fçauoit  pas  que 
cette  commune  mere  n’eft  autre  chofe  quo  l'ordinaire  puiflance  de 
Dieu, qui  ne  peut  errer  *. 

L’Efcriture  rapporte  en  fuite  qu'Adatn  Je  Euecftoientnuds.Se  n'a- 
uoient  point  de  honte 11  l’vn  de  l’autre.  La  caufe  de  cela?  C'cft(difent 
lesPcres)qu’cncet  eftat  innocent  il  ne  fe  trouuoit  point  de  concu- 
pifcence:  car  c’eft  d’elle  que  naift  la  home, quand  les  membres  où  elle 
règne  font  defcouuerts.  Enquoy  ils  ont  bien  mieux  rencontre  qu'l  fi- 
dorusCUuius,quidit  que  licette  hontene  les  accueillait  point,  c’e- 
ftoit  parce  que  Dieu  Icsauoitcouuerts  au  lieu  d'habits,  de  la  mclme 
lumière,  dont  ilvcftit  depuis  faincte  Agnes  & autres  Vierges  , lors 
qu'on  les  menoit  toutes  nues  en  des  lieux  infâmes. 

Lamcfme  Efciïturc  rapporte  auftï,  que  Dieu  bemt  l'efpoux  Scl’ef- 
poufc,lcur  difant  eroijjh^&nultiflirs^&c.  d’où  les  Luiheiicns  8c 
Caluiniftes  infèrent  que  cette  incomparable  Sagefte  a commande  à 
tous  les  hommes  en  particulier  l'vfage  des  nopccs  c : mais  S.  Augu- 
ftin,  S.  ChryfoftomcSe  autres  le  nient,  afteurans  qu’elle  n’a  fait  que 
l’approuucr  : Leurs  radians  font , i.  qu'elle  dit  ces  mefmcs  paroles 
aux poiftbnSjO-aijJr^eÿ- multiplie^, fy-r.  i.  que  fic'eftoitvn précepte 
fait  à tous  en  particulier,  il  s'enfuiuroit  que  Iisvs-Christ  (afin  de 
nericn  dire  d’Elie,  d’Elifée,  de  S.  Iean  Baptifte  Se  autres,)  en  auroit 
efté  le  principal  violateur,  llvaut  donc  mieux  tenir  auec  S. Tho- 
mas Sc  les  autres  Doétcurs,  que  fi  c’efi  quelque  commandemenr,  il 
n’eû  fait  qu’en  general,  pour  confirmer  Tcfpece  humaine.  Auftï 
voyons-nous  que  là  quelques,  vns  font  portez  Jtt  Célibat , afin  de 
vaquer  auec  moins  d’obftaclcs  aux  choies  celtftes  **,  d’autres  font 
enclins  au  mariage  pour  auoir  lignée. 

Enfin,  durant  ce  tncfmciour,  Dieu  ayant  agrcéles  nopces  d’A- 
dam Scd  Eue,  comme  ileftoitpere  del’vn  Se  de  l’autre, auftï  leur 
donna  t’tl  vn  riche  patrimoine,  4t  vn  ample  dot  s ce  fut  vn  Empire 
fouucroin  furrout  ce  qui  nage,  vole,  rampe  ou  marthe  deftous  les 
Cieux.leqiiclnonobltamlcurpreiurication  a parte  iulques  à leur 
pofterité,  bien  que  non  fans  beaucoup  de  dcchcc,  quant  aux  mof- 
chins:  Car  pourlcs  gens  de  bien, comme  n'eftans  pas  beaucoup 
cfloignez  de  la  Iufticc originelle, nous  fçauons  que  pluüctirs  l'ont 
eu  parfaitement,  6c  emr'aurrcs  S Gerafime  ‘ furvn  lyor,3e  S.  Ma- 
chaire  A lexandtin  fur  vne  hyène,  S.  Gilles  d' Athènes  fut  vne  biche, 
qui  lefubftentadc  fonlaift  allez  long. temps  dans  vne  cauerne  au 
bord  du  Rhofne . puis  S.  Blaifc  furlcsoifcaux.quilcnourrircntplu- 
fiautsmois  parles  forefts  & montagnes,  quand  il  fuyoit  la  pcrfecu- 
tion  des  Gentils  :&  enfin,  ludocus  fils  du  Roy  d’Angleterre  fur  les 
poiftons,qui  fe  laiffoient  prendre  de  û main,  Sc  fcjoü  oient  auec  luy, 
lors  que  rcfuConc  auec  humilité  de  commander  aux  hommes , d 
obeïlfoit  de  toute  fon  affeüion  au  fcul  I es  vs-Ch  r i s t f.  Mais 
reuenons  i nos  premiers  ay  suis.  ' 
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L’Hiftoriographs  ficrc  continuant  de  raconter  les  illufttcs  bien- 
faits , que  I»  diurne  Ma  jcflc  leur  départit,  xdjoufte  qu’elle  les  rendit 
maiftres  de  la  terre  vtliuerfelle , 8c  lingtilieremem  du  Paradis  Teirc- 
ftre:  feulement  entre  les  arbres  Welle  y auoit  planté, cllele  refer- 
ual’vlagedeceluydela  fcience  dubien&  du  mal,  leur  deffendant 
tres-eftroittemenr,  fur  peine  de  mort, 'd’en  goufter  ; afin  de  monftrcr 
en  ccla.bicn  que  facile,qu’elle  auoit  la  fouucraincté  fur  ceux  à qui  el- 
le l'auoit  libéralement  baillée  fut  toutes  les  chofes  d'icy  bas. 

La  plufpart  ne  s’accordent  pas  touchant  cet  arbre*,  le  RabbiMcir 
l’apris  pour  la  vigne,  parce  que  le  vin  qu'elle  produit  fait  pleurer  : à 
quoy  quelques  Peres  de l'Eglife ont  confenty , difanr  qucc'cft  pour 
cela  que  1 es  v s-Cir  R is  t adonnéfon  fane  fous  l'efpeec  du  vin, 
Acquit  s'appelle  la  vrave  vigne.  Le  Rabbi  luda  a penlc  quec'eftoit 
le  froment, à caulé  que  l'enfant  ne  fçauroit  connoillre  perlonne  qu'il 
n’en  ait  gou  lié:  à quoy  quelques  Peres  ont  auflifoufcrit,  tenant  que 
c’eft  pour  cejujct  que  lrSauueur  a dôné  la  chair  fous  l’cfpece  du  pain 
defrbmenr®.  Il  y en  a auflî  qui  cftiment  que  c'cftoit  certain  pommier 
naiflanten  Egypte,  dont  on  appelle  encore  à prefent  le  fruiét  pom- 
mes d'Adam, parce  que  quand  on  les  tranche  par  rouelles,  on  y voit 
snchacunevncformedccroix  empreinte  par  la  nature  e,Se  fentent 
mcrueilleufement  bon.ioint  que  l ‘arbre  qui  le  porte  cft  du  tout  admi 
rable,  en  ce  qu'il  meurt  Se  renaift  tous  les  ans  dans  l’eau , St  de  là  fon 
nom  aIom/ï, c’eft  à dire,  tiré  del'eau.  Enaprcs  quclques-vns  ont 
crcuque  c’cftoit  l’arbre  **  qui  produit  ces  pommes,  que  les  Latins 
appellent  Vntdomi , que  le  Roy  lubaditqu'onapportoitde  l'Arabie 
heureufe  à Rome  : car  bien  qu'elles  foient  fauourcafes , ncantmoins 
parie  ne  fçay  quel  fecrct  de  natnre,  elles  font  perdre  l’cnuied’en  plus 
manger,  àrousccux  qui  en  ontvnc  fois  goufte  c i outre  que  le  mef- 
me  arbre  qui  les  porte  n'en  cil  iamais  dégarni,  en  ayant  toulio.urs 
furfes  branches  de  meures  Se  de  preftes  à meurir.  Tous  lelquelsfcn- 
dmens  ne  font  pas  fans  beaucoup  de  probabilité;  mais  d vaut  mieux 
fe  conformer  au  commun  dire  des  H ebreux , qui  tiennent  que  c’e- 
ftoitl’vndccci  figuiers  qui  naiflent  en  la  Syrie,  dautant  que  fon 
fruiâeft  jaune  comme  or,  font  en  la  bouche  ainfi  que  fucre,rcnd 
vne  odeur  mufquée.Ae  a des  fuciiles  qui  ont  prés  d’vne  aulne  de  lôg, 
Scquyi  vnedemiede  large  S:  car  il  y acetteconuenancc.que  com- 
me nos  premiers  parens  coufurent  h les  fueilles  d'vn  pareil  arbre 
pour  en  couurir  leur  nudité  tauiïi  auoient-ils  mangé  de  fon  fruifl; 
te  qu'ainli  vnmefme arbre  feruir  à les dcpoüiller  de  la  grâce, dont 
ils  «ftoient  embellis  , Se  à cacher  la  honte  quils  eurent  de  s’en  voir 
priuez. 

Mais  pourquoy  cet  arbre  eft-il  appellé  de  fcience  de  bien  Se  de 
mal’Lcs  Rabbins refpondenr.quec'eft  parce qu'Adam  Se  Eue  ayant 
eftécréez  comme  des  enfans,  fans  l'vfage  de  larail'on,  ils  le  recou- 
rent du  ftuift  de  cet  arbre , qui  leur  apprit  le  bien  Je  le  mal  : mais  c'eft 
vnerefucrie,  car  il  efteuident  qu'auant  qu'ils  eulfcnt  goufte  dece 
fruiét,ilslçauoientleb:cnSelemal,iufqireslimefme  qu’Adam  don- 
na à tous  les  animaux  leurs  noms  propres  Se  elfentiels.  Iofephe  ref- 
pond  bienpluspenincmment.difantquecetarbre  fut  nommé  delà 
forte,  à caule  de  la  vertu  qu’il  auoit  d’aiguifer  l’efpritjc  la  prudence. 
Toutefoisiln’apas  atteint  le  but  de  la  veriié,  comme  a fait  S.  Chry- 
foftome  '.qui  tient  que  cet  arbre  receut  le  nom  de  fcience  de  bien  Se 
de  mal , non  pour  auoir  rendu  l’homme  fçauant , luy  faifant  connoi- 
ftrefa  nature, comme  Sainû  Iean  Damafccne  a penfe  ; mais  d’au- 
tant qu’il  eftoit  deftiné  pour  l’obliger  à la  pratique  de  l’obéiflance , Se 
s'il  y manquoit,  pour  luy  faire  vrayement  connoiftre  par  effeû  la 
différence  qui  fetrouue  encre  le  bien  d’obeït , Se  le  mal  de  defo- 
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VARIETE^. 


* Les  Encrarlres  difoicnt  ridi- 
culcaicnt,  que  pjr  cet  art-re  dc- 
feudn  , Dieu  entendoir  Je  ma* 
liage. 


* LeRabbi  Abba aifcure,  que 
c'cftoit  vncitiônkr,  le  d'autres 
»»  orüfcroh  gfcua.Jier,  refen- 
dant fur  ce  que  le  mue  de  pom- 
m«  lignifie,  une  en  Hcbrm 
qu'en  Latin,  toute»  forte»  de 
butât  duri  ou  cendres. 

* Nider  dit  suffi,  qu’il  naift  m 
Royaume  de  Gicnere  de*  pom- 
me»,qui  couppée*  en  toutes  le» 
façon*  imaginable*  , portent 
touuourt  la  figure  d'vn  Cruci- 
fix 

4 I|  y vient  haut  de  j©  coudée», 
& fon  frutâ  oft  femblabl»  à de 

gtoflc*  ftailcs. 


* C'çft  pour  cela  qu'on  les  ap- 
puie Viledoncj,  encore  que 
d'autres  difenr , que  c'eft  à cau- 
fe  qu’on  n'en  peut  manger  qu'X. 
ne  à la  fois. 

f Perre»  Comertor,  Wonopoli- 
Simon  Maiolus  le  (triment 
auflî. 

« Pline  an  fon  1.  !*.  t ».  dit, 
qu'il  y en  a aux'  Indes  dont  le» 
fertiles  ont  trois  coudée»  de  lfl- 
gucur  «c  deux  de  largeur,  Je  qui 
portent  des  figues  de  fort  bon 
gouft  , te  outre  cela  figrolTcs, 
qu'vne  feula  «ft  capable  de  raf- 
fafîer  quatre  perfonnrs  : Je  puis 
adioufte,  qucc'cft  d'dlcsdonc 
viueutles  Gymnofophiôcs. 

*■  Quelques  vos  difent  au  lieu 
de  confinent,  attachèrent  auec 
des  efpinrs  , parce  que  le  fil  Je 
l'aiguille  n'cftoict  pas  encor  ci) 
vf-ge,  d’où  vient , à letiraduis, 
que  les  Latins  Je  les  François 
ont  tiré  leurs  mots  de 
Jt  d'efpiugles  , de  celuy  d'cfpi- 
nes.doDt  on  fe  ferait  i ce  com- 
mencement. 


t*.  Ho  mil.  in  G en. 


V AR  I ETE  Z. 


• Le  Maiftrcdc*  Sentencet  rai-  I qu’au  premier  homniC  i 
fopnc  prefc|uc  de  la  forte  lib  t.  * **  ^ ' 

dift.17  difam.  ftùmri* 

hmi  & m*l>  m*m  * ni  un  h*c 
mm  a*  actiptr./td  mb  sc  et  fient 
ni  fjt*»  fmbfttmu.  &c. 
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«Caîchondile  dit  i ce  vropot  de 
Mahomet  t , qu'il  fit  tendre 
l'aftomach  à i*  de  fe*  Page», 
pour  fçtoolr  qui  de  leur  troupe 
auoit  mange  »n  melon  qu’il 
aaoit  eulnue  de  (a  niais  an  jar- 
din de  Ton  Serrait. 

Et  Fulgofe  rapporte  d'Otho- 
Antboine  Duc  dlVrbam  , qu’il 
fit  enoeloper  d’vn  linceul  en- 
duit de  fouffre  & deraifinc.l’vn 
de  fes  Page* , Sc  pui»  nm  le  feu 
dedans,  ou  il  le  bruila  tout  vif, 
•ourauotr  feulement  oublié  à 
1 efueillec  à l'heure  qu  il  loy 
auoir  commandée. 


22  adam  TreforChronologique  &eve. 

bcïr.  laquelle  il  ne  fçauott  encor  que  par  (impie  fpeculation  *.  . 
Quclqucs-vns  ont  opinion  qucl'vlage  dcccfruüinc  fut  interdit 
'au  premier  homme  ; mais  le  commun  des  Interprétés  lierez  «f- 
feurc , qu’il  le  fut  aufli  à la  première  femme , parte  quelle  parla  de 
lafortcau  Serpent , Vin  nam  s 'iejftnd»  d'en  mantir.&c.  Ne  vous 
eftonnez  pas  cependant  lî  Dieu  par  cette  deffence  fit  dépendre  le  fa- 
lut  derhommcdel’abrtinenced'vncchofe  de  fi  petite  conlidera- 
tionqu’eftvnc  pomme,  puis  qu’il  le  fait  bien  dépendre  encore  tous 
les  iours  de  la  réception  de  trois  ou  quatre  goûtes  d'eau  au  baptefme, 
St  que  plulicurs  princes  n'ont  point  fait  de  difficulté  d'attacher  la  vie 
delcurslubietsàdcs  chofcs  d'aufli  peu  d’importance  : témoins  les 
anciens  Rois  de  Pcrfe, qui  deftendoienraux  leurs  lut  peine  de  mon, 
de  boite  de  l'eau  de  certaines  foutccs  deIcurpays'appclIéesd'or,ne 
voulant  pas  qu’autre  qu’eux,  SC  leurs  premiers  ncs,  en  beuflent  b: 
St  témoinslcsRoisd'Ègyptc.quifaifoienttuerccuxquifetrouuoicnt 
à Icurtable  fans  y efireinuitez  c.  Ic  pourrais  apporter  à ce  propos 
pluficurs  aunes  exemples!  mais  i:  m'apperçoy  qu'il  fe  fan  délia 
tard , St  que  lefainû  tour  du  Saboth  approche,  auquel  d faut  prendte 
vn  peu  ac  repos. 
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D V M ONDE. 

S Aï  ATH. 


* II  efV  apwllé  fterile,  infecSd, 
Ac  rien  faifanc.par  Ici  Pythtgo 
ricieni,fc  pour  cela  aoafacrc  à 
f allai  tonfioun  vierge.  U*r- 
rimmt  Ctff'ïs. 


Enfin  ce  nompareil  Architecte  ayant  accomply  aujourd’huy 
l'œuurede  l'Vniucrs , fe  repofa,  comme  parle  1 Efcriture , qur  ne 
foubs-entend  paa  pourtant,  qu’aucune  lallitudc  aye  précédé  ; car 
Dieu  qui  cft  tout  tfprit,  n'en  efl  aucunement  fufeeptibie:  mais  elle 
veut  direfculcment,  qu’il  ne  fit  plus  rien  touchant  la  perfection  du 
Monde, quanta  Tedrc naturel!  ou  bien  (comme  l’explique  Sainâ 
Thomas)  itne  fit  plus  rien  qui  fut  entièrement  nouucau  en  l’ordre 
delà  nature.  Lamefmc  efcriture  nous  donne  à connoiftre,  quefe 
repofant  delà  forte,  il  bénit 8c fanélifia  ceiour,  c'cflàdire.le  dé- 
puta particulièrement  pour  fon  feruicc , l'appellant  Sabath  , qui 
lignifie  repos  d , Se  dcfFendant  d'y  trauaillcr,  afin  que  l'cfpric  hu- 
main y peuft méditer aucc moins d'empcfçhcmciu le  bénéfice  delà 
creation.êc  comme  de  fafculeparole  il  a faille  monde  en  fix  jours, 
Sepuiss'efi  repofclefcpricme.  De  toutes  Icfqucllcs  veritez  on  re- 
cueille les  (muantes  i premièrement  que  le  monde  n 'cft  bas  de  toute 

éternité,  nydcfa  propre  vertu, comme  Straton  de  Lampfaqueapcn- 

fé  : fccondcinent  qu'il  n'y  a point  deux  principes  de  chofcs , ou  deux 
Dieux  ,l"vn  bon  créateur  des  cfprits , St  l'autre  mauuais  créateur  des 
corps, ainfiquelesManicheensonttenu, St  i.que  Dieu  le  Pere  n’a 
P“  F'ls  J*  RI*  le  S E(Pr« . le  S.  Ifprk  les  A nges  St  les  An- 
eftoit  fiitcemme  neui,  & q*i«  ges  le  monde  &c  les  hommes , comme  ont  eftime  Bafiiide&  Arrius: 
carct  fom  lutant  d'erreurs  contraires  au  texte  formel  des  facrés 
cayers.  Obfemcz  en  partant,  qu’cncore  qu’on  nefepuifle  imaginer 
rien  de  plus  beau,  ny  de  plus  accomply  que  le  monde  i il  sert  trouué 
néanmoins  vn  Prince  fi  prefomptueux  1 que  de  dire,  que  s’il  euft 
elle  Dieu , il  l’euft  rendu  plus  agréable  qu’il  n'cft  pas  : niais  à peine 
euft-il  proféré  ce  blafphcme,  que  le  foudre  tomba  dans  le  bel  où  il 
cftoit  couché,  qui  rendit  fa  femme  en  cendre,  auec  deux  de  fes  cn- 
fans.St  le  pourfuiuit  de  fi  prés  de  chambre  en  chambre  où  il  fuyoit, 
qu’il  bru  flafacbemife.Sc  euft  fitit  de  mefme  defa  perfonne.fi  fur  l’heu- 
re il  n’cuft  reconnu  fa  fautent  nefe  fut  profteiné  en  terre  pour  en  de- 
mander pardon  à ccluy  quinepeut  non  plus  cftre  égalé  que  furpafle 
en  la  fabrique  defes  ouuragcs. 

Que  lï  vous  me  demandez  pourquoy  ce  grand  Ouuriera  pluftoft 
fanûific le fepriéme iourde la  fepmaine  que  les  autres!  levoujrif- 


des  deux  rayes  >lc  foi»  cerneau 
fortoieut  deux  rayons,  I‘vn  ap- 
pelle le  FiU,  te  l'autre  le  fainâ 
Efprit.  Quelle  réuenc? 

f Ceft  Alphonse  X-  Roy  d’Ar- 
ragou, grand  Aftrologue  , ainfi 
que  l’afteurcSanâmi  ^liodcri- 
cui ,en  Ton  tome  4.  de  Tluftoire 
i’Efftfnec./. 
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pondriyauec  S.Irtnée  *,  S.  Hiliire  b,  8c  S.  Hicromc  c,  qu'il  l’a 
taie,  afin  d’en  figurorceltiy  auquel  il  fe  repuf  cra  pour  jamais  atiec  1er 
Iuftes  dans  le  Ciel  : carfcommedifentccsSainéh)  puis  qu’il  a fait 
lemonde  en  lix  iours,  & s cli repoïé le  feptiéme,  il eft  probableque 
fuiuanc  cei  ordre  myftericux.il  le  fera  durer  fix  mille  defet  iours.ceft 
à dire  fix  mille  ans,  8c  que  vers  le  commencement  du  7 , il  célébrera 
vnvray  Sabatli  auccfescfleus  dans  le  fejour  de  la  gloire.  C’eft  aufti 
lapcnfcc  des  Hcbreux  > Six  mille  tins  ( dilenr  ils  ) le  munie,  deux  mille 
é' inanité  A , deux  mille  de  loy , dmx  mille  des  iours  du  Mrfïic , & apres  le  re 
fos  et  t met:  Eimcfmcc’eft  en  quelque  façon  le  fcnriinent  des  Gen- 
tils; car  Hcrodian  parlant  des  Empereurs  de  Rome  rapporre.que 
quand  il  en  mourroitquelqu’vu.auantquedebnifler  fon  corps, on 
le  reprefentoit  en  cire , & on  mertoitlon  image  à l’entrée  du  Palais, 
où  durant  fix  iours  cIlccAoitvilitée  des  Médecins,  qui  luy  taftoient 
le  poux  comme  à vn  malade,  difoicnr  qu’il  alloitdc  mal  en  pis , 8c 
puis  le  feptiéme  iour  affairaient  qu’il  cfloic  paffé  des  trauauxde 
cettevie.aubicn-licureuxrcposderauirc.  Tout  ce  qu'on  peur  re- 
partir, c ’cft  que  fl cctadtiis aüoit  lieu ,il  s'enfuiuroit  que  les  créatu- 
res intelleftuellcs  pourraient  f(.iuoiitciovr  du  jugement,  contre  ce 
qucditl’Euangilc  e;  car  à ce  comte  4000  ans  s’eftant  écoulez  de- 
puis la  création  du  monde, iufqu  a la  naifTancedel  isvs-Chiust, 
CSC  depuis  cette  naiffancc  iufqu ’à  prefent  1 64  z.  il  n’en  relierait  iuf- 
qu’À  la  fin  du  monde  que  358 , de  lortc  qu’au  premier  Samedy  de 
l'an fept mille, ce  jugement arriueroit.  Toutefois  il  eft  aiféderef- 
pondreauee  Pcrerius,  qu'on  peut  bien  coniecturcr  l'année  de  ce 
jugement,  Sc  par  confequcnt  celle  de  la  durée  du  monde, mais  non 
pasen  définir  l'heure,  ou  le  iourf:S  Et  puis  on  n’improuue  pas 
ceux  qui  tiennent , que  fi  Dieu  a fanétifié  ce  feptiéme  iourfur  tous  les 
autres,  c’cft  parce  que  le  nombre  fepienaire  eft  le  nombre  de  perfu- 
sion, en  tant  qu'il  paroiflfeul  de  tous  ceux  qui  font  au  defTous  du 
denairc,  qui  n'cll  engendré  d’aucun  autre  nombre,  ny  n’en  engen- 
dre anffi  aucun  h.  C’eft  pourquoy,  difcnt-ils,  les  Arithméticiens 
Rappellent  Vierge,  comme  failoientanciennemcmlesPrcfltcs  d'E- 
gypte le  nombre  du  grand  Sc  du  peut  monde;le$Gy  mnofophiflcs.le 
plus  vénérable  de  tous  les  nombres;  8c  Porphyre.l 'image  de  la  Diui- 
nitc  : 8c  certc  non  fans  railbn  .puis  que  la  grâce,  la  ijature  8c  l’attifice 
rendent  remarquable  la  plufpart  des  chofes  qui  portent  fon  caraéle- 
rc;  il  eft  dit  en  l'Efcriture  des  fix  premiers  Patriarches,  qu’ils  font 
morts,Sedufcpciéme, qu’il  a eftétfanfponedans  vnlieu  de  delicesi 
quclcfcruitcur  Hebreudeuoitdemeurerenferuice  fix  ans,  Sceftre 
affranchy  le  feptiéme  ; Sc  qucleluftc  a fept  dons  du  S.  Efprit.  Les 
Afirologucscompofcntla petite  Ourfc  de  fept  EftoilesiLcs  Made- 
cins  nomment  le  feptiéme  iour , le  Roy  des  iours  Critiques,  d’autant 
qu’il  eft  comme  le  pronoftic  delà  vie  ou  de  la  mort  des  fiévreux  1 
IherbenomméeHeptaphilon,  c’eftàdirei  fept  fueilles,  refifte  au 
poilbnJcfeptiémc  fils  guarit  des  efcroUelles'ilafcpnémc  fille  née 
immédiatement  apres  fix  de  fes  feeurs,  facilite  l'enfantement:  (èpt 
mois  apres  la  naiffancc  des  cnfans.lesdcntscômencentà  leirr  venir, 
à fept  ans  elles  leur  tomber, Scfe  fait  la  fécondé  génération  des  dents 
pour  les  alimenta:  bref  en  chaque  feptrnaire  de  iours , de  mois  Sc 
d'ans,  il  arriuetoufiours  quelque  notable  changement  en  la  vie  hu- 
maine. Iclaiflcàpartles  autres  remarques  que  Linus  Poete  tres  an- 
cicn,Philon  -Iuif,8c  Bungus.ont  fait  fur  ce  nombrc.pour  vous  dire  en 
quelle  faifon  de  l’année  le  monde  a receu  fon  commencement. 

La  plufpart  do.  Hebreox  eftiment,  que  ç’a  efté  en  Automne, ou  au- 
trement en  l 'Equinoxe  A utomnal , au  feptiéme  mois,  c’eft  à dire,  en 
Septembre  ; c'eft  pourquoy  ils  y commencent  leur  an  ciuil,  à quoy 
Lyranus  8c  l'Euefque  d'Auila  s’accordent:  toutefois  l'opinion  de 


VARtETEZ. 

4 L. j.  courra  le*  hcrefîcs. 
fc  tw  ion  exposition  de  eu  mot 1 
«US.  Mathieu  < & fofl  ftx  iht 
t nm filment  h i tfl. 

* Sur  ccTcrt'ct  du  Pfcaumr  t«. 
Ante  ottt  loi  luoitmiHe  a mm  rsni- 
qmitm  din  ktjStr*4,^tu  ftttttjr. 

* Il  n'v  auoit  point  lors  de  loy 
dcrtrCjie  mode  en  eft  ou  yuidc. 
Ætotn  » fixe  a cijjxht  mutin  n* 

mttnJt  I 

a die  Orphée , au  rapport  «le 
| Platon. 

I*  Pt  dit  ont  tin  illt.vtl Uoett  ut- 
fstjtit,  *t]n  AnitUtn  tait. ntt 
i que  filim,  ntfi  fêter,  en  bataâ 
| Marc  ij 

1 Numtrnm  nmnorum  tttttri  ft- 
! te  fl,  ditrm/n  nui  fut  fl  » C’eft  fur 
| cci  paroles  de  rÉcclei.  c.  i.  T.  a. 
j dm  ftt nii  jmt  dmnmerttuu  ! . 

I • De  li  vienr  qu'on  ne  blimc 
point  ( que  ic  fÿache  ) ceux  qui  » 
I du  temps  de  S.  Vincent  Fcrtier, 
i tenoient  qu'il  fe  dcuoii  ccou'cr 
Xf  * 4 ans  , autant  qu’il  y a de 
I verfets  aa  Pfautier  de  Dfuid, 
depuis  U mort  de  Icfus-Cftift* 
tulqucs  i la  hU  du  monde. 


J 


fc  Voiey  comme  en  parle  Ma- 
etobe  1- 1.  e.  é.  Snmtrmt  ftttt - 
néfim  tfl  uumt'm  ftrfeftjtnit, 
<j**d ftlui  ex  emnilnt  ^mdtnn- 
r io  minent  fttmt  m te  olmlio  gi- 
gintnr,  ntt  nlinm  lignât. 

| C'aft  pour  ee la  que  les  Py  tha* 
goncicns  le  dadioicm  à Miner* 
ue  , flr  l'appelaient  l'image  dit 
I Modérateur  de  toutaa  choies:  S. 
i H icromc  le  nomme  juriîkainâ» 
efcriuanrfur  le  Prophète  Amos. 

1 Bungus  dit  «la  abMamcns 
en  fort  Liure  des  Nombres; 
mais  nos  François  peufenr, 
qu'il  faut  que  l'enfant  fort  né  * 
en  U terre  du  Roy  de  France, 
immédiatement  apres  fix  de  fcj 
freres,  qu’il  touche  les  écroÜd- 
les  i icun  par  trois  matins  J» 
fimtt.cn  mnociuanc  le  nom  de 
Dieu  Se  de  S.  Marconi,  Sc  qu'il 
ait  pouuoir  de  fa  Majeftè  de 
faite  ces  tnnocauo es  Sc  attou- 
1 chemens. 

Il  7 en  a pareillement  qui 

Ifurcnr , que  le  fils  atfné  du  Ba- 
ron d'Aulraont  Comte  de  Cha* 
ftcauroux.  a aofli  le  pouuoir  de 
guartr  cette  maladie,  en  preScn- 
tant  feulement  du  pain  ben  y k’ 
l’cfcroüdlé,  d'autât  (difent  ili^ 
que  les  reliques  des  trois 
Rois  fe repoferent  auprès  d’srae 
fontaine  qui  eft  fur  Us  terres 
de  ce  Bjron  : mais  cela  relient 
tout  fiait  fan  c<3tc  fait  i plaifir, 


V ARIETEZ. 

• Elle  n'flt  pat  pourtant  de  U 
foy.poiu  o'eÀrcqvc  d'vn  Cuo- 
cilc  pzniculicr,  nuit  elle  cil  de 
grande  authoriré. 

C'a  cAc  «nfli  l'opinion  des 
anciens  Portes,  & nommément 
de  Virgile,  qui  en  parle  amû  en 
Ton  ».  T des  Georgtqucs. 

Ver  iBnd  grst , ver  tnnjnni 
agebat. 

Qrbm. 


k Nene/lfrrmlJ[nt  di*b»l*t  ten- 
tât* fttmtnsm  nifi  fer  Serf  en 
ttm,  nu  virmm  n fi  fer  fxnsi 
nam  , ftd in [erfente  ifft  leentmj 
tji,  vtem  et  valut  trgane  me- 
utnfjue  tint  nntnrnm  eemede, 
ff  m«  vert  île  mener  § , (y  mener, 
i/lefetwt,  nJ  enfrimendei  ver - 
ierum  faner,  & fi/nn  terfernlin, 
fer  que  millier  fnndrntit  inrrBi - 
fart  velnutatem  .dit  cet  Aigle 
des  Doâeurs,  1.  it.  de  Gen.  ad 
lit.  C.I7- 

• S.  Cyrille  fe  fert  de  cer  exem- 
ple, 8t  de^deax  autres  qui  fonr 
allez  vulgaires,  pour  prouuer  à 
lulian  l'Apoftat , que  cet  cnrrc- 
tien  du  ferpenr  aaec  Eue  , u‘e- 
ftoir  point  vue  fable  pareille  à 
celle  des  Grecs,  e6me  ildifoit. 
4 ifigone  Rhodien. 

* Les  efcriuainsdela  vie  de  ce 
faux  Prophète. 

' Paul  Grilla ndeferit , qu'il  la 
vit  brader  en  cette  ville  là. 
la  laide  à part  cer  autre  chien, 
|ui  par  commandement  de  S. 
'ierre  alla  dire  à Simon  le  Ma. 
gicien , que  Simon  cftoit  venu, 
parce  que  cela  fe  lit  miraculcu- 
ftwent,  à ce  que  du  Clément  tn 
Ton  liute  des  récognitions. 

• Sainâ  Ephrem  cft  audî  de  cet 
auis  chez  Barcephas,adiooftant 
«inc  non  feulement  Dieu  auoit 
dôné  aux  belles  pour  vn  temps 
l’vfage  de  la  parole,  mais  cacos 
ceJuy  de  la  raifon. 

* C’cft  ce  queT  odat  8c  Pcrctius 
tirfinent  aalG. 
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prcfque  tous  les  Peres,  5c  mefme  la  définition  du  Concile  Paleftin  *, 
tenu  l’an  de  grâce  158.  par  Théophile,  fous  le  Pape  Viûor,  veulent 
que  cette  création  foit  ai  rince  au  Printemps  , c’cft  à dire  en  l'Equino- 
xevcrnal,  enuiron  le  ,5  de  Mars, Scccli pour  plufieurs  raifons. 
Premièrement,  parce  que  l'Hiftotiographefacré  deferiuant  le  com- 
mencement du  monde  dir.quc  la  terre  germa,  effet  quin’eft  guère 
propre  qu’au  Printemps  ; z .parce  que  cectc  faifon  cil  la  plus  belle 
de  toute  l’année,  5c  panant  la  plus  conuenable  à l’eftat  innocent, 
auquel  Dieu  forma  nos  premiers  parens  1 3 , parce  que  fa  diuine  Ma- 
jeftécommandasux  Hébreux,  apres  leur  fortie  d'Egypte, de  com- 
mencer leutanfacré  aumoisde  Nifan,  qui  rcfpond  à cette  faifon 
icy  : Car  il  fcmble  parti  qu’il  vouloit  rabilicr  la  faute  qu'ils  faifoient, 
de  commcncct  leur  an  ciuil  en  Eihanin,  c’cft  i dite  en  Septembre!  Se 
4 , parce  qu’en  ce  mefme  Equinoxe  vernal  ,Iesvs-Christ  sert 
reueftu  de  noftre  humanité,  a quitté  le  tombeau , Sc  a renouuellc  le 
mondeicela  cftant  vn  indice  prcfque  manifefte  que  le  monde  a com- 
mencé en  ce  temps.  Tout  cç qu’on  peut  obieûer,c’eftque  les  fruifts 
eftoientmeurs,  lors  qu’il  commençad'cftre,  comme  il  appert  par  la 
pomme  qu’  Adam  mangea ,8c  ainfi  qu’il  y a apparence  que  £>  création 
tombaiuftcment  dans  l'Automne:  mais  on  refpond  qu'on  voit  bien 
auflï  dcsfruiû?  meurs  au  Printemps, particulièrement  és  conuées  du 
MidySc  de  l'Orient,  où  l'on  tient  communément  que  le  Paradis 
terreftre  eftoit  fitué.  Orpuis  que  nous  fommes  tombez  fur  le  fuhict 
de  ce  lieu  deplaifirs,il  ne  fera  pas  mal  à propos  de  nous  y arrefter 
vn  peu.afind'y  voirccqui  s’ypaflc. 

LE  XIV.  IOVR  DV  MONDE. 

lime  femble  que  i’enrrcuoy  vn  Serpent  fur  les  premières  bran- 
' ches  d'vn  arbre  beau  i mcrueilles,  qui  deuife  auec  Eue:  c’cft  fans 
| doute  qu’il  tafehe  de  luy  faire  manger  du  fhiiû  deffendu  .car  voicy 
i Iciourfuncftc auquel, félon  le  commun  des  Dofteurs  modernes, il 
la  tenta  pour  cet  cfter.  Caietan  vcutquefouscenomdcSerpent  foit 
entendu  lcfcul  Démon,  lequel  ( dit-il  )n’vfa  point  de  paroles  exté- 
rieures , mais  feulement  defuggeftion  intérieure , pour  porter  noftre 
première  mere  à goufter  ce  morceau  fatal.  Iofephc  au  contraire  pen- 
! le , que  lcfcul  Serpent  interuint  à cette  tentation,  parce  que  l’Efcritu- 
re  ne  parle  point  de  Dcmon.  Surquoy  Eugubin  croyant  tenir  le  mi- 
< lieu,  loufticntqu  ’on  doit  entendre  fous  le  nom  dccet  animal  rufé,  le 
malin  elprit  transformé  en  Serpent.  Mais  il  eft  croyable  qu’ils  fe  font 
! tous  trompezicar  Sainû  Auguftin  auec  les  autres  Peres  de  l’Eglife, 
I affeurc  que  c’eftoit  vn  vray  Serpent,  5c  que  Satan  feferuit  de  Ci 
langue  fc  comme  d’vnc organe,  afin  de  parler  extérieurement  à 
Eue,  5c luy  perfuader  ce  qu'il  defiroit  : chofe  dont  il  ne  faut  pas 
beaucoup  s'eftonner,  puis  que  ce  malin  cfptit  n’en  1 pas  faitmoins 
depuis  en  femblables  occurrences.  N'eft-çe  pas  luy  qui  rendoic 
dans  Rhodes  des  Oracles  c par  la  gueule  d’vn  Taureau  « ; qui 
prédit  en  l'Atahic  la  venue  de  Mahomet,  à Aldamultalib  par  la 
langue  d’vn  Eléphant e!  Sc  qui  parla  en  pleine  aflcmblce  de  peuple 
à Rome  pari  organe  d 'vn chien  , qui  fuiuoit  par  tout  vne  Sorcière 
nommée  Françoifc  de  Siene  f ? 

Mais  d’où  vient  qu'Euc  ne  s’eftonna  point  d’entendre  parler  ce 
Serpent!  lofepheScSainâ  Bafile  rcfpondent,  que  c'eft parce  que 
tous  les  animaux  auoient  l'vfagc  de  la  parole  au  Paradis  terreftre  f: 
Sc  Sain  Û Cyrile  Sc  Procopc,  à caufe  qu’elle  ne  fçauoit  pas  encore  que 
la  faculté  de  raifonner  cftoit  feulement  naturelle  à l’homme  h. 
Mais  le  Do&cur  Angélique  alPeui  ç plus  probablement , qu 'cftant 
remplie  aulli  bien  qu' Adaqi,  d'vne  fcicnce  parfaite,  elle  ne  pou- 
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uoic  ignorer  que  le  raifonnemem  n’ehoit  point  naturel  au  Serpent» 
Sc  partant  elle  iugea  qu’il  l'auoit  par  vn  moyen  extraordinaire  Jgit  de 
Dieu  , ou  du  Démon. 

D'où  vient  auffi  quelle  n’eut  point  d'horreur  dc’Jevoir  &de  l’abor- 
der î Ce  mefme  Docteur  refpond , que  c’eft  d’autant  qu’elle  fçauoit 
bien  que  toutes  les  belles  choient  fous  fon  Empire,  8c  elle  en  la  pro- 
tection de  Dieu.  Mais  on  peut  encor  refpondre , félon  Pcrerius,  que 
ce  Serpent  ehoitl'vn  de  ceux  queSolin  appelle  Scyulc.le  plus  beau 
detous  les  reptiles, qui  pour  fon  agréable  moucheture  Sc  haute  tail- 
le larauilToitcn  admiration*:  ou  bien  félon  Beda,S."Bonaucnturc,Sc 
DenyslcChaoreux, qu'il  eltoit  de  cette  efpece  de  Serpcns  qui  ont 
des  vifagesde  filles '’icarfdtfent-ils)  Eue  voyant  qu’il  luy  reflem- 
bloitc,fut  pottcc  naturellement  à l'aymerduiuant  cet  axiome, chacun 
aymcfonfemblablc  , 

Admirczcnpaflamlafolicdes  Ophitcs.qui  leur  faifoit  adorer  cet 
autheuc  de  nos  malheurs  fous  la  tbrmedvn  ferpent  *,Sc  mefme  luy 
facrihcr  du  pain  corne  à vn  Dieu, parce  que  fuggerant  à nos  premiers 
parens  de  manger  du  CruiCt  dcffcmlujl  auoit  elle  caufc  qu  ils  aitoient 
acquis, tant  pour  eux  que  pour  leur  poltcritc,  la  connoiflance  du  bien 
Sc  du  mal. C ch  ce  que  nous  apprenons  de  S.Epiphane,quiadjoutte, 
qu’ils  nourrifloientcc  Serpent  en  vnecorbeil le, Sc  luy  faifoient  lef- 
ch*r  leur  ottrande,aucc  croyance  qu'il  la  fanctifioir.  Neantmoins  il 
femble  que  S.  Auguflin  cfctiue  qu’ils  prcnoict  ce  Serpent  polit  Iisvs- 
Christ,  Sc  mefme penfoicnt que c’cftoit luy  qui  fijus  laformed’vn 
lemblable  animal  auoiefeduit  Eue  : Quelle  folie  ; 

Au  fucplue  le  Démon  s’eftant  appcrçeu  que  le  delir  de  fçauoit 
choit  naturel  âl‘liommc,nc  pût  trouucr  d’appas  plus  attrayant  que 
celuy-là,  pour  attirer  nos  premiers  parens  au  péché  ; Vom  ftrc%J(  leur 
dit-il)  comme iti  Dieux  1 ffachant lebicn &•  li  mal.  UJeur  propofa  le 
bien  delà  fcicnce,pour  leur  faire  perdre celuy  de  la  vertu, le  donnant 
bien  garde  de  leur  dire , que  celle-là  n’ehoic  que  la  feruante  de  ccllc- 
cy ,Sc  qu’elle  choie  daiunablc  à celuy  qui  l’embrah’oit  au  lieu  de  la 
maihreffe.  Vérité  que  les  Infidèles  mcfmesn'ont  pas  ignorée,  tcf- 
moifl  LucianenfesLapithcs,quiprotchc  que  lefçauoirn’ch  exceller 
4c  ne  profite  qu’en  tant  qu’il  eît  ioint  à la  vertu,  Sc  que  ne  s'amufer 
qu’à  l’ehude  corrompt  les  bonnes  mœurs, Sc  diuertit  des  droiûes  in- 
tentions S.  D’oùs’enfuit.quepourrclTemblcr  d'autant  plus  àDieu, 
il  faut  marier  enfemblc  le  fçauoir  Scia  venu , chudicr  comme  fion 
deuoif  touhours  viure,  4c  viure  comme  li  on  deuoit  mourir  le  lende- 
main h. 

Eue  donc  fe  lai  (Tant  aller  aux  perfuafions  du  Serpent, St  aux  fauhes 
raifons  qui  hattoient  l’humeur  de  fon  fexe  , cueillit  Sc  mangea  du 
fruiüdeffcnduiScluyayantfembléauhifauourcux  augouh,  qu’il 
choit  agtcable  à la  veuè,  elle  en  prit  enfa  main,  Sc  courut  trouucr  (on 
mary , pour  luy  en  faire  prefent,  Sc  l'inciter  à en  manger;  à quoy  il 
confcmit pat vne criminelle complaifancc,aymanr mieux  defobeïrà 
Dieu  que  de  contriher  tant  foit peu  fes  amours.  C’eh  le  tnhe  narré 
quefait  le  3.  chapitre  de  la  Gcnefe:  à quoy  quelques-vns  ajouhenc, 
qu’ Adam,  comme  plus  fort  Sc  plus  fage  qu’Eue.fat  bien  du  commen- 
cement quelque  difficulté  de  gouhcrdc  ce  fruiftj  uy  alléguant  la  dé- 
fence  de  Dieu,SC  la  peine  de  mort  propofee  qu’ils  ne  pouuoitnc  cui- 
ter;  mais  voyant  qu’elle  le  con  juroiten  pleurant  ‘ d'en  manger,  aucc 
afleurancc  qu’il fçauroit  à l’inhant  le  bien  Sc  le  mal  comme  la  Diuini- 
té.fans  encourir  cette  peine  de  mort, puis  qu’en  ayant  goufté  elle  n’e- 
ftoit  pas  morte;  fes  larmes  le  touchèrent  fi  viucment, qu’il  fit  ce  quel- 
le dcfiroit.Sc  ce  d’autant  plus  volontiers, qu’il  nepcnlbit  que  pécher 
vcnicllement.commeditS.  Auguhin:  par  oul'on  voit  combien  eh 
véritable  cette  fentcnce  d’yn  Poète  ancien  k. 
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• Delrio  penfe qne  certoit  m 
Vipère, 8c  Engubm  vn  Bafilic, 
qui  porte  v ne  cou  ion  ne  far  U 
«elle, 8:  marche  diort  depuis  1« 
milieu  du  cotpi  lufqu'au  haut, 
comme  cflnru  le  Roy  de»  ber- 
peni. 

1 11  y en  s dsn»  l'Affnque  (Vil 
faut  donner  creance  à ! cloquent 
Dion  CKryfoüoan^cjui  ont  de* 
face»  & dcimamtacl^  de  fille* 
i fi  belle*  , qu’à  peines  Peintre 
excellent  eripourtoit-jl  peindre 
; de  Icrtblablcsimmt  leur  cruauté 
cft  fi  £randr,qu’il»druoiét  CCwJt 
| oui  i smufenc  à les  reja  idcr. 
î * C’eft  , peut  tftre,  a caufe  de 
certe  opirufi.qut  quelque»  Pcin« 
ries  rçprclcBUm  ceue  birt&ire 
peignent  cet  animalaucc  vn  vi- 
fige  & fein  de  fille. 

| - Similis  Jimihlmi  spplsuimnt. 

1 * S.  Epiphancdit  aurtt,  que  fi  ou 
efcntfc  nom  de  noftr»  premier* 
mcu.aucc  rafpiration  Hehraï- 

Ïue  hé,  on  rronorra  qu’il  figni- 
c vn  ferpent;  Eus  ww/im»  ÿ 
Ht  ms  firfiinttin  figatf.ctt  Pour 
môftrci  que  Ici  rnœur»  de»  frr- 
pens  8c  des  mauuaifes  femmes, 
ne  font  pat  beaucoup  dij&icn- 
tei.  Rencontre  afic7  fu  bille. 
f Cicéron  dit  pareillement, qu'il 

n'y  a rien  qui  uniw  rende  plu* 
lemblable»  aux  Dieux  que  la 
fcunce.i  quoy  a'accord  - Hora- 
ce , quand  parlant  de  Dieu  il 
chante: 

l’nJe  nibtl  msim  ['stratMripft, 
Sic  vipt  quitta*  Jim  lit  mut  ft- 

cyndmm. 

Prtmimtiiüitsmt»  tctmfsmit 
Psüm  htntrti. 

t L*  telle  chargée  de*  penfées 
| de  l'cftude, engendre  d'or  dinai- 
! reiene  fçav  «utile  pefanreur, 

, qui  rmpe fche  le  ceeur  de  s'efle  - 
uer  à Dieu,  8c  de  fe  tendre  fen- 
1 fiblcaux  chofc»  dedruorion:  8E  ' 
de  11  cet  axiomc.qu’il  arntre  sa. 
rement  de  troeurr  vn  homme 
grandement  enfoncé  dam  les 
lettres  te  grandement  deuot, 
parce  qu'employant  prefqua 
root  fon  trma»  à culriurr  l’cn- 
tendemenr , il  n'en  a qnafi  plus 
pour  polir  la  volonté,  qoi  de. 
meure ccpcadâr  toujours  fcchs 
& fans  vigueur. 

* Ptrpitm (*»  fluitm  tsnquam  zi- 
Oitrmi  m smnat. 

Et  visait  anqmsm  irai  mtritm- 
rnthgm». 

Difoit  5.  Hierome  aa  Moins 
Ruftic  , afin  de  le  rendre  fem- 
blable  au  Dieu  des  fciences  te 
de»  vertus. 


‘ Les  femmes  pour  furmontur 
les  hommes  n'ont  point  de  plus 
forte»  armes  que  les  larmes,  dCr 
félon  Pythagore  , le»  vne»  (ont 
de  douleur , le  les  aut#c*  d’euj- 
bûches. 

. "'A 

k Strmt  virmm  vxtrit  ItnitJtÀ 
lacryma  cttit. 

Hic  vmgit  valu , fumait  at  ilia 
SM [il. 
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adXm  Trefor Chronologique  &EVE- 

Si  la  femme  feue  efmouuoir 
Son  mary  far  Un  doux  langage  , 

Elle  luy  fane  le  courage 

Par  lei  fleurs  tfH  elle  luy  fait  Voir: 

Sa  bouche  a beaucoup  de  pouutir, 

Mau  fes  yeux  en  ont  dauantage.  , # 

On  voit  aufli  par  là, que  la  première  chofe qui  ait  elle  donnée  en 
prcfcnt  par  les  créatures .c’cftvne  pomme  offerte  p«  Eue  » Ion  ef- 
poux  *,  pomme  fatale.  Cardan  taoporte  b, que  quand  Khcncttts  Roy 
d’Efcoflc  eut  tue Eruthlich.fil, deFenella,  cette  Prtnceffe  fit  fane 
vnc  etande  tatué  d ot  maflif,  qui  tenoit  en  fa  mam  vne  gtofie  pom- 
me d'or.toutebrillante de  pierreries;  mats  fi  amfictclleraent  latte, 
que  quiconque  la  touchoiteftoii  i mclme  temps  percé  de  m.lle  üe- 
ches  acérées  dot  enuenimé,  qui  fortoient  tmpetuetifemem  de  U 
pomme  : apres  quoy  elle  en  fit  prefew  at.  Roy,_  en  vne  pente  ville 
appclléc  Fcfticatium  .où  voulant  mamet  cette  pome. il (c  lenntirap- 
pc  de  tant  decoiips  de  flèches,  qu'apres  atioit  langui  quelque  reps, 
il  luy  fallut enfinperdrela  vie.  Mais  qu'elt  eela  . en  comp.radon 
des  maux  qu'Eue  caufa.faifant  toucher  5c  manger  ce  fruitl  deftendu 
àfon  efpoux,  le  Monarque  du  monde*  Dilons  en  quelque  cho- 
fe par  le  menu.  . . ... 

L'Efcriture  porte  . que  fi-toft  qu' Adam  euft  aualle  ce  morceau  lu- 

nefle.  luy  5c  fa  complice  eurent  honte  de  s'entreuo.r  nuds,  Sccou- 

u rirent  leur  nudité  de  fùeilles  de  figuier:  J equoy  ean  Huart  Efpa- 
gnnl , Autheur  de  l’Examendes  Efprits.  tâchant  de  donner  la  rat- 
ion dit, que  fi  ce  Perc  du  genre  humain  rcugtll  lors  de  honte.ee  tut 
parce  que  l'aine  raifonnable  ,qui  approche  de  la  nature  des  Anges, 
le fafcha  dcf«  voinoime  auede  corps,  lequel  a quelque  choie  de 
commun  auec  les  belle,  : 3c  connottant  que  pat  la  faute  d auo.t  per- 
du l'immortalité,  3c que  les  parties  propres  a la  génération  luy 
Ai  j z-*  «nVOinr  rnrriimiblc  en  la  ncrlonnc 


• La  pomme  île  «Jifcorefe  ierté* 
aux  nopee*  de  Pelée  k <JeThe- 

lei  pomme»  de*  Helpciidc» 
gardées  far  vn  Dragû  k«lle« 
qu'Hyppomcuc*  iettoit  ores 
Athalame  , font  autant  d’allu- 
fions  à eclle-cy. 

C’cft  pcut-cttie  pour  les  mau- 
vais effet»  quelle  a produit, 
qu'on  rappcllecnLatsn  mslum, 

& celuy  qui  la  mangea 
Mslsmsli.msU  ms!»  contmlit 
•mni » mundr. 

A dit  énigmatiquement  vn  bel 
cfprità  ce  f topo*-  « 

Il  fcmble  mclme  que  lApof>re 
S.  Icâu  y iettoit  'a  veuï,  quand 

ildifoitî  Tôt»*  mundsi  i»m»- 

tteuo(me'àtism)t’fi'mrfi. 

» t.u . 

• £.  14.  dtCimif.  D»»\  t *7- 

aS.Deny»  Aieopagitc  uciH.que 
coûte»  les  appatnions  que  l'An- 
cienTeftamct  du  eftre  de  Dieu, 

«'ont  efte  que  d'Ange» , qui  rc- 
■refentoicnr  (a  diuinc  Majcité. 

•Celle*  qu'Ælian  appelle  Sac- 

ces  en  font  1.  L. ne  fe  renoient  i imnioiuino't  r... — r--r  o * 

auoient  efte  données,  afin  qu'cllant  corruptible  en  fa  perfonne 
«, dueUucc lents  promu «k f -,  ,(v  cnE,;ndrer des  fucceflcurs  pour  continuer  fonelpecc,  tl  lue 

fcïïfiïï&ÆÎ  ho!ntL  d8=  cette  imperfeélion  , 3c  satuilla  que  les  Anges 

.iidcM.  Mus  ccl-  fuffcn[  deuenus  immortels  au  dcfîtis  de  luy.  Maison  rctetteabon 

droiél  cette Philofophie,  qu'il  appelle  lutnatutellc  Sc  Mctaphyfl- 
quei  d'autant  que  félon  Sain»  Thomas , l'ame  étant  tointc  auec 
ie  corps  aplusdc  perfeclioni  outre  qu'Adam  auoit  délia  Ces  par- 
ties comme  ordonnées  pour  la  génération.  A vray  dite,  s il  cull  le 
vifaeeconuert  de  honte,  ce  fut  pour  fe  voir  defpoütllc  des  veflc- 
, a»» s»  mens  de  la  grâce  pat  le  moyen  d'vne  belle  , 8c  s'il  cacha  auec 

coicot  In  icirc , nc^ocioicm  Car  j , fijcîllcs  ce  que  la  pudctirnc  permettoit  pas  de  tenir  dclcouuett, 
„„sccomMto*o.ks  «ans-  fentit  du  dérèglement  : car  (comme  patle  Sainél  Au- 

iComth«iil-*P'Jt  ■ü'.n*''"''  „u(lin  r ) Hun  libido  inobedientrr  mouet , S/erecundia  prudenter  te- 
î^^dlç“m‘Cm,™x  gît.  Ainfi  ce  defreglement  fut  la  première  punition  de  fon 
difpmci  f«  *ie  F»*''*  lî|»i  crime.  , 

La  mefme  Efcriture  nous  apprend  en  fume,  que  Dieu  , ou 
Liant  de  u fille  d’en  Roy  p[uft0ft  vn  Ange  d qui  le  reprefentoit , vinc  lut  le  vclprc  en 
d-Angietette.  tireurenu-ay^t  'Ed  aftn  Je  flire  bien  reflcntir  d'autres  peines  à ces  deux  coul- 
”°oul«  ,a- 1 pables.  Il  aflujcttit  par  vn  Arrcll  folemnel  la  lemme  au  pouuoir 
maii  plus eonehet auec  fou  m«-  , .•  c ££  aux  douleurs  de  l’enfantement  : non  quel- 

g;,«.,«pnese,uU.»,en  f^ft^toufiotir, fubjette  i ces  deux  chofei 11  mais  la  pre- 
1 C'eH  S dire,  toute  forte  dc  micre  eull  elle  de  fon  plein  gré,  Sc  Dieu  l'cull  ptefcruce  de  1 au- 
tre  Par  vn  Priul*e6c  (P'c'al  ; Puis  U Çondemnal'homme  i manger 
«ocT»  premi* re lettre  du  nom  ^on  pain  g ^ \x  fucur  Je  Ton  tronc  : luy  dénonçant  de  plus,  qutl 
SdtcUa Daü.çôi  veut ^i- j feroit  la  butte  8c  la  proyc  de  toutes  les  difgtaces  8c  dé  tous  les 
malheurs,  iufques  à ce  qu'il  rctournaft  au  [cm  de  la  terre,  d ou 
et,  l’homme  .,  auQic  cft|e  prijj  pirce  qu',l  eftoit  poudre  h , 8c  retoutnetoit  en 

poudre. 


— ■ 

e«ntriire,*lle»  à c«*-  Mâlf  cel- 
les de»  Agilècns  Bc  celle»  des 
Inaxcmstha,  dont  parlent  Ce- 
arenu»  & Pomponia*  Melij’j 
tenoient  bien  moini , f’Jl»  que 

Onsfemetttc  au  haxatd  d'vi» 
ducl,clle*cqmnundotcutabfo- 

lument  à leurs  marymu»  filoict 

le  faifoient  1e  “e 

maifon,  cu,di*  qu’elles  labeu- 


amertume  , comme  n l'homme 
ü'cftoitrien  qu' amertume , que 
fang  & que  poudre. 
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Voila  les  fruits  que  nos  premiers  parensont  recueilly  de  leur 
defobeïflance,  8e  donc  ils  omlaifTé  leurs  enfans  les  trilles  heritiers. 
Oyez  lesrefponfesquc  les  fidèles  & les  Gencilsom  fait  î cette  o c.v 
fion,  quand onleura  demandé  qu'eft-ce  que  1 homme ? C’elt  vn 
peu  de  terre  meflée  aueeda  l'eau , dit  le  Rabbin  Moites  c’ell  vne 
puante  ordurc.vn  lac  de  vilenie,  te  la  viande  de  vers,  du  b.  Bernard: 
C’eft  vne  fleur  qui  fe  pourrit  bien-toll . Se  vne  fumée  qui  s’eliianoiiit 
foudlincmcnt.dit  Clotaire  a ellantauliéldelamori:  Ccft  lcioüet 
de  Dieu,  dit  l'Empereur  Zenon  fuyantauxnouucllcs  delà  deflaite 
de  fes  troupes  : C ’ell  vn  portrait  d’inconflancc,vn  miroir  de  corru- 
ption,8c  la  dépouille  du  temps, dit  Arillote:  Le  longe  d'vne  nutû, 
dit  Pyndarc:  Vn  cachot  de  douleurs, 9t  vn  goulfrc  de  miléi  es, dit  Ga- 
lien *:  Vnemortvuic>vnc»daurcfenfiiif,8cvnfepulchremouuant, 
ditTrimcgille:  Vn  balon  dont  Dieu  fe  iouc  > dit  Plaute;  Enfin  c’ell 
vn  corps  frefle  qui  a dauunt  plus  befoin  de  l’aide  d'auituy,  qu'il  cil 
fubjet  i tous  les  rcuets  d'vne  fortune  nraratlre  b,dit  Scncque. 

Venons  maintenant  à la  punition  du  Serpent.  Ladiuinc  Indice 
voyant  qu’il  auoitferuy  d’inllrument  à tous  ccs  maux,  l’obligea 
de  traifnerfon  corps  îe  fes  efcaillcs  fut  la  terres  non  qu’il  n’euft  bien 
coutiours  fait  comme  cela,  mais  c’cuft  cfté  fans  élire  odieux  aux  ho- 
mes,Seaux  autres  animaux  comme  il  cil.  Se  le  fera  rnfqu'i  la  lin  des 
ficelés. IofcphéajouftcdefoncruSquilfutaufli  priué  de  fes  pieds, 
pour  rapcrdcformaisfurfonvcntre.SeremplydcvcninSed'inAinét 
pour  nuire  à 1 homme:  Mais  c’ctl  vne  addition  àufii  peu  receuablc,  i 
que  celle  de  ceux  qui  p-nfent  qu’au fli-toll  que  nos  piemicrs  ayeulx  ] 
firrenttombezen  péché, les  Tigrcsdes  Lyons  Se  autres  belles  en  de-  ] 
uinrent  farouches  d s que  les  rofes  en  naiquirent  aucc  des  épines  *,  i 
que  les  champs  en  portèrent  la  Ciguë  Stl’Aconit.qucleshcrbescn  1 
fanèrent, que  les  arbres  en  fcchcrcnt.b  tcf que  tout  l'vniucrs  en  parut 
malade'.  Car  outre  que  c’ell  la  commune  creance,  que  durant  les 
fix  premiers  iours  du  mon  de  toutes  leschofes  furent  créées  auec  la 
perfeélion  qui  leur  elloit  conuenablc.rien  de  vcncncux.ricn  de  cruel 
& rien  de  picquantne  pouuoit  offencet  l'hominc,  s’il  cull  perfeueré 
enl'ellat  d’innocences  Sc toutee qui auoit ces qualitcz  feruoit  d'or- 
ncmentàl'Vniucrs, d’autant  queeequieft  nuifiblc  à vn  animal  ,eft 
vtile  i l’autre.  Voyons  nous  pas  que  la  ciguë, qui  extermine  lcshô- 
mes.fcrtd'alimentaux  vaches  Sc  elloutneaux  s ; te  que l'hellebore 
citant  pris  modérément  purge  le  cerueau  de  l'hominc, Sc  fait  enrager 
les  chats  h!  On  Içaitaufii  quel’hctbc  Carlinc.appclléeparlcs  Latins 
Cémelronalkm,d\  vn  excellent  antidote  à l'homme,  St  au  contraire 
vn  poifon  très  prefent  aux  chiens  *,  Sc  que  la  rofe  fauuagc  auallée 
auec  du  vin  nous  guarit, Sc  fait  mourir  les  chèvres 

Que  fi  on  demande  à qui  on  doit  plullolt  attribuer  la  caule  de  nos 
difgracesà  Adam  ou  à Eue  ; IfolaNouarula*  de  Vérone,  l’vne  des 
plus  fçauantcs  filles  en  Philofophie  Sc  Théologie  qui  fut  en  fonfie- 
cle.refpond  dans  vn  pctitDialogue  qu’elle  a fait  tout  exprès, que  c'ell 
à Adâ , parce  que  Dieu  témoignafe  reflendr  plus  de  fon  offencc.que 
de  celledelifemme.D’autresau  contraire  foulliennent,  que  c'ell  à 
Eue, daucant  que  cette  diuine  luflice  la  foubmit  à bien  plus  de  peines 
que  fon  mary,encor  quelle  ne  le  fafcha  partant  contre  elle  que  con- 
tre luy.pource  qu’il  n'cllimoit  rien  la  femme  au  prix  de  l'hôme  : Sen- 
timent qu’ils  emb  raflent  aucc  d’auiât  plus  d'affeélion  qu’ils  le  croyct 
conforme  à celuy  des  anciens  : Cat  (difcnt-ils  ) autrefois  les  femmes 
dcccrtainenarion,non  beaucoup  elloignée  de  Babylone,  furent 
contraintes  par  leurs  marys(fafchezdeccquela  première  des  fem- 
mes les  auoit  priuez  pour  jamais  du  bon-heur  d’cAre  toufiours  ieu- 
nes,  à la  fuggeftion  d’vn  ferpent  ) déporter  des  ferpens  entortillez 
autour  du  col.  Ce  qu'ayant  pratiqué  durant  quelques  ficelés , enfin 


* C'c A pour  cela  que  ici  sncrct 
Pvtni  difotent  que  Promcthéc 
formant  l'hôme  auon  détrem- 
pe U terre  auec  ici  Lime*  de 
Ici  yeux.qu'ii  ver  fort  dulu»  en 
abondance,  preuoyaut  bien  que 
ect  homme  ne  fcroii  pa»  tant  vit 
compote  de  terre  dr  d «ae , que 
de  euLnnte»  de  de  tniUiet. 

» Lr»  Mexicaine»  cfclatiec»  na- 
turellement de»  rayon»  de  cette 
vente, la lUencatiin  l'infant  «a 
futur  du  venue  de  fa  mcrc,£»- 
fmnt  tn  vn m»  mm  mtnÂ*  femr  »»- 
dmrtr,  .ndmtt,  {jr/uy  ttj  , hlft. 

des  Inde».  Elle»  dikm  cela  en 
chantanr  pour  l'endormir. 

« S.  Bail  le  l'afuiuy  dans  Ton 
Homélie  du  Paiadi»,  comme  a 
fait  au  lîi  Dydunui  en  la  chailne 
de  Lyporaan. 

* Bt4*. 

« J.  Amhniftl . j.  Htx»m.  t.  Il* 
S.  Bétfllt  HiXMfTt.  j . 

* SeJhtimt  (£  R Mftr. 

Les  Gentil*  ont  prefque  eu  la 
mcfmc  pcnffce , lor*  qu'il*  ont 
dit,  qu'au  ternp»  de  Satutnc  le* 
bettes  n'eftoieot  point  mal- fai- 
fanresimais  qu'en  Paagc  Iwiuâr, 
Iupiter  adioutta  le  venin  aux 
fcrpcBi,  de  commâda  aux  loups 
de  viure  de  ptoye,  puis  rendis 
la  terre  ttctilc.de  la  mer  «nageti- 
fc,  afin  que  'es  homme»  n'euf- 
fent  rien  fan» danger,  de  fans 
trauail  Yirg.\  Gtttj.  & umtrtu 

* Ditfctndt, 
k n,mt. 

k Quelque»  Grmili  adjou- 
ttent  , mal  1 propo» , quft. 
la  nature  n'a  produit  les  poi- 
fon»  qu’afin  de  préparer  vn  rt- 
mede  a fleuré  contre  toutes  for- 
te» de  mifere». 

1 Rauifia»  l’appelle  IfotaNo- 
uarrolL.difant  qu’elle  cfermit  i 
NicoL»  j.  de  à Pie  a & quelle 
aliouftalc  vœu  de  virginité  4 
l'ettude  de»  bonne»  lcutcs. 
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nctroutuntplus  de  ces  animaux  naturel»)  elles  en  portèrent  d’artifi- 
ciels faits  de  perles  K de  pierreries  tirées  de  la  telle  des  dragons  : 8c 
voilafàlcur  adnis)d’onprocedc  l'vlàge  des  colliers  Sc  des  carquants, 
ces  femmes  ayant  tourné fubtilement  en  marque  1 degloire,  ce  qui 
leur  eftoit  ordonné  pour  obict  d’opprobre;  mais  cela  n’eft  pas  fi  af- 
faire b que  ce  que  nous  allons  dire. 

Dieu  ayant  veu  qu’Adam&fon  efpoufc  eftoient  dans  le  repentir 
de  leur  dclbbetïTance  , 8c  tous  couuerts  dcconfirfion  pour  le  voir 
nuds.cn  eut  pitié, 8c  leur  fit  des  tuniques  de  peaux  S afin  d'en  cou- 
urirleur  nudité.  Procopepenfequc  ces  beaux  eftoient  debeftcs,que 
cette  Souucrainc  Sagelfe  créa  ceiourdu  néant,  pour  en  faire  cette 
forte  d'habitSiScGennadius  trouuant  de  l’inconuenient  à cela, dit  que 
c’eftoitdesefcorcesd'arbres.fefondantlurcc  que  les  Mafiagcttes 
peupledcScytbic s'en failoientauffi des  tuniques.  Maislecommun 
des  Interprètes  laci  ez  tienr.que  c'eftoict  des  pcaox  de  belles  créées 

le  S.iour  du  monde, 8c  tuées  ccluy-cy  pat  le  minifteie  des  Anges, 

minsac  »ouiû  l'attiocba  .Uni  pour  en  veftir  ces  deux  penitens  : Car(dilent-ils)  il  eft  croyable, qu’à 
l°l j ce  commencement  Dien  necreapas  feulement  vne  couple  d’ani- 
maux de  chaque  efpcce  (comme  Theodorct  s’eft  perluade  ) mais  du 
moins  autant  qu’il  commandai  Noé  d'en  conferuer  dans  l'Archet 
ou  bien  s'il  n’en  créa  pas  d’auantage.quelcs  femelles  clloict  pleines 
de  petits.aulfi  bien  que  lesarbres  de  fruicls, 8c  atnfi  qu'il  pouuoit  bien 
fans  inconuenientfaircmourirquelqucs-vnsde  leurs  malles,  8c  en 
prendre  les  peaux, afin  déformer  ces  tuniques. 

Mais  de  quelles  belles  eftoient  ces  peaux;  Il  y en  a qui  difenr  qu’el- 
Ics  eftoient  de  Scrpcns.ou  de  PoilTons,  à caufeque  les  Troglodites 
8C  autres  peuples  des  Indes  s’en  habillent  encor  à prefent  Toute- 
fois la  piufpartafteurent  qu'elles  eftoient  d'Otirs, ou  de  Chameaux 
mcfœeaucc  leur  rude  peau,  afin  que  nos  premiers  parens  les  veftif- 
fent,  comme  autant  de  cilices,  pour  pratiquer  la  penitence,  la 
chaftctc  8c  la  frugalité, donttcls  veftemens  fontleSymbole  e.  Car, 
difent-ils,  li  Dieu  les  euft  habillez  mollement  8c  délicatement,  ils  en 
euflcntpeu prendre occalion d’incontinence,  8c  de  pins  grandor- 
gucil,Sc  atnfi  s’empirer  au  lieu  de  s’amender.  Sentiment  qui  mefem- 
bleleplus  probable,  puis  qu’en  effet  l’expeticnce  ne  nous  fait  que 
trop  connoiftre  que  les  habits  mol  s 8c  delicacs  font  les  nids  8c  les  cn- 
feignes  1 de  ces  deux  vices  S. 

Adam 8c  Eue  ellans  donc  vellus de  la  forte , Dieu  addreflant  fa 
parole, non  aux  Anges, commeToftat  apenfetmais  au  Fils  8c  au 
Sainél  Efprit,  félon  la  plufpart  des  Peres,  dit  -,  Voyco^^dam,  il eft  fait 
tjuaji  comme  ~\mdtnoM  1 , fçachanele  bien  le  r»M.  C’eft  à dire  ( au  iu- 
gement  deTheodoret  8c  de  Gennadius ) Adam  a déliré  d’eftre  Dieu 
comme  nous,  8c  voila  qu’il  cil  femb labié  aux  belles  i il  a voulu  fça- 
uoir  le  bien  8c  lcmal, Sc  voila  qu'il  eft  tombe  dans  vn  gouffre  d’igno- 
rance. Il  parla  ainfiparcette  figure  que  les  Rhéteurs  appellent  Iro- 
nie, afin  que  le  premier  homme  reconnut  aucc  d'autant  plus  dccon- 
fufion.combicn  il  eftoit  defeheu  de  fes  efperanccs,  puisqu’au  lieu 
del’eftat  Diuin.quele  Démon ltiyauoit fait efperer, il  eftoit deuenu 
mortel , comme  le  plus  vil  des  animaux  * , 8c  ignoranc , prefqu’à  l’é- 
gal d’vn  enfant  qui  ne  vient  que  de  naiftre. 

Ce  ne  fut  pas  dans  ce  reptoche  ironique  que  ce  termina  lefup- 
plice  d’Adam.  Le  Paradis  Teircllrc  elloit  vn  fejour  trop  agrea- 

8c  Hcitijr  JI.vfilrFa  vniourcrtttntjcl  fotr  jpropotconuc  vuSejgncunfifcrafic  pour  Ce  prcfampiieo,  (trient  à Cet  familier* 
VêiU  Ai*m  rentra:,  unie  mm:  : pour  dira,  que  comme  Alun  cftorr  Jtchcutle  U grtcc  gu'il  auouiuprAsAe 

Dieu,  tic  mcCmc  ce  Seigneur  eftoit  déchcu  de  celle  qu*il  auoit  auprès  du  Roy . 

4 Sainet  Bernard  a •■prefquela  melmc  pcnlco  furie  Cantique  dci  Cantiques , fermon  jy.  fuit  immtaaa  dictrmt , fi  fa» 
ejfti  Uf  ai,  tit*  Adam  failnnfi  fmafivtius  ta  ••lu,  q**mid*  i*  gr^fiaSa  ifi  igrtgia  enatura  thtu  tnjht , & Istbfjmofit 
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a Tenu!  un  femblc  fe  mettre  en 
colere  pour  ce  fucccx,  dans  fon 
Liure  de  l'habit  de»  femme», 
parlant  ainli,  Aimntd*  frumbut 
draetnnm  gtmmu-  *rnith*t  qu*- 
qut  durit  Çhnfitana.vt  dt  Str- 
prrue  cultitr  fiat  , fit  ealcabit 
diabth  capat , imm  dt  tapir a tint 
fnuctrambai  ont. tirant a finit 
* Polyscnu»,  Nicandcr,  k au 
tte»  Gentil»  ont  feint  quelque 
chofe.lc  fcmb!ablcdcce»n*cf- 
me»  peuple»,  difant  qn'ils  cou- 

■ra’guitcm  leurt  femmes  à pr’f  • 
tei  ainli  de»  beiprns, parce  qu'a- 
yant en  ia  icundlc  eu  don  de 
Jupiter, elles  anoicnt  rfté  h mol 
aduifecs,  que  de  la  faire  porter 
en  leur  Tille  par  Tn  a liic, qui  le» 
en auoit priuècs , à eaufe  que- 
ftanc  furpt:»  de  foif  par  le»  che- 


qu’i  condition  d'anoir  ccne 
minelTc:  ç’cft  poutquoy  ( à leur 
aduisj  cet  animal  roftouim  dc- 

fatsa  raieuni  annucliemcnr^u 
ira  que  l'homme  vieillie  fans 
«e(Te. 

• Howere  femblc  » finir  eu  quel- 
que connoi/Tmce  de  cette  véri- 
té, pais  qu'il  rapporte  que  le* 
premiers  habits  du  inonde  e- 
ft  oient  fiait»  de  peaux  de  beftes, 
& quand  & quand  en  donne 
vn  de  peau  de  Lyon  i Hercule, 
Sc  de  peaux  de  Lropais  , de 
Loup»  te  de  Sangliers  id’au- 
«rc». 

Virgile  aulîi  J fo n imitation, 
habille  Ænce  de  la  peau  d'vn 
Lyon , Acefte»  de  celle  d'vue 
Ourfc,  Romulus  de  celle d'viic 
Louuc,k  Camille  de»  dèpoUxl- 
les  d'vn  Tigre. 

- Ceux  de  la  Laponie  contrée 

{'roche  de  la  Suede.fc  verte nt  de 
a peau  de*  veaux  Marin», qn*ils 
prennent  dciTus  leurs  cofte*. 

• Ceft  peut  eftr»  pour  cttre 
confideratton  que  S.  Grégoire 
de  Nazianze  fait  ainli  parler  la 
Virginité 

Mm  thimeUurttfi  fimplt.Çr  men 
habit  abat. 

1 L'Eftneurcdic  qn’Efanmoit 
de  beaux  veftemen*.  k qui 
fenroicnt  bon . que balomon  en 
ponoit  da  magnifique», bi2  que 
non  i comparer  i ceux  de»  Lys 
chanipcftrrs,  Sc  que  k mauuats 
riche aüolt  veftudcpourptc.k 
de  fin  lin  -,  Sc  cm  fuittenoo»  les 
donne  quali  tous  peur  des  re- 
ptouuez , afin  de  témoigner 
qu'hors  les  chofes  facrces.Uieu 
n’aggtcc  point  la  pompe  Si  la 
mol  lr fl'c  des  habiti , mais  ou'il 
fe  plaift  en  leur  fimplicué,  donc 
il  eft  l'inuenicur. 

> C'cll  ainli  qn'Augufte  les  ap- 
pel le  dans  Suétone. 

• Vn  Gentil- homme  de  la  Cour 
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ble  pourvnpecIicur.it  vn  criminel  ne  deuoie  pas  auoir  pourprifon 
le  Palais  de  l'innocence  : c’eft  pourquoy  l’Efcriture  dit  tout  suffi  mie 
qu’il  en  fut  banny  honteufement  , fans  toutefois  en  fpecificr  le 
temps.  SainflEpKrcm  * Se  Ucobus  Sarugienfis , pcnfcntque  Dieu 
Payant  forme  le  Vendredy  à 9 heures  du  matin , le  chaffit  de  ce  lieu 
de  plailirs  le  mcfmc  iou r à 3 hciuesaprcsmidy.au  mcfine  moment 
quclEsvs-CHaiST  fut  depuis  mis  en  croix  fur  leCaluaitcs  8c  ainli 
(à  leur  dire)  il  ne  l’y  lailfa  que  fix  heures.  D'autres  au  contraire, 
tiennent  qu'il  l'y  lailfa  33  ans,  autant  que  le  Sauueur  du  monde  ena 
velcu  parmylesnioitcls.  MaisTorniel,  SalianSc  autres.fouftien- 
nentautc  plus  de  probabilité t', qu’il  l'en  fit  fortir  8 iours  aptes  fa  for- 
mation ',  c'eft  à dire  le  V endredy  qui  la  fuiuit  immédiatement  : car  il 
eft  croyable  (difent- ils)  que  fi  Adam  y euft  demeure  fi  long  temps, 
qucccs  derniers  veulent,  il  euft  mangé  du  ftuift  de  vie,  8c  ainli  euft 
vefeu  éternellement  d,  comme  parle  l’Efcriture;  8c  s’il  y euft  de- 
meure fi  peu qu’eftiment les premiers.il  neuf! pas  culoifird'cxperi- 
menter  l’heureux  citai  auquel  Dieu  l’auoit  créé:  joint  que  le  récit  que 
la  mefmeEfcrituréen  lait.fignifie  autrechofc,  puifqu’elledit  expref- 
fement  qucDieuayantacheucdccrcerl’Vmuctsle  6 iour,8ctrou- 
ué  que  tout  cftoit  bon.  fc  repofa  ic'7c  : e ce  qu’elle  n’cuft  pas  dit, 
cefemble.fi  le  premier  homme  euft  défia  péché. 

Quoy  que  c’en  foit.il  cft  bien  confiant  que  fon  crime  fut  lacaufe 
de  fon  exil, 8c  nrcfme  celle  defa  peine  à allouer  la  terre,  dont  il  auoît 
eftetite:  dequoy  qoelqucs-vns  s’eflonnent, parce  que  les  champs 
produilbient  d’eux  mcfmcs  a fiez  de  bled  f 8c  de  fruiéls , pour  le 
nourrir  auec  fa  famille:  Mais  les  Pères  refpondcnt  que  ce  bled  Sc  ces 
fruiéls  naiftbient  pefie-mefle  auec  les  orthics  8c  les  chardons  1 8c  ain 
fi  qu’il  les  luy  falloit  feparer  les  vns  d'auccles  autres,  en  befehant 
leur  heu  natal,  îe  les  fardant  s’il  en  defiroit  manger  auec  plailir  8c 
fans  danger,  outre  qucDien  vouloir  l’empefeher par  le  moyen  de 
cctrauail  de  languir  d'oifiueté. 

On  demande  en  fuite,  où  c’eft  qu’Adam  alla  demeurer  au  fortir 
de  cet  heureux  fejour;  Toftat  penlè  que  ce  fut  enHebron,  parce 
qu’il  tient  ce  lieu  pour  celuy  de  fa  création  8c  de  fa  mort , 8c  d’autres 
au  contraire  cftiment  que  ce  fut  autour  de  Damas,  fie  fondant  fur 
vnc  ancienne  tradition  deceux  du  pais,  qui  porte  que  Caïn  y alTom- 
ma  fon  frcrc  Abel:  car ( difent-ils \ c’eft  vnindice.que l’habitation 
duperen’en  cftoit  pas  loin  : Mais  les  70  Interprétés  difent  en  leur 
verfion  Grecque, que  Dieu  le  fit  demeurer  vis  à vis  du  Paradis  de 
volupté:  Pcnlcc  a laquelle  s’accordent  laplufpart  des  Pcres.Senom- 
mément  S.  Chryfoftome  S,  qui  croit  que  la  Diurne  Prouidcnce  le 
voulut  ainfi.afin  qu’il  fe  fouuint  auec  d’autant  plus  de  facilité  du  bon- 
heur que  fa  dclobeillance  luy  auoît  fait  perdre,  8c  en  fut  touché  d'vn 
repentir  continuel.  Toutefois,  pareequ’il  cftoit  à craindre  qu’en- 
nuyé de  viurc  parmy  tant  de  ttauaux,  aufqucls  il  cftoit  condamne, il 
ne  s’eftorçaft  vn  iourpour  s’en  faire  quitte,  der’entrerdans  cet  ag- 
grcablefejour.cllccn  fit  garder  l’entrée  parvn  Cherubimauec  vne 
efpée  flambante,  que  Theodoret  8c  Procopeont  pris  pour  des  fpc- 
étrcscfpouuentables  qui  femonftroient  à cette  entréci  Sc  S. Tho- 
mas apres  Tertulian,  pour  la  Zone  torride  h,  difmtquc  Dieu  la  mit 
entre  nos  régions  8c  le  Paradis,  pour  nous  empefeher  d’y  aller.  Mais 
le  commun  des  Peres  affinité  que  c’eftoit  vn  vray  Cherubim  ‘ 8c  vne 
vraye  efpée, 8c mcfmc  quececefpritrefîembloitàvnhomme'bpar- 
ce  que  l'Efcriturc  tefmoigne  qu'il  brandiflbit  cètte  efpée  de  tous 
cuirez. 

* „ .. 
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fc  Les  Anciens  difoienc  t ms, 
au  rapport  de  Crdrcnus  , 6c 
d'autxcs  7 heures  j 6c  de  11 , k 
leur  amples  7 Pfoaumes  pent- 
rentiaux. 

* Quelque»  Modernes  reulcnc 
qu'il  y aie  demeuré  40  iours: 
d'où  txcor  (di(irnt-ils)quc  pour 
expier  fon  pcchc  dogourman- 
diie,  Icfus-ChriA  en  a autant 
icufné. 

* G cft  à dite  d'vnc  tres-loa- 

f;ue  fuite  de  iicclcs:  car  c’eft  cc- 
a Oc  non  pasl'cternité.qùeles 
Hcbreux  entendent  par  leur 
mot  0/«r»,qui  eft  daut  l’origi- 
nal de  la  Gcncfe.  Ac  que  l'Imcr- 
prete  Latin  a traduit  en  ces 
deux  mot  J in  itrrnmm. 

• Toftat  toutefois  s'eft  per- 
fuadé  que  c'eft  le  iour  auquel 
Adasn  tut  chaftc  de  ce  hou  du 
dcliccs,  difànt  qu'il  n'y  demeu- 
ra qu'vnioor  entier. 

1 Les  Arabes  difent  qu'Adam 
apporta  ce  bled  du  Paradis  ter- 
rcûre,mais  ils  loac  fculs  Je  cet*, 
ce  opinion» 


H arm  h*  ii  m Gt*. 


k NicoIaUs  de  Lyra  Sc  Toftat 
lie  fe  font  pas  beaacoup  cflai- 
gne?  d'eux,  dilanique  c'eftoit 
vn  feu,  dont  ce  lieu  de  délices 
cftoit  cniuronnc  do  toutes  parts 
1 Les  Cabaliftcs  l'appellrac 
Razicl. 

k Tel  eft  le  fenument  de 
Hugues  de  Sain&  Viâot  8c 
autres , centte  celuy  du  (kur 
Gaffarel,  qui  tient  que  ce  Clm- 
rubisn  cftoit  fous  la  forme  d’vn 
Lion. 
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chacun  ji0 
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ont  vefeu i parce  quelle  mefprife 
les  reprouutz  , mais  on  le  peut 
MATHVSALEM,  9(9  conieaurcr  de  l’aage  qu'a  vefcu 
Seth  ScceuxdefapoftcritÆ. 
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L'AN  DV  MONDE  LE  J.  ET  AVANT 

Iesvs-Christ  le  4000. 

AV  commencement  dumois  J’Auril  de  cette  première  Année 
d’Adam  *,Euc  conccutvn  fils,  5c  i neuf  mois  delà  l'enfanta. 
Les  uinÛes  pages  portent  qu'à  peine  l’eull-ellc  enuifagé,  qu'elle 
s’eferia:  l'uyfojfidè  Toi  humme  par  Ujrraccdc  Dm  b.  Quelques  Rab- 
bins difent  chez  i’Euolque  d'Auila,  qu’elle  fit  cette  exclamation, par- 
ce que  s ‘citant  fouucnt  imaginée  devoir  le  ferpent  qui  fauoit  ten- 
tée, ci  le  craignoit comme Cçaiuncc  qu  elle  cftoit , d’auoir conceu  vn 
femblable  animal  pjrla  force  de  fon  imagination;  5c  que  voyant 
que  c’eftoitvn  homme,  elle  voulut  entefmoigner  fajoyeScfonrcf- 
fentiment  cnucts  cecte  incompaiable  Bonté  ; Mais  il  n'y  a gucres 
d'apparence  à cela:  car  bien  que  l’imagination  de  la  femme  foit  ca- 
pable deproduire  de  tels  effets,  ainli  qu’au  rapport  de  Campanclla, 
il  fe  vérifia  naguercs;en  vnc  Dame  .laquelle  ayant  efté mordue  par 
vn  ferpent,  s'e*  imprima  fi  viuemcnt l'idée, que  fonfruiét  fc  forma 
dans  fon  ventre  pareil  à ce  reptile  c : Ncantmoins.cettc  première 
mere  nepouuoitpas  auoir encor  rien  veude  femblable  en  ejlc  ny 
en  autruy  qui  la  portai!  à le  craindre.  Tout  ce  qu'on  peut  accorder  à 
ces  Rabbins, c’eft  Qu’Eue  pour  auoir  eu  fouucnt  enfon  elprit  l'ima- 
ge du  ferpent  quil  auoit  trompée, pût  bicncaufcr  à fon  fils  quelque 
naturel  approchant  deceluy  de  ccreptilc,  puifqu’il  fut  itaillrc,  ma- 
lin 5c  enuteux  comme  vn  ferpent  : car  l'imagination  n'eltend  pat 
feulement  fon  empire  fur  le  corps,  mais  encor  furl'efpxit  d,  comme 
lepreuuc  fort  bien  du  Laurens,  apportant  l'exemple  d'vncDamoi- 
fellc,  qui  pour  auoir  durantfagrofTefTc  confiderétropattentiuement 
les  gcllcs  plaifans  d’vne  guenon  qu’elle  auoir,  enfanta  vnc  fille  qui 
fit  tous  les  mefmestouts  defouplcfle.Sceuft  lamefnte  humeur  que 
cette  belle. 

Les  Interprètes  fierez  tiennent  que  cette  première  mere  nomma 
l’aifnc  des enfans d'Adam, Caïn, qui  lignifie pofTeflîon, du  verbe 
Hcbreu  Qmse h e,  c'eft  à dire  poffeder;  afin  de  monftrer  que  fon 
mary  Sc  elle  le  pofTcdoient  comme  vnfruiét  qui  leurappartenoitde 
droit  naturel,  aucc  pouuoir  d’en  drfpofer  à leur  volonté  : Sc  le  con  fir- 
ment par  l’Ecclcfiaftique  f 5c  par  S.  Mathieu  6,quiqua!ificmlespe- 
res  Seigneurs  : car  ( dtfcnt-ils  ) l'vn  6c  l 'autre  veulent  lignifier  par  là, 
que  ceuxqui  donnent  apres  Dieu  l’eflre  6c  la  vie  à leurs  enfans,  ont 
vne  fcigncuric  naturelle  fur  eux,  Sc  parconfcquent  la  liberté  d'en 
fiircfclon  qu'ils  iugentà  propos:  Ce  qui  cft  véritable,  pourueu  que 
cette  liberté  ne  frXnchifTe  pas  les  bornes  delà  raifon,  comme  a fait 
depuis  celle  de  plufieurs  peuples,  5c  nommément  des  Perfes  h,  qui 
feferuoient  de  leurs  enfans  comme  d'autant  d’efclaucs  ; Sc  desEfda- 
uons.qui  vendoient  ou  tuoient  les  leurs,  comme  bon  Icurlambloit  ■: 
d’où  vient  qu’on  penfeque  les  termes  d’efdaue  Sc  d’cfcLauagc  ont 
pris  leur  origine  d'eux  Sc  de  leur  pars. 

L’AN  DV  MONDE  II. 


VARIETEZ. 


* No»  Nouateur»  difrnt  qu'el- 
le le  conccut  *u  l’aiaJn  terre' 
Are,  nais  il»  ont  contr’cuxicS 
Pcrc»  de  l'Eglifc. 

* PiljW < htmintm  ftr  Dtmm. 

Genrf  c.  4. 

Il  y en  a qui  tiennent  que  ce 
mot  ftr  n«  doit  pas  eftte  «a 
texte,  & qa'Eue  dit  feulement 
ceux  Ci:  ftfftJt  tttmtnem  Dt wv\ 
parce  qu'clla  créai  loi»  auaic 
cnfauiè  l'Hommc-Dicu  , qui 
né  d’vne  femme  deuoit  rompra 
U refto  du  ferpent  qui  par  fe» 
rufe*  auoit  crte  eaufcou'cllc  Sc 
fon  mary  auoirnt  cité  banni» 
du  beau  lejour  d'Edco  t ce  qui 
ii'elt  pas  improbable. 

* Tanrc  rapporte  quelque  cho^ 
fe  de  femblable  d'vne  femme 
qui  accoucha  d'vue  Coulcuure 
à Rome  du  temps  de  Néron:  <C 

, Pline  d'vne  autre  nommée  Al- 
t ope  > qui  Te  dciiura  d'vn  dc- 
j pIuuk  fur  le  comment ement  de 
| Lt  guerre  Mai fiq  ic.  L'on  fçaie 
1 aufli  qu'vue  baille  enfanta  vn 
; Upn  I an  t *7  S.  Si  me  Dame 
de  i'auic  vn  chien  l'an  1471. 
i 4 Le  Phiiofopbc  cfc'it  que  £ 
la  reere  pendant  l'acte  d«  la  vé- 
nération t'imagine  drdefrober 
ou  de  tuer,  l'enfant  fera  larron 
ou  meurtrier**  ij  de  danlcr  un 
joücr  du  Luth,  il  fera  propre  k 
ccs  exercice» , le  ainli  du  refte. 


* Eufcbc  a cftimé  peu  raifon- 
nablcmenr  que  le  nom  de  Caïn 
figuifioit  émulation,  i caufc  da 
l'enuie  qu'tl  porta  à fou  fru*. 

* C.  *>.  v.  1. 

* C.  if.  v.  a/. 


k Arijhf  tn  ftt  tilitifHt, 

1 Jcemrft,  & Altx*ndrt 
ftlttsim. 


» 


En  ce  temps,  9 mois  apres  lanaifTance  de  Caïn,  Eue  enfanta  vn 
fécond  fils  qu’elle  appclla  Abel, qui  veut  dire  (félon  IofcpheScEu- 
febe)  dudU  Sc  félon  d'autres  htniti , comme  fi  luy  donnant  ce  nom 
elle  euft  prophetifé  qu’il  fetoicafTommc  par  fon  ffere . Sc  ainfi  feroir 
fondueihoubicn  que  c’eftoic  en  vain  qu’il  naifToit , puifqu tl  deuoit 
viure  fi  peu.  Quelques  Hébreux  ont  tenu  qu'elle  les  euft  tous  deux 
d'vnevcntrcc  k auc:  deux  filles  qu’ils  efpouferenr.fjauoir  cft  Caïn 


* Proaopc  l’a  tenu  suffi,  nai* 
k l'cxclaMpadacM  tille» . 


t 


VARIETEZ. 

• Le  1»  Sali jm  cftiine  cjovj- 
bU  qu’aucc  Caïn  -tjafqisu  vne 
fille, comme  veulent  l'Auiheur 
de  l'hift.  SeoUftujuc,  sjai  l’ap- 
pelle Caïman»  , & Mcthodivs 
qui  la  nomme  Dtbbora. 

h Le»  luif»  ont  bien  rcachcry 
for  ce  uombic,  car  il»  «Jifcnc 
«pi'auec  ce»  quatre,  elle  en  eue 
rroti  autre*. 

• Caluin  a tenu  au  Ht  cette 
opinion. 


- Ce?»  t’entend  ordinaireoift, 
car  il  fe  iroaue  qu’elle  eu  datv- 
ne  quelquefois  quape,  deuk  de 
chaque  colle  , comme  elle  fit 
l’an  de  grâce  ijij.  â voe  fort 
tonne Ac  Damoifelic  nomtnec 
lfabeau  femme  du  finir  Sabou- 
fin  Médecin  de  Narbone  C+- 
bnl  ta  fit  O ijtrmuutui  Anatt- 
mùjBtt. 

• Ammoniui  dit  chczPJurarqiM 
que  les  Egyptien*  imputeront  à 
miracle  que  Rhca  en  euft  fait 

amant. 

1 L | 4éi  ErrtMrtl'»pu!»irtte\ 

* Il  les  ficcficuerfoigncufciscc 
Itparuiarent  tou»  à de  grand* 
EAan,  r au  monde  & 4 en  IE- 
glifc,<lom  le  premier  fut  Euef> 

Îuç  de  Pctigcmc , & Abbé  de 
UntoKie;  Iç  1,  Euefque  de 
Pâmiez  » le  Abbé  deGianfcl- 
ue*  le  le  4/ Abbé  delà  Chaiïê- 
Dicu.  C7u  Voit  encor  tout  cela 
peint  daai  la  ûllc  du  diafteau 
de  Sroutm-Ju 

Cela  monfl  re  que  Galien  s’eA 
mtfeonre  cfcriuACt  dans  vn 
7 mit é qu’il  a faitïe  Sftt^tAtt; 
qu’t  ne  femme  ne  oeut  enfanter 
plus  de  7 en fu n*  à la  fois:  patec 
qu’l  fou  «uis,fi  matrice  n’a  pas 
pl«*  de  etllules  : ruquoy  il  c(l 
contredit  par  du  Laurent , qm 
fou  Aient  que  la  matrice  n’a 
point  de  cellules,  mais  feu  1c- 
menr  vnecamté. 

| £*  fu  Ctmmentttiut  fur 

l'Hymhr  >C. 

‘ . Aucntin  en  fes  Annales 
dirt/Ur*  qu’ihmoururcnc  a- 
■ce  leur  mtie  mtonciuem  aptes 
leur  bsptefn\e.  comme  tcfmor 

Eue  l'ifilf  r'LSTinn  Ar  Irnr  f/Aw, 


* IVE. 


tac  1 iufcripuoB  de  leur  ton* 
clt*T qui  fc  *#it  encore  en  rne 
Abbaye  proche  de  hCHiyc. 
k Irrift  ttie  Jpme.&l  hutmo 
uljtcc*ro  nsjcr,  die  Vltalie» 
* d propos. 

' S Bernard  eft  de  entais  en 
SVkT^  711  * Hugues  de 


* C*cft  aufli  la  do&riac  de 
*•  Cyprian  en  fou  Lnrrc  de  la 
Cixcoorifiou. 


j 
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l’alfnéc  nommée  Thcmcch1,  S Abclla  cadctcanellccNoaba»  rf, 
laquelle  .1  eu  fi  plufiours  fila  & filles  ';car(difent-iis)ce,  premier,  en- 
lantcmcj  citoicne  toulicurs  de  plufieurs  malles  9c  femelles  à la  fois 
afin  démultiplier  J autant  plûtoft  le  genre  humairvToutefo.s.la  Ge! 
nefc  ne  dit  pas  que  Caïn  Abel  fulTent  jumeaux  .mais  feulement 
qu  Eneconceut&t  enfanta  Caïn,& derechef  quelle enfanta  Abel- ce 
qu.  donfie  ftiffifammem  à connoifirc  qu'elle  les  eufi  en  dlucrst/ns- 
jo.nc  que  le  commun  des  Pe.cs  fouftient  qu'Abel  eft  mort  victre 
parce  que  I Efcmure  ne  parle  en  aucun  lieu  de  fa  femme  nv  dé 

les  cnlans,  comme  elle  fait  de  la  femme  *f  des  enftms  de  Caïn  Ilcft 

vray  que  nousne  nions  pas  que  les  femmes  i ce  commencement  ne 
puffentbien  mettre  au  monde  tout  dvn  coup  a.4,  e.  etc  7 enfan! 

.ou  davantage  encor  que  IcGcnie  des  Ph.lofophescroÿequcla  naît 
farsce  déplus  de  deux  a la  foi,  tienne  de  la  monftruoW;  pource 
(dit-il)quü  lanature  ne  donne  que  deux  mamelles  i lafemme  <*•  car 
nous  fçauons  par  les  Hiftoircs , tant  facrées  que  profanes,  que  p|„- 
fieurs  autres  femmes  ont  depuis  produit  delà  forte  grand  nonîbre 
denfans.  Etafin  den  allerpomt  chercher  des  exemples  plus  auant 
qu  en  nos  dernier,  ficelés,  le  fieurde  Launay  rapport*  que  l'an  ,ït4 
A Berne  en  Suifle  la  femme  d'vn  Dofieur  nomme  Gifienger  euft 
d vne poifeccinq enfin,.  Les  Alemans  ont  auffi  eferit  d'vne  fem- 

T ^ nJrtdm  ?“  l C C!î-fit  ^u'a  10,15  cn  vle  ran  l6°}-  De 
p 4.  c Doaeutloubertarrure  'que la  Dam.dc  Stourneau  en  Pc. 

rigord, , en  debura  de  neuf,  & que  voulant  en  perdre  huit,  1 beureu- 
le  tentontre  de  leur  pere, qui  venoitdclachaflc.les  fcùua  <■  Se  le 

rnéeDot' Jffiîde1“n  Pk:  ’ hk  mCmion  dVnc  Sdefieitne  nom- 
6rde«  ï hé  r *9  rCrC  CneM™£t  cn  dcu=  fois  l.ajouftant  que  ce 
fardeau  lriy  pefo.t  h fort  qu'elle  cfioit  contrainte  de  le  fouftenfe 
auec  vne fennete  . IelailTe  àpartcequ'Etafme,  Viucs  kautresonr 
remarque  de  Matildc  Comtcfle  de  Hcnncberg  fille  de  Florent  IV 
Comte  de  Hollande,  qu  die  en  produifit  iulques  à i,  ouin'e" 
fiotem  pas  chacun  plus  gros  que  le  petit  doigt, que  leur  oncléo-hrm 
Euefque  d Vtrecf  baptila  tous  dans  vn  baffin  i parce  que  ce  fut  l'effet 

Ifanr"1*  cd'^'°n,&;1'nhnc  r0itpJS  cflrctir<s  cnplraleile auecles  - 
enfamemens  de  ccs  premières  femmes 


nomma . au  fortir  de  fon  ventre  : les  autres  par ’lafeùle  'creance 
qne  leurs  pere  & mere,  fi-toft  qu’ils  les  virent  nez,  ptotefterent  d'a 
uoir  pour  eux  a 1 Incarnation  du  Verbe  Etemel , dont  ils  fçauoicnt 
dehaleMyftercparreuelation  *.  Les  autres  difent  que  ce  fur  mr 
leslacnfieesqu'Adam  prefenta  enleurhom  àla  DiuineMaiefié^n- 
continenc  apres  leur  naifiance,  ou  bien  qu'ils  lUy  prefenterent  eu  v 
mefmcs  efians  adultès  : car  f à leur  auis)  la  feule  fov  des  parens  pour 
eurs  çnfans.ny  la  feule  des  enfans  mefmcs,  quand  ils  eftoiem  en 

Îftoitwlr0"'10"  ’ ”C  fU,ffir°‘!  P“  pour  IeJ  M,fier  > Il  elle  ne  leur 
cfioit  Appliquée  particulièrement  par  quelque  ligne  extérieur  oui 
futvn  facrement  dclaLoy  de  Nature.  Toutes  lefquell.!  r"lpoX 

rXS  CntIe°rCPfrUnCrtCS'mi,S  ,e  ''cns  la  'la  nière  pour  là  plu, 
rece tiable.  Ic  croy  mcfme  qu  on  prafttqua  touliours  dcpuisP  ce 

fans  d'Ad"C’  T 3 n3tiUité  qU’Cn  roP  dc  dlfcr«i°n  des çn- 

l'an 


» 
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Nouifiuitonjtouc  d’vn  coup  pluficurs  années,  icaufe  que  les 
fainâes  Lettrcsn'cn  fpccificntfien:.c'eft  pour  venir  icelle  en  la- 
quelle Eufebc  fait  tomber  auec  beaucoup  de  probabilité  l'accom- 
pliflcmentdeces paroles  de  la  Gencl'e , ^dbel  fut  Paflenr  de  brtbu, 
& Tarn  laboureur  1 : car  il  eft  croyable  qu'ils  commencèrent  du 
moins  en  ce  temps  d'cxcrccrces  meftiers.  Remarquez  cependant 
que  comme  ces  deux  frères  eftoiem  de  diuerfes  humeurs , au/Ti 
choi firent-ils  diuerfes  vacations  uruis  ilfcinblequ’Abel  fit  le  meil- 1 
leur  choix , parce qucle  meftier  de  laboureur  ne  s'occupe  qu 'au- 
tour des  chofcsqui  n’ont  point  d'amefenlitiue.fic  celuy  de  Paftcur 
■autour  de  celles  qui  en  ont b.  C e/f  ( dit  Pliilon  hiifj  >n préludé  pour 
le  rejnte , car  eh  paijfant  1er. petits  animaux , on  apprend  a rouuerncr  lei 
nandr.  comme  firent  Moyfe , Dauid , Cyrus,  8c  autres”,  qui  de  Pa- 
Iteurs  de  brebis  furent  faits  Pudeurs  d'hommes  « , àquoy  on  peut 
adioulf  cr  que  ce  meftier  luy  conucnoitbicn,  puisqu’il  eftoitlafi. 
gure  de  celuy  qui  dit  Ero  Jumpaftorbonw. 

L'AN  DV  MONDE  99. 

^nuiron  ce  temps  arriua  ce  que  dit  laGenefedcs  Sacrifices  de 
ces  deux  freres.  Quelques  Hébreux  affairent  qu'ils  les  firent  fur 
la  montagne  tic  Moriatli  J , ou  depuis  Noé  offrit  le  fien.adiouiVant 
tjue  la  marque  qu'ils  eurent  pourcognoilirc  que  Dieu  auo.t  auvreé 
1 1 offrande  de  l'vn.fc  non  ccUe  de  l'autre,  fitt  la foudaine  fécondité 
des  brebis  qu  Abel  paiffoit , 8c  la  prompte  llcrilité  des  champs  que 
Caincultiuoit  ; mais  la  plufpart  des  Pcres  tiennent  que  ce  fut  vne 
flamme  qui  defeendant  du  Ciel  coqfomma  viliblement  l 'Holocau- 
fte  du  cadet ,8c  nctoucha  point  à l'hoftiede  l'aifné'iccquimefem- 
blc  auflilc  plus  probable,  encore  que  Caluin  8c  Luther  s'en  rient 
comme d’vnc fable , car  il  eft  conforme  à la  verfion  de  Theodo- 
tloh  :/e  Sngnrur  f dlt-li  J enflamma  U yibhmed'^btl.O- non  l'offrande 
d»  Cum  coutre  que  c'eftlc  moyen  par  lequel  Dieu  approuue  quel- 
quefoislcs  facrificcs  de  fes  amis  .tefmoinsceux  d'Aaron  ,de  Ge- 
deon.de  Manué,  de  Dauid,  d'Helie  8c  de  Nehemas,  furlefqucls 
le  feu  du  Ciel  tomba  vifibfcmcnr  afin  de  les  confommcr. 

L'AN  D V MONDE  toi. 

Cette  année  Abel  eftant  âgé  de  cent  ans  8c  dauantage  fut  tué 
par  Cain  fon  frere,  SainéUrcnée  ditauccvnc  faux , Sauict  Chry- 
foftomc  aucc  vne  clpcc , 8c  Cornélius  à Lapidé  auec  vne  pierre’  : 
mais  les  habitans  d auprès  de  Damas  tiennent  de  pere  en  fils 
que  ce  fut  d vn  coup  de  bafton  d’Oliuier.en  preuuc  dequoy  ils 
monftrcntencorauiourd’fiuyanos  Pèlerins  vn  arbre  de  cette  cfpe- 
cc, affairant  que  c’cft  celuy  dont  ce  meurtrier  prit  vne  branche 
pour  affommer  fon  frere  , 8c  puis  adiouftent  que  la  groffeur  ac 
vieillcffe  de  l’arbre  tefmoigncnt  affez  qu’il  peut  bien  auoir  efté 
produit  dés  le  commencement  du  monde?.  Quoy  que  c’enfbit. 
apres  que  Cain  eut  fait  mourir  Abel  il  le  cacha  loubs  terre  encor 
tout  fanglant:  s imaginant  qu'il  y cacherait  aufli  Ion  crime , mais 
celuy  i quitouteft  viliblc  ne  tarda  gucre  il  l'en  venir  Chartier,  le 
condamnant  à pluficurs  peines , 8c  fur  tout  à celle  du  banniffe-  | 
ment h,  bien  que  pour  l'empefchet  d'eftre  tué  ümitvnfignc  en  fa 
pcrfonne,qucla  plulpartdes  facrés  Incerpretcs  tiennent n 'auoir 
efté  autre cbofcqu’vn  perpétuel  tremblement  dccorps  ,8c  vn  con- 
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•Adam  l’eftoir  dc-ja,c‘cft  pour- 
quoy  lofrphc  n'a  pat  bien  ren- 
contré difant  que  Caïn  eftoit  \f 
premier  oui  auoit  labouré  U 
terre»  * femédublcd. 

* Ariftorc  pour  cette  raifba 
prctcrc  auflî  le  meftier  de  I»a. 
ftcur  i eclujr  de  laboureur. 

‘ Ainfl  S.SpiriJion,  Nicolas  y. 
& Sixte  V . ayant  gouucrné  lej 
beebi»,  gouucrncrcnt  auffi  les 
hommes , le  premier  en  qualité 
d'Euefque  de  SaJamine  coChy- 
pre,  8c  les  deux  aurres  en  celle 
d'Euefqur»  de  Rome , ou  pour 
mieux  dire  du  monde.  D’où 
*****  que  l’vn  prit  pour  fou 
e/nbleme  m troupeau  de  brebit 
aucccell  Epigraphe  emet 
*****  autre  pour  le  lien  idc 
houlette  auec  ce  mot  de  l’Euan- 
gile.  Attendit!  vfkit,  afin  de 
muulher  qu'ils  efloient  letSuc- 
ceircur»  de  celuy  i qaskpaf. 
teur  des  Paftcurs  auoit  commis 
la  charge  fpjrituclle  de  fesai- 
gneaax  de -brebis,  c’eft  i duc 
do  tous  les  habitant  8c  Princes 
delà  terre. 

•‘EUefcdiuif:  en  pluficurs  col- 
lines, car  en  la  partie  Orient^- 
eft  Sion,  où  SafoinoA  baftir  fon 
Temple,  8c  en  l'Occidentale 
hors  de  Hicrulâlcm  le  Caluai- 
re,.»ù  Ifaac,k  Icfus-Chrrft  fu- 
rent menez  pour  cftre  offerts  à 
Dieu  en  bolocxuftc. 
•S.Gtcgoira  de  Nazianzecon- 
te  i ce  propos  qucGalius  8c  lu- 
lian  freres  & confins  germain» 
de  l’Empereur  Confiance  en- 
treprenait de  baftir  vne  E»îifc 
fous  le  nom  de  S MamantMir- 
tyr  partagèrent  leur  ouuiage.fiC 
que  la  p*tic  qui  efeheut  àGal- 
lus  rcliflit  fon  bien, parce  qu'il 
eftoit  bien  morigtnc , mai»  que 
celle  qn’eutlulian  de  meurs  cor- 
toftipucs  fucccda  mai  , d'autant 
quelle  s'abbatir  par  *a  décret 
tremblement  de  terre , Dtrn  le 
voulant  ainlî,  .pour  inooftrer 
qu’il  mcfptifoit  les  prefens  de 
lulian  comme  la  tienne  de 
Caïns  8c  eftimoit  ks  dons  de 
Galjns  comme  ceux  d'Abel. 

1 Prudence  dit  en  general  que 
ce  foc  aucc  vn  inftrumcnt  fcx- 
uant  à l‘agiiculture , 5c  le  vul- 
gaire an  rc  vne  nufchoirc  d'AÊ* 
ne , adiouftanr  qu* Abel  n’auoit 
lorsque  ty.  oui 8.  ans, au  lieu 
quekpcrc  Saliauditijo. 

« Egefippc  en  fon  4. 1.  c.ij  fut 
mention  d vn  Tcrçbituhç  de 
Memphis  qui  n'eftoit  guère 
moins  vieux  que  cdny  Ik , puis 
qu’à  fon  dire  il  auoir  demeuré 
toufiours  verdoyant  depuis  la 
conftitution  du  monde  iufques 
à fon  temps,  c'eft  à dire  près  de 
fooo.  ans. 

fc  C’eft  le  premier  banni  du  fn<% 
de  auflî  bien  que  le  picnuerbo 
m ici  de. 


m 
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• Quelque*  Rabbin»  Hifcntri- 
dicukniîc  que  cVAoicvn  chien 
nui  l'nccompagnoir  toufiours 
& le  (ôrluifou  par  des  chemins 
affrmez. 

► C’cit  contre  les  Hérétiques 
*Taii3tti  qui  le  croycnt  damné. 

‘ Deffrmet  nnirnt  ie frémi  a 
n. en.lt ru  frjuuntur  , 

Sec  »-*»  & fulcbr*  ccrper*  fui- 

• ehr*  trlnnt. 

Les  laids  vifages  n'ont  gurres 
. jamais  le  cœur  afli*  en  bon 
lieu , l’cfpric  s'accommode  fou- 
uenc  à (on  cAuy.  Socrate  ad- 
uoiioir  franchement  que  la  dif- 
formité de  fon  corps  accufoir 
iuftenicw  la  laideur  naturelle 
de  fon  ame , mais  que  par  l*p- 
ftude  de  la  Philofophte,i!  auoit 
corrige  celle  de  Pâme. 

- Bartholorrms  Capranus  E- 
uefqur  de  Milan  f.  fondant  for 
ce  commandement  chorfilToit 
roufiours  les  plus  beaux  Clercs 
qu'il  pouuoir  ; afin  ( difoit-il  ) 
d'auoirdc  beaux  efprirs,  par- 
ce que  les  fales  âmes  habitciit 
dans  le»  corps  difformes  , le 
que  ratemér  on  trouuc  de  Pim  • 
probité  dans  vnc  grande  beau- 
té. Lue. h fyluiu*  en  fnrammen- 
t Air  et  Jeiftjlei  iAlphrntt. 

<La  beauté  cft  le  fimulachre 
de  l'efrrit  le  Ja  figure  de  la 
bonté.Sainâ  Ambrotfc  lik.i.it 
•virfimit 

• On  rrprochoit  à ce  dernier 
qu'il  cil  oie  me  pool  le  à tou* 
coqs,&  vn  eoq  à toute»  pool  les. 
1 De  là  vient  qu’ils  peignent 
Dira,lc  les  Anges  noirs , & au 
contraire  Satan  , & les  autres 
demtms  blancs. 

t S.Ican  Damafccne  dit  que  les 
diuerfes  Pla nettes  cnnAirucnr 
rn  nous  dnictfcs  cMjjpIcXions 
& habitudes-,  cc  que  confirme 
l'Ange  de  Pcfcolc  en  fon  j.  lime 
contre  les  Gentils 
b le  me  feu  en  cela  de  la  façon 
de  compter  du  ficur  de  la  Pey- 
re, qiu  diftinguc  la  naifTance 
d'aucc  la  gcncr.it ion , ce  que  la 
plufpartnc  font  pas  confondît 
i'vn  le  l'autre. 

‘.Les  Tamuldiftcs difent  chez 
Toftatqu'Adam  auoit  eu  dc- 
uit  Eue  vnc  autre  femme  nom- 
mée Lilic  formée  corne  luy  do 
limon  de  la  terre , & qu'il  vef- 
quitaueeelle  i/o. ans,  autant 
qu’il  en  demeura  excommunié 
pour  auoir  mangé  du  firai& 
deffendu , durant  lequel  (tcmps 
il  eut  d'elle  les  Démons , puis 
►fpoufa  Eue , extraiéle  de  fa  te- 
lle , le  en  procréa  lis  hommes, 
mairc’cft  vnc  refuerie  indigne 
de  refponcc. 
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rinuel  abbattement  d’cfprit , Se  non  pas  vnc  mine  hideufe  ou  bien 
vnc  lettre  imprimée  fur  fon  front , ou  mefnie  encor  vne  corne  à 
la  telle  , comme  difent  les  Hebreux  *.  Il  receut  à bon  droit  ce 
chaftiment  feuere , puis  qu’il  auoit efré  limcfchant  Se  li  defnatu- 
réque  de  mairacrer  vne  perfonnequi  luy  cftoit  fi  proche,  & de 
plus  fi  cminente  en  fainéîcté  , qu’il  n’clt  pas  eferit  , que  1 E- 
glife  ayt  commencé  par  Adam,  encore  qu’ilfe  foit  acquis  le  Ciel 
par  vne  pcnitence  de  prés  de  mille  ans  , comme  dit  tain ét 
Irenéc  b ; mais  bien  par  Abel  , pour  auoir  cflé  le  premier  Mar- 
tyr  , le  premier  Preftre  innocent , & meline  félon  le  commun 
des  Pcres  , le  premier  Vierge  de  refolution  A:  d’ell’ait  qui  fut 
iamais. 

Quelques  - vns  recherchant  la  caufe  de  la  différence  des 
mœurs  Se  inclinations  de  ces  deux  frères  l'attribuent  à l’cxtreme 
beauté  de  l’vn,  & à l’infigne  laideur  de  l'autre  : car  (difcnt-ils) 
les  efprirs  fuiuent  les  corps  c , tefmoin  l’Efcriture  qui  rapporte 
que  Dieu  commanda  dans  l’Ancienne  Loy,  que  ceux  qu’on  dé- 
puterait à fon  feruice  fulfent  roufiours  bien  compofcz  de  leurs 
corps  , comme  inférant  qu’ils  le  feroient  auffi  d’efprit  Se  tèf- 
moins  les  Loix  qui  veulent , quand  il  eft  queition  d’appliquer 
plufieurs  brigands  à la  gefiie  , qu’on  commence  toufiours  par 
le  plus  laid  , comme  fi  Ta  railon  diéioit  qu’il  deuil  cftre  auffi  le 
plus  mefehanr.  Mais  tous  ne  font  pas  de  cette  opinion  , • à 
bon  droicl  : car  qui  ne  fçait  que  laincl  Martin  , Socrate,  Se  vne 
infinité  d’autres  notablement  difformes  de  corps  ne  l’cftoient 
i nullement  d’cfprit  ; te  au  contraire  qu’Abfalon  , Alcibiades  c, 
' & plufieurs  de  leurs  femblablcs  auoient  dans  de  beaux  corps  de 
laides  âmes  ? te  qur  ne  fçait  encores  que  ce  qu'vne  nation  rient 
pour  laideur  vn  autre  le  tient /our  beauté  ? Les  Mores  penfent 
que  c’cfl  eftre  beau  que  d’auoir  le  corps  noirf , 6c  les  François 
au  contraire.  Quant  a moy , s'il  m’efl  permis  d’opiner  11  deflus, 
[ ic  dis  qu’il  faut  rapporcer  la  bonté  d'Abel  te  la  malice  de  Caïn, 
non  à la  beauté  ou  laideur  de  leurs  corps  , mais  bien  au  diuers 
vfage  de  leur  franc-arbitre,  te  au  bénin  afpeél,  dont  l’vn  auoit 
elle  regardé  partes  Aflresà  fa  naifTance  ,&  l'autre  non  : Car  en- 
cores  que  lesconflellationsnc  forcent  pas  les  hommes  aux  bon- 
nes ou  mauuaifes  a étions  S , néanmoins  elles  n’y  inclinent  pas  peu, 
te  chacun  fuit  volontiers  fon  inclination  h. 


L’AN  DV  MONDE  ijt. 


En  ce  temps  nafquit  Seth  , c'îfl  1 dire  fondement  ou  refti- 
tution'.  Les  Archontiques , Gnofliques , ou  Sethians  luy  attri- 
buent fept  liures  portans  ( au  rapport  de  fainâ  Epiphane  ) qu'il 
fut  nourry  de  lait  iufques  1 l'âge  de  douze  ans  , & qu'â  te- 
luy  de  cent  quarante  , vn  Ange  l'cnlcua  de  la  veuc'  des  hom  - 
mes , pour  luy  faire  voir  Uns  aucun  obllade  humain  , qu’elle  fc- 
roitfa  pofterité.K  comme  elle s’efeatteroit  du  bon  chemin  vers 
la  fin  i puis  luy  rcuela  le  déluge  te  l’aduenement  de  Icfus-Chrifl, 
Se  enfin  au  bout  de  quarante  ioursle  rcnditàfcs  parcns,aufqucls 
il  conu  cc  qu’il  auoit  veu  te  appris  , mais  coût  cela  reffent  fa  fa- 
ble. 

L’AN  DV  MONDE  x3ç. 

Enos  nafquit  cette  année.  Sainft  Epiphane 1 eferit  que  ce 
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fut  d’Azuta  femme  Se  fœur  gcmelle  de  Seth.  C’eft  luy  ( dit 
l’Efcrirurc  ) qui  commença  d’inqoqucr  le  nom  du  Seigneur  : fur- 
quoy  les  Pries  difent  qu'il  ne  faut  pas  entendre  que  d autre*  a- 
uant  luy  n'eulfent  inuoqué  ce  nom  diuin  , mais  feulement  qu’il 
commença  de  l’inuoquer  à de  taxâmes  heures  par  de  nouucaux 
Cantiques , pcifuadant  aux  liens , voire  mcimc  aux  defeendans  de 
Caïn  de  le*  chanter  coniointemët  diins  vn  T cinp!c,au  lieu  de  s’ad- 
donner  à l’idolâtrie  , comme  ds  faifoient  delta  *.  Vn  homme 
fçauant  de  nos  iours  luy  fait  faire  cette  inuocation  dés  l’aage  de 
quinze  ans , de  quoy  vn  autre  le  reprend , dilant  qu’U  cftoit  Dien- 
leantquil  fut  plus  aagé  , afin  qu’ayant  dauamage  d’authorité  d 
ponallplus  efficacement  les  autres  i l’imiter  ,mais  ic  m’en  tappor- 
tcjne  contentant  auec  les  Peres  de  donner  à ce  Patriarche  la  gloi- 
re d’auoir  cité  le  premier  inftituteur  des  Religions  en  la  loy  de 
nature. 

L’AN  DV  MONDE  joo. 

Dutantqu’Enosemployoitfon  temps  à rechercher  toutes  for- 
tes d’inuemions  pour  édifia  les  confidences  , Caïn  s’amufoit  à 
en  rechercher  pour  baftir  des  vdles  , Se  en  citant  venu  à bout  > d 
entreprit  cnuitoncettmpsd’en  édifier  vne  qu’il  appella  En cchia, 
ou  bien  Enofa  (comme  dit  Iofcphc)du  nom  defon  fils  Enos  ou 
Enoch  qu’il  aymoit  extremement.Ce  fut  pour  logerfes  fils  Se  fes  fil- 
les, dont  il  auoit  délia  bon  nombre.  Quelques  vnseftimcntqu’ü 
laballit  au  mcfmc  lieu  où  Sodome  fut  depuis  , mais  d’autres  le 
n fient,  difant  qu’il  en  ietta  lès  fondements  auprès  du  mont  Liban,  Se 
quïl  en  fonda  encore  fix  antres , dont  la  première  cftoit  cette  Eno- 
ch:* , qu’vn  Autheur  ancien  efçrit  auoir  elle  gouuemée  tout  vn 
temps  par  les  G eans, Se  enfin  laifTée  parlcsplus  hardis  deleurpo- 
iterité,  pour  aller  peupler  diucrt'cs  contrées  du  monde, Se  panicu- 
•licrement  l’Anglaerre,  qui, ce  luy  fcmblc,  en  a tiré  fon  nom  de  l’If- 
lc  desGcansb;Se  la  fécondé  fut  Caïnan,  oùfainft  Auguftinpenfe 
que  trouant  le  deluge,  fix  Rois  c’eft  à dire  fix  Princes, comman- 
dèrent fucccffiucment  : car  il  n’y  auoit  point  de  Roy  s alors  : c’cft 
cette  ville  que  RabbelaiS  prend  pour  fa  Chinon,  pioteftant  que 
C aïn  fia  baliic , Se  quelle  clt  la  plus  ancienne  ville  du  monde , tef- 
moin  ( dit-il ) ce diâon.diine»  , petite  tille,  grand  renom , feife  jur 
pierre  ancienne  , au  haut  le  hou  , a»  lai  I*  Vienne  i mais  ce  n eû 
qu'vn  conteur  de  (omettes  : Au  relie  la  commune  tradition  porte 
qu  c cômeCain  cftle  premier  qui  a btfty  des  villes  .aulfi  eft- il  le  pre- 
mier quis'cft  fetuyde  poids  Se  mefures c , qui  a borne  les  champs, 
, Se  dompte  le  cheual,pour  s’en  fcniir  aux  affairés  delà  guerre^eom- 
' meenef d'année. 

L’AN  DV  MONDE  6ti. 

Cette  anhcc  la  femme  de  lared  enfanta  Enochaqui  fut  l’m  des 
plus  luîtes  d e Ion  iiede,  Sc  mefme  Prophète  : car  fainlt  Iudc  en  fon 
ï piftre  Canonique  parlant  du  dernier  Iugcment  contrcles  impies, 
en  dit  ces  paroles , ; Enoch  le  feptiefme  depuis  yidam  a pnpheti- 
fé  de  cette  forte  ; Voila  ejne  le  Seigneur  tient  accompagné  de 
tout  [es  Saintts  pour  inter  les  impies  , à quoy  quelques  Petcs 
adiouftent  que  cette  Prophétie  cftoit  dans  \n  lime  intitulé  de 
fon  nom  Enoch  , qu’Origcne  dit  .auoir  contenu  quelques 
Chapitres, fc  du  nombre  des  cftoillcs  , du  manage-des  cn- 
fans  de  Dieu  auec  les  filles  des  hdmrncs  , des  Geans  engen- 
drés par  des  Anges  incarnés  , St  du  dernier  lugemenr , dequoy 

E i)  . 
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■ Les  Rabbins  font  aufü  Ai  cet 
admi. 


ky\  tVfe 


k L'Hirtoitc  A ngîcifc  ufeio!- 
£nt  la  mcfnïc  chefc. 


* C’eft  et  que  difenr  Iofephe  ftc 
Zonare,  toutefois  Eofcbe  âpre* 
Pline  , attribué!  cette  tnuendon 
ï Phidon  d*  Argot,  çomme  foie 
Sua bon  i Phtdon  d'Elide  U 
Gellius  à Palamcdes. 

4 Pline  eu  fon  7 liure  cha».  1 i. 
doane  cette  gloire  à Bcllcto- 
phon,  comme  il  U donne  iux 
Tbeflallensd’atioir  les  premiers 
tomba  tu  à chcual , à Pclcthrp- 
niul  d'cAre  l'inucntcux  de  fél- 
in 2c  brides  des  cbcuaox,  aux 
Phrigiens  de  lettre. féru/  le* 
premiers  de  carrofics  i deux 
chenaux , & ï Eryrfiomuj  da 
arl^*  qui  en  aaoienr  quacr*. 
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• ‘ !•  £ ■' 

• 1!  potiucit  cflcoïc  «lire  aucc 
. quelque»  Heureux  qu’Adam  a 

cooipofc  IcPfrtumc  vr.  pour 
rendre æqcc»  à Diru.d'vn  ou- 
majBÊ  Attirer  tient  que  ccluy  «ic 
.ljnjum , Abraham  le  SI*,  * 
MdtiliiftÂech  Je  159.  maie  on 
lu v eut  rirpoodu  , comme  ou  a 
tut  à ceux  là  . que  Je  conuuun 
de*  Pue»  de  J' É^fc  üxittièm 
«]qc  Dauid  cl>  le  (cul  âc-vray 
autnrur  de  tout  le  Pfauticr. 
k Sautei  AugaAiu  au  8.  b de  la 
«te  de  Dieu  «in  qu'il  ne  faut 
tu*  uiçj  que  ce*  luire»  êc  plu- 
lîcnrv amies  n'ayfceftcdcm* 
afetum  kremp»  4e  Mcrjfr,mai* 
foo  «lire  uc  commit  pu  de  faux 
ctlny  des  autre*  Perça  qui  ne 
s’accordent  pas  en  cela  aucc 
luy 

* U ment  di  fan ‘que  c’cft  Mojr- 
fc  qui  le  cite,  car  t ell  Iofué. 

• ^ Telle  eft  Poptiiion  de  Pitseda, 
de  Deirio,*  autres,  contre  ccl  • 
le  deCiict.tii,qui  prend  ce  liure 
•des  guerres  dn  Seigneur  pour 
eclnv  de»  Pfeanme» , de  contre 
•CrJic  «(cBco-ï  Ira,  quittent  que 
ccilcofUv  de  lofuc. 


* Paul  Fabius  Luthérien  dit  à 
tort  que  c'cft  Cain. 


Ml  7 a priée  capitale  en  France 
contre  ceux  qui  en  mefuje  répi 
le  tronueiu  maria  de  deux  fem- 
me». furquoy  on  rapporte  qu’vn 
mefekaut  gtrnimrm  cfhrnt  in- 
terrogé pourqnor  il  en  aaoit 
cfpoafc  qtsanc  qui  ri  11  oient  en- 
, cote*’,  rrfpondir  que  c*cAoir 
pour  en  rronucr  vne  bonne 
afin  de  t'y  am*Acr,mai*  Je  luge 
lui  répliqua, fi  ni  n'«| peu»  trou 
ocr  ne  bonne  en  ce  mondc,m. 
, en  ira*  chercher  en  l’autre,*  le 
■fit  pendre. 

«Sraphilusdttea  Ion  Xpoldgic 
que  cela  fc  eoid  encore»  dan» 
haïr»  Epiftres  & on'en  fuirte, 
Oldcndorpiuslurilconfultc  fort 
renommé  parmy  le»  AUnrunt, 
cfpoufi  me  féconde  femme 
la  première  viuanr  encore* , en- 
quov  il  fut  atlÆ-terfl  imité  par’ 
quelques  Polonoi»  fonde*  abu- 
«ucmciit  fur  le  rccit  que  fait  S. 
Hierofmede  FabioLt.flc  fiu  vo 
ige  de  S.  Ambroife , qui  ne 
■fàir  rie  j*ourcux,eax  Gmt  un  * 
Pierre  Lombard  afieurenr  que 
ce  partage  a cité  corrompu  . & 
il  aPPcrt  que  faintt  Hierofmc  a 
rrprotiuc  le  fair  de  Fabiola 
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l’hcrctiquePiefreMartyr  Vermiliusfeprcitaut  grandement  con- 
tre le  commun  des  Doreurs  Catholiques,  parce  qu’ils  a (l'eurent 
qik-Moyfc.a  lepremier  mis  desliuresen  lumicre,alm  de*  prouuer 
qnc  déliant  luy  l’Eglifeéftoic  fans  Eferiume* , Car( dit-il  ) la  cita- 
tionduliurcii’Enéchpar  fainft  Iudcmonftrc  que  leitr  aflértion 
cft  faillie , iomtque  lemcfme  Moylécite  deuxjiures  fçauoir  cft  cc- 
luy des  guerres  du  Seigneur  h,&  ccluydes  Iuftes  c,  qui  font  voir 
qu'il  ncftpnsle  premier  cfcriuain  de  litircs:  Maison  luv  rcfpond 
que  cellule  d’Enoch  contient  tant  de  fables  qu’à  bon  droit  il  cft  » 
ccnfé  apocriphcicdmmc  il  aduouc  luy  mcfmc, & que  quand  iln  ’en 
coriticndroit  pas  St  l'eroir  corrcft , côme  il  cft  croyable  qu’il  cltoit 
du  temps  de  cet  Apoftre,que  le  melinc  Moyfe  l’auoit  compofc 
auflibien que  ccluy  de  lob.  En  apres  quant  à ce  liure  des  luîtes, 
quecc  n’elt  autre  chofe  < comme  dit  Theodoret  Euefquc  de  Cyr 
en  fesqueftions  fur  lofuc  )qu'vn  ancien  commentaire  intitule  le  li- 
j urc  des  Iuftes, dont  l'hifroiredclofuéa  elle  compilée  long-temps 
■ apres  fa  mort  pat  Eidras  ■.  St  pour  l ’autre  des  guerres  du  Seigneur 
que  c’eft  lemefme  liure  de  l'Exodc,auquel  le  Seigneur  commanda 
à Moyfe  d’efitirela  guerre  que  les  enfans  dTlracl  «noient  faite!  ’ 
Ainalcch,  G mieux  on  n'ayme  dire  que  c’elloit  vn  autre  liure  à part, 
que  Je  mcfmc  Moyfe  auoit  défia  compofc  auant  ccluy  de  l'Exo- 
de, leqncls’cftperdu  par  l’iniurc  du  temps  ou  autrement'1. 
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Enuiron  ce  temps  Lamech  delà  pofterité  de  Cain  tftoit  en  vo- 
gue. C’eftcclüy  quiauoitdcuxfemmcsàlafois  Ada  & Sella,  com- 
mçditrEfenairc,quipatconlcquenilemarque  pour  lepremier  Bi-  1 
game  du  monde  c,dequoy  le  Pape  Nicolas  premier  le  reprend! 
bondroic  enfonEpiftre  au  Roy  Lotbairé,commc  ctluy  qui  auoit 
fait  vne  chofe  toutàfait  répugnante  à la  première  inftitution  du  ma-  ' 
riagc,8c  en  quelque  façon  à la  Loy  de  nature  : d’où  l’on  peut  té-  * ’ 
cueillir  que  la  l’oligamic  n’eftoitpas  licite  auant  le  déluge  c , gc 
que  fi  cil e l’a  efté  depuis  en  la  loy  eferite , ce  n’a  elle  que  pas  vne 
pure  difpçnlàtiondiulnc,  que  Icfus-Chrift  a reuoquée  en  la  loy  de 
grâce,  commelc  la  in  cl  Concile  de  Trente  l’adetcrminc  difertc- 
ment  cotre  Luther  Se  Melanfthon,quifouftenoict  que  mcfmc  en  la 
loy  dcgrace.ileftoir  permis  d’efpouler  deux  femes f à la  fois  .parce 
que  I ’hiftoricnSocrate  rapporteque  I EmpcrcurV.ilcntioian  l’auoic 
ainfi  déclare  par  vn  Edit  expréjjafin  de  fe  marier  aucc  laVicrgelu- 
ftinc.bicnqucSeuera.dontilaiioitdcfiaGrarian  vefquit  encores, 
mais  ils  en  deuoient  rougir  de  honte,  puifquc  la  plufparc  des  bons 
Catholiques  tiennent  ce  rapport  pour  fabuleux , à caufcqiic  fainft 
Augufiin  .fainct Hierofmc,  ic.  S.  Aitibroifc  qui  flcurilToicmcn  ce 
temps-là, n’en  difent motiSt  que  Sozomené & Ammian  Marcellin 
reprefentent  cet  Empereur  pour  vn  miroirdec  hall  etc affairent 
que  cette  Iuftinc, quand  il  l’efpoufa.eftoit  vefuc  duT yran  Magnen- 
cc/ans  plus  faire  mention  deScucraice  qui  môftre  allez  clairement 
qu’elle  cftoit  decedce  lors  que  Valcntinian  conuola  à ces  fecon-  ‘ 
dcsnopccs  : outre  que  quand  bien  Socrate  auroit  ditvray  .ilnefc-'' 
roitpasraifonnablcdtleferuirdclapcrmillîon  d’vn  EmpcrcurJe 
La  terre  .contre  la  dcffcncc  de  celuy  du  Ciel. 
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Enuiron  cetreannceTubalcain  fils  de  Lamech  & de  Sella  in- 
uena  les  ouurages  d'airain  de  fer,  entre  lelqucls  quelques- vns 
mettent  la  Trompette,  àcaulequ  il  lqmblequc  le  mot  Latin  tutu. 
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qm  fignifiecet  infiniment  .vient  de  fon  nommais  d’autres  le  nient 
a durant  que  Iubal  fon  frere  l’inuenta , audï  bien  que  la  Harpe 3 St 
les  Orgues  pour  fereliouir, parce  que  Iubal  en  langue  Hébraïque 
veut  dire  Trompette  , Se  que  c’cff  au  fon  de  cet  infiniment  que 
■ i ouuroit  le  Jubilé.  L autheur  de  la  glofe  furcesmotsy»i>  Malled- 
tor  in  cunila  oberd  aru,  & /fm.metaudicntreccsouuragès 
d’airainS:  defer.lamonnoycd'orSed'argcnt, tenant  qu'il  nctira 
pas  moinsccs  métaux  des  entrailles  de  la  terre,  que  les  autres. Se 
qu'il  en  forgea  des  efeus  d'or,  Sc  des  pièces  d'argent  : fentimént 
que  ne  fauorile  pas  peu  fainél  hpiplrane  , lors  que  parlant  dîla 
monnoyc  d’argent, il  afleure  qu'elle fut  forgée  au  commencement 
du  monde,  6:  qu'Abraham  en  apporta  la  forme  de  l'Aflyrié  en  la 
terre  de  Canaan  b:  ce  qu’eflant  prefuppofe.  On  demande  li  Tubal- 
cainfit  bien  de  donner  cours  Sc  prix  à l'or  U à l'argent 3 II  y en  a 
qui  tiennent  la  negatiuc,  alléguant  lésina] -heurs  que  l'vnSCl'au- 
tre  caufcnt  dans  les  rcpubliqucs.Sc  le  mefpris,  que  pour  cetrc  ton  lie 
dotation  en  ont  fait  quclques'pcuples,  nommément  les  Ethiopiens 
qui  ( au  rapport  de  Plutarque  ) en  faifoicm  lcschaiûies  à lier  les  cri- 
minels, qui  (comme  dit  Tenu  1 ien f j eflo ien t d’autant  plus  char- 
gés de ricncdcs, qu’ils l’clloicn  t de  crimesiSc  puisées  habitans  de  la 
ville dcBabytace nôloin de Suzc en  Pcrfe.quiaur.qipondeSolin'1 
les  icttoict  dâs  desfoflcs  profondes, de  peur  que  leur  vfage  ne  cor- 
rompit leurs  bonnes  mœurs:  Ioinà  que  plulicurs  particuliers  les 
ont  tellement  haïs  qu  ils  les  ont  appeliez  Jcs  Vns  l’cxcremcntdela 
terje  c ,1  elcumc  de  1 enfer  > Sc  U fiance  de  Saun  > Sc  les  autres  i’efi* 
clauage  de  la  mort,  le  poifon  Sc  la  fccpndepdltdu  genre  humain f. 
Neanmoins  la  plufpart  liennent  l'aflirniattue  alwrant  qu’ils  ne 
font  rien  de  tout  cela, Se  ne  caufcnt  aucun  mal -heur  parleurproprc 
vice,  mais  feulement  par  le  defaut  de  ceux  quilesmanient,  pro- 
duifant  au  relie  d’excellcns  effets  , quand  Us  font  employez  par 
vne  bonne  main , fur  tout  pour  le  foulagcincnt  de  1 ’hominèr  tenir 
( dilcnt-üs)de  1 argent  en  U bouche  ctanchelafoif.acy  tenir  de 
1 oroftclapuartteur  de  1 halame  .guaritles  genducs  vlccrécsySc 
nettoyé  les  dents  ; mefme  ellant  rendu  potable  prolonge  la  vie 
îufqu  à vne  longue  fuite  d'annccs,  comme  il  lit  celle  de  Raymond 
Lulle,  qui  pour  l’auoir  fçeu  faire, Sc  en  auoir  vfé,  a vefeu  145.  ans.au 
bout  defquels  prefcliant  la  foy  de  Icfus-Chrift  aux  Sarrazinsde 
Bar  barie  U fut  lapidcî. 

On  pourroit  demander  en  fuitte,  lequel  deces  deux  metauxfut 
Icplusprifc,  ou  lcp!usrarc,i  cc  commencement, d'autant  que  nous 
fçauons  que  les  Indiens  préfèrent  l’argent  h i l'or,  pour  y dire 
moins  frequent,  8c  Pline  auffi,  parce  qu'il  cft  plus  iéinblable  au 
jour  sc  reluit  de  plus  Joing  : au  lieu  que  la  plufpart  cftiment  dauan- 
tagc-1  or, croyant  que  c ’ell  la  plus  noble  production  que  faeele  fo- 
Icüdans  les  entrailles  de  laterre:mais  nous  taillerons  vuider  cct- 
tc  qudlion  à ceux  quiont  moins  d occupation  que  nous. 

En  ccmefmctcmps  label  Iris  de  Lantech  Sc  d’Ada  inuenta  pa- 
reillement lest  -mes Scpauillons  pour  les  Paileurs,  comme  fit  fa 
TœurNœma  les  draps  de  laine  & de  fil  propres  i faire  des  habits, 
c.rr  on  ne  fc  velfoit  auparauant  que  de  peaux  de  belles , Sc  ainli  on 
•voit  que  ceux  delà  poflcritc  de  Cain  ont  inuenté  les  arts  mechani- 
ques. 
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Enuiron  le  commencement  de  cc  lieele  Scth , qui  n'elloit  pas 
momsdoûe  que  vertueux  s ’auifa  de  faire  part  au  mode  des  fciéccs 
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• Pline  Hit  qu'Amphion  cft  in- 
ucntcar  de  <ct  inürumeut  m*- 
fîdl.ouuDiodorc  Sicilien  veut 
qu^cc  foit  Apollon  qui  le 
monta  de  7.  cordcï.commcfî- 
rcu:  dcoiiis  Siinonjclcï,  de  s*.  ic 
Tiinoificc  Je  9. 

'‘.ArgenfttutxtHfmitJI  et  ut  tit, 
Autim  *tui  Afomi 
txc  *f*m  tfi.Mlunr  Alrml>*m  in 
Camoa/m  ftrmjmeiiu  imnthjfr. 
E|nph.lib.dc  ment.  & pond. 

L ignorance  de  l'hiüoire  faerce 
a fait  dire  à Pline  I.  7.  àft.  qnc 
Cadmus  t ft  muemeur  dci  mi- 
t\e%  il'or.Kivùlhoimii  Roy  d’A- 
( tbcrtcs'dc celle  d’argent , fle  le* 

! Dactyles  I-lcaus  de  celle  de  firr. 

• Voicy  comme  il  en  ditlourt 
au  chap.  7.  de  fun  |.  de  habuu 
muhebri,  a/mJ  ros^f- 

, if mU  vtrnAtulim  if  au - 
rum  çr  , auto  t in  Jcs 

i*  trpajimUt  h.xbtmt , Huit  in 
tftAfoi  •nrrA»f,tAutt  UcufUtiém 
ijUAnte  nauntttrtt. 

Thomas  Mon»  raconte  pref- 
quele  mefme  de  l'hrureulc  ré- 
publique d'Eutopia,  dii’am  qu’o 
> forgeait  le*  Marmite*  fl:  au-* 
rtc»  vaiilyeiux  abim  de  ccmc- 

* Eû  fon  P oly  hift.cj*.  - 

* Le*  Hcbrcox. 

1 Pline. 

Saint  Chryfoftome  dit  que  l'or 
change  les  hommes  en  Démons 
& P* thâgorc  que  les  mortels 
font  bien  fols  de  chérir  auec  tar 
de  paflion  vne  chofe  fi  pafle  ic 
fi.pdamr. 

L argent  cft  aulfi  le  fymbole  de 
l'hypocrifie  , parce  qu’eftanr 
blJnc , il  noircir  le*  mains  de 
ceux  qui  le  manient  fouucnt. 

» Ceft  ee  qnc  content  les  do- 
&eur*  de  rifle  de  Majorque, 
tou;efoii  fi  vie  h «Tellement  ef- 
mtedans  le  tonx  des  tics  de* 
Pore*  de  ^Occident  1.  «.ex  Cj- 
rolo  Bouillt» , porte  qu'il  fouf- 
fr»  le  martyre  en  Aftrtquc  efti t 
aagé  d'eumron  8o.  ans,  quel- 
que» marchants  flrt  compatrio- 
tes ayant  rrouuc  comme  ni  ira - 
culeufcmcnt  fon  corps  , îc  rap- 
portèrent en  fon  Iflc , où  il  eft 
tcuerê  comme  *s»  fam^  p4r 
vne  ancienne  deuotionda  peu- 
ple que  le  fjiud  Pcre  pérorer 
plufloft  par  tollcrance  que  par 
exptdlc  canouiûtiou.  v 

k Le  fcr  mefme  luy  eft.  prefirre 
pour  ccttc  taiion  ; on  donna  il 
n‘y  a p«i  loujp-tempt.préi  de 
ri|ledcZcbut  tfo.  Üurcsd’ot* 
pour  14-  liurcs  de  &r,  d«  Aiv- 
thoinc  Pygafctta. 
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• Ccdrcm»  rapporte  qu’elle»  lui 
fuient  ciifcigncc»  par  lAugc 

VricL 


*Lih.Antiq.  Iadaïq. 

• On  dit  que  Richard  Ceruin 
«vint  rceoenu  dan*  le  G*0***! 
liaqurdc  ion  fil»  Martel  quü 
chou  né  fon»  ce  ligne,  & quil 
fetoit  Cardinal,  ou  peut-clue 
encore  Pape,  ne  voulut  «ma» 
nu’U  fe  mariaft  , ««i*  il  ht 
tien  en  cela,  quête  que  le»  Ita- 
lien» pratiquent  ordinairement 


lien»  pratiquent  v*—; y— 

lur  tout*  Rome,  ou  le»  eut»» 
naiflent  (à  leur  «Tire  ) comme 
le  petit  Zara  marqué»  de  rouge. 

» C’eft  fut  cette  reigle  d'impo- 
fture  que  quelque»  vu»  de  crtiu- 
diciaire»  ont  ofé  feire  l'horol- 
cope  de  noftre  Seigneur.  Hie- 
rohne  Colôbe  trouoe  que  tou- 
te* Te»  vertu»  y font  vifiblc» , 
Cardan  que  cinq  chofe*  «r«** 

iare»y  môftrcntcequ’ilaeitc. 
3:  le  Rabbin  Bêchai  une  tout  y 
tft  rem  pl  y de  merueille*  : mai* 
ec»  deux  derniers  ne  fout  nulle- 
ment d’accord  touchant  le»  pla- 
nettes  qu’il»  j’imagincnt  > chie 
ttouuces  principalcmit  en  cet- 
te adorable  natiuitc  : car  le  pre- 
mier veut  que  ce  foit  Saturne 
aucc  Venu»  , c’eft  pourquoy 
(dit  il  ) ileftoit trifte,  & auoit 
le  vifage  parfemé  de  petite»  ta- 
che» roulici,&  l’autre  tient  que 


fur  deux  eolomnes  ,1  vne  de  brique  pour  , 

de  pierre  pour  soppofer  à l’eau  , ayamappm  d Adamfon  pue  * à 
quiDieu en auoit lôné la eognoUîance  ) que  le. monde^cuou peur 
lis  peu  de  ficelés  par  l’vn  de  ces  deux  elcmcs.Iofephcb  afleurc  qile 
celle  de  pierre  fe  voyoit  encore  de  fon  temps  fur  vnc  des  monta- 
gnes de  Svric , mais  il  n’y  apas  beaucoup  d afleurancc  in  cela. 

6 Les  Cabaliflcs  auec  les  Paniùns  de  l’Aftrologieiud, cuire  rap- 
portent dccc  Patriarche  qu’ileft  le  premier  Geneth  liaquc  du  mon- 
de , c’eft  à dire  le  premier  qui  a dreffe  les  natuutc  z,  ateendins  • ho- 
rofeepes  des  hommes . afin  de  donner  en  remarquant  encon- 
tre de  eetnines  Pbncttes  auec  les  Efto.lles  montées  tur  1 honlon 
ucuctciu  • »:i.  f mwrmii  curaiiiuc- 


m 


tre  de  certaines  mnettes  aucc  — 

au  temps  de  leur  natffance,  ccqu’ilsferoient.ouecquileuraiiiuc- 

roit  d’heureux  ou  d 'infortuné  : car  à leur  dire , s d voy  oitqu  ils  fuf- 
fent  nez  quindlc  Soleil  entroit  au  ligne  du  Capricorne  , ayant  la 
couronne  à l’Orient  ,il  predifoit  qu  ils  pam.endro.em  i de  grandes  _ 
dienitez  ■ fi  lorsque  Mercure  cftoit  dans  1 vne  des  ma.fons  de  Sa- 
turne,qu’ils  feraient  larrons  & finiraient  dan  s peu  leur  vie  i & enfin 
fi  lorsque  Mars  cftoit  bienplacé  dans  la  neuficfmc  m^on  du  OcL 
au  ils  auraient  le  pouuoir  de  chafler  les  démons  .Mais  1 Efcriture 
Sain  etc  ne  faifant  aucune  mention  de  cela , on  a raifon  de  le  leur  _ 

dcfn.erauec  la  mcfme  facilité  .qu’ils  1 alleurcnt:  aufli  quelle  appa- 
rence,ic  vous  pnc.qu'vn  f.  Crin  à Sc  ü prudent  pçrfonn  a ge  fe  lut  ad- 
donné  à vn  an  qui  v eut  faire  acroite  que  1 homen  a point  '|e  franc- 
arbitre,  d'où  procédé  neantmoins  toute  la  bonie&t toute  lamahce 
de  fes  actions  morales  • ou  bien  qu’il  cuit  embrafie  vne  facnyc  qui 
; SC n-a  jUtUn principe  incité  Ac dont  les axiomesfont  pleins  de  con- 
pc,,,,,a'  Marierez  ridicules  ! L'onfçaitlc  démentir  que  Cardan,  Gauric SC 
Tichon  fe  fomdonnez  r®c'pr^q“^ent^^!ioro^pe  de  Imriaen 
iaoir  cité  tout  1 fut  folu'tt,  a vravdfrctciutce  qu  on  leur  peut  accorder  ,c  eu  que  p 

drefierccsGc'nethliaques.afin  **"**^*™^ 

aaoit  l’cTf  rie  ef  oeîllé , cela  foit  j luecies  perfonnes , mais  non  pas  cequ’ils  pouuotcnt  acquérir  par 
dit  Cl,  puirant , ! | r„r  franc-arbitre,  ie  veux  dire  qu’il  pouuoir  bien  îuger  probable- 

SRS  r=îf  ÏS5S3WW»  .**-“*- îïiSS 

r a.-. ...  Ptdfcflcun  «t  foot  vice  ou  à telle  venu , ou  metme  a celle  (cience  ou  proteflion.  car 

fainct  Thomas  attribué  envnlicuMalongue  oucounev.cde  1 en- 
fant à la  force  qu’ont  les  Plancttcs  dans  fon  horofcopc , K aduouc 
en  vn  autre f que  les  Alites  pioduifem  cettams  tempe^ncnK jn 
nous  difpofcnt  à des  adions  bonnes  ou  mauuaifes , S-  ides  profcl 
lions  que  d’aunes  rejettent: mais  .1  ne pouuoit pas dctem^cr en 
particulier  que  celuy  là  ferait  telle  ou  telle  aa.on.feroit  mefeham 
ouhomme  de  bien  J Sc  mourrait  en  teltcmps.oude  telemontcar 
ce  font  des  obferuations  que  l’Eglife  a tou  liours  condamnées  , à 
caufedes  pernicieux  effcûs.qm  d ordinaire  cniefultenr.foitqu  el- 
les  fuient  Lies  de  la  vcikc^c  qui  riarriue  <mc  to 
hazard,  ou  bien  de  lafauffctc  , comme ceft  lacouftumc.  V cy 
des  exemples  de  l’vn  & de  l’aune  qui  ncfontpasbcaucoi  p c lo^ 
gnccs  de  noftte  temps.  Ce  fameux  Gaunc  ( dont  nous  auons  del.a 
parlé  ) ayant  tiré  l’alcendant  d’Henry  fécond, lors  qu  cftoit  Ma- 
thcmaticicn  de  Paul  IH.  annonça  qu’il  via.ro, r iu^u  a vne  verre 
vieille iTc , Sc.  cependant  nous  f^auons  qu  d œounit  I ™ S . 
fleur  de  fes  ans  . Ayant  auffi  dreffe  la  natiuitéde  canBemuro  e, 
(eïgneur  fort  cruel , U l’affeura  qu’il  feroir  chaffe de Felcine -ou. 

dominoit,  AC  ferait  pauure  fin  ,dequoy  Bentmolefut  fld^pttequil 

lw  * fa  Ctotonct , tjtic  luy  fit  donner  fur  le  champ  cmqfoisleftrapade.nonobfcantla  <h 


piett  de  cette  pr«c'»*iuw 
ce , don*  le»  ProfiiTeurj  hc  foo» 
eu»  fcropulc  d’aflujenir  iux 
Eftoille»  le  Cteauu»  de»  Eft«- 
lrt  mcfme*. 

• Cooim.  in  i.l-  Arin.oegen. 
t Lib.J  contra  gent.  9\- 

t hllc  frappa  d' Anathème  piei- 
• eue  de»  ta  ruiflance  Aqaila  In- 

ttrrrew  de  l'A»c»en  Teftamfr, 

ayant  féc«  co’il  dcfeton  tcllc- 
mnit  atix  Aftrc*  qu’il  «oy oit 
au'il»  poanoiait  aulli  bien  rc- 
eir  lr»  imc*  que  1«  corp»,  mef- 
mc»  faniqu'ô  peuft  cuitct  Jeur» 
influancc» , qu'il  appclloit  ta- 

’ . »•  C’eft  ce  qu'arteore  Alexander 

de  Angcli»  en  fon  c®* 

tre  le»  Sicnr»  de  ûinflc  Mar- 
the frert* , qui  ont  elcm  que 
Gauric  eftant  enqui*  delà  Un 
de  ce  Prince  rcfpondu  apte»  a- 
ooir  confiderc  le  thème  de  la 
natiuitc, qu'il  feroittué  en  duel 
le  d’vne  blelTurc  en  l’<xif 
Quelque»  vn»  ont  peute  aul- 
fi  que  Ngfttadamu*  auoit  no- 
mfc  plu*  de  dix  an»  aupaxauant 
celuy  qui  le  feroit  mourir  , di- 
fant  i fa  façon  obfcure  dan* 
l’vne  de  fe»  Centurie»  , que 

IcroitleFromct  afin 


À, 


■v-fc 


* 


adam.  ÔC Hi/iorique.  &eve.  ^ 

onitcd’Euefque,  & peu  apres  fe  vie  en  effet  depoffeder  par  Iu- 
le II.  decette  ville, dont  félon  quelques-vnsil  alla  finir  fesiours 
darts  Vn  hofpital  *.  Il  fàut  que  ie  rapporte  encor  i ce  propos  le  Ca- 
pitainede  la  Café  grandement  verfé  en  la  judiciaire  qui  ayant  dc- 
uiné  ce  luy  fembloit  par i inipection  des  Aftrcs  .qu  ilmourroit  de 
la  mort  dont  il  mourut , en  lai  (Ta  l 'aduis  dans  fa  pochette  auec  Ion 
Epitaphequ'il  auoit drefféc  luy  mcfmcf  IelaiffcipartleLand- 
grauedeHeffe  fort  adonné  à cet  art  trompeur , qui  donna  char- 
ge àfiaradat  Gentil-homme  François, d'auertir  de  fa  partHen- 
ry  1 1 1.  qiul  fe  gardafi  d vne  telle  rafée , parce  qu’outre  qu’il  eftoit 
Luthérien  , & que  nous  ne  fçauons  pas  comme  il  cil  mort,  il  eff 
croyable  qu  il  bailla  pluffoft  cét  aduis  fuiuant  la  cognoillàncc 
^u'il  auoit  du  monde , que  fuiuant  celle  qu’il  auoit  des  Affres , 
comme  Moniteur  de  Thou  aobfcruc  iudicieufcmenc  en  fes  hi- 
ffoiret. 


#1 


VARIETEZ. 

1 Paul  loue. 


Tomci.  Je  l’hiftoirc d'Ab- 
biMjr  I.  » • 

Peut. eu:  c qu'iJ  voulut  fnwe 
comme  Cardan  qui  ayant pro- 
noftiqué  l’an  Si  le  tour  qu’il 
deuok  partit  de  ce  monde,  Ce 
Uifla  mourir  de  faim, pour  coc- 
«erucr  fa  icpuiation  , au  moinè 
a ton  c(cru  que  ce  fat  l'upmloi 
communs  de  « cempt  -W. 


■9 
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IAPHET. 
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Morts. 


ADAM. 

C AIN. 

EVE.  , 

ENOS  ouENOCH, 
fils  de  C AI  N. 
ENOCH  le  Prophète,, 
trànfporté  vif  cnEden. 
SETH. 


ENOS.filsdeSETH. 

C A I N , premier  fils 
d'ENOS. 
MALALEEL. 

I A R.ED 

Sc  L A M E C H , fils 
deMALALEEL. 

L A M E C H , fils  de 
M AT  V AS  EM.i  ^ 

MATHVSALEM, 

iucc  tout  le  genre  hu- 
main , excepté  huit  an- 
.nées. 


Le  Dcluge  Vniucrfd. 


T 


L’AN 
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LAMECH 


A.  NOE 


L'AN  DV  MONDE  9Jo. 


VARIETEZ. 


EN  fin  voicy  le  temps  auquel  la  longue  pcnitccc d 'Adam  fc  ter 
mina  par  vneheureufe  fin  , car  il  mourut  cette  année  lexfi.  de 
Mars,  vn  Vendredy  , à mcfmc  iour  qu  'il  auoit  commencé  de  viurc, 
Se  que  le  fécond  Adam  Icfus-Chrift  deuoit  fouffrir  pour  nous. 
Quclqucs-vnsdiferitqu'cflant  allé  faiiepemtçnce  dans  vqecauer- 
ncaufdmmctd’vncmontxgnedcl’Iflc  a de  Zaïlam  , il  y rendit 
l'efprit , Sc  y fut  inhumé  ; fcfondant  fur  :e  que  les  Mores  qui  de- 
meurent en  ces  quaraers , y montrent  encore  les  marques  de  les 
picdslongs  dedeuxempars , afleuransqueduteps  deleursayculs, 
le  grand  Cham  de  Tartafie  y enuoya  des  AmbalTaJcurs  pour 
auoir  de  fes  Reliques , SC  qu’il  eut  deux  de  les  dents  Sc  partie  defes 
clicueux , qu'il  enferma religieufement  dans  vn  vafede  b Porphi- 
re.  D’autres  au  contraire  tiennent  qu'il  acheua  fes  iouti  dans  la  Pa- 
leflinc,alleguansvne  ancienne  tradition  qui  porteque  Je  crâne  de  fa 
telle  y fut  longtemps  admiré  par  Icshommcsdcfontemps.parce 
que  c’eftoit  le  premier  qu’ils  euflent  iamais  veu  frappé  des  traits  de 
la  mort,  Scqu  en  fin  ori  l’enterra  fur  le  Mont  qui  fut  appelle  de  fon 
nom  c Caluaire,  le  rcflc  de  fon  corps  ayant  des-ja  elle  enfeucly 
dans  la  vdled’Hebron.appcIIéelors  Cariatharbé.qui  lignifie  ville 
d’Arbé  SC  de  quatre  , parce  qu’Arbé  , c'elt  à dire  d Adam  , y 
auoit  demeuré  , Sc  y eftoit  inhumé  auec  Abraham  , Ifaac  Sc  la- 
cob  ; mais  lccommundcsPercs  fouillent  qu’ilexpirasc  fut  enter- 
ré danslechampde  Damas,  vis  à vis  de  cette  région  de  laMcfo- 
potamic  qu’on  appelle  Eden  , difans  pour  leurs  raifons  qu'il  y 
auott  cité  formé,  Sc  que  fortant  du  Paradis  terrellrc  il  y alladé- 
meurcr , afin  de  cultiucr  la  terre  d'où  Dieu  l'auoit  tiré , comme  par- 
le l’Efcriturc. 


L’AN  DV  MONDE  üjt. 

En  ce  temps  Cain  moutut  au  (h.  11  cfl  croyable  que  ce  fin  dedans 
ou  auprès  de  la  villcqu'ilauoitbaftie  proche  du  Mont  Lyban  ,en 
cette  terre  que  les  Hébreux  appellcntNaid  c ou  Nod  , qui  eft  vers 
la  partie  Orientale  d’Eden  .puis  que  c'ell  le  lieu  oùd'elon  les  faincls 
cahiers,  il  feretira  fuyant  la  face  dcfcspcrcScmcte  irritez  contre 
luy pour  fon  f fratricide.  Salomon larrius Hcbrcu  , Rabattus, Sc 
l’Autheurdu  liure  intitulé  Fafuculus  ttmpurum  racontent  fa  mort  en 
cette  B forte  ; Comme  vn  iour  il  prenoit  le  frais  dans  vn  bocage, 
Tubalcaïn  lors  encore  ieunc dit  à lonpere  Lamcch  qu'il  condui- 
foit  à la  chafTe  pour  dire  demy  aueugle  de  vicillcfle  , qu’il  enten- 
doit  du  bruit  derrière  vn  builfon , Sc  que  fans  doute  ce  deuoit  dire 
quelque  belle  faune  i Lamcch  Iccrcut,  Sc  aulTi  tof  y décocha  vue 
fléché  de  laquelleil  tua  Cain  -,  dequoy  citant  dépité  , tlfrappade 
fonarc  li  rudement  fon  conduétcurqu’illcrcnuerfamo’rt  par1'  ter 
re  ; puis  eftant  de  retour  en  fa  maifon , dit  à (es  deux  fem  mes  ces  pa- 
roles de  la  Genefe , Efeoute ^ ma  "Von ■ , i'aj  tue  "V»  homme  en  ma 
flaje , Çÿ*  >»  aiolefcent  en  ma  hleffure , il  fera  prit  ~yeneeance  Je  Cain 
fept  foil,  &•  Je  Lamech  feptante-jeptfois:  mais  ce  reçu  n’cflgueres 
croyable;  car  outre  que  Caïn  auoit  vn  ligne  pour  n’eltre  pas  tué 
des  hommes,  s 'il  euflvcfcu  iufqucs  à ce  que  Lamech  fuit  deuenu 
demy  aueugle  de  viçillefle,  il  cuit  eu  plus  demilans,  âgequin’a 
iamais  cité  concédé  à perfonne , ( comme  remarque  fainû  Augu 
fin  ) : Et  puis  l’Efcriturc  attribue  à ce  Tubalcaïn  l'inucntion  des  ou 
urages  de  fer  Sc  d 'airain,  qui  requiert  bien  vn  autre  âge  que  celuy  de  I 
l’adolefccncei  c’ell pourqûoy  i’aime  mieux  croire  ceux  quidilent 

F V 


• tlle  eft  aux  Iixlei  vers  te 
Royaume  de  Calicut , & l’vne 
de»  plu»  fertiles  Sc  dclicicufc» 
qu'on  fçaurou  habitet , fi  bien 
qu'on  la  compare  au  luradu 
texieftrt. 


h Voyez  ce  qu’eu  dit  Marc  Paul 
en  fon  j l.cn.  tj.  te  le  finir  Fu- 
mée eu  fon  liure  prcnjjcx. 


• D’autres  difent  qo’il  j 'appel  - 
lou  Caluaire  , parce  que  les 
ainund»  y cfï oient  décapiter. 

4 Ou  fxlon  d'autres  quaœ,  ou 
fort  comme  quauc. 


1* 

I 


lolêpheen  fon  t.  l»de*  Anti- 
quité», chap.  x.  l'appelle  Naïs, 
qui  lignifie  motmeraenc. 
f II  (anMe  en  effet  ' que  ce  foie 
celle  qu’il  habita  a*rc»  le  n»af- 
factc  «c  fon  ftcrc  Abel , cax  elle 
lignifie  Suite  ou  exil.  • , 

i l.c  PcreSaiun  & le  fieux  de 
LaPcyicappfôuucu:  ce  tonte. 


Raha  nu»  te  le  Rabby  Salo- 
mon dilint  qu’il  le  tili  fin»  y 
penfer,  oc  voulant  que  Scbatrc 


s 


i 


* - 


VARIETEZ. 

• Procopç  en  rft  l’vo , & qud- 

«J'UiiUUC». 


‘ Sain  A Auguûui  dit  <ju'il  cft 
more  de  mon  naturelle. 

• C cft  ce  ciue  difcnt  Ccdrenui 
te  Michel  Glycas. 

. 4 Proucrb  i. 

• C*cft  va  commun  due  ( à 
ce  que  content  le»  Pèlerins) 
qu'Adaxn  & Eue  avans  crouué 
le  corps  de  leur  fils  Abel  tout 
toifehenaent  tué , le  portèrent 
inhumer  for  cette  m6taguc , iu- 
reaus  à propo»  que  comme  rne 
iainAcviAime  il  y fuftenfe- 
udy, puis  qu'il  v auoit  facrifié 
fri  aigneaux  à la  diurne  Maje- 
Aé  , Je  que  long- temps  apres 
d'aunes  enterrèrent  auprès  de 
lnjr  leur  üls  Cain  decedé  de 
non  violente. 


1 Eu  fon  Chronicon  , 1 mjoy 
fcufctiucnt  Genebrard  Si  Feir* 
Ardem. 

■ IBaccon  a foie  cette  remar. 
que 
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a que  cet  homme  Sr  cet  adolefcenc  n’eftotent  autres  que  les  deux 
frères  d'Enoch  de  la  maifon  de  Setli , marys  d'Adaîc  de  Sella  filles 
deMalaleel,  defquels  Lamech  voulut  fe  défaire  pour  époufer  leurs 
femmes  dont  il  droit  deuenu  amotiicux>  apres  quoy  U leurpaila 
comme  dit  la  G en  clé , pour  leur  témoigner  qu’il  apprehen  doit  d’e- 
ftre  traite  comme  il  auoit  traité  les  autres , Se  qu  ‘au  relie  Cain  expira 
fous  les  ruines  d’vnc maifon  qui  b fondit  c iousluy,  afin  d'accom- 
plir cene  maxime  du  Sage,  Sjàfndtrit  fimgtiincm , fimJrtur  fan*uit 
d tipe  : mcfmc  il  cil  aifé  de  croire  ccuxquidifent  qu’on  l’alla  mini 
merauee  fon  frère  Abel  i vnc  demie  iournée  de  Damas,  fur  vne 
môtagne près  d’vne  eifterne , où  l’on  tient  par  c tradition  qucl’vn 
& l’autre  fe  retiraient  pour  offrir  leurs  lacrificcs  à Dieu  : pareeque 
les  Turcs  mordirent  encore  auiourd’huy  ,tout  contre  vnc  cillcrnc, 
vnc  grande  fepulrure  qu’ils  rcfpe  fient  grandement , où  ils  afleu- 
rent  que  repofem  les  corps  d’AbclS:  de  Cain  ; joint  qu’il  s'y  trou- 
ue  vnc  infeription  grauée  fur  vn  pii  lier  quiportc  qucl’andegrace 
deux  cens  les  Chreftrens  y baflirent  vne  Chappcllequarrée  toute 
de  marbre  blanc , afin  d'y  conferuer  la  mémoire  des  deux  frères. 

L’A  N D V MONDE  940. 

Eue  cclTa  de  viùrc  cette  année  qui  cft  la  dixiéme  apres  la  mort 
d’Adam,  c’cftcequeditMarianus  fScotus  1e  fondatfur  quelques 
coniectures  1 car  au  dénombrement  des  ans  des  Patriarches  la  Bi- 
ble n'a  iamais  conté  lagcdcs  femmes,  fi  ce  n'cft  de  Sara.de  ludith, 
Sr  d’Anne  fille  de  B Phanucl.  LcshabitansdcZiden.quieftivnc 
iournée  S:  demie  de  la  Mecque,  difentde  plus  que  fon  fepulchto 
cft  dans  vnc  Mofquécpres  de  leur  ville,  ce  que  n’accordent  pas 
ceux  qui  aflèurent  quelcs  enfans  l’in  humèrent  près  de  Damas , au 
incline  lieu  où  ils  auoient  des  ja  enterré  leur  père. 


L’AN  DV  MONDE  987. 

En  ce  temps  Enoch  dilparut , parce  que  Dieu  l’cnleua  de  la  veui 
'des  hommes  comme parlcla  lainéleEfccimrc.  Caluin  tient  apres 
les  Iuifs  qu'il  mourut , fie  que.  fon  ante  fût  auifi  toft  tranfportéc  au 
C ici,  tout  efois  fans  iouy  rdc  la  vilion  de  Dieu,  S:  fans  plusdeuoir 
retournerversnous,  mais  ilcftaifédeprouuerque  c'eft  vnefaufle 
opinion  : Premièrement , parce  que  s’d  cftoitmort  l'Eferiture  eull 
dit  de  luy  comme  elle  a fait  des  autres  quiviuoicnr  deuant  leDc- 
lugc;  Il  il 7 mort.  Si  non  pas  feulement,  Die « l'enlna:  Secondc- 
■ mcm.parcequcfainflPaulécritclaircmcntenfonEpiftreauxHc- 
brcux,quil  a eftétrifportédcpcurqu’ilneviftlamort:  Et  troilié- 
metnent,  pareeque  l’Ecclefialtiquc  témoigne  qu'd  a cfté  cnleué 
dans  Eden,  c’eft  à dire , félon  le  commun  fentiment  des  Peres,  dans 
vn  lejour  dcdchccs,  doù  il  doit  retourner  vers  nous  pour  pref- 
cher  la  Pénitence  aux  Gentils , à quoy  ne  font  point  contraires 
làinél  Ambroileny  Tcrtullian  ; le  premier dilantqu’Enoch  a cité 
ratty  au  Ctcli  Se  l'autre , quil  a cfté  emporté  du  monde,  parce 
qu  'ils  veulent  dire  feulement,  qu’il  a eftéoftéde  cette  terre  habi- 
téedes  hommes , Se  porté  par  l’air  en  ce  lieu  dcdclices. 

Mais  puis  qu’dn’eftpasauCiel  auec  les  Bien-heureux, ny  çà  bas 
en  terre  auec  nous,  cft-il  en  eftat  de  mériter  iViegas  le  croit  ainli, 
parce  quil  cft  encore  voyageur;  mais  Pcrerius  Se  Suarcs  difcnt  le 
côtraire.Sc  que  cct  cftac  eit  fufpcndu  iufqucs  à fon  retour  vers  nous, 
parce  qu 'autrement  il  furpalferoit  en  mérite  tous  les  autres  Sainâs, 
fi  vie  deuant  durer  iufqucs  à la  fin  du  monde,  joint  qu’il  a efté 
tranfporté  en  vn  eftat  metoy  en  entre  les  voyageurs  Se  comprchen- 
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fcurs  ,a.infi  que  les  Théologiens  parlent,  c’elt  à dire  en  vn  citât 
de,  quiétude  Sc  de  contemplation  qui  l’exempte  de  fouffrance  Bc 
detrauail,  d’où  s'enfuit  qu'il  ne  meriteritn.  Au  relie  quelque's- 
vns  leprenentpour  ccluyquc  les Gtccs.appclloient  Atlas,  8c  aucc 
croyance  quee  cft  le  premier  qui  a enfeigné  l’Aflrologic. 

L’AN  DV  MOND&iooo. 


Nous  entrons  maintenant  dans  le  premier  millénaire  du  monde 
auquel  les  hommes  commencèrent  d’ellrc  foliillcs  de  toute  forte 
de  crimes:  Ciinft  Cyrille  en  fon  liure  contre  Iulian  l’Apollac  en 
excepte  l’idolatric,  difant  qu’aucun  douant  le  deluge  ne  peut  élire 
blafmé  d’auoir  clic  Idolâtre1  , mais  Iofephc  ,PhUon  Iuif',  fainét 
Epiphane  Bc  autres  aifeurent  que  c'cd  le  crime  qui  lors  cdoit  le 
plus  en  vogue.  Surquoyon  peut  demander  enuers  quelles  crca- 
mrcs  il  commença  de  fc  pratiquer  î ce  s derniers  Authcurs  tien- 
nent  que  ce  fut  enuers  les  Simulachrcs  du  Soleil  ,dc  la  Lune  4e 
des  cltoilles,  faites  d’or, d’argent 8e  debronzepar  Tubalcain4e 
fesenfans,  à caufe  que  ce  font  des  Allrcs  qui  ne  font  pas  moins 
beaux  que  lumineux  : toutesfois  il  y en  a d’autres  Se  nommé- 
ment le  lieur  de  Roffigniac  Prelidcnt  au  Parlement  de  Bor- 
deaux ’’ , qui  foudiennent  qu’d  fc  pratiqua  originairement 
enuers  le  feu  , parce  que  la  plufpart  de  ces  premiers  hom- 
mes fçaehant  qu'il  cdoit  defeendu  du  ciel  pour  confommcr  les 
viéliincs  d’Abel , 8e  les  voyant  d’ailleurs  incorruptibles,  luifant, 
aggreable  à la vcué c .tendant  de  fa  nanirc  en  haut  , 8e  fc  don- 
nant à l’homme  fcul  , dont  l’anic  cd  immortelle  , ils  s’imaginè- 
rent qu’il  edoit  DIE  V,8e  luy  rendirent  vn  culte  diuin.  Opi- 
nion que  i’edime  la  plus  probable.  Se  mcfme  penfe  que  cctçc  im- 
piété paruinc  iufqucs  à Chain  qui  la  porta  auçc  luy  à trauets  les 
eaux  du  déluge , afin  de  l'allumer  en  la  ville  d’Vr  au  pais  de 
Caldéc.d’où  quelques  ficelés  apres  elle  s’efpandir  en  la  Perle  ‘•.où 
les  Rois  la  receuret  auee  tant  d'ad’eélion, qu'ils  voulurent  que  le  feu 
Comme  leur  Dieu  tutélaire  fut  toufiours  porté  deuant  eux  dans 
des  Lampes  d’orpardeieuncs hommes  bien  couuerts.c  Enquoy 
mcfme  les  Empereurs  Romains  fes  imiteront  depuis , encor  que 
ce  ne  fut  pas  tant  pour  edimer  que  le  feu  eut  quelque  chofe  do 
Diuin  en  foy  , que  pour  reprefenter  la  Maiedé  de  l’Empire  f , 
dont  il  cd  le  fymbolc, d’autant  qu'd  tient  le  premier  rang  entre 
les  éléments  8c  cd  tout  brillant  de  lumière. 

L’Efcrimre  nous  apprend  qtt’cn  ce  mcfme  temps  les  enfans 
de  Dieu  fc  marièrent  aucc  les  filles  des  hommes  voyant  quelles 
edoient  belles.  Vous  demanderez  peut -ellre  qui  cdoient  ces 
enfans  de  Dieu  î Le  Rabbi  Anaiiina.dit  que  c’edoientles mau- 
uais  Anges , dont  il  en  nomme  deux  Aza  Bc  Azacl  , qui 
edant  chalfez  du  Ciel  ietterem  les  yeux  fur  vnc  troupe  de  filles 
qui  inarchoicni  lors  toutes  nues  , 8c  fardées  à la  façon  des  pu- 
tains, Bc,  Ce  firent  fcmblables  aux  hommes , afin  d'en  abufer  char- 
nellement : l'Autheur  du  liure  intinde  Zoar  dit  auilï  que  ces 
enfans  de  Dieu  , quant  à la  nature  , edoient  de  mauuais  An- 
ges , htfqùels  en  ce  temps  curent  la  compagnie  de  Nocma  focur 
de  Tub.rlcainiS:  en  engendrèrent  les  Démons,  8c  tous  ces  mau- 
uais cfprits  qui  font  au  monde.  Au  contraire  Philon-Iuif  Si 
Iofephe  lemblcnt prendre  ces  enfans  de  Dieu  pour  des  Anges  cc- 
IcfleSjdifant  qu’citant  corporels  à leur  façon  , ils  commirent  en 
ce  finie  leur  premier  péché  de  luxure  pour  lequel  Dieu  les 
précipita  du  ciel  : mais  ny  les  vns  ny  les  autres  n ont  pas  bien 

F ij 


VA  RIETEZ. 


• 11  du  le  mcfme  de  la  magic. 


En  fc*  commentaire*  fur  tou- 
tçs  les  hiftoire*. 

* Hefiode  apres  Homère  dit  en 
rfFct  qu’on  bc  voit  rien  Je  plut  * 
guay  ny  Je  plus  honorable 
qu'vue  nuulbu  où  l’on  fait  bon 

4 Les  Mcdrs  & IcsAflyricn*  lui 
fotlbicnraulfi  honneur  non  par 
rch{»ion,nuis  par  craint c,com-*t# 
me  a vue  ebofe  qui  dcuoroit 
tour  A:  nuifoicXceliuj  l.i/.ci/ 

* Il  le  vonl  dans  les  méditations 
de  Pal  fanion  Patriarche  d’ An- 
tioche, que  les  PatiiarchcsAc 
Empereurs  de  Conftanrinaplc 
n’alloift  jamais  par  lcsrui'sdc 
la  vi  le  qu’il»  ne  fille nt  suffi’ 
porter  deuant  eux  du  feu  dans  * 
des  lampes  d’or , nuis  c’cftoie 
pieufrment  pour  enfeignet  les 
peuples  qu’ils  rtprefcmoicnrla 
Man  de  de  Dieu,  qui  pout  mü- 
ftter  fa  puidancc  Kovale  & In- 
diciaire, s’eftoit  toujours  leiuy 

de  cctckmcot;  comme  au  Btiii- 
fo»  de  Moyfc,eo  la  colomnc  du 
dclcrt,au  niant de  Sina.au  tem- 
ple de  Salomon  , Aie.  ou  bien 
c’cftoitafin  de  faire  allufion  à 
cet  paroles  de  lefu*-  Chrift, 
Lurt.it  luxvtflrs  (tram  komini- 
6m, ou  bien  encor  à ce  verfet  du 
PfaJmiftc,  Luctrria  ftiibué  mtis-  . 

* ttrl'um  tuum , <$•  lumta  ft mi- 
ta meii. 

1 C’eft  ce  qu’Hcrodjan  fcul  de 
rout  ceux  qui  ont  efcritfur  kur 
vie  , a remarqué  parlant  dc« 
honneurs  queCommodc  fit  à la 
cocubinc  Martia,0w)i//M{dit-il) 
kmr/m  fTâitrifotm  velmtAu- 
iufta  iUi  tnluit . bc  pais  adiou- 
fle  parlant  de  Pcttinax  qu’iP 
vint  au  Sénat  lins  permettre 
qu’on  poruft  dcùantlay  le  feu, 
ny  autic  chofc dei  marque*  3e. 
l’Empire. 


VARTETEZ. 


■ On  niçt  en  ce  nombre  S.  In- 
ftin  Apolog.i.  Clcxncnt  Alcx.|. 
Stromir.  La^lcncc  1.  i.c.  ïj-  8c 
Tcrtulicn  1 M hubit « mulUrum 
où  il  enfogne  que  le*  Démon* 
ont  tpptu  aux  femme»  à poiter 
des  bracelet»,  8c  à faire  dujer- 
mi lion, de  b ccrufe,  8c  autre 
fard. 

le  biffe  i part  les  autres , qui 
ont  pris  ces  enfts  de  Dieu  pour 
les  Anges  gardien*  de  ce*  fille*. 


s S,  Hicrofme  a bit  cette  re- 
marque. 

« C’eft  le  j.  de  Latran  foobs 
Innoc. }.  l’an  de  grâce ui;. 

4 Laplufpart  des  Théologien* 
tiennent  auiouxd'hiiy  cette  do- 
ctrine pout  irréfragable  contre 
Caietan  qui  trouue  de  U pro- 
babilité à dire  que  les  Anges 
ont  des  corps  naturel*. 


• Suida*  cft  aoifi  de  cctaduis. 


fD’autics  difent  les  facrifica- 
tcor*  8c  luge*  des  peuple*. 


'*11  peufe  ccb,parec  qu’il  prend 
en  enfin*  de  Dieu  pour  des 
main»  el  prie*. 

Cic’autrc  les  prend  aufli  pour 
teltaifonl.de  b bcréc  Phi- 
lofophic  c.H.cnquo»  il  fc  tiom- 
pc.bicn  qo’on  ne  lujr  nie  pa* 
qu’en  effet  tels  cforit*  DUillcnt 
' engendrer  cette  forte  de  gens 
tntiUnte  ftmtfU  hmmtno,  dr 
(iitcurfj  .jHcrnmÀJUft  êftronti», 
comme  parle  S.  Thomas  âpre* 
S.  Aûguflin. 

Ce  mot  de  géante  fl  eqtnuoquc 
fc  prenant  tantoft  en  bonne  8c 
rantoft  en  nuuuaife  part  ,lcs 
Syrien*  appclloict  Dieu  Géant 
pour  mÔlrrcr  fa  force  8c  fanuil 
ûnce.S:  dilbictVjHc  Noé  choit 
de  b race  des  Gean*  pour  dire 

d’illufhe  famille  de  bonrenom, 

8c  de  lôguc  trîe,&  le*  Caldeens 
' ( au  rapport  de  Philon  ) appel- 
Jans  Nembroth  geam  vouloift 
dire  qu’il  choir  de  tres-haute 
Stamrc.de  rrer- grande  force  8c 
de  très- grande  mcfchaocctc. 
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rencontré  non  les  deux  premiers  : parce  que  Jeurs  opinions  ap- 
prochent plus  de  ia  tefuene  que  de  la.railon  , Je  non'  les  deux 
derniers,  parce  qu’outre  pluficurs  autres  mauuaifcsconfequcnccs, 
il  s’enfuyuroit  que  les  Anges  /croient  chcus  du  ciel  deux  fois, 
l’vnc  auant  le  péché  d’Adain  , 8c  l’autre  apics  , ce  qu’on  ne 
peut  tenir  fans  erreur.  T’exeufe  néanmoins  en  ce  lieu  quelques 
anciens Peres  de  l’Eglilc  Greque  Je  Latine*,  qui nonobftant ce- 
la ont  tenu  la  i^fmc  chof»  qu’eux , pour  l’auoir  leué  dans  le 

E retendu  liurc  d’Enoch  qu’ils  cftimoicnt  correct  , d’autant  que 
linft  Iude  l’auoit  cité  dans  Ion  Epiftre  , bien  que  pour  vn  au- 
tre fubict , 8c  pour  ne  s’eftre  pas  aduilc  que  c’eftoit  vne  faulfe 
addition  ; pour  laquelle  8e  pour  d’autres  encore, Clément  premier 
auoit  déclaré  ce  liurc  apocriphe,8e  mcfmc  que  pour  cette  feule  cita- 
tion .cette Epiftre  auoit  cftétoutvn  temps  reiettécparlesCatho- 
hquesb,io’uit  qu’ils  auoient oublie  ce  que  Ieliis-Chnft  dit  en l’E- 
uangile.que  les  Anges  né  fc  marient  point  : Se  ne  poiiuoicnt  pas 
fçauoir  qu’vn  concile  vniuerfelcdcuoitvn  iourenfeignerque  les 
Anges  (ont  purement  fpititucls,  Se  par  conlequcnt  incapables  de 
voluptés  charnelles 

Mais  que  faut-il  donc  entendre  parées  mots  d’enfans  de  Dieu? 
OleaftreSe  autres  difent  des  hommes  appellés  enfansde  Dieu  à 
caufede  leur  hîutcur  Se  beauté , car  ( difcnt-ils’  ) c’eft  la  couftumc 
des  Hébreux, parce  qu’ils  n’ont  point  en  leur  langue  dcfuperlatif, 
d’appellcr  de  Dieu  les  chofes  très-belles  ou  très-hautes  .tclmoins 
ces  termes, cèdre  deDieu,  montaigne  dcDicuiSe  d’autresrépôdent 
que  c’eftoient  ceux  qu’Enoc  auoit  députés  particulièrement  au 
leruice  de  Dieu  , qui  comme  autant  de  Religieux  cfloigniz 
de  la  conuctfàtion  du  monde, on  pouuoit  à bon  droit  nommer 
enfans  de  Dieu , pour  la  profeiTton  exprefle  qu’ils  faifoient  defuyr 
le  viçe,  8c  de  fuiure  la  vertu.  Se  fur  tout  la  diligence  SC  lafobric- 
té.d’où  leur  vint  le  furnom  d’Egregorc,  fentiment  qui  me  fem- 
blcaftcz  probable:  maisi’aymc  mieux  me  tenir  aceluy  dcfainél 
Ican  Chryfoftomc.de  fainct  Çyrille.Sc.  autres,qui  prennent  ces  en- 
fans  de  Dieu  en  general  pour  ceux  de  la  polterité  deScth.auf- 
qucls  l’image  de  Dieu  reluifoit  comme  en  tes  enfans , à caufede 
leur  faincleté  , Iuftice  8c  autresyertus  ,li mieux  on  n’aime  dirçc 
que  le  mcfmc  Seth  s’appcUoitDicu  communément  pour  fa  fa- 

fefle  Se  innocence, qui  le  rendoit  fcmblable  à Dieu , 8c  que  c’eft 
claque  les  enfans  furent  nommez  enfans  de  Dieu. 

Qu’eft-ce  aufli  qu’il  faut  entendre  par  ces  mots  de  filles  des 
hommes  î Symmachus  rcfpond  que  ce  doit  cftrc  les  filles  de  la 
populace  dont  les  enfans  deDieu  , c’cftà  dire  ( àfon  aduis  ) les 
plus  puiflans f , voulurent  abufer  par  leur  tyrannie  : mais  Cedre- 
niis  apres  laplufpart  des  interprètes  facrez,  les  prend  pour  les  fil- 
les de  la  pofterité  de  Cain , difant  que  les  defeendans  de  Seth 
loubcntendus  pat  ces  termes  d’enfans  de  Dieu , ayant  veu  la  beau  - 
té  attrayante  des  filles  de  la  race  de  Cain,  en  eurent  les  yeux  du 
corps  8c  de  I ’efprit  tellement  charmez, qu’ils  s’afiemblerent  lufques 
au  nombre  de  zoo.  fur  la  montaigne  dcHemion,  Se  y firent  rc- 
folution  malgré  leurs  père  Se  mcrçdcfc  marier  auec  elles,  8c  l’cxe- 
| curèrent. 

| Quelques  temps  apres  les  Geans  nafquircnt  de  ce  minage: 
Burgenfis  penfe  qu’il  faut  entendre  par  ces  Geans  autant  de 
Démons  reueftus  de  la  forme  humaine  6 , & Francifcus  Valc- 
fius  autant  d’hommes  procréés  par  des  cfprits  incubes, nuis  le  com- 
mun des  Théologiens  veux  qu’on  les  prenne  feulement  pour  des 
hommes  de  tres-naute  ftature , non  telle  toutefois  que  celle  dont 
les  Talmudiftes  aflilurent  qu’Og  Roy  deBazan  cftoit,  dilàntquc 
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fon  lit*, qui  félon  les  fainéles  pages  contenoit  9.  coudees  de  lon- 
gueur , Sc  4.  de  largeur , n'eftoit  que  fon  berceau  durant  fon  en- 
fance,fc  qu’eftant  paruenu  à l’aage  viril  vn  feuldc  fes  pieds  eftoie 
longde  110.  coudées  gigantincs , car  fi  cette  afternon  auoitlicu , il 
s’enûiiuroit  qu’il  auroitoccupc  plus  d'vnc  lieue  d’eftcnduc  b. 

Aiii'cftcThcodorct  parlant ‘dcccscoloflcs  de  chair  affeurc  qu’il 
ne  stn  voyoit  ny  verroit  jamais  plus, Dieu  le  voulant  ainfi  pour  ob- 
uieri  l’orgueil  des  mortels  i.parcefditcetautheurjque  fi  ceux  qui 
font  petits  s’efleuent  non  feulement  contre  leurs  femblablcs , mais 
cnjorcs  contre  Dieu , que  ne  fcroient-ils  point  s’ils  eftoieni  grands? 
Toutefois  il  s'cft  trompé  veu  que  du  temps  de  l’Empereur  Claude, 
on  amena  de  l’Arabie  à Rome  vn  nommé  Bagara,  qui  cftoit  haut 
dt  9.  pieds  Sc  d’autant  d'onces , c’cft  à dire  de  pouces  d .outteque 
SaxoleGiammairienparlcd'vn  autre  appelle  Haitcbanus  ou  Har- 
tcnlis  natif  d’Hellingc  qui  ne  l'eftoit  gucrcs  moins  , 8:  de  plus 
auoit  vnc  telle  force  qu’il  eftrangla  vn  grand  nombre  de  per- 
fonnesquivouloientrempeftherdc  violer  l'vne  des  filles  du  Roy. 
Tomiel  ditauflï  apres  l’hiftoire  Ecclcliaftique  que  fainûCryfto- 
phlc  çAoicfî  prodigieul'ement  haut,  que  l'vne  de  fes  dents'  qu'on 
gardeencoresà  Vcrfel  pour  Relique  dans  vn  Temple  bafty  fous 
ion  nom* , ferait  bien  cenc  des  noftres.fi  elle  cftoit  mifeen  autant 
dcpieccs.  Iclaiflcà  part  Chaflagmon,  qui  rapporte  en  fon  traitté 
des  Geans  5 , qu’en  Sumatra ouTaprobane  If^es  des  Indes  Orien- 
tales fetrouue  communément  des  hommes, qui  prirent  en  hau- 
teur lesdix  8 c douze  pieds , 8c  Mclchior  Nugncz  Iefuite  h ,qui  pro- 
tefte  que  les  Roysdcla  Chine  entretiennent  ordinairement  dans 
leur  ville  Capitale  de  Pequin  pour  Archers  de  leur  garde  cinq 
ccns'hommcs  chacun  haut  de  quinze  pieds. 

L'AN  DV  MONDE  1040. 


VARIETEZ. 

• Deuttrvt  t*f  j. 
k Ccft  Toftai  qui  rapporte  8c 
fc  moque  à bon  droit  de  ccttc 
fable.  # 

•En  fa  48. q. fur  b Gcnc(c: 

4 Pline. 

Surius  Chroniqueur  de  l'Em- 
pereur Charles  le  Quint  fait 
mention  \ ce  propos  en  fon  It- 
utedes  ckofes  memorablesd'vn 
homme  de  ccttc  grandeur , qui 
rftant  prefencê  a l'Empereur 
Maximilian  premier  dans  U 
ville  d’Au  (bourg  au  tefnps  d'v- 
, ucdirtte,auabcnpcu  de  mor- 
ceaux vn  veau  tout  entier,  fans 
fe  foucict  que  U chair  en  fut 
cuittedifant  que  cela  notai  (bit 
' qûc  luy  aic,uiicr  l'appccie. 

, * Il  s'cugaidc  encore  danil'E- 
glifc  de  Valence  vn  aune  da 
cç  mcfir.c  b.  laquelle  cft  groiTe 
comme  le  poing  à cequ'co  dit 
Vguesqui  m«  fme  afleuic  l'auoir 
veuif , 8c  S.  Augnftui  cfcricea* 
auoir  veu  vue  pareille  à Vaque,' 
8c  qu’elle  cftoit  d’vn  Géant, 
c'eften  fon  lf.  1.  de  la  Cité  de 
Dicuclup.9- 

Ml  cft  aux  pères  Bariubitcs. 
«Chap.  6. 

hEn  les  lettres  dances  de  l'an  de 
grâce  1/;/. 


I 


Cetteannéefut  fùneftc  parla  mort  ale  Sethi 1 l’Efcriture por- 
te qu'Adam  l’auoit  engendré  à fon  image  8C  femblance  , fur- 
uoy  Raban  dit  qu'il  ne  l'engendra  pas  à l image  8c  femblance 
le  Dieu  qu’il  auoic  perdue  en  péchant , mais  à la  tienne,  donc  il 
cftoit  venu  par  le  péché  : c’cft  pourquoy  ( pourfuit-il  ) comme 
Adam  auoit  elle  créé  innocent  8c  immortel  par  le  Seigneur,  aulli 
s’eftant  feparé  de  Dieu  par.fa  dcfobcïflance , il  en  efloigna  l’ima- 
ge : 8c  vn  .pécheur  8c  fiiieél  à la  mort , engendra  vn  fils  qui  luy 
cftoit  fcinblable  i vn  pécheur , vn  pcchear  1 8c  vn  mortel , vn  mor- 
tel , 8c  ainli  rendit  route  fa  poftcméinfeétée  de  cernai  8ç  obligée 
à ccttc  peine:  mais  fai  nef  Cliryfoflomeamicuxrencontréàmon 
aduis,  difant  qu’Adam  engendra  Scth  à fon  image  8c  femblance 
en  ce  qui  couche  les  bonnes  mœurs  dont  il  eftoie  alors  doué,  car 
il  l’en  imbut  aucc  une  de  perfeétion  qu’il  luy  fit  mériter  I'epirhctc 
de  Dieu,  parmy  les  hommes,  d’où  vient  que  les  enfans  qu'il  laif- 
fa  furent  appeliez  enfans  de  Dieu  8c  Anges,  comme  nousauons 
défia  remarqué  k. 

L’AN  DV  MONDE  rojfi. 

Enceccmpsnafquic  Noc'c'eftà  dire  repos  : il  fcmblc  que  fon 
perc  Lamcch  fut  Prophète  quand  il  luy  donna  cc  nom , 8c  dit, ce 
fera  ctiuj  qui  foulage™  le  rr.tw.ii/  de  nef  mains  , parce  qu’il  preuit 
qu’irfefcruicoitdebœufs  8c  de. iumens  pour  labourer  laterre, 8c 
qu'il  planterait  la  vigne  donc  la  liqueur  rcjoüiroit  le  cœur  de 
l homme. 

F ii| 


1 C'cft  le  (cul  que  l'Efcmurc  dit 
asoir  cfté  eugedré  à l'image  fle 
femblance  de  fon  perc  8c  le  pre- 
mier qui  a cité  furnSme  Diaft 


x Suida*  8c  Cedreno» 


‘Les  Bcduins  ( au  rapport  du  S» 
de  Ioinoillc  ) ont  die  que  famé 
d’Abel  cftoit  entré  au  corps 
ce  Patriarche , de  là  en  Abra- 
ham , puis  en  Cun&  Pierre  *Tc. 
mai*  ce  font  des  refuearsi 


VARIETEZ. 


• S.  Auguftin , S.  Hicrofroc 
astres  ciUcnr  le  nicfmc. 

• h Iofepbc,  La&ance,  3c  Rupert 

• font  aulli  de  ctt  aHui». 

•Ce  font  peut  cftie  cesRoisMa- 
:i urnes, dont  parle  Xcnophon. 

* 11  conte  cela  es  fou  hiftoire 
des  Indes  adiouftam  que  cct 
homme  yiooit  l‘an  de  grâce 
l/jf.  U cftoit  raieuny  par  trois 
fois , comme  diloient  ceux  du 

UGrtCC  tient  tulft  que  Neftor 
a vtfcaj.fieclei  .Tircfias  6.  3c 
Epigrne  plus  de  y.Sc  nos  hiftoi- 
re* tefrooigncnrqu'vn  Ican  des 
Tampsou  Dtftempcs  Efcuycr, 
ou  bihard  de  Charlemagne , a 
vcfcu  j a o.  ans , fi  cela  elt  véri- 
table il  7 a apparSce  qu’ils  fça- 
uoient  quelque  remède  pour 
deftourner  les  humeurs  qui 
eftouffêm  la  nature  & emprf- 
ehent  que  l’humide  radical  ne 
fc  dcfeche  pas. 

4 Bcrofe  dir  nu'il  fut  efmeu  à la 
fane  par  l‘ob!cnutio«  des  A- 
ftres,  mais  l’ignorance  de  l’hi- 
ftoirc  facréc  l’a  trompé  en  cela. 

1 C’cftcr  queticnncutü.  Hic- 
rofme , 3c  Lyranus. 

« Ou  autrement  de  6x  palmes. 
Oiidîtque Dieu  piopofaàce 
Patriarche,  pour  faite  ce  tai(l 
feau , la  proportion  te  fvmmc- 
Ctic  des  parties  du  corps  hu- 
main , tant  elle  eft  admirable, 
car  dbmmc  te  coi  pi  humain  cft 
de  joo.miiiutcs  ep longucur,dc 
fo.cn  larguer  r,&  de  jc.cn  pro- 
fondeur ,aiulî  voulut- il  que  la 
longueur  de  l’arche  fut  de  j c o. 
coudé es, (à  largeur  de  cinquan- 
te Si  fa  profondeurdr  fo.  ceft 
suffi  à ccttCmcfurc  que  le?  plus 
habiles  Archucûes  1 apportent 
tous  Jcrars  baftimeni . 3c  félon 
elle  conftruiftnt  tous  les  Tem- 
ples , Nauire»  6c  logement», 
qu’on  leur  donne  à faire. 

Pour  entendre  bien  cela  il  faut 
fçauoir  «ne  les  M icrocofiflolo- 
quesmclurenr  le  corps  humain 
par  lia  pieds,  le  pied  par  10.de- 
grex,&  chaque  degré  par  cinq 
roinatas,d’oû  vienequ’oun»- 
hre3o.dcgrc7,qui  font  Jcs  j$o 
minurtes  aufqads  autant  de 
t «idées  G comc cirques  font 
«m  pas  ces. 
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Voicy  l'an  .auquel  félon lacomniune  opinion, Dieu  fc  refolut 
de  perdre  le  genre  humain , vfant  de  ces  paroles  , mon  offrit  ne 
demeurera  pim  en  l'homme  forer  i/n'il  eji  clair  , c'eft  à dire  parce 
qu’il  eftaddonne  à toutes  fortes  de  piailirs  charnels  : car  la  pluf- 
part.commc  d'ifent  les  Rabbins  .prenoient  lors  deux  femmesj'vne 
Iculcmcnt  pourfatisfaire  à leur  concupifecncc, à laquelle  ils don- 
noicntlcbrcuuagcde  fterilité  , de  peur  que  par  les  couches  ql!c 
fin  affoiblie,  8c  rendue  moins  agréable,  Sc  l'autre  afin  d'en  auoir 
des  enfans , à laquelle  ilsn’alloicntquefort  rarement,  dcccllccy 
ils  auoienc  peu  de  foin , mais  de  celle-là  beaucoup,  ils  lanourrif- 
foient  de  mets  delicais,  SC  la  paroient  de  robbes  prccieufes  , tant 
afin  de  s 'en  faire  ay  mer,  que  pour  la  rendre  d'autant  plus  aymablc. 

Apres  Dicuadioufta  , Gr  fet  iouri  feront  de  fix  ~tnrtrti  an , c’eft  à 
direfclon  le  femimem  de  fainâ  Chryfoftome,  ie  ne  iaifleray  pas 
toufioursviure  les  hommes  en  leurs pechez,  mais  lcscxterminc- 
t»y  parle  déluge,  toutefois  ic  Jcs  attendray  encorcs à pénitence 
fix  vingts  ans* , caril  fit  luftcmcnt cette  menace  fix  vingts  ans  a- 
uant  ectre  generale  inondation  ou  fore  peu  de  temps  apres:  il  cil 
yray  que  Philori-Iuif  fouillent  que  par  terre  menace  Dieu  redui- 
lit  la  vie  de  1 home  à fix  vingts  ansb,  mais  il  n’elt  pas  croyable, puis 
que  celle  qu'ont  vêfai  apres  le  déluge  non  feulement  pluficurs 
Patriarches,  mais  encorcs  vn  bon  nombre  d'autres  a lûrpaflcde 
beaucoup  ces  années  : car  pour  les  Parriarch.es  il  fc  trouuc  qu'a- 
pres  cette  inondation  Noéa  vcfcu  encorcs  350.  ans , Arphaxad 
438. ans, 8e  Abraham^.  6:  quant  aux  autres,  nous  lifonsdans 
Pline , qu’vn  certain  Drudo  en  a v'efcti  500.  dans  Rauilius  vn  Roy 
des  I Iles  dcsPultinicns  800.  Scfon  fils  6oo.c  8c  dans  Maphccvn 
Indien, qui  faifoitl’office^c  Prêteur  parmy  ceux  de  la  nadoadet 
Gangaridcs<i333.  . 

A quelque  temps  delà  Dieu  s’apparurà  Noc St  luy  comman- 
da de  faire  l'arche , que  chacun  fçait,  à quoy  ce  Patriarche  obéit 
aufli-toft  c , Se  félon  quelques  pcrcs  demeura  fix  vingts  ans  à la  fai- 
reprefchanctoufioursccpcndantla  pénitence, commcilfcrecucii-  . 
le  de  l'Epiftre  fainû  Pierre  i mais  ce  fut  en  vain , chacun  tournant 
fes  prédications  en  rifée,  horünis  quyid  les  eaux  du  general  Ca- 
taclifme  commencèrent  d’inonder  la  terre  , alors  qucldues-vns 
le  crurent , te  fe  conuertircnt  à Dieu , de  forte  qu'  ils  furent  làuucz  f. 

Cette  Archcauoit  au  dedans  trois  cens  coudées  de  longueur; 
cinquante  de  largeur,  5c  trente  de  hauteur,  mais  on  ne  fçait  pas 
bien,  fi  elles  cftoient  vulgaires,  c’eft  à dire  d’vn  pied  Si  demy, 
qu’on  appelle  fefquipedallcs  S , ou  bien  Géométriques , c’eft  à dire 
de  neuf  pieds, ce  qui  afait  errer  pluficurs,  S:  entre  autr  es  Apeilesdif- 
ciplc  de  Marcion,  qui  pour  n 'auoir  confidcré  que  lès  coudées 
vulgaires , a calomnié  l’Efcriture  faifant  entendre , qu’il  oftoit  im- 
pofiiblc  que  quatre  Eiépbans  rangcalfenr  aucc  leur  nourriture  en 
fipetit  lieu  ,8c  a tafehé  de  monftrcr  que  ce  n’eftoir  qu’vnc  fable: 

Sc  certains  autres,  qui  paurn’auoir  regardé  que  les  Géométriques 
ontreuoqué  en  doute  tour  ce  que  la  mefmc  Èfcrirure  a dit  de  cer 
admirable  vaifleau , croyant  que  s’ileuft  cfté  fait  à cette mefure, 
il  euftcllc  trop  long , mais  îl  cil  ayfc  de  rcfpondrc  à cet  Apellcs 
que  les  coudées  dont  lc»fainélcs  pages  font  mention  eftoient 
d’hommes  parfaits,  qui,  comme  pluficurs  afteurent  .eftoient  deux 
fois  plus  grandsen  ce  tetnps-là,  qu’ils  ne  font  cnceluy-cy,  caries 
hommes  dcfcroilfcnt  touiiours  de  licclccn  iiccle,commcdic  Pline, 
d’où  s’enfuit  que  ünoftrc coudée  vulgaire  a vn  pied  Sc  demy  de 
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long,  la  leur  en  auoit  trois,  8c  ainft  l'Arche  pouuoic  élire  d’vnc 
capacité  alTez  grande  pour  tenir  cous  les  animaux  , qui  dcuoienc 
y demeurer  : se  on  rcmonftrc  aux  autres  qui  ne  confiderent  que  les 
coudées  Géométriques  , que  quand  bien  l'Arche  eufr  efté  faite 
àccttemefure  , il  ne  feroit  pas  incroyable  qu’elle  euft  efté  de  la 
hauteur, longueur  Se  largeur  immenlc  , qu’on  dit,  fi  nous  regar- 
dons les  grands  vaifleaux  , que  les  anciens  Autheurs  nous  def- 
criuent.  AthenéealTeure'que  Hieron  Roy  de  Sicile  en  fit  faire 
vn  d’vnc  dimenfionfiprodigicufe,quelcsclouds  qui  l'attachoient 
pefoient  les  vns  10.&  les  autres  15.  hures  1 il  auoit  trois  cftages , Se 
vingt  ordres  de  Rames , au  bas  cftoit  la  charge  Se  voiclure , au  mi- 
lieu les  chambres,  8c  les  faites , Se  à la  poupe  la  cuifine,  le  tout 
pané  de  petites  pierres  quarrees  de  diuerfes  couleurs  , au  haut  y 
auoit  de  grandes  galle  tics  , Se  autour  des  iardins  garnis  déroutes 
fortes  de  plantes  pofees  en  de  grands  muits  , qu'arroufoic  l'eau 
qu’vnc  grande  machine  y faifoit  venir;  au  bout  eftoit  vne  Chap- 
pellcdcdiéei  Venus,  dont  les  parois  cftoient  lambrilTces  d’aix 
de  Cyprès , Se  les  planchers  de  mefme  : outre  cela  il  y auoit  vne 
faite,  oit  fevoyoienc  cinq  lifts,  8C  tout  contre  vne  Bibliothèque  SC 
vn  bain  où  cftoient  encor  deux  lits  ; au  fond  fe  voy  oient  les  cham- 
brettes des  gens  de  guerre,  Se  à collé  d’eux  eftables  à cheuaux, 
aucc  leurs  harnots , Se  nourriture,  le  bûcher,  le  moulin  , le  four. 
Se  autres  commoditez  ; de  plus  il  y auoit  neuf  grofiescolomnes, 
huiûTours.dcuxen  Proue,  Se  deux  en  Poupc,8cIcs  aùtrcsàco- 
fté pourla delfcnce du vaifleau.  On voyoitauflî  au  milieu  du  til- 
lac  vne grofte machine  pour  ietterdes  traits  longs  de  tS.  pieds,  Sc 
des  pierres  pefant  iüo.liutes  ; puis  en  la  Pompe  vn  referuoir  d’eau 
douce,  8c  tout  auprès  vne  pifeine  d’eau  (allée  afin  d’y  confcruerdu 
poifion  : le  laide  à part  plufieurs  cfpaccs  pour  tenir  1500.  muits 
de  froment, dixmille barils  de  chair  fallce  , pour  la  prouiiion  de 
bouche,  8c  dix-huiét  cens  mille  hures  de  laines  , fans  conter  les 
munitions  de  guerre, 5c  vn  nombreprefqueinfiny  d’hommes  de- 
ftinez  pour  gouucrncr  8c  garder  le  vailTeau.  Budce  rapporte  aulfi 
que  Plülopator  Roy  d'Egypte  fit  faire  vne  Talamcge  b , pour 
aller  fur  le  Nil,  qui  auoit  plus  de  jo.  coudées  de  large,  plus  de 
Éc.picdsdc  haut, Se  plus  d’vn  demy  ftade  de  long;  d’où  rcfulte 
qu’elle  cftoit  d’vne  grandeur  8c  grofleur  demefurée,  foit  que  le 
ftadefutGrec.c’eftadirede  fix  cens  pieds,  ou  Romain,  c cft  à 
dire  de  f>i\.  pieds  faifmt  iij.  de  nos  pas , qui  çft  la  quatriefme 
pattied’vnmillcd’Italie,  Or  s’il  ne  s’eft  trouué  petfonne  qui  ait 
dementy  ces  hilloircs  prophanes  , pourquoy  n’vlcra  ton  de  la 
mefme  modcftieenucisrhiftoire  facrée,  qui  tefraoigne  que  chaf- 
queefpcce d’animal  s’eft  confetuédans  cette  Arche  ; 

En  apres  quelques  pères  difent, que  les  poutres  qui  feparoient  les 
cftages  de  cette  maifon  de  Dieu, cftoient  toutes  d’vne  pièce,  lon- 

fue  de  75.  pieds , 8c  large  à proportion  : ce  que  ie  trouuc  fort  croya- 
lc,puifque  Pline  faifant  mention  des  arbres  des  Ides  fortunées  c, 
affeute  qu’ils  furpaflent  la  hauteur  de  144.  pieds,  8c  dit  i parlant 
des  planes  de  Lydie , que  Lycinius  homme  Confulairc  en  trouua 
vn  hautdc  quatre-vingt  pieds,  8c  aucc  cela  fi  épais  qu’il  peuft  aife- 
mentfouper  Se coucherauec  18.  defes  amis  dedans  fon  tronc.  Vn 
autre  Authcur  parlant  aulfi  des  Chaftaignicrs  enpropofc  vn  ,qui 
fmpalloit  la  longueur  deyo.  pieds,  8c  qu’eftât  tombé  devicillclle, 
(on  tronc  fc  trouua  d’vne  dimcnlion  fi  prodigieufe,  que  8.  hom- 
mes à chenal  peurent  facilement  entrer  à la  lois  dedans , fi  bien 
qu’vn  Tifleran  y drefta  fon  meftier , 8c  en  fitfa  maifon.  Que  fi  on 
rcuoqtieen  doute  ces  hiftoires pour  eftre  trop  anciennes , qui  ne 
fçaic que  celles  de noftrc  temps  font  foy , que  dans  les  Indes-Occi- 


VARIETEZ. 


C’cft  ai  Coa  Lf.c.f. 
Archimcdes  entreprit  fcul  de  k 
mettre  ca  ma  aucc  fort  peu 
d'iuftrumcns. 


fc  Ccft  vne  cfpece  de  Ntuire. 
Lci  Vénitiens  le*  appellent  cft 
leux  langue  S*c»ttrt 


* Lif.  c.jx. 

^>o!in  die  qu'il  y en  a de  fi  hauts 
qn’vne  flèche  décochée  aucc 
roideur  par  le  plusrobulte,  oc 
fçauroit  em  atteindre  U cime, 
d‘où  vien$  epi*  vn  fcnl  peut  fer- 
uir  de  pour  a vn  bien  large  fleu» 
a<  cftanr  pôle  d’vu  mage  h 
l’autre. 

A nioinePygafêrta  du  parcillc- 
rect  qu*ü  y en  a de  fi  larges  qoe 
l ayanc  caué  , il  fert  i faire  vne 
barque  capable  de  contenir  40. 
hommes , qui  i pane  U feau- 
roicnt  embiafltr  de  leur  wu 
| ioints  enfemble. 


VARIETEZ. 


• Pline  parlant  de  cette  forte 
d atbres  en  fon  11  IJ.  c f.  en  dit 
ces  parole»,  nourrit,  vtrtiffi* 
terni  uu  , ttaque  Ç?  fimulaebra 
dttntm  tx  •*  {jiUtXHtTHHt. 
Nous  lifons  aufli  que  le»  pou- 
tre» de  UMolquéctio’AMei- 
rani  Roy  Mahometan  com- 
mença dan*  CotdouC  , St  que 
fonfilslxico  paiaclietMirande 
grâce  Soo.cftoiÉt  de  cette  raef- 
me  nuuere  , 'afin  qu'elle*  penf- 
fent  durer  plus  long  temps. 


* ItpfctcoHcbreu  fignificbcllr. 
•McUcn  foui.  I.  c*du  prd- 
qu'autant. 


* Les  Lapidaires  lesappeuenr 

fiibftâce*  Muorifêcs  Je» plu*  no- 
ble* infiuanee»  du  ciel:  Socrate 
(au  «apport  de  PUtoiilprecicuar 
fragments  des  éternelles  tochc* 
dul’aradi* , Si  les  Latin»  Gtn- 
mm,  nom-qo’il*  donnent  aulfi 
aux  bourgeon*  de  vigne. 

• Tttuulgata  rts  ejl  pa  ■ tu  ante 
nti  ft.  ulu  dam  Xexftli  marin:- 
raaJifieif  caufâ  difcinitrtMUT , 
air.ianum  mire  [peniidum.ntn 
mat;»*  -.  ena.au:  rad‘(j  infermi, 
Jtia’i, tinta  anifitù  mannetn- 
fe.iam , fer  polit  um  mira  ra'a- 

tura , & mrtt  in  mtiit  marine  rit 
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dentales  ,8c  dans  l'Idc  de  Cypre  fe  trouucnt  des  arbres  hauts  de 
1 jo.  pieds  ; 8c  mcfmequc  daiisnoftre  France ( où  il  femble  que  les 
pluspuiflants  ont  coniuré  d’abatre  toutes  les  forces)  fc  voyens 
des  Sapins  qui  ontplus  de  quatre-vingts  pieds  dchauteur.  Aurcftc 
Olcai'tcr  difeourât  de  la  niaticrede  cette  Arche  penfc  quelle  cdoit 
depin,mais£aincl  Augudin  Scies  Rabbins  difent  quelle  eftoirdc 
Cèdre, bols  incorruptible  dont  la  Syrie  abonde4,  fe  fondant  fur 
cette  raifon.qu 'autrement  elle  n’euft  feeu  feulement  durer  depuis 
le  temps  qu’on  commença  de  la  faire  iufques  au  déluge,  puis  qu’il 
y a 1 ao.  ans  d’intcrualle . 

L’AN  DV  MONDE  1^7. 

Ccttcannéc  (au  rapport  de  fainû  Chryfoftomc  ; Noé  âge  de 
500.  ans  fc  maria  àvnc  fille  que  fai n cl  Epiphane  appelle  Barthe- 
non  , SC  le  Bcrofe  d’Annius  Therca.Sc  autres  Titea,  laquelle  a 
cfti  nommée  depuis  par  les  Poètes  Gentils  Tellus.Cybclle.Vcfta, 
Py  rrha,  comme  fon  mary  leciel,  le  Chaos,  Ianus,  Bacchus,  Deu- 
calionScc.  Il  eneut Sem  ,Cham,  8c laphet,  felonl’ordre  auquel 
l’Efcriture  les  appelle  , ou  bien  comme  veulent  d’autres  félon 
l’ordre  de  leur  dignité,  adeuram  que  Cham  cdoit  l’aifné, mais  que 
Sem  cd  nommé  le  premier,  parce  qu’il  cdoit  fouuetain  Prcdredu 
Seigneur  : quelqucs-vns  adioudent  qu’ils  nafquirent  tous  trois 
d’vne  ventrée  l’an  du  monde  1 j66.  toutesfois c’ell  aucc  peu  dei 
fondement. 

L’AN  DV  MONDE  1598. 

En  ce  temps  ouenuiron  laphet  baditen  la  Palcdine  vne  ville 
qu’il  appelladcfonnomIaphab  , ou  bien  Ioppé.  Solindit  cqu’on 
y.voyoïtencorcsdcfontempscontre  vn  rocher  les  marques  des 
liens,  dont  on  attacha  la  belle  Andromède  fille  de  Ccphec  Roy 
du  pays  dont  parlent  les  Poètes , pour  edre  la  proye  du  mondre 
Marin.  Et  Pline  eferit  que  Moniteur  Scaurc  edant  Edile,  entre 
diuers  plailirs  qu’il  donna  au  peuple  Romain  , fut  de  luy  faire 
voir  les  os  de  ce  mondre , qui  auoient  quatre  pieds  de  long , Sc 
vn  pied  Sc  demy  de  large.  Mais  nos  Pèlerins  démentent  l’vn 
Sc  1 autre  , difant  que  celle  qu’ils  prennent  pour  cette  Princede 
cdoit  vn  Géant  appelle  Andromède  , que  laphet  auoit  mis  pri- 
iomt.icr  contre  ce  rocher  , où  cdoit  lorsvnetour  , dont  les  ma-  • 
fuies  relient  encore  aucc  l’vnc  des  codes  du  mcfme  Géant  lon- 
gue de  t6.picds.Quoy  qu’il  en  foit , cette  ville  cd  lafeulcde  tou- 
tes celles  > qui  onccïtc  badies  auant  le  déluge  qui  ait  demeuré  fur 
pied  iufques  ànodre  temps. 

L’AN  DV  MONDE  i<oo.  . 


Ccttcannéc , ou  enuirons’achcua  la  viede  Tuba!caïn\queles 
Gentils appclloicrit  Vulcain.  Nous auons défia  mondre qu’iln’c-  * 
doit  pas  moins  inuentcur  de  l’or, 8c  de  l’argct.quc  de  l’airain  ,Sc  du 
fenmais  d autres  luy  donnent  encor  la  gloire  d’auoir  trouué  le  pre- 
miet  les  pierres  prccicufcs  d,  Sc  mcfme  de  les  auoir  mifes  en  ocuure, 
le  fondant  fur  l’authoriié  d’Alexandre  Ncapolitain  '.quirapportc 
en  fes  iours  gemaux , que  quelques  ouuriers  qui  trauailloiét  vn  peu 
auant  fon  ficle,  fur  certainemontaigne  du  Royaume  deNaples, 
trouuercnt  au  cœur  d’vne  pierre  de  marbre , vn  diamant  aulli  ar- 
j tiiicmcntelabourc.Scpoli.ques’il  fut  venu  tout  fraifehement  de 
labourique  d’vnioùailUer.lcquelilsedimencauou:  edé  porté  for- 
tuitement 


ter  mlicnli  areana  tenfpicuum 
fhijfe, thjie.iue  inter  iHujfria ai- 
mnmerarf  1.  /.  c.  j>.  CcnâÜ.  Jic- 
rotn. 


y 
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tnitementparlcs  eaux  du  déluge  vers.  ce  marbre,  8e  s’y  eftre  ren-  VARIÉ  T EZ. 
fermé  par  fucceflion  de  temps,  Se  toufiours  confcruc  depuis  : ce 
[uin  eftpasimprobable.veu  queMoyfc  parle  au  fccôd  chapitre 
lelaGenefc  depictrcries,  &:  en  nomme  au  18.de  I ’Exodciufquet 
à îi.fottescnchafleesdansrEphodouPcûoraldu grand Prcltro  " cluP-r- 
encore  quelesfainctes  Lettres  nefaffent  mention  du  diamant  que 
ducempsde  Iereinie-1,  ncantmoinsàdire  le  vray,  ticnn'eftplus  ‘M.vU  ». 
incenain  que  rinuention  de  ces  petits  miracles  deNature.  Pline 
k veut qucquelqucDiuinitcles ait  inuentccs , Je cômuniquces  aux 
mortels.  Les  Lapidaires  en  dil'ent  mcrucillcs , fie  furtoutduDia- 
mam  fie  de  l' Amethifte  i cciuy-Ià,  li  nous  les  croyons, 're  lifte  au  for- 
tilcgc,  donne  de  la  hardieffe,  facilite  l’enfantement  c,  fc  met'en 
fueurdeuant  le  poifon,  demeure  froid  dans  les  flammes,  fie  s’en 
trouuc  deux  en  la  Nature  d’vne  telle  vertu , quefe  dardant  mtituel- 
lemcntlcurs  rayons  j fi  on  met  vn  verre  entre  deux , ils  le  raffinent 
fi  parfaitement  qu’ils  le  transforment  envn  vray  Diamant  teinbla- 
ble  d à eux.  Il  y eu  a qui  adiouftent  que  les  meilleurs  naiffent  fur 
les  pointes  des  rochers  de  l’Arabie,  8cque  le  plus  gros  qu’on  vid 
iaraaiseftceluy  que  Charles  dernier  Duc  dcBourgongncpcrdità 
la  bataille  de  Grançon,  parce  qu’il  égaloirengtofleurvne  « airiin. 
de , fie  pefoit  cent  dix  f carats  ; mais  ils  font  contredits  par  le  fieur 
de  Feyncs , qui  affaire  en  la  Relation  de  fes  Voyages  que  le 
grand  Mogor  en  porte  vn  qui  cl!  plus  gros  qu’frn  œuf  de  Colom- 
be 8,  fiepefe mille  grains;  jointquclcs  plus  excellons  fe  ttouucfrt 
aux  Indes  dans  vnc  mine  non  loin  du  Royaume  deCochm,  où 
vingt-cinq  mil  hommes  trauaillcnt  ordinairement  tous  nuds , 8c 
rompent  la  roche,  au  venue  de  laquelle  naiffent  Ces  petits  alites 
dclaterre.  Quant  àl’Amcthifte  qui  charge  vnc  couleur  purpuri- 
ne, audite  de  ces  gens-là  clic  acquiert  de  labicn-vueülance,  de-  , 

toumel’air  corrompu,  fie  couppc  chemin  ll  àryurcffc,àcaulequ’el-  n»çnullc«Iuaa,aSa  J’ai 
le  attire  à foy  les  vapeurs  du  vin  , qui  autrement gafferaient  le  cer-  £'  uSSfeÀlMi»  « dit 
ucau . les  plus  belles  s 'engendrent  aux  Indes  Occidentales  en  la  au  lieu  de  boij  manie  Pape  lu- 
Prouincc  de  Paraquay , 8c  le  n&mcnt  Grenades , paicçqu’ellesref-  ! ISiMftvùt’ilJSwt  ' ’ 
fêmblent  parfaitement  à cette  fone  de  pommes  en  leur  formation  : • il  écofim  que  Soliu  ,'eft 
chacuneeftcouuerte  d'vne  riche  cfcorce,  qui  en  contient  vn  vrand  ch*P-  » • * “- 

nobred  autres  arrangccsicparemct  dans  leurs  pentes  cellulesmiais  ufalp  oi  que  le  noyau  i\- 
aucc  tant  de  proportion , qu’il  cft  unpoffiblc  de  voir  rien  de  plus  , nc  «W 

agréable.  A urefte,  quand  la  terre  elf  prefte  de  les  enfanter  elle  ““aA,u 

s’entr'ouure,  fie  faitvnbmir  comme  d’vn  tonnerre  qui  cft  lclignal  k C'cft  d«  Ji  eju’clic  rire  ton 
qu’elle  donne  à ceux  du  Pais,  pour  aller  receuoir  le  threfor  quel-  Anmhiftç  en  Grec  C 

le  leur  a préparé  ; d’où  vient  qu’il  n’eft  ny  grand  ny  petit  qui  ne 
forte  i la  campagne,  pourvoir  (ùr  qui  tombera  le  bon  hcur.de  cette 
rencontre.  Il  n’y  a pas  fort  log-temps  que  les  nouucaux  Chrcfticiis 
dé  cette  Prouincc-la.cn  cnuoycrcc  vnc  i leur  Proteéfcur  le  Cardinal 
Borromée  Archcucfquedc  Milan,  quiradmiranrl’appclIaPierrc  de 
raerueilles.  Pcut-cftre  ncferoit-ce  pas  mal  à propos  dem'arrefter 
dauantage  fùrcefu|Ct,  maisfçachant  bien  qu’ti  n’en  faut  pas  &ire 
largeffepoureftre  de  grand  prix,  8c  que  d’ailleurs  i'ay  crainte  de 
manquer  à en  faire  l’enchaffeure  comme  * il  faut,  iepafferay  àvn 
autre  difeours. 


‘ Le  Phiiofopte  dit  /c  mefma 
«le  U pierre  d’Àtglc,  autrement 
nommée  Echue»  , le  de  plu» 
.quelle  empefefae  d'auorter.  - 


* C'cft  ec  que  rapporte  Leur» 
ViueJen  fa  bcholie  fut  le  4,  ci», 
du  lj.ii.de  la  Cité  de  Dieu.  _ 


• Ceux  qui  ont  tco  ccluy  du 
Roy  d'Anglcterne»  * fautrcrdu 
grand  Duc  dcTofcane.eroycnt 
qu'ils  ne  ccdft  point  à celuy-là, 
non  pins  que  ccluy  que  Fran- 
çois racheta 7a -nulle  efeus. 

1 I.c  Sur  îl  e 1 qui  il  efeheue  ce 
le  vçd.'tqu'vn  florin  i vn  Pie-, 
lire  , qui  ca  eut  trois  fiancs  des 
Supérieurs  du  Suifl'.  ; apres  il 
vint  entre  les  uuu»  d'vn  Orfè- 
vre de  Venife/i  qui  l'Empe- 
reur Solyman  en  fit  donne  t 
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En  ce  temps  ceffa  de  viure  le  Patriarche  Lamech.  On  tient 
qu’ayant  appris  d’Adam  lavraye  doûrine  touchant  la  Religion, 
il  l’cnfeigna  à fon  fils  Noé  d’vne  façon  fi  accomplie,  qu’il  le  ren- 
dit le  plus  vertueux  qui  fuft  lors  en  terre, 

' G 


gui  fie,  gardante  s’enyma. 


1 Voyez  le  PoHmc  de  Rcmy 
Bclleau  intitule,  Les  amours  6c 
nouucaux  cl  changes  de  la  Na-, 
rare,  où  il  décrit  les  pierrenas 
leurs  vertus  amplement , de 
fur  tout  aucc  tant  d'clegâce  que 
Routard  fon  intime  en  prit  oc- 
cafion  apres  fa  mort  de  luy  fai- 
re cet  Epitaphe. 

Ift  tAiUtt.  mtini  imdm/Iritmftt 
Dt  pm ns  ponr  omurirBtlU**,, 
Uêj-mtfmt  • fut  Ttkdtt 

Dtdsn  1 fu  pitmt  prtùtufu. 


ft 


VAR1ETEZ. 

• LifrtV  in  Cmtpm. 

* Ccr  A mt heur  a fiür  trois  li- 


. urc»  du  moyen  dcvmrelong» 
temps  , A'  dit  qu’il  cftoit  en  la 
fciencc  delà  Magie  qu'ont  feeu 
Adam,  Sem  fit  Mathufalcm,  ne 
retenu  l'cfprit  d’vnc  vie  extre- 
memenr  longue  , déplorant  la 
perte  de  cette  facuce,  qui  toute- 
fois félon  fon  Commentateur 
Leon  Soauiui  Médecin  dcNar- 
bonne , fc  «rouuc  (au  liurc  tres- 
amplc  de  Raziel , s’il  cft  véri- 
table. 

« Àtnault  de  Villeneufiie  a pen- 
te qu'ils  vfoient  de  quelque  or 
crée  de  Dieu,  & rendu  Double, 
par  quelque  fectet , dont  les 
Anciens  nous  ont  cmiiè  la  con- 
noiïïance  , fi:  d'autre*  de  quel- 
ques anneaux  (aits  fous  cer- 
taines conAcllations , tels  aue 
ce I fept  qu'Iarchas  Rojr  In- 
dien ht  félon  les  influences  des 
fept  Planettcs  , fie  la  donna  à 
Apollonius Thyanxus,  qui"* 


5©“  DïLVGE Threfor  Chronologique^ 

L’AN  DV  MONDE  1 6^6. 


Mathufalcm , fclon  la  Chronologie  des  Hébreux , ceffa  auflî  de 
viure  cette  année , feptiours  auant  le  Déluge,  & non  pas  (ix  ans 
comme  écrit  S.  Auguftin  qui  s’eft  mécontc  1 en  cela,  auflî  bien 
qu’a  lait  le  Rabbi  Samuel  diîant , qu’au  commencement  de  ces  fept 
tours  , ce  Patriarche  fut  tranfporté  vif  en  Eden  auec  fon  pere 
Enoch;  car  l’Efcriturcdir  en  termes  exprès,  qu’il  mourut, comme 
elle  a fait  de  tous  les  autres  qui  font  morts  au.it  cette  generale  inon- 
dation, Enoch  excepté,  afin  de  monjh  er  qu'il  ne  falloit  pas  qu’au- 
cund’cuxs’dlimaftimmortcl  pourrit dcSicclcs  qu’il  auoit  vefeu. 

Au  relie  diuers  alignent  diuerfcs  caufes  dclaîongue  vie  dece 
Patriarche,  8c  de  tous  les  autres  qui  ont  vclcii  deuantluy.  Theo- 
phrafte  Paracdfe  tient  qu'ils  fcfcruoicntdccertaincMagicnatu- 
rctlc, 'dont  nous  auons  perdu  la  b fciencc, c’cft  à dire  (au  rapport 
de  fon  Commentateur  Leon  Suauius)  qu’ils  mettoient  en  vfage 
les  mefmes  (impies  8c  pierrés  precieufes  dont  les  cetfs , les  ferpens, 
les  aigles 8C  les  corbeaux  fcfemétpour  c raicunir;  ellant  croyable 

„r , . . qu’Adam8Ccux  n’en  cônoiffoicnt  pas  moins  la  vertu  par  vnelcien- 

porum  vn  chaque  iouj  Je  la  i cc  infijfcou  acquilc , que  ces  belles  par  vn  inlfinél  naturel  : opinion 
eœlfe  plui  ,lc  etm  an,.  Voyez  • quin  clt  pas  improbable  ”,  puis  que  1 Hutoircd  Angleterre  tcmoi- 
ee  qu’en,  Hit  Celiu,  Rhodigi-  • pne  que  le  Gardcd’vnc  forefl  chalfant  apres  vnc  Biche  auec  la  Da- 

nujc  ii.lt.tf.Ant.  lcdt-  1 ° ,*  _ , ,*  . c r • 

é Vcixfquc  de  Taxcnte  faitmé-  ; me  de  Tormccy  , trouua  vn  vnguent  dont  s citant  trotte  tout  le 
«ion  en  fon  Ph,ion  J »nc  Ab-  1 corps , excepté  les  pieds , il  vefeut  encores  trois  cens  ans , fans 
rajeunit  M’ige de cem  aân!"pi-  ternir  aucune  douleur  linon  aux  pieds  : Et  puis  nous  lifons  dans 
roiffant  comme  fi  elle  nenenft  les  Aiuheurs  d'Italie , qu’vn  Pailan  sellant  lauélcvifaged’vneli- 
^r.nêvkqÙuïnT.tpK.’  queur  lemblable  à larolce , qu'il  auoit  rencontré  dans  vn  vailTcau, 
Torqucmadc  en  la  première  parut  incontinent  ieunc , beau , Si  fort  lubtil  » de  'forte  que  delà- 

leuxnce  de  (on  difeoart,  fait  ~ |jj  “ " ' 

aifli  mention  d’va  vieillard  de 
Tarcntc  qui  rajeunit  pareille- 
ment à ccc  âge , changeant  de 
peau  comme  le  ferpent , mai* 
commcilcut  encore  vefeu  cin- 
quante anî.il  dcuiüt  fi  vlcd  de- 
rechef, qu'il  fcmblou  cftrc  lait 
d’efeoret  d'arbra , cela  arnua 
lande  grâce  tjjt. 

Aucun  de  ces  Autheur»  ne  dit 
pourri:  par  quel  moyen  ce  Ra- 
jeuniflcmcns  fut  opéré  , fi  par 
miracle  ou  autrement. 

• bâtit.  mir*k. 

I'obmcu  qu’ils  pouuoiét  boi- 
re de  certaine  eau  pareille  à cel- 
le de  la  fontaine  dont  parle  Hé- 
rodote , qui  cft  cher  le*  Ethio- 
piens Macrobics,  fie  s'appelle  de 
Icuucflc  , dont  ceux  quica  boi- 
uent  fentent  cornma  la  violletrc, 
fit  viucnt  pluficurs  Siècle* . 
f Arias  Monunuï.Picriuj, Gef- 
ncrut  fie  Aldrouandus  , difent 
queji/.  cfpecc*  d'animaux  en- 
trèrent dan*  l'Arche,  fçauoireft 
17 f.  icrrcftrej  fi-  xju.volaulcs. 

* Lit.  10.  tsp. 1. 

Neantraoin»  il  femblc  fc  c5- 

mdrre  en  fon  hu.ij.ch.4.  alleu  - 
rant  qu’  vn  melnic  mot  Grec  fi  - 
gmfic  Palme  fie  Phénix , paice 


que  le  Palmier  qu’on  appelle 
Siagre , ou  autrement  Sauuage 
meurt  quand  le  Phoenix  meurt, 
fie  reuicut  de  foy-mefmr  fans 
cftrc  planté  ng  femé,  Utrtsr  m 
minlo  mt»  vi  i 


boureur  qu'il  choit  il  deuint  Bailly  de  c Sicile)  toutefois  il  vaut 
mieux  auec  Iofcphc  attribuer  la  longue  vie  de  ce  Patriarche  8c  des 
autres quil'ont  précédé,  aux  herbes  8C  fruits  dont  ils  viuoient , qui 
tftoientfort  nourri  (Tans  & de  bon  gouft,  pour  n’auoirpas  encore 
eftégaftez  par  les  eaux  du  Déluge:  comme  auflî  à la  grande  con- 
noiliance  qu  ils  auoienc  des  chofes  naturelles , pour  cltoifir  les  bon- 
nes 8c  tailler  les  mauuailcs  i 8C  beaucoup  plus  au  bon  plaifir  de 
Dieu,  qui  vouloitqu’ils  fu  fient  les  inucmcucs  des  Ans  8c  des  Scien- 
ces, Scfurtout  dcl’Aftrologie  8c  de  la  G cornet  rie,  qui  ne  requiè- 
rent pas  moins  de  fix  cens  ans  d’expcricnce  auant  qited'cftrc  cfia. 
blies  auec  perfeélion. 

La  ineune  année  , à la  veille  du  iour  auquel  la  Diuinc  Iuftice 
auoit  délibéré  de  noyer  le  monde,  8c  fes  crimes  dans  vn  abyf- 
me  d’eaux,  Noé  fuiuant  fon  commandement  fit  entrer  dans 
l’Arche  toutes  fortes  de  belles  8c  f d’oifeaux , fçauoir  cft  fept  de 
chaque  efpece,  de  mondes  8c  d’inunôdes  deux,  accouplant  le  malle 
Sc  la  femelle  .afin  d'en  remplit  la  terre  8c  l’air  ; d'où  l’on  conicélure 
que  le  Phénix,  qu’on  dit  cilié  vnique  en  fon  cfpecc,  n'y  entra 
point,  ou  mefme  qu’il  n’a  iamaisdlé,  comme  femblc  tenir  Pline® 
dilant,  quel’oifcau  qu’on  monftrq  publiquement  à Rome  pourvu 
Phénix  durant  la  cenluredcrEmpcreur  Claude,  cil  oit  faux:  Plu- 
ficurs  tiennent  pareillement  que  la  Salemandre  n’y  entra  point 
aulfi , eflimant  que  ce  n’dl  pas  vn  animal , ains  vne  pierre  de 
Tartane  portant  ce  nom,  qui  dle'int  les  braifiers  plus  ardents 
par  fa  froideur;  mais  h Bodin  fouilient  le  contraire,  afieurant 
qu’il  a veu  vne  Salemandre  auprès  de  Thouloufe  faite  comme 


Pbanix. , Ait  lob  eu  l'édition  V ulgairc , fie  en  l’autre,  vt  p*lmA,»n  lieu  de  Pbctnix. 

Plufieuit  pourtant  l’ont  cteufubfiftcr  en  U nature  de»  chofes,  fit  particulièrement  Niccphorc  Califteli.  f.hift.ch.i?.  fie  le 
Cardinal  ManHrutlb.aui  me  (me  le  prit  pour  deuafe  auec  ccuc  inscription,  iintc-v  , vt  vimi,  pour  due  qu’il  fc  mortifioit , afin 
de  viure  vn  tour  hien-neureux. 

* François  I.  le  louilcnott  auft»,  témoin  qu‘i!  le  prit  peur  emblème  figuré  ai  milieu  d’vn  braificr , auec  ce  mot  de  fon  inucu- 
eion  fSntrür  & mm  txrt»fn*rt  pour  mwnlUcr  que  l’amour  I’cntictcnoit.fic  ne  le  confommoi:  point 


# 
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vne  petite  Lézardé,  mefmc  qu’enfa  prcfcnce  elle  amortit  des 
clurbons  allumez.  Ils  tiennent  encore  que  le  Bafilic  n'y  fut 
point,  parce  qu'il  n'a  ianiais  cfté  ; d’où  vient,  à leur  aduis,  que 
François  I.  en  ayant  fait  fairel'image  chimérique,  mit  ces  mots 
au  dclTous  Tu  nomme  tantum  , mais  Mcrcurialis  protefte  qu’il  a 
veu  1 vue  de  ces  belles  morte  dans  le  Threlbr  de  l’Empereur 
Maximilian , outre  que  le  Plaimiltc  chante , Tu  marcherai  fur  l'édifie 
(i r furie  Bafihc : 8c  qti'Albcrt  le  Grand  enfeigne  que  lil'aigcntcft 
frotté  des  cendres  d’vn  1 Balilie , il  prend  lafplcndcur,  lepouls  8c 
la  foliditc  de  l’or.  Quoy  qu’il  en  foit  les  animaux  qui  furent  en  l'Ar- 
che allèrent  à Noé,  pourcftreconfeniczrfommeils  furentà  Adam 
pourreccuoir  leurs  noms;  fçauoir  cft,  ainliquedit  famflAugu- 
llin , par  vn  inftinct  des  Anges  Proteâeurs  de  leurs  elpeces  > ce 
qut  me  fcmblc  bien  plus  probable  que  ce  que  die  b Philon , que  ce 
Patriarche  les  allachcrchcrpour les  mettre  danscevaiflcau,  nyee 
que  penfe  Hugues  de  Saincl  Viélor,  que  le  Déluge  cflanc  des-ja 
commencé , ils  y frirent  d'cux-mcfmcs  à la  nage. 

Ican  Buthcon  tient  en  luire  apres  Origene  , que  Noé  y porta 
pluficurs  Brebis  pour  les  belles  quiviuent  dcchair, parce  ( dit-il) 
qu'ils  en  mangeoient  aurti  bien  auant  le  Déluge  qu’apres , n’e- 
liam  pas  raifonnablc  de  dire  que  leur  nature  le  fuit  c changée; 
niaisTormcl  affaire  le  contraire,  fe  fondant  fur  çcs  paroles  que 
Dieu  dit  en  UGenefcà  nos  premiers parens , Voila  ejue  ie'rousaj 
Conciliâtes  fortes  d'herbes  &•  de  fruits  pourhionde,^  à roiu  les  animaux 
de  la  terre,  Cratowles  oifeaux  du  Ciel,  joint  que  l'vfagcdelachair 
n'cft  pas  vnc  propriété  fi  elTentielle  à cate  forte  d’animaux , qu'elle 
n’en  piiiflcbicn  cftrc  fcparéc  fans  leurdcfrniflion  ; car  l’expericnce 
monftrc  que  les  Ours  fe  nourrilTcntégalcincnt  de  fruits  8c  de  chair, 
te  que  les  Chats  qui  font  lî  friands  d’oifeaux, mangent  bien  du  pain: 
certes  ce  qui  a porté  quclques-vns  d’entr  eux  à viure  de  chair, n’cft 
( à mon  aduis  ) que  l'inclination  naturelle  qu’ils  y aboient , 8c  le  dc- 
gouft  qu’ils  trouucrcnt  dans  les  fruits  apres  le  Déluge. 

Vn  Docteur  Syrienfau  rapport  d’Andréas  Malins)  afTeurcaufli 
qucNoéportarcligicufément  en  l’Arche  les  os  d'Adam  pour  les  y 
confcrucr  ; 8c  puis  adioufte,  qu’apres  le  Déluge,  il  les  diltribua  à 
fes  trois  enfans , donnant  fur  tout  la  telle  à S cm,  qui  depuis  l’inhu- 
ma fur  le  Mont  de  Caluairc. 

En  lin  apres  que  ce  Patriarche  eut  pourueu  atout  ccqui  deuoit 
femirpourlaconfcruation  de  fa  famille,  8c  pour  celle  des  belles  8c 
des  oifeaux  fumant  l’Oracle  diuin  ,il  entra  dans  cet  admirable  édi- 
fice auec  fa  femme,  fes  cnfàns  8c  fes  bruz  , que  le  Berofc  d’An- 
nius  de  Vitetbc  nomme  Pandora , Nocla,  8c  Nocgla  ■*  : il  'cft  vray 
que  c Sambcthc.autrcmentappellée  Agrippa,  la  Sibylle  Babylo- 
niene  Chaldécne  8c  Pcrficnc  , qu'AIftadius  compte  f pour  la 
première , fe  vante  dans  fes  vers  d’auoir  cité  la  femme  d’vn  des  en- 
lansdcNoé,  Sc  mcfinedes’eftrevcucrcfcrniéc  dans  l'Arche  auec 
luy,  mais  d n' cil  pas  croyable,  parce  qu’on  tient  communément 
que  les  Sibylles  cltoienc  Vierges , 8c  celie-cy  cft  appcllée  Sans 
honte  , pourauoir couché  en  trcntcliéls  fans  enauoirvn  fcul  de  lé- 
gitimé. 

I.c  lendemain  de  cette  entrée  (qui  fut  félon  Ccdrcnus  vn  Di- 
manche) Dieu  commença  de  débonder  les  catara&es  du  Ciel,  8c 
tous  les  canaux  des  mers  8c  des  flcuucs  de  la  terre,  afind'en  abyf- 
mer  le  monde  auec  tous  fes  babitans,  excepté  huift  feulement 
qu’il  fe  refenia , comme  autant  de  precienfes  reliques  dans  l'Ar- 
che, ainli  qu’envn  afyle  afteuré,  pour  confcmcr  l’elpect humai- 
ne. TomicI  tient queceteffroyableaccidencaduint en  Ianuier,  di- 
fant  que  c’eft  pour  cela  que  ccinois  emprunte  fon  nom  de  Ianus 

G ij 


VARIETEZ. 


• le  laiüc  à pan  Lucain  qui  af- 
faire que  le  Soldat  Burrut  fut 
infette  du  venin  d'vu  Bafilic, 
Si  Solim  qui  raconte  que  ceux 
de  Pcrgaxnc  en  schetrtcnt  vn 
pour  le  prix  d’vu  grand  Sert  ci  - 
«c , afin  de  l'appcndrr  aune  vn 
cordon  d’or  au  Temple  d’A-* 
potion  , pour  empefebrr  que  les 
araignées  n’y  fiil'c  ne  lcurstoü- 
lcs , Si  les  oifeaux  Icari  nid*. 

k C’eft  l'opinion  communs  des 
Maiftrr*  de  U Théologie,  que 
duqae  cfpece  s vn  Ange  pour 
Ton  protecteur,  ram  non  pal 
chaque  indnudu,  comme  quel- 
ques-vnt*  ont  tenu  j cor  quelle 
apparence  qa>n  fourmjr , vne 
fucille  d’arbre  , vn  grain  de 
fable , aie  f n Ange  gardien  f 

‘ Sainâf  TKotna*  a.  cftfc  aufÜ 
de  cet  aduis. 


4 Gyldaicnfonliure  de  l’ori- 
gine de*  Iftc*  Britannique*.  a f- 
fcurc  que  la  femme  de  Scm  s'ap- 
pclloit  Araxa,  Sc  qu’il  eut  d’el- 
le vn  certain  Breton  dont  les 
Bretons  font  venus,  mais  il  ne 
dit  pas  où  il  a pris  cela. 

• Ce  mot  en  Cluldce  lignifie 
le  mefmc  que  Sibjrlic  : on  dit 
qu’elle  a prédit  fur  tout  l’ad- 
uencmét  de  Iefus-Chnft,  6c  les 
viâoircf  d’ Alexandre  le  G cadL 
1 Sur  J’an  du  monde  s?$  a. 


'VARIEREZ. 


• L'ignorance  de  l'hiftoirc  Sa- 
crée a fait  confondre  à ccj  Au- 
» heur  s.  le  Déluge  de  Dcucalion 
cuec  ccluy  de  ce  Patriarche. 


*•  Ceft  il  quoy  vooloit  faire  al- 
lufion  celuy  qui  lor»  que  Mon- 
iteur rcuint  dti  Pays  bai  en 
France  , luy  donna  pour  dcilJfe 
rne  Colombe  retournant  en 
i'Arche  à tire  d'aifles  auec  vn 
tameau  d'OIiue  en  fon  bec , & 
ce  mot  Rtiitms  ftdttmima  f»- 
tit. 

• Liurc  y.  chap.  /. 

bainft  luftin  a tenu  lemef- 
mc  , d liant  a uc  ceux  qui  ref- 
fufeitaent  1 la  refurreCtion  de 
Icfui-Chnft  y font  en  corps  & 
en  aine  iufquci  au  ioar  du  lu- 
oement. 

• Ltb.xJtftccitit.rjc.  g.f. 

• Abdut  Babylonien  s'efforce 
de  prouucr  que  Guncf  Matthieu 
ertoiede  cct  adtns. 

Auecces  Perça  font  auffî  le  ve- 
ncrable  Bcdc , fusil  Thonus , 
JUbums.l'F.uefquc  d'Aurladt- 
fant , que  ce  beau  lieu  eftou  fi- 
nie unmediatemen:  au  deflbus 
delà  Lune. 

1 RctUpAfltt  44.V.II. 

a^Sçauoir  cft  Oleafter  , Cacha - 
rin, l’cienui, F rancilcus  Suâtes, 
Vregas,  Cornélius  à Lapide  ,3c 
Sahan  rom.  i.p.6.».j$. 


le delvge Threfor Chronologique  d e noe’ 

I à deux  fronts,  que  prefquc  tous  les  Autheursom  piispourNoc;  fc 
d’autres  ati  contraire  ont  penlé  apres  Iofephe  cpj'il  anin.i  en  Se- 
ptembre, dauunt  que  les  Hébreux  y commtnyoient  leur  An  cr- 
uil,  mais  le  commun  desPcrcs  eftime  que  ce  futenNouctnbrc, 
pour  les  raifons  qu’apporte  Scaligcrcn  Ion  liurc  de  la  correction 
des  Temps  .que  chacun  peut  facilement  voir. 

Plulieurs  Gentils  ont  cu'connoifTanee  de  ce  general  Cataclyfme, 
bien  que  non  fans  lemellangc  de  quelque  fiction.  BeiofcChal- 
dcencfiparledela  forte;  Saturne  prédit  À Sy'uejlre  fils  d'sirthé Roy 
d'sijjyne  (nommant  pcut-cftrcainfi  Noc  en  fa  langu c ) tpu'yn  grand 
déluge  arriutroit  en  fon  temps  , (y  luy  corr.m.mla  de  faire  Cacher  aucc 
foin  coures  les  Ecritures  ‘fui  e foi  tnt  dans  layiUrd'Heliapults  en  Egypte. 
Plutarque  en  parle  aufli  au  liurc  de  i’Induftric  des  animaux,  iuf- 
ques  mefmes  a faire  mention  de  la  Colombe  que  Noé  enuoya  hors 
de  l’Arche  i Ceux  (dit-il  ) (psi  content  les  fables  affcurent.ijuc  la  Colom- 
be spue  Deucalson  ‘ enuoya  hors  de  l'arche  luy  prcftgeoit  la  tcmpejlc  tjuani 
elle  retournoir\  ÇjT*  le  beau  temps  lors  ipu  rlle  Yenuoloit  : mais  il  pâlie  fous 
filencc  le  petit  rameau  d'Obuier  qu’elle  pottoiten  fon  bec,  encore 
qu’on  en  face  cette  remarque , que  c 'cft  le  feul  arbre  de  la  terre  qui 
ne  périt  point , mais  rxfta  touliours  b verdoyant , pour  mnnilror 

3ue  la  Diuine  clémence  vouloir  que  la  paix  3e  la  douceur  J ’cfprii, 
ont  il  eftoit  le  fymbolc , durait  à iamais  au  monde. 

Mais  quoy  le  Paradis  tcrrcflre  fut-il  Ueftruit  par  les  croix  de  ce 
general  Cataclyfme  î II  y a de  grands  perfonnagcsqiii  fouilicn- 
1 ncntqucnon.  Se  entr  autres  c l'a  met  Irenéc,  qui  dit  que  les  Ames 
j des  luîtes , au  fortir  de  cette  vie,  y vont,  afin  d y demeurer  iufques 
' àla  fin  du  monde,  pour  apres  aller  voir  l’cficncc  Diuine  dans  le 
Ciel  : 8c  fainct  ■*  Augultin , qui  tient  qu’Enoch  8c  Hclie  s’y  lub- 
ftantent  du  fruit  de  l'arbre  de  vie , afin  •d'eltre  touliours  fains  5e 
vigoureux;  Se  melinc  que  le  bon  Larron  y fut  durant  le  temps  que 
Id'us-Chrrft  demeura  en  terre  apres  fa  tefurreûion.  Leurs  raifon* 
font  que  ce  beau  fejour  cft  lituc  en  lieu  fi  haut  que  ces  eaux 
ne  peurent  c l'atteindre,  5e  que  l’Elèriture  parle  en  termes  exprès, 
f qu’Enoch  a cité  tranfpotté  en  Edcn:  rations  furlefquclles  le 
Cardinal  Bcllarmiii  s’elt  fi  fort  appuyé,  qu’il  n’a  point  crauit  dedi- 
rsquec’cltdelaFoy  de  croire  que  ce  Paradis  dure  encore  fans  au- 
cun changement  de  fa  beauté  8e  de  fes  délices:  neantmoins  Vata- 
blc,  Tornicl  8e  S autres  cltiraenr  le  contraire,  difans  en  premier 
lieu  que  les  eaux  du  Déluge  vniuerfel  creurent  tellement  fur  la  fa- 
ce de  la  terre,  qu’elles  furpalTercnt  de  quinze  coudées  les  plus  hau- 
tes montagnes  , comme  la  Gencfe  le  témoigne  cxprcITémcnt 
8c  par  conlcquent  quccebcau  fejour  enfin  deftruit où  galle  ; veu 
qu’il  dloitcnterrc,fclon que monllrc  fon  nom  vulgaire:  En  apres 
que  l’opinion  de  fainét  Irenéc  touchant  la  demeure  des  Ameslu- 
ftes  au  Paradis  tcrrcllre,a  cité  condamnée  au  Concile  de  Floren- 
ce fou  s Eugène  IV.  parce  que  les  Arméniens  la  tenoientauee  trop 
ddpiniaftrctciD’aillcuts  que  l'aduis  du  feioqrdu  bon  Larron  en  ce 
deleétable  lieu  n’cft  pas  receuc  deLEgUic';  Sc  que  l'autre  qui  re- 
garde Enoch  8c  Hclie  efttoutàfaitdoutcufc,  veuquefainÜ  Chry- 
loftomc  protellc  que  les  Sainétcs  pages  ne  fpccifient  point  où 
Enoch  a cité  traniporcé,  8c  que  (.unit  Cyprian  dit  Tranjlatui  efl, 
ybi  fn  Deus . Erof  que  ce  mot  Edcn  ou  l'Efcriture  rapporte  qu’E. 
noch  a cité  tranfporté  cft  equiuoque,  lignifiant  tarnolt  le  Paradis 
tcrrcllre,  vn  Iardindc  plaifir,  8clc  plaifir  mefinc;  8c  tantoft  cette 
région  qui  elt  vers  la  Mefopoumic  ; 8c  ainfi  on  peut  dire  que  ce 
n 'cft  pas  ce  Paradis  où  Adam  a demeuré,  mais  quelque  autre  lc- 
crct  8c  non  moins  délicieux,  que  l’Efcriture  entend  généralement 
par  ce  mot  Edcn,  où  Enoch  8c  Hclie  demeurent  8c  demeure- 


le  dïlvge  gc  Hiftorique.  de  Nor  ^ 

font  iniques  à la.  fin  des  Siècles  en  vn  fouucram  repos  de  corps  8 c 
d'tfprit.Sc  peut  -élit  e encore*  fans  y roccuoir  aucun  1 aliment. 


L’AN  DV  MONDE  1^7. 

Cette  anncelcPelugeayamdurcvn  an  Solaire,  l’Arches’ar- 
refla:  les  vns  dilcnt  fur  vne  montagne  appellécBarisouLubar, 
entre  la  mer  Cafpie  &la  mer  b Major  : Se  les  aunes,  & nommé- 
mcntBeroferanciendans  c lofephe,  furl'vne  des  montagnes  de 
Cardcü.ott  d’Arara  , c’eft  à dire  de  la  grande  Arménie  qui  con- 
fine à la  Mclopotamie,  opinion  qui  melcmble  la  plus  probable; 
carS. Baziledc Selcticie  (quilIcurifToityaplusdeii.  licclcs)tef- 
moigne  qucles  reAes  dccegrâd  v aideau  fc  voyoient  encore  dçfon 
temps  fur  ces  montagnes  aucc  beaucoup  d'effroy , voicy  comme 
il  en  parle  dans  l’oraifon  qu  'il  a faite  de  Noc  i , relie  fdit  il  ) f, 
repoftfurle  fommee  dis  plus  hauts  monts  de  l'^irmense  pour  mesurer  U 
terreur  du  déluré  par  ta  hauteur  immenfeic  fort  fttge , (y  expofer  aux  yeux 
de  la pofteritéïa  commune  Itenrerejjè  det  nation  , comme  hn  monument 
publie  d'hn  fupplitt  ft  effroyable  , prodire  <jm  J c toit  encor  auiourd'huy 
chexilet  Arméniens , mou  d'où  il  efl  impofible  d'approcher  , l'eternelle 
fwjf'  I ayant  ainf  ~roulu,  afntjue  fi  leeue  conferuetfi  durant  y ne  Ion  rue 
fume  d'année  parmylei  hommes  la  creance  d "Vue  chofe  fi  mémorable 
tjue  les  maint  des  Inf  déliés  ne  la  peujfent  dejl  mire.  Il  y en  aqui  ont  in- 
terprète ccdifcoursdcla  feulcimagederarchedilant  quetousles 
ans  vers  Palqucs  on  la  voyoir  en  temps  ferain  au  ciel , mais  cet 
Euefquedit  tout  net  les  reflet  de  ce  ~Taiffeau , loint  quclc  luifBenia- 
min  e rappotte  que  le  Calyphe  Omar  les  tranfporta  en  vne 
ville  fituc  au  milieu  du  flcuue  Tigris  ,&t  en  bailit  vne  mofquée, 
aucc  afleurame  qu’elles  eAoient  de  cedrc.  Tout  ce  qu'on  peut  j 
obic&cr , c’cA  qu’au  dire  dcce  fainfl  Prélat,  on  ne  pouuoit  appro- 
cha du  lieu  où  elles  repofoient , i caufe  de  là  hauteur  immenfc  : 
mais  la  rcfponcc  cA  ailée , dilant  aucc  Ambroifc  Catharin , qu’on 
n’en  pouuoit  pas  approcher  aucc  facilité, parce  qu’outreccttc  hau- 
teur, la  montagne  cAoit  toute  cqutiertcdc  neige,  depuis  fa  cime 
lulqu’au  bas , mefine  l’EAc  . choie  admirable  veu  le  climat  ; ncant- 
moins  qu’on  y alloit  bien.quoy  qu’aucc  diAiculté  ; veu  qu’ad  rap- 
port d'Êlmacin  Arabe f,  I Empereur  Hcracluis,  lors  qu’il  falloir 
la  guerre  eu  Perle, en  ayant  ouy  parler,  au  fortir  de  ta  ville  de 
Themanin  bafùcaprcs  le  déluge  par  Noé , prie  la  peine  d’y  mon- 
tcr,afin  devoir  les  relies  del’ArchcS. 

A la  fin  de  cette  mclme  année  finit  le  prcnîier  âge  compofc 
de  1657  .ans  complets  y compris  celuy  que  IcCatadylmc  vniuerfcl 
adoré  comme  porte  exprcAemët  le  texte  Hebraiquc.contrc  quel- 
que édition  des  7o.Interprctes,  qui  en  compte  f86.  déplus,  difant 
que  ai4j.  ans  fc  font  cfcoulcs  depuis  la  création  du  mondeiuf- 
ques  au  déluges  fuppucation 11  qu’a  tenu  Iulicn  Eucfquc  de  Tolè- 
de, AnaAafc  Sinairc  Eucfquc  d’Antioche,  fainûCyprian  ,Sc  Clé- 
ment Alex,  que  le  Cardinal  Baronii/s  a lùiuy  comme  il  dit  luy 
mcfmc  vers  la  fin  de  Ion  introduûion  aux  Annales  EcclefiaAi- 
quesimaisqu'ontrciettéprcfquctouslcs  autres,  Si  nommément 
lainél  Hicrofme,  Bcda  , Si fainél  Auguftin qui afleute qu’en  cette 
difficulté , il  faut  s ’arrcAcr  au  texte  Hébraïque  ,fe  fondant  fur  cet- 
te rcgl  e,  que  quand  l'original  d’vn  liure  dit  vne  chofe  & la  ver- 
fion  vne  autre,  on  doit  plufiofi  croire  l’original.  C’cA  l’opinion  de 
Tomiclque  l’erreur  qui  fctrouue  en  cela  vient  de  celuy  qui  tranf- 
criuit  cette  édition  des  70.  Interprétés , pour  la  mettre  en  la  tameu- 
fcBiKliotheqiic  d'Alexandrie  qui  ne  pouuant  croire  que  les  anciens 
Patriarches  eu  lient  tant  vefeu,  Il  les  ans  4c  leur  vie  auoient  chacun 

G üj 


VARIETEZ. 

• C'cft  ce  que  tiennent  S.Epi- 
plune  herrbe  £4  & S.Hicrbrue 
I en  fou  Epiftrc  i Pammacbiuj. 


k Autrement  le  Pont  Euxia  Sc 
U mer  noire. 

* Lia.  i-  anriq.  c.  j. 


* Il  dir  eda  âpre*  Eufebc  de 
Cefaicr.qui  rapport*  que  cette 
Arche  fc  voyoir  encore»  là  de 
fon  temps,  Sc  que  fon  boi»  ap- 
portoic  d’exadlen*  remède» 
au  x rtulad c» . 

Ce  qui  11'eft  jui  improhablci 
vciiqtic  Fulgole  cfcrit  que  l’an 
de  grâce  2460:  il  vid  à U cime 
d’vne  haute  montagne  vn  Ni- 
uuè  à dcmjr  poutry  , ayant  en- 
cor tou#  le»  lerrcmciii , Se  40. 
cadautc»  d'homme  . dont  Ici 
oftement  rftoient  tout  fcciicar 
il  faurqu'cllc  ait  cité  U ( com- 
me ditbimon  Naiolu»  ) depuis 
le  temps  du  déluge,  auquel  feu- 
lement clic  peut  y auoir  cfté 
portée. 

• Il  viuoit  enuixoa  l*au  de  gra- 

CCliOO. 


1 Liu.x.  hift.c.i. 


* Gcncbrard  dit  ta  la  traJu* 
ion  de  lofephe  en  noftrc  lan* 
guc  qu’on  voit  maintenant  fur 
ccttc  montagne  vu  gros  bourg 
& vne  mofquée, ce  qui  mon  Aie 
que  le  trauail  & l'indu  A tic  en 
oui  rendu  le  chemin  aile. 


fc  L’Eçlifc  ic  tenoit  ancienne- 
ment a celte  fuppuiauon. 


• ' • 


VARIETEZ. 


^ le  DELvctThrefor Chronologique  DEKOr' 

li.  mois, les  voulut  régler  aux  ans , dont  les  Egyptiens  s’cftoicnt 
autrefois  feruy , qui  n ’auoicnc  que  quatre  mois , ou  bien  à ceux  des 
Arcadicns , qui  n’en  auoicntquc  trois  »,  comme  dilent  Solimcn 
en  fonPolyhift.&  Plutarque  en.la  vie  Je  Nu  nu;  & cela  pour  ne 
s eftre  pas  apperceus  qu  outre  que  le  8.  chapitre  de  la  Gencfe 
laie  mention  expreiPe  du  " . fie  toanois  ■>  &t  le  dernier  de  Icrcmie  E 
du  ii.l  Efcrmtrc parle  touliours  auec  vniformité  desannccs.fans 
qu’elle  y mefle  nen  de  contraire , car  comme  elle  dit  d’Adam  qu  ’d 
a vefeu  jÿoians.auffi  dit  elle  de  Moyfc  qu’il  en  a vefeu  tao.  «cainli 
des  autres.  Orli  ces  ans  n'euflenr  elle  compofcz  que  de  4.  mois, 
il  s’enfuiuroit  que  la  vie  de  Moyfc  n’auroit  duré  que  vingt  ou 
trente  ans  ,&  cependant  la  mcfmc  Efciitute  rapporte  qu’il  cftoit 
fort  auancé  en  âge  quand  il  mourût:  ce  qui  moniîrc  cuidemmcnt 
que  les  ans  des  Hebreux  n'eftoient  pas  plus  courts  alors  que  les 
noftres  , & qu’ils  eftoient  compofcz  de  douze  mois  auflr  bien 
qu’ils  le  font  auiourd’huy.  Vous  remarquerez  cependant  que 
luiuant  la  méthode  dcs.Chronographcs  facrés  , nous  auons  com- 
pofé  cet  aage des  ans  que  chafquc  Patriaichc  auoit  lors  qu’il  dc- 
, . r.  ‘>uc  .uint  Père  .îcfqucls  nous  appelions'  ans  Chronologiques,  reiet- 

“)^XÎ*a2SSsÏ--.'  1 tant  les  autres  qu’il  a vefeu , par  ce  qu’ils  luy  eftoicnt  communs  auec 
irm/mir  ’1-**  '***<»  "t*  |fon fils, Scie  contcroientdeux  fois. 

I wL.dmoJtam»  j 

* uint  a mm  fit  lru*uu  t.uilmrr»-  ...  , . 

tljstit  Rrx  B Allants,  i>[»  *>«.>  repi  fui  oAthvu  rtfu  luiu  , & i-mun  »*»  Àtmtyuntru. 


» 


• U i’cft  trouué^e*  interprè- 
te* Cuho'tqocsj . qui  dit 

bien  pi»,  alleurantquc  ce*  au» 

efloiem  de»  mois  lo»ai/cs  par 
c.  aucla  Lune  parccur»  le  Zo- 
ouque  en  v»  moi*  : Mai»  il 
t’cufuiuroir  à ce  corne  { com- 
me a fort  bien  rcmaujuc  fainft 
Aufcuflin  ) que  quand  l’écri- 
ture rapporte  que  queiqu’vn  de 
cr»  Pacriarrhc*  a eu  dçs  enfeu* 
l7t.  ans, v’a elle  à 7*. m a, qui 
rc uicnncnt  à 7«ant  le  comincn- 
ecnicntdc  l'en&ncC,  ou  la  na- 
ture uc  tut  iaiv.ait  capable  de 
génération  , Se  Ici*  qu'il  eft  dit 
par  mpri'eillv'  qu’il»  ont  rclcu 
9oo  tau:  aanticci , 6 cVflcucnt 
. de»  an*  lunaires  , le  plu»  âge 
d’e  ntr'eu  x n’auruit  gucret  plu» 
vctcu  de  *7.  an*  , qui  fcioit  vue 
„ choie  ridicule  i dirc»d’aut*m 
tjue  uou*  en  Voyons  il  pccfcnt 
de  beaucoup  plu»  vieux 


LE  SECOND  A AC  E, 

qui  dure  les  4.20.  uns  qui  vont  depuis  NoéiufquesàU 
cvrconcifion  d' Abraham. 


Table  Généalogique  & Chronologique. 


'Ans  du 
inonde. 

Ans  du 
déluge. 

Au»  Chronologi- 
ques ou  uge  qu'â- 
uoienc  les  'Père» 
quand  il»  engen- 
drerait. 

Patriarches  nés  ac 
cornés  de  peres 
en  fils. 

Autres. 

1657. 

i£j8. 

OU 

1659. 

1. 

z. 

ou 

3- 

IOO. 

accomplis. 

ARPHAXAD3. 
fils  de  S £ M a 
vefcu4j8. 

ELAM  Sc  A S S V R,  enfans 
de  SEM. 

J 

GOMER  & M AGOG, en- 
fans  de  IAPHET. 

16M- 

3J- 

1 

CAINAN  1.300. 
il  n’cft  pas  dans 
letexteHcbreu, 
ny  dans  l'cdi- 
tion  vulgaire , 
mais  feulement 
en  la  Verlion 
des  70.  Inter- 
prétés ,sc  en  S. 
Luc  qui  s’eneft 
feruy. 

CHVS&MESRAINi&peu 
apres,  PH  VD  Sc  CHA- 
NAAM.enfans  deCHAM. 

MADAI  Sc  IANAM, en- 
fans  de  IAPHET. 

LVD  8c  ARAM  , enfans 
de  SEM. 

SABA  & EVILA,  enfans 
de  CH  VS. 

ELISA  Sc  THARSIS, 
enfans  de  I A N A N. 

1714. 

> 

>754- 

6 6 

rr\  rr\ 

SALE,  433. 
HEBER,  444. 

LVD  IN  sc  PHETRVSIN, 
& autres  enfans  de  M E S- 
R A I N.doùfontlortis  les 
Philillins. 

VR,  fils  d'A  RAM. 
MES,  encores  fon  fils. 

TH  VB  AL  , MOSOCH, 
ic  TIRAS,  enfans  de 
IAPHET. 

SABATHA  Sc  REGMA, 
enfans  de  C H V S. 

S ABATHACA  &NEM- 
B R O T H , auffi  enfans  de 
CH  VS. 

; 


VARÎETEZ. 


• T**3.  de  htm't'iiio  , fATt.  4. 
» M/n.  xf. 

k Anftotc  a eu  auffi  cette  citan- 
te en  fes  T topiques. 

« Vt  ngUâtimti  f»tàA»tU*.[ci-' 
rti  DAHttii. 

4 Hypocrite  apporte  d'excel- 
lentes niions  en  prcuue  de  cet- 
te aflcrtion. 

Yoicy  vue  genrilfl dulinélion 
des  fonctions  du  cceur  Sc  de 
l'cfptit,  dont  Laitance  fc  fert 
Cn  Ion  Hure  dé  ôpificia  Dti.  Vi- 
det  ur  mens,  qma  demÎMAttemeer- 
P'oeii  Itntt  ,in  fmmme  empire  etn- 
fiitutM  , tjn^UAm  t n cxlt  Dent, 
fis  J jim ni*  tn  sligUA  fit  cogttA- 
tiene , cemmeart  ad  feHus,Ct 
gnafi* i fitnfvtn  A iaiud  ptnt- 
trufe  fie  titre  , -rtetajuium  tsn- 
JM4OT  txTUefAun  fécondité  elè- 
(iet , « e préférât. , 

• De  ceux  Ja  el>  nommementS. 
Ambroife,  ex  Ha  état!  ( dit-il) 
trefiis ■ mahtim  , ma  ni  iiligtmtùt 

CT  fludinm  ptceamdi  imctpit  i 
iumniatt , vtpütr  guafi  imflr- 
rmaeftctet.iamen h tAuqnam  hn- 
prolrm  .ijui /Imitet}  cuf'iAt  ftttA- 
ià  (tmmitttrt , (fi  tn  erimimleet 
llerittur.Zt  pui*  ailleurs, tttuemi 
viJelMT  tugam  Chrifli  dmrum 
ffienmi  graut 

Quand  on  voit  vn  icuue  h jot- 
inc  pieux , lâge , & humble, on 
l’admire , parce  que  ce  font  de* 
qualité!  fort  rares  à ceux  de 
fon  âge  Vn  Authner  it  ce  temps, 
rLib'-.  de  legibtu  < 

1 D'où  ils  fediUçitfottSt , au  ffi 
bien  que  les  Teuton*. 

et  » ; 

fc  En.  Ion  hiltoii  t Monaftiouc 
imprimée  l'au  t(«}« 
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*UAN  D Ÿ MON  DE ‘1657.  >' 

Cfette  année,  enuiron  le  mois  de  Décembre  ( au  rapport  dû 
IurifconlulteloanncsBmncllus*)  Noécftanc  forty  de  l’Ar- 
fa  famille,  balüt  vn;  autel  de  8.pietres',pour  reprefemer 
Ies8.amesCauucesdu  general  naufragé  du  monde,  à l'honneur 
de  celuy  qui  l’auoit  fi  doucement  conduit  au  nuage,  lequel  Iuy  fie 
incontinent  vne  promefie  folemnelle  d’ai|oùi.deformaifc  pitié  de 
l'homme, difant  qu'il  fçauoit  bien, que  le  feris  Scie  penfer  dcl'hom- 
meeftoiemenclins-au  mal  dés  ta  ieunefle  : paroles  qui  ont  fait 
croire  à plulieurs  b,  que  le  coeur  'humain  fcft  la  principale  partie 
où  refide  la  faculté  de  la  raifon , c'eft  à dire  l 'infiniment  princi- 
pal,par  lequel  l’ame  exerce  fes  œuurcs  de  volonté,  d'entende- 
ment , Sc  de  mémoire  : mais  il  faut  dire  que  le  fens  Sc  le  penfer  s'at- 
tribuent indifféremment  en  refcruure  au  cœur,  Sc  à 1 efprit",  Si 
qu’en  effet  lecerucaueft  le  fiege  prindpal  de  lame  raifonnable, 
Sc  de  ces  trois  faculcezJ.  Ceux-là  ont  bien  mieux  rencontré"  (à 
mon  aduis } qui  ontinferé  de  ces  paroles  de  Dieu , que  l’accroif- 
fement  de  la  malice  fe  faitfurtoutcn  la  ieuncfTc , veu  que  l’cxpc- 
rienec  ne  nous  monfite  que  trop  la  verité'de  cette  illation.  Quelle 
btfie  (dit  Platon  f ) efi  pim  msUifte  ètreiiter qu'yn  ieune homme !y ail 
rien le  plus  menteur , de plus ittf 


ifolent > le  pim  lubrique,  nytjui  Ireffcphu 
x le  ctt  âge  i c'eft  /U  urpuoy  il faut  fe  Jcruir  le 


iLucuuFlorus  attribue  cctee  in- 
ucntion  à Numaivpicy  Ici  parc, 
les , /•  primé*  fie*  ni  vefiA-^irgini- 
ti et  (o'enjum  dtdir.vtAjl  fipmuU- 
thrum  c rltfiïum Çyd*  rtem  eufiei 
t mptrtf  fl  Amena  vigilant  : ignu 
■férro  tnextin&t  ntfhdes  vérgi- 
nu  tram/  , t ttpnr.ren  (fi  interne - 
f t am igmuftlflAntl Am  inuie I 4- 
tt< tient,  imegrifipee  forpoeilitu, 
ilhi  ttmmeniArtnt  , fine  tjuei 
fiers. t,  me  infectunJune  effet, fia} 
virginité//  Aebungcrent. 

* le  ne  veux  pas  pourtant  dire 
comme  cer  Authcur.qac  Icfua- 
Chrifl  lembioir  faire  allufïon 
à ces  filles  quaruT  il  difoirquc 
le  Royaume  des  deux  cftoir 
fcmblablc  à des  Vierges  qmtc- 
noient  tou  Cours  leur*  lampes 
ardentes,  Jcc 


l'embu fcliei  aux  dutreiijue  ceux  le 

tome  forte  le  moyens  pour  les  contenir  Ions  lei  bornes  le  leurleuoir. 

Apres  cela , Dieu  bénit  Noé  & fes  enfans , leur  lignifiant  qu’ils 
peuplart’entflc  rcmplilfent  le  monde  par  vne  tres-pure  génération, 
doit  Caictan  Sc  Totniel  ont  inféré  qnc  cePàtriarche  engendra  dej 
enfans  apres  le  déluge,  allegu  ans  (am£f  Methodius  Martyr  Eucf- 
que  de  Parias,  qui  rapporte  qu’il  eut  vn  Ionethus, lequel  apprit 
; rafilonomiciNcmbroth  le  Géant,  Sc  prédit  d'vn  efprit  prophé- 
tique beaucoup  de  chofes  des  4.  Monarchies  du  monde  : Puis  les 
Ailemans  qui  dans  leurs  Chroniques  luy  donnent  encorespour 
fils  vn  TuifçonS  ; Sc  bref  ceux  qui  le  font  perè  de  laperus , de  Pro- 
methe l’ancien, de  Crâne,  de  Sabathius  Saga,  Sc  des  autres  Ty. 
tans,ainli  nommezà  caufedc  leur  mereTytée.  Mais  la  plupart 
des  Peres,  Sc  nommément  fainéf  Chryfoftome  Scfaincf  Epiphane, 

?|u’a  fuiuy  l’Euefqucd’Auila tiennent  qtt’ila  gardé  continence, fe 
ondantfurcepaUage  delaGcnefc:  De  ceux-cy(  dit-elle  parlant  de 
Sem,  Cham,  Sc  laphet  ) roue  le  renre  humain  s’efi  repenlu fur  la  terre: 
à quby  le  Luthérien  Midendorpius 11  adioufte  tant  de  foy  qu'il 
croit  que  ce  Patriarche  perfuada  mcfme  à fa  femme  de  l'imiter, 
Scde  prendre  à cette  fin  en  fa  compagnie  certain  nombre  de  vier- 
ges appelIccsVeftales.qu’ellc  obligeroit  de  conferuer  toufioursar- 
dantvn  feu  quieftoit  defeendu  du  ciel  fur  fes  holocauftes,  Sc  de 
viure  en  perpétuelle  chafteté  ‘ , 1 afin  d’honnorer  par  ce  nt*nieau 
culte  la  iplcndeur  dccette  diuinitc  toufiours  Vierge  , que  l’Ai- 
gle des  Euangelifics  appelle  Lumière,  qui  cfdaiic  tout  hom- 
mevenant  au  monde  : SclcGcntil  Ouidc  Vcfta.qui  figmfic  fen- 
de Dieu  : ce  qui  n’eft  pas  improbable,  puifquc  le  fouucrain  Pon- 
tife de  la  loy  eferite  prefidabien  ainfi  depuis  fur  vn  chœur  de  Pre- 
ftres,  qui  deuoient  entrctcnirinextinguible  vn  mcfmefeu , Sc  cftre 
finon  vierges , au  moins  très  pudiquesimais  il  faut  reietterl’opinion 
de  l’Autheur  de  l’hiftoire  Scolafiique,  de  l’ancien  Berofe  Sc  de 
Dydimusd'Alexandric,  parce  qu'cncor  qu’ils  tiennent  auffi,  que 
Noé  apres  l’vniucrfelCataclyfme  garda  continence  aucc  fa  fem- 
me ,ds  en  attribuent  ncantraoins  la  caufe  i vne  chofe  tout  à fait 

ridicule» 


VARIETEZ. 

• Il  fcmble  auoir  emprunté  cet- 
te penfee  ici  Poète*  Gérils.qui 
parlons  de  ce  Clum  foui  Je 
nom  de  lupitcr,  ont  dit  <|u*Ü 
1 auoit  couppé  U»  parne  * génia- 
le* à (on  père,  & punies  auoit 
icttéc*  dhns  U met. 

. 1 Nciurmoins  nom  liions  da» 
Pierre  Matnrr . qu'vn-RoyteJct 
! proche  de  l'Ifie  Efpagnolc,  ayîc 
| pris  vn  gros  peiflon  nôméhla- 
i.ato,  il  le  ictra  dans  vn  lac  , 3c 
) le  rendit  fi  priai , que  J'appc liât 
] il  venoir  à lu  y,  nreaoit  du  paru 
de  Ta  main,  *'en  laideur  marner, 
mrfmc  muter  côcne  vn  the- 
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ridicule:  difanc  que  c'cft  pource  que  Chzm ayant  t remué  fon  père 
y ure  Se  endormy , prit  (es  parties  fccrcttcs,  & prononçant  quel- 
ques charmes  dciliis  le  rendit  llcrilc  ; ajoutant  que  1 ’Efcriturc  à cet- 
te occafion  ayant  parle  de  fes  enfiins,  Sem,  Cham,  Se  Iaphet, 
ne  dit  point  qu’il  en  ait  eu  d'autres  i car  cela  ne  reflent  gueres 
moins  fa  fable , que  ce  que  le  Rabbi  Leui  rapporte  de  plus , fça- 
uoireftquecetimpic  couppa  tout  net  ces 1 partiesàceluy  dont  il 
tenoit  apres  Ditu  l'cftrc  & la  vie.  Retournons  à Dieu. 

Si  tofr  qu’il  eut  ben  y ce  père  des  Nations  SC  fa  famille,  il  leur  dit, 

Qnr ~>cjbr  terreur  foie  fur  tautee  qui  marche  fur  la\erre>nrole  en  fuir, 

(y  nage  en  tenu, il  ejl  en  ~voJlre  pcuuoir  : c’cft  ce  que  nous  voyons  par 
expérience  s'accomplirtous  les  iours  aux  occalions  ; car pourcettc 
terreur , Qui  ne  fçait(  ditfaméf  Balildjçur  lesptnjfons  redoutent  l ot» • | “'le  J!?.  I f ««en août 

bre de  I homme,  fuyant  deuantluy  imefmetempiijnil  tes  approche  Et  ,lom  parle  Oactuui , «jai  pria 
eju!  ignore  ( dit  Pline)  ijue  lei  Eléphant  eremouffent  de  frayiur  an  fini  > k "!*"*-.**  mti  1 cft 

ajjrect  de  fes  heflges  î Et  quant  i ccpoutioir , qui  ne  void  aufli  que 
les  bœufs,  Sc  mcfmc  les  Elepbans , fclaiifcnt  conduire  parles  plus, 
petits  garçons?  Ce  qu’admirant  vn  iour  Apollonius  de  Thiane  c 
( que  fainfi  Hierômcnc  fçait  comment  appelles  Magicien  ou  Phir 
lolophe)  il  demandai  Damys  fon  compagnon,  li  ce  n’eftoirpas 
vncchofcadinirablc,  que  lcplus grand  Scie  plus  puiflanr  detous 
lesanimaux  dclatcrrc  fc  rendit  ainli  àbïtflant  à vue  (ipctiteSclî 
foiblc  créature:  Scpuisconclud  ( comme  s'il  l’anoit  apprisdeDa- 
uid  ) que  Dieu  a mis  en  nousvn  rayon  St  marquede  fa  lumière  Sc 
"de  (onvifage,  jj|r  lequel  routes  chofcs  fortt  airu|Ctties  au  pouuoir 
de  l’homme.  En  fin  c'cft  vne  règle  generale  qu’il  n’y  a b clic  fi 
farouche, quenous  ne  ptiifliôs  dompter  8c  ''.appriuoifer  c:temoin  le 
Piailofopbc  dant  parie  Lacrtius,  qui  nourrit  en  fon  bas  âge  vn 
Dragon,  Sc  lercndit  priiic  ; Sc  témoin  le  grand  Chain  de  Tarta- 
ne , à qui  Marc  Polo  vit  mener  à la  chafte  vne  troupe  de  Léo- 
pards, de  Loups,  Sc  de  Lions  appriuoifezi  pour  ne  dire  enco- 
re ce  que  portent  quelques  relations,  que  le  Mogolfc  tende  Pan- 
thères f Se  de  Cerfs  prmez, qui  courent  ceux  Je  lcurcfpcce.  Scies 
arreftent  auec  des  filets  qu’on  auache  i leur  bois,  pour  cet  ef- 
fet. s Cardan  excepte  de  cette  règle  les  Lièvres , dil’ant  qu’ils  ne 
fe  peuuent  appriiioifer  , mais  Scaliger  l’en  reprend  a bon  droit, 
afleurant  en  auoir  eüeué  vn  qui  fc  lotioir  fans  crainte  auec  les  lé- 
vriers, cccnauoirvcuau  Chafteau  de Montpczat  vn  autre,  qui  fe 
battoir  auec  les  chiens.  Mais  ne  nous  arreftons  pasdauantage  fur 
ccdifcours. 

Dieu  dit  encore  1 ce  fainél  homme,  Tout  ce  <jui  fe  meut  & a "Vie 
hom  fera  enlnande  h : ce  fut  pour  fupplcer  au  peu  de  Lueur  qu’a- 
uoient  les  herbes  Sc  les  fruits  apres  le  general  Catacly fine.  Sur- 
quoy  on  demande  .s’il  clioit  licite  Scvfité  deuant  ce  temps  devi- 
urc  de  chair-?  Sainét  Thomas  tient  que  non  1 , parce  ( dit-il  ) que 
Dieu  n'auoit  affigné  à l’homme  que  les  herbes  Sc  les  fruitsjpour 
fe  nourrir,  comme  Moyfe  le  fpecific  clairement  î mais  Caje- 
tan  eft  d’aduis  contraire  pour  trois  raifons,  dont  la  première 
cft  qu’il  ne  fe  trouuc  point  dans  les  faintlcs  Pages  que  Dieu 
ait  fait  defenfe  de  manger, de  la  chair  : la  féconde,  que  c'cft  vn 
aliment  foit  conuenable  à la  nature  humaine  k : Sc  li  troifiéme, 
que  l’homme  a vn  empire  fur  routes  les  belles.  A quoy  con- 
tentent ftinét  Hicrômc  Sc  Theodoret,  mais  auec  cette  reftri- 
ftion , que  les  plus  pieux  ne  viuoient  en  ce  tcmps-Ià  quedcfnnts 
Sc  d’herbes  *. 

Apres  queDicu  eut  donné  cette permiffion  de  viure  de  chah, 
il  en  excepta  aufli  toft  le  fang,  auec  menace  de  le  rechercher  de 
U main  de  ceux  qui  fet  oient  firhardis  que  d’en  vfer  pour  leur  nour- 


rendu  fi  tppiiuojfc,  qu'il  Aide  à 
foo  M uitte  2 prendre  d’-urre» 
poiflon»  , fc  lutifknc  à cet  dfer 
artac ber  vite  longue  corde  dan* 
le*  ren,  qu'il  ti.ufnc  apte* fur  le 
tiuagc  fi  tort  qu'il  le  fait  rem- 
plir oc  pu»ye.  , 

1 Philoltracc  en  fa  vie. 

* Cardan  s'eft  tmagtné'qu'U  ne 
faut  qu’à  cet  effet  luv  fiiire  teter 
vue  femme  ou  vne  cfucnc  fi  toft 
qu  elle  cft  née. 

r On  excepte  entre  le*  volati- 
le*, la  cbauuc-fouris,  & 1 hi- 
rondelle , entre  lé$ aquatique*, 
tâigrenoUiilcdc  le  gardon;  ü 
rime  Ici  tsrreitrc* , la  uupe  3c 
le  tat  : encore  dit-on  que  le* 

T JO)  en*  noumfloieot  de*  rat* 
aux  dcfpcns  du  public,  Je  fc 
ioUoicn:  auec  eux, bien  que  non 
fan*  vn  grand  refpcft  , paico 
qu'il*  le*  tcnoicm  pour  de* 
Dieux. 

r Olorius  auli.  9.  de  fon  Hift, 
rapporte  qu'Etnanucl  Roy  de 
Portugal  fit  pre/ênr  au  Pape 
Leon  X d'vnc  de  ce*  Panthè- 
re» chaflércflcs  , qui  luy  eftoir 
vcnucd'Ormu*. 

* l’en  a y veu  dans  vne  hoftcle- 
ncd'Eitampet  vn  quitoirnotc 
la  broche.  Si  fatfott  rcfttr vn 
autre  lievre. 

h Pline  en  fon  f.I.c.  j.fitic  men- 
tion de  ceroint  j>euple*  d'E- 
thiopie appeliez  Pâpluget,  qui 
prariquoicnt  cette  pcimiflionà 
la  lettre , mangcilit  de  tout  ce 
qu'on  fçaaroitdire  , mcfmc  des 
cr.ipaux  3:  de*  ferpen*. 

* B .-da,Dctijr»  le  Chartreux,  Sc 
Tofiat  aprci  la  Glofc  ordinai- 
re, font  aufli  de  cetadui* , pour 
ne  dire  encor  0uide,  qui  parle 
de  la  forte  au  1.  liuredc  fe*  Mc- 
oinorphofc*. 

At  V4t*ti3*  *tmi  ntm  ftümitur* 
enurt , 

Arbttttu  fatut 
ff*pt  hjitl/st 

Ctrnâqnt , cr  i » h»rtnttÂ 

mtr*  rul  rtn. 

k Porpb yre  i-n  fi>n  hure  de  l’Ab- 
ftincncc  fonftienc  qoe  cela  - 
n'cA  pa* , 3c  en  donne  plufieura 

raifon*. 

1 II  fcmble  à Pichets,  que  le* 

Îlu*  honneftes  de*  OccidétauX 
c font  feruir  du  fxuit  à kur  def- 
fèrt , afin  de  coufcru es  encor 
quehpte  chofede  cette  t 
ne  frugalité. 


I 
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rirurc,  cc  qu'il  fit  (difent  quelques  Pères)  afin  de  s'accommoder 
àl’opinion  de  ceux  quitcnoientque le  fang  elloit  le  liege  de IV 
mc  a -,  comme  auflî  pour  deftourner  les  hommes  dcl’elfufion  du 
fang,  Si  les  tenir  bien  fains,  parce  que  le  l'ang  des  brutes  cfipe- 
fant , terreftre , Sc  melancholique  i Si  par  confequcnt  la  l'ource  de 
plulieuts  maladies.  C’efipourquoy  les  Apoftres  curent  vn  tel  cf- 
gard  à cette  exception  , qu'ils  voulurent  en  renouucller  la  pra- 
tique dans  leur  premier  Concile  de  Hicrufalem  S Se  de  laid 
elle  a duré  i en  l’Eglife  iniques  au  temps  de  Miniums  Félix, 
comme  il  \ le  'témoigne  en  Ion  Oélauius  , Sc  incline  .iufqufis 
au  Siècle  de  Raban  , ainfi  qu’on  void  dans  Ion  Penitcntial: 
mais  depuis  elle  a cfté  abrogée  , pour  n’eftre  que  pofitiuc  Si 
non  naturelle  r car  l 'expérience  fait  voir  maintenant  qu’il 
n'cll  pas  moins  permis  defenourrir  du  fang  des  belles,  que  de  leur 
chair. 

A quelque  temps  de  là  Dieu  dit  qu’il  mettroit  l’arc  en  Ciel, 
pour  alfeurance  à Noé,  Sc  à toute  fa  pefterité , qu’il  ne  perdroie 
plus  le  genre  humain  parvn  Déluge  vniucrlcl c . Alcuin, Sc  la  Glofc 
ont  pris  delà  ûijctdc  duc , que  cebeaum.theorc  ne  paroilfoit  pas 
deuant  le  Déluge,  foit  qu’d  euft  pieu  ou  nonr  mars  la  plus-parc 
tiennent  le  contraire,  affairant  que  de  ligne  naturel  de  pluyepaf- 
fée  ou  i venir  qu’il  elloit.  Dieu  le  rendit  ligne  ûirnattuçl  de  cet- 
te affcurancei  ncantinoins  les  Hebreux  ( au  rapport  du  Rabbi 
Kapol  ) n’ont  pas  laifle  de  le  reprcfcncer  par  leur  lettre  Caph  , 
pourvn  ligne  lugubre  du  Cataelylmc  f,  damant  que  cette  lettre 
_ parmy  eux  marque  vingt,  qui  ell  le  nombic  ae  triftcfl'c  Si  de 

Dtlugc iiMiitom ccl» fc mm- 1 traluj[>  comme  monllrcnt  les  fainéls  Cahiers,  rapportans  que 
I l3Cob  trauailla  vingt  ans  en  la  mailon  de  Laban , que  Iofeph  lue 
que  fcnc’annéf  fa  fi  fcche,  vendu  vingt  pièces  d'argent  , que  le  Liure  volant,  oùtouslcspe- 

qu'on  ne  remarqua  nas  feule-  - 

ment  vu  nuage  au  Ciel  durant 

tout  le  mois  de  Fcuncr,  auquel 

ce  Déluge  deuou  arriucr. 
r Voyez  le  do&e  Bungu* , qui 
dit  mille  belles  choies  fur  le 
nombic  de  vingt, 
t D’au  net  difent  que  ce  font 
le»  rayon*  du  Soleil  elanec  co- 
tre vnc  nulf  crcufc  . laquelle  rc- 
chaflant  leur*  pointe*.  Ici  refle- 
chit  & renuoye  comte  Icmcf- 
mc  Soleil. 


VARIETEZ. 


• Empcdodc  a cfté  de  cette 
#pitn<iu,  te  mcfmc  Virgtle,  té- 
moin ccs  mou , hÊtfmtsm  w- 
tnit -Ht 

Mau  tl  faut  dire  aucc  les  Thy  • 
lïcicHh  orthodoxe»,  que  Anima 
m*  refidtt  in  fd»innu  , 
in  fidt , fti  tnnfnam  i n camfrr 
nar.se  dnmtnxm. 
k Le»  Ancien*  Philofophe*  per- 
mecran*  de  manger  de  toute* 
forte*  de 'belles,  eu  exceptoient 
le  ectueau , ou  mefme  encor  U 
celle, pour  l'honneur  qu’il*  por- 
toient  à cette  partie , parce  que 
c’cfl  le  ùege  de  grefque  tou»  le* 
fcni,8t  in: encan  de  extérieur». 
Atbenielm.  1. 

« Aile»  de*  Apofttesij. 

4 Elle  dure  encore  autourd’huy 
parmy  Icslurf*. 

• Delà  tient  qu’il  cft  fan»  flè- 
che*. 

Stoflerus  , & autre»  A Urolo- 
gues , ayant  prédit  courre  ccœ 
alleu  rance  que  le  monde  peri- 
roit  pat  eau.  Pan  de  grâce  t j 14. 
à caufc  que  la  grande  comon- 
ilion  de  Saturne  , lupicet  de 
Mats  , »’y  deuoit  rencontrer  au 
ligne  de»  Poiffon»  , plufieun 
perfoDue»  de  qualité  le  pour* 
ueurent  d’Archc»  àl’imiution 
de  Noé  , pour  fc  fàuucr  de  ce 


n'™c 'sù'cïrY  dulsnt  [chez  des  honuncs  font  eferits,  a vingt  coudées  de  long.  Si  que 
' f dés  l’âge  de  vingtans  les  Entàns  d'Ifracl  cftoientcoroptcz  pour  ai- 
lcràlaguerre.fentiment  dont  les  Grecs  femblcntauoir  cftéauffi, 
puis  qu  ils  font  leur  Iris  melfagcre  du  malpluftoftqucdubien,  Sc 
difcnc  qù’Vlyfies  a trempévingt  ans  dans  fcsmal-hctirs,  Si  Hé- 
lène cfté  vingt  autres  binie  defon  pays.  Au  relie  les  anciens  Aftro- 
nomes  ont  tenu  que  cet  Arc  celefte  n’ell  autre  choie  qu’vne  rc- 
uerberation  des  rayons  S du  Soleil  dans  vn  nuage  plein  de  roféc, 
lequel  (au  rapport  de  Scaligcr  h ) pronoftique  au  matin  la  pluye. 
Si  au  foirle  beau  temps  i mefme  ( comme  dit  Pline  apres  Ariilo- 
te  ) exhale  des  odeurs  fi  fuaues , que  s’il  fc  courbe  fur  quelque 
fleur,  ou  quelque  fruiél,  il  luy  donne  vnc  odeur  pareille  icelle 
del  alpalatne  ‘i  8c  s’il  l’cnuoycfur  l’afpalathe  mefme,  il  luy  fait 
rendre  des  douceurs  incomparables.  Angélus  Politianus  penfe 
que  le  Soleil  luy  fait  tirer  fcs  couleurs  des  quatre  elcmcns , la 
rouge,  dtifcui  la  blanchc-jaunaftre, de  l'air  { la  bleue, de  l’eau; 

P Sc  la  vcrdc,  de  la  terre  k i mais  d’autres  difcntqu’il  ne  luy  en 

«i,  pom  figmlicr  qu’iltucnt  caule  apparemment  que  deux  , la  bleue , Si  la  rouge  ; celle-là  pour 
‘«T'ac  plu.  lignifier  que  l'eau  a noyé  le  monde , Scccllc-cy  afindcmonilrcr 
bnu.  que  le  feu  le  doit  confoinmer. 

Cette  mefinc  année  Noé  commença  decultiuer  la  tcTic  .c’cft  i 
dc  fertilifet  la  terre,  & le»  Ira-  dire  aucc  bien  plus  de  foin  qu  auparauanc , la  couurant  de  rumier, 
1icnV,,;V7  Si  la  labourant  auec  des  bœufs  ondes  m chmaux  accouplez  à vnc 

îoiLtàtaic^caiimicuotlvi  charrue;  car  au  refit  il  l’auoit  des-ja  cultiuée  auanr  le  Déluge, 
unmotuls.  ' cftant  laboureur  defon  mefiier,  comme  le  furent  depuis plulieurS’ 

tel»  dOpTaocc  grands  perfonnages , Scnommémcnt  entre  les  fidèles  Ilaac  , Iaeob» 
île  petit*  Elcphan» , q«*  Pi»’c  Boos,  Gedeon>Eliicc  ,qu  Helieappclla  de  la  charrue  a la  dignité 
a^Baita.l.o.fouUuxcs,  de  prophcCl_. , Si  les  pcres  des  Papes  Siiucnus.  Adrian  , Silucftre, 

J Sixte,  8c  autres  i Scentre  les  Gentils  Cutius.Fabricius,  ScAttilius 


••  En  fon  Excrcitaxion  8.  contre 
Cardan. 

• Nous  l’*j»pcllô*  Efpine  blan- 
che, ou  Elgtaniier. 
k Le  gratii  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  femblcaitoir  fait  al 
lufiun  à cela  dan*  l’vne  de  fc» 
Médaille» , y faifant  "raucr  vn 
Iri»  i cofté  d’vn  lui  tant  Soleil, 
aucc  ce  mot , idttt  à S* le  cal» 
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' C’cft  alorifdit  Pline  1-iS.hift. 


Régulas  qui  fut  trouné  fcmantdu  bled,  quand  on  l'alla  chercher 
pour  le  faire  Diétatcuri  de  forte  qu’il  ne  rougit  point,  apres  auoir 
obtenu  la  victoire  8e  la  paix  à fon  pays , dequiter  lebafton  d’iuoire 
pourreprendrêlemanche  de  la  charrue,  tantil  faifoit  eftat  du  1 la- 
bourage. Voyez  les  commoditez  de  cet  art  dans  Columellc,  , Natc)  j nt  u terre  des  Ko" 
dans  Caton  8c  dans  Conftantinus  BafTus.  11  n’y  a point  de  doute  num,  rc.Kfioa,(lbii'ît  ” ,.°r 

3u’ilne  confère  grandement  pour  la  fantc,  pour  la  connoifïance  QUIir',r iyr *nr cluru.r cooroo- 
cs  Aftrcs , Sc  des  pltiycs , «pour  laiomcmplation  des  choies  di-  duifonaudoubi  fcicntrétul- 
uines.  C’cft  de  U que  fontaulTi  venues  ccsFeftes  anciennes  ap-  “utc  labourai»  dm» 
pellées  par  les  Latins , Certain , Floralia , Vmalia , Sementina,  signa-  * “10"'1’hc’- 
lia  , Faillit , Sic. 

L’AN  DV  MONDE  tfis8. 


% Le  Rabbj  Danid  penfê  peur 
cetre  ration  qu’il  ne  fia:  *'âi 
toujours  prendre  le  met  de  #i- 
gne  pour  le  fetfl  aiiangeu  et  du 
boit  qui  produit  le  raitio,  niais 
encore  pour  tous  autres  arbrei, 
difpolez  aucc  ordre:  cc  qu.  ii’cft 
pas  à reletrer  , rca  la  raçoi.  d« 
parler  des  Romains,  qui  app.l. 
icr  cômmicmcut  Tignes  les  plus 
beaux  vergers , La  i-  i 

Matbti , ta  vtgaa  àtl  C'araiiu/ 
U»nt-a  tt  (£f 

* Diodorc  Sicilien  en  Ion  I.  6. e. 
i.attriboé  certe  inrrduétiGi»  A 


Ce  fut  enuiron  cc  temps  que  Noc  ne  fc  contentant  pas  d'eftre 
Laboureur,  voulut  aufïi  cftrc  Vigneron,  plantant  la  vigne  en  l 'Ar- 
ménie, comme  l'alTeure  S.Epiphane.  Le  Rabbi  Elicfcr  s'eft  fait 
accroire  qu’ayant  efté  iettéc  hors  du  Paradis  tciTcftrc  parce  qu’elle 
eftoic  l'arbredu  fruit  défendu  à nos  prem.crs  païens  .elle  fut  ren- 
conrrécpar  cc  Patriarche , qui  trouuant  fon  fuc  foiiourcux , la  plan- 
ta, creance  d’où  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  CedrenuSj  difantquc 
Comme  Noc  fe promenoir  furie  mont  dcCoryce  qui  cft  en  la  Cili- 
cie  voifinc  de  l'Armcnic,  il  apperceut  vn  boyc  qui  broutoit  des 
raifins,  qui  luy  fcmbla  plus  gay  apres  s’en  cftrc  repeu,  telle-  , , 

mem  qu’il  heurtoir  delà  corné  les  autres  belles,  Sc  connut'par  là 

que  ce  fruit  auoit  quelque  vertu , dont  ayant  goufte  gc  le  trouuant  ,!;n'n,r  bUfmt  r*r  1,  ru, 

bon,  ü commença  de  tailler  Sc  planter  le  bois  qui  le  portoit  ; cc  qui 

n’cft  pas  improbable,  non  plus  que  ce  que  tiennent  quelques  Hc-  F,l,  * D,™. 

'breux , que  d'autres  au  oient  bien  des-ia  plante  la  vigne  déliant  cc  d cï,ft  Pa'-Uc"",rt  rçut'-'a 

v r.  • - r . . , 1 l q _ Que  Pl.Uo  ItitCtQI'  «UC  liqueur 

® Patriarche , mais  feulement  a la  façon  des  arides  arbres,  afin  de  à cru»  quiuoi.t  pimwu- 
manger  de  fon  fruit  ,8c  non  à part,  6c  auec  ordre  .pour  en  exprimer  liS'  * l,wU“:  T,7  lu* 

du  vin  comme  luy.  Au  reltc  ceux  qui  ont  dit  que  Noc  1 airofci  dli  qu'elle  n -allume  dan*  leur  u«g 
' fangdeLion  , de  linge,  de  pourceau  Se  de  brebis,  ont  euplusdé-  *‘«"»pg>n>J'Ç»nt'.,Iii'<cuce. 
gard  aux  effets  dqcolcre , defolic.delafciucicSc  de  Jlupidiré.,  que  b,°°  i l“x®i!iîc ’k 'Sd 
levin  produit  quand  on  le  prend  dérèglement,  que  non  pas  à la  pou*  b'.ntjia  puut 

vérité  de  l’Hiftoirc.  . «Ssoiii'î’r  i 

MaisceParuarche  fic-il  mald  introduire  c au  monde  l'vfagcdu  benudhir  umui,  Ænt  iinont 
vin,  puis  que  les  hommes  s’cncftoicnt  pafîcz  fiheurcufcmentaïf-  ■'^îiMle?lutol°1’l’c 

2ucs  alors , c’eft  à dire  durant  l’cfpace  de  plus  de  mil  fixeensans  ; , EtKsXÿgiflm,  n'eu  dcuoicc 
I y en  a qui  tiennent  l'affinnatiuc,  parce  qu’eftant  pris  immo-  H'" autn&irc pjrn,, ir, itc- 

, *.  1 ■ r a-  a r breui,  (uiuam  lccuuU',1  de  Sa- 

. «1ère  ment,  outre  ces  quatre  pernicieux  effets  qu  il  caufc.tlcnpço-  ; lumon.^,  n„i„ieic,  i'i„kao- 
duit  encore  vne  infinité  d'autres.  Ilnuiràl’cfttide  des  bonnes  liie-,  pj'c* . Œq  fadu'i  de  Porphirc, 
très  pour  fa  trop  grande  chalcurSc  violence.  Si  de  là  le  prcuerbe, 

PalLu  & Bocchui  ne  s'accordent  (M  bien  d enfembie;.  11  rend  fteriic, 
diftipanr  par  fôn  trop  frequent  vfage  ce  qui  for:  à ïa  5 génération  : 

II  apporte  les  ca;harrcs,les  vertiges,!  'apoplexie,  la  phtilie.Ies  gout. 
tes,  & qui  pis  çft  la  mort  l d’où  vient  guc  Pline  l'appelle  la  ciguë 
de  l’homme,  8c  que  de  grands  perfonnages  fc  font  abftcnus  d'en 
boire*,  nonnnémctf.ùnü  I’aul.l.unét  lacqueslc  Mineur, & S.Ful- 

gence,commcaufnZorpaftrc  Roy  des  BaÛryens, l’Orateur  De-  , 

moftcncs  ,8c  lcPhilofophe  Apollonius  deThÿane, 8c mcfmequc  Atheutthb.i.DifimfopiL 
des  villes  Sc'des  nations  coures  entières  cnom  banny  l’vfage , Sc 
{«rticulicitment  Sparte,  Lbcrcs,les-T|iraces,  Si  les  S Mahome- 
cans,  cftimans  que  l’homme  aullï  bien  que  les  autres  animaux  ne 
3ojt  çhërchcr  pour  fa  boifion  quede  1 eau  toute  pure,  qui  a la  pro- 
priété f Comme  dilënt  les  h Médecins  ) de  rendre  le  corps  fain , Si 
l’éfp  ritfubtil , Si  inclines  d'ëmpdcher  les  trop  grandes  faillies  delà 
cholcrc.  ! 

' ■'**  **  « i>;  . 


mrs . k 
’cmi'cux 


Crbomt  abjit'mim  juatt-ài  <ju üj- 

•*  Mahomet  fifur.dcfcodu  d' 

boire-Tou*  dcgnefuci  pcl 
oaoy  le»  plut  piudcs  d'at 
ont  libicinctu  acquicfcc,  dilâne 
qa’il  doit  cftrc  abnoirc  n'niine 
cftant  l'aiguillon  de  U fn duali- 
té, &:  le  tombeau  de  la  ration. 
Voie  y ce  quen  dit  Eubultu 


. , . . tagr- 

, y, num  au: cm  nafkr»m 
tltMmbrxt  [rxÀtnuam.  Ce  fut 
pour  rembarrer  le  Comique 
AdipHuqui  auoit  dit,  intjftra- 
fiantm  viao  frababi't  tjl , 
vrTi  *insmv*!»tfttUJM,  mihit 
frvbu.ft  fjft  vtiU  farit. 


. +e 
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* Exultât ieMMirru  & eorpceis  vs* 
mum  noitTÂtt  potutum  f.jl. 


«■  Cela  t'entend , rourecu  qu'il 
(bit  pris  aucc  mcfmc,  car  au  n> 
ftc  nous  liions  que  nos  Roy  s 
ont  caflc  les  fcensdarmes , qui 
£rifoicnt  mefticr  dcs'enyuxcr, 
& nu-line  que  Charlemagne  en 
ayant  trounc  vn  yurc  la  fit  ict- 
ter  dans  la  mer,  difant que  ce- 
luy  qui  Ce  noyoic  dans  le  vin, 
deuoic  eftre  eufcucly  dans  les 
ondes.  f 

« Il  donna  à Bacchus  l'epithete 
de  bon  Conicillcr  en  cette  con- 
fideratiou. 

4 Sun  tficulfM  vrai , fiJ  culf» 
bibentu. 


• On  blafme  i cette  occafîon 
Caluin  & Luther  qui  attribuée  f 
l’j  urefle  de  ce  Patriarche  au  vi-  4U 
ce  d'intempérance  , au  lieu  de  perC 
l’attribuer  au  peu  d 'expérience 
qu'il  auoitdc  la  forcedu  vin. 


f Le  commun  des  Peres  tient 
que  tout  garda  cnr  la  continen- 
ce en  l'Arche. 


*** 

HT 
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Ncantmoins  la  plus-pan  ont  opinion  que  N oc  ne  fit  point  de 
mal  d’introduire  au  monde  l'on  vfage,  pourpluiieurs  cxcellens  cf- 
fetsqu’U caule  elfant pris  modérément.  C’eftluy  ( difent-ils  ) qui 
s’appelle  la  ioye  du  corps  8c  de  l'aine  dans 1 l’Ecdcfiaftique.qui  re- 
medie  au  mal  d'cflomach  de  Timothée  dans  fainél  Paul , qui  aide 
' à la  génération.  Se  donne  la  fécondité  aux  femmes  dans  Pline, 
quichafle  les  ennuis  8c  les  fafeheries  de  Caton  d’Vtique  dans  l’Hi- 
ftoire  Romaine,  quiaccroill  la  force,  le  courage  Se  l’addrdTe  des 
Soldats  dans  nos  " Annales  i qui  rend  Sylla  courtois  8c  facile  dans 
Alexandre  Neapolitain;  qui  apporte  iCambifes  8c  à Alexandre 
le  Grand  l’aptitudedc  mieux  excaiter  leurs  actions  dans  l’Hiftoi- 
re Grecque:  Sc  finalement  qui  fait  que  les  hommes  femonftrent 
plusadroits,pluseloquens,8cplusrichcseninucntionsdans  c Plu- 
tarque. C’eft  pourquoy  ils  ne  font. aucune  difficulté  d’en  vfer  ,cfti- 
mans  que  fi  fon  vfage  operedemauuais  effets,  ilne  fautpaslcsluy 
imputer  .maisbienàceluy  quileprend  J auccintemperancc. 

Tout  ce  qu’on  peut  répliquer  cil,  que  fon  autheur  s’en  laifia 
noyer,  ne  l’ayant  peu  eftre  par  toutes  les  eaux  du  Déluge,  de  lotte 
qu’Ü  fe  coucha  par  terre, Scdéebimrit,  au  ftandale  de  fa  fam'dlc, 
les  parues  qui  deuoient  eftre  cachées  : mais  les  Peres  l'exeufenr, 
pareequ’il  ncfçauoit  pas  encor  la  force  de  cette  liqueur  C,8c  Jonnët 
beaucoup  de  blafrnc  à Chanaan,  pour  auoii  efté  li  dénaturé  (quoy 
’il  n’euft  que  dix  ou  douze  ans  ) que  d’aller  donner  adjiis  ifon 
rc  de  la  mauuaife  pofture  defon  ayeul,  qui  l’en  rendit  àb'on  droit 
par  la  malediélion, l’origine  ignominieufe  de  l’cfclauagc"  S.Cflry-' 
foftomeditqueCham  par  fon  incontinence  l’auohengendré  dans  ' 
l’Arche  pendant  le  Déluge,  mais  Moyfcnc  lecompraniqucpourle 
quatrième  fils  de  cet  impie,  monfticcuideinmcncle  contraire.  Cer- 
tes , s’il  m’eft  permis  de  dire  .tuffi  qucCham  ait  efté  incontinent 
dans  ce  facrc  vaifteau , i’aimc_  ftiieux  cftimer  qu’il  y ait  engendre 
Chus  .qucnonpasChanaam,  tant  parce  qu’iteftlcpluSagédefcs 
crtfans , qu’à  catife  qu’il  nafquit  tout  noir  ; car  cette  noirceur  qui  ne 
s’eftoit  point  encore  voie  , cft  comme  vne  marque  de  lame  noire 
dcccluydont  ilcftôil  f fils. 

Quelqiits-vns  afteurent  que  cette  année  Noc  ayant  commandé 
I dix  ou  douzeans  en  l’ Arménie,  laifli  en  faplace  Sabatiusl’vndc 
‘ | (es  enfans , fumommé  Saga  ( c’eft  à dire  Pontife  Souuerain  ) 8c 
Lpalfa  dans  l’Italie  aucc  fa  femme  Sc  les  Vcftales , ou  il  commença 
j deregnerfous  lenomde  Ianus.compofcdumot  Hébreu Ialn, qui 
; lignifie  vin , 8c  du  terme  Arménien  Ianc  qui  veut  dire  porte-vigne, 

1 parce  qu'il  y porta  cette  plante,  Sccnlcigna  l’art  d'en  tiret  du  vin: 
mats  il  n’eft  pas  croyable  qu’il  ait  règne  fi  toft,  car  il  auroit  efté 
Roy  deuant  NeinbrQth,'qiicl’Elcriturc dit auoir efté  le  pluspuif- 
tant  & le  premier  Roy  dumondc.'  C’eft  pourquoy  nous  aftigne- 
ron?Ietemps  de  fon  regnevnpeu  plustard,  rejettant  aureftelcs 
, ' deux  dynàftieï des Ch'aUlécfis  Scdcs  Arabes ,que Iolèphe del'Ef- 

,chaleairouicauoircftédcuantleDelugc;  comme  rfufli  ccllequc 
Platon  appelle  Athlantiquc*  Sc  celle  des  Chinois  que  quelques- 
vns tiennem auoir  commcnçqdes  l’an  dumondc  nfio.  fous  leur 
premier  Roy  Virey , 8c  auoir  continue  iüfques  à t’.ih  dé  Iefus- 
■ C'hji/FVj8o.  lous  zd4-  jutres  Roys,  donf  le  dernier  s appeljoit 
,iBerlocq,patcequetoutcda reflentfa Fable.  f 

L’AN  DV.  MONDE  1699. 

! Certeannée  Ciinan  fécond  nafquit  : Iofcphc  dic^lc  luy‘  qu’c  fc 

J promenant  vn  iour  parifiy  les  champs  il  troûua  l'cfcriture  des 
Gcans  qu’il  conl’eruadansfamaifon,  8c  en  apprit  plulicutj  obfer- 


( 
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mtii  ns  cuiieufcs  fondées  fur  les  influences  des  Affres,  ce  qui  a 
cfté  vnc  pierre  d’ac hopement  à beaucoup  de  perfonnes . 

L’an  du  monde  1700. 

lofephe  rapporte  qu’en  ce  temps  ou  enuiron  fut  baftie  la  ville 
d’Hcbron,  mais  il  ne  dif  pas  par  qui,  comme  fait  le  Rabbi  Salomon! 
qui  luy  donne  Cham  pour  fondareur  : à quoy  ne  s’accorde  pas  Iean 
Ânnius  deVitetbc,  qui  en  fon  Commentaire  du  liurc  de  Xeno- 
phon  touchant  les  cquiuoqucs , a fleure  que  c’cft  la  première  ville 
du  4 monde,  & qu’elle  a clU  baftie  par  Adam-,  adiouftant  mefmc 
qucNoé  y cftnay  ,8c  qu’elle  fc  nomme  la  ville  des  quatre,  non 
parccqu’Adam, Abraham, Ifaac  8c  Iacob  y cfloient  inhumez  ,ou 
mefmc  Eue , Sara  , Rebccca  8c  Lia,  ou  bien  dautant  que  Mambré , 
Aner,  Efcol  8c  Abraham  y auoient  demeuré,  mais  à cauiê  qu'elle 
choit compofcc  de  quatre  parties,  chacune defquellcs  rcflcmbloit 
vnc  ville.  -,  . • v 

L'an  du  monde  1707. 

>•  " „ ’-w 

Cette  année  la  ville  dcTanisfu»  édifice  en  Egypte  à l’embou- 
c heure  du  Nil,  non  loin  des  lieux  où  furent  depuis  les  villes  de 
Memphis  Scdc  Pclufe.  Andrichomius  dit  qu’cllecftoi{fortrcn.om- 
mceautrcfôis  -,  Premièrement,  pourauoircu  pour  fondateurs  dix- 
lept  T itans , tous  enfans  de  Noc  : En  fécond  Ûcu,  parce  que  Moyfc 
y fît  rellcntir  les  dix  playes  décrites  en  l’Exode.:  Et  troifiéinfei 
. ment,  à faufe  que  ceux  qui  relièrent  en  la  ville  de  Hicrufàlcm  aptes 
fâ’pnfq  parNabuchodonofor,  s'y  réfugièrent,  8c  y maflacrcrcnt 
lcrcmie  le  Prophète  ,qui  les  reprenoit  de  leuridolatric  : mais  fa  pre- 
mière zaifo.n  ji’tft  pas  approuucc  de  la  plus-part  des  Interprètes 
facrez.  * 

Peu  apres  la  ville  de  Carrha  fur  aufli  édifice  en  Arabie  , non  de 
■ pierres  communes , mais  de  malles  de  fcl , comme  l afleure  Plmc 
cnjbnliurcji.  adiouftant  que  c cfl  parce  que  cette  contrée  abonde 
en  montagnes  do  ici  J*  naturel , qu  on  taille  comme  on  fait  la  pierre 
8c  le  marbre  i mefmc  aucc  cette  merueille , qu’il  en  renaift  autant 
qu’onen  oft’e,àqiiôy Toufctit  llidore  * en  fon  feizieme liure. 

W ♦ • '■v 

, L’an  du  monde  1754. 

En  ce  temps  Nçmbroth  fixicme  fils  de  Chus  na  fquitr  c’eftlc 
premier  que  les  faiqclcs  Pages  appellent  vpneur,  ce  qui  me  fait 
' coniechrrcrqu'üctlijiucnfeur  de  fa  Vénerie-41,  8c-non  pas  Caïn  ou 
t amcch , thmmc  veulent  les  auttjf. 

Mais  puis  que  nous  foin  mes  tonib.cz  furie  fujetde  la  Vénerie,  il 
ne  1er  j pas  pcut-ellre  horsçlc  propos,  que  nous  épluchions  vnpeu  fi 
l’exercrceten  eft  pci  mi?.  11  y'  en  a qui  mettent  tout  leur  effort  à 
prouuer  que  non  i drfans  en  premier  heu  qu’il  rend  les  hommes 
laimuinaii  çs, 'qu'il  portedu  dommage  à autrtiy.gaftanc  les  champs 
enfcmenscz  -ou  emblauçz  comme  parlent  les  Iurifconfultes , 8c 
quefes.cljarme5ibnt  fi  pjflàns  qu’ils  font  pçrdrele  foin  de  Dieu,  de 
la  Republique,  8c de  la  famille.  Secondement, fâinftHierôme le 
condamne,  difjincd'Efiü  danî  l 'explication  duTfeatftner5>o.  qu'il 
ciloit  ' Veneur,  parce  qu'il  clloit  pécheur.  Troificmernem,  que 
1 Eglileen  fait  defente  a tous  les  Clercs , iufquçs  à fulminer  par  les 
Canon  jcontre  les  Çucfques (,  s'ils  viennetà  chaflbr  foir  à chienstic 
oit  eaux, 'ou  à rcts8c  filetsv  Déplus,  queQicu  mefmc  feinble.nc. 
falloir  pas  ngrc.mlij  vcujcs  funeftes  acciacnsdont  d'a  permis  de 
temps  en  temps  que  fuffcht  accueillis  ceux  qui  s’y  addonno'entj 
Nos  Hilloircs  portent  S que  'i’hcodcben  Roy  de  Mets  's’eftant 
' ~ * - H Sj  ’ 


VAR1ETEZ. 


• Le  ij.  chap.'des  Nombre»  dir 
qu'elle  fut  baftie  fept  an»  dciuüt 
Tanis  ville  d’Egypte. 


k Solm  en  fon  chap.jo.  endir 
prcfquc  autant  de  U comité  de* 
An  uni  en  Afrique* 

* Chipÿre  ». 

Olali*  Magnu»  en  fon  J.  ijr 
ch.f.cfcru  qu’il  a veudefem- 
bUblcs  montagne»  e»  Pologne, 

& particulièrement  en  Upro- 
uincc  de  Bothna , fie  qu’on  en 
fait  des  édifices  aulü  bien  que 
d^îerre». 

* Xcnophon  lu  fommenccmfr 
de  fouXyucccticu»,  vciffquc 
ce  foient  le*  Dieux,  fir  particu- 
lièrement Apollon  & Diane, di- 
(kflt  que  U Vénerie  cft  vn*  in- 
action. & vn  don  yenu  de  IctU^ 
pan,dont  ilthonoreicc  particu-*' 
iicrcmt  tChyroit  pour  fun  équi- 
té ce! ebre,  qui  en  apprit  l'viagc 
à fes  nourtiSo'ni  Mclcagcr,Ca- 
ftur  k Follux . '^cluJles,,  Thc- 
feus,  & autres  Hctoj,  . 

* Le*  Hébreux  fe  «Hÿ?; 

nairc un; ne  de  ce  met  pour  figuv* 
fier  vn  homme  farouche,  Si  qui 
vole  facilement  les  pillant , ce 
qui  ne  s'accorde  nas  mal  aucC 
noftre  terme  de  voleur, que  P5rf- 
«jtiicc  en  fan  7.  Itu.  des  Recher- 
che* afleure  eftre  nouuean  , Sc 
venir  du  verbe  voler  , parce 
que  cerainj  hobereaux  faifan» 
mine  de  voler  l'oifeau  , gua- 
coiuic  les  Kl  arcbâds  lur  les  che- 
min», fie  les  dcftrouflbiêft.com- 
inc  porte , ditii , l'Ürdoimance 
faite  par  François  I.  contre  le* 
voleurs.  * ^ ,-jp- 

1 Elle  veut  qiÿls  fuient  exco'm-* 
munie*  jjour  trois  moTi , k'le« 
Utacrcj  . outre  cela  lufpcudu» 
«t  leurs  oflice».  Ci»,  Epfctfi*n 

f Ccllçj  d’Agachia»  le  poriro* 


I 


VARIETEZ. 


• L'Abbé  Robftt  ca  fon  Chro- 


k Liu.  i.ch.p.  te  aprtJ  lujr  Cy- 
lisque  Scxo/li  dam  le  ).  |.  de  Ica 
Politiques  eh.?. 


1 Les  Relations  d' lu  lie. 
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rais  derrière  vn  petit  arbre  pour  affener  vn  taureau  fumage  d’vn 
epieu,  cette  befte  horrible  dcfcendantcommc  la  foudre  contre  cet 
arbre,  y donnajn  coup  de  telle  Il  mcrueillcux , qu'cllelemirpar 
terre  ,8c  fit  qu’vnc  branche  blcifa  fi  violemment  Thcodcben,  que 
ce  mefmeiour  il  rendit  l’efprit.  Robert  II.  fils  de  Guillaume  le 
Eallard  Duc  de  Normandie  , chaffant dans vnc  foreft  en  fa  Du- 
ché, lut  cftrangle  par  vncbranchcd'arbrc  qui  s’attachaà  fon  col 
comme  il  cotuoit  à chcual  *.  Nous  liions  aulfi  dans  les  Annales 
d’Angleterre  que  Mcmpricius  Roy  du  pays  fut  déchiré  Se  mangé 
des  Loups,  criant  à la  chaflc  écarté  de  les  gens.  Aquoy  l'on  peut 
joindre  la  dilgracç  de  ce Scigneurqu’Elian appelle  b Nicias,  qui 
courant  apres  vn  Cerf  tomba  dans  vnc  charbonnière  ardente,  se 
s'y  brufla,  quelque  effort  que  fiffent  fes  chiens  de  le  retemrpar  fes 
habits  auec  les  dents  pour  le  làuuer.  Que  fi  ces  exemples  fcmblent 
trop  vieux , en  voicy  vn  tout  recent.  L an  mil  fix  cens  trente-fix 
«nOéfobrc  le  Comte  de  Lumière  fils  aifné  du  Marquis  de  Caftcl- 
Rodrigo  Ambaffadeutd’Efpagnc  aupresdefa  Sainélcté,  eftâtàla 
chiffe  vers  Vil  lac  près  de  Trente , aueele  Duc  d’ AlcaLa  fon  oncle, 
Selon  arquebufe  ayant  manqué  vn  Sanglier  fur  lequel  il  tiroit.lem- 
pongna  par  le  bout,  8c  defclgirgca  la  croffe fut  la  telle  du  San- 
glier! mais  l'arquebufc  ayant  débandé , ellcluy  tran  (perça  lccorps, 
Scmourut  a l’inriant  en  fadix-ncuficme  e année.  En  fin  il  ne  fe 
troYuic  point  dans  lesfacrcz  Cahiers,  qu’aucun  qui  aitrfté  remar- 
quable cn'éctte  paffion  de  chaffer,  l’ait  erié  beaucoup  en  celle  do 
•viurc  fainétcrocnc. 

Neantmoms  c’eft  la  croyance  de  la  plus-part,  qu'iLeft  per- 
mis de  vaquer  àect  exercice,  parce  qu’on  trouuc  que  faitjçf  TTli- 
riiche  8c  lai»  il  Hubert  l’ont  fait  h eu  reniement,  témoin  qu’a  la  Pe- 
lle de  ce  dernier  qu’on  cclcbro  particulièrement  en  Flandres  à 
a Xenophon  nom  rrprefentt  | Trercre  dont  il  cri  Patron , fe  fait  tous  lesansà  fon honneiîr  vnc 
Cpnu.  pour  yn  Prince  qui  fc  chaffe  foleinnclle  parles  Seigneurs  du  Pays,  auec  permiHion  à 
»Uilmt  trandtarrari  la dufle,  "(0^5  pcrfonnes  de  chaffer  tant  pour  le  profit  que  pour  le  plaifir; 

joint  que  tous  les  Monarques  8c  Princes  du  monde  enaffent  volon- 
tiers tant  afin  de  donner  quelque  rclafchc  à.Içurs  cfprils  laifez 
d’vn  trop  grand  foucy  d d'atfaircs,  que  potfr  apprendre  les  nififs 
de  la  guerre , dont  laV  enerie  cri  vnc  petite  c image.  Mais  il  faut 
vfet  en  cela  de  diftinélion,  8c  dire  que  la  chaffe  çllpcrmife  entffet, 
pourueu  qu’on  y vaque  pour  vnc  bonne  fin , comme  par  exemple, 
pour  vnc  nccefiitc  particulière,  ou  pour  vne  vtilitcpublique,  8c  que 
le  tout  le  faffe  aux  heures  d'vn  iuftel6ifir}  rarement,  8c  lân  s préjudi- 
ciel à perfonne , ainli_quc  fiifoient  ces  ' Sairicls  , autrement,  8C 
fins  c es  conditioqs-là,il  eft  croyabl  e qu  il  n 'cri  pas  licite  de  chaffer. 

Adioullons  encorà  Ccdifcourscctte  petite  queftion  ffçauoirfi  la 
chaffe  eft  vn  exercice  noble  ou  8 roturier  ! Saliirie  en  la  préface  de 
la  côiuration  de  Catilina,  dit  qu'il  cftfcniil  s mais  c’cll  parce  que  de 
fon  temps  la  plus-part  des  Seigneurs  Romains  n'yôccupoicntque 
leurs  Eldaues,  tandis  qu’ils  cmployoïcnt  leur  valeur  à chaffer  aux 
hommes,  8c  aux  Prouinccs:  car  au  relie  on  peut  affeurerqu’il  cil 
mixte , oirbicn'pluftoftqu’il  relient  tellement  fa  njfbfcffe,  que  peu 
deroturidrs  s’en  meflem  , criant  comme  (tut  refcrtié  pour  lés  di- 
ucniffcmpnsrdrs  Gentils-hommci.’Sc  pourleplaifir  des  Roys  8c 
des  h Rcyncs, particulièrement  desnoftrcsiiufqdcs'làqu’il  s'encri 
trouucqui  pourvu  plus  grand  honneur  de  leur  Maifôn , ont^oulu 
y auoirdc  Grands- Vtneurs aulfi  bien  que  ’ IesRoys.  Cequifoit 
dit  en  pariant  .pour  lecontentcmcnt  tics  curieux. 


pttifoRCi 
comme  Uit  Q-  Ç'urfc,  A lexan - 
dre  le  Gtiruf,  Jk  Pline  Tralun 

• Vtn/UH  ad  [îmi  Ht  :i  dînent  £ él- 
ites Âiftifltna  ex*  rte  mur.  Ci- 
céron. 

1 L’Interprrrcde  U diftinâion 
•6.  far  le  Canon  t/iiV.d it  qu'a- 
uant  leur  conucr fion  lit  cftoict 
bien  Veneur»,  Bc’prr^onfcquér 
'pécheurs,  mais  qu’âpres  il»  qui- 
terent  cet  cxcrciceJSfiu  de  s’ap- 
piiqu -r  à vn  autre  plus  vtilc 
pour  lcbkndcJcurCilut. 
*Ilcft./msau  (ccond  rang  des 
AYt»  iu>n  liberaux. 
^ZcnooiApfofltut  vnlôricts  les 
fou aue7  fon  mary  le  Roy 
Odcn.it , afin  de  prendre  quel- 
que belle  Ciuuagr , comme  té- 
moigne T rebcllius  Polho:  Et 
Mat  ic  de  Bourgogne  en  faifoit 
autant  pour  la  mrl'mc  finaucc 
fonnuiy  l'Empereur  Maximi- 
lian  I.  encore  qu'à  la  fin  clic 
tomba  de  chcual  û rudement  au 
fomr  d'vn  bois,  qu'elle  Ce  tua 
auec  Irüruit  dont  elle  eftoir  en- 
ceinte. 

'Du  Tillet  A écrit  que  le  ficur 
de  là  Bonnardierc  portoit  cette 
qualité  de  Grand-Veneur  cher 
1rs  Rcynes  Anne  & Claude 
de  Bretagne,  marque  ÿfleuréc 
du  plaifir  qu’elles  pienoicnt  à 
cet  exercice.  ‘Vojrci  les  trairrtj 


noe-  & Hiflorique.  » 63 

L’A  N DV  MONDE  1787. 


Cette  année  (qui  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  celle  de  la 
naiflancedeNcmbroth)  Zoroaftrc  fcmble  élire  venu  au  monde  ; 
car  fainél  Epiphane  écrit  au  Commcncemcnt.de  fon  Panirlum , 
qu’ils elloient  contemporainstousdeux  ; Semefmcpcnfequec’eil 
pourcclaque  les  Gre'cl  ont  pris  l’vn  pour  l’autre.  Quoy  que  s’en 
l’oit  Ariflote  & Auiccnnc  rapportent, que forupt  du  ventre  delà 
merc  il  fc  prit  à rire;  ce  qui  clt,  difcni-rls,  contre  l’ordinaire  des 
autres  enfans , qui  ne  rient  quc.40.  iours  apres  leurnailTancei  & 
s’ils  rient  pluftoft , c’eft  vn  indice  de  quelque  grand  mal  *,  comme 
il  Icfutàceluy-cy  de  fafoturcmalice.  Ils  rapportent  pareillement 
que  le  cerneau  luy  battoir  fiforr  des  fon  enfance,  qu’il  repou  (Voit  la 
niainquiletouchoiti  cequi  (àlcur  aduis ) prefageoit  audil.i  pro- 
fonde feiençe  qu’il  deuott  auoirvniour:  Bref  ils  allcurent  qu’il 
ne  beut  ny  ne  mangea  iamais  autre  choie  que  du  b laiét e ; mais 
tout  cela  cil  fort  incertain,  c’cft  pourquoy  nous  n’en  dirons  pas 
dauantage  pour  ce  coup  s auffibien  elt  il  temps  defe  repofer  .niant 
que  d’aller  en  latcrrcueSennaar,  où  fe  préparent  desja  lés  maté- 
riaux pour  le bailiment  de  laTour  de  Babel . 


VARIETE  Z. 


• Cela  nVft  pu  a (Toile  , câi  les 
amirui  que  lu  puer 

& Hcicuki  l’ont  ncx  amli  en 
rrnt,  flfJic  Uitlciu  pastuurc- 
foil  «le  les  mettre  au  r.tng  des 
bot»*  Sc  d<;s^ico-!i«»rcux. 
k Bwçeftii  cutic  U nicfipc* 
choie  d'vue  fille  de  Chauqy 
d'aile/.  bonne  mai  fon  , aiouftât 
qu'elle  auoit  tnc  telle  aucifion 


| du  bain,  qu'elle  ncpouuoit  pas 

" Rif"  ~ * 


icurcmSticicptir,  nui»  clic  Ac 


I vcfftuu  de  b forte  qucxufqu'à 

laitcdc" 


fcize  ans, 
Qdclqtut-vnï  dtlenrdu  fro- 
mage, au  lieu  dclaift,  ce  qui 
n’eit  pas  incroyable  , puis  qu'il 
n’y  ti  pis  lôg- tco» qu'vnPaïian 
de  HoUamtp  cft  mortjooiljc 
viueit  ünuis d'actie  choie  de- 
puis fou  bai  âge  , &s,»Hcpof- 
toit 'au fl»  bicuque  toute  *otçc 
pci  fonfte. 


I 


64  Table  GeneaIogiquer 


Ans  du 
mode. 

Ans 

duDC- 

Ans  Chronolo- 
gique*, ou  aji»c 
qu'auoient  ta 
Pet et  quâd  il» 
engendrercat. 

Patriarches 
nés  Se  cô- 

Autres. 

Règne  ' de 
Babylone. 

Monarchie 

d'Affyrie. 

luge. 

ptez  dépe- 
cés en  fils. 

1788. 

iji. 

\ 

34. 

PHALEG 

IECTAN 

Ilcômcnce 

1}9- 

fécond  fils 

ce  â 

Elle  cômenca 

1812.. 

30. 

RHEV. 

d'HEBER 

à 

13  9- 

1S51. 

3*- 

SARVCH 

SYDON. 

HETEVS 

1S70. 

114. 

*3?- 

IEBV- 

SEVS. 

BEL  VS 

AMMO- 

OU 

RHEVS  , 

N EM- 

1877. 

Se  autres 

BROTH 

• 

enfans  de 

qui  baflit 

C H A- 

Babylone, 

OO 

OO 

3°. 

NACHOR. 

N A AM. 

Se  v reena 

1906. 

148. 

ELMO- 

DATH. 

SALEPH, 

6 5.  ans. 

• -K;: , 

1914. 

*?• 

TH  ARE’. 

& AS  A- 

10  6, 

moth 

enfans  de 

1 

Icétan.  " 

NINVS,  ' ^ 

*9}9- 

1 

' . 1 

ou  autrement 
A S SV  R, 

l94y 

; 

toutefois  autre 

>S58- 

' .1 
I. 

| 

que  celuy  auc 
Moyfe  du  cure  1 

11 

hls  deSem,  51. 1 

'979- 

1 

1 

1 

1 

& Chronologique. 


i?» 


65 


Roys 

Roys  1 

Roys  de 

Roys  de 

d'Iiaüe. 

leCrc-  Sicyonc. 

Germanie . S 

c 

Le  pie- 

Lèpre 

_c  premier 

Le  premier  L 

micrcft 

nier 

eft 

eÀ  félon  ir 

1 

eft 

Alilcdius. 

I AN  VS. 

' 

ou  au- 
trement 

T VI  S- 

NOE\ 

CON, 

qui  rc- 

ou  T VI-, 

1 g"*  24- 

STO,  a: 

Quel- 

SA- 

T V I Z O, 

1 ques-vns 

TVR- 

qui  fut  en- 

dtfent 

NE  le 

AGI  A- 

uoyé  en 

qu’ayant 

Prince 

LEVS. 

l’Europe 

parcouru 

des  Ti- 

î1- 

par  fon 

toute  1 A-  / 

tans  fe- 

ayeul  Noé 

fic&l'A 

16  l’hi- 

auec  vingt 

frique,  il 

ftoirc 

Capitaines. 

alla  en 

ancien- 

Il  a régné 

; fin  dans 

ne. 

I7j.ans,  & 

! l’Euro- 

en  a vdcu 

pe , 6: 

aofi.  Les  N 

s'artefta 

. 1 

Allemands  P 

en  Italie 
1 au  Chip 

EVROPS 

apres  fa 
mort  l’ado- 

| de  Viter- 

45- 

rcrcnt  com- 

bc , où  il 

me  le  Noce 

. fonda  les 

des  Dieux , 

I Hctnif- 

& ainfi  cft 

1 qucs.puis 

leur  pre- 

■ retourna, 

mier  Mer- 

en  Oriét. 

l 

cure.Auen- 
tin  le  fait 
fils  deNoc»  * 
mais  fon  0-  * 
pinion  cft  ' 
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Roys  des  Roys  des 
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Le  pre- 
mier cil 


Le  premier 
c’eft 


D I S , ou 
autrement 

SAMO- 
THEZ 
fils  de 

GOMER 

ou  de  1 A- 

PHET. 


T A N A 1 S, 

ou  autreméc 

mti- 

iab'. 


VARIETES 


uj  j* 


• De  ce  terme  de  Babel,  qui  fi- 
grnfie  confufioa , guerres  , 
vient  le  mot  de  Babil. 


* Eafon  Euterpcc.i? 


, *Goropmî  dit  que  cMlgir  le 
bas  Allemand  , & l’Autheurdc 
i’t'ximcn  des  £fjuu'.,l«  Latine, 
qu'il  appelle  nstarellê  i cette 
occa/ion. 

4 Cela  eft  affci  peobaMc , car 
nous  royCsen  effet  que  la  oins 
part  des  Nations  ont  vue  Lin- 
gue pour  traiter  Icpt  Religion, 
te  vne  autre  pour* parler  vul- 
gairement de  loirs  affaira  , les 
Imfs  encore  i prefenr  fc  feruent 
pour  les  chofes  'finîtes  de 
l’Hcbraique  .les  Abyflius  &E- 
thtopiensde  U ChâMaïque,  les 
Mahomeuns  de  T Arabique, 
l'Eglifc  Orientale  de  U Syria- 
que , 4:  l'Occidcmalc  de  la  La- 
tine. 

' Pluficuis  Autheui*  non  1 mé  - 
prilcr  ( dit  Hieroymus  [Pra- 
dus  ) affeurent  que  les  lettres 
facrées  onrcfic  trouuées  dans 
les  Eftoiües. 

1 C’cft  de  cet  Heber  8c  non 
d'Abraham,  comme  auoit  dit 
vne  fois  S.  A ttgufti®, que  les  en- 
fant d'Ifracl  8c  A trahira  mefme 
ont  cft*  appelle!  Hébreux. 

* Caffiodore  en  fon  8. h.dc  Va- 
ria. c a-  l'artribuE  à Mercure, 
diiânt  que c’efllu» qui inucn ta 
J'Alphaba  Grec,  hiittact  le  vol 
des  Grue*  1 
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CEttï  année  efl  mémorable  par  la  prodigieufe hurdiefle 
que  Nembroth  fi:  la  plus-part  des  defeendans  de  Noé,  pri- 
rent de  baflir  cecte  tant  renommée  Tour  de  Babel , donrparlc  PE* 
criturefainéle.  Ils  la  firent  monter  iufques  à \ 174.  pas  vers  le  Ciel, 
àeeque  difent  les  Hébreux , ou;bien  félon  S.Hierimc,  iufques  i 
4000.  pas , en  l’appctiflant  toufiours  en  forme  de  Pyramide.  Le 
ficur de Fcynes  enla  relation  defes  Voyages , écritqu’il  a veu  le 
lieu  où  elle  eftoic,  fi:  qu’il  ne  «’y  remarque  auiourd nuy  qu'vnc 
montagne  de  terre  qui  s’éléue  allez  haut  dansvncplaine,  où,  fi 
l’on  fouille  bien  auanr,  fctrouue  encor  de  la  mçfme  brique  qui 
ferait  à cet  énorme  baflimcnt.  Or  Dieu  n’ayant  pas  agréable 
l'effort  audacieux  de  ces  gens-là  , renu'erfa  leur  ouurage  , 
confondit  leur  langue  qui  étroit  la  première  de  l’Vniucrs  , fie  la 
diuifa  en  fcptantc-dcux  autres 2 , autant  qu'ils  efioient  de  chefs 
de  famille , ainfi  que  l’alfeurent  Sainél  Hierôme  8:  Sain  fl  Epi- 
phane. 

Celaarriua  îullctnent  au  mefme  temps  que  laTcmme d ’Hcbei' 
accoucha  d’vn  fils,  que  fon  pere  à cette  occalion  nomma  Phalcch, 
qui  lignifie  diuilion,  comme  penfc  S.Atiguftin,  contre  les  He-. 
breux,  qui  difent  qu’il  fappellauinfi,  parce  qu'il  preuit  que  de  fon 
temps  cette  diuifion  arriueroit,  fçauoir  cil  dix  ans  deuant  la  mort 
de  Noé , fie  trois  cens  te  plus  apres  le  Deluge. 

Cependant  il  n’efl  pas  facile  de  fçauoirau  vray  quelle  eftoit  cet- 
te premieic  langue.  Il  yen  a qiiis’imagincntquec’cfloicla Phry- 
gienne, à caule  qu'Hcrodote  b rapporte  que  Pfammeticus  Roy 
d'Egypte  ayant  fait  enfermer  dans  vne  toiu  deux  enfans  fraîche- 
ment nez,  fie  donné  ordre  qu’ils  y fuflem  allaiétezpar  deux  chè- 
vres fans  voir  perfonne , ahn  de  fçauoir  quel  mot  ils  diroient  pre- 
mièrement, ils  prononcèrent  bech , qui  chez  les  Phrygiens  ligni- 
fie du  pain.  Dcquoy  Suidas  fe  rit  à bon  droit , difant  qu’il  ne  faut 
pas  s’eftonner  s'ils  imitèrent  la  voix  de  ces  belles,  puis  (ju'ils  en 
auoicntcllénouiris.  D'autres'  tiennent  au  contraire  que  c'elloit  la 
Chaldaiquc  c,  parcequ’Abrahamelloit  deChaldée:  Se  d’autres 
encor  jnômément  IcRabbi  Iuda,quec'cftoitlaSyriaquc,aireuranc 
queT’Hebraiquc  n’elloit  qu’vn  IdiomequeDieu  donnaàMoyfe 
pour  l’vfage  des  chofes  fainéles  J.  Mais  laplus-part  desPeresan- 
ciens  cllimcntque  c’elloit  l’Hcbraiquc,  ainfi  appcllécdunom  du 
Patriarche  Heber,  à caufc qu'elle leeonferue  dans  fafeulefamille, 
pour  ne  s’eflrepas  voulu  trouuer  à la  confina  :lion  delà  tour  Ba- 
bel : A quoy  Cajçtanloufcrir,  adioullanr  que  c’ell  l'vniquc  dont 
les  Bien-heureux  fe  ferucm  fi:  fe  feruiront  à iam.iis  dans  le  Ciel, 
parce  que  Dieu  mefme  en  fut  l’inuctcur  c dés  la  naifiance  du  mon- 
de, afin  de  fe  faire  entendre  à nos  premiers  parens.  Cequeictrou- 
ueftjrt probable,  fie croy  mefme aucc  pluficurs  Interprètes  facrcz, 
que  de  peur  qu’elle  nefepcrdill,  ce  Patriarche  f inuenra  les  Let- 
tres ficCariélcrts  Hcbraiques,  bien  que  beaucoup  d'autres  y con- 
tredirent, ficparriculicremeut  l’ainû  Augullin,  qui  attribué  cette 
inuention  i Adam;  Philonluif,  qui  veut  qu’elle  foit  d’Abraham  1 
Eufcbc , qui  en  fait  autheur  Moylc,  Se  quelques  autres , qui  tien- 
nent qu'ü  en  faut  donner  la  gloire  à Set [1  ou  a Efdias , qui  enfei- 
gnalc  peuple  Iuif  apres  la  captiuité  de  Babylone. 

Pour  les  autres  Lettres,  le  mefme  Eulcbc  fait  inuenteut  des 
Egyptiennes  Moyfe.Berolc  l'ancien  des  Gauloifcs  te  8 Grecques, 
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ou  Dis  fils  de  Gomer,  oit  de  Iaphct;  Pineda  des  Arabiques  le. 
Roy  Salomon  * i Tite-Liue  des  Latins , tuander  Arcadicn  ; Ta- 
cite des Tofcancs,  Demaratc  Connthitn;  Cnnitus  des  Gothi- 
ques Vlnhilas  lent  Eucfquc,  8c  le  licur  Fumce  des  Normandes  le 
Vcneiaote  Bedc  Anglois  K II  cft  vray  que  Pline  fouftient  en 
geneial  contre  rous , que  l'vfage  des  Lettres  8c  Caraâercs  cil  éter- 
nel; maisc’eftvnc  refttcrie  qu'il  a empruntée  d'Epigene,  & qu’il 
comrcdiélltty  melmc  enfon  (eptieme liurc , aficurant que  Mcnon 
tç.ans  deuani  le  règne  de  Phetoncus,  inuem.il' Alphabet  Grec  *. 

Quant  aux  chiffres#  fecrette  maniéré  d'écrire  qui  fe  pratiquent 
is  Cours  des  Princes,  Sc  au  maniement  des  affairesd'Efhtfc  de 
grande  importance , qttelques  vns  en  attribuent  1 inuention  à Iules 
Ccfar  d , & d’autres  iCtccron,  ou  plulloftàTyronfon  affranchy: 
A u refte  les  vns  écrtucntd  ’v  ne  façon , 8clcs  autres  d’vnc autre;  les 
GteCi,  les  Latins , Sc  la  plus-pair  des  aurres  Nations  écriuent  de  la 
gauche  i la  droite,  les  Hébreux,  Se  les  Egyptiens  au  contrairede 
là  droite  à la  gauche:  Mais  les  Ethiopiens  & Japonois  écriuent  du 
haut  en  bas, façon  qu'ils  dlimentplusnaturcllecommecframdcla 
tcficaux  pieds.  C'eh  allez  parlé  delà  diuilion  des  Langues,  difons 
maintenant  quelque  choie  de  la  diuilion  des  Nations  en  diuers 
quartiers  du  monde. 

Ce  fut  donc  ccttc  mefme  année  quelle  fe  fit.  Sem  demeura 
dans  la  meilleure  pan  de  l'Afie,  enuoyant  fes  gnfanitlam,  Affur, 

A rphaxad,  8c  autres  en  Pcrfe , 8c  en  la  Sync  ; Chant  palla  cnl’A- 
fnque  auccfcs  enfans  Chus,  Mcfraïtn,  Phuth,  8c  Chanaan  auec  ! 
fon  petit  fils  Nembroth,  Phuth  eut  la  Lybie , Mefraim  Itgypte , Sc 
Chus  c l’Ethyopie  ; d’ou  vierlt  que  les  Hébreux  l’appellent  la  terre 
de  Chus,  comme  font  encore  les  Portugais  d auiourd’huy  Chuft- 
tes , ceux  quil’habitent.  EourChani,  on  le  fait  régner  tanjoft  en 
vn  licu,  tantofi  en  vn  autre.  On  dit  que  Chanaan  6cNembtorh 
chaflercntparforced’amicslcscnfansae  Sem  de  la  Paleftinc,  8c 
dcl'Aflyrie.  Quantàlaphct.quitenoitdesNauires  toutes prellcs, 
ihites  fur  le  modelé  del’Archcf,  il  parta  incontinent  par  mer  en 
l’Afie  8c  en  l’Europe  auec  fes  enfans  Gomer , Magog,  Madaï, 
Iauan,  Titubai,  Mefoth,  SCc.  d'où  vient  qu 'Horace  leur  donne 
l'epithete  de  hardis  en  fon  Odetrotlicme , 

— sludax  At/cfi  &cnut , Sec. 

Iaphct  s’habitua  en  la  G rcce , Gomer  en  La  Gaule,-  qui  fut  appel- 
le c long  temps  Gomerte  de  fon  nom , Magog  en  la  Scytltic, 
Thubal  en  Efpagne,  Sc  les  autres  en  Italie , Scéslfles  d’Angleter- 
re, de  Sicile,  de  Chipie,  de  Rhodes  ; 8c  mefme  en  celles  qui  font 
en  l’autre  Hcmifphere,  foit  en  l’ Amérique,  ou  ailleurs:  car  on  dit 
qu’elles  tombèrent  au  lot  des  enfans  de  iauan,  l’vn  defquels  nom- 
mé Tharfîs  eut  les  Hcfpcridcs,  8c  ccttc  grade  IfleThule  oui  liant, 
que  Virgile  appelle  la  dernicrc  des  terres, Terrarumqueylttma  Thuli, 
portcdécaptelent  parles  Efcoflbis  6;  8c  vn  autre  nommé  Ehfa  eut 
les  llles  Athlantiqucs  .autrement  appellécs  Canaries,  Champs  Eli- 
fées,8cIücsFomihécj,oùnaiflbicntces  hyacinthes, 8c autres  pre- 
eieufes  lingularitez  dont  parle  EzcchicliSc  que  Marcille  Ftcin, apres 
le  Critias , ou  Athfanriquc  h de  Platon , afl'eurc  élire  plus  grande 
que  l’Afie  8c  la  Lybie  enfcmblc.  Ce  qui  a donné  fujet  à 1 vn  de 
nos  Poètes  1 aj  Premier  cercle  de  fa  Galliade,  apres  auoir  parlé 
du  partage  des  autres  enfans  de  Noé,  de  chanta  cecy  de  fon  petit 
filsElifa  ,ou  Athlant:  . 

Or  l'autre  demy  rond,  qui  fou i le  Ciel  yoiti 
Seujhent  no  i contre  pieds , fut  encor  adiouftc, 
stu  partage  défiant , Cf  de  ce  mot  antique 
Le  Gregtou  iappeda  la  belle  Ifle  odùantique. 

} ‘j 


VARIETES. 


' U rapporte  qu'au  Royaume 
deÇrcnate  forent  rrouuezna- 

Êucrcs  des  Luire»  de  plomb  en 
tnruc  Arabique,  qui  portent 
qu'iisont  efte  efents  pafl’À- 
poftre  S.  Iacqucs  C*r*£ériirns 
$mlemtnls,ct  qui  môfhc,  dit.il, 
que  ce  Roy  cft  l’inuenteur  de 
l'Alphabet  Arabique. 

Polydore  Vireile  dit  qneGuil* 
laume  furnéme  le  Baftard  Dur 
deNornûdic,  transféra  le  lan- 
gage de  Normandie  au  pay»  du 
incline  Beda,  l'an  1077  auquel 
il  le  copejuit , aflcuranrq»  il  y 
fut  en  vlagc  pour  Ici  avions 
Fureufcs  , iufqucs  au  temps 
d'EHoüardllî.  qui  fît  ordonner 
par  le  Parlement  de  V v*ft  mon- 
trer tenu  l’an  que  ce* 

attioni  le  feraient  déformais 
en  Aiielois  ou  Latin , dont  le 
peuple  fut  fo:t  iaujfait,  à caufe 
qu'aupaiauir  il  luy  falloir  rou- 
joutt  des  Truchement  pour 
plaider  fes  eau  Ici. 

* Baudicr  dit  desCKinois  qu’il» 
ont  vn  grand  nombre  de  lettre» 
toute»  diffcrtnrcs  , qui  vient 
bien  jufqoei  i fi*  mille,  me  Un» 
que  chaque  lettre  lignifie  vn 
mot,  4:  par  fois  roure  me  pé- 
riode, lorsqu'elle  cft  hiérogly- 
phique. 

4 Suétone  1»  :»l.c  j?.  < ÿmAu • 
X»JI*  c fi. 

• Pource  qoe  Chu»  fignifi» 
noir,  quelques- vus  ont  penf i 
"1  dcuint  tel  à caufe  defua 

Eur  en  cette  région  c bande. 

s le  commun  des  Pères  af- 
fcurc  qu'il  nafquit  ainfi  noir,  3c 
reccut  ccnotr.  auarn  qu’il  par- 
uft  de l'Oticnt.  -.i  „ 

f Strabou  donne  la  gloire  aux 
Phcrmcicsd’auoirefté  le*  pre- 
miers voyageurs  fur  mer,,  à 
qooy  s’accorde  le  Pofte 
Prim*  TKttm  vent  h cr/dmd b* 

Mais  I’vnfc  l’autre  s’eft  trfîpé, 
aufli  bien  que  ceux  qui  fehe  d»r 
qu’ Atlas  inuenta  les  Nauice% 
les  Béotiens  les  rame»  8c  aui-' 
rons , Dedafr  le  maft  b le*  an* 
tenues  , fon  fils  Icare  les  voiles, 

8c  Thiphcc  Part  de  le»  bien 
gouuerncr. 

1 Les  Hiftoirci  portée  nue  cette 
Ifle  ayant  efté  conquifc  par  Ica 
Efcou'ors,  on  y fit  vncEghîc 
toute  d’os  de  Baleine , & autre»' 
grands  portions. 

* Plutarque  dit  eu  la  rie  de  Ser- 
torius,quc  roinme  ce  Capitaine’ 
eftoit  en  Efpagne, il  feeut  de 
certains  Mariniers  qui  venotéc 
tour  franchement  de  ce»  Ifle» 
Atlantiques,  que  c'crtoicncks 
Ifles  Fortunées,  oa  champs  Ela- . 
fcci  décrits  par  Homère,  de* 
quoy  il  fin  toureftonné.  8t/ktf 
pnt  eneie  d’yaHcr  afin  d'y  vi-y 

urc  déforma»  paifiblcmct.maiS 

les  guerre»  qu'il  eue  lafruif&l 
apres  l’cn  empefehertnt. 

‘ C'eft  C uy  le  Fcvrc  ficur  de  l»i 

Bodcric. 


V A R I £ T E Z. 

• Le  fietir  Antoine  «Je  Laïul 
Getgraphe  du  Rov  , du  apres 
Aucuua  fur  l'an  de  grâce  7 8f» 
tju’ilefloic  Hollamfois,  Si  qu'il 
fax  excommunié  par  ce  Pape, 
comme  hérétique,  a I’iufticc  de 
S.  Botuûcc  ,aufli  hôme  de  bien 

2 uc  mauuai»  Geometre  : mai»  le 
:ardiual  Baromtt»  ne  »'y  ac- 
corde pas,  difant  qu'il  vcooit 
d'Hybernic,  8e  qu'ayant  eftè 
accule  de  tenir  qu^il  y auoit  vn 
autre  monde,  Si  d’aatres  hom- 
me» Tou*  terre,  roire  mefme  »a 
auticbolcil,  8c  vue  autre  Lune, 
8c  le  Pape  ayant  ordonné  vu 
Synode  national  afin  dcl'ex- 
commatner,  âc  peiner  de  l’hon- 
neur de  la  Prrftufe  , s’il  perfi- 
ftoitrn  fon  erreuhil  ne  fc  Croa- 
tie point  par  aucun  témoignage 
du  temps,  qu'il  ait  icceu  aucu- 
ne punition  pour  cela:  d’où  re- 
faite (fait-il)  qu’il  fcuouua  in- 
nocent i ce  qui  eft  plus  affeuré 
( à mon  aduii)  vau  meTmement 
qu'il  fat  fait  Euefque  inconti- 
nent apres-  Chaige  donc  il  »*?€- 
quia  h bien,  que  Grégoire  IX. 
l'a  mi»  au  Catalogue  des  SS. 
comme  l’aflcure  le  mefme  Ba- 
tonius  far  l’an  de  falot  744- 
* Ce  Colomb  Geneuoi*  y alla 
l'an  de  grâce  149».  pour  Ferdi- 
nand « Y fabellc  d'Efpagne 
apres  auoir  demeuré  long-téps 
à Pans , afin  d’obtenir  d’y  aller 
au  profit  du  Roy  de  France. 

« Amène  Florentin  y alla  aulü 
l’an  ijoi.  pour  E manuel  Roy 
de  Portugal,  Se  découuhr  l’In- 
de Occidentale  reri  le  Midy,- 
laquelle  i fan  occafion  fat  ap- 
pelléc  Amérique. 

* Ferdinand  Cortès  de  noble 
race  y alla  encore  pour  Fcrdi- 
sund  S:  Y libelle , 8c  leur  con- 
quit U Mexique  l'an  1504. 

• En  fin  l’an  iji/..  Ferdinand 
Magellan  Portugais  s*y  trauf- 
porta  pareillement  pour  l’Emp. 
Charles  Quint,4c  tronua  le  de- 
ilrcit  qui  Tut  appelle  de  fon 
nom  Magellan , pour  palier  ra 
la  mer  dn  Midy. 
t Lucrèce  attribué  ITnoention 
8c  k nom  de  cette  pierre  i Ma- 
gnclie  ville  de  l’Afie  mineure, 
8e  Pline  tx  Sitxndro  ,*  vn  Pa- 
ftre  Troglodit , difant  qu’ayant 
veu  comme  il  paillon  Tes  harats 
far  le  Mont  Ida  en  Phrygie.quc 
les  clouds  de  fd  foulicts  8c  le 
boat  du  1er  de  fon  ballon  de- 
meuroicm  comme  attaches  à 
certaine  pierre , il  en  dccouum 
le  fecret , mais  ila*v  s rkn  de 
plus  incertain  que  ceu. 

* Notez  que  ce  mot  de  Pilote 
▼ient-de  PiTevicil  mot  Gaulois, 
qui  lignifie  ce  qu’auiourd’huv 
nous  appelions  Navire,  8c  n'eft 
plus  en  vfage  linon  entre  les 
enfans , qui  jouCnt  i croix  le  1 
ptk  suce  vn  jctxon  marqué 
d*vtM  Croix  d' vn  caAé  ,8c  d’vn 

Nwixcdcl'wac. 
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Car  les  Grecs  ont  nommé  cctElifa  Atlas,  dilânt  qu'il  cftoitfilsdc 
laperas,  8c  de  la  Nymphe  A fie  > ou  Lybie. 

Il  eft  vray  que  plulicurs  peu  entendus  en  l’art  dcNauigcr,  ont 
cteu  qu'on  ncpouuoitallercn  l'autre  Hemifphcrc , 8c  fur  toutaux 
Antipodes  , difant  qu’il  faudrait  palier  prcmicfcmcnt  fous  -le  . 
Pôle  Ancattiquc , ou  ligne  Equinoxiale , & fous  la  Zone  torride , 
où  d n’y  a pas  moyen  de  demeurer:  creance  dont  ontefté  Arifto- 
tc,  Cicéron,  Pline,  Macrobe,  ScPomponius  Mêlai  mefme  plu- 
licurs Saincls , nommément  fainél  Auguftin  8c  fainél  Grégoire  de 
Nazianze  apres  Laftancei  d’où  vient  qu’elle  a elle  tenue  allez 
long-temps  dans  l’Eglife  prcfque  comme  vn  article  de  Foyi  de 
forte  que  Virgilius  Gentilhomme  Hibcrnois  1 , Euefque  deSale- 
bourgen  Bauicrc,  pour  auoir  fait  vn  liure  qui  fouftenoit  le  con- 
traire, 8c  particulièrement  qu’il  y auoit  des  Antipodes  habitez 
d’hommes,  en  lut  accufé  d’erreur  deuant  le  Pape  Zacharie  par 
tain  ci  Boniface  Anglois  de  nation  Euefque  de  Mayence,  quiluy 
difon  apres  les  mefmes  Sain  éàs.QiFd  eftoit  impoftible  d’aller  aux 
Antipodes  ;8C  que  s’il  y auoir  des  hommes,  il  falloir  qu'ds  y fuf- 
fenrnez  d'eux-metmes  i 8c  par  confequent  que  lefus-Chrift  n’e- 
ftoit  pas  mort  pour  eux.  Mais  en  fin  l’expcriem  e a monftré  par  la 
! curieufchardiclfe  de  Colomb  b,  d’Aineric  Vefpuce  SdeFcrnâdo 
i Conez  ■*,  dcMagellan',  du  Drach,8cautres,quccettecroyan- 
ce  eftoit  faulle,  8c  que  véritablement  vn  nombre  infiny  d'hom- 
misauflî  bien  iflus  d'Adam  que  nous,  habitoient  les  Antipodes, 
les  Ides  Atlantiques , 8c  toutes  les  autres  qui  font  en  l'autre  Hemi- 
fphere,  voire  cette  Zone  torride,  pour  n’eftrcpas  chaudeàl'ex- 
tiémité,  maisforthumideSctempcréc.  Mcfmes  quclqucs-vns  ont 
marqué  lechcminpour  y aller, difansqu'Elifa.Tarüs  Scieurs cn- 
fansau partir del’Armcnic,  oùils  fc  trouucrent  apres  le  Déluge, 
purent  s’embarquer  à-Baruch  fur  la  mer  Mediterranée,  puis  forcir 
au  deftroit  de  Gibraltar,  apres  aller  de  là  aux  Canaries,  8c  fe 
rendre  finalement  au  monde  Occidental , qui  nous  eft  nouueau  i 
ou  bien  venir  à Sues  prendre  la  route  du  Golphe  Arabique,  ou  mer 
Rouge , fi  mieux  ils  n’aimoient  s’aller  rendre  par  l'Euphrate  au 
fein  Petfique;  Sc  de  là  doublant  le  Cap  de  Bonnc-efpcrance  au 
bout  de  l’Afrique,  furgir  au  Peru  pour  prendre  pofleifion  de  ce 
grand  continent. 

Dcplus.il  eft  croyable  que  la  Bouftoleou  Aiguille  marine  eftoit 
en  vfage  dés  ce  temps  ; car  puifque  les  enfansdcNoc  auoiehc  le  fer 
Sc  l’aimât  f propre  pourlacompofer,  comme  auflî  la  fcicncedes 
Mathématiques , 8c  l'igc  apte  a trouucr  ce  fecret , on  pcutcon- 
icûurcr  qu'ils  le  trouucrent,  8c  s'en  fcruirencdanslcbefnin  qu’ils 
auoient  defon  fecours, pour  leurs  voyages  fur  mer  ; du  moins  cft-ce 
l’opinion  deLeuinus  Lcmnius,  8c de  Pineda,  que  les?  Pilotes  de 
Salomon  vferent  de  cetinftrumcnt  pour  aller  aux  1 (les  de  Thar- 
lis  8c  d’Ophiri  d'où  il  rcfulte  (à  leuraduis)  qu’il  eftoit  des-ja 
dans  la  nature  des  chofes  : veu  mefmemcnt  ce  que  dit  l’Ecclefia- 
fte,  Nihil  fub So'c  nouumjam  enim  prtctpt  m ftculn,  tju*  fumnt  an- 
te nos.  Iefçaybicn  que  Bozius  8c  autres  nient  qu'il  ait  cftéinuemé 
pluftoft  que  l’an  de  grâce  ijjo.  auquel  ils  alfeurentqu’vn  Flaue 
de  Melpni  ville  du  Royaume  du  Naples  J'inucnta , 8c  qu'aupa- 
rauanc , ceux  qui  vouloient  aller  fur  mer , faifoient  comme  les  habi- 
tant de  l’Ifle  Taprobane , lcfquels  auoient  accouftumé  de  pren- 
dre des  oifeaux  du  pays  où  ils  pretendoient  faire  voile;  parce  que 
fçaeham  bien  que  c eft  le  naturel  de  l’oifeau  qui  cil  en  liberté,  de 
tirer  droit  en  fon  air  natal,  ils  en  lafehoient  vn , 8c  à perte  de  veut’ le 
fuiuoicntdc  droit  fil , pu>s  cftât  perdu  à leurs  y eux,  ils  en  lafehoient 
vn  autre  .lufqu’àcam  qu'ils  vident  la  tare  où  ils  vouloient  abor- 
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dcr.  Mais  il  eft  vray-femblablc  qu’ils  fe  font  mécontcz  en  cela, 
car  cncores  qu'on  leur  accordai  que  ces  infulaircs  Te  foient  com- 
portez autrefois  de  la  forte,  pour  auoir  ignoré  l’vfagcde  cette  Ai- 
guille 1 marine,  il  ne  s'enfuit  pasquc  tous  les  autrcsayét  fait  le  mcf- 
tnc  ; puis  qu'Homcrctefntoigncquedés  le  temps  de  la  guerre  de  I 
TroyeonregardoitlePolccnlanauigation  , &que  VirgileScLu-  I 
cain  b nous  apprennent  .qu’au  leur  on  prenoit  garde  a quelques 
cftoiles  pour  cette  mefmc  hn  ?cc  qui  ne  le  pouuoit  faire  fans  le  fe- 
cours  delà  BoulTolequclc vulgaire  aainli  nommé  de  la  matière, 
oùles  occidentaux  la  mirent  au  commencement,  laquelle  cftoit  de 
buis  : Bouflole  à Buxo  Buxeolum.  Si  vous  voulez  voir  plus 
amplcmentcc  que  cell,  liiez  le  premier  liure  del’hilloirede  Portu- 
gal cfc  rit  par  IeanOforius,  Sc  le  6.  liure  de  l'arode  Nauiger  com- 
pofe  par  Pierre  Médina  Efpagnol. 

Au  relie  les  Rabbins  dil'cnt  que  douant  que  Sem  te  Iaphet  fc 
fcparaffent  deleurpcrc  Noé , pour  aller  peupler  les  régions  que 
nous  auont  marquées,  ils  en  rcceurcnt  pour  armes enacun  vn 
efeu  d’azur  au  Liond'or , Sc  que  Cham  prit  pour  les  tiennes  1 efeu 
de  Stnoplc  au  Leopart  argenté  taucllé  Sc  mouchetté  de  fable. 

L’AN  D V MONDE  1880. 

En  finvoicy  ce  temps  célébré  auquel  Belus  (qui  lignifie  en 
langue  Caldaique  le. Soleil  c)  commença  de  regner,  il  eft  aifé 
de  iuger  que  c'eft  ce  Nembroth , que  l'Elcriturc  dit  auoir  balty 
Babylone,  aufTî  bien  que  Ninus  cet  A (fur, qu 'elle  fait  fondateur  de 
Niniue,  tant  par  le  tefnoignage  d'Abidcnus  qui  rapporte  chez 
Eufebc,  que  Belus  bailit  Babylone, que  parceluy  deDiodore  Si- 
cilien qui  eferit  que  Ninus  édifia  Niniue  : outre  que  comme  l'hiftoi- 
rcfacrée  ponc  que  le  premier  qui  a cité  connu  au  monde  pour 
Roy  .c’elt  Nembroth , au(li  l’hiitoire  prophane  dit-elle  que  c’eil 
Belus-.  néanmoins  iem’ellonnequc  Iofephe,  S.lcrofme  Sc fainél 
Augullin,  qui  adhèrent  à la  première  opinion,  touchant  Nera- 
brotli,  nembralfent  pas  l’autre  touchant  Afliir:  car  bien  qu'ils 
tiennentauet  les  Aucheurs  prophanes  Ninus  pour  fils  de  Belus, 
ils  veulent  toutefois  que  cet  A dur , que  l’Efcriture  dit  auoir  baity 
Niniue,  foit  fils  de  Semi  ccqu 'citant,  il  ftudroit  dire  que  Ninus  ne 
fecontentant  pas  du  Royaume  Paternel , alla  vfurper  par  force 
d’armes  la  ville  de  Niniue  fur  Alfur  fils  de  Sem , te  luy  donna  fon 
nom , au  lieu  d’vn  autre  qu’elle  portoit  auparauant  ; mais  il  cil  plus 
probable  qu’il  auoit  deux  noms  * aufli  bien  que  fon  pere,  s'appel- 
ant Ninus , 8c  de  plus  AlTur , comme  le  fils  de  Sem. 

L’AN  DV  MONDE  1877. 

Nous  fommes  paruenus  à l'an  auquel  Ianus  c commença  pa- 
reillement de  regner  en  Italie , climat  ainli  appelle  ( félon  quel- 
ques-vns)  du  nom  du  bœuf,  que  les  Grecs  appellent  Italos , parce 
qu’il  abonde  encette  forte  d animaux , ou  bien  (félon  d’autres) 
dunomd'Italusfrere  d’Hcfpcrusquiena  cite  Roy.  Lesplusdo- 
étes  prennent  ce  Prince  non  pour  Iaphet  ,ny  pour  Bel,  ny  mcfme 
pour  ce  Saturne  Babylonien , qui  lailfa  fon  Royaume  à fon  fils, 
afin  d aller  rcgnei  en  Italie,  comme  veulent  quclqaes  hiftoriehs, 
mais  pour  Noé  furnommé  Ianus  par  les  Latins , à caufe  qir’tl  lut 
l’inucnteurdes  portes , qu'ils  appellent  lanuas.  On  le  pcintauec 
deux  clefs  en  la  main, de  mcfme  quefaijiû  Pierre,  pour  lignifier 
lachafietcducorps,&Ia  lainétetédcl’efpnt.qui  font  Ica. clefs  de 
lareligion  & de  la  félicité  : on  le  peint  aulÜ  auec  deux  fronts f , afin 

I‘i) 


VA  RIETEZ. 

* Il  y a plu*  de  400.  ans  qu'on 
i‘«ppcllc  en  France  marinant, 
comme  le  finir  Faucher  Prési- 
dent en  U Cour  Royale  de* 
Munnoye* , l'a  remarque  dans 
Ton  liurct  des  Anciens  Pocte* 
Gaulois. 

h lofeph  Acofta  dit  que  c’eft 
lean  Goïa  qui  en  eft  l'inncteur) 
à quoy  s'accordent  Gomaro , 
Taurncbus,  & Guillclmu»  Fi- 
lander  en  (es  Commentaires 
lur  Vitruue,»i>ais  ils  fe  ti6pcnc. 

'Voiey  comme  celuy  cy parle 
du  Marinière  qui  conduiloicle 
grand  Pompée  fuyau:  par  mer 
aptes  la  bataille  de  Pbarfalc  , il 
goautrne  ( dic-il  ) Ut  naairti.ffy 
f*r  -j m i,Bt  prattqae  dt  Pilatt 
»•  l'attarb*  pat  f.ultmtmt  à la 
calamite  mau  (rien  an*  l tfieiê 
polaire haujje  ta  La-jft , il  rr.rt- 
ntift  la  terre, ah  trndjenvaifiM*. 


4 Quelques  peres  donneur  ce 
furnom  1 Nembroth  , à caufe 
de  la  grande  connoiffancc  qu'il 
auoit  de  ccraftre. 

II  cft  au /li  appel!  k des  vns  Sa- 
turne 3£  des  autre*  lupitcr , & 
Priape , c'eftoit  le  Dieu  des  Ba- 
byloniens,auquel  ta  pierre  ad ‘6 
nomme  œil  de  Bd , rut  defdiéc 
comme  dit  le  fieux  Fumée  en 
fon  J.  1. 


« II  s'enfuit  ddi  qu’il  faut  fe- 
iectrr  l’opiuion  dtMcrcatOf  qui 
penfe  queNcmbrotb  cft  le  mef- 
me  que  Ninus,comr»e  aufli  cel- 
le de  quelque»- vn»  , qui  tien- 
nent que  ce  Ôcant  ne  naftir  pat 
Babylone,  mais  l'vfurpa  tyran- 
niquement fur  AfTur,3c  pareil- 
lement celle  des  autres  qui  font 
Belus  fils  de  Nembroth,  & fon 
fucceflcur  au  Royaume  Babi- 
louten. 

Il  fut  appellé  des  Gentils  U 
Dieu  des  Dieux , le  perc  Ac  lt 
premier  de  tous  le*  Dieux. 


'Ilfc  traimr  encor  quelques 
vieilles  médaillés  oft  il  eft  le-» 
prefenté  auec  deux  oefte»  à U 
tige  d’vn  meurier  qui  a fur  fc* 
bianchc*  vnegru*,  pour  ligni- 
fier U prudence , dont  le  propre 
eft  de  tecur  Tacil  fur  le  pafle  de 
faduenir,  de  fc  précipite r en  au- 
cune occafion , & d’eftic  rouf» 
iours  fur  fes  garde*.  » ' 


gJVARIETEZ. 

• En  les  p oblomei. 


* Le  Philofophe  L PhtloArate 
apres  Meyfe  s’accordent  à cela. 


•Enfin  1.7.  c.il. 

4 An  *.  T.  des  Antiquité/  Judaï- 
ques. 


1 Elle  n'cft  plus  maintenant  en 
eftre,  mais  feulement  vue  autre 
fieu  ce  pioche  de  fes  anciens 
murs , que  les  Turcs  appellent 
Bagder  ou  Baldag  comme  dtt 
Ortcllius. 
fÆlun  l.ij 


• Les  Alternant  l'adoroient  en- 
cOtes  fous  le  nom  de  Eid, <7*4/1 
Utl  enuuon  l’an  740.  de  nolhe 
Scigueut , mais  fainft  Bomfacc 
leur  en  fit  ceflerie  culte, & aba- 
tte fon  Idole  , apres  les)  auo» 
heutcu(cment  comierti»  à 1a 
fo j ChrcAirnne. 
k Leprcnuet  qui  a eftably  vn 
lieu  de  iranchife  *à  Athènes 
fous  le  nomd’jiuel  de  refuge, 
c’eft  The  fée. 

le  Jailfc i part  l’Afrk  que  ba- 
ftit  Rojnklus  lequel  a duré  iuf- 
qncs  à.  l’Empire  de  Tibcre 
qui  fut  contraint  de  l'abolir 
pour  les  abus  qu'il  caûfoit.  ' 
Ncaarraoim  le  Pape  Bonifia- 
ce  v.pour  autorifer  U Religion 
Chrefticune  voulut  que  les  E- 
glifes  & Autels  fcruiüèar  de 
lieux  de  franchife  aux  coupa- 
bles , confirmant  par  ce  moyen 
les  ordonnances  qu’en  auotent 
défia  faites  Ici  Empereur  «Théo- 
dore, &:  Honotius 
*On  dit  auiourd'buy  que  leRov 
de  la  Chine  en  entretient  rouf- 
fours  vne,  où  on  conte  cinq 
millions  de  gens  de  pied , fit  vu 
million  de  gens  de  cheual.  Ftr-  , 
àimAMÀM,  Utndmx,  & mm  I 
* Man  an  4 Je  autres. 
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de  monftrcr  qu'il  a vefeu  deuant  8c  apres  le  déluge , ou  ( félon  Vir- 
gile (que  quand  on  entreprend  la  guerre,  il  faut  fonger  à la  paix. 
Plutarque  Muy  attribue l’inuention  du  commerce  ,di!‘ant qu'il  ale 
premier  enfeigné  le  moyen  de  trafiquer  par  marchandife,  qui  con- 
fiftoit  lots  en  la  feule  permutation  tics  chofes , comme  par  exem- 
ple b,  on  donnoit  vn  birufpour  du  froment, 8e  vn  mouton  pour  du 
vin  rcnquoy  il  eft  plus  croyable  que  Pline1 , qui  donne  cette  gloi- 
re aux  Africains  ,veu  qu'Hcrodoie  tefmoigncquelcs  Phéniciens, 
dont  ceux  d’Aftïiquc  lom  defcendiis,i'cftoicmaddünc2  à ce  com- 
merce pluficurs  fiedesauant  la  guerre  de  Troye , outre  que  Io- 
fephe  d alfcure  que  les  foires  8e  marchez  eltoienc  délia  en  vlàge  dés 
letempsdcMoyfe. 

L'AN  D V MONDE  190 6. 

En  ce  temps  commença  la  première  Dynaftie  de  Sicyone,  la- 
quelle a duré  neuf  cens  foixantc  8c  vn  an  foubs  vingt-lixRoys. 
Elle cefla l'an  1887.  on  l'appclla  du  commencement  Ægialccdti 
nomdu  premier  Roy  , puis  Apia  d’Apis  4.  Ruy  .après  Sicyone 
deSicyon  19.  Roy  ,6e  enfin  Pcloponefe  dcPclops. 

L’AN  DV  MONDE  1935. 

Cette  année  Bclus  ou  autrement  Ncmbroth  mourut  cnBaby- 
lonec,  ou  fon  corps  fut  mis  dans  vn  vailTcau  de  verre  plein  d’hui- 
le,non  loind’vne  riuiercoùfurent depuis  leslardins  dcXcrxcs, 
qui  fit  deffaire  fon  fcpulchrc f.  Quclqucs-vns  difent  qucc'eltoit  vn 
homme  de  vertu , qui  ne  s’addonnoit  à la  charte  que  pour  nettoyer 
lepaïs  de  belles  fauuagcs  Se  nuiliblcs , dont  il  offrait  les  premiers 
au  Seigneur  : mais  prefquc  tous  les  pères  tiennent  qu'il  eftoit  vi- 
cieux 8e  Idolâtre.  Pline  dit  aufiî  en  vn  endroit  qu’il  inuëta  l'Aftro- 
logie , mais  il  n’cft  pas  croyable , Car  ontre  que  nous  fçauons  qu’el- 
le eftoit  défia  en  vuge  ,il  le  defmcnt  luy  mcfme  en  vn  autre  en- 
droit , attribuant  cette  inuention  aux  Phoenicicns  : quoy  que 
s’en  foit.Ninus  luy  fucccda,  8e  félon  quclques-vns  luy  porta  tant 
d 'amour,  qu  apres  auoir  fait  faire  la  ftatuc  .il  la  mit  en  vn  lieu  émi- 
nent, 8e  commanda  de  l'adorer*  comme  vn  Dieu  fous  le  nom  de 
Bcl.de  Baal  ,de  Baalim.ou  mcfme  de  Saturne  1 voire  lafieferuir 
d’azylc1*:  c'eft  pourquoy  ils  le  font  autheut  de  ces  deux  chofcs, 
des  lieux  de  franchit  pour  les  criminels  , 8c  de  l'atUration  des 
hommes  en  qualité  de  Dieux.  Mais  quant  à celle-cy  , la  plufpart 
des  pères  l'attribuent  àTharé  pere  d’Abraham.Se  pour  celle  Dits  en 
fontinuëteurMoyfc,aurapporfdeIuftin.C  eftlcpremicrquilafait 
la  guerre  à fes  voifins  par  vne  ambition  de  domincr.dcforte  qu’il  fit 
luirefes  armes iufqucs  dans  la  Lybic.Scen  fin  fc rendit maiftre  de 
tout  l’Orient  8c  le  Midy.aufliauoic-il  des  forces  prefquc  incroya- 
bles *,  car  il  menoit  touiiours  vnearméccompoféc  de  17.  eens  rail- 
le fantafins,  de  10000.  cheuauxi  8c  de  dix  mille. lix  cens  chariots 
garnis  defaux  tranchantes. 

L’AN  DV  MONDE  1959. 

Enceterops  auquel  court  l’an 3.  du  régné  deNmus,  Thubal 
commença  de -régner  en  Efpagne  qui  depuis  fut  nommée  Ibcric 
d’iberus  fon  fils,  qui  eut  pour  fuccclfcurs  de  temps  en  temps  lubal- 
da  .Brigus , Tagus  ,Bctus,  qui  donna  fon  nomàUEetiquc.sc  cri 
fin  Geryan  dirDcabusK 
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L’AN  DV  MONDE  i9i9. 


VARIETEZ.’ 


Celte année , qui  cft  la  quatrième  du  régné  du  meftneNinus1,  | D<gJ£  “ 

Dis  4.  fils  de  Gomer  vint  régner  en  U Gaule  Celtique b , où  il  lUmCi». 

apprit  tout  le  premier  l'immortalité  de  l’aine, l’AftroWie, la  Phi- 1 ‘p“,co  m"ts  * c»«le  Cdo- 

lolophic , & 1 art  d cfcrirc.fc  feruant  a cet  effet  de  certains  cara&c-  | ht.  • 

res,qui/elon  Berofe,  eftoient  les  mcfmcs  que  ceux  qui  long-temps  ' C'c,i  K qui  » f»"  lift  à (rat 

apres  furent  communiques  aux  Grecs  par  Cadmus  : Car  Xeno-  | (•„  Bcrofe.k  Manchon 

phonenfesEquiuoqucstefmoigncqucceCadmusvnpeu  Jeuant  partant  Je  ce  CaJmui.queiei 

la  ruine  de  Troye , apporta  en  la  Grece  1 6. lettres  qui  reffembloient  | 

pluftoftauxGalatheesc  qu’aux  Phcrnicicnnes.  Au  îcfte  Dis  cûduilit  ! lioiUc,  Gréer  IVux.d'oii  biu- 
fesaflions  Juectantdeprudcce,qu'ilcnfutfurnomméSamothcsH , 

qui  veut  dire  le  plus  accort  de  tous  ceux  de  fon  âge , Sc  en  fin  czfiu  c»  tire  m bon  mgumem 
mourut  aptes  auoir  régné  1 (St.  ans  c,  comme  dit  le  incline  Berofe,  , pour  monftrer  que  «que  c«- 
qui  luy  donne  pour  luccedeurs  plulieurs  Princes  dont  noua  ferons  I .Iblcnt  Je  latrn  Grecqoer, 
mention  cy  apres  ; bien  qu’à  dire  le  vray,  le  tout  foit  remply  de  ■ centenj  Je l'efcrimiefcuteniet, 
tenebres.  Apian  Alexandrin  rapporte  qucles  peuples aufquels ils  | r îi'donnl  fcî'Somi  caPhi- 
ont  commandé  font  appelles  Celtes  , de  Celte f fils  d’vn  certain 
PoIyphcmCiàquoy  Ican  Picard  adioulte  en  5 fon  ancienne  Celto- 
pcdie, qu'ils  ont  pris  aufli  leur  nom  de  Gaulois,  d’vn  déluge  arriuc 
de  leur  temps  , K fcmblc  le  confirmer  par  vnc  allufion  que  le 
incline  Xenophon.y  fait  parlant  ainfi  : ilyaeu  plujieuri  Orygsjc 
premier  cftoit  le  grand  pert  du  Bifâyeul  de  Ninus  À qui  les  Babyloniens 
donnèrent  le  furnom  de  Gallut , parce  qu’cjlant  efehappé i~tne  efpomutnta- 


ble  inondation,  il  en fit  efehapper  d autres , d'où  "rient  que  ceux  qticn  ap- 
pelle en  Latin  Sara,  chez  le [quels  il  fe  fauuafurtn  Nauire , appellent  les 
yaijjèaux  de  mer  Gtdlerei''  ,c'efii  direqui  fument  des  eaux.  Mais  i’ay- 
me  mieux  croire  que  nos  an.ceftrcs  ont  emprunté  ce  nom  de  Gau- 
lois de  cet  oyfcau  , qucles  Romains  nomment  Gallus , pour  les 
raifons  que  ic.  dira  y cy  apres. 

L'AN  DV  MONDE  1941. 


En  ce  temps  Scmiramis  nafquit:  On  dit  que  fa  mere  nommée 
Derceto  ou  bien  Phafclitis  fille  de  Venus , ne  l'eut  pas  iî  toft  eue 
d’vn  icunc  homme, qu’elle  l’cxpofa  au  bord  d’vn  lac  appelle  Boet 
proche d'Afcalon  viliede  Syiic  ,où  fc  vqyoicnt  plulieurs  arbres 
entredes  rochers  ,5c  que  de  regret  de  l’auoir  conccue  hors  légi- 
timé mariage  auccpcrtc.de  fa  virginité , elle  s’alla  précipiter  dans 
ce  lacioùceux  du  pays  l’ayant  cncrchce  afles  long-  temps  fansla 
pouuoir  trouucr  , le  perfuaderent  enfin  qu’elle  auoit  cfté  meta- 
morphofee  en  poiffon  1 , Je  pour  ce  ils  firent  faire  vn  limulachre 
qui  la  reprefemoiten  f’ormedeTriton.oude  Sirène  1 , mais  aucc 
cette  différence  qu’elle  auoit  la  tefte  d’vn  poiffon,  Sc  le  relie  de 
femme';  mcfmc  ils  luy  baftirent  vn  Temple  en  ce  lac,  comme  à 
vncDceffe  fous  lcnomd’Atergathis.auccrefolution  de  ne  man- 
ger limais  de  poiffon  pour  fon  rcfpeét  : bien  qu’au  rapport  de  quel- 
ques-vns.ils  rdlimalTcnt  beaucoup  plus  délicat  & plus  fain  que 
la  viande.  “Quant  à fa  fille  elle  fut  nourrie  par  vn  grand  nombre 
de  Colombes  dé  lait  preffe  qu'elles  rauiffoient  aux  prochaines 
bergeries  *,Sc  l’alloient  mettre  en  fa  bouche,"  iufques  à ce  que  les 
Bergers  de  la  contrée  la  defeouitrirent , quila  trouuantdoucc  dV- 
ne  excellente  beauté , la  portèrent  à leur  maiftre  tîche  Sbigneur  du 
pays  nommé  Simus,  qui  n’ayant  point  de  Sllcsla  fitetleueraucc 
loin  comme  lionne  en  fa  maifon,  luy  donnant  lenom  de  Semi- 
ramis,  qui  lignifie  Colombe, ou  oyfcau,  à caufc  de  fa  première  1 

animaux, d 'adore:  corne  vue  Biuirmc  vn  poifl'on,  paifque  la  Stupidité  de  tel*  animaux  dt  |igrandr,quc  ce  prouetbe  en  vient, 
ïlK/nrnr  autevn ptifon,  fout  duc  vn  lagc  aucc  vn  foc-  Ctancor,  de  Zenon  excellent  I‘hüofbphcs,&  Médecin»  eftoiéc  aufli 
de  cetau:s,c’cft  poutquuy  ils  rcnuoyuicnt  au  poiflon  ceux  qui  efle-tent  malade  J.  Les  Babjlouicu*  en  cftoiér  parallemen*  d’oifc 
vient 'à  cc  que  dit  Hctodou  )qu':U  ne  vouloicnt  viure  que  de  poiffon.  * Cela  n'cft  pas  incroyable  puis  que  les  chiennes , les 
miyes,  les  biches,  & aucjcs  belles  aucc  tac  humanité  admirable  ont  Lieu  n curry  depuis  Habidc  Roy  d’Efpagne  comme  ils 
K*  ut  û us. 


lofophes,  que  Laïrmu  appelle 
Sumothées. 

• Le  fleur  de  laPeyre  en  fa  fàin- 
ftc  Chronologie  penfc  qu'il  lc- 
roit  bou  de  partager  ces  ans,  de 
donner  la  moitié  -à  Dis  , de 
l'autre  à Samorhée  , comme 
citant  ( .'»  fon  aduu)  deux  Rois, 
de  deux  perfonnesstou:  ce  long 
règne  luy  cftjt  fufpett  pour  v- 
nc  feule'  : mats  l’ancien  Berofe, 
de  Iules  Cafartcfinoignem  que 
cc  n’dtotr  qu’vn  Roy,  Je  cft  af- 
fer  probable  ou'il  a peu  régner 
tout  ce  temps  là  , conûderé  que 
lbu  onclcSent  a bien  vefeu  600 
ans,  ccnc  denantlc  déluge  de 
j 00.  apres  : coutcstots  en  dio« 
le%  douotcafes  comme  cdle-cy, 
tl  cft  permis  à chacun  d’abon- 
der en  fon  fens. 

1 Xenophon  s’accorde  bien  4 
cela  , mais  il  fart  ce  Celles  Sir 
de  lupjrex , qui  l’cltoit  de  Linos 
Roy  des  Gaulois. 

* Ap««  le Talmudtfte  Samuel. 

Ce  que  Diodore  Sicilien  n’a- 

cordc  pas  difani  qu’il»  (ont  ain- 
fiaj'prllez  de  GalU  mot  Grec 
qui  lignifie  laift  , parce  qu’ils 
font  ordinairement  blanc*  cS- 
me  laift , ny  aufli  l’ancien  Be- 
rofe , qui  veut  qu’ils  tirent  ce 
nom  de  Galathéc  fils  d’Hcrcu- 
1c*  Lybrcn , qui  regnott  en  roc 
partie  des  Gaules  appcllée  au- 
parauant  Gomerte  de  Gomer, 
fifcaifné  de  Iaphet;nyparciUe- 
met  ceux  qui  tiennent  quec’cft 
de  Dit  qui  fc  furnommoit  aufli 
Gtllas. 

K C’eft  pour  ce  fuiet  que  Solim 
in  Colle 3 et.  peufe  que  le  mot 
de  Gallere  dcriuc  de  celay  de 
Gaulois. 

t Diodore  Sicilien  1. 7.  de  Co- 
lius  Rhodiginus. 
k Le  pere  Sanches  la  prend  pour 
le  Dagou  qu  adorojent  les  Phi- 
liftjns,  de  d'autres  pour  A ftanc 
la  DecfledcsStdomenî. 

1 Pime  l'appelle  prodigteufe  4 
cetre  occauon  1.  f.  c.tj. 

Quelle  foitile  ( dir  vn  Aathcar  ' 
pieux  i ce  propos  ) à l'homme, 
qui  cil  le  plus  fage  de  tous  1rs 
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• Crliu*  Rhodiginw  au  j.  ch. 
de  Ton  îj.liutc  dcsLcfons  anti- 
ques . - 

Cdt  U première  qui  le  tron- 
oc  auoirchc  exfofee  de  la  for- 
cerez cnpaffant  qn’iî  eftoit 
libre  aex  anciens  de  nourrir  ou 
expofcr  les  nouucaux  nez,  à 
«j  no  y il  femblc  que  le  Pfaloufte 
faifoitallufioncn  fon  Pleaume 
x4,  dîfant, 

£.  m*itr  rmc  dtTtU^urtHru  m*, 
Dtminut  Umtttn Mufti  mt. 

» Sçauoir  cft  fur  lcMontde5io, 
autremenc  appelle  Moria , où 
félon  Suidas  il  régna  pj. ans,  fc 
mourut  infte  & tiexge. 

« Elle  a eu  encore*  pluficun 
autres  noms  fdon  ces  ver»  de 
Lyranus.  , . 

Httrefe- 

Ijm 4,  U km.  E/Î4, 

Vrkt  f»trd  HittttfdUm  die  tint 

dtftt  Ulem. 


« Tauîchct  rerttarque  en  fon  bi- 
ftoire,  que  le  jour , auquel  ce 
RoySarrazin  fe  failit  de  ente 
ville , le  Soleil  retourna  en  ar- 
riéré fur  Cn  pas,  comme  pour 
rttnotgncr  lcdcplaiùr  qu’il  a- 
uoù  de  Ia  perte  qu’en  fnfoient 
les  Chiefticns. 

« Quelques- vu.  dil'cnt  aufu 
Rauenne. 


- Ab  r rtfrofdir-il  en  fon 
li.  4a  J p*0  DiU  imtnt'Id'ibni  ir  - 
ttret  htjliu  cAurrr  , cl  CtÙts  Rt- 
Ugitnit  mentante/»  Drerum  Jî 
rnHldibrû  biyU  miinntnr. 


t Hoimic  du  cela  de  celle  de 
la  Grèce. 

»•  Pline  eferu  que  <eft  Thon, 
dont  Homère  fait  menuon  en 

fon  y.li  de  l’Odyffer. 

' Il  deuoit  pluflofl  dire  de  Cba, 
apres  les  Rlaiftres  de  cer  Art, 
qui  fout  deriuer  le  mbr  de  Chi- 
mie de  fon  nom,  comme  qui 
diroit  Chamic  , ou  bicfi  Altui- 
ane  m\  de  Cinm.  ( 
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nourriture  > fie  enfin  U voyant  nubile , la  fit  cfpoufer  à 1 vn  des 
Satrapes  deNinus  appelle  Menon  *. 

L’AN  DV  MONDE  1970. 

Cette  année  ou  enuiron  Melchifcdcch  Roy  de  Chinaan  » fit 
Preftre  Souucrain  duTres-halit,  baftit  la  ville  de  Salem»  " qui 
depuis  fut  appelle  Sebus,  accnfinlerulàlem  ‘Vparvn  motcorn- 
polc  de  ces  deux  noms  Sebus  Pc  Salem , domine  dit  lofephe  > fie 
apres  luy  famet  Irence  » contre  1 opinion  de  lainét  Hictoinc,  qui 
dit  que  Salem»  oùregnoitcéPtcftrc'Royal , n eitoïc  qu  vnc  petite 
ville  près  dcScytopoïis  .autremchtriommet  Sichcrti.où  ( àlon  di- 
re) on  monftroitcncores  de  fon  temps  les  ruines  d’vn  Palais  que 
ce  Prince  y auoit  fait  édifier.  Mais  on  répond,  qu.il  ne  baftitpas 
ce  Palais,  ains  qu’il  fut  appellé  de  fon  nom,foitpar  Ieroboam,ou 
quclqu’vn  de  fes  fuccclfeuts  ,qui  eftoit  bien  aifç  de  faire  accroireau 
monde  qu  Vn  fi  grand  perfonnage  auoit  habité  non  à Salem , mais 
à Sichem  où  eftoit  le  Siege  Royal  d Ifraél.  ' • • . 

Notez  en  paflant  que  cette  Salem  a elfe  prife  iufqucs  a vingt 
fois;  premièrement  par  D*uid,  i.parSezacRoy  d Egypte,  5 • pat 
Ioas  Roy  d’iftacl,  4.  par  Scnnacherib , ç par  les  A fl  y riens  du 
temps  de  Manafles,  6.  fie  7.  pat  Nabuehodonofor,  8.  par  Magot 
Capitaine  Perfin,  9.  par  PtoloméeLagus,  10.  par  Antiothus  Epi- 
phanes , 1 1 . par  Apollonius  Capitaine  du  mefmc  A ntiochut , 1 1 .par 
Pompée,  it.parGabiniusficCrafl'tis,  i4.parlcs  Parthes,  1 î- par 
SofiusSc  Hcrodes,  ifi.parVefpaiîan  SeTitut,  17.  par  i Empereur 
Adrian , 18.  par  Godefroy  de  Buillon,  19. par  Saladin  , 8eao.  pat 

Selim  Empereur  des  Turcs,  fjauoireftl  an  denoftre  lalutmilcinq 
censdix-fept.  , .. 

Peu  apres  les  defeendans  de  N embroth  baftit ce  les  villes  de  Cad- 
ran, ouOran  , deSodome,  deGomorrhe,  semefined  Vt  *,  que 
Pline  appelle  Vra , fie  Ptolomcc  1 Aftrologuc  Vtchoa. 

En  ce  temps  ou  enuiron,  s’il  enfaut  croire  fainû  Epiphane,  Sa- 
ruchintroduiiit  en  f.ifimillc  le  culte  des  Idoles , qu  il  s eftoit  fait 
luy-mcfmc.  Iuftin  r femblc  dire  quccen’eftoient  que  des  lances, 
a fleurant  que  les  premières  chofes  quelcs  anciens  ont  adorées  com- 
me autat  de  Diuinitez,cftoict  cette  lortc  d Armes  1 de  là  vict(lait-il) 
quequand  les  Romains  commencèrent  d’introduire  les  limulacrcs 
des  Dieux  dans  leur  ville,  qui  fut  170.  ansapres  fa  fondation  > ils 
leurdonnerent  à chacun  vnc lance.  Mais  t’eftime  que  lors  cha- 
cun adoroit  en  fon  particulier,  commcDicu,  tout  ce  que  bon  luy 
fcmbloit , fie  que  mcfme  cela  pafla  depuis  à routes  les  Nations  de  la 
terre:  au  moins  trouuons-nous  quelcs  peuples  d’auprès  le Borri- 
fthcnc  adotoient  vnc  cfpéc , parce  quelle  reprefente  en  quelque 

façon  la  Iuftice  Diuine  ; les  Nomadcs,lcs  vieux  arbres,  à caule  qu  ils 

ont  quelque  rapport  aucc  la  longue  durée  de  la  Diuinitc  : ceux 
d’Herminthe  vn  Taureau  , qui  changeoit  de  couleur  à chaque 
heure  du  iour,  d’autant  qu’il  tefmoignoit  quelque  pouuovr  ccie- 
fte  i ceux  de  Sardis  vn  Singe , parce  qu’il  a quelque  rcflcmblance 
aucc  noftre  cfpecci  Scies  Maffagetes  vnc  Brebis,  à caulc  quelle 
cft  (impie  8c  féconde , veu  qu’elle  poite  trois  fois  1 année  S 

C’eft  en  ccmefme  temps  encor  qu’Alftedius  dit  que  lancien 
Mercure  Trifmegifte  commença  de  fleurir)  car  il  rapporte  en  vn 
lieu  qu’il  fut  difciple  de  Noé,  Pédagogue , puis  SecreOircde  Chus, 
fie  qu’il  enfeigna  aux  Egyptiens  la  Médecine  ",  fie  les  autres  Airs 
qu’Abraham  citant  venu  de  la  Phénicie  en  Egypte  .cultiua  i 8c  en 
vnautre  lieu,  qu’ilappritla  fcicnccd’ Alchimie  de  Noc 1 , la  mon- 
ft»  à fon  difciple  Afclepius.fic  puis  aux  Egyptiens, aufquels  d donna 
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auffi  les  lettres , qui  portoient  la  figure  d’autant  d’arbres  8C  d’ani- 
maux >rcgla  les  heures 1 , 8c  mit  le  premierde  tous  des  liures  en  lu- 
mière. Mais  ie  penfe,  comme  il  a dit  tout  cela  fans  fondement , 
qu'auiït  il  ne  luy  faut  pas  adiouAer  beaucoup  de  foy.  Car  pour  la 
leiencc  d’Alchimic , ellen  a paru , félon  la  plus-part  des  Autheurs, 
que  du  temps  deCaligula  b : & quant  aux  liures,  on  ne  fçaut^jf 
prouuer  que  perfonne  en  ait  mis  au  iour  deuant  Moyfe. 

L'AN  DV  MONDE  1974. 
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O h nent  que  ce  fut  par  la  rc- 
uiquc  qu’il  fit  qu’vu  certain 
animal  nommé  Horus,  dédié 


au  Dieu  Scrapis,  vrinoit  re- 
ilément  14-  feil  en  l'efpacc 
l'vn  iour  ii  d’vnenui£h 
k Goillandinni  ofc  «fleurer  (die 
Pincdi  ) que  l'vfjgc  de  cette  . 
fcicncc  eft  fort  ancien , parce 
ciùl  fcmble  qu’Arillote  en  tou- 
che quelque  chofc  en  fon  Pro- 
blème i).quad  il  traite  de  l'eau 
nurinc, & du  moyen  de  tirer  de 
l’huil  du  (cl,  ouac  qu’on  en 
attribué  vn  livre  àSalomô.mais 
il  n'y  a pas  beaucoup  de  fonde- 
ment en  cela 
4 C'cft  en  fon  liu.  j.ch. 

• Et  de  là  le  mot  glaner,  pour 
dire  à prefent  amaiTcr  dan»  les 
champs  ce  qui  rcftcd'épio  a- 
pres  la  moilinn. 

Cette  frugalité  pourtant  n'a 
pas  duré  beaucoup  de  fiecleS} 
car  il  fe  trouue  que  plu(kur& 
nations  ont  vefeu  de  chair, 
mcfmc  d'animaux  fon  déran- 
ges, comme  les  Hyppopliagcs 
peuple  des  Indes*,  de  chcuauxi 
ceux  de  l'ifle  de  Cor fu  , de 
ci  iensi  les  Ophiophages,  de 
ferpens  s les  Zigances  peuple 
d’Ethyopie , de  linges  ; les  Mc- 
dc», de  lions,  d’ours  6c  dety- 
grrs,  (ans  fc  foncier  de  bcciifs 
ay  de  mourons,  difans  qu'ils 


Cette  annéeou  enuiron  fclon  Gordon  .commença  la  première 
DynaAie  des  Aniques , ou  des  Athéniens , fous  vn  Roy  dont  on 
ne  fçaitpas  le  nom.  Diccarchut  Philofophc  Peripateticien  par 
lant  des  mets  dont  cepcuple  viuoit  en  ce  temps , affaire  que  ccn’e- 
Aoitque  de  figues,  8c  que  comme  engendrez  de  Dieu  tout  fraif- 
chcmcnt.ils  eAoient  d'vn  fi  bon  naturel,  qu'ils  ne  tuoient  aucun 
animal.  A quoy  Ælian  s’accorde  c , adioufiant  que  les  Arcadiens 
neviuoient  aufli  lors  que  de  gland  J , les  Argiucsquedepoires,  les 
Indiens  que  de  rofeaux , les  Caromanes  que  de  palmes,  les  Sauro- 
matesquedemillet,  8c  les  Perfes  que  deTherebincc  8c  de  cardes 
Cequ’Eufebe  appelle  manger  de  belles , difanrquece  qu’ils  en  fai- 
(oient  cftoit  par  purcignorance  de  lapermiffton  exprtfie  que  Dieu 
auoit  donnée  aux  hommes  d'vler  de  chair. 

Cette  mefme  année  la  guerre  s’alluma  entre  Ninus  SC  ZoroaAre 
Roy  des  c*6aûrianspeup!e  delaScythic,  & seAeignii  par  1a  vi- 
ûoircque  le  premier  emporta  fur  ce  dernier  qu’il  mit  en  déroute,' 

8c  mena  banane iufqu’en  fa  ville  Royale  de  Bactria  , où  mefme  il 

l’alla  affiegcr.ee le  prit  en  fin.  Les  Hiftoircs  anciennes  rappor- 1 ktaLTSi  vS«.  de 
tent  que  Semiramis  fut  caufe  de  cette  pnlc  par  lavamance  oC  indu-  notr  f d’hornmrs  , comme  l’jf- 
ftrie,  ce  qui  porta  Ninus  à l’aimer  d’vn  amour  û violent,  fur  tour  fanent  Hcredme.riin.,  Sui- 
quand  il  vid  que  la  bcaiitéde  fon  corps  n’cAoitpls  moindre  que  ,b“J‘  . Cji  n.jtaa- 

cclledc  ion  cfprit,  qu’il  voulut  l’cpoulcr , priant  Menon  fon  mary  ; Encoc  aaiomdbuj  il  y aocr- 
de  la  luy  ceder,  auec  promeffede  luy  donner  en  mariage  fa  fille  “à 

Sofarroes,  ce  que  ne  pouuanr  impctrtr , il  l’cpoufa  par  force , dont  aatittgraini.qu  ilaappcTlcutle 
ce  Satrape  eut  tant  de  reffentiment  qu’il  fe  pendit  de  regret.  Ces  manmdwbrftca,  raanfaila- 

. a 1 J — ■ ment  de  chair , lans  épargner 

A utheursi apportent  enfuitte,  queZoroaltre  ne reccut autre  mal  „nc  je,  cheuau»  te 

de  fon  vainqueur,  qucccluyd'eAre  rendu  fon  vaffal.  A quoy  Vo-  muieti , at  tomefnn  v mem  lôg 
laccrran  8c  autres  adiouAent , qu  aquclque  temps  de  U vn  coup  de  u nuLi) 

Wimcrrcluy  arrachalavicpourles méchancetez  qu’il  commeitoir, 
apres  auoir  demeuré  vingt  ans  renferme  dansvn  heu  fouAcrrain 
hors  la  voué  des  hommes , afin  que  leur  parodiant  tout  à coup , il 
en  foff  efiiroé  Dieu.  Ce  qu’ils  iemblcnt  auoir  cmpnmté  de  Gré- 
goire de  Tours,  qui  parlant  de  Chus  fils  ailnédc  Cham , affaire 
que  les  Perfes  l’appelloient  ZoroaAre,  c’cA  à dire  EAoile  viuante; 

8c  qu’ayant  appris  deluy  l’adoration  du  feu , ils  le  reueterent  com- 
me quelque  Diuinité , bien  qu’il  euft  cAé  conlommé  par  vne  flam- 
me cclefle,  pour  auoir  introduit  l’Idolâtrie  au  monde,  8c  don- 
né commencement  à.  la  Magie:  ou  bien  pluAoA  ils  ont  tiré  cela 
du  Diûionairede  Suidas,  Sc  de  l’Itinerauc  de  Clement.qui  racon- 
tent que  ZoroaAre  eAir  gland  AArologuC  IudieiairC  8C  Magicien, 
il  affeéfad’cArc  tenu  pour  Dieu , 8c  qu’à  cet  effet  il  fiifoit  fortir  cer- 
taines eAincclIes  des  AAies,  mais'qu’cB  fin  importunant  pat  trop 
le  démon  , il  en  fut  réduit  en  cendres  par  vn  coup  de  cempeAe; 
toutefois  quefes  difciplcs creurcnt , que  comme  lefauory  du  plus 
puiffantdcsDieuxilauoiteAé  porté  par  la  foudre  dansleCiel,  8C 
changé  envn  AArc  viuantimcAneencheriffant  furceconte.ils  di- 
fentde  plusqu’vn  peu  deuant  mourir , ilpreditauxAffyriensque 
leur  Monarchie  ne  feroit  iamais  opprimée,  tandis  qu'ils  garde- 

K 


l OU  Ils 
n finies 


fit  Voyttgn- 
* Diodore  Sicilien  le  nomme 
Oxiarci. 


I 
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• Il  en  die  autant  en  feurar  de 
Sylurftrc  II.  Pape,  de  Fl  incou 
FluHard  de  Caudale  Euclquc 
de  B.t7«,  de  Roger  Baccon 
Cordciict , & de  pluficur»  Au- 
thcuis,  que  quelques -vu»  ont 
tenus  pour  Magiciens  , 1 caufc 
de  leur  rxccllcuc  fçauoir  en  À- 
ilrolc  gie  , 8c  ès  Mathémati- 
ques. 


k On  faifoit  tous  les  ans  vue 
fefte  en  l'honneur  de  ces  meu- 
bles d'or , 1 la  veille  de  laquel- 
le cclujr  qui  les  gardon  deuoit 
dormir  la  nui#  dedans  vn  châp 
il  découvert , 8c  puis  mourir  au 
bout  de  l'an;  mais. on  luy  don- 
noir  en  rccompeufe  autant  de 
terre  au'il  en  pouuoic  circuit  i 
cheval  en  vu  iour.  Hors  des. I 4. 


• Ccft  ee  que  Plme  «fleure.di- 
fant  en  fon  1.  jj.tWapj.  A Hm* 
frima  oni»  auaritu  rxcofbata, 
fotnon  Jiûfiuoftftim/ioi. 
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roientfes  cendres,  & qu’il  fit  cent  mille  vers  de  l'art  Magique  i mais 
le  Sieur  Nodc  Parilicn  en  fon  Apologie  pour  les  beaux  Efprits 
eftimez  Magiciens , fouftient  que  ce  Zoroaftre  n’eftoit  point  de 
cette  qualité,  ains  feulement  grand  A Urologue , & parfait  obfcr- 
uatcur  de  la  nature  des  Aftrcs *,  comme  témoigne  fon  nom:  ou- 
trq^ju  Adon  de  Vienne  monftre  en  fon  Chronicon  qu’il  nefutpas 
emporté  d’vn  coup  de  tempefte,  mais  bien  que  Ninus  le  fit  mou- 
rir. Pcut-cftre  qu  il  y a eu  deux  Zoroaftrcs,  comme  dit'Alfte- 
dius, ccluy-cy  qui cftoit Scythe, qu’on  dit  cftrcAutheur  dclaMa- 
gie naturelle,  &vn autre appellé  autrement  Perfomcdc,  &Zara- 
dasPerfe,  quia  embrouillé  cette  fùcncc  d'vne  infinité  d’obferua- 
tions  niaifes. 
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En  ce  temps  commença  de  régner  fur  les  peuples  qu  on  appel- 
la  depuis  Scythes  , Tanais  l'vn  des  defeendans  deMogogfils  de 
Iaphec,  qui  donna  fon  nom  au  fleuue  Tanais.  luftin  nous  le  dé- 
peint pour  vn  grand  guerrier,  fc  pourvn  homme  qui  affeftoit  les 
louanges , difanr  qu’il  ne  faifoit  la  guerre  à les  voifins  que  par  vn 
pur  délit  de  gloire:  touccfois  il  nenommepas  fcslucccifcursjnon 
plus  que  Bcda, Adon, ScVignier,  qui  patient  de  luy.  Hérodote 
efcrtt  que  ceux  du  pays  nomment  au  lieu  de  Tanais  pour  le  pre- 
mier de  leurs  Roys , vn  Targitaus  fils  de  lupiter , 8c  de  la  fille  de 
Borilthcnc,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  Lipoxaïj,  Arpoxais  8c 
Coloxais,  qui  regnans  apres  fia  mott  coniointemenr,  apperceu- 
rent  vn  iour  tomber  du  Ciel  vne  charrue  d ’or,  aucc  vne  hache  ,8c 
vne  phiole  de  mcfme  métal  b,  dont  l’aifné  voulut  aufli-toft  fe  faifiri 
mats  1 or  fe  changea  enfeu  ,8c  bru fla  fa  main  comme  il  fit  celle  du 
fécond,  fans  faite  aucunmal  au  troiliéme,  qui  empotta  le  tout  en 
fa  maüon;  ce  que  voyant  fes  deux  frètes  , 8c  l'imputant  à vne  fa- 
ueur  fpeciale  des  Dieux,  ils  luy  quittèrent  tout  le  Royaume  afin 
qu  il  legouuernaft  feul , 8c  apres  luy  fa  pofterité  : néanmoins  tout 
cela  rdkntant  fon  récit  fabuleux,  ilnes’y  faurpasarrefterdauan- 
tage. 

En  ce  mcfmetemps  Ninus  ayant  conquis  l’Aflyrie.y  choific  vn 
heu  commode  furie  fleuueTygris  pour  baftir  vne  vüle,  aucc  re- 
folution  de  la  faire  fi  grande , qu’elle  ne  furmontaft  pas  moins  en 
grandeur  toutes  les  autres  villes , qu’il  furpalToitcn  puiirancc  tous 
Jes  autres  Roys  de  la  terre.  Il  demeura  huiû  ans  à l’edtficr  , y fai- 
fam  trauatllcr  iour  8c  nuitf  cent  quatre-vingts  mil  ouuriersi  k 
quand  il  l’eutacheucc,  il  y transféra  fon  Siège  Royal  deBabylo- 
nc , ordonnanc  qu  en  mémoire  de  fon  nom  elle  s'appcllaft  Nini- 
ue,  Scquclcs  pnneipaux  Seigneurs  & Marchands  de  fon  Empire 
y allaitent  demeurer , aucc  permiffion  àceux-li  d’y  vture  entou- 
res dclices , 8c  a ccux-cyd’y  exercer  l’vfure,  8c  la  Banque;  d’où 
vient  qu  on  1 en  ellime  le  premier  inuentcur  « . Nous  commence- 
rons par  luy  à nommer  les  Monarques  d’Affyne  fuiuant  les  Hi- 
ftoires  prophanes , mais  fans  les  eftimer  tels  8c  fi  puifians  qu’eU  es 
nous  les  dccriucnt , parce  que  pluficurs  eixeon/bnees  les  deracn- 
tenta  tout  propos,  outre  quel  Efcriture  ne  commence  à parler  de 
leur  grandeur , que  du  temps  d’ûfus  Roy  de  Iuda. 
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Cette  année  ou  cnuiron,  Saba  petit  filsdeCJtus  commença  de 
régner  ch  l'Arabie  heureufe,  dans  la  ville  appelléc  de  fon  nom 
Saba qui  cil  la  mdmc  que  Strabon  appelle  Mcliaba,  dont  les 
édifices  choient  tous  d’or,  d’argent,  Se  de  pierres  precieufcs, 
quoy  que  d’ordinaire  les  habitans  du  pays  couchaflent  dans  les 
troncs  des  arbres.  Sur  quoy  Agathatehides  rapporte  vne  chofe 
bien  remarquable  dans  la  Bibliothèque  de  Photius,  c’eft  qu’ils  te- 
noient  leutRoy  prifonnier,  Se  ne  laifloientpas  de  lu  y perfuader 
aucc'eftoitpar honneur:  Le  Roy  des  Sikerns  ( dit-il;  «oi»ir  pu'P 
fonce  d cojle  fort  honorable  i&d'ïn  autre  fort  onereufe  ; honorable , 

parce  yus  Z commandait  à de  grands  peuples  i onereufe  à caufe  quil  efioit 

tellement  collé  dans  fon  Palau  , <jue  s'il  en  fortuit  feulement  pu , il 

ejlott  incontinent  lapide' par  fes  Jubietts . 
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k C'eft  au  *1.  de  fcs  Commen- 
taires fur  lob , <]ui  font  inférez 
dans  la  Bibliothèque  dea  Pères. 


* Pline  en  fon  jf.li.  ch.t  fcm- 
b!e  due  que  ce  futd'albaAre 
marquetée  de  gouttes  d'or,  dôt 
le  p*}  s abonde. 


* C’eft  ( dir  Pluurque  en  Ja  vie 
dcNinus^par ce  qu'ils  côpcoic.it 
le*  mois  pour  les  ans. ou  bien  ne 
faifoicnt  leur  année  que  d*vn 
mois,  laquelle  depuis  pou  reine 
ils  firent  de  quatre. 

* Platon p inâli  ce  propos  des 
habitai!*  de  Saïs  ville  d’Egypte, 
du  qu’il»  anoient  des  mémoires 
parcfcutdc  huiél  nulle  ans,  &: 
ou'Athencs  fut  ballic  deuant 
Solia. 

f C’eft  pourquoy  ils  s’appel- 
le ient  Ter  tigencs,  de  diluirnt 
mieux  qu*ils  ne  penfoient  j car 
tous  les  hommes  font  venus  «le 
la  tare  par  Adam  qui  en  fut 
forme  , Vrbt  Atbimienfium  , 
(dit  le  père  de  l’eloqucncc  Ro- 
maine en  fon  Oraifon  pour 
Flacon)  viv*fltte  t * ejl.vt  ip- 
f»*xj • CtMéi  I 

num  txJtm  ter  ta  parmi , 
slrrià  fmtfft  duMtur. 
t Pljne  dit  qu'il  n'y  a aucun  ani- 
mal nutfibleen-cette  Ifle,  point 
de  ferpens  , point  de  chauue- 
founs,  force  chcvrca , point  de 
cerfs , maij  les  femmes  y font 
ce  mal  j que  fi  elles  mordent  ou 
égratignent  quclqu’vn,  leurs 
moi  l aïcs  it  C£U agricoles  (ont 
mortelles. 
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CE tt > année  cft  rendue  illufrre parla nailîancc d’Abraham, 
qui  comme  vn  nouucl  Aftre  le  lcua  dans  la  région  des  Chal- 
dées.  SainétChryfoftomc  femble  icy  auoir  manque  de  mémoire, 
écriuant  * qu’  Abram  veut  dire  Paflager,8c  quefesparens  le  nom- 
mèrent de  la  forte,  pour  auoir  preueu  par  vne  particulière  difpenfa- 
tiondc  Dieu,  nonobftant  leur  idolâtrie, qu’il  palPeroit  vn  lour  delà 
ville  d’Vr  en  la  terre  de  Canaan;  car  il  confond  le  nom  d’A- 
bram  aucc  celuÿ  d’Hebreu,  qui  de  vérité  lignifie  Partager  1 ou 
bien  il  penfe  qu’il  fut  nômé  Hebreu  par  fon  père  Tharcicc  qui  n’cft 
pas  croyable,  nonplusque  cequcrapportc  lePreftrePhilippes  b, 
qu’ilaccrcutfon  nom  de  lettres  à mcfurc  qu’il  ireut  en  perfection, 
Sappellaiu  (dit  i\)  premièrement  Ram, <jui~>eut  dire  fublime,  pmi  f fiant 
devenu  pim  parfait  ,^4ram,tjui  {lénifié  la  fublimitimefme;  en  apres  efiat 
grandement  avancé  en  la  perfection,  ^ibram,<pui  'Sent  dire  Pere  fubltme-, 
{ÿ-  en  fin  panifiant  parfait  de  tout  poinét,  fitbrabam , epvi  fient  fie  Pere 
de  plvfieun  fvhlimti  i car  les  fainétes  Pages  dife.it  feulement  qu’il 
s’appclla  premièrement  Abtam,Scpuis  ALi-han;  l'Hebreu. 

Cette  mefmc  année  prit  commencement  la  première  Dynaftie 
d'Egypte  appel  lée  des  Thcbains  de  la  ville  de  Thcbes  à cent  por- 
tes, qu’ils  battirent  en  ce  pays  c , comme  veut  Eulcbe,  qui  la  fait  du- 
rer 190.  ans  fous  des  Roys  qu'il  ne  nomme  que  Pharaons,  demef,  . 
me  que  l’Efcriture,  S£  qu’il  compte  pour  la  leizicmc;  nuis  laplus- 
partdes  Authcursn'clîimans  pas  que  quinze  autres  Payent  précé- 
dée , penl'ent  qu'il  y a de  l’erreur  au  chiffre , Si  qu’il  faut  oflerlc 
lix , afin  que  celle-cy  paroifTc  la  première  : ce  qui  me  fcmble  bien 
plus  rcceuable  que  de  l’apporter  au  commencement  du  mon- 
de, comme  a fait  Mcrcator  trop  fcrupuleux  à fuiurc  en  celaEufe- 
bc,  dilant  que  les  enfans  d’Adam  le  multiplièrent  tellement  en 
moins  de  cent  ans , qu’ils  pûtent  remplir  toute  l 'Egypte, en  quoy  il 
s’eft  trompé;  car  pour  toutes  ces  Dynaftics  de  deuant  le  Déluge, 
refont  pures  fables  qu’Eufebe  a empruntées  d’Afficanus,  Si  des 
Prcftrcs d'Egypte,  qui  fevantoiént  d'auoir  des  Roys  depuis  plu- 
J licurs  millions  d’années  d,  comme  le  témoigne  Hérodote,  alfcu- 
' ram  qu'ils  luy  dirent  que  le  Soleil  auoit  changé  troisfois  déroute 
depuis  leur  premier  Roy  , duquel  mdine , comme  de  tous  fes  iuc- 
1 ccffeurs,i!sluyfirct  voirlesftatucsc:  Mais  ils  n’ontpas  cfté  feuls 
• vams  en  cela,  car  les  Chaldces  ( au  rapport  de  Diodore  Sicilien) 
i le  vantoient  d’auoir  des  regiftres  Je  quatre  cens  mille  tant  d'an- 
nces,  les  Arcadiens  d’eftre  nez  deuant  la  Lune,  Si  les  Athéniens 
d'auoir  eu  mefmc  principe  que  la  terre  ' ,6c  d’eftre  fes  enfans.  Sor- 
tons maintenant  tic  l’A  trique  pour  entrer  dans  l'Europe. 

Enuiron  ce  temps  Iupiter  nafquit  en  l’Iflc  de  Crète  S,  auiour- 
d'huy  appelléc Candie.  Théodore  deSamothracc  rapporte  chez 
Photius , que  fi  toft  qu'il  fut  nay  il  lé  prit  à rire,  Si  continua  fon  ris 
iufqucsauieptiémeiourdefanaifTince;  c'eft  pourquoy  (dit-il)  le 
nombre  feptenaire  a coufiours  elle  tenu  pour  parlait,  mais  il  n’eft 
pas  mal  ailé  de  voir  que  c’elt  vnc  fable,  aufii  bien  que  ce  qu’ont 
j auancé  les  anciens  Poctcs,  qui  elloicnt  comme  les  Théologiens  de 
1 laGcblitc.fçauoireft,  qu’ilfalloit  adorer  fur  touslcsautres  Dieux, 
ce  Iupiter  aucc  fes  deux  frères  Neptune  ü Pluton  enfans  de  Satur- 
ne Sc  de Rbcc, parce  qu’ils poffedoient chacun  vn  monde,  lupi- 
j ter  le  celefte,  Neptune  le  maritime.  Si  Pluton  le  foulferrain  :1c  pre- 
mier aucc  vn  foudre  i trois  pointes,  le  fécond  aucc  vn  trident , idc 
troificrm  aucc  vn  chien  à trois  teftes,  mais  que  tous  trois  deuoient 
cftrc  appeliez  du  nom  de  Iupiter,  comme  h ce  n’eftoit  qu’vnmef- 
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me  Dieu  cniroisperfonncs  ; qui  regnoit  par  tout  *.  En  quoy  ils  ont 
témoigne  qu’ils  auoient  quelque  connoilfancc  du  myftcrc  de  la 
crcs-fiinûcTrinicé,bicn  qu'ils  le  foient  fondez  fur  la  bonneincclli- 
genccqui  fut  entre  ces  trois  freres , ayant  appris  que  l’aifné  eftant 
paruenu  par  fa  vaillance  i l’Empire  du  monde,  auoit  donnéàfon 
puilne  l'intendance  de  la  mer,  8c  a l’autre  le  foin  des  morts  par  le 
ndtede  certaines  ceremonies  qu’il  auoit  inuenteesi  dequoy  Pla- 
ton s 'citant  appcrccu  difoit  entre  fes  femblables , qu’il  y auoit  fous 
ce  nom  de  lupucr , vn  Dieu  pardTaice,  tout-puidant  8c  immortel; 
8c  que  ces  autres  làne  l’eftoicm  que  par  participation,  maisqu’ils 
deuoient  cltrc  adorez  aucc  Iuy  comme  fescnfans,  à caufc  qu’ils 
auoient  imitéfaiuflice  , fa fagefie,  8c fes  autres venusb,  lorsqu’ils 
viuoicnr  çà  bas  en  chair  mortelle;  ce  qui  n'cft  pas  mal  refonné 
pour  vn  Gentil  c. 

En  ce niefine .temps Ninus fut  tué:  Adon8cEufcbcdifentd’vrt 
coup  de  fléché  deuant  vne  ville  reuoltée  qu’il  aflîcgeoit  ; SeCte- 
Cas,  d’vn  coup  'de  jauelot  en  combatant  contre  Zoroajtre  Roy  des 
Baclrians  ; adiouitant  que  la  Reync  Semiramis  luy  fit  baltir  vn 
monument  li  ample  qu’il  concenoit  dix  ftades  de  largeur,  S c neuf  de 
longueur:  Mais  Dion  Athénien  8c  autres  parlent  bien  autrement, 
difant  que  Semiramis  ayant  obtenu  deNinuslapuiflâncc  décom- 
mander abfolument  l'cfpacc  de  cinq  iours , le  fie  malTacrer  par 
fes  propres  Gardes  , 8c  puis  fe  faille  de  l’Empire  . A quoy  lu- 
ftin  adioulle,  qu'afin  de  le  confcmer  à fon  fils  encore  tropieunc 
pourlegouuerncrluy-mefme.ellcfedéguilien  homme,  8c  fit  ac- 
croire qu’elle eftoitlefilsdcNinusaulieu  defaveufue,  parccque 
la  mete  8c  le  fils  eftoient  tous  deux  de  moyenne  taille,  auoient 
tous  deux  la  voix  grclle,  St  les  traits  du  vifage  pareils  : ce  qui  n elt 
guercs  probable , car  comment  vn  enfant  cuft-il  fcmblé  à vne 
femme  qui  auoit  eu  des-ja  deux  marys;  8c  melme  du  premier 
Hypates  8c  Hydafpes  félon  Diodore  i le  croiroij  pluftoft  que 
lesAlîyriens  la  voyant accorte,  8c  fon  filsjà  incapable  à caufc  de 
fon  bas  âge,  de  leur  commander,  l'auroient  priée  de  les  gouuerncr 
en  qualité  de  Régenté  de  l’Empire,  cequ’elle  auroit  accepté  vo- 
lontiers pour  eftre  des  plus  ambitieufes:  car  il  fevoid  en  effet  dans 
les  Hiftohes  anciennes  qu’elle  régna  apres  fon  mary , 8c  mefine  que 
fc  voyant  abfoluc , clic  permit  par  Ediû  exprès  aux  femmes  dcSy- 
ric  de  cômandcr  à leurs  marys  , 8c  à celles  de  Pcrfcd’époufcr  leurs 
enfans, à caule  quelle  auoit  commandcâfon  maryNinus,  8c  quel- 
le cfloit  en  deücin  de  fe  marier  à fon  propre  fils , comme  elle  fit, 
du  moins  s’il  en  faut  croire  Conon  chez  Photius  ,8c  non  Iuba  chez 
Pline , qui  tient  quelle  ne  voulut  iamais  paffer  à de  troifiémes  nop- 
ces;  mais  que  choififlantles  plus  beaux  de  fa  Gendarmerie  , elle 
prenoit  fes  plailirs  auec  eux , 8c  puis  les  faifoit  aflafliner  de  peur 
qu'ils  ne  découuriflent  d fes  lafciuetez  fecrettes. 

En  ce  mefmc  temps  cncores  Pharaon  furnommé  Mineus  par 
Hérodote  ,8c  par  d'autres  Ogdoo  c,  balht  la  ville  deMemphis  f. 
C’eft  celle  qui  f utappelléc  depuis  Babylone  par  les  Iuifs,  lors  qu’ils 
y vinrent  demeurer  de  Babylone  Chaldéenc , fous  Cambifes  Roy 
des  Petfcs  ; 8c  qui  changea  cncores  de  nom  quelques  Siècles  apres, 
fe  nommant  Hcliopolis  fous  Ptolomée,  parce'  que  une  luy  que 
d’autres  y vacquerent  foigneufetnent  àlaconnoilTancedcsCieux 
8c  des  A lires,  dontlcSolcil  cille  Prince  : on  l'appelle  àptefent  le 
grand  Caire  S. 


• Paufanias  eferir  que  Jc*Ar- 
eiuc*  dreflerent  vne  ftjtcï  1 
Iupitcr  qui  auoit  trois  yeux, 
dont  l'vn  citait  au  front,  Sc  les 
autres  deflbus , afin  de  repré- 
senter les  trois  puifiances  qu'il 
auoit,  l'vnc  au  Cicl,l‘autre  en  U 
Mer , 6c  la  troifiéme  dm*  les 
£nfers. 

Honiere  l'appelle  auflî  in  fer-* 
*»al,6e  Efchiius  Roy  de  1a  Mer. 


k Les  Romains  fai  foient  faire 
d'or  Ici  ftatutfs  de  Iupitcr  & de* 
autres  principaux  Dieux,  mais 
pour  celles  des  moindres,  il* 
n'cniploy oient  que  l'argent,  le 
brome  6c  le  marbre  , à propor- 
tion des  vertus  qu'ils  auoient 
pratiquées  çi  bal  en  terre. 

* Il  Icmble  que  ce  Philofophe 
auoit  leu  ce  venet  du  Pfeaumc 
8i.  Ego  ii xt  Dij  oftu,  &flji  Ex- 
ctlfiomtui  i k«j  xmtomjicmt  ht- 
miaoj  m$  rit  mini. 


4 CeuxdeBabyloaenjCfefoa- 
cicrent  plus  de  maruge  apres  & 
mort, mais  curent  leurs  femme* 
communes  durât  pluficurs  Siè- 
cles, en  quoy  ils  furent  imite» 
aufli-toft  par  Us  Auficns  en  A- 
frique.par  Us  Anglou  en  l'Eu- 
rope , sc  par  les  Scythe*  en  l'A- 
fie. 

* Eufcbe  le  fait  inuenceor  das 
(tables  6c  des  lift*. 
f 11  luy  d6na  ce  nom  en  l’hon- 
neur de  Memphis  fit  fille, 
a On  dit  qu’il  y a dix-ccuf 
aille  Mofquèes. 


VARIETEZ. 
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Cette  année  Sara  nafquioTollac  8c  autres  l’appellent  aufTi  1 efca, 
parcequ’ilslacroyent  fUlc  d’Aram  .aufli  bien  que  Melchaépoufe 
de  Nachor  ; nuis  il  cft  plus  croyable qu’elle  cil  bile  dcTharc,  bien 
que  d’vne  autre  mere,  que  celle  d' Abraham. 


L’AN  DV  MONDE  ,99S. 


■ Nabuchodonofor  le  fit  encor 
depvii  fans  eneftre  le  fonda- 
teur , comme  le  commentateur 
de  l'ancien  Bcrofe  veut  faite 
accroire  mal  à propos. 


* Homere  appelle  l’Echo  l'effi- 
gie de  la  voue , k Aufone  la 
cucuïdei  paroi  ck 
Sjrrapoiiui  la  fait  parler  ainfi. 
U [nu  modifie  commtxntitmnt 
fiü',  <jmi  m*  dit  loét.fi  en  ne  hn~ 
ttrrogf.  . 


En  ce  temps  Semiramis  ne  fe  contentant  pas  des  conqucllcs  de 
fon mary, adioufta  l'Ethiopiei  fesEftats  , Sc  alla  porter  les  armes 
iufques  dans  les  Indes,  y conduifant  en  deux  mille  Nauircs  vne 
arméedetrois  milliôs  de  fantaflins  ,dc  500.  millecheuaux , de  cent 
mille  chariots  , Sc  d'autant  de  Soldats  qui  combatoicnt  Tut  des 
Chameaux  aueedes  efpées  longues  delix  pieds  ."bien  qu’elle  lut 
contrainte  d’en  partir  plus  ville  qu’elle  n’y  eftoir  allée,  car  Stauror 
bâtes  Roy  des  Indes  vint  au  douant  d’elle  auec  vne  armée  non 
moins  piaffante  que  la  tienne , qui  ayant  eu  du  pire  au  premier  ren- 
contre, eut  enfin  la  victoire  au  fécond  , la  blcflant  mefme  d’vn 
coupde  flèche  au  bras  , 8c  la  pourfuiuamaucc  tant  de  viteffe  fur 
vn  Chameau,  qu’il  penfa  la  prendre,  mais  elle  gaigna  prompte- 
ment fes  nauircs  , fans  auoir  rien  fait  de  mémorable  qu’vnc  infi- 
gne  perte  de  la  plus  grand’partdes  meilleurs  combattants. 

Pendant  cette  expédition  les  Medes  s’eitans  rebellés  luy  pri- 
rent Niniue  8c  la  faccagercnr , ce  qui  la  contraignit  de  s’en  re- 
tourner en  Babylone,qu’ellene  battit  pas,  comme  veut  Iuftin, 
mais  qu'elle  agrandit , 8c  embellir  * merucilleufement,y  faifant  tra- 
uaillcr  chaque  iour  iufques  au  nombre  de  trois  millions  d’hom- 
mes. Elle  fit  drefler  fur  l’Euphrate, qui  pafloit  parle  milieu  decette 
ville, vn  pont  long  d’vn  quan  de  lieue,  8c  large  de  trente  pieds, 
auec  deux  grands  Palais  auxdeux  bouts.  Ses  murailles  auoient  11. 
lieues  Scdemye  de  circuit,  8c  ciloient  munies  de  plufieurs  Tours, 
chacune  de  foixante  toifes  de  hauteur,  8c  enrichies  de  cent  portes 
d’airain, 8c  d’cxcellens  architraues:  elle  la  fitcompartiren  vn  nom- 
bre prefque  infiny  de  rues  droites , 8c  coûtes  fort  amples , ornées  de 
maiîons  à trois  ou  quatre  eftages , outrequ  elle  la  décora  d’vn  grid 
nombre  de  Chalteaux, Temples, Statues, tableaux 8c autres cn- 
ioliuemcns  d’ineftimable  valeur , mefme  clic  y fit  faire  des  jardins 
fufpendus  en  l’airdes  plus  fpacieux  ,que  plufieurs  grofles  Tours 
fouftenoicnt.lcs  accompagnant  de  fontaines,  Sc  d vn  obclifquc 
d’vnc  hauteur  8C grofleur  incroyable:  bref  clic  la  rendit  fi  grande, 
fi  magnifique,  8c fi  arriftement  baltic  qu  elle  luy  acquit  la  gloire 
d’eftrelapremiercdes  fept  merucilles  du  monde. 

Lesancicns  Autheurs  fontcftatd’vncEcho.quis’yentendoit, 
parce  qu’elle  rendoit  fix  paroles  pour  vne  b,  mais  ce  n’cft  pas  fi 
grand’  chofe,  puis  qu’il  s’en  trouue  en  beaucoup  de  lieux,  qui 
n’en  rendet  pas  moins  ; tefmoin  (afin  de  n’aller  pas  loin)l’Echo  de 
Charenton  prés  de  Paris , qui  repetoie  naguère  vn  mefme  mot  iuf- 
qu’i  vnzefoisi8c  celle  du  faux-bourgde  S.Roch  àTolofc  qui  lors 
que  letemps  cft  calme,  redit  tout  vn  vers  hexamètre  aufli  diltin  (fe- 
ulent que  fjauroit  faire  vne  perfonne.  Partons  outre. 

L’AN  DV  MONDE  1000. 


■ ÆncaiSyluiui  en  dit  autant, 
adiouftant  qu’elle  cft  fias  an- 
cienne que  Rome  de  ijoo.  au. 


Cette  année Trebetha  baftarddeNinus.futchafTé  de  l’Afiyrie 
par  Semiramis  fàmaraftre,  8c  fe  retira  par  mer  aux  Gaules,  où  il 
fonda  prés  du  Rhin  la  ville  de  Treues,c  au  rapport  de  l’Abbé  d’Vf- 

Perg> 
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pere, oui  dit qu’on  y voit  encore*  fon  Epitaphe.  Ncammoins 
^lfedrus  veutquc Trcuir  fils  de  Man  Roy  de  Germante  enfo.c 
lefondareur.  iyo:i 

L’AN  DV  MONDE  1001.  ,lq 

Enuiron  ce  temps  ,felon  leshiftoires  ancienne* , Saturnee/W 
efehappé  des  priions  de  fon  fils  Jupiter, s enfuit  par  mcrvctsU- 
nuT,  auquel  U apprit  plufieurs  chofes,dont  il  ne  » eftoit  pas  encore* 
aduifé . W eftdeP coupperlc foin  auec  des  taux, fc 4e  greffa- 
les  arbres*’, en  recompenfc dequoy  Ianus  le  fit  fon  collègue,  A 
mefme  défiant  retourner  en  Orient,  luy  làiffa  le  Royaume  jalrn 
qu’il  le gouucrnaft luy  feul,  comme  d ht , vçire  fi  pwdemt  n 
1 auec  ont  d'equité  que  tous  fes  fubicts  vcfquiient  enfemble  auec 
vne  amitié  Sc  concorde  indicible , ce  yna  donne  lubiet  aux  Poètes 
J-  dire  que  fon  temps  fut  vnâge  d or,  que  la  mer  nerempcftoïc  , 
int,  que  la  terre  portoit  du  bled  St  route  forte  de : fruits  d cl  1.  , 
à leur  aife  fans  trauail  DV  ioucy,  que  la 


VARIETE?. 


• Il  en  fut  adoré  apres  fa  tonft 
comme  rnDie«,car  en  ce  troip* 
ou  peu  apres  , on  mettoit  «u 
nombre  de*  Dieux  ton*  ceux 
qui  inncwoient  quelque  i:r, 
pour  le  bttu  da  hqmmci 


mefnie ,<quetous  viuoientà  leur aife fans  trauad  ny  foucy.quelal 
vicucur  ac  leur  corps  ne  s’affoibliffoit  point  par  vietlleffe,  Sc  mie 
quand  la  mort  venoit  chacun  rcndoit  1 ame  comme  i il  eut  elle 
accucilly  de  quelque  doux  fommeil.  D autres  tout esfo«s_  ne  s ac- 
cordent pas  à cela,  difans  que  Ianus  laifià  fes  Eftarsa  " 

tius  Saga  , que  Ninus  fon  neucu  auott  üepoffede  de  Arnicni-  j 
qu'il  gouucrno.t  en  qualité  de  Roy  Sc  de  Ppn^c  fouueraui  , lou s - 

lenom  de  Saturne,  «que  de  là  cft  venue  la  fable  de  Saturne  Lhaf-  | 

féparlupiter,  c'eft  à dire  par  Ninus  : toutefois  d vaut  mieux  aor- 
te ceque  nous  en  venons  de  dire,  veu  mefmement  qoe  ce  Saba- 
tius  n eftoitpas  fils  dclanus.mais  bien  de Sabatlieca  1 vn  des  cq, 
fans  de  Chus. 

L’A  N DV  MONDE  aood. 

Enfin  Noé  ou  autrement  Ianus  paruint  cette  année  au  dctnicr 
lourde  fa  vicenLubarés  confins  del  Armeme  , ou  famé!  Epipa- 
ncaffeurc  qu'il  babiu  Sc  planta  la  vigne.  Les  Hébreux  dffem,qu  i 
eftlc  premier  Efcriuain  du  monde  ayant  couche  par  clcn .fes ad 
uantures.se  l’hiftoire  de  fon  temps  , Sc  mefinc  ad.ouftenr  q . d 
comraenjoit  touliours  fes  dures  par  le  nom  dclefus, 

que  nous  commençons  nos  lettres  par  la  figure  dc  l“c'°“  o"  J ' 
cela  a auffi  peu  de  fondement, que  ce  qu  Alexandre  Napolitain 
atiefte.fçauoircft  qu’il  fut  inhumé  en  la  ville  d Hébron  en  la  epu  - 
turc  appeUée  des  quatre  Prophètes  i car  le  commun  des  Pères  tient 
que  c’eft  Moyfe , qui  a le  premier  mi*  au  iou,r  dcsliures,8cprcfqne 
tous  ccuxqiu  nomment  les  Prophètes  inhumez  en  ce  licu.raiffcm 

N°é’  L’AN  DV  MONDE  1008. 

EncetcmpsTclchincsRoydeSicyoncbaft.tlavdlcdcTedchi- 

nia, qui  fut appellée peu  apres Ophiula,  Æthcrea,  , /•  c 

des , du  mot  Grec  Rhodon , qui  togndic  en  noftrc  langue  Raie  , yiapi „.lkn01t 

foit  qu’elle  porte  la  fcmblance  de  cette  fleur,  ou  que  e‘"r!a’“  ’ | 

oubien  qu’elle  parodie  entre  les  autres  vdles , comme  fait  la  Rôle 
parmy  les  autre»  fleurs. 

L'AN  DV  MONDE  *oid. 

j _ *T 

Ccctc  année  Iupitcr  alla  combatrc  les  Titans  portant  èri  Ton  . 

Timbrcou  EfcuUrigure  d'vn  Aigle, & les Pnncc^uiUccompa*  j 


.-.WU: 


fc  C’eft  ce  qu'a  remarqué  Ca- 
nimus.k  qocfcmblc  confirmée 
l’ancien  Bciofc  en  fon  j.  l.d’an- 
tiq.  dilant  qae  cc  Patmiche 
c fortuit  otite  l'Hiftoirc  «lu  <ic- 
luac  fur  «lu  nurbre , afin  «l’eu 
, confirmer  à umai*  le  fouuenir. 
mai*ceo’cft  Ml  rn  Aurhcu  t } 
qui  il  faille  beaucoup  fc  fier, 
1 joint  qu’on  ne  trouUc  point  «^e 
I liurc  plu*  ancien  qae  lePcu- 
tatcuque  de  Moyfe. 


< D'autre*  difehr  du  nom  «Ne* 


4 


VARIÉTÉ  Z. 


■/C’cft  de  leur  (ang  tombé  en 
terre  que  le»  me Troc*  Poète»  ont 
dit  que  U vigne  nftfquic. 


* C’en  ainfi  qu'il  tarie  en  Ton 
(iutede  Coron. MUu. 


•L.  t«-c  14- 

D'autre»  difent  qu'elle  con- 
ftitua  cent  Preftre»  a cctre  fta- 
tu<f  i afin  qu'il»  l’honnoraf- 
fem  de  ceremonie»  aucc  pom- 
pci&luy  offri  fient  diuers  Ucn- 
hce*»conunc  à vue  Dccfic. 

* Eliara. 


•S.  Cjrilleen  fon  j. Loutre  lu* 
Itan  i Apoftat  «lit  qu'Atbcl  fil» 
de  Nembtoth  ftirnummé  Iupi- 
rer , eft  le  premier  de»  homme» 
qu’t)»  ait  adoré  cômevnDicu. 


fi.».  Hieregljrfb. 
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gnoient  aux  leurs  les  effigies , qui  d'vn  Lion, qui  d’vn  Taureau , qui 
d’vn  Bouc , 8e  qui  d’vn  Mouron , dont  les  Poètes  ont  pris  fubicr  de 
feindre  qu'ils  s’eftoiem  lors  transformezen  ces  animaux.L’iflùe  du 
combat  fiitquelupitcr  enfornt  victorieux  , apres  auoir  mafTacré 
la  plufpart  de  ces  Titans  ou  Géants1  ; je  que  tout  fierde  fa  viftoi- 
re.ilfe  couronna  de  Laurier  ( comme  dit  Diodorc ) adiouftant  que 
c’cft  le  premier  qui  iamais  ait  porté  couronne.  Mais  Phcrctides 
n’eftpas  de  cet  aduis  tenant  quec'cft  Saturne,  ny  Hcliodccroyant 
que  c’eft  Pandore  la  première  des  femmes,  apres  l’auoirrcccuc  de 
la  main  des  grâces.  Tertulicn dirait  que  c'clt  Eue,  parce  qu'apres 
foB  péché  potim  cinxit  pndenia  fua folifi,  <[Kam  c<tput jlorib  iub. 

L’A  N DV  MONDE  loai. 

En  ce  temps  Seiriiramis  ayant  remis  les  Mcdcvcnlcur  deuuirfic 
transformer  vn  mont  de  Medie  contenït  ^.ftades  eu  la  forme  d’v- 
nc  Reync  entourée  de  100.  ftatucs  d’hommes  qui  luy  offroient 
des  prefens , 8e  voulut  qu'on  luy  mit  en  main  vnecoupped’air.iin, 
qui  pefoit  iSto.liures  : c eft  ceque  rapporteCœiiusRhodiginus  C,sc 

2ui n’eftpas  incroyable,  veu  le  ddïe  nqu’auoit  Steficratcs.de  rc- 
uire  le  mont  Athos  en  laforme  d’Alexandre  le  Grand  d;  Se  ce  que 
rapporteHerodoteen  fon  4.  liurc  d'Arianthcs  Roy  def  Scythes 
qu’il  fit  faire  vnc  couppc  des  boutsdes  flèches  que  fes  iubictsluy 
auoient  donné, laquelle  eftoic  efpcfle  de  6.  doigts,  Se  contenoit  600. 
amphores. 

LAN  DV  MONDE  aoi«. 

Cette  année  Aran  fils  deTharcmourur  en  la  ville  d’Vr:  quel* 
ques-vns  difent  qu’à  fon  fuict  fon  pere  introduilit  au  monde  la 
première  adoration  des  hommes  en  qualité  de  Dieux,  affeurans 
que  c’eft  de  l’vn&  de  l’autre, que  le  14.chap.de  la  Sapience  parle 
ainfi,  Lepere  etntrifié  ameremmt  itUmortde  fon  fih  aduenxe  troptofl, 
t mfîtynr  image, commença  iadorer  comme  hn  Dieu,Celuy<puefmit 
mort  comme  Irnhomme:  mais  il  eft  bien  mal  ailé  de  fçauuir  de  quice 
chapitre  parle'. 

Eufebcpenfcquece  fuit  du  fils  vniqucd’rn  riche  Egyptien , qui 
pour  adoucir  le  regret  qu’il  atioit  de  l’a  mort,  mitfa  ftatuc  enfa  mai- 
fon  8e  la  regardoit  auec  les  melmcs  veux  qu’il  faifoit  fon  prototype 
viuanti  c.’cfrpourquoyqiundfcs  F.fclaucs l’auoient  fafchc,  ilsac- 
couroicnt  à cette  ftatuc,  Se  fc  icttant  à genoux  deuant  elle  luy 
demandoient  pardon,  qui  leur  éftoit  accorde  pour  l’amour  du  fils 
pai  lepere  : de  forte  que  voyant  que  cela  leur  rcüîftifluit  bien , ils 
s’aduiferent  de  couronner  la  ftatuc  de  fleurs , Se  de  luy  faire  quel- 
ques péris  prefents , comme  à la  caufe  de  leur  falut  : enfin  par  fuc- 
ceffion  de  temps , ils  l’affcftionncrcnt  tant  .qu’ils  vindrent  à l’a- 
dorer comme  quelque  Diuinité  i 8e  voila  ( dit  cet  autheur  ) d’où 
vientlaprcmicre  adoration  des  hommes  en  qualité  de  Dieux. 

Cette  mefinc  année  ou  enuiron  mourut  auftî  Mincus  Roy 
d 'Egypte.  Picrius  rapporte f que  les  habitons  de  Thcbcs  eurent  fa 
mémoire  en  deteftation , parce  qu’il  auoit  tiré  roue  le  premier  les 
Egyptiens  de  la  ftugalité,auluxei  delamodeftic.àladiffblution; 
Se  delà  venu  à toute  lafciucté , Se  qu’à  cette  occalion  ils  dreflerem 
au  temple  de  leur  ville  vne  colomneoù  ils  graucrcnt  mille  malcdi- 
âions  contre  luy.  Se  l'cffigiercntfous  lamefme  lormcquelaluxu* 
re , fjauoir  eft  fous  celle  d’vn  pourceau . 
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En  ce  temps  qui  court  auec  l'jn  trente  apres  la  fondation  de  la 
ville deTrcues.TigurScSolurrc  1 furent  bafties,  d'où vient  qu  el- 
les s’appellent  toutes  trois  (irurs , comme  dit  A Iftcdius. 

En  ce  incline  temps  Semi tamis  celfa  de  viure  : les  vns  difent  que 
fon  fils  la  nia,  voyant  qu’il  luy  auoit  plis  vnc  folle pafiîun de  Ce 
mefler  auec  lpy  k,  auffi  bien  qu’elle  auoit  fait  auec  vn  chcual,cum 
meveutluba  dans  Pline  c:  & les  autres  au  côtrairealfeurent  qu’el- 
le expira  demaladiedans  fon  lift  citant  des-ja  fort  âgée;  adiou- 
ftans  que  fon  corps  difparut  apres  fa  mort , U qu’on  via  folrir  de  fa 
chambre  pluficurs  Colombes  i ce  qui  A donné  fujetaux  Poètes  de 
feindre  qu  clleauoit  eltémetamorpholceen  l’vndeccj  oifcauv.Sc 
que  c’eft  pourcéla  qaeles  AITyrîens  l 'adorèrent  depuis  fouslefpe- 
ce  d’vne  Colombe  , K -firent  peindre  en  tous  leurs  eftcndattsce 
mcfmc  oifeau  d i toutefois  il  y a plus  d’appatcncc  a ce  que  d’au, 
très  rapportent quecette  fable  a cité  forgee  ùir  cequ’en  mémoire 
de  fon  éducation  elle  fit  effigier  fur  fon  bouclier  vne  Colombe, 
ayant  au  bec  vne  épéç  langlantc  auec  le  mot  Pttutuu  Ufa  fit  furon 
pour  monltrcr  qu  encore  qu'elle  euft  la  douceur  & la  canaeurd'v- 
ne  Colombe, clic  ne  lailfoit  pas  pourtant  de  fe  venger  de  ceux  qui 
l’attaquoicnt  auec  trop#audacc  e.  A la  vérité  on  en  dit  unt  de 
chofes  K (i  diuerfes , qu’il  cil  bien  mal  aifé  de  fçauoir  au  vray  ce 
qui  en  clt.  Suidas,  outre  ce  que  nous  auons  rapporté  d'elle,  nous 
la  donne  pour  l’inuentricc  des  métaux  , difant  que  c’eft  la  pre- 
mière qui  en  a fait  tirer  des  entrailles  de  la  terre,  par  ceux  qu'elle 
auoit  vaincus , Scfc  crompe,  dautant  que  les  fainéfes  Pages  témoi- 
gnent que  Tubalcain  les  ttouua  le  premier.  Ainmian  Marcellin 
rapporte  f aufii  quec’cftla  première  qui  a rendu  des  enfansEunu- 
ques  , fans  fe  foucicrd’offenfcr  la  nature,  non  plus  quefitcntde- 
puis  les  Pcifes , qui,  l’clon  Claudian  S,  l’imiterent  en  cette  cruauté 
dénaturée , afin  que  la  barbe  ne  venant  pas  à cette  forte  de  gens,  ils 
parurent  ieunes  long-temps,  6c  fu  fient  d'autant-  plusaptes  Meurs 
infâmes  plailirs.  Au  relie  itett  probable  que  cette  Rcync  s'amenda 
vers  la  fin  de  Tes  iours.puis  qu'au  rapport  dcCelius  Rhodiginus  el- 
le eut  foin  en  ce  témps-ladc  faire  baftir  fon  tombeau,  afin  de  fe 
portera  la  modération  ayant  deuant  les  yeux  vn  objet  li  fenlible 
de  fa  condition mortclci  joint  quelle  fit  grauet  ddfus  certaines 
paroles  à dclTcin  dcreprimec  l’auariccdu  premier  qui  levoudroit 
foiiiller.  C’eft  la  première  qu’on  trouue  auoir  pratiqué  cet  aûc 
de  prcuoyance,  à ce  qu’ccriucnt  la  plus-part  des  anciens  Au- 
theurs  k. 

Peu  apres  Ninias , ouNinus  fécond,  commença  de  régner:  la 
plus-part  des  Authcurs  alfcurcnt  qu’il  dégénéra  tout  à fait  des  ver- 
tus de  fon  pcrc  ; 6c  côme  s’il  eut  changé  del'cxc  aucc  fa  merc , pafia 
fon  âge  aucc  les  Dames  hors  la  veue  des  hommes , ne  fe  monftranc 
àfesfujcts  qu’vnc  ou  deux  fois  l'anncc  en  certain  lieu,  pour  leur 
rendre  la  iuftice  A quoyluftin  adioufte,  qu’il  eut  pour  fuccef- 
feurs  trois  Roys  cncores  plus  effeminez  que  -luy , Roys  de  nom 
feu  Icment ,8c  en  effet  efclaues  de  la  volupté  m : NeantmoinsleBe- 
rofe  d’Annius  aflcurc  qucCham  eftant  forty  du  Royaume  des 
Baftrians  aucc  vnc  puiliâme  armée  pour  le  venir  dcpolTedcr  de 
l’Aflyric , en  fut  rencontré , 8c  eftendu  mort  fur  le  champ  de  batail- 
le i mais  ileft  croyable  qu'il  le  prend  pour  Zoroaftre,  aulïï  bien  que 
ce  Ninias  pour  Ninus  fon  vainqueur. 

En  ce  temps  encor  Saturne  (au  rapport  de  Minutais  Felixjapprit 
à fcsfubicts  l'art  de  marquer  la  monnoye0  , 8c  d'imprimer  les  lct- 

ij 
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• On  l'app«lle  en  Larin  itlà - 
sur  ru  ru  , qusfi  filitturrii. 

b Ain  fi  Robert  fils  de  Stgifmôd 
MaJa-tcftc  tyran  d'Anminy, 
vovanr  que  (on  pere  s'effurçoit 
d'abufer  de  Ci  pudicité*  luy  cn- 
fôfâ  fou  poignard  dans  le  fein  , 
tant  a de  pouuoir  fur  me  une 
ehafte  le  dédain  d'vue  honnê- 
teté, violée.  Pa  ut  hue. 

• Ub.  8.  c.  4X. 

D'autres  difent  qu'elle  fut  feu- 
lem£t  fufpcéte  de  cette  meebâ- 
cet  c, parce  qu’elle  auoir  vn  chc- 
ualqui  l'aimoit  extrêmement, 
mars  qu’eu  effet  elle  ne  U cômit 
iamaiii  ce  qui  eft  allez  croya- 
ble , parce  que  le  mcfmc  eft  ad- 
ucuu  a vn  Athénien  n6mc  So- 
cles, qui  pour  fe  dcliurcr  d'vn 

f'ireil  loupçon  vendu  fa  caua- 
e.qui  ne  le  voyant  plus  fc  Unix 
tnounr  de faim.  Æli*n,(y  nu- 
trrr 

* C’eft  par  ce  fujet  que  les 
Prophète»  •fotif-cntendotcilt  les 
Allyru.nl  pat  cc  mot  de  Co- 
lombe. 

• On  void  au  Royaume  de  Na- 
ples (ur  vnc  pierre  de  marbre 
va  emblème  antique  de  cc  inti- 
me fcua,  car  il  repr^ente  vn 
mouton  en  colère  contre  va 
icune  gardon  qu'il  tette  par  ter- 
re à coup»  de  corne,  parce  qu'il 
en  auoit  cite  bauu  trop  fouace: 
& au  dciius  eft  cc  mot,  St  imu- 
hu  niant  irritât»  -r.Hut  bénit  tu, 
Gruthrruj  eu  fes  Infcupt. 

1 Lib.if.  Qntfquuin  letrjhtur 
mtmonum  Stmirumuii  Rtgtnu 
vtttrit  Hîiut , qui  trnertt  ruant 
eajtréuit  tmr.jum  fnmu , vtlut 
vin  itutâuus  nnurs, 

« J*u,PerJr  m ftrro 

Luxants,  vit  un  ne  [ci  Uuugiuit 
vmbrum.  In  Eutropiü  l.r. 
Scnequc  fe  plaint  i bon  droit 
de  cela , Conttoucrf  4.  lib.  1 o. 
l’rimiftt  txtUttt  [an,vt  ftrlS - 
litre  r»  pxtientiam  i/xfuJicitn 
idtnti  ejjtnt  amputai  At , ce  que 
S HicKime  ayant  leu,  dit  en  (en 
t.li.contrcIouinian,  Imhnjom 
ftCMramqut  tUidtntm  txjtilut 
fpvic. 

k lau.  tx*  ch.  17. 

1 Darius  Roy  des  Perfcs  fnt 
Ctluy-Il. 

h Hérodote  donne  cette  gloire 
en  fon  4.  lru.  à Nitoeru  Rcync 
d'Egypte  le  de  Babylonc. 

* La  plu-.- pan  de  nos  Roys  de 
la  première  race  fefontcûpori 
tex  de  1a  forte  ,ils  Ce  &i fuient 
mener  tous  les  ans  le  premier 
iour  de  May  fur  vnc  enarrene 
tirée  par  de*  boeufs  en  certain 
champ  pour  Ce  fane  voir  i leurs 
fubicus  » 3c  terminer  leurs  dif- 
ferents. Hijlfirtdt  frtaut. 

» S» lui  ftciMtvr ferait mrtli,  qui 
liett  *mpU 

y futur  nia*  fat  miftr  eft  J*. 
mutas. 

Càm  ment  carnulit , uimium 
déminant!  tyraum*. 

Tôt  frruit  [et ptrit  de  dit»  quoi 
vittu  , dix  vn  Podrc  à ce 
propos. 

" SîtnrtA  m r/hiuend*  ,vt  tpijici* 
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râi n otJsnt  benAtm,  ($-  uleritx- 
pltunt  mn  tAÏuft. 

• Il  flcunfloil  par my  la  Aduo- 

cxri  Romain*  enuiron  l’an  no. 

«lu  temp*  du  Pape  ZepKerin , S: 
Je  l'Empereur  acucrc  : veicy  fcs 
propics  terme*  , Rutei  »*•<  h» 
tntnt  l , & mit  U*  A* cm 

(ÿ«i«w»w*)  vtGri(*lut,&  P e- 
iHi.n-immi  fl**r*>  &tinrt 
imfrimtre. 

Taruliicn  en  dit  prefquc  au- 
tant au  13. ch  de  ton  Apologé- 
tique, Ab  if  fi » (/cilicctbarurno) 

frimùm  t*n *U»  & ••>*[***  fi  - 

gnMtut  nmmmui , trsrio 

frsfiAit. 

v Gencbrard  du  ncStmoin*  que 
le*  première*  Oeuurc*  qui  ont 
cfté  impntncc*  en  l'Europe, 
font  le*  loft  nation*  d mines  de 
La&ancc , 6c  les  Li#rcs  de  la 
Cité  de  Dictr  faits  par  faiatt 
AaguAni. 


« En  cela  il  monftra  4ux  Re- 
ligieux ce  qu'ils  doiucnt  tarte: 
car  < comme  dit  Huguc»  de  S. 
Vidtor  ) Dtlic  ttus  iftmtene  lût 
Cuipmri*  duleu  tft,fonû  nmitm 
(mi  emue  fel»m  fntriM  tft , per/ir- 
üm  vtrb  rut  M* U mÊrndrn  i txi- 
U»m  t) fi  outre  que  S.Hicrômc 
alTcureque  Mtnacbni  ntm  ptttjl 
ejfr  ptrftdui  in  p*tn*  fus. 

Il  faut  répudier  noftre  volon- 
té pour  eponfer  celle  de  Dieu, H 
non*  voulons  imitet  ce  Cuaîl 
Tatriarche. 


• Si  les  Princrs  n'ont  pour  cô- 
pagnei  la  luftice  & fa  pieté , 
lit  fe  Luflcnt  emporter  en  d’é- 
nanees  crimes. 

• C cft  cftrc  vne  proyc  que  «Te- 
rtre belle. 

1 La  beauté  cft  le  jolie»  de* 
Roy*  ,1  6c  les  Roys  le  joüet  de 
la  luftice  de  Dieu. 

• jtdm*»ettlU  Dna  fl*f**  *H- 
tpHtinflignn.  vt  ifi  mimemiinA 
*«srtàtAmni,t>tA*dipf»m  Li- 
pfcdcConft. 

Dieu  rcdrcftc  no«  aficcliont 
par  le*  aflhlboiy. 
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très  “.  c'cftàdircd  'écrire.  le  fçzy  bien  qu’il  y en' a qui  prennent 
ce  mot  d’imprimer  au  fens  qu’on  le  prend  maintenant,  s appuyant 
furletcmoignagcde  ceux  qui  viennent  delà  Chine,  lefquelsrap- 
ponent  que  l'Imprimerie  y cft  en  vfage  de  toute  antiquité,  mais  il 
cft  impoflîblc  que  cet  Autheur  l’ait  entendu  de  la  forte,  veu  que  cet 
Att  n eftoit  pasconnu  de  fon  temps , ny  ne  l'a  cfté  de  pluficurs  lie- 
cles  aptes,  au  moins  en  l’Europe,  où  nos  Hiftoires  font  foyqu  U 
commença  feulement  dcparoiltrc  enuiron  l’an  de  grâce  1466.  par 
l'induftric  de  lean Guttcmbcrg Gentilhomme  de  Mayence,  qui 
l'inueata;  8c  pat  la  diligence  de  lean  Fuit  Citoyen  de  la  mefmc  vil- 
le ,quicn  fitleptcmiei  eftay,imprimantlur  du  parchemin  les  Offi- 
ces de  Cicéron,  félon  qu'ont  remarqué  Polydore  Virgile,  8cSç- 
baftien  Munftcr  b.  11  tautaduoüer  toutefois  en  paflant , qu'en 
quelque  temps , ou  lieu , 8C  par  quel  perfonnigc  qu’il  aiteftétrou- 
ué  8c  mis  en  pratique , il  doit  cftrc  en  grande  eftime , à caulc  de  1 m- 
diciblc  commodité  qu'il  donne  de  loüyrdcstrauaux  des  plus  rates 
Efprirs,  8c  la  facilité  incroyable  auec  laquelle  on  les  met  au  iour.  Vp, 
Imprimeur  en  moins.de  douze  heures  peut  imprimer  iufqucs  a 
deux  mille  fueillcs.elucune  de  quatre  pages;  Scainfi  fait  plus  dç 
befongne  en  peu  d'heures  auec  fcs  Prellcs,  que  le  plus  habile  Et 
criuain  n’en  lçauroit  taire  auec  fa  plume  en  toute  yne  année  c* 
C’eft  ce  qu’exprime  agreablcmct  le  docW  Campanus,  parce  vers 
Imprtmit  tUc  die , quantum  non  fcribitur  anno , 

Reprenons  noftre  liijcc. 

L’AN  DV  MONDE  zo54. 

Cette  année  Dieu,  ou  pluftoftvn  Ange  qui  le  reprefemoit,  ap- 
parut en  forme  glorieufca  Abraham  dans  la  ville  d Vr  cnChai- 
dee  ( que  fain&Eftienncaux  A&csdcs  A poftrcs  prend  large  ment 
pour  la  Mefopotamic  quiti’cn  cft  pas  loin)  fie  luy  commanda  d 2r 
bandonner  la  patrie  fie  les  païens,  luy  fâifant  de  magnifiques pro- 
moires  à accomplir  de  là  à quatre  cens  trente  ans  <^n  fa  pofterité,  lori 

Sii’cllc  fortiroitd ‘Egypte  i àquoyil  obéit  auftî-toftS  & s cnallâ 
ans  Haran,  ville  qui  cft  vers  la  Syrie,  ôdamefmcqueccUcàqui 
Plutarque  donne  lenom  deCharra,  renommée  pour  la  viétoire 
que  les  Parthcs  emportèrent  deuant  fcs  murailles  contre  Cra luis. 

1 I Ifemblc  que  c’eft  fans  fondement  que  Philonluil,  Mafius,  Gene- 
! brarJ,&:  Cornélius  à Lapidé,  difent  que  ce  Patriarche  adoroitlçs 
Idoles  deuant  cette  appanuon,  puis  que  Iofuc  ne  le  nomme  pas  en- 
tre les  Idolâtres, mais  feulement  TharéficNachor»  outre  qu  iln  y 

a guère  d’apparence  à cela,  veu  qu  il  deuoit  cftrc  le  pere  des 
Croyans. 

A quelque  temps  de  là  il  partit  de  Haran  pour  entrer  au  pays  de 
Canaan , où  voyant  qu’vne  famine  generale  s eftoit  élcucc , il  fut 
contraint  d’accroiftrc  fon  chemin  , fie  de  defeendre  en  Egypte  afin 
d’euiter  ce  ficau  du  Ciel  » mais  à peine  y cuc-il  mis  le  pied  > que  les 
niiniftres  des  impurctez  de  Pharaon  luy  cnlcucrent  fa  cherc  Sa- 
ra ^ , fie  la  menèrent  à la  Cour  afin  delà  faire  la  proye  des  mfames 

amours  de  ce  Roy  c>  parce  qu'elle  eftoit  doiiéc  d vne  excellente 
beauté  ^ * toutefois  le  Souuerain  Monarque  de  1 Vniuers,qui  a en 
horreur  les  violateurs  des  droits  du  mariage  8c  de  1 hofpitaiité  ,ne 
demeura  pas  long- teps  fans  s’oppofer  aux  effets  detette  violence* 
car  il  enuoya  promptement  fur  le  corps  de  Pharaon  fiedefes  com- 
plices , des  play  es  li  ciulantes  , qu’il  n eut  pas  le  loiftr  feulement 
d*enuifager  Sarai  ceft  pourquoy  il  fit  aum-tofi  appéllcr  Abra- 
ham , fie  la  luy  rendit  S.  C’eft  ce  que  rapportent  les  fain&cs  Pa- 
ges , fiefurquoy  on  fait  ccttc  queftion  : Quelles  cûoicnices  playes* 


Tr=?*  - 
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Iofephe  a penfc  que  c’eftoir  la  perte,  mais  il  femble  que  Philon 
luifait  mieux  rencontré,  difant  en  general  que  c'ertoient  certaines 
douleursqui  faifirentfifuricufement  ce  Prince,  qu’il  fut  contrainc 
defongcrplufloftày  remédier,  que  non  pas  à (oüillcr  la  pudicité 
de  cette  fainûe  Dame,  le  fçay  bien  que  les  Rabbins  répondent, 
que  ce  n’eftoit  autre  chofcqu’vne  impuirtance  dont  l'Ange  tuté- 
laire de  Sara  arrerta  les  effets  lafeifs  de  Pharaon  ; d 'où  vienc  qu’au 
lieu  que  nous  tournons  de  l’Hebrcu  , profiter  SaramMs  tournent pror 
fier  .lagelum  Sort , affeurantque  quand  Saraluy  difoit,  frappe  vn 
tel,  fçauoir  eft  celuy  qui  drertoit  des  embufehes  à fa  chafteté , il  le 
frappoit  aufli-tort,  Sc  le  tendoie  tmpuiffant  ; mais  ce  font  fables. 

L'AN  DV  MONDE  aoj?.^ 

Enuiron  ce  temps  Damafcus  fciuiteur  d’Abraham  rebaftk  la 
ville d’Aran,  que  Hus  fils  du  mefme  A ran  auoit  des-jabaftic'au- 
trefois , te  l’appella  de  fon  nom  Damas , comme  dit  fainét  Hierô- 
me  apres  Iofephe  t bien  que  d’autres  difent  qu’il  luy  dônaccnom, 
parce  qucCaïn  y répandit  lefangde  fon  frere  Abel  i car  Dam  li- 
gnifie fana  , Scfac  en  toute  langue  Jic,  comme  qui  dirait  fade 
f<mg  1 . EUc  lut  peu  apres  lavilleCapitale  dctoiite  la  Syrie;  Je  fi 
celcbre.que  Hiercmic  l’appelle  Cité  louable,  te  Ville  deheffct 
& Iulianl’Apoftat,  Ville  de  Iupitcr,  St  l'tril  de  tout  l'Orient  b. 

L’AN  DV  MONDE  io«o. 

Cette  année  Amraphel  Roy  ,déSennaar,  c’cft  à dire  Roy  de 
Babylone , Sc  les  Roys  de  Pont  r de  Petfe , Si  de  Galilée  ( appel- 
lée  lors  des  Nations , parce  qu’elle  ertoit  habitée  de  diuers  peu- 
ples, «ccntr  autres  d’Arabes  tse  Egyptiens  .comme  dit  Strabon)  9- 
rent  4 guerre  aux  Roys  des  cinq  villes  de  la  plaine  de  Pentapolis, 
& les  mirent  en  déroute , prenant  la  plus-part  de  leurs  gens  ptifim- 
niets , & entr’aurres  Loth , fubjeft  du  Roy  de  Sodome.  Iofephe 
■appelle  cette  guette  la  guerre  des  Affyriens, parce  qu'il  croyoit  que 
les  Babyloniens  né  failolent  qu’me  mefme  Monarchie  auec  ceux 
de  Syrie,  & que  cet  Amraphel,  & les  autres  Roys  de  ces  régions, 
eftoicmfubjeüsduMonarqucNinusimaisfacreance  n’eft  guetc 
affairée,  veu  que  l’Efcriture  dit  expreffement,  que  le  Roy  des  Ela- 
mites,  c’eft  àdire  dcsPerfcs,  eftoit  l’Authcut  de  ccne guerre,  i 
caufc  que  les  Roysdc  laplaincdc  Pentapolis , qui  luy  payoient  tri- 
but depuis  neuf  ans , s'clioicnt  reuoltez  contic  luy  Quoyques’en 
foit.li  tort  qu’Abrahâ  eut  appris  les  nouuclles  de  là  prile  de  Loth,  H 
côtraéta  alliance  auec  Efchol  St  aunes  Princes  des  Philiftins,  & les 
mena  auec  crois  cens  dixhuiû  defes  domeftiques c contre  IcsRoys 
vainqueurs,  qu’il poutfuiuit  fi couragcufcment.qu’il  les  attrapa Sc 
vainquit  à,  reprenant  fur  eux  Loth  fon  neveu,  Sc  tout  le  butin 
qu’ilsemmenoient:  cequ’ayant  appris  Mclchifedcch  Roy  de  Sa- 
lem Sc  grand  Preftredu  Seigneur,  il  vintaudeuantde  luy , le  bé- 
nit Sc  l emmena  en  la  ville,  afin  de  le  traitter  magnifiquement 
auec  tous  les  fiens,  comme  il  fit;  offrant  mefme  vn  mémorable 
Sacrifice  de  pain  Sc  de  vin  au  Seigneur , en  aûion  de  grâces  d’vnc 
viûoirc  fi  fignalée;  dequoy  Abraham  luy  fccut  fi  bon  gré , qu’il 
luy  donna  fur  le  champ  la  dtfme  e de  toutes  les  dcpoUilles  qu’il 
auoit  prilés  fut  les  ennemis  f. 

L iij 
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I*  OnditqncTambctIanl'ayit 
ruinée  de  fond  en  comble  eu- 
■ironl'andc  IcftuChrill  1400 
! v tailla  pour  tiopkcc  trou  tour» 
j Daftic»  indaftricufcmcnt  de*  tc- 
I ftes  de  ceux  qui  auoieoc  cAé 
J tuez  à fa  prife , 8c  meime  qu'il 
ca  tua  buitt  mille  chameaux 
chargez  de  rtcheâts.  ÜaMu t 
, CalnaAiilt. 
k C'cften  vncdcfe*  Epidic»* 


« Ce  Patriarche  n'auoir  pas  vn 
h grand  nombre  de  fcruiteur» 
pour  le  faft  8c  la  pompe  , mai» 

; par  delîr  de  fubuenir  i leur» 

I necelBtrz  i de  fa^ou  ou’il  pou- 
uoit  bien  dire,  comc  difoit  n'a-* 

. goetc»  vn  Cardinal , Si  ien'ay 
pasbcCoin  de  tant  de  fcniitcurs, 

> il»  ont  bcfoin  de  moy.  Audi  li- 
, fons-nou»  dans  les  tai*ctcs  Pa- 
| ges,  qu'il  n’eu  appclla  aucun 
| pour  luy  aider  i traiter  le*  vois 
Auges  qui  l'eft oient  venu  voir, 

' excepté  vn  Icul , qu'on  croit 
! eftrc  encor  Ifraati. 

4Pererius,  8c  auant  lny  l'E- 
! uefque  d'Auila  ont  penlc  qu'il 
] les  paflaau  fil  del'épée,  mai» 
Scucrc  Sulpicc  tfent  qu’il  t>c 
1 fit  que  les  mettre  en  fuite, 
j * Quelques  Xulii  AÜ curent  que 
| ce  hit  Mïlchifcdech  qui  donna 
• ladifme  de  ce  butin  à Abcahi, 
mai»  S.  Paul  dit  exp  Tellement 
|e  contraire  en  fon  Epi  dre  aux 
Hebrenx  7. 

1 Ccd  le  premier  qui  a fait  ccc 
acte  de  Rcligroa. 


t 

» 
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Sainft  EpipUane  rapporte  cet- 
•te  opinion  , Sc  I*  icicttc  à bon 
droit,  parce  que  l'Efctiture  n en 
dit  rien. 

* De  ce  nombre  font  Lyranu* 
& Cajeun,  qui  aiioufte  que 
lidchifedeck  n'cft  qu’vn  (ur- 
tiorn  fignifum  Roy  dclufticc, 
& S cm  l'on  rray  nom  , à quoy 
cpuiciic  aufli  F rançon  George* 
Vénitien,  difam  qu'il  ctt  intro- 
duit (ans  pere  & fans  mère  cô- 
mc  Mclchifcdch,  fc  non  pa* 
connue  S tm. 


« C'ift  le  ûeur  de  la  fcyre , qui 
pourtant  auoit  tenu  dans  Ion 
Eiufc  intitulé  Melchifedccb , 
que  cet  excellent  homme  pou- 
uoiccftic  Iaphrt,ou  bic  Enoch, 
mai»  il  c ft  permit  de  changer 
d'aduit , fans  le  départir  des  rè- 
gles de  1a  commune  prudence, 
quand  on  eftime  le  pouuou  ou 
acaoix  Elire  aucc  railbn. 


* J (lut  tfi  Itutiictrt  umfiiâii  ■ 
Oitnis. 

• Iftjlel»  *4  Uti  r.t*f  -7  • 
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Mais  quel  eftoie  ccMelchifedcch  î Origene  & Dydimüs  l’ont 
pris  pour  vn  Ange  du  Ciel , 8c  les  Hérétiques  Mdchifcdcciens 
pour  IcSainél  Efprir,  dilans  qu’il  apparut  lors  en  forme  humaine, 
comme  il  ht  en  forme  de  Colombe  au  Baptcfmc  de  Iefus-Chrift. 
En  apres  Iolcphe  afouftenu  qu’il  efloit  Cananéen  , Gentil , mef- 
, me  ballard  de  S y lié  fils  du  Roy  d'Egypte  8c  de  Lybie.  Puis  quel- 
ques Hébreux  ont  penfé  qu'il  cftoit  enfant  trouuc  ou  orphelin , fes 
pere  Se  mere  qui  s'appclloicnt  Heracla Se  Afteria  eftansmottsvn 
peu  apres  fanailTancc  *.  En  fin  la  plus-part  ontereu  qu’il  efloit  le 
mefmc  que  Sein  b , eftimans  qu’il  retourna  aticc  Noc  de  l’Afme- 
nie  enforvancien  pays.c’cft  à dire  aux  lieux  proches  de  Damas,  où 
fon  père  leflablit  Roy  Se  Preftre  Souuerain  du  Très-haut  : mais  le 
commun  dÿmodcrnes  aftcure  que  c’eftoitvri  Chdnancen  lcgiti- 
îne,  Se  mcfi^nidclc , cequifemblc  le  plus  probable-,  car  fil’Apo- 
ftre  i'cull  pris  pourScm,  il  n’eft  pas  croyable  qu'il  euft  dit  dans 
fon  Epiftre  aux  Hébreux  qu’d  cftoit  fans  père  Se  fans  mère,  fans  ge- 
ncalogie.Sc  mcfmc  lans  commencement  de  ionrs.fic  (ans  fin  dévie, 
comme  rendu  femblable  au  Fils  de  Dieu;  puisqu'il  fçauoitbien 
les  ans  que  ce  Patriarche  auoit  vefeu , 8c  le  nom  de  ion  pere , la  Ge- 
nefe  marquant  Tvn  8c  l'autre;  outre  qu’il  n'ignoroit  pas  que  la 
terre  de  Canaan  appartenoit  aux  defiendans  de  Chain  , Scnonl 
Scm. 

De  cette  quc/lion  f que  fainû  Hictôme  appelle  tres  &nieufe  ) 

! naïf!  cellc-cy,  qu’eft-ccquefainû  Paul  entend  par  ces  paroles  i Vn 
! Autheur  c moderne  répond,  qu’à  fon  aduis.c'cflce  que  ce  Preftre 
Royal  a die  fait  deuanc  les  iours  d'vne  façon  a nous  inconnue , 8c 
Adam  aptes  luy  le  fixiéme  iour , de  la  manière  que  la  Genefenous 
fait  entendre,  8c  que  ne  deuant  pas  mourir , il  futpreferuéau  temps 
du  Déluge  Comme  Enoch  au  Paradis  terreftre,  afin  d’en  fortirpour 
«egner  à Salem  , .puis  y rentier  8c  en  foriir  derechef  auec  le  mdrne 
Enoch  Se  Hclie^hn  de  venir  offrir  or,  myrrhe  Se  encens  au  Meffie 
nay  dans  la  ville  de  Bethlcera,  parce  qu’eux  8c  luy  cftoient  ces 
trois  Mages  que  l’Euangilc  dit  élire  venus  d'Orient  en  ce  fainû 
lieu  pour  cçtdlct;  mefmc  il  adioufte , q lecesprefcns  cftoient  vnd 
pâme  du  butin  pris  fur  Codot-la-Homor,  8c  les  autres  Roy  s fes 
adoriez,  qu  'Abraham  auoit  donné  au  mefmc  Mclchifedech,  qui 
les  auoit  gardez  diuinement  iufqucs  alors , afin  d’accomplir  la  pré- 
diction du  Prophète  difanr.  Venant  que  l'Enfant  fâche  appeller  pere 
&•  mere ,ilreceura  Ici  forcetde  Damai,  &•  les  dépouilles  de  Samarie  t an- 
tre le  t Koji^tjJynem:  opinion  qui, bien  que  hardie  8cnouudle,  n’eft 
pas  à rej  citer  ; Mais  i'aime  mieux  luiurc  cellcdu  mcfme  fainél  Hic- 
ronre  ,qui  tient  que  fil’Apoftrc  dit  que  ce  Souuerain  Preftre  efloit 
lanspçtc  ny  mere, Scc.c’eft parce  que l'Efcriture l’introduit  toutà 
coup  lansparlctdefa généalogie,  nydefamort,  Scnon  pas  pour 
auoir  ircuqu’ilfuftvcnu  au  monde  fans  cftre  engendré  de  perfon- 
nc , Se  fans  deuoir  mourir. 

François  Georges  de  Vcnife  en  fon  Problème  cent  quinze  de- 
mande en  fuitce , quieftoit  plus  grand  Abraham  ou  Mclchifedech? 
8c  puis  répôd  •*,  N 'cft-cc  pas  Mclchifedech  qui  bénit  Abraham’  car 
celuyqui  donne  la  bcnediûion  eft  plus  grand  queccluyquilarc- 
çoit  Sine  autemltUa  contradiftione  (ditl'Apoflre)  quoi l minetf  efl,i 
melion  henedteitur:  plus  grand  donc  ( pouriuit-il  ) eftoir  Melchi- 
fedech,  puis  qu’il  figuroit  celuy  qui  fur  Preftre  félon  fon  Or- 
dre. Maisoftécette  heure,  il dlcroyablcqii'Abrahamne  fut  pas 
moindre  que  Mclchifedech  : car  encorcs  qu'il  reccuft  la  benedi- 
ûion  deluy, nous  envoyons  bien  fouuent,quinon  feulement be- 
nifTentlcurs  égaux  , mais  de  plus  grands  qu’eux  1 8c  entr'autres  les 
Eucfquesquilauent  vn  Archcuclquc,  8c  i’Euefquc  d'Qltie  qui  a 
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droit  de  facrerle  Pape  ; joint  que  ce  Patriarche , félon  la  plus-part 
des  Pères,  cltoit  aufli  bien  Preftrc  du  Très-haut  que  Mçlchifc- 
dech. 

Au  refie  apres  que  ccvalcurcuxCapitaine  eut  obtenu  cette  mé- 
morable vittoirc  contre  les  Roy  s dont  nous  venons  de  parler , les 
fain&cs  Pages  rapportent  que  Dieu  s’apparutà  luy  difant,  N’aye 
point  de  crainte,  ie  fuis  ton  protcûcur  ,ou  (comme  (lit  le  texte  He- 
bijtu)  ie  Gais  ton  bouclier  i voyez  comme  la  diuine  Bonté  confole 
& protégé  fes  amis.  Prcfquetous  fçauent  l'embleme  qu'Alciat  a 
faitdu  gendarme  Myixile,  qui  du  mefmc  boucher  donc  il  s'efloit 
prefetué  des  coups  de  fesaduerfairesfur  terre,  fit  commevn  petit 
barreau  dans  lequel  il  palfavn  fleuuenon  gueable;  puis  le  baillant, 
Voicy  ( dit-il) mon vray  8c vmque  amy,  duquel  i’ay  cité  fidèle- 
ment fccontu, quand  l’ay  cité  prclfé  en  terre  & fur  l’eau  a.  Or  Dieu 
c/toit  tans  comparai  l'on  à Abraham  , «cales  fcmblables  , vn  bou- 
clier bien  plus  vtile  8c  affairé  que  ccluy-là. 

L’A  N DV  MONDE  1064. 

Cette  année  Sara  voyant  qu’elle  ne  pouuou  auoir  d’enfans, 
pua  Abraham , qu’Agar , quoy  qu’efclaue , partageait  auec  elle  fes 
amours  b.  Dcquoy  Luther  a prisoccaliond’auanccr,qucccn’c- 
lloirpas  mal  fait  îvn  homme  marié  découcher  auec  fa  chambriè- 
re, lors  que  la  femme  eftoit  Iterile  ou  ahlcnte  c : BcCaluin  au  con- 
traire J en  a ciré  fujet  de  blafnrcr  cette  Dame  corne  maquerclle , 8c 
fon  mary  cômc  adultéré;  mais  les  Sainéts  excufentl’vn  5c  l’autre. 
Conlidercz  (dit  fainét  Ambroifc)  qu’Abraham  a efté  deuamla 
Loy  de  Moyfe  6c  deuant  l’Euangile  , Sc  ainfi  l’adultère  fembloit 
n’citrc  pas  encore  défendu  ; la  peine  du  crime  cil  depuis  le  temps 
de  la  Loy  qui  l’a  défendu  ; deuant  la  Loy  on  ne  condamnoit 
point  cette  aétion , donc  Abraham  ne  commit  rien  contre  la 
Loy, mais  pieuint  la  Loy.  Dieuauoit  bien  loiié  le  mariage  dans  le 
Paradis, mais  il  n ’âuoit  pas  condamné  l’adultere  J.  Vous  auez  oüy 
laprcmicredefcnfedeçe  Patriarche, oyez  la  fécondé:  c’eltqu’ilnc 
s’approcha  pasd’Agarpar  vnc chamelle  conuoitife  de  fabeauté, 
mais  parvn  pur  dclird’auoir  desenfans;  Sc  cncoresnele  fit-il  pas 
delon  propre  mouucmertt,  mais  à l’inltigation  de  Sara,  quinede- 
liroit  pas  moins  que  lu  v qu’il  cuit  lignée.  A quoy  d’autres  adiou- 
Jtcnt.qu’Abrahamn'vIa  pas  d'Agar  comme  d vnc  concubine, mais 
comme  d’vnc  fécondé  femme  que  Sara  luy  donnoit;  car  lapoly- 
gamic  citant  lors  pcrmifepardilpcnfedc  c Dieu  , 1 comtne  le  té- 
moigne cxprcflcmcnt  lolcphc , difant  que  Sarafiitdiuincment  ad- 
ucnie  de  perfuader  à fon  mary  d’cpouler  Agar  : 6c  comme  fainct 
Augultin  i’inlinuc  dans  fon  hure  de  la  Cité  de  Dieu  , où  parlant  de 
cePatrianhc  il ditees paroles;  8 Ohommequi  asvfé  raifonnablc- 
ment  des  femmes , de  ton  «poule  auec  rcmpcrince , de  ton  cfclaue 
par  obeillancc , Sc  d’au  aine  intemperamment. 

A quelque  tempsdelà  *•,  cette  elclaucfutchalTcedelamaifon 
d"  Abraham,  parce  que  le  fermant  à la  veille  d’eftremere,  elle  mépri- 
fa  là  mailtreflc r Dieu  ncantmoinsla  voyant  errer  parles  deferts  la 
larme  à l’œil,  8c  toute  remplie  du  repentir  de  fon  orgueil , en  eut 
pitié,  8c  luy  delegua  vn  Ange  qui  laconlola , I’afléiirant  qu'elle  re 
tourneroit  bien  toit  chez  fon  Mafftrc,  8c  qu’elle  auroievn  fils  qui 
sappcllcroitIfmaèl,cequiarriua  cncfict:  Sur  quoy  fainct  Hieto- 
inc  Statures  telmoignent  deux  chofes;  l’vne  .qu’Agar  cil  la  pre- 
mière à qui  l’Efcriture  donne  la  gloire  d’auoir  veu  vn  Ange;  8c 
l’aurre , qu’Ifmacl  clt  aulfi  le  premier  des  quatre  de  l’ancien  Tclta- 
ment  qui  ont  cité  nommez  auant  leur  naiffance,  qui  font , luy,Ifaac, 


VARIETEZ. 


* 'Ctém  frtmmrqmt  f«lt,  <um 
frtmtnrqm  fml». 


k Ainfi  Straronice  femme  de 
Dciotarus  x.  Roy  Jet  Gtiirci, 
fcvoyâi  Itcrilc.  trouuabon  que 
fou  nury  coucha A auec  vue  Je 
fet  plut  belles  efclaurv.afin  d'en 
auoir  Jet  enfant  qui  pûtTenc 
fitcccJer  au  Royaume  , ce  oui 
rcliflit  lî  hcureufemcnc  quelle 
en  eut  Dnotare  |.  qui  luy  porta 
roufiouis  vn  amour  filial. 

• Si  mlfit  ( dit-il  ) vxtr,  mi  ton- 
tnbttum  vtmmt  mnctllm,  mixiwj 
qumnit  iSm  fttrtliimttm  f mit  ht, 
vf  Smrrn. 

4 Les  Hrrcfiaiqucs  font  tous 
différais  les  vns  des  autres.  Je 
diuifcz  en  cux-melmes,  pour 
«Arc  naturellement  ennemi t Je 
r traité. 


• C’eft  le  premier  qu'on  trouue 
en  U ûimflc  Efcnture  auoic 
eu  deux  femmes  à la  fois  depuis 
le  Déluge , mais  Salian  penfc  à 
bon  droit  qu'il  ne  fit  que  future 
en  cela  la  cuuAumc  d'alors. 

1 Durand  & ToAar  dirent, que 
la  Poligamie  n'cft  drfédu?  que 
de  droit  pofitif  par  Icfus  Chnft 
eo  /ainû  Matthieu  J 9 - rfuis 
tous  les  autres  aficurcat  qu'elle 
cil  au/Ii  défend  uti  de  droit  na- 
turel , toutefois  que  Dieu  peut 
difpcnfcr  de  ce  droit. 

Rejatrt  cependant  l'impu- 
dcncc  de  Bcrturdin  Ochin,  qui 
fouAicdc  qu'elle  eft  permife 
mefmc  à picfeut,  parce  qu'il  ne 
Ce  trouue  point  que  ce  Patriar- 
che en  au  cAc  repris  de  Dieu, 
bias  qu’il  parla  A aflet  fouueut 
à luy. 

« O vit  S virilittr  famiuu  vttn- 
ttmftrmntrr.  mntiUm 
abtimperniurr , »*"*  internet- 

rmnttrl 

k Ctn.  f.  17» 


& 
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varietez. 


t.  Ils  pouuoicnt  y comprendre 
•ncocCyrus- 

b Ht  ipfii't*  vi  ImtHtutnltrtit 
qM*m  nomme , c'cft  en  fa  qaeft. 
i.fui  b.  Luc. 
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Salomon Sclofias  ’i  d’où  vient  qu’Euchcrius  dit  qu’ils  ont  efté 
plus  ieunes  d’àgc  que  de  nom  b. 


L’AN  DV  MONDE  ao<s8. 


• On  croît  que  ccftoitvnTc- 

t.lc  de  Venus  , ou  bien  de  Mars; 
le  ciment , dont  «lie  eft  baftie, 
fcmblc  cftre  trempé  de  lang. 

* Non  loin  de  eeae  ville , k 
mcsd'tn  bourg  nommé  Mat- 
lac,  le  toid  vnc  fontaine  qui  a 
fon  flux  k reflux , comme  le 


En  ce  temps  ou  enuiron  ceux  de  la  pofterité  de  laphet , qui 
cftoiem  venus  en  la  Gaule  Aquitanique,  battu  ent  la  ville  de  Peri- 
gucux,luy  donnant  le  nom  de  laphet,  comme  rapporte  le  fi  eur  de 
laBorie,  qui  tertioigne  L’auoir  ainfi  trouué  nommée  en  pluficurs 
Chartres  anciennes . Quoy  que  s’en  foit,  elle  n’auoit  plus  ce  nom  du 
temps  de  Iules  Celar,  mais  celuy  de  Vcfuue  , que  luy  donne  le 
G cographe  Ptoloméc,  Bc  quelle  laifla  peu  apres  à vnc  vicillctour 
faite  en  forme c fpherique  qui  luy  cil  voilinc,  pour  prendre  celuy 
de  Perigueux  quelle  porte  maintenant,  peut-eftie  icaufe  de  la 
terre pierrcufcnir  laquelle  elle  ettbattic*1. 


bras  de  mer  oui  coule  douant 
Bourdeau* , d’où  die  eft  cloi- 


L’AN  DV  MONDE  1076.. 


gne:  de  deux  tournées. 


Cette  année  finit  lefccojid  âgccompofé  de  4x0.1ns, fçauoir eft 
de  a?  i.que  l'Edition  vulgaire  compte  depuis  le  Deluxe,  iulqu ’àla 
naid'anec  d’ Abraham  idc  75.  qu’il  auoit  quand  Dieu  1 appdlacnla 
terre  de  Canaan , Se  luy  fit  la  première  de  fes  promefles  idc  13.  qui 
courent  depuis  cette  promeflé  > iniques  a ce  qu  il  fe  circoncit  * Se  de 
jo.  quenous  donnons  apres  Gordon  .Samerius  Se  aunes  ,à  la  gé- 
nération de  Cainan  fécond , que  cette  Edition  a obmife.  mais  que 
la  veriion des Septite  a comptées, Sclainél  Luc  a approuuées.  le 
fçaybien  qu’ellcluy  en  donne  cent  de  plus , mais  il  eft  plusi  pro- 
pos de  ne  luy  donner  que  ces  trente , parce  que  la  mclnic  Edition 
vulgaire  n’a  pas  accouftumé  d’en  donner  datuntage  aux  autres 
qu’elle  nomme  depuis  le  Déluge. 


\ 


— 
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LE  TROISÏESME  A A G E , Q_ 
dure  les  94.3,  ans  qui  'vont  depuis  Abraham  circoncit 
t h [que  s à l'onttton  Rojale  de  Dauid  en  Hébron. 
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* H^oircLaulÎAqucch.sr. 
b Lu  luiidrta  litchi**  J*  mt 
reconnu»;  eu  quelque  façon,  té- 
moin Sencque , qui  terni  fon' 
LmciIIc  Epilk.  ic.  Sievtue  eut»; 
btmtruhti , tnnqu»m  Dtut  W- 
d.M  , SfUjMere  tut»  Dtc,  t*n- 
btminti  xuàmaf. 


• Parce  que  c’eft  la  «court urne 
«le  nommer  1rs  choies  confor- 
méhicnr  i leur  crtre  naturel, 
Platon  appel! ut  les  noms  les 
chariots  de  b Nature,  &y)cs 
eilcncci,  au  rapport  de  Lacr- 
ous.  * 

A Ceft  le  premier  qui  a chan- 
gé de  nom  dans  l'Efcnrurc, 

Îuh  Sara,  puis  lacob  appelle 
liacl , Sc  lofeph , nomme  par 
mon  le  humeur  du  monde. 

• Les  vns  rtifent  aucc  vn  cou- 
d:au  de  fcr,&  les  autres  aucc  y» 
eoutcaa  depiene,  fçauo^r  cil 
d'or'doifc  bit  affilée , ^arct  que 
Dieu  ut  commaiidciKiil  à It>- 
flié  tf’çrf  faire  de  pierre  pour 
qrconur  Ici  eu  fans  «Tluâtl 
auant  leur  entrée  «bus  la  terre 
de  promiflion. 
r Ce  fl  parce  qu’auant  ce  iour 
on  n’ert  pas  alloue  A l'enfant 
cft  Yiablc, toutefois  s’il  mouroit 
cfpendanr . il  ertoit  fauué  par 
lcsmefmes  moyés  qu’on  met- 
tait en  vfàgc  auaut  ce  côman- 
4cmcntdc  la  CirconciAon. 


; * 


|!  U 


L'AN  DV  MONDE  1077. 

CE  t t t année  Dieu,  ou  pluftoft  vn  Ange  qiii  le  reptefemoir, 
s’apparut  derechef  à Abraham  lors  âgé  de  quatre-vingts 
dix  -neuf  ans,  8c  luy  dit,  Marche  ieuant  moy , Çr  fou  fdrfait  : c’eft  à 
diref  expliquent  les  Pcrcs:)  Fay  toutes  tes  aidions  dans  la  conli- 
deration  de  ma  prcfcnce,  8c  imite  mes  vertus, car  en  cclaconfiftcta 
perfection  : comme  luy  voulant  donner  à entendre,  qu  autrement 
il  ne  pouuoit  pas  eftrc  parfait,  puilque  ctiix  qui  négligent  defe  fi- 
gurer Dieu  prêtent , fclaifl'cnt  facilement  aller  aux  penfees  diabo- 
liques, ou  bien  aux  fcnfuelles , S:  ainli  deuicnnent  belles  ou  De- 
mons,comme  dit 'l’Abbé  Diode  chez  Palladius  2 : vetitc  que  plu- 
iieurs  fidèles  ont  fi  bien  comprifc  b,qucpour  n’oublier  iamais  cet- 
te dtuinc  prefcncc , 8c  rafeher  toulîôurs  de  paruenir  à la  perfeihon, 
ont  voulu  les  vns  eferire  fur  les  ongles  de  leur  pouce  le  Nom  de 
Dieu,  ou  mcfme  y peindre  fon  Image,  ainfi  que  faifoicnc  ceux 
dont  parle  Simon  Majolus  : 8c  les  autres  porter  au  col  dans 
vn  globe  decriftallc  tres-faincl  Sacrement  de  l’Autel , c’cftà  di- 
re 1«  mcfme  Dieu  reueftu  de  noftre  humanité,  comme  Alexan- 
dre Vl.leporcoit  (au  rapport  de  Caraciolus  en  la  vie  de  Paul  IV.) 
afin  de  ne  rien  dire  des  autres  Papes , qui,  pour  cette  mcfme  fin,  le 
font  toufiours  portet  deuant  eux  furvnc  haquenée  bien  caparaf- 
fonnee,  lors  qu’ds  vont  à la  campagne.  Retournons  à noftre 
fujet. 

Dieu  donc  côcinuantfondifcoursauec  ccPatriarche,  l’aducnit 
qu'ilncs’appcllcroitplus  Abram.mais  Abrahair.c’cftàduepcrs  de 
pluiieursfublimes,  afindeluy  lignifier  qu'il  feroie  latïge  des  plus 
rcleuczdcrVnlucrj.conformémcnticcnouucaunom  c quil  luy 
donnoit  d:  SC  puis  luy  déclara  que  fa  volonté  cftoit  qu’il  fe  circon- 
cit aucc  fon  Ilmacl  .«cquclcmcfmcfcpradquaftàl'aduenirenuers 
tous  Ceux  defapofterité  c,le  huitième  iour  apres  leur  nai(Tanccf. 
On  dît  que  Julien  l’Apoftat  8c  Celfe  fe  rioientde  cette  circôcifion, 
auflibien qucdelapommedefenducànos  premiers parens -,  mais 
c’eft  que  lifant  1 Elçriture  fainfte  ils  s’arreftoient  feulement  aux 
termes  de  la  léttre  en  gens  grolîicrs,  Sc  ne  palîoicnt  pas  en  perfon- 
nes  édairécs.iufqucs  au  fens  plus  Ipirituc!, pour  voir  8c  entendre  les 
veritezqui  fouuent  y font  cachées,  üccommc  voilées.  Dieu  non 
moins  iufte  que  fagé, voulut  faire  rcffouucnir  par  cette  ceremonie  à 
te  Patriarche  Sc  aux  fiens,  que  le  ppchc  originel  paft'oit  du  perc  aux 
criions  par  la  voye  de  génération  ,‘Sc  que  comme  le  prcpucecoup- 
péiiipererctournoicau  fils  qu'il  engendroit’;  de  nftlme  lepcché 
originel  remis  au  pere.repulluloitésenfansqu’U  proercoir.  Il  vou- 
lut aulîî  qu’elle  fuft  la  marque  de  fon  alliance  aucc  les  Hébreux, 
Sda figure  du  Baptcfmc,*commcditS.  Pault  Cartoutainliqucle 
Baptcûne  diftinguc  les  Chreftiens  d'auec  les  Infidèles  i ainfi  la 
Circoncilion  dminguuic  les  Hébreux  d’auec  les  autres  peuples. 
Quclqucs-vns  adioiiftcnt  qn’U  voulut  pareillement  qu  elle  leruift 
deretnedeau  péché originel.cn  conférant  la gtaceiiiftifiante.  Mais 
Bcllarmin  Scautres'lesicnt , parce  que  les  (ainûes  Pages  nefont 
aucune  mefttioh  de  cette  fin,  8c  qa  en  effet  les  Hcbrcux  furent 
quarante  ans  dans  les  defcrts  au  fceudcMoyfe.fans  eftre  cir  on, 
cis,  comme  UfcvoiÜ  danslofué  oScpuisfi  elle  lciuoit  de  remede 
pour  le  péché  originel  des  hommes , qu’cft-cc  qui  leruoit  de  re- 
medeipour  lç  peebe  originel  des  femmes  ? 

A quelques  mois  de  là,  trois  hommes  (dkl’Efcriture)  apparu- 
rent à Ab*  aham  en  la  vallée  de  Mambrc , lorsqu’U  eftoit  à la  porte 
de  fonpauillon  i l’vn  defqucls  ,1'jauoircft  ecluy  qu’il  adora  fiircous 
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les  autres  ,Iuy  annôça,  quequoy  que  fa  chcre  Siri 1 n’cuft  plus  fes 
rifois  b , pour  cftrc  tics- ja  fort  atluancéecnigc  aufii  bien  que  luy, 
elle  luy  enfanterait  vn  fils  qui  ferait  l'héritier  de  fes  biens,  6c  l’or- 
nement de  la  famille  ; ce  que  cette  fiinfte  Dametayant  oüy  fe  ptic 
à rire  en  cachette  difanr,  Commis u ’-MorfiurCymoy  eftans  dcs-ia  fur 
le  déclin  de  noftre  art , pourrons -nous  encore  pratiquer  les  pUfirs  de  la 
couches  Dcquoylc Seigneur lablaftna,  parcc^uefon rts  procedoic 
de  doubte  Se  non  de  iove  ou  d’admiration  i aufti  la  crainte  luy 
ayant  fait  nicrd'atioir  ry  Se  s’en  voyant  conuîincuc , elle  ne  dit 
plus  mot,  aduoüant par fonfilcncc qu’elle auoitfailly. 

Notez  en  paflant  que  ces  trois  hommes  choient  trois  Angesdu 
Ciel  qui  s’eftoient  formez  d’air,  ou  bien  d’vne  autre  fubltance, 
chacun  vn  corps  humain , afin  de  parler  à Abraham,  car  Moyfc  Se 
fainét  Paul  les  nomment  Anges.  A quoy  s’accordcncaufliles  Hé- 
breux chez  Lyranus  8e  Totlat , difansque  celuy  du  milieu  client 
Michel,  Se  qu’il  auott  à fa  droite  Gabriel , 8e  ila  gauche  Raphaël, 
lefquels  apres  qu’il  eut  annoncé  la  naiflance  future  d’iiaac,  il  cn- 
uoya  en  la  ville  dcSodomepour  en  retirer  Loth,  8e  perdre  toute 
la  plaine  de  Pentapolis;  ce  que,  plulicurs  Pères  confirment,  di- 
ïàns  que  Michel  reprefentoit  le  Fils  de  Dieu,  8e  qttec’cft  pour  cela 
qu’  Abraham  l’appclLitoûjOurs  Seigneur  ; opinion  qui  eft  bien  plus 
probable  qlie  celle  de  Iuftin  Martyr,  qui  drfputanc  contre  Tryphon 
Juif,  entend  par  ces  trois  hommes  la  lainfleTrrnité , parce  que  1 ’E- 
glile  chante  sdbraham  cn~yidrrou,tf'en  adorahn:  ny  aulïi  que  celle 
deTertullien,  qui  ticntque  celuy  du  milieu  eftoitleVerbc  éter- 
nel ; car  il  prenoit  fou  tient  (dit-il)  la  forme  humaine  deuantfon  In- 
carnation, Se  fe  rendoitvilibleaux  Patriarches, Se  particulièrement 
à Abraham,  comme  il  affeure  luy-mefme  enl’Euangilc  drlànt,  Il  j 
m'a  >f»  > (y  s' en  eft  rcfiouy  i.  1 

Peu  apres  furlcvelpredeuxdcccs  Anges  fousl'habit  de  pèle- 
rins, artiucrctà  Sodome.où  Loth  les  receut  courtoifemct  en  (a  mai- 
fon  ; Se  leur  ayant  latte  les  pieds  c les  teftoya.  Mais  comme  il 

penloitlcs  conduire  en  la  chambre  pour  prendre  leur  repos,  voila 
que  ceux  de  la  ville  vinrent  chez  luy  pour  les  auoir  Secnabufer 
deshonneftcmcnticcquc  délirant  empet'cher, il  leur  dit,  Mes  frè- 
res , ntcommelir^pas  telle  me'chancetèi  t ay  deux  files  yurrei,  pre- 
nez les  pluftoft , pÿ*  enfuîtes  yoftre  plaifir.  Quclques-vns  1 exculent 
pour  auoir  ainli  parle,  ddans  qu’il  croyoit  qu'il  fiift  permis  de  per- 
l'uadcr  vn  moindre  crime  à celuy  qui  en  vouloir  commettre  vn  plus 
grand'.  Mats  il  eft  probable  qu'il  pécha  pour  trois  raifons;  r. parce 
qu’il  deuoit  auoir  plus  de  foin  de  la  pudicité  de  fes  filles , comme 
eftant  leur  pere,  que  non  pas  de  celle  defeshoftes.  Secondement, 
dautat qu'il  offrait  des  chofcs  qui  n’eftoient  pas  à luy , fçauoir  eft  le 
corps  Se  l'honneur  de fies  filles  , qui  pour  rien  du  monde  ne  luy  dé- 
notent obéir  en  cela.  Et  troilicmemcnt,  à caufe  que  ces  Sodomites 
n’attoict  aucune  intetion  de  les  déflorer  : car  il  n eft  pas  licite  d em- 
pefchcrlc  dommage  d’vne  perfonne  en  procurant  celuy  d vnau- 
tre  à laquelle  on  ne  penfoitpas , comme  Lcffius  le  prouue  docte- 
ment B : toutefois  il  fcnrblc  que  fon  inconfideration  en  chofc  fi 
douteufe,  diminue  grandementfon  péché:  car  voulant  à quelque 
prix  queccfuft  protéger  ceux  qu’il  prenoit  pour  des  Prophètes;  Sc 
nectoyant  pas  en  veniràbout  qu’en  offrant  fes  filles  pour  eux,  il 
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• Ou  idc  au  y.  li.  de  Tes  Faftcr 
feinble  auoii  puifé  de  cette  Hi- 
ftoirccc  qu'il  rappotte  de  ttoi* 
Dieux, Iupirer.Meicurc  & Ne- 
ptune, difanr  nue  rliilîmulan* 
lagtaudeur  de  leur*  perfonne», 
ils  vnuct'irouucr  vn  bon  vieil— 
lard  nomme  Hircu*.  qui  pour 
cftic  grand  holptultcr  , U»  fie 
entrer  dam  fa  nuifon,  & allant 
prendre  fn  bœuf  dan*  fon  éra- 
ble le  tua , puis  l'ayant  fait  ro- 
ftir  leur  feruu  à table  i mais  en 
fin  ayant  connu  que  c'cltoicnt 
des  Dieux  , il  Ica  lupplia  de  luy 
donner  vn  fil» , encore»  que  (a 
femme  fuft  des-ia  beaucoup 
atuncée  en  âge,&  l'obtint. 

* Vêlai  qar  de  Tarcntc  du  en 
fon  Phil  rntam  pour  vnc  grade 
merucillc  , qu’il  a vco  vnc  fem- 
me laquelle  auott  fc»  mots  à 
l’aagc  de  6o.  an* , adioultant 
qu'elle  eut  vn  fila  i celuy  de 
67 

Et  Mauriciui  Cordeü»  en  fon 
1 Commentaire  fur  le  i. li.  d'H  y- 
pocrate  touchant  les  maladie* 
de*  femme»,  affaire  auoir  ap- 
pn»  qu’vnc  Damoifellc  auott 
eu  le*  fiens  eftant  âgee  de  70. 
an»,  & mcfmc  conccu  vnen- 
fj*i  bien  formé  , nui*  qu  elle 
en  auorta  allant  en  coche  pour 
eft  te  par  trop  agitée  de  fon 
mouucmcnt. 

La  Vierge  n’a  iamai*cu  ente 
incommodité  de  mois,  ny  li- 
mait n'a  efté  maiaJe , parce 
qu'outre  qu'elle  cftou  d’vne 
excellente  complcxion  , elle 
n'auott  pmnt  contracté  le  pc- 
chc  originel.  GéUttn. 

C’cft  la  première  que  nous 
trouuont  en  Ufainéte  Eferiturc 
auoir  appelle  fon  mary  M«u- 
licur,  ce  qui  U r.  ud|t  fi  aimable 
ôc  honorable  i Abraham;  qu'il 
luy  châgea  fou  nom  dcl.-tca  en 
celuy  de  Sara  &Saraï,qui  ligni- 
fie Princcffc  4:  Madame,  la  no- 
mant  ainli  par  rcfpcd  , comme 
ont  remarque  quelque»  Inter- 
prète» de  l'Efcritarc. 

Le  premier  aufli  que  noua 
trouuont  en  l’Hiftoirc  profane 
auoir  appel  lé  fa  femme  de  b 
fouc  , c'cft  l'Empereur  Claude 
mary  de  Mcffalliuc , en  qaoy  il 
fut  imite  peu  âpre» par  l'Empe- 
reur Adrian  , qui  donna  cette 
qualité  à fa  femme  Natalie. 

Entre  lrt  Lcgiftc»  nou*  auon* 
Iran  André,  qui  i'adonce  aufli 
1 fa  femme  M clancc,  au  «hap. 
Ci m ftcurnditm  fd.  1.  de  frétât»-  • 
dit  : mcfmc  il  foufticat  âillcur** 
que  U femme  n’eft  point  en  U 
puiffancc  du  mary  , mais  il  cil 
rntquc  eu  cette  omnion,  que 
l'exprcffe  paiole  de  Dieu  con- 
tredit. 

. * Vtdit  & rjt  . 

• On  rot.j  rat  là  combien  eft  anctcnneparniY  le.  Hébreux  Ucoufturuc  de  Uocr  le.  piedt  lu»  cornue  t , loin,  que  de  le.  (nie 

■{Teott  a table.  Elle  fournit  pa„„r  le.  Rom.,... . témoin  ce.  «ou  Je  Plaute  teem  hie  ,um  Use  içurnl,  /'"'V"" 
fri, lui.  peu».  1,1  r„.r  Le.  neige,  mefiiic.  le.  plu.  honneftet  faifottnt  en  office  aux  butte.,  i ce  que  dit  Atheuee.  Cm  ne- 

• Mmi  ’elmmuier,  SUimUm litet fofon.et  ,ui  liomlritti  iu  tufvtari  Jifent  Ctinû  Thoma. , IC  autre., 

mai.  iccioY  iiucceluoc  s'entend  nu' enceucral,  & non  en  puticulict. 

. Ldi.eni  le  ficti  combattent  ^uel^uefoi.  U pieté , & (ans  y peafcl  pechcwcomie  D«u  pou  l’*moar)^' 
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* C'cfi  ce  auc  difcnt  faincl  Au  - 
guftin  & Lira  nus. 

* Ccrtc  force  d'amour  cft  fi 
ruouAnicuie,(}U  elle  ne  peut  cf- 
coutcr  non  plu»  qnc  voir  U rai- 
foij.uy  ne  s'appelle. qu’en  Tenir 
i bouc  de  fou  dcficin , qaclquc 
choie  qu'il  lut  en  coufte. 

* Ojctnncrt  dcccc  aduu  , ainfi 
{ eferit  -il  ) D.-uud  dit  par  exae- 
ge;ation  à I-iuthaj.S’W  y s tu 
l'iHHjmte  tn  mty,fAti  mty  mut- 
r/r  \ non  qu’il  vouluft  cftrc  tué, 
mait  fcmcnitnr  appailVr  ce 
Prince  parce! a&c  d'hunulité. 

• • Il  falloir  rn  tel  feu  pour 
étouffa  Je  feu  plus  que  dénatu- 
re des  habitai»*  de  ces  villes. 

Auicenne  fait  prière  i Dieu 
que  le  feu  du  Ciel  4:  l’cfpru  de 
somment  rendent  le  Médecin 
impoflcur  & auare  fetnblable 
aux  Kabitâc  deSodome  4c  Go- 
morrr;  c’eftoit  vn  Médecin  fbn 
excellent  4c  bon  Chicflien. 

* En  fon  chap.  p. 

1 Au  f.  liutc  de  fes  HiAoites. 
i On  l'appelle  à prefent  1a  Mer 
Morte  A’  la  Mer  Salée,  au  lieu 
de  Lac  Afphaltitc  qu'on  lanô- 
mc-it  auucfois. 

* Cc  fiunft  reprefente  fort  bien 
le  plaiGr  illicite  de  la  cluà,  qm 
cit  agréable  aux  veux  de  ceux 
qui  aÀViAcnc  de  le  cueillir,  4c 
eftatu  goufté,  ne  fc  trouuc  rem- 
plir que  d'ordures. 

» Apres  la  nappe  ( félon  Vai- 
ron ) la  première  choie  qu’on 
dott  mettre  fur  La  table  où  l'on 
veutbanqueter  , c’cft  le  fcl  dans 
vue  falicie.parce  qu'il  fert  i af- 
(âifonner  Jet  vüdes,  aide  à leur 
digeftion , aiguifc  l'aepctit , Se 
prouoque  à boue.  Auflt  les  An- 
ciés  en  fâifoift-ils  untd’cftat, 
qu'ils  l'appclloicntdmin  4c  la- 
c ré,  cômc  remoigne  chez  Pho- 
cius  cctAutheur,  qui  rapporte 

3ucNetèc  l'apporta  aux  uopccs 
c Pclcuj  Se  de  Tethis , comme 
vn  prefent  dtgne  de  U compa- 
gnie. Il  n’jf  auoi»  que  les  Pic- 
tties  Egyptiens  qui  ne  s'en  fer- 
uoicnr  que  pour  falcf  leurs 
moru,  anode  les  confcrucr  lu  - 
corruptibles  durant  plufieuii 
ficelés,  comme  dit  Hérodote. 

* Homère  appelle  chiens  ceux 
qui  traitent  mai  les  diriger*, 
par  le  rapport  qu'a  cet  animal 
aucc  les  arr.es  mhofpitalierei, 
car,  comme  il  carcftc  vu  chétif 
fcruitcur  qu’il  connofR,dc  fticf- 
me  veut-il  mordre  le  plus  me- 
ntant de  tous  les  hommes  qu’il 
• n’a  pas  aacouAmné  de  voir. 

**  -On  rapporte  i ce  propos  de 
Théodore  difciplc  de  S.Paco- 
Itoe , qu’il  répondit  de  la  forte  à 
«es  trois  interrogats , Qui  n'cft 
pas  nay  , 4c  fi  cft  mou  » A.iam: 
Qui.  n’cft  pas  mou , 4c . fi  cft 
nay?  Enoch  : Et  qui  eft  mort, 

4c Mî  n’cft  pas  encore  corrompu? 
la  femme  de  Loth. 

■ Dcn y s le  Chartreux  dit  en 
Enfer  , parce  qu’il  croit  qu’elle 
pèche  mortellement, câme  fem- 
blcLacroireaufliS.Hierômc  en 
fon  epiftre  au  MomcRuftic,  di*  j 
^y>t  quelle  eft  damnée. 
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trouuabon  defe  feruirdece  moyen,  fans  conlidererccquieftqjr 
le  plus  iitftc  *.  Adiouftez  à cela  que  peut-eftre  il  ncfaifoitpascette 
offre  en  intention  de  charter  vn  mal  pat  vn  autre , mais  feulcmentl 
deflein  d’appaifer  ces  gens  b furieux  parvnc  ûcxtr’ordinaire  fub- 
miftion  ; car  il  penfoit  qu'en  elUns  appaifcz.ils  quitteraient  leur  cn- 
trepnfe  c -,  veu  mcfmcmcnt  qu'ils  lÿauoienc  allez  que  fes  filles 
eftoieni  des-ja  fiancées. 

LelendemainiltombaduCiel  tant  de  flammes  de  fou  ft're  fur  ia 
plaincdePcmapofis.quctouteslesvillcsqut  yeftoient  furent  cny 
brafées.  •*  Strabonditen  fa  Géographie  que  treize  villes  s’y  per-, 
dircht  parla  force  du  fouifte  îc  du  bitume  qui  y nai(Toit,niais  ils'cft 
trompé  quant  au  nombre  des  villes  & quant  à la  caufe  de  la  ruine 
de  ce  lies  qui  périrent  i car  il  ne  s'en  perdit  du  commencement  que 
quatre, quifont  Sodome,  Gomorthe , Adaina  Se  Seboin.Sc  puis  en 
fin  Segor  : Se  chacun  fijait  que  quoy  que  cette  plaine  foit  remplie 
de  veines  defouffre,  & autres  femblabl  es  matières,  li  cft -ce  qu'el- 
le cftoit  auparauant  fi  fcitiie  & agréable,  que  l’Eferittire  l’a  bien 
daigné accomparcr au  Paradis  terreftre.  D'ous’enfuit  quclacaufc 
de  lamine  cftoit  furnaturelle.Sc  que  Solin  c Se  Tacite f ont  mieux 
rencontré,  afleurans  que  tout  cc  beau  pays  auoit  elle  deftruit  par  le 
feu  du  Ciel.  A quoy  il  faut  ajouftcrcc  que  rapporte  Iofcphe.qu'il  y 
parut  auffi-toft  vn  grand  Lac  s , au  bord  duquel  on  voyoit  encor 
de  fon  temps  des  pommes  belles  au  dehors,  mais  toutes  pourries  au 
dedans  b;  Se  ce  que  Paufanias  en  raconte,  Ce  Lac  ( dk-il  ) reçoit  le 
Jourdain  forum  ie  la  mer  Tibériade,  ne  porte  point  de  poijfon,  défait 
nager  far  fes  ondes  tout  ce  tjui  eft  tiuant , comme  ~>n  bœuf,  >n  chenal,  1» 
homme,  fans  pouuoir  iamais  l attirer  au  fond. 

En  ce  mcfmc  temps  comme  Loth  le  retirait  ert  la  ville  de  Sala, 
ou  Salifia,  ou  mcfmc  encor  Segor,  qui  veut  dire,  petite , oùl’Angc 
loy  auoit  accordé  de  fe  Cauucr,  fa  femme  fut  eltangee  cnvneftatuc 
de  fel  qui  luy  reflcmbloit . Les  H ebreux  difent  citez  L y ranus,  que 
Dieu  la  punit  de  la  forte,  parce  qu’elle  n’auoit  pas  mis  de  fcl  fur 
la  table  1 Jols  que  fon  mafy  traita  les  Anges  par  haine  qu  elle 
portoitaux cftrangers , fuiuam  la  couftumc de  fon  pays  k;  mais  ce 
iontdcsrcfueurs,  car  l'Efcriture  donneàconnoiftrc  fuffifamment 
quelle  fouffrit  cette  punition  pour  auoit  tourné  1a  tefte  contre  l 'ad- 
uis  de  1 Ange,  élu  cofté  de  fa  ville  natale,  entendant  le  bruit 
des  pluyes du fouffre  enfiamméqiiil'abylmoicnt.  Sainft  Aicime 
Euefque  de  Vienne  en  France  .dit  auifi  dans  fes  vêts  fur  la  Genefc, 
que  Dieu  conuertit  cette  legere  en  fel,  pour  donner  delà  fubtilité 
Se  de  ia  gcntillcflc  à celles  defonlcxci  Se  que  celafc  voyoit  accosn- 
ply  aux  femmesjde  fon  temps, qui  cftoient  pleines  de  bonnes  repar- 
ties,& beaucoup  plus  ingemeufes  que  celles  des  ficelés  paflez  ; cc 
que  quelques- vus  appellent  inuention  Poétique,  ilaqueile  iis'cft 
laifle  aller  vn  peu  trop  doucement,  pateeque  le  commun  des  Pères 
tient  que  Dieu  la  changea  en  fcl,  afin  quelle  feruift  de  perpétuel 
monumet  de  la  punition  quelle  auoicfouft'erte  pour  fa  dcfobeifi'an- 
ce;  ajouftansqulln'y  eut  que  fon  corps  quireceuft  cc  changcmci:  . 
Car  comme  fon  amc  cftoit  incorporelle  Se  immortelle,  aufli  ne 
peut-elle  mourir,ny|eftre  changée  en  vn  corps  li  mais  s’en  alla  en 

Purgatoire  m , dautant  que  ia  faute  n’eftoit  quevcniclle.  Au  relie 
cetreftatuc  a duré pluficurs Siècles  , fans  quclapluye.ny  les  pie- 
ces  qu  on  enprcnoitluy  peufientofterfa  figure.  Bochardusquivi- 
uoitil  y a enuiron  trois  cens  ans,  a (Teure  quelle  fe  voyoit  encores 
de  fon  temps  entre  Engaddiic  la  mer  Morte:  Voire  lcTargum 
Hierofolymitainadlouftedcplus,  qu’elle  durera  iufqu'au  dernier 
iour  du  jugement.  On  void  à Boulongnc  la  Grafl'c  cet  Enigme 
qtuluy  fçfld'Epitayhp  ; 9 
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Hoct jl  fefnkhntm  cdinutr  no»  hJtens , VARIETES 

//oc  efl  cadjurr  fepnlthrnm  non  habens , 

Sci  rli  idem  eiuLwtr , (fi  fepklclirnm  fibi *.  , • Lct  Grcci  ont  foi»!  It  «ne 

Ames  vn  accident  fi  prodigieux  ,Loth  fc  rendit  en  Segor  ,ou  hiftoi.c  bertc  leur  &Me  * 
ayant  veu  que  le  ieücclcftcncfaifoitqu'vn  bûcher  effroyable  de  ! *J<*.  u ,„e 

tour  fon  pays,  &ne  fetenancpas  afleurc  dans  cette  pente  ville,  il  , (lamt  a;  fiem  fcmbublc  fe- 
allacheicher  du  refuge  fur  la  monraghc  prochaine  auec  fes  deux  , 

filles  Mais  ,chofe  effrange : celuyqui  auoit  elle  chatte  en  lavuic  ; „-c(,tf„icme,.p„u,auoep»i 
dcSodomc  : deuint  impudique  en  lalolitude  : .1  s'y  laiflà  enyurer  j Uj»d  - 

par  fes  filles,  & commit  vn  double  inceftc  auec  elles,  qui  le  rcnui-  cn>lnmicc,  p„  ai»u°' 
refit  pereSc  ayculdedcux  infâmes  nations.  Voyez  donclesmau- 
uais  effets  que 


- coups  de  flccheî 
enflammées  par  Apollon  & 
Dune. 

k Pline  I.14. c. xx*  c«  cette  pS- 
fcc  quand  il  du  . ibrutttu  ftA- 
tj I forttnttf»  lihMt , <$» 
Htf*  I 

Drquoy  S.  Acquit  in  en  fon 
Sermon  )}.  aux  Frères  du  dc- 
fert,  donne  vn  exemple  fort  ex- 
j tr’ordwrtiie , Jifant  que  le  fils 
: de  Cyrille  s’cltat  vne  fois  eny- 
uré  (an*  y penfer,  tafeha  de 
violer  Pvnc  de  fes  fœurs , en 
blclïa  moitcllcmct  deux  autres, 
poignarda  fou  pctc  , ,flc  eftran- 
glaiamcre. 

• En  fon  Homélie  contre  Py- 
urefle. 

• En  la  vie  de  cette  Sainte. 

• Le  mcfmc  en  fon  cpillrc  à 
Euftochium  cfcrit,que  l'Efpou- 

j fe  de  lefus-Chrift  doit  fuir  le 
! vtn  comme  du  veuin,  parce  que 
e'cft  le  premier  feu. que  le  Dc- 


uais  cftets  que  proaaici  yurçue  üowh». „ f«quar 
pas  vnc  monttrueulc  impudicité,  fc  *c  volupte  h dctcttablc  qu  on  mmM 
ne  l'olc  prcfquc  nommer  > Ce  font  quaf.  les  «fines  prodiges  que  -g* 

fainû  Ambroife  luy  attribue.  Elle  rend  c ( dit-il  ) fc  continent  UfiiJ,  U ...... 

c»««f  euxUfch'Jc  fore, fol.  & U injle, impie  : tjueft  ,i».«pr.ç,-Vn  hom- 
me jure,  f non  >nr  Idole  qui  a de  t yeux  & ne  toit  point.  Voila  cneftet 

ce  quclcvin opéra  en  Loth  pour  s en  cftrelaiffefurprendre.  C cil 

pourquoyfainac  Paulc  (au  rapport  de  S.Hierômc  ) voyageant 
en  laTcrre-fainûe,  eut  tatfon,  lors  qu'elle  le  vtden  Segor  , ou 
Zoara,8c  qu'elle  f«  rcffouuint  de  cet  excès  de  Loih,  de  dire  en  pleu- 
rant aux  Vierges  qui  l'accompagnoient , qu’il  falloir  fe  donner 
carde  du  vin  oùeft  la  luxure,  & dont  les  Moabites  & Ammoni- 
tes « ettoientl'ouurage.  Maisc'cft  allez demeure  auec  Loth  , al- 
lons voir  maintenant  ce  que  fait  Abraham. 

Tandis  que  ces  chofcs  fe  pafToient  où  Si  commenous  venons  de 
raconter,  ce  Patriarche  quitta  Hébron, «t  alla  demeurer  en  la  terre  ( — ?n_  poJr 

des  Philiftins  auec  fa  cherc  Sara,  qu  Abimclcch  Roy  au  pays  n eut  \ ^ embrafer  d'unpudiquc»  dc- 
pasiïtoftcnutfagéc  qu*il  futéprisde  fonamour,  bien  quelle  fuit  fia. 
nonagénaire,  6c  la  fit  amener  en  l'on  Palais  dans  Ci  ville  Royale  de 
Gerara.  Mais  ayant  efté  menacé  de  Dieu  la  nuiét  en  Congé,  qu  i 
motirroit  s'il  ne  la  rendoit  à fon  mary , il  la  luy  rendit  des  leiour 
iùiuant  > X mcfmc  luy  donna  mille  pièces  d'argent , difant  a Sara 
que  c'clfoit  pour  luy  acheter  vn  voile  àcoüurirfcs  yeux  :d  oui  on 
conicaure  • à bon  droit  que  ce  fut  leur  douceur  agréable  qui  le 
portai  l’aimer,  parce  que  c’eft  ordinairement  par  de  femblablcs 
■ lumières  que  l’aniour  s'allume  dans  le  cœur.  Que  fi  quelqu  vn 

trouucdimcilcicroire,qucccttcDameànonantc  ans  ait  eu  encor 

alTcz  dcbcautc pour  captiucr , bien  qu  innoccmmc  tec  Prince  6, 
dautant  qu'iln'cfl  pas  moins  rare  de  voir  vne  vieille  belle,  qu’vn 
corbeau  blanc  i qu'il  apprenne  des  Pcres , premièrement , qu  elle 
ne paroifibit  pasplus  âgée  lors , que  font  les  autres  femmes  i qua- 
rante ans , veu quelle  en  a vefeu cent vingt-fept i i.qu  elle  eftoir 
auantagee  parla  nature  d'vn  tres-bon  tempérament  : (.qu'elle  n’a 
u oit  iamais  allaiûé , 8c  quatrièmement  qu’elle  cftoitfterile , U gar- 
don continence  du  confentement  de  fon  mary  caçon  ne  le  peut 
rien  imaginer  qui  fa  fie  durer  dauantage  la  beauté  des  pcrlon- 
nos , 8c  qui  par  eonfequent  les  rende  plus  aimables , que  ces  circon- 

fiances  là.  • , . 

Les  l'aindcs  Pages  rapportent  en  fuite , que  cet  Abimelcch  le 
plaignit  à Abrahamde  ce  qu'il  atioit  fait  dite  à Sara  qu  cUc  eftoh 
la  ferur,  p.ircc  que  ce  déguifement  l'auoit  mis  en  danger  de  coin- 


» Atnfi  ùiu Sic  Lucc  fut  aimée 
à eau  fc  de  fes  beaux  yeux,  fat 
ceieunc  homme  à qui  fatucic 
U promit  en  mariaee. 

le  lai  fie  à part  Iules  frète  ba- 
ftarJ  du  Cardinal  Hypdyte 
d'Efie.  qu’vne  icu»e  Dame  ad- 
uoliaauoir  efte  principalement 
portée  à i’aimcr,  pour  la  beau- 
té de  fc»  yeux,  C'eft  ( dit -elle) 
pat  ccs  fêiKftrcs  de  cryftalquc 
fon  amour  a palTé  dans  moi* 
a me.  PmI  !*>•**■ 
i Des  beaux  non  feulement  le 
printemps  dclcile,  mais  euco- 
rc  raurosnne. 

Eflrc  inconrinente  8c  allai- 
ter , rend  U femme  mainte  5: 
flcfirie  comme  vne  fieu:  trop 
maniée 


qu  il  s t’uou  marie  auwv  un.  . wi  pourquoy 

urin,fainél  Auguftin  K^fainét  Ghryfoftorac  en  ont  tire  cette con- 
fequtnce , qucTbzrc  auoit  eu  deux  femmes  ; ce  qu'il  faut  aufli 
crouc  (imon  iduis  ) encore  que  Iofcphc  introduife  Abraham  di- 


poau — 

faire  le  meinic,  bien  on t Moyfc 
I’euft  défendu  par  fes  loue. 


VARIETËZ. 

• Neintmoin*  quelqucfoi*  il 
• «’endt  trouué  qui  ont  cfooulé 

leurs  finir* , & nommément 
Cecilius  Mctcllui,  qûl  fe  maria 
auec  la  fietine , comme  «ferit  le 
grand  S. Grégoire  , à fain&  Au- 
puftin  Eucfque  d'Angleterre- 

* L'Empereur  H eraclios  en  fit 
aufïi  vn  pareil, ayaot  meCmc dé- 
fit iTéjoufcr  fa  nicpceMaitiiir, 
mais  tf  ne  fut  imité  de  pet fon- 
r.c,  k u'm  atnuaquenu  mal- 
heui  à Ta  famille. 

‘ in  l’on  li.  i .d’Abtaham  ch  J. 
.!»  Tel  eftoit  Melchifedeih  Roy 
de  Salem , tels  ceux  d'Hebron 
appelles  autrement  les  enfans 
de  Heth  , fie  tel  lob  aucc  les 
Jhiufliic*. 


« On  le  fait  atifli  fondateur  de 
la  ville  de  Baveux  en  Norman- 
die. 
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tant  à ccRoy.queccn’eftoit  pas vne  chofcdu  toutfaufle  que  Sa» 
fat  là  fccur,  à caufc  quelle  eftoit  fille  de  l'on  frcrei  car  il  femble 
que  cct  Authcur  ne  difoit  pas  cela  comme  l'eftirriant  véritable, 
mais  feulement depeurde  feandalifer  les  Romains  chez  lefqucls 
Uccriuoit,  qui  trouuoient  cftrangc  le  mariage  des  freres  aucc  les 
foeurs  *,  8c  non  pas  tant  celuy  des  oncles  aueclcursniepces , à cau- 
fe  que  l’Empereur  Claude  lauoit  permis  par  Edi£t  exprès  b pour 
le  delir qu’il auoitdëpoufer fa niepee  Agrippine. 

Quoy  que  s’en foit,  peu  apres  Abraham  s’allia  dans  Berfabée 
aucccct  Abimclech.que  qticlques-vns  appellent  Idolâtre,  Sc  fainét 
Ambioife  c fidèle  i,  comme  fait  auffi  Theodorct,  qui  en  parle  de 
la  forte  dansLipoman:  sébimelechejlanthcinmeiujbr,dejiradt  fem a- 
rier  auec  Sart , ejlimant  <juecr%y  /croit  beaucoup  d'honneur  dauoir  li- 
gure d’ine  telle  Varna  or  il ny  a point  de  iujlice  fansla'ïrayefoy , donc 
: puis  ljuil  ijioinuftetl  eftoit  férir,  ce  qui  cft  la  plus  probable, puis  que 
! le  texte  mcfme  de  l’tfcrinire  femble  l’exprimer  ainfi  •,  car  là  ou  il 
dit  qu'Abraham  douta  , fila  crainte  de  Dieu  eftoit  en  ce  pays,  au 
| lieudecette  crainte,  les  Septqnte  fclëruentd'vn  mot  Grec  qui  veut 
i dire  Culte  de  Dieu.  D'ailleurs  il  parle  de  ce  Prince  commcd’vn 
homme  quiauoit  en  horreur  les  adultères,  8c  les  iniurcs  faites  aux 
eftrangers , fçaehant  combien  Dieu  chaftioit  rigoureufement  les 
Roy  s qui  s’y  lailTbicnt  emporter. 

En  ce  temps  ou  enuiron,  Samothés  premier  Roy  des  Gaules 
baftic  en  Bourgongne  la  ville  d’Autun  c,  qui  par  fucceflton  de 
temps  deuint  fi  riche  8c  fi  puiflante,  quelle  fut  techefd’vncdes  li- 
gues des  Gaulois  1 deforteque  les  Romains  tindrét  à profit  8c  hon- 
neur de  faire  alliance  aucc  les  habitans  qu'ils  appelleront  leurs  frè- 
res 8c  amis,auec  pouuoir  de  tenir  rang  de  Sénateurs  àRome. Voyez 
ce  qu’en  dit  Cefar  en  fon  premier  liute  des  Guerres  de  U Gaule. 


t laRikWm  rapportent  que 
cttre  fain&c  D*me  le  mit  an 
mode  fan»  en  rttnioir  de  dou- 
leurs^ que  Dieu  pouroent  fon 
fein  de  tant  de  Ui&  , qu’elle  en 
nourrie  non  feulement  ïfaae, 
mai*  eocor  plufiran  autre*  en- 
fana  de  fe*  voifine»  , mai»  cela 
rcfTenr  U refuerie  ordinairei 
«lies  gens. 


» LePhUofophcPbauorlnu*  dâ* 
Aule-Gelie  le*  appelle  le*  fon- 
taine* te  le*  nourrice*  du  genre 
humain. 

Voyex  ce  que  dit' Pline  i ce 
propos  en  fon  *8.  l.ch.f. 
Lampridtui.» 

S Dion  Caflîu*. 
i Gucuarrr  Euefquede  Monte- 
crdn  en  Efpagne  dan»  fon 
Horloge  de*  Prince*. 


L’AN  DV  MONDE  Z078. 

Cette  année  apporta  vne  ioye  extr 'ordinaire  en  la  maifon  d’A- 
braham,  par  la  n ai  (Tance  d'Ilaac  en  Géra».  L’Efcriture  nous  ap- 
prend que  fa  mere , bien  qu'âgée  de  plus  de  quatre-vingts  dix  ans, 
Tallai&aelle-mefme  f , iufquesà  ce  qu’il  fuft fevré : c eft  ( difent 
les  Pcrcsjparce  que  fe  voyant  abonder  en  laiû,elle  creut  eftre  obli- 
gée naturellement  à ce  deuoir  : joint  qu’elle  cfptra  que  ce  petit  fruit 
de  benedi&ion  s’en  porteroit  mieux  ,eftant  repeu  d vn  mets  fi  con- 
forme à fon  naturel, Sc  mcfme  qu’il  l’cnaimeroit  dauâtage:  car  elle 
n'ignoroit  pas/ à letiraduis  ) que  les  meres  qui  font  eleuer  leurs  en- 
fans  à des  notmiccs , foit  pour  caufc  d’incontinence , ou  pour  s’e- 
cxmprerde  petnè,  outre qu  elles  vont  contre  l’intention  de  la  na- 
ture , qui  donne  des  mammelles , comméde  petites  bouteilles,  aux 
femmes  .afin  de  les  faire  fuccer  à leur  fruift,  pluftoft  que  pour  em- 
bellir leur  fein,  elles  les  expofent  en  vn  manifefte  danger  de  deuc- 
nii  vicieux  8c  maladifs , au  cas  quecellcs  à qui  elles  confient  leur 
educatioh.  loient  telles,  8c font caufes' qu’ils  ne  leur  portftqu’vn 
amour  imaginaire  8c  ciu il,  au  lieu  d’vn  véritable  SC  nature.  En  quoy 
ils  ne  fe  font  point  trompez  -,  car  l’on  fçait  que  Tibère  s’adonna 
toute  fil  vie  à lyuiongnerie,  parce  que  celle  quil’auoit  nourry 
eftoit  adonnéea  ce  vice  B(  comme  aufli  que  Titus  fils  de  Vefpa- 
fian  ne  fut  iamais  btenfain,  à caufc  que  celle  qui  l’auoit  allaiété 
eftoit  maladiuc  b,  8c  que  Scipion  l’Africain  n ayant  pas  voulu 
exaucer  fa  mcrcqtiilcprioit  de  pardonner  à deux  Capitaines  di- 
gnes demott,  leurfiteette  grâce  en  eftant  prié  par  fa  nourrice,  dt- 
tant  qu’il  fe  fcncoit  beaucoup  plus  obligé  à celle  qui  l’auoit  éleué 
apres  fa  naiftâneequ’à  celle  qui l’auoitmis  aumonde,  Scpuisl’a- 
uoit  abandonné  *.  Paffons  outre.  L’AN 
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L'AN  DV  MONDE  io8j.  ..  . 

En  ce  temps  Ifaac,  félon  la  plus-part  des  Interprétés  facrez  J 
cfiâtdans.Ia  cinquième  année  de  fon  àgc  b fut  fcvré,8c  fon  perc  fit 
vnfeftinfolênclàfesamisc  pours’cnconjoüixauec  eux.  ‘Il  lemit 
à table  en  leur  compagnie , afin  que  quittant  le  laiû  il  participai! 
auxmcfmcs  viandes  dont  ils  faifoient  bonnechcic,  8c ainli  com- 
mençait de  paroiftre  homme:  ce  fut  apres  auoit  oftertvn  deuotfa- 
crifice  à Dieu , en  aûigns  de  grâces  de  ce  qu’il  auoit  confirmé , 8c 
faic proifire  ce  petit Phcrnix  mfqu’à  lors;  car  c’eftoit  la  couftu- 
ine  des  Hébreux  d’en  vfer  ainh  en  pareilles  occafions  ; ce  qui 
fcmblcmcfmc  auoir  palTéiufqu  aux  Romains,  bien  qu’auec  beau- 
coup d'altçiation,  à caufe  de  leur  idolâtrie , puifque  laine!  * Augu- 
ftinîc  Caton  c rapportent  queleiour  qu'ils  coinmcnçoienr  défai- 
re boire  6c  rmngciautrc  choie  que  du  laiéti  leurs  enfans,  ilsfacri- 
fioicnr  aux  Dcclfes  Edufa8c  Potma,  comme  à celles  qui  (à  leur 
aduis ) donnoient  la  prcmiercviande,  8*la première  boiifon  aux 
enfans  qu’on  fevroit. 

Peu  apres  Ifmacl  fe  jouant  aucc  trop  d'infolence  auec  le  petit 
Ifaac,  futchaffc  delà  maifon d'Abrahanwuecfa meie Agar dans 
ledefert  de  Bcthfabéc,  où  il  fc  rendit  dans  peu  de  temps  Tvn  des 
pifs  adroits  Ateliers  Scchafleùrs  qui  fui!  en  tout  le  pays. 

L’AN  DV  MONDE  aïoj. 

Nous  entrons  dans  l’an  auquel  Ifaac  fut  mené  par  fon  perc  fur  la 
montagne  deMoriaih  pour  y dire  immolé,  ayant  lors  vingt-cinq 
ans,  comme  veulent  lofephe  8c  Torniel,  te  non  pas  feulement 
treize  amfi  que  dit  Vignicr,  8c  moins  encore  douze  félon  Bur- 
genfis',  8c  le  Rabbi  Aben-Efra  f:  car  comment  cftanr  fi  ieune 
euil-ilpeu  porter  tant  de  bois  quslaGenefc  témoigne  qu’il  porta, 
pour  en  dire  bruflé  ainfiqu'vnholocaufte  ? Une  fctrouue  point 
en  aucun  lieu  de  l’Efctirurc  qu’il  dit  mot  .voyant  le  coutelas  de  fon 
pere  pani  fiant  fur  fa  tdle;  pour  monflrer<  à ce  que  remarquent  les 
Interprétés  facrez)  qu’il ’confcntoit  librement  àl'Arrdl  du  Ciel, 
6c  ne  tefiftoit  point  i la  puifiance  de  vie  8 c de  mort  que  fon  gpre 
auoit  fur  luy  ; car  (à  leur  aduis)  depuis  le  commencement  du  mon- 
de iufqu'ilors,  Scbien  long-temps  apres  .lespercsS  poficdoient 
leurs  enfans  comme  les  Seigneurs  font  leurs  dclaues.St  en’difpo- 
foient  à leur  diferetion. 

Cependant  voyez  le  ftratageme  de  la  prouidence  de  Dieu;  fl 
toi!  qu'il  vid  la  confiante  fidelité  d'Abraham , 8da  volôtaife  fouf- 
miflton  d’Ifaac',  il  s’en  contenu;  8c  prenant  leur  volonté  pour 
reftctmefme  leiirmonfiravn  Bélier  entre  desépines, afinque  le 
perc  le  facrifiaft  pour  fon  fils.  Saine!  A mbroife  8c  Origene  ont 
tenuqi^alors  s'accomplit  ce  que  dit  Noftre  Seigneur  en  1 Euangi- 
gilc  , uihraham  a dejtrc  de  >#ir  mon  tour , il  [a  "Vf « , cÿ*  s’rn  f/l  «/" 
tony:  parce  que  voyant  monter  te  Bclier  fur  vn  arbre  épineux, 
8c  s y tenir  fufpcndu  des.  cornes  8c  des  pieds  de  deuant , ü eut 
reuelation  que  le  Fils  vnique  du  Pcre  Eternel , comme  vn  Ai- 
gneau,  momeroic  ainli  fur  l’arbre  de  la  Croix  portant  vnc 
couronne  d'épines,  8c  y leroit  immolé  pour  effacer  les  pcchez 
du  monde.  Sentiment  qui  cl!  fort  probable  , encore  que  fainé! 
Irenée  1 8c  laine!  Cyrille  “ ne  s’y  accordent  pas  ; le  premier  di- 
farit  que  ce  Patriarche  ne  vid  le  ioufdu  MelTiequequandil apprit 
aux  Lymbcs ü naciuité parles  Anges  ;Scl’autre, qu'il  cutfculemct 
cebon-lieurtorsqifc  l ame  du iufte Simeon  luy  poru  cctce  bonne 
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• Saind  Hicromc , 6c  autres 
apres  la  tradition  des  Hébreux. 
b Caietan  dit  dans  La  y 6c d'au- 
tres aaqs  Un. 

* Les  Rabbins  Ici  prcnnFt  pour 
Sera  filt  de  Noé  , poux  IHcbcr, 
pour  Abimclccb,  M ambré,  Ef- 
chol  8c  Aner. 


4 Lib.i.  de  Çiuit.Btiçj.&Mli- 
éi.  # 

' Dtlikrrii  tinundii  «fui  Nt- 
minm. 


1 La  Chronologie  Sederolam 
dit  qu‘il  auoit  lots  f 7.  tnt,  6c 
Gordon  17. 


t On  Toit  quelque  image  de 
ccuc  p ui fiance  en  Cafiius  , qui 
tua  fun  Bit  pour  auoit  alfcAé 
la  Royauté  dam  Rome  : Et  en 
Fuluius  , qui  en  fît  autant  au 
Cm, l'ayant  rencontre  comtncil 
i’aUoir  rendit  en  l'aimée  de 
Catilina.  rUrM*x. 

'•  Caflian  ditàccyropoi , que 
l'Abbé  Mutiu»' cftanr  Nouice 
imita  l’ob'eiilaucc  de  ccp.umr- 
the, quand  il  voulut  icttcr  dam 
*n  fieuue  fon  fils  ^gc  de  8 .ans, 
pour  obeu  à fon  ancieu  qui  luy 
en  auoit  fiait  le  commanuemlt. 
Dieu  l'ayant  arnfi  reuclc  ; mais 
il  faut  admirer  & non  imitez 
cet  exemple,  corne  franchifiàot 
les  bornes  de  la  commune  pru- 
dence 6c  foufimfiion  i car  com- 
me vn  Supérieur  ne  peut  pa* 
cÔraander  a Ton  fa  jet  d’en  tuer 
vn  autre  , comme  Dieu  le  peut 
efune  le  Seigneur  Souucfai#  de 
la  vie  & de  (a  mort  de  fea  crea- 
turei  1 aufii  le  (u  jet  ne  peut  pat 
obeu  au  Supérieur  qui  luy  nie 
ce  commandement. 

* Lié. 4 e.if. 
k Lié.  }(.i»  la  au.  e.tt. 

On  voir  par  B queSalmcroa 
6c  Maldotuc  fc  font  trompez,  . 
l’rn  tenant  que  ccae  interpréta- 
tion ne  fc  nouue  en  aucun  an- 
cien Audi  cur,  6c  l’autre  qu’elle 
n’cft  en  aucun  Authcur, 
ancien  ou  nouue*  j. 


VARIETEZ. 

■"  .m 


sp*  » •. 


• Il  femble  que  CC>|  foit  cotre- 
dit  par  k.ficur  de  Mbnraigne*; 
car  parlant  en  fes  E fiais  de*  Pè- 
lerin* de  la  Mecque , il  eferit 

ique  ceux  qu’on  appelle  Caii  fc 
croient  le»  yeux , apres  y auoir 
vcc  l’Arche  où  cft  enfume  le 
corps  <1« Mahomet, difant  qu’a- 
pre*  l’auoit  tcb  il*  ne  veulent 
plus  voir  autre  chofc. 

fc  Suida»  afleurc  en  fonDiftiô- 
caite  fur  le  mot  Saruth,  que 
Xhatt  cftoit Sculpteur,  fie jai- 
foit  des  ftatuï*  de  tüuetfcs  ma- 

iticrcs  , difant  que  c’efioicnt  des 
Dieux  qu'il  falloir  adorer , 
comme  les  autheur»  de  tous 
biens. 

• Lil>.  )£. 

Nrcola*  Damafeenc  Hirto- 
riographe  de  l’ancien  Hciodcï 
dit  aufTi  ( an  rapport  de  lofcphe 
Je  d’Eufebc)  qu’il  y a demeuré 
& régné  pluftcori  années. 


* C’oft  \ dire  40  o.  francs  de  la 
uolirc  félon  Budcc. 


• Le  Cardinal*  Albert  Eledlcur 
de  l’Empire,  afin  de  rauoir,prir 
pour  deuil  e vn  terme,  auçc  ce 
mot  Mtr  s v'tim*  Umts  rtrun, 
Comme  dit  Tipotris,  & le  Car- 
dinal Baronius , ^ortoit  rouf- 
iours  pour  la  mefmc  fin  vu  ca- 
chet, oft  vne  telle  de  mort  cftoit 
gratiêe,  au  rapport  de  fizonins. 

Il  femble  auffique  la  nature 
• vttcille  nou*  imprimer  ce  fou- 
ucnir  ,plu*  qu'elle  a peint,  vne 
fcmblablc  tefte/fur  vne  pièce  de 
marbre,  meGne  aucc  une  de 
pcrfcélioii , qu’il  n’v  a rien  à 
louluitcr:  elle  cft  a prefeutà 
CâindL  Georges  de  Venife. 

* Au  liurc  intitule  Rama. 
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noùuclle;  car  ce  fcntiiruyji  femble  mieux  conucniràceque  rap- 
porte fainÿ  Grégoire dcNyhe  des  premiers  Çhrehiens , qu'ils  tc-i 
noienten  leurs  Oratoires  la  figure  de  l'immolation  d’ICiac  peint 
auecvnBclierfacrifié  par  Abraham,  afin  delà  mettre  en  parallèle 
ânec  celle  delefus-Chrih  , à caufc  de  leur  parfaite  reflemblahçè. 
Rejettorts  icy  le  ridicule  Mahomet,  quiafleureque  fon  Alcoran 
luy  a cftécnuoyédcDieuparrAngeGabriel.ccritfur  du  parche- 
min faiede  la  peau  de  cebeUer , apres  auoir  pahuré  quarante  ans  en, 
Paradis  : fie  fations  le  rneûne  des  liens,  qui  ( à ce  qu  écrit  Euthimius 
Zigabenus)fomllabfurdes,  que  de  porter  du  rcfpeh  a vne  pierre  ' 
qu'ils  appellent  Brtchtan , longue  de  quatre  pieds  K large  de  deux, 
quieften  Mechalieu  champcllre,  difanr  que  c’çftccjlcà laquelle 
Abraham  attachafon  chaimeau  lors  qu’il  alla  fur  le  fommetdc  la 
montagne  pour  facrifier  Ifaac.  le  paflefbus  filcnce  vne  autre  de 
leurs  ablürditez , qui.côme  Poftcl  témoigne,  les  fait  aller  aucc  plu-  ‘ 
(leurs  autres  peuples d’Oticrit  à la  Mecque,  non  pour  y v encrer 
lefcpulchrc  de  leur  faux  Prophète , puis  qu’il  a elle  tranfportc  à 
Médina  »,  mais  afin  d’j^’airc honneur  àlamcmoirc  d’Abraham, 
croyant  qucc’eh  le  lieu  ou  il  voulut  immolerfon  fils  Ifaac. 

L'A  N JD  V MONDE  zioq. 

, * ' * ■ *'*  *•  ‘ 

En  ce  temps  Tliarc  moumt  en  la  ville  d 'Haran,  où  faine!  Auf^i- 
ftin  penfe  qu'il  choit  allé  demeurer  pour  fc  retirer  du  culte  des  Ido- 
les aucc  fon  fils  b Nachor:  Abraham  y alla  pour  affilier  à fes 
l fiincraillcs,&  puis  retourna  en  la  terrede  Cinaan.conformcment  à 
ccqiicracontc S.Ehienneaux'A£tcsdcs  Apollrcs.difantqu'il  for- 
cit d’H.uan  apres  la  mort  deTharci  mais  U n’alla  pas  régner  en  la 
ville  de  Damas , comme  Iullin  le  dit c fabulcufcmem , aflèurant' 
que  Daraafeene  y commanda  lepremier , K que  fa  femme  Arathé 
y fut  inhumée  & tenue  pour  Deche  i apres  quoy  Abraham,  Moyfe 
Klfraél  y régnèrent  en  qualité  dp  Roys. 

L’AN  DV  MONDE  inj. 

Cette  année  Sara  mourut  aufii , K Abraham  acheta , pourl’en- 
tcrrcr.vnc  cauemc  K vn  champ  d’Ephron,doncildôna  quatre  cens 
lïclfs  d’argent  de  monnoye  publique  & courante  J C’ehccqu’cn 
dit  l’Efcriture,  & qui  nou?  apprend  deux  chofes  remarquables  îI’v- 
ne,  que  le  premier  acqueft  dont  elle  fait  mention, eh  d’vnefepulcu- 
re  ; pour  monfircrqucla  première  pohclftoq  que  nous  deuôs  auoir 
en  propre,  ellvn  continuel  fouucnir  de  la  mon  c;  Kiafeconde,  ' 
que  l’vfagc  de  la,  monnoye  ch  fort  ancien.  Elle  ne  nomme  pas 
pourtant  ccluy  quil’inuenta,  foit  en  la  terre  de  Canaan,  ou  ailleurs.  * 
Quelques  Rabbins  en  donnent  la  gloire  1 1 ce  Patriarche,  difanr 
que  c’ehle  premier  qui  en  a forge,  & qu'il  graua  deflus  les  effigies 
a’vn  vieillardKd’vnevicillc;cnquoyilfutimitélong  tempsapres 
par  Iofuc,  lequel  en  forgea  auffi,  Se  y burina  les  imagesd'vncLy- 
corne  Se  d’vn  bauf  1 puis  par  Dauid , qui  monhra  fur  celle  qu'il  fie 
vneverge  Sevnc  tour;  Ken  fin  par  Mardochéc, 'lequel  exprima 
fur  la  henné  vn  lac  d'vn  cohé,  K del’autre  fon  portraift  K celuy  de 
la  Rcync  Hefter;  fylais  cela  n'ehpas  croyable,  veuque  les  Hé- 
breux ne  marquoient  leur  monnoye  d'aucune  figure  fur  tout  qui 
fuh  humaine,  le  contcntans  d’y  grauer  la  première  lettre  de  leur 
Alphabeth  Jilefh^oui  en  lignifier  ^idonai , ou  bien  l'ineffable  7V- 
i'ratrammtttm  : & puis  nous  ayons  des-ja  fait  voir  qu'on  attribué" 
auccbcaucoup  de  probabilité,  l’inuenùon  delà  monnoye  d’or  K 
d'argent  à Tubaicain.  « • . 


m: 
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En  ce  temps  Abraham  enuoya  Eliezer  Ton  MaiRrc-d'Hoflel, 
auecdix  chameaux  chargés  de  m ignifiquesp  refens  ,en  la  Mefopo- 
tamiechezfonncvcuBathiiel,  afin  d’y  choiiirync  femme  pour  fon 
filslf.uc.  maisauant  que  depanir  il  le  fiÿiircr  fur  facuilfedeluy 
dire  fidelle  en  cette  occafion,  ceremonie  qîiinc  fignifieautre  cho- 
fe  finonque  ceiurementeftoitfàitpar  leMefltc,  quideuoitfortir 
de  la  race'  du  mcfme  Abraham. 

L'Efcriture  rapporte  de  ce  Maitlre-d’Hofiel.qu'eftant  arriucen 
la  ville  dcNachot,  il  'rencontra  Rebecca  qui  eftoit  fort  belle  de 
vilage  ; &fçachantquielle  eftoit,  luy  donna 8es pendans d’oreil- 
les 8c  des  bracelets , parce  qu’il  pretendoie  la  faire  épouferàlbn 
ieune  Maiftre  Ifaac  ; ce  qui  monfirc  que  la  couftumc  de  donner  de 
tels  affiqueis  aux  filles  nubiles  n'cft  pas  nouuellc,  ny  mauuaifc  de 
foÿ  ‘ . 

A quelque  mois  de  là  cette  fille  fut  amenée  en  la  terre  de  Ca- 
naan , ou  Ifaac  l’époufa . L’Efcriture  dit  qu’il  auoit  lors  quarante 
ans  b,qui  eft  l’âge  que  Philonluifeftimecctnuenir  à l'homme  pru- 
dent pour  le  mariage.  EUenc  parle  point  des  ansde  cemiroirdc 
chaftetéi  mais  quelques  Pcrespenfent  qu’elle  n'en  auoit  que  qua- 
torze, ou  pour  le  plus  dix-huiâ , âge  à qui  les  Iùtifconfultcs  don- 
nent le  titre  de  pleine  puberté  e. 

Peu  apres  Abraham  eftantdes-jafonâgépttcVnc  femmenom- 
méc  Centra  dont  ileutfixcnfans,  de  la  polîerité  dcfqucls , félon 
quelques  Pcres,  les  trois  Roys  font  defeendus.  Les  Hébreux  tien- 
nentque  cetteCeturaeft  lamefmequ'Agar,  mais  lesûÛBÜes  Pa-  l 
ges  les  démentent , difans  qu’il  époufavne  autre,  femme  appcllée  ' 
Ceturaicequ’cllcn'cuftpasditfic’euftcfté  Agar qu'il  auoit  des  ja 
epoufée, comme  a remarqué fainft  Auguftin,  qui  adioufte  qu'il  ne 
fe  maria  aucc  cllequ’afin  d'accomplir  la  promelTe  que  Dieu  luy 
auoitfaite,  qu’il  fottiroit  tant  de  perfonnes  de  fon  fang,  quelles 
furpaficroientettaombre  les  cftotlles du  Ciel  j ou  bienquepour 
rcprcfcntcrparlesenfansd’AgarScdcCctura  les enfans  charnels 
Aneretiques , aufqucls  Dieu  ne  donne  que  certains  biens  tempo- 
rels comme  autant  deprefens  d, au  lieu  qu'aux  enfans  fpirituels,tels 
qu’eftoit  Ifaac,  il  donne  l 'héritage  paternel , c’cft  à dire  lcRoyau- 
me  des  Deux. 

L’AN  DV  MONDE  atj7. 


VARIETEZ, 


• Il  te  lit  qu'rn  Sc  nos  Roys, 
(c*cfl  Robert  home  de  lâimfkc 
vie)  en  don  j aufli  à Cxindic  Cil-* 
negonde  femme  de  l’Empereur 
Henry  , qui  ne  fie  point  diffi- 
culté de  les  prendre  , ce  fuc  lora 
de  leur  rencontre  fur  U Meu- 
le. (llalerl  uc  i.  fur  l'an  ixij. 

k riaçon  en  fon  4.  li.  dot  Loijr, 
dit  toutefois  qu’il  foffic  que 
l'homme  ait  treiuc  ans.  . 

« C’eft  l'Jgc  qu'Hcftode  aflî- 
enc  suffi  a la  fille  pour  entre: 
dans  les  nopces. 


n grandepompe  fafœur  decedée  depuis  peu, te  luy  dédia  vn 
: , vnefcfte,  Se  des  ceremonies  folcmncllcs  auprès  du  Iani- 


CcttcannécChranus  accompagné  de  tous  fes  Ianigcncs , cn- 
terraen 
bocage 

cule, s’il  en  faut  croire  l'ancien  Bcrofc  c. 

En  fin  voicy  le  temps tantdefiré auquel  Rebecca,  apres  vingt 
ans  de  (Utilité, eut  le  contentement  de.fe  fenrir  grotte;  mais  comme 
lcsplailirs  du  mariage  neviennent  gucresfanseftrefuiuis  dequel- 
qnetriftefle  f,  le  double  fruit  qu’elle  auoit  conceus’entre-luittant 
dans  fon  ventre , luy  caufavnc  douleur  lifenfible,  qu’cllefiit pref- 
qucfafchécdeügroireirc;  neantmoins  reconnoiflantqucc’eftoit 
vncmatn  plus  qu’humaine  qui  luy  liuroit  ce  combat  inteftin , elle 
en  alla  confiiltet  le  Seigneur , comme  eferit  l’Hiftoriographeücré, 
fansfpeciher  ou,  nyqui,  c’eftpourquoy  l’vn  te  l'autre  eft  inecr- 
tain.Sain&Chryfoftome  S prcdcemot’de  Seigneur , pour  le  Prcftre 
du  Très-haut,  c’eft  à dite  pour  Mclchifedecb , d’autres  pour  Sem. 
ouHcber,quiviuoientencorcn  cetemps  ; icl’Autheut dcl’Hi- 

N ij 


4 S.  Epiphanc  en  & Do&rinc 
ibregee  dit,  que  1a  traduit»  por  - 
rc  que  l’or  , la  myrrhe  fie  l’cn- 
ccns  que  le»  Mages  offrirent  au 
Mcffie  nooucllemcc  my .effoict 
les  prefenv  qu'Abraham  auoit 
donné  aux  cnfansdccetre  Cc- 
tura  prcdcccffcars  des  nicfmcs 
Migqf,  les  ayant  choili*  côme 
par  myftere,  parrny  le  butin  que 
Chodor-la-homor  fit  les  autres 
Roys  lés  affbaei  auoientoftfr 
aux  Roys  de  Sodome  fie  Go- 
motrhe. 

* En  fon  /.  U.  de  1a  Dignité  dit 
Châtiée,. 


1 CVft  pour  et  fuict  qu’on  l’ac- 
comparc  h vn  rofier  remply  de 
fleurs  fie  d'épines,  fie  qu'vne 
R«7nc  d’Efcofle ( ccü  Mari® 
Stuart)  l’appelle  Duel  de  ioye 
fie  de  douleur. 


c iUm.  fo.  <4  Om. 


varietez. 

' Procopc  Gazée  «lu  «levant  vn 
Autel  Greff  e pioche  du  pauil- 
lon  «l'Abraham,  âc  que  Dieu 
répôiirà  Rcbccca  par  fon  An- 
ge, c’cft  i dire  au  l'cns  d'Orige- 
ne  par  Mcklufcdcch , qu’il  tc- 
noit  pour  vn  Ange, parce  que  le 
terme  Hébreu  Adonm  lignifie 
quelquefois  Ange,  aufli  bien 
que  Dieu,  ou  Seigneur. 


4 

k Aufli  le  fupplanra-il  en  ob- 
tenant fon  droit  ri'aineflc  3c  U 
bcncdi&ion  puer  a elle. 


t Du  Laorcni  Médecin  du  feu 
Roy, allègue  vn  exemple  non 
tnoint  admirable  que  ctluy-li 
touchant  la  paiflânee  de  l'ima- 
gination 3c  d’vnc  attendue 
Confiderntio:>  fur  Icj  corpj  hu- 
mains eu  telles  rencontres  : 11 
n'y  a pas  long  temps  ( dit- il  ) 
qu'vue  honncncDamc  de  Paiii 
accoucha  d'vn  enfant  qui  auoir 
le  vifage  double , dont  les  Mé- 
decins qui  admiroient  vn  effet 
fi  effrange  luy  ayant  deriunde 
la  caufc , elle  leut  répondit,  que 
cela  veaoit  ( à fon  aduis  ) de  ce 
qu'elle  auoit  accouff  urne  de  fe 
mirer  dans  vn  miroir  caflc  & 
fendu  par  la  moitié,  qui  repre- 
fentoir  tomes  chofcs  doubles. 


4 


* Ex  Thttlt  Medici  dtdittrun: 
diUtiontt  mtr:  ii. 

* Ileft  encor  appellé  Apollon 
Ephefien , parce  que  Myronen 
auoit  fait  à ceux  d’Ephefevn 
fot^artiflemcnt.C'cA  celuy  que 
Marc  Antoine  leTriumvir  fit 
porter  à Rome.majs  Augufte  le 
renuoya  aux  Ephefieus,  cn  cflâc 
admouefté  en  longe  par  me  vi- 
fioii.  Plinoli.)4.C.f. 


ioo  ABRAHXwThrefor  Chronologiq.  * aralws 

ftoirc  Scholaftiquc  afleurc  que  le  Mont  de  Moria  *,  où  Abra- 
ham auoit  bafty  vn  Autel , fut  le  lieu  delà  confiscation.  Quoy  qua 
s'en  loit cette  vcrtucufeDamela  fit,  8e  apprit  qu'elle  portoit  de- 
dans fes entrailles  deux  peuples,  dont  l’vn  furmonteioit  l’autre, 
Selcplusgrand  ferait  l’efclauc  du  plus  petit-,  ccquis’accomplitli- 
teràlemcnt  du  temps  de  Dauid , Se  de  Salomon. 

LAN  DV  MONDE  1138. 

Cette  année  Rcbccca  accoucha  de  deux  iumeaux,  l’vn  def- 
quelscllcappella  Iacob, qui  lignifie  fupplantatcur  b, parce  qu’il  tc- 
noit  fon  frère  par  la  plante  du  pied , quand  il  nafquit  -,  5: l 'autre  Efaü, 
c’eftà  diretoutfait.icaufequ’ilfortit  de  fon  ventre  couuett  de  poil 
commcynhommcfait,  ou  pour  mieux  dire,  velu  comme  vneBe- 
lle  fauuc , d’oùluy  vintaulli  lenomdeSeïr.  Que  G vous  deman- 
dez la  caufe  d’vn  accident  li  extr’ordinaire , quelques-vns  vous  ré- 
pondront qu'cllefe  peut  attribuer  à la  veuc  que  fa  mère  ietta  fin- 
quelque  cheurcuil  ou  fan  de  biche  apporté  de  la  foreft  prochaine 
au  pauillon  de  fon  mary, Se  puis  à l’idée  qu’elle  s'en  forma  dans  l'e- 
fprit  fur  le  poinét  de  la  conception  de  cctenfant;  car  fainétlcan 
Damafcenc  rapporte  vn  exemple  prefquc  pareil  d’vnc  femme,  qui 
pour  auoir  eu  dotant  les  y eux  l’I  mage  de  fainét  Ican  Baptifte  cou- 
ucrtdelapcau  d’vn  chameau,  enfanta  vne  fille  toute  couucrtcdc 
poil  comme  cet  animal  c:  àquoy  on  peut  adioufter  qu'il  auoitlc 
poil  roux  comme  ces  belles  faunes,  dont  il  acquit  encor  le  nont 
d’Edom.Se  mefmcpcut-eftrc  la  violente  inclination  qu’il  auoit  à la 
i chaflc  de  leurs  femblables  -,  car , comme  dit  le  génie  des  Philofo- 
phes , fi  la  mère  durant  quelle  conçoit  vn  enfanc  penfe  i la  chaf- 
le,  il  fera  chalTcur. 
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En  ce  temps  Apollon  Se  Diane  nafquirent  de  Latone  femme 
d’Hyperion  Roy  de  Delphes  Se  de  Dclos.  Onvtent  que  ce  fut  à 
l’ombre  d’vn  palmier,  qui  durait  encor  du  temps  de  Pline.  Cet 
Hyperion  (à  ce  qu’écrit  Diodore  Sicilienjconnut  par  fa  propre  dili- 
gence le  cours  Se  le  mouuemcnt  du  Soleil  8e  de  la  Lune , Se  en  don- 
na la  connoilfance  aux  autres  ; c’cft  pourquoy  les  Poètes  l’ont  feint 
perede  ces  deux  Altrcs,  aufii  bien  que  de  Ty  tan,  qui  fut  vn  tres- 
diligentobleruateur  des  faifons  dcl’annéc,  8e  Roy  de  la  région 
Tytane  .quiaboutitau  flcuue  Afope,  comme  témoigne  Pau  lamas. 
Callymachus , fait  aufii  cet  Apollon,  appellé  autrement  Phoebus <l, 
inuentcurde  la  Médecine  ; ce  que  croit  Suidas , adioullant  qu’Apis 
en  porta  la  fcience  de  la  Grcce  en  Egypte,  d'où  vint  qu’aptes  fa 
mortilyfutadorcfouslenorade  Phoebus  Egyptien  c. 
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V 

Le  Perfe  Gordon  en  fon  truureChronologique.ellime  quela  pre- 
mière Dynallie  des  Argiucs  commença  cette  année  , Se  dura  554. 
ans,  c'cll  à dire  iufqucs  a l’an  x6  g 3.  fous  quatorze  Rois,  dont  voicy 
les  principaux  : i.Inachus,  z.Phoroncüs  3.  Apis,  ou  autrement 
Scrapis  Se  Olitis , qui  alla  conquérir  l'Egypte',  4.  Argus , dont  Ar- 
gos  Se  les  Argiues  ont  tiré  leur  nom  : 10.  Danalis , dont  ils  furent 
appeliez Danaides, 8e let4.Acriliusi  toutefois  Alexanderab  Ale- 
xandroafleurecontretoutcela  dansfonquatriémeliure,  que  ceux 
d’Argos  changeoient  de  Roy  tous  lesans  ; mais  il  fe  peut  taireque 
ce  changement  ne  fe  pratiqua  qu'aptes  le  règne  de  ces  Roys. 
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En  cc  temps  Abraham  rendit  l’efprit.quis’cn  alla  en  U compa- 
gnie des  Iullcs  dans  les  Lymbes  *.  Burgenlîs  penfe  qu'il  y def- 
cendit  le  premier , difantque  deuant  luy  tous  les  autres  Patriarches 
cfloientcn  Purgatoire,  pour  les  péchez  véniels  qu'ils  auoienr  com- 
mis , parce  qu  ’ÏÏ  eft  eferit  qu'ils  (ont  morts  , & de  luy  , qu’il  a efté 
misaueefon  peuple,  c'cllàdireauccHeber.Nôé,  Seth.Abcl.S: 
Adam  qui  l’accôpagncrent  aux  L ymbes;  mais  cela  n’eil  pas  croya- 
ble; car  outre  qu'Abcl  nepouuoiteftrc  en  Purgatoire , parce  qu’il 
elloit  mon  Martyr,  les  fain&cs  Pages  n'auroient  pas  raifon  de  dite 
qu 'il  auoitcllc  misaueefon  peuple,  dautant  qu’il  n’y  auoitcncores 
perfonne  aux  Lymbes,  quand  fon  frère  le  maflacra. 

Moyfe  ayant  parlé  de  la  mort  de  cet  heureux  vieillard , dit  auffi 
colique  fesenfanslfmael  8c  Ifaac  l’cnterrerent  aucc  Sara  dans  la 
doublccaueme,  qui  elloit  au  champ  qu’il  auoitacheté  desenfans 
deHctlt:  A quoy  les  Rabbins  adiouftent  qu’il  y fut  inhumé  de  td- 
leforte,  qu’il  fembloit  élire  a (fis  en  terre  comme  dans  vne  chaire, 
afin  de  prefeher  à tous  les  mortels  qu'il  auoit  cfté  cc  qu’ils  elloict,  8c 
qu ‘ils  feroient  ce  qu’il  elloit, ccquei  eftimeaflez  croyable  b;maisie 
croitois  bien  aufiî  qu’on  I’auroit  mis  en  cette  poflure,  afin  de  figni- 
ficr  qu'il  ioüyfloit  déformais  d ’vn  agréable  repos , dont  la  chaire 
efllehicroglyphiquc,  félon  Pierius  ; car  c’ell pour  cette  finqu’au- 
iourd'huy  on  inhume  ainfi  dans  des  Maufolcs  fouilerraincs  les 
Empereurs  sc  les  Roys. 
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Cette  année  ou  enuiron  (au  rapport  d’Eufcbe)  Mmerue,  ou  au- 
trement Pallas,  apparut  en  habit  virginal  auprès  du  Lac  Trito- 
nien  qui  eft  en  Afrique  1 S.  Augullin  penfe  quelle  a elléeitiméc 
Deefle  par  les  Gentils,  à caul'c  de  l'incertitude  de  fon  origine, 
mais  la  plus-part  des  anciens  Authcurs  alTeurcnt  que1  ç’a  ellé  pour 
fonindullricàinucnterplufieurschofesvtilcsàla  vie  humaine,  8c 
mcfme  encore  pour  lavaillanceécpourfafagelTe  ; car  elle  fçauoit 
fort  bien  tuerie  coup  de  lance,  Sc  conl'ulter  vne  affaire,  dire  en 
bons  termesle  refuleat  de  la  confultation , 8c  exempter  aucc  prom- 
ptitude la  chofe  confultée  '■  ccquifemble  le  plus  probable  ,veu 
que  ces  mefincs  Authcurs  cfcriucnt f qu’elle  elloit  fille  de  Neptu- 
ne, Sc  qu’elle  nafquit  fur  ce  Lac,  autour  duquel  les  Maclhyes.pcu- 
plequin’en  eftoit  pas  loin  , celcbroicnt  tous  les  ans  fon  iour na- 
tal 6,  y tailant  combattre  à coups  de  poing  8c  de  ballon  celles  de 
leurs  filles  qui  n’clloient  pas  encore  mariées , apres  en  auoir  com- 
pote comme  deux  efeadrons  , 8c  promis  d’illuflrcs  recompenfes 
aux  plus  h gcncreufes. 

Cette  mcfme  année  commença  fousPhaiapn  3.  la  troificmcou 
dix-neufiéme  Dynaflie  d’Egypte  appcllée  des  Pallcurs,  qui  dura 
71- ans.  Eufcbc  pente  qu’elle  s appelîc  des  Pallcurs,  parce  que  Io- 
leph  1 Scfes frétés quielloicntpalleurs,  furent  rcccus  benignemfc 
par  ceux  deccrte  Dynaflici  mais  les  anciennes  Hilloires  drlent  plus 
probablement,  qu'ellcs’appelloit  ainfi  àcaufequccertainspalleurs 
s’ellans  faitvn  Roy  ,fortirçnten  grand  nôbrc  de  la  Phcnicie  Sc  au- 
tres contrées  de  l'Orient, 8c  vinrent  fondre  dans  Içstccres  des  tgy 
pticnsouilsfircnt^iillcrauagcs,  8c  en chaflans  celuy  quiy  com- 
mandoir,  mirent  leur  Capitainecn fon  thtône;  carillemble  que 
c’ell  de  laque  vint  cette  haine  fi  grande,  qu’au  rapportée  Iofcpne, 
ceux  d’fcgypte  portoient  à ceux  qui  g^doient  le  bcllail. 
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VARIETEZ. 


• Certain  Canon  Crrc,  A!>  1- 
coran  luy  attribuent  quelque 
liarc  traitant  de*  loixdiuinesj 
mois  c’eft  Un*  aucun  fonde- 
mern. 


k L’Euefque  d’Àuda  3c  autres 
(ont  de  cet  aduis,  tenant  mefrne 
que  tous  les  Hébreux  eftotcnc 
cidcuelis  en  cetre  pofturc  , jSc 
qae  c'eft  de  là  que  le*  Maho- 
metan*  ont  tire  leur  couftumc 
d’emener  leurs  morts  aflîs , ils 
ne  couchent  point  le  cojps  de 
fois  long  dans  la  folle  , mats  ils 
le  mcuét  en  fon  feant  les  pieds 
panchcx  en  bas  , 3c  la  telle  ap- 
puyée far  le  coude  droit, regar- 
dant vers  le  Midy  où  cil  laMe- 
quc.  Il  cfl  vray  que  leurs  Cc- 
meuercs  ne  fonr  pas  dans  de» 
cauernes , mais  dans  des  chaos, 
où  chacun  accommode  le  ùcn 
enformedeiardin,  y plantant 
quâurc  de  fleurs  de  toutes  for- 
tes, non  tant  pcuc-tllre  pour 
l'embellir,  que  poux  monftrec 
par  là  qu'il  n’y  a rien  qui  re- 

Erefcme  mieux  la  fiagilircde 
i vie  que  fait  la  fleur,  quin’cft 
pas  fl  toft  cpanoliy  e , qu’elle  Ce 
fleftric. 

* O a lny  attribue!  entr ‘autres 
chofes  Iinuemion  du  poinil- 
couppé- 

* On  l’adoroic  quelquefois  et> 
jujp:,  3c  quelquefois  fous  les 
axmcs,pour  mou  Acer  que  la  fa- 
eefle  cù  également  Rcyne  de 
la  paix  3c  de  la  guerre. 

• C’eft  ce  que  Ferdinand  de  Ba- 
uicre  vouloir  donner  àeutédis 
il  n’y  a pas  long-  temps, faifatît 
icprcfcntcr  dans  vne  médaille 
cetrc  Deefle  aflife  for  vn  Dau- 
phin, 3c  tenant  en  |a  main  dxoi  - 
te  la  fleur  d’iris,  aucc  cette  dc- 
uife,  Cirnpr/l/tnJt  , aafuU , (jr 
m»:ur a. 

1 Phifoftratc  h fait  fille  de  Iu- 
piter,  adimiftant  qu’l  fa  naif- 
uncc  xl  pleut  de  l’or  a Rhodes, 
mais  Hérodote,  Si  apres  luy 
Paufanias  luulticnr  qu’elle  ss’e- 
ftoir  que  fille adoptiue  de  Jupi- 
ter 5c  que  Neptune  l’auutt  en- 
gendrée. 

*JLcs  Romains  la  celcbroicnt  , 
aurti  tous  Us  ans  le  ft.  Mars, 
aucc  des  jsax  appelle!  Quin- 
quarres.  qui  duroièr  cinq  i juesÎ 
pendant  lefquels  le*  EicohVrs 
failoient  des  prefeas  à leutr 
M ntl  tes.  O nid*. 
u Pompomus  Mêla  apres  Hé- 
rodote. 

• D'autrei  difenc  , que  c’eftoie 
puce  qu’ils  tuoienc  3c  man- 
geoient  les  ntoutfls  6c  les  bœufs 
qû’ou  ado;ou  en  Egypte. 


varietez. 


• U diiK-lfitc  de  Religion!  c» 
Toc  Sunillc , n'afpoile  ùmii* 
joc  bue  te  coatulion. 


* Tuicclin  penfe  <|uc  c*«A  le 
premia  Roy  de  l' A trique,  mu* 
Gordon  n*»lc  compte  que  pour 
Icquitttcme. 

» Sa  in  <ft  Auguftia  dit  e»  la  Cité 
de  Dieu  que  le  Démon  pAt 
Ucnlon  fufdccr  cctrc  difputc. 


« En  Ton  h.  de  la  République 
chap.  a. 

• Apollonius  en  fait  mcoriou 
dans  Cahu1l1.18.c4O. 


* Le  (leur  de  fialfee  n’cft  pas  de 
cetaduis,  puis  qu’il  cfcntquc 
les  femmes  font  la  plut  belle 
moitié  «lu  monde. 


e Cet  Autheur  dans  1rs  Lois 
donne  congé  de  mentir  1 trois 
forces  de  gens  , aux  luges, pour 
tirer  1a  écrite  de  la  bouche  des 
criminels , t.  aux  Marchands 
pour  vcndie  leurs  denrées  , te 
j»  aux  Médecins , pour  entrete- 
nir les  malades  en  bon  cfpoir  : 
axiome  indigne  d’vo  Phiiofo- 
phc.  « 

Lucian  dit  aalîi  que  eeluy  qui 
fe.fert  de  memerie  pour  lauucr 
U vie,  n'cft  point  à blafmcr. 

Mais  S.  Ethime  Euefque  de 
Nicomedie , affaire  le  comité, 
& de  fàiâ  il  aima  mieux  mou- 
rir que  de  mentir,  difant  que  le 
snenfonge  cA  contre  la  nature, 
oui  a inftitué  les  paroles  pour 
aeelaxer  nos  pcnieei,  & mcfinc 
contre  Dieu,  qu’en  mentant  qn 
«nooftre  ne  craindre  pas  tauc 
que  les  hommes. 


ioz  Isa  ac  Threfor  Chronologique*  buoow. 
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En  ce  temps  Efaü  âgé  de  quarante  ans  , epoufaludirh  fille  de 
Beri,  te  Bafemath  Bile  d'Elon,  toutes  deux  Cananéennes,  qui 
donnèrent  mille  faféherics  àlfâac  Se  à Rebccca,  principalement 
pour  ne  vouloir  pas  quitter  leurs  Idoles,  8c  rcconnoiftre  levray 
Dieu1  i doù  vient  qu’il  les  laifTa.Se  en  epoufa  d’autres  .nommé- 
ment la  fille  d’IGnacl , quelcsvns  appellent  Maheleth,  Se  les  au- 
tres Bafemath , de  lapollcrité  de  laquelle  on  dit  que  lob  cftdef- 
cendu. 
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Cette  annéequieA  la  65.  de  Iacob,  la  première  de  l’Empire  de 
Belochus,  Sclafepticmcduregnc  dePiioroneus,  arriua  le  Délu- 
ge d’Ogyjjcs  b,  qui  dura  deux  mois/ubmergeant  tout  le  pays  d’ A 
chay  e Se  d Attique.  Les  anciens  Poètes  difent  que  ce  fut  au  fu  jet  que 
voicy , c'eilqu’vne  grande  difputc  c s’dlant  meuc  encre  Neptune 
Se  Minerue.àqui  d’eux  donneroitfon  nom  à la  ville  d’Athènes,  Se 
les  hommes  eftans  pour  celuy-là,  Selcsfcmmes  pour  celle  cy  ; en 
fin  les  femmes  fuipallcrcnt  les  homme?  d'vnfuftragc,  Seainli  fu- 
rent caufe  que  la  DeefTc  eut  la  viûoire,  dont  Neptune  fut  fjfafché 
qu’il  enuoya  ce  Déluge.  A quoy  Plutarque  adiouflc,  que  cette 
ail  pute  arriua  le  fécond  iourdeluin.  Se  que  les  Athéniens  le  fup- 
pi  unerent  pour  le  mal  qu’il  leur  auoit  caufe,  ordonnant  cependant 
vnefefle  appellce  Hjdnphorea,  enmcmoiredeceux  que  ce  Délu- 
ge auoit  noyez  d.  Bodin  pourprouucr  c qu'en  toutes  les  grandes 
villes  fe  trouucnt  toufiours  plus  de  femmes  que  d hommes , fefert 
de  cet  exemple , 8e  de  eeluy  de  Venife , où  le  nombre  des  femmes 
le  trouua  lurpaiTci'  de  plus  de  deux  mille  eeluy  des  hommes  en  vn 
dénombrement  qui  en  fuc  fait,  mais  au  lieu  d’en  attribuer  la  caufe 
aux  voyages  Se  aux  guerres  qui  emportent  plus  d'hommes  quede 
femmes , il  l'attribue  principalement  i la  nature,  laquelle  (à  fon  ad- 
uis)  produit  toufiours  pluftofllcs chofcs imparfaites , que  les  par- 
faites , Se  les  communes , que  les  rares 
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Voicy  le  temps  célébré  auquel  Iacob , par  l’induftrie  de  fa  mere, 
obtint  la  bcncdiûion  dé  fon  pcrclfaac,  tandis  qu'Efaii  ciloit  âla 
challc.  Ce  bon  vieillard  auoit  deflein  de  bénir  Efaü,cant  parce  qu’il 
e/loit  fon  premier  nay , qu’à  caufe  qu’il  luy  apportoit  tous  les  iours 
quelque  piecedc  venaifon;  Se  Rebccca  affeàoic  qu’il  comblai!  de 
ce  bon  heur  Iacob  fon  cadec  .pour  dite  de  bon  naturel  ,8e  fon  affi- 
du  au  mefnage , ou  bien  plultoil  afin  que  l 'oracle  du  Ciel  s ’a  ccom- 
pliilcnluy. 

L'Hiftoriographcfacré  rapporte,  que  cet  heureux  cadet  dit  à fon 
pere,  pour  cette  fin,  qu’il  eftoitEûü  ion  aifné.  Sut  quoy  Otigene, 
CalTunSe lainû Cliryfoilome  aduouent  bien  qu’il mentill,  mais 
ilsfouftiennent  qu’il  ncpccha  pas,  afleurantauec  Platon  6 qu’il  cil 
au/fibien  permis  defeferuir  du  menfonge  que  du  poifon ,,  quand  il 
cil  queilion  d’acqucrir  iuftemenr quelque  bien  : ce  que  pourtanc 
faina  Auguilin  n’accorde  pas,  diiant  qu’on  nepcutmentirlicite- 
ment  pour  quelque  bonne  fin  quccc  foit,  dautant  quelamcntetie 
eit  du  nombredes  chofcs  qui  font  tellement  inauuaifes  d’elles  mef- 
mes , qu  ’auctmc  circonilance , pour  bonne  qu  'elle  foit , ne  les  peut 
iuilificr  : c’eil  pourquoy  il  aiTcure  que  Iacob  ne  mentit  pas , mais  fe 
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femitfculcmentd’vne:  figuredc vérité,  comme  fit  depuisl’Ange 
Raphaël,  lors  qu’il  ledit  filsd’AiunlSs  .c'eftàdire  Fils  de  la  grâce 
de  Dieu  ; car  bien  que  lacob  ne  liift  pas  Efaii  quant  àla  personne , il 
l'eftoic  toutefois  quant  au  droif  d’aifncftë  J qu’il  auoit  acheté , & 
donc  le  Seigneur  de  l’ Vniuers  lu  y auoit  donné  le  priuilege. 

Il  fc  fciuit  aufli  pour  cette  incline'  fin  des  habits  de  Ion  Ircre.que 
les  fainfles  Pages  nous  dépeignent  pour  également  beaux  de  odo- 
raosi  par  où  1 onpcutiuger  que  les  Grands  de  ce  temps  là,  aufiî 
bicnqueccuxdcccluy-cy,  alloientplus  richement  & mollement 
coiiucrtsque  le  commun:  mais  auant  que  de  palier  ourre,  faifons 
vne  petite  quefiion  furcefu)ct;  dequoy  eft-cc  qu’on  parlùmoit  ces 
habits  îLePlalmiftc  Royal  nous  l’appiéd parce  verlct,  b Mrrrha, 
&gutt*,  caJ?iaà~reJlimentiitHis  , idem  tins  ehurneis  ; cclaveutdi- 

' relelon  les  Interprètes  l'acrez , qu’on  lesabreuuoit  defucdeiriyr- 
rhe,  de  gouttcs’d’cnccns , & de  cafte,  & puis  qu’on  les  cnlermpit 
dans  vn coffret d’yuoirc.  Maisdequellc  eftofte  eftoient  ils!  L o- 
• pinion  commune  des  Pctcs  eft,  qu’ils  eftoient  de  peaux  de  belles, 
l'oit  de  cerf  ou  de  buffle,  parce  qu’outre  qu  elles  fontplus  propres 
à retenir  les  parfums , que  l’aù tte  eftofte , on  s'en  habiLloit  ordinai- 
rement en  ce  lieclc,  K long  temps  auant  Stapreî  c , comme  le  té  - 
moignenoniëulemcniMoyfe,  mais  encore  Homcre,  & pluficurs 
autres  qui  font  venus  apres  luy,  particulièrement  Propcrcc  ,qui  fai- 
fant  mention  des  anciens  Sénateurs  de  Rome,  en  parle  delà  forte, 
^ Curia  prstexto,  nunc  nitet  alla  Sinon, 

P eut  tôt  hatwit  rujhca  corda  patres, 

On  en  fit  enfuitte  de  fimplclaine.qu’Vlpian  a pris  ignoramment 
pour  les  premiers  du  monde,  puis  de  teints  en  pourpre,  queTer- 
tullien  appelle  lumineux,  & le  fleur  de  Balfac  de  couleur  de  rofes, 
doni  Tullius  Hoftilius  feveftit  le  premier:  puis  on  en  porta  de  ca- 
melot d,  dcl’inuemiondcTanaquil,  puisdcfoye  c à fond  de  fil, 
tels  que  ceux  dont  (au  rapporr  de  T rcbcllwsjles  Syriens  firent  pre- 
lent  à Claude  Cefar f,  Je  en  fin  de  pure  foyc.cômcceluy  dont  He- 
Ijogabale  fe  couiiritlepremicr  ; dequoy  Lampridius  ncleblafme 
pas  moins  qu'U  loue  l'Empereur  Aurclian,  pour  auoir fait  fcrupule 
de  s'cnvcftir.Scd'cri  laiftcrparcr  fa  femmefi  neantmoins  nous 
voyons auiourd'huy  queplulicurs  perfonnes  de  médiocre  condi- 
tion en  portent  hardiment»  pour  en  eftrc  honorez  dauaniagc , ou 
bien  afin  d'en  augmenter  leur  bonne  mine' s.  C eft  allez  demeu- 
ré fur  ce  fujet, panons  à vn  autre.' 

En  ce  mefmfc  temps  Magus  fécond  Roy  des  Gaulois  Celtes  ba 
ftitla  ville  de  Rouen,  nommée  en  Laiin  Pothoma*um  de  fon  nom, 
&de celuy  d’vn  Idole  appelle  Rhoton  ou Rhodum,  qu’on ado- 
roit  lors  en  Normandie,  &: que  les  vus  prennent  pour  Iupiter,  H 
les  autrespour  Mercure.  C’clt  celle  en  laquelle  Louys  XII.  à l’in- 
ftanccduCardinald’Amboifc  qui  en  cftoit  Archcucfquc,  eftablit 
vn  Parlement  au  licq  de  l’Efchiquier  h,  & celle  que  François  I.ific 
à l’Empereur  Cliai  les  le  Quint  eftrelaplusccicbrede  fon  Royau- 
meapics  Paris àcaufc  de  fesrichcITcs,  à quoy  s’accorde l’Authcur 
dece  vieil  Epigrammc  ', 

Paru  à rall.u  s abandonne , 

Pcucn  pour  lunon  on  retint , 

-V  Lyon  Venus  chacun  donne , 
si  ces  trou  ces  rrost  on  maintient  : 

Pailas  la  fcience  entretient , 

Potten  ejl  tout  plein  de  richejfes , 

Lyon  d'amours  , dont  on  les  tient 
Les  trou  yilles  des  trou  Dcejfes. 

’ C.  ^ - ' èV  - ■ 
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i Ccdeoit  eftoit  excellent,  car 
. l’âifnc  deuoit  cftre  saamagb  au 
Sacerdoce  , offrir  1er  SaerSiecs, 
| reecuoir  Ici  Dremicu  lium.Jff. 
i net  ta  bcnediâumS  Cer  Irerea, 
a Icou  j la  droite  de  foiipcre, 
le  tout  parce  qu'U  auoit  cale 
bicnüùd  de  la  première  nail- 
ùnce. 

■# 


• T faim. 


Nom  lifons  qu’AguhooA- 
thcfiicn  s’habilloit  de  U peau 
J*vn  loup,  8c  Dion  Chfyfofto- 
ttic  île  celle  d'vn  lion. 


4 Les  Urin*  rappellent  esAf- 

Ut*r»  , a:  vUxUium, 

ou  ■vwUwtHm  : 

HscvnJ.ii  smitAïur,  isnbtt  tjut- 
qm  ntmtn  ni  vnjj/  : dit 
Ouide. 

Elle  eft  ainfi  nommée  des  Se- 
re«,  peuple  de»  Indes,  comme 
afteure  Efticunc  en  fon  traité 
des  Villes,  Ce  de  U ce  vert  de 
Virgile, 

IpKts  fait , ftd  nui  vrStrt 
tirer. 

On  n’en  a veu  en  quantité 
dans  Europe  que  depuis  le  tfpa 
dtl  Empcfcur  Iuftinua,  à qui 
deux  Moines  de  Bcrmdc  ap- 
portèrent les  œufs  8c  la  fctnccc 
des  vers , qui  affilent  A ccqua 
dit  Procope. 

1 le  laifle  i part  les  tuniques  en- 
richies de  fil  d'or  & de  pierre- 
ries que  pot  toit  au  (fi  cet  Emoe- 
reur,  te  qui  luy  fai  (oient  aire 
(au  rappoit  de  Marcellin  II.  14.) 
au’il  chou  chargé  'H'vn  far- 
deau de  volupté  : comme  auflî 
ces  robbes  de  toile  d’argér,  tel- 
les que  xcllcs  dont  fe  vertu  le 
Roy  Agrippa,  & qui  le  fir  ap- 
peler à fou  dam,  tout  rayonnât 
de  gloire  comme  vn  Dieu,  ainfi 
que  ditlofcphc,  patee  que  ce* 
n'cft  pas  autrement  à propos 
d’an  parler  icy. 

* Kir  Lent  ve fi  uns  fer  rtjhkni 
tjpt  feritnr. 

Cri  dit  tir. > msUt,jn*mttii  iJitt * 

fit  illt. 

Le  Spéculateur  in  finit  i*  AJ- 
neento,  §.  Stauitur. 
h Bellrfott ft  témoigne  qne  cela 
fefit  l'a»  de  grâce  14  j le  pre- 
mier iourd'Oftobre 
1 C'eft  lefieur  Bourgueoillcqui 
le  rapporte fn  fon  hure  des  Afl- 
tiqmtrz  de  Normandie. 


# 
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» Sàhrd  Romiiili!  eut  prcfque 
▼uc  pareille  vifion,  car  il  vid  en 

. foncée  vue  cfcliclle  nui  ronchojt 

depuis  laïcité  rufau  juCicl,pax 
les  «iegrez  de  laquelle  plilficurs 
Moine!  vcftu»  de  bUnc  mon- 
toient  te  dcfccndoicôr,.  te  ainn 
connut  qu’elle  feroic  laneifc- 
^ifnn  te  l'habit  de  L»  Rcltgiy» 
qu’il  pietcnJoit  fonder.  Smnu* 
n.x.  * 

k II  fc  lit  quelque  ehofe  appro- 
chât de  cela  dans  U vie  de  lim- 
ite Claire  de  MStcfufconc,  car 
on  tromu  dan*  fon  caur  aprci 
fa  mort  troi*  pier  res,  dont  I tne 
pcfoir  autant  qne  l’autre > te 
toute»  troi*  pas  plus  qu’vne. 
f Le*  Arboriftei  ont  tort  de 
qualifier  le  fatfara , te  pied  de 
thcualdunom  Filins  nnr*  />*• 
trtm,  pour  voit  que  1a  fleur  vice 
draâiit  la  facille,  car  ce  n'rft  pas 
la  fucdlc  qui  engendre  la  fleur, 
mais  la  racine  qui  produit !*v ne 
& I’antie. 

4 Cardan. 

• Flor'ciHinüî  daa*  les  Gcooo- 
Mtqucs  de  ConflantinusBaflus. 

1 O via*. 

« Philoflrate  en  Uvied'Apol- 
lorma  deThyanc. 

Atifiotc  n'cfl  pas  de  cet  aduis, 
diûnr  qu'elle  eu  porte  cinq  la 
. premicic  fois  , pais  diminué 
-tous  les  an*  d*vn , iufqucs  à ce 
qu’elle  n'en  produit  plus  qu’vn 
leu!  qui  excelle  par  deflus  cous 

• le* autres  : ny  pardlIcm&Mu 
•ciobe  8e  Gelliu* , qui  fe  fonr 

imagines  qu'elle  n’«n  fait  qu’vn 
en  route  (à  vie , parce  qu’à  leur 
: xugemcr.r  quand  il  eft  <ians  fon 
-ventre  , te  nue  les  ongles  com- 

• incnccm  deluy  venir  ^ il  en  dé- 
chire la  matrice  de  fa  mcrc,  luy 
failànt  d’autant  plusde  mal  que 
plus  il  msftfiuaart  i «'qu'en 
fin  il  rla  mû';  toutefois  puis 
qu’elle  a deux  mammclie»  an 
milieu  du  rentré,  xcUmonftre 
euidemment  qu’elle  n’cft  pas 
ruée  par  fan  finit , ruai*  qu'elle 
l'allante. 

'h  C’eft  à dire  de  Haran. 

• Plutarque  .en  la  vie  de  Ro- 
imilin 

* Hifloifc  Ecdcfianique. 

* Cet  vlàge  sert  perdu  depuis 
qau  à fait  dans  l'Italie,  pour  ce 
qm  regarde  |é publie,  tellement 
que  frvn  homme  y batfohvnc 
femme  ou  fille  publiquement,  il 
edificroit  fort  mal  so  prochain. 
NtXi* liions  que  TtraalccGou- 
Uerneur  de  Milan  pour  Frâfois 

I.  fit  mourir  vn  Soldat  François 
qui  n'auoit  fait  aittte  ehofe  que' 
baiier  vnc  Dame  de  la  ville  dé- 
liant le  monde  ; ocantrnouu  on 
ne  lairtè  pas  de  s'y  baiier  aoec 
beaucoup  de  lafciucté , rémoto 
les  luifcrsqu'un  y appelle  Co- 
lombins  & Florentins,  qui  ne 
font  que  trop  naïfucoicnr  ex- 
primer dans  les  vets  de  Ican 

II.  te  autre*. 
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L’AN  DV*  MONDE  zzrj. 

Cette  année  Iacob  rcceut commandement  defon  peredes’a- 
chenrinerenla  Mefopotamic.pour  y prendre  fcmmc'de  la  famille 
de  Laban , St  par  les  chemins  ht  vœu  à Dieu , s'il  le  ramenoit  heu- 
reufement  en  la  maifonde  fon  pere,  de  luy  donner  la  diime  de 
rous  les  biens.  C’eft  le  premier  qu'on  trouue  auoir  fait  cet  aûc 
de  Religion. 

11  oignit  aufli  d'huile  la  pierre  fur  laquelle  repofant  la  telle  en 
Bethel . il  eut  la  vihon  de  l’cfchclle  où  les  Anges  dcfccndoicnt  8e 
montoient*,  d’où  eft  venue  enl'Eglifc  Catholique  par  imitation 
la  ceremonie  d’oindre  d'huile  ou  de  Chrcftnc  les  Autels  ou  pierres 
facrccs.  La  tradition  des  Hébreux  porte,  qu’il  ne  pritpas  feulement  ‘ 
vne  pierre  pour  ferepofer,  mais  trois  qu'il  ttouua  ldlendemam  join- 
tes cnfemblc,Sc  n’en  reprefentcr.plus  qu’vne  ; ce  qui  eft  bien  croya- 
ble b,  puisquenous  voyonsque plulieurs  autrcs’chofes non "ue- 
resplus  relouées  en  la  nature  , nous  monftrent  le  caractère  de  ce 
diuin  myftetc  de  la  Trinité.  ’On  trouue  aux  confins  de  l'indicvne 
hçrbe  qui  a trois  fucillcs  .mais  qui  les  re  (Terre  li  bien  quand  on  la 
met  dans  l’eau , qu’elle  paroiit  n'en  auoir c qu’vne  J.  La  palme  ' 
porte  touliours  fes  dattes  de  trois  en  trois , l’vnc  dcfquelles  eft  a ne 
lemée  enterreproduit  trois  pciitespalmes,  & les  trois  icttéesdans 
vnc  mcfme  toile , n’en  portent  qu’vne  c.  La  tcmcllo  du  Dauphin 
ne  fait  en  toute  fa  vie  que  trois  petits f,  Se  la  Lyoïinc  ne  produitquc 
trois  Lyonceaux  la  première  fois, mais  celuy  quelle  porte  la  fécon- 
dé, en  vaut  autant  que  trois  s.  le  pourrois  faite  icy  plufieurs  autres 
telles  remarques , mais  i’en  fais  allez  ailleurs,  &r  puis  il  fautfuiure 
noftre  pèlerin. 

L’Efcriiurc  rapporte , qu’eftant  arriué  en  la  Mcfopotaxnie,  le  fça- 
chantqueRachel  ( qu'il  auoit  rencontré  dans  la  prairie  proche  de 
la  ville  deNachor  h)  eftoie  fa  couline  germaine, il  la  barfa.  Par  où 
l'on  void  que  la  couftume  de  baiferen  lalüant,  n’cft  pas  originelle- 
mène  venue  des  Rom  ains , commcquclqucs-vns  oncpenfé  : on  ne 
fçait  pas  bien  entre  quelles  perfonnes  nyiqùcllc  fin  elle  fut  intro- 
atiirc,  mais  il  éft  croyable  que  ce  fut  entre  ceux  de  mcfme  con- 
dition ou  parenté,  Se  pour  fc  témoigner  mutuellement  de  l’amour, 
ou  bien  pour  découurif  quelque  ehofe  fecrctte,  comme  il  feprati- 
quoit  chez  les  mcfmes  Romains , quirctournans  des  champs  en  la 
ville,  baildient  leurs  femmes  à la  bouche,  afin  de  connoiftre  fi  elles 
auoicntbcuduvhi.quclaloyinterdifoiticellcsdeleurfcxc  SC 
incline  chez  les  prcnjictsClirefticns,quife  fcruoict  du  baifer  k afin 
de  monftrcc  qu’ils  confpiroient  en  mcfme  creance  , Se  pour  mef- 
mc  fin  ; d'où  vient  qu’ils  l’appclloicnt  baifer  de  paix  .baifer  fainft, 
baifer  chafte,  mais  par  fucccflïon  de  tempsil  fc  pratiqua  partourc 
fottedegens  indifferemmét,  Scs’y  gliflà  tant,de  fcnfualitc Se def- 
honnefteté,  que  l'Eglifencvoulut  plus  qu’on  en  vfaft  és  chofes  fa- 
crées  r 8c  l'Empereur  Tibere  en  reftraignit  l'vfage  1 entre  les  feuls 
païens  par  Ediél  exprès  i neantmoins  nous  ne  trouuons  point  qu’il 
aitefté  défendu  en  France  qu’à  deux  fortes  de  perfonnes , fçauoir 
eftivnvartal  (car  anciennement  s’il  baifoit  la  fille  ou  la  femme  de 
fon  Scigneuril  perdoir  fon  fief  ) Se  à la  femme  mariée , qui  fe  laif- 
ünt baiier doit(fclon quelques Legiftes) perdre  fon  douaire,  tout 
demclinequc'li  elle  auoit  commis  adultère,  dautant  que  le  baifer 
eft  vn  cfcluntillon  de  ce  aime.  le  pafle  fous  filence  l'Empereur 
I uftinian , qui  ordonne  dans  le  Droiét  Ciuil , que  la  fiancée  gaigne 
la  moitié  de  ce  qu’on  auoit  accordé  à fon  promis,  s’il  vient  à dcceder 

deuant 
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dcuant  les  nopces > 6e  qu’il  ÿ prouuc  qu’il  1 ait baifec , tant  il  efri- 
moit  que  le  baifer  approthoit  du  refte  ai  on  appelle  ce  gain  ius 
c finit. 

L’AN  DV  MONDE  aai8. 

Enuiron  ce  temps  comme  Ana  fils  de  Scbeon  Prince  deSeir, 
pailToitlcs  afnes  de  Ton  perc  b en  lafolitudc,ilcrouuades  fources 
d’eaux  chaudes , c’cff  à dire  des  baings.  Les  Iuifs  ( au  rapport  de 
fainck  Hicromc)  difentau  lieu  d’eaux  chaudes  des  mulets  c , parce 
quelcmot  Hebreu  iemin  lignifie l’vn  ôc l’autre  : opinion  qu’a  fui- 
uy  Vatable  de  pluficurs  autres , nommément  Ca!uin>  pour  en  pren- 
dre fujet  de  blafmcr  l’Edition  vulgaire,  qui  fait  mention  d’eaux 
chaudcs&non  de  mu  lcrs;  d’oùvicntquc  Robert  EftienncCalui- 
niftc, imprimant  cette  mefmc  édition  a mis  non  moins  fùbtilemcnt 
quenialicicufemcnt  ecjtuicalidst, pour  eujHM  calidtu , fie  puis  adioufte 
en  marge , c’eft  à dire  des  mulets , que  ces  caualcs  chaudes  ont  en- 
gendré. Mais  il  le  faut  tenir  2 cette  édition,  & croire  feulement 
qu’Ana  a cite  l'inuenteur  des  Thermcj  de  bains  chauds  comme 
l'a  fleure  Torn  ici  ,6e la  plus-part  des  Interprètes  facrcz. 

L’AN  DV  MONDE  m9. 

I 

Cette  année  Hcbcr mourut  : quelques  Hébreux  difent  qu’il te- 
noitcfcole  de  Théologie  , comme  faifoicm  auffi  Sem  6e  Abra- 
ham , fie  que  Iacob  la  frequentoit  : dou  s enfuit  que  les  Efcolesfont 
bien  anciennes,  6e  qu’on  les  effimoit  beaucoup  alors,  puiflÇuc  ceux 
la  efloient  Prtilrcs  du  Seigneur, grâds  Princes,  6e  fort  riches  ; d’au- 
tres difcntde  plus  qu’en  enfeignam  ils  portoient  desbaguettes  d, 
des  baflons  o*J  des  Sceptres  comme  les  Roys,  afin  de  tenir  leurs 
dilc’plcs  en  deuoir:  ce  quin’cff  pas  improbable  , puis  qu’il  felk 
dans  les  Autheurs  anciens  qu’ Apollon  donna  vn  Sceptre  d’or  1 
Chryfcs  c,&  vn  d’airain  en  fo$mc  defagettei  Abaris f,  parce  qu’ils 
efloienttous  dcuxfcs  Prcftrcs , fiefâifoient  profeflion  d’cnfcigncr 
la  fcicncc  & la  pieté:  «c  qu’on  trouuc  que  les  8 filles  de  Mémoire' 
en  baillèrent  auflî  vn  de  laurierà  Hcliodc  h,  fievn  autre d’oliuicr 
a Mulcc , à caufe  que  le  premier  deuoit  difeourir  de  la  race  des 
Dieux,  6e  le  fécond  parler  dçPallas.  A quoy  on  peut adioufter 
qu’on  voit  en  effet  que  pluficurs  Princes  d'Acadcmics portent  en- 
cor de  ccs  Sceptres  /mefmc  au ec  approbation  des  Roys;  du  moins 
lifons-nous  que  le  Re&cur  de  TVniucrfitc  de  Complutc  allant  au 
dcuant  de  Ferdinand  VI.  Roy  dcCafiillc,  quivenoic  voirie  Colle- 
ge d Ildcfont,  portoit  vn  Sceptre  d’argent  en  la  main/uiuant  les  an- 
ciens priuilcgcs  du  lieu , fiequ’eftam  prefle  par  les  Officiers  de  la 
Couronne  de  le  mem  e bas  pour  faire  honneur  au  Roy,  Ferdinand 
les  fitceffcr  difant  que  c efloitla  demeure  d(j|  Mufes , ouileftoit 
permis  à leurs  Prcflres  de  régner.  Voyez  à ce  propos  le  Traite  qu’a 
fait  Midendorpius  de  l’antiquité  des  Academies. 

En  ce  temps , félon  les  anciennes  Hiiloircs , mourut  auffi  Ccrcs 
Rcync  de  Sicile,  fœurde  Iupiter  lelon  Hérodote,  ou  deBacchus 
félon  d autres,  Sc  incontinent  lut  dcifice  par  les  Grecs  6e  les  Sici- 
liens, à caufe qu’cllcleur  auoit  appris  à femer  fie  nettoyer  le  bled,  i 
diuiler  les  héritages, 8c  à viurc  ciuilcmcnt:  dequoy  mefmc  ( au  rap- 
port dOuidc)  clic  leur  laifla  quelque  formulaire  par  eferit  * réduit 
en  uois  titres,  D es  bornes,  Des  tejlamens,  fie  Des  achapts,  d’où  vint 
qu  elle  en  fut  appellcc  Thcfmophore , c’eft  à dire  Donnc-loix 


VARIETES. 

• Horace  en  iparlé  de  la  fort* 
en  l’vnc  de  fci  Ode*. 

BmJîm  <jha  Vetrnt  qmnrs  f*rtt 
fui  ntd*m  imhut. 


‘ C’eft  ccîuy  qui  doana  fa  fille 
Oohbama  en  mariage  à Efaü. 

* Us  le  font  inuctcor  de  cet  ac- 
couplement cftrangc,  te  le  pre- 
mier qui  i cft  feniÿdc  mulet» 


4 C’eft  peat-eftreà  lenr  Imita  - 
tion  que  Moyfc  en  portoit  vue 
pour  marque  de  fon  auûorné, 
de  fa  doit  une  te  de  fomuge- 
ment. 

* Homère. 

1 Clcmenr  Alexandrin  dit  que 
c’cftoir  vne  diuine  verge  lui— 
fante  comme  vn  rayon  Solaire. 
l Heliode  en  fa  Tncogoate. 
h II  fe  crouue  pareillcmCt  qu’V- 
lyfl’c  en  portoit  vn  en  haran- 
guant le»  Grecs  deuant  Ttoyc, 
d’où  cft  venu  peôt-cftrc  que  les 
Generaux  d’armée , les  Maxtf- 
chaux  te  Je»  Meftres  de  Camp 
en  font  honores , on  Icaappellc 
baftoas. 


1 Eufebe,  te  S.Aagurtin  au;.  L 
de  la  Cité  de  Dieu  ch.td. 

* Il  faut  que  ce  foitvne  autre 
Ceres  que  celle -cy , car  il  ne  fe 
trouue  point  que  perfonne  ait 
rien  mis  par  Cfcru  auât  Moyfe. 


VARIETEZ 


• Cnditqu’cn  cçttc  ville  cou- 
tou  vue  f ouint,  près  de  Ijquel  • 
le  fi  quclqu'Tn  (onnoit  de  la 
6uilc  ou  autre  m A fument  Mu- 
fical,  elle  comme ç ou  aufii-foft 


(io6  <sa  ac  Th  refor  Chronologique*  «eeochvs. 
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eftac.  Ai uh.Torqtumade  en  la  l 
team  et  de  fon  Ixamerga. 

* Eu  foo  1 j.c.  I.  apres  Ttco- 
dorcr,  qui  en  parle  arnfi  par  fi»n 
Intexprete  Latin,  Hie  fmminei 
fudtndt  tmago  nrettnf/rrt  foltt 
in  fHnpafacroniM  Certru. 

* Amat  iiaxna  natura  eelari , 
ahdit»  tin:  fmbfantia  ntn  f*ti- 
turmadi > vtrbii  ta  anrtt  intrtirt 
ftümat  [ dir  à «c  propos  Iulian 
l'Apoftat  J c’eft  aufli  ce  qu’en- 
cendoir  figmficr  Pythagora», 
quand  il  oifoit  cnicmauque- 
ment , St  graaeLfMtr  Image  de 
Duu  tn  v»  anaeaa. 

Paufanias  rapporte  de  fojr  i 
ce  propos , qu  ayant  rtfolu  de 
dit  courir  amplement  dcccmy- 
llcre.il  en  fut  deftourne  la  nuit 
en  Congé  par  vn  fpeftre. 

4 Macrobc  Lil.liaftmaScif’it. 

* Alex,  ab  Alex. 

* Coelius  Rhodiginns. 

On  dit  qu'on  a donné  depuis 
cette  glotte  àlaPerfe,  te  que 
c’eft  pour  cela  que  jamais  Ma- 
homet n’y  voulut  aller , difint 
que  les  femmes  y eftoict  fi  bel- 
les, qu’elles  eftoient  capables  de 
donner  de  l’amotu  aux  Auges. 
Baadi/r. 

a Paufamas  en  fes  Arcadiques 
aHeure  de  ce  Mont , qu’il  porte 
des  merles  blancs:  ce  qu’il  ne 
faut  pas  (drt-rl)tcnir  pour  faba- 
leux,  puis  que  moy-mclmcay 
▼eu  à Rome  des  b;chc*  de  cette 
couleur. 

* Voicy  cômcilen  parle,  Cim 
•Jet  Meretnuiin  Ægy ttePalfa- 
tt  ariettt  modifie  deletlatni  de - 
fManiteMicmlam  .trafhtfnpt- 
juente  . filum  th^nauit , in 
xieflù  woodum  primat  taxait. 

* Æfvprnt  hyememaeftit , quoi 
non  Itngf  al  fit  à Zona  Terrida. 

Philon  Iuif 

* Homère  eft  de  ceux-!l. 

1 Voyez  Plmc  L4.ch.i1. 

Certes  il  eftoit  des -ja  cômun 
du  temps  de  TubaÜcaïn  ; car 
continent  fans  luy  cuft-il  peu 
forger  fes  ouuragc»  de  fer  & 
d'airain  .’Saintft  Auguftin  fem- 
blo  dire  mefwc  en  tes  Hures  cô- 
ne Faufte,  qu’ Abel  s’en  feruoit 
aufli  poux  fes  fàcnficcs. 


Cette  année  fclon  Laitance,  Eleufis  filsd'Ogygcs,  fit  biftir  vn 
tcplcàccrtc  Dccfl'ccnlavilled'Elufe  2 , non  loin  d’Athènes;  c'cft 
i uoiiti;  lofqupi  ireotgcr j>ji  cc|uy  0u  Xenocrates  difoit,  qu'on  auoit  graué  autrefois  plufieurs 
«lie  retour  non  i fon  premùr  cxccllcns  préceptes , mais  que  de  fontcmps  il  n cnreftoitplus  que 

■ ' j.-i—  trois;  Içauoircft  ceux  de  reucrei  les  Dieux  .d’honorcr  père 8emc- 

re,8c  des’abftcnirdechair,  chofcmcfme  qu'il repetoit  fouucnti  ’ 
fes  difciples  , pour  les  portera  |cur  deuoir.  C’eft  aulfi  où  fe  prati- 
quoient en  l'honneur  delà  niefme  Deefie,  ceitains  myfteres  ap- 
peliez du  nom  de  la  ville,  Elulins,ld'quels  (audiredePictius  b)nc 
confiftoicnt  qu'à  demeurer  quelque  temps  deuant  la  porte  de  ce 
temple , à tenir  la  bouche  clofe , & à ne  voir  en  fin  que  la  figure  des 
parties  fccrettcs d’vnc  femme couucrtc de  riches  veftemens,  pour 
lignifier  la  Religion  ,1e  filence,  Se  la  nature.  Il  eftoit  défendu  d'en 
publier  1 es  Iccrets  c 1 c'cft  pourquoy  N umenius  Philofophe  Pytha- 
goricien ayant  violé  cette  defenfe,  vit  comme  il  dormoit  lanuiét 
luiuante.Ccrcs  veftuc  enimpudiquedans  vn  lieu  infâme, qui  s ap- 
prochant de  fon  lift,  luy  dit  d’vn  vifage  reftongne,  Numersim , 
[poche  jucic  fan  en  colere  contre  toy , parce  que'lu  mas  tirée  par  force 
de  la  chambre  fecrette  de  la  pudeur,  où  l’ejloit , &■  m at  projlituée  dans  Us 
places  commc'tne pul’lnjuea  tous  allant  (y  tenant  J. 

Peu  apres  les  Gtecs  inftitucrent  des  jeux  à la  gloire  de  cette 
Deefie  auprès  du  flcuuc  Alpheüs,  où  les  femmes  & les  filles  vc- 
noient  à trouppes,  parce  que  celle  qui  eftoit  iugée  la  plus  belle  em- 
portoitfn  certain  prix  e:  à quoy  on  adiouftequ'Herodke  fut  la 
première quü’cmporta, 8c la  féconde,  l’vne  des  femmes dcl’llle 
de  Tenedos  en  A lie,  où  fe  tiouuoient  lors  les  plus  grandes  bcaurez 
du  monde  f. 

En  ce  niefme  teps  Mercure  nafquit  fur  le  Mont  Cillent  K en  Ar- 
cadie, de  Maïa , que  le  Roy  du  pays  nommé  Iupiter  auoit  déflorée 
Terrullian  luy  attribué  l'inuention  ^cs  habits  tiflùs  de  h laine.  Se 
d'autres  celle  du  luth,  dont  il  fit  prefent  à Apollon  apres  l'auoir 
monte  de  trois  cordes, pour  reprcfcnterlcs  trois  faifons  del’annce, 
le  Printemps,  rEfté.&l’Automnc,  car  il  ne  comptoir  pas.l'Hy- 
uernon  plus  que  les  Egyptics  '.  II  y en  a mefmequilcfontinucn- 
tcurdc  l’vfagcdu  feu,  difant  qu'il  le  rrouuapar  le  choquement 
dedeux  ballons  de  laurier,  pour  auoit  veu , comme  pat  l’agitation 
des  vents,  les  branches  de  cet  arbre  fcheuttansl'vne  l'autre  cri  la 
cime,  cftinceloicnt  en  flammes11:'  mais  d’autres  donnent  cette 
gloire  à Promethée,  fouftcnanc  qu’il  le  trouua  premièrement  en 
rifle  de  Dclos , 8c  d’autres  encore  à Pyrode  , qui  le  tira  tout  le  pre- 
mier (àleuraduis)  d’vn  caillou;  toutefois  aucun  d’eux  ne  l’ame- 
ritee,  car  c’cft  Adam  à qui  elle  eft  dcuëàbondtoit,  pour  en  auoit 
trouué  l’inuention  par  la  icicnceinfùfc  qu’il  auoit,  afin  d'en  cuite 
le  pain  qu’il  deuoit  manger  à la  Tueur  de  fon  front , comme  enfei- 
gnentlcsfainélcs  lettres  h Mais  il  eft  temps  de  retourner  en  Me- 
lopotairuc  ,8e  voir  ccquife  pafle  danslamaifondeLaban. 


« 
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C.citc  année  ou  cniiiron  il  ficcpoufcr  Lia 1 fa  fillcaifnce  âgée  de 
Vingt-cinq  ans,  àlaeob  qui  en  auoit  quatre-vingts  quatrcb,  1 incro- 
‘iluilàmaufoirfubcilcmcnccn fa  chambre, au  lieu  de  (à  puifnéeRa- 
chcl.  L’Eferiture  rapporte  qu’il  fellina  pluficurs  de  fes  amisàces 
nopces,  d’où  l'on  tire  cette  conicébirequec'cftoir  dés  lorslacou- 
ftumcd'cnvfcrainfi  en  parcUlcoccafion.&qu'clles'cftépâduë  de- 
puis pariny  les  nations  mieux  policées  , Se  pamculicrement  parmy 
les  Grecs  Se  les  Romains,  qui  le  fontpleus  de  la  pratiquer  auec 
beaucoup  de  foin , pour  deux  finsquctouchc  Arhenée  c,  fçauoir 
cil,  afin  d’honorcr  lesDieux  nuptiaux  par  tels  feftins.&:  pour  auoir 
d’autant  plus  de  témoins  du  mutuel  confentcment  que  l’Efpoux 
Se  l’Elpoufc  appottoient  à demeurer  enfemblc  pour  iamais  dans 
J’indifloiubilité  d’vn  fidèle  mariage. 

La  mefme  Eferiture  témoigne  de  Rachel  quelle  eftoitdoüée 
d'vnc  grande  beauté.  Se  que  Iacobraimafiardcmmentqu’ils’of- 
frit  de feruu  derechef fept  anscnlamailondefon  pere,  afin  de  l'a- 
uoir  en  mariage.  Paroti  onvoid  deux  chofcs,  là  première,  qu’en 
ce  temps  les  hommes  achctoicnt  celles  qu'ils  vouloient  époufjir , Sc 
la  fécondé  .quebien  qu’il  faille  chercher  dcilùs  tout  en  vne  femme 
la  veitu.toutefois  on  peut  encore  y chercher  la  beauté  d,  tant  afin 
d'y  arrefter  fon  amour  coniugal , quo  pour  en  auoir  de  beaux  en- 
fans.  C'eftceque  dit Toftat,& qu'entend  fainti Thomas  .quand 
. il  enfeigne  que  fi  quclqu’vndcfircfc  marier,  il  peut  licitement  pré- 
férer la  bellcàla  laide  , afin  de  viure  auec  elle  plus  fuauemcnt.Sc 
l’aiimer  plus  conftamment,  bien  qu’on  n’experimente  quctropce 
dire  de  l'Empereur  Domirian,  que  comme  il  n’y  a rien  déplus 
agréable  que  la  beautés  aufli  n’y  a-ilricn  qui  pétille  pluftoft,  ny 
qui  dcçoiue  c dauantage. 

En  ce  mefmetemps  ( au  rapport  de  Comcftor  ) flcurilToit  Tri- 
ptolcmus  fils  qfslufis  Roy  d Elufc  ville  d’Attique.  C’cft  le  pre- 
mier par  qui  Cercs  apprit  aux  Grecs  le  moyen  de  fcmcrlcblcd  ,Si 
le  premier  qui  en  reconnoilfancc  de  ce  bienfaiû  luy  immula  vn 
pourceau f,  les  vns'S  difent  parce  que  c’cfivn  animal  qui  porte  dom- 
mage aux  champs  cmblaucz;  Sc  les  autres  ll,  a caufcquc  fa  chair  eft 
des  plus  fauoureufcs,  pourueu  quelle  fuit  vn  peu  falec, afin  de  cor- 
riger fa  vicicufe  humidité,  mais  cela  n’efiant  pas  autrement  d’tm- 
portance , il  doit  cftic  couppé  court. 

L’A  N D V MONDE  n». 

Enuiton  catc  année  commeçade  régner  Sarron  troifiéme  Roy 
des  Gaulois  Celtes  Prince  tres^loâe.qui  le  premierdc  tous  inftitua 
les  Vniuerfitez  ou  Eftudes  publiques  des  lettres  fous  vne  fefté  de 
Philolophcs  ,qui  defon  nom  lurent  nommez  Sarronides , comme 
témoigne  Diodorc  Sicilien , contre  ceux  qui  veulent  que  cefoitdu 


1 qui  porte  I 

foit  précipité  courant  apres  vn  cerf  auec  trop  de  promptitude. 


VARIETE  Z. 

• Les  Hcbreux  en  leur  Seder- 
OUm , aticurcnt  quelle  cftoit 
fetur  gemclle  de  Rachel,  cc  que 
Pcrcriu*  rrprouuc,  At  Salua 
cftimr  probable. 

fc  Ccuc  difpamé  d’âge  efteon- 
forme  à l'adius  de»  Perc* , mai» 
elle  n’cft  fa*  approuuéc  de 
tous,  parce  que  quand  l’iiomme 
cft  aiud  Doublement  plut  vieil 
que  la  femme  , il  en  eft.tcnn 
pluftoft  pour  perc  que  pou# 
mâr  y , & en  reçoit  plus  de  re» 
lprtc  que  d'amour 
Ariftocc  veut  que  iclpoux 
n’ait  pat  plut  de  vingt  ant  que 
fon  efpoule 

• Menant  & UgibiH  fvtumtft 
vr  in  nuftiu  •fnlttm  fmt  t*m 
nuftmUi  Dtct  i/t  ventrinur,  tZ 
vt  pTétiflimonto  id  fit.  Dipno- 
fophift.l.j’. 

4 Sainû  Ambroife  and  fon  liure 
d' Abraham , (croble  rüre  con- 
traire à cela,  difant  abfulumcnt 
qü'il  fout  chercher  eu  la  femme 
non  la  beauté  du  eorpi  qui  fou* 
Veut  caufc  la  perte  & celle  de 
fon  mary, mais  la  beauté  de  re- 
font qui 'ne  peut  apporter  que 
du  bien  â l*vn  & à l’autre  ,l  al- 
l**ir*ti»  , £ v*na  »fi  puUhri- 
tmJo.muHtr  nuttm  t,mïs  Dwm, 
ipjn  UuiUkimr.  Ecclcf. 

I On  compare  la  belle  fem- 
me à vn  temple  bafty  fur  vne 
cloaque,  Sc  à vn  fumier  couucrt 
| de  rôles. 

• C’cA  ce  qu’vne  Dame  nom 
moins  fige  qae  belle,  ht  éproa* 
aer  au  bon  R.avmoud  Lulie,  cal 
t’ai  vqjanc  éperduémenc  ai- 
mée . St  délirant  guetir  (à  fân- 
tailîe,  elle  luy  monftral’rncdt 
fcimimcllcs  mangée  de  chan- 
cre» j Ae  paît  luy  dit.  Tenez, 
fimple  home,  voila  ce  que  vous 
aimez.  Hé  2 répondu- il,  clt* ce 
pour  cela  que  l’ay  perdu  tan:  de 
Donnes  heure* , ie  renonce  dé» 
auiouid'huy  pour  iamais  à mon 
fol  amour,  Accédant  de  lapour- 
fuiurc.fe  retira  dans  vne  folitu- 
dc  ado  de  n'auncr  plus  que 
l'Autheur  de  la  bcauri  eilcn- 
tielle , qui  ne  peut  eftrc  trompé 
ny  tromper. 

1 Ain fi  on  immoloit  à Venus  vu 
canari, à Dune  vn  chien, âPria- 
pu*  vn  aine*  & iPhflebu*  va 
! cheual. 

j • Vairon  AC  autre». 

. k Oaiicn  Ac  Auicenne. 
j -L'Empereur  Caiigula  n'eftui: 
1 pa»  de  leur  aduis , puis  qu’il  di- 
loit  (au  apport  de  Philon  loif) 
I qu’il  ne  crouuoit  point  C étran- 
ge que  les  Iuifs  s'abftinflcm  de 
manger  du  poarctau , veu  qoa 
ce  nul  pa»  vne  viande  délicate 
ny  due.  Pline  affaire  ncant- 
moin*  qu'elle  reçoit  plu»  de  ;o. 
1 diucrigouft»,  au  lieu  que  celle» 
des  autres  befte*  a'cu  oat  qu’va 
1 chacune. 

1 Uh.i.hifi. 
k /•  Qerjmtb, 
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H cémente 
en  ce  temps, 
mais  on  ne 
fçait  pas 
quel  Roy. 


Perfonnes 

IUulhes. 


Mats. 

Thraciâh. 


Vulcain  Lem- 
nien. 

Venus  Pa- 
phienne. 


Cupidon  Ida- 
lien. 


Il 


O ii  j 


yaiuetez. 


•Arnfi  Anne  offrie  j Udhiine 
Mijeftt  foif  peut  Samuel,  U 
' Reyite  Blaucbe  S.  Louvs , fc  U 
bicnhcui  cutc  Aletbe  fan  Ber- 
nard , pieté  qui  leur  redlfit  fort 
bien. 


k C*}.  to.  Gtntf 


* Ceft  pour  e Are  plein  d’exreurj 
£ <i’vn  Autheut  fan* nom.bicn 
oue  fort  ancien  & apptouué 
J'Origeae , qui  le  cite  en  fa 
plus-part  defes  Oevuret. 
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RVben  nafquit  ccttcannce.Sc  fes  frçrcs Simeon ,-Leui  Scinda 
les  fuiuâtes.  L’Efcriture  témoigne  que  Lia  incontinent  aptes 
les  auoit  enfantez,  en  loüoittoufiours  Dieu, 8c  mefme  luy  en  faifoit 
offre  *,  mais  elle  ne  fpecific  point  les  ansqu’ils  ontvefcu;  c'eA 
pourquoy  nous  Iesauons  tirez  de  la  Chronologie  des  Hébreux 
appellée  Seder-Olam,  Scd'vnliurct  intinilc  leteiiamcnt  des  dou- 
ze Patriarches  qui  en  font  mention.  11  eft  croyable  que  lacob  leur 
pcreles  circoncit  tous  le  huiclicmc  lour  apres  leur  naifiancc,  puis 
que  Dieu  auoit  commande  àfon  ayeul  Abraham  que  ceux  de  fit 
pofterité  en  vfâfTcntainfi  en  pareille  occalion. 

L’AN  DV  MONDÉ  tarj. 

En  ce  temps  Rachel  fe  voyant  ftciile , fit  époufer  à fon  mar f 
lacob  Bala  faferuâte  b,afin  qu'au  moins  ellepeuft  auoit  desenfâns 
d'elle  -,  ce  qui  luy  reüflit  fi  heureufement  qu’çn  l'elpacd  de  dixhuiél 
mois  elle  en  eut  deux  ; l'vn,  qu’cllcappclla  Dan  ,8c  l'autre  qu’elle 
nomma  Nephtali,  qui  dans  IcTeilamcnt  des  douze  Patiiarches 
afTcurc,quc  fa  mere  cftoit  fille  de  Rit  heüs  Chaldeen  de  la  race  d ' A - 
braham  .lequel  ayant  efté  captif  auec  fa  fœur  Dcbbora  nourrice  de 
Rcbecca.tùt  acheté  en  fa  compagnie  par  Laban,  Se  marié  auec  vné 
des  feruantesdefamaifon  .nommée  Eua , de  laquelle  nafquit  Bala, 
mais  cela  n’a  gueres  de  certitude . veu  que  ce  T cllamcnt  clt  déclaré 
apocripheparl'Eglife  c. 

Peu  apres  Lia  ayant  veu  que  ce  mariage  auoit  bien  fuccedeàfà 
fœur . fii  auffi  epoufer  fa  fumante  Zclpha  au  mefme  lacob,  qui  par’ 
ce  moyen  fc  vid  en  mefme  temps  mary  dcquatrefemmes.dequoy 
quelques- vns  le  blaûnent.  mais  à tort,  parce  que  la  polygamie 
efioitiors  en  vfage , comme  l’alTeurcfainét  Ambroife. 

L'AN  DV  MONDE  1117. 

Cette  année  la  mefme  Zclpha  enfanta  vn  fils  que  fe  maiflreflûs 
I appellaGad.  LcRabbilacob  Bcn-famuel  dit  que  Gadügnifiel'e- 
floille  de  lupiter,  8c que  Lia  luy  donna  ce  nom,  parce  qu'ileftois 
j nay/ous  cet  alite  fauorablc ; àquoy  Munfier  fouferit,  difirnt  que 
les  anciens  Patriarches  appelaient  la  planette  de  lupiter  tantoft 
God.Sc  tantofï  , c’cfià  dirAon  aftre  ,ou  bonne  foraine; 

j 8c que  fc  mariant  ils  donnoient  à leurs  epoufes  des  anneaux  fur 
lclqucls  clloit  graué  ce  mot  pour  monllrcr  par  cette  cere- 

monie qu’ils  fouhaitoiêt  quelles  enfitartent  toujours  fous  cet  aflre 
de  bon  augures  mais  la  plus-part  des  Pcres  ne  font  pas  de  cette  opi- 
nion , les  vns  afTeurantquelc  mot  Cad  en  Hcbreu  lignifie  armée, 

I commefi  Lia  voyant  naijlrccetcnfantfc  fufteferiée  toute rauiede 
ioye,  l’ay  des-ja  tant  d’enfans  que  t’en  puis  compofer  vne  arméej 
j Scies  autres,  qu'ilveut  dircDicu.fçauoir  eft  Mars  leDicudesar. 
jui  inifioUHc,  | tnées  d 8c  la  Fortune  ; Car  ( difent-ils ) elle pouuoit bien  auoirolty 
fer,  Ui,t  -~i tTftSf  nommer  ou  veu  adorer  la  bonne  Fortune  8c  le  Dieu  Mars  en  la 
Ood , , ce  ijo,  du  CoiodjM  s maiion  de  fonpire qui  clipit  Idolâtre,  8c  en  auoir pris  occalion  de 
donner  ce  nom  à fon  fils , foitpour  complaire  à celuy  qui  l'auoic 
engendrée,  ou  bien  pour  preuoir  que  ce  petit  ferait  quelque  iour . 
1 l’vn  des  plus  martiaux  8c  plus  fortunez  de  fon  âge. 


4 Celi  improbable 

puif  que  la 


isaac  & Hiftoriquc.  k belochvs.  iii 

L'AN  DV  MONDE  aia8. 

Enuiron  ce  temps  on  dédia  vn  temple  a Iupiter  Arcadien  *, 
en  Dodone  ville  de  la  Chaonic  région  d’Epire,  ainli  appcl- 
lée  du  nom  de  Dodanim  fils  de  Iaphcc..  Il  y en  a qui  difenc 
qu’au  commencement  les  chefnes  y rendoient  des  oracles , K puis 
que  ce  furent  deux  colombes  b,  ce  qui  n’eft  pas  incroyable,  veu 
qu’en  ce  temps  le  Prince  des  tenebres  eftanten  crédit,  pouuoit 
bien  parla  pcrmilfion  de  Dieu  faire  parler  ces  chofes , mais  la  plus- 
pàrttienncnt'qucc’eftoienr  des  femmes  de  la  race  de  ce  Dodanim 
deuenuës  Preftrcflcs  de  Iupiter  qui  fe  leruoient  à cet  effet  du  fon 
decertains  baflinsappendus  aces  chefnes  S que  frappoir  la  ba- 
guette qu’vne  ftatuc  humaine  portoit  en  la  main  i ce  que  i’eftime 
le  plus  probable,  vcuqueProclus  en  la  Bibliothèque  dePhotius 
raconte  en  preuuc  de  cela,  que  lesThcbains  fc  voyans  attaquez 
parles  Pelafgesi  icayans  enuoyé  des  Ambalfadeurs i Dodone, 
pour  fÿauoir  s’ils  vaincraient  leurs  ennemis, l’Oracle  leur  répôdit 
qu’oùyjpourucuqu’ilscommilTent  laplus  impie  de  toutes  les  mé- 
chancetez  : eux  croyans  n’en  pouuoirpcrpetrer  de  plus  deteftable, 
qu’en cfgorgcant  la  Prcftrcflc  mcfme  qui  auoit  rendu  l’oracle,  l’é- 
gorgerent  ; dequoy  les  autres  Prcftrefl'es  fes  collègues  demandans 
iuftice,  ilsdirent  qu’il  n'eftoit  pas  rarfonnablc  que  les  feules  fem- 
mes fuflent  leurs  luges  : c’eftpourquoy  leur elfant accordé  queles 
hommes  les  iugeroient  auec  elles,  ilseuiterent  le  fuppliceparles 
fuffragesdeceux  de  leurfexc.  Au  relie  Pline  d écm  qu'il  couloit 
en  ce  temple  vne  fontaine  extrêmement  froide , en  laquelle  li  on 
plongeoir  vne  torche  ardente,  elle  s’efteignoit  auffi-toft  -,  8c  au 
contraire  fi  onl’ymettoitcftcime,  elle  s’allumoitincontinent  : A 
quoy  il  adiouft  c , qu'elle  tarilToit  ordinairement  à midy , puis  com- 
mençoit  à'renaiftre  8c  à croifire  iufques  à minuit! , qu’elle  venoit  à 
décroiltre  peu  à peu  iufques  à midy  , qu'elle  tarifioit  commeau- 
parauant. 

En  ce  mcfme  temps  ceux  de  la  race  deTelchinRoy  deSicyo- 
ne  furent  chaflcz  de  leur  pays  par  Phoroneus  qu'ils  auoient  cité 
combattre,  Sc  allèrent  demeurer  à Tclchinia  ou  autrementEche- 
rea '.villcqucccRoy  auoit  autrefois  baftie.  Il  y en  a quipenfent 
qu’ils  la  nommeret  Rhodes  dunomd  vne  fille  appellée  Rhodon, 
qui  lignifie  Rôle,  que  Neptune  auoit  eue  de  Venus  f , Scmefme 
qu’ilsconlàcrerctictte  fleur  à lanière  coirime  à la  Deefle  des  plai- 
hrs  8c  dclabcautc,  dont  la  rofe  cft  lcfymbole,  pour  eftrc agréable 
8c  de  peu  de  durée  i mais  il  eft  plus  croyable  ( comme  nous  auons 
des-ja  remarqué)  que  cette  ville  a reccu  ce  nom  de  Rhodes  des 
rbfes  dont  abonde  l’ille  S ou  elle  cfl  fituée  t Sc  que  fi  cette  forte  de 
fleurs  a efté  dédiée  à Venus,  c’cll  parce  qu’eftant  Reyne  deChi- 
• pre,  elle  elloit  parmy  les  autres  PrineclTes  cequ’efilarofeparmy 
les  autres  fleurs  ,ainfi  que  veut  iapho  chez  AchdlesTatius,  qui  ap- 
pelle cette  fleur  la  Reyne  des  flairs  , la  gloire  des  plantes , l’œil  du 
Printemps,  l’ornement  de  la  terre,  8c  le  ris  de  1 Vniuers  i de  là  vient 
que  quelques-vns  en  font  le  hiéroglyphe  de  la  Royauté,  encor 
que  h d’autres  perdent  que  c’eft  doutant  qu’elle  rcflcmble  vn  fee- 
ptre  eftanten  bouton,  vne  couronne  lors  qu’elles’entrouure,  8c 
vn  Diadème, quand  elle  eft  tout  à fait  épanoiiyc.  Au  relie  dautant 
que  iamais  pour  nuageux  que  foie  le  iour , on  ne  voir  Rhodes  fans 
Soleil  ,1’aueugle  Gentilité  en  tmputoitla  caufe  à l’amour  que  ce  bel 
Aftre  luy  portoit  fur  toutes  les  autres  villes  du  monde. 


VARIETEZ. 


* C’eft  le  premier  qu’on  trouae 
auotr  efte  bafty. . 


k Quelques  Poft«  ont  frins 
qu’apres  faruiue  ellci  k’cnvol- 
ierenr  rvnaiDclphci,4c  l'autre 
en  U Lybic. 


‘ D\»utrcs  difeneque  c’cftoic 
vne  cloclic  qui  iour  3c  nuift 
tuitoit  d'cllc-mcfmc,  3c  de  là  le 
prouerbe  contre  ceux  qui  ne 
tout  que  babiller , Tu  es  com- 
me l'aitam  de  Dodone.  Irmfm o. 


4 Bifl.*M»r  l.x.t.iO%, 


Horoph j/e  chez  Noël  icCom- 


1 PauLanias. 


s Elle  cft  en  Umer  Carpatkia 
ayant  1a  Lycie  au  Septentrion» 
l'Egypte  au  Midy  . Chypre  au 
Leone , Bc  Candie  au  Per"' 


k Le  fieu  de  Xain&oage  Ai» 
uocat  general  au  Parlement  d« 
Dijon»  en  Tes  Harangues. 


VARIETEZ. 


* On  lie  que  leur  racine  a U 
forme  humaine , 8e  leurs  pom- 
mes des  numnvclles,  qui  par 
leur  beauté  8c  douce  lenteur 
font  aimer  le  dormir 


fc  Ainfi  le  cipréîeft  beau,  mais 
fans  fruit , Se  ainfi  la  vigne  eR 
laide  , mais  produit  le  raifin. 
Moyfe  faifoit  des  miracles  8c 
n'eftoir  pat  tloqucnr  : le  foin# 
Paul  eftoit  fcauanr , mais  auoit 
de  la  peine  a fe  bien  exprimer. 
Plruus  jCuntt*,  imptntm  jtrms- 
dit -U  de  Coy-KKÛnc. 


• Vn  Autheur  Grec  raconte, 
que  les  bergers  d’vn  richeBour- 
geois  de  Lycaude  ville  de  l'Ar- 
menie.pour  l'eftre  feruis  de  cet- 
te rnuention,  donnereat  moyen 
i leur  MaiRre  d’enuover  à 
l'Empereur  luftiuian  iulquesà 
dix  mille  brebiv,  dont  mille  e- 
Aoicnr  mouchcttees,  nulle  ver- 
res , mille  jâune^  mille  bleues, 
mille  rouges,  te c! 

4 On  dit  oulTi  que  pour  auoir 
des  poulets  letdi, jaunes,  bleus. 
Si  c.  il  ne  .faudrait  que  peindre 
de  ces  couleurs  les  ccufs  que  la 
poule  doit  couuer. 

• C’eft  ce  qui  s'eft  pratiaué  foa- 
uent  dis l'Efpagne  en  p'uûcor* 
eau  al  ci , 1 ce  que  rapporte  Cce- 
lias  Rhodiginus,  l.al.c  .*/. 


iiz  isaac  Threlor  Chronologique  atnEioam. 

L'AN  DV  MONDE  zza?. 

Sur  le  commencement  de  cette  année  Ruben  âgé  d'enuiron  lix 
ans  retournant  deschamps  ,apponadesmandragores,que  Rachel 
voulut  aufii-toft  auoir  ; dequoy  plufieurs  s’cftonnent.parce  qu'elle 
defiroit  ardemment  des  enfans , & les  mandragores  font  froides  üc 
nuifibles  à la  conception , voire  mefme  mortelles  .comme  afTeure 
Diofcoride.  C’cft  pourquoy  quclqucs-vns  e (liment , & nommé- 
ment François  Georges  en  fon  ai  5.  problème,  qu’il  faut  lire  Lys  au 
Ucu  dcmandrago'es , parce  qu’outre  qu’ils  fontchauds  St  propres 
à la  génération,  le  texte  Hébreu  les  fpccifie  pat  le  mqf  doiim  ; toute, 
fois  puisque  l’Edition  Vulgaire  porte  le  terme  de  mandragores , ic 
croy  qu’il  s’y  faut  arrcfter,at  dire  aucclcs  Naturalises,  que  de  véri- 
té és  contrées  froides  U y en  a de  nuifibles  à la  conception  St  mor- 
telles ; mais  qu’éspays  chaudsellesfcmemàlageneration;  St  que 
c'eftdecelles-cyque  Rachel  voulut  auoir  *. 

A quelque  temps  delà  Iofcph  nafquir.  Dieu  ne  permit  pas  que 
Rachel  euit  des  cntânsauanr  les  fept  ans  delèrulce,que  Iacob  auoit 
promis  pour  elle , ny  quel  le  en  cuit  bfaucoup , car  c cft  fa  couftume 
de  diftribuertellement  fesdons,  quetousenayent  quclqucs-vns, 
Scpctfonnetousi  ainfi  il  donnais  beauté  a Radie! , St  luy  dénia  la 
feconditéi  St  déniant  la  bcautcàLia,  il  luy  donna  lafecondité  h, 
voulant  mcfmc  que  le  Sauucur  du  monde  Lirtilt  de  fa  tige. 

Apres  lanailfance  de  Iofcph,  Iacob  pria  Laban  Ion  bcau-perc 
d’agreerfon  retour  en  la  contrécdc  Canaan,  maisilen  fut  retenu 
auec  paûc,  qu’il  aurait  tous  les  aigneaux  St  chcurcaux  qui  nai' 
liraient  moucherez  parmyfcs  troupeaux:  en  quoy  il  fe  comporta  fi 
indullncufcmcnt  par  le  moyen  des  baguettes  blanches  St  vertes 

3u'il  mettoit  deuant  les  brebis  St  cheures , au  temps'dc  la  côception 
c leurs  petits,  quelles  les  produifirent  prcfque  tous  de  diuerfes 
couleurs  , de  forte  qu'il  dcuint  riche  en  peu  de  temps  i dequoy  il 
n’eft  point  blalmé  par  les  Peres,  mais  au  côtraire  comblé  de  louan- 
ges, fiir  tout  par  ïainft  Auguftin , qui  admirant  fon  induftrie  à 
c faire  ainfi  produire  aux  chcvres  St  brebis  leurs  petits  moucherez, 
rapporte  que  le  Démon  l’imita  depuis  pour  faire  que  le  Dieu  Apis 
naiquift  marque  de  certaines  taches  blanches  St  noires,  pareilles  à 
celles  que  portoit  le  dernier  bœuf  adoré  par  les  Egyptiens  J ; 
d’oùquelqucs-vns infèrent, que  pour  auoir  des  cheuaux  c,  des 
chiens,  Sc  autres  belles  de  diuerfes  couleurs,  il  ne  faut  que  mettre 
des  tapis  diuetfement  colorez  deuant  les  yeux  des  femelles,  lors 
qu’elles  font  accouplées  auec  leurs  malles,  chofc  qui  cil  bien  ailée 
à éprotiucr. 

L’AN  DV  MONDE  aajj. 

Cette  année  Rachel  panant  fccrettemcnt  de  la  Syrie  auec  fon 
mary  pour  aller  en  la  contrée  de  Canaan , defroba  les  Idoles  de 
fonpere.  Le  texte  Hebreuappclle  ccs  Idoles  Tmphin, que  leRab- 
bi  Aben-Efra  dit  n'eftte  autre  chofequecertainsinftrumcns  d'airain 
faits  en  forme  de  quadrans  Solaires  -,  par  lcfquels  on  connoifloirles 
parties  des  heures  deftinées  à la  diuination  : mais  le  RabbiEliefcr 
lurnomme  Gadol , c’cll  à dire  grand , n’eft  pas  de  cet  aduis , afleu- 
rant.quec’cftoient  desftatués  en  forme  d'hommesfaits  fousquel- 
ques  conftellations , dont  les  influences  les  faifoient  parler  à certai- 
nes heures,  fi  bien  qu’elles  répondoient  atout  ce  qu’on  Icurde- 
mandoit.  Or  quoy  que  s’en  foit.diu  ers  donnent  diuenes  raifonsdu 
larcin  iju'cn  fit  Rachel.  Ce  Rabbi  penfe  qu’elle  les  defroba  de  peur 
v que 
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latrons , Mathuu  en  U vie  de 
et  Fnnet. 


pptlloieor  pt- 
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quclonp-irc  venant  à le  regard  ci  apprit  les  chemin  , que lacob  & U 
famille  auok  tenu.  S:  Rupert  dirai1  que  ce  fut  pour  les  adorer,  aucc 
le  Dieu  de  fon  mari , comme  c'ifanr  cnce'.adé  mefme  humeur, 
quecettcMclTaline  . dont  parle  Sain  £i  Auguftin , laquelle  tenoit  • Son  |*rc  adorou  Je  celte 
en  IhCItappelle  les  images  de  Iefus-Chf,ft,&: tfeSama  Paul, aucc  k mïD‘  ““«<&  M- 
cclicd’Homcrc.Scde'Pytagorç'  , afin  de  les  enccnfer  cfgalement,  | Onfturmo,  gni  en  quelque 
' opinion  qui  cft  allez  probable  ; Mais  ) ’ayme  mieux  fuiure  celle  de  ‘ 
laine!  Baille,  qui  croit  qu  elle  les  voulut  auolr,  pour  cmpçfchcr  , fi,ieRc,  IoU„  «miéme  «e- 

uuefonpetene  continuai!  dclcsvencicr,puUqiieilefçauoitdcs-ja  ! oaut  Je  &»(•««,  eu  ou  luy  fit 
* t • i i r ■ n 1 tou  trois  filles  en  birencs  tou- 

a%z  par  expérience  combien  le  Dieu  de  Ion  mary  droit  véritable  tes  nues d' vu  coftc,  & de  l’autre 
ScpuilPant,  8c  ceux  de  fon  père  au  contraire  vains  Se  fanspouuoir,  1 ui’affion  Jeicfot-chnlticprc- 
joiniqu'ilfevoit  par  lelicufale,  ou  elle  les  cacha,  quelle  ne  leur  cleîi'cnm’IS 

portoitpas  beaucoup  de  rcfpeff. 

A quelque  temps  de  là  Laban  pourfuiuît  lacob  , & 1 atrrappa 
en  chemin  fe  plaignant  de  ccqu'il  auoit  emporté  fes  Dieux , de- 
quoy  lacob  s ellant  fuffifamment  juftific  ; enfin  ils  firent  pafte 
enfcmble  de  s’cnu’aymer  plufquc  jamais,  mefme  pour  le  ren- 
dre plus  ftiblc,  ils  jurèrent  Wtuellcincnt  de  lc’gardcr  , fçauoit  I roiianem  iu£ 
ell  Laban  . par  le.  Dieu  de  Nachor  , Se  lacob  per  timorcm  pMris  i ?■’ fèîû 

/à<  /yiicb,c'cft  i dire  par  le  Dieu  que  fon  père  adoroit  auec  crain-  ~ — 

te,  ce  qui  mpnflrc qu'il  e(i  permis  à vn  fidellc  de  demander,  Se 
inclines  d’exiger  en  cas  dencccffité  vn  ferment,  qu'il  ffait  bien 
qu'vn  infidellc  fera  commettant  idolâtrie . . 

Le  lendemain  lacob  fit  partirdeuantSolcilleuctoutfon train, 
afin  de  gaigner  pays  ; Se  luy  demeura  dans  fa  tente , ou  vn  hom- 
mc  luma  aucc  luy  jufques  à l'aube  du  jour.  Tertulun , laine!  Am- 
broife, faine!  Hilaire,  SC  autres  fcmblcr.t  alTcurcr  que  cet  homme 
n’eftoit  autre  que  le  fils  de  Dieu , c’cft  à dire  que  le  Verbe  diuin, 
qui  fe  deuoit  reueftir  de  noftrc  chair  c , par  ce  que  lacob  pro- 
tefta quelque  tempsapres  qu'il  auoitvcu  Dieu  faccàfàcc;  Se puis 
ayant  bally  vneviUeouil  auoit  eu  cette  vifion,  il  l’appclla  Phan-  nui,  u u’eftoit  üremM 
uel,  qui  fignific  face  de  Dieu  * , maisluflin  , fainû  Atiguftin,  Ru- 
pert.se  autres  difent  que  c’eftoit  vrt  Ange,  qui reptefentoir  le  fils  — c..  — : 

de  Dieu,  parce  qu'il  cft  nomme  tel  dans  Ofcè,  opinion  qui  me 
fcmbic  la  plus  probable,  le  laifTc  celle  d’Origene  Se  celle  des 
lu. fs,  qui  penfent  que  c’eftoit  vn  mautiais  Ange , comme  auffi 
celle  des  autres  qui  te  prennent  pour  l'Ange  tutélaire  d’Efati,  au 
lieu  de  le  prendre  plu  fusil  pour  celuy  de  lacob , putfqii’i!  1 c bénit, 
le  lefauotifa  contre  fon  frere. 

Enfin  ce  Patriarche  s’eftant  remis  en  chemin  vit  venir  de  loing 
Efaii,  qu’ai  craignoir extrêmement,  se  s'approchant  de  luy  l’ado- 
ra y.  fois.  commc  parle  l’efcriturc,  c’ell  à dire  luy  fitfcpt  rcue- 
rcnccs.  Se  puis  luy  offrit  des  prelcns  luy  difant  qu’il  auoitvcu  fa  fa- 
ce, comme  celle  de  Dieu,  c’eft  à dire  félon  l'Euefquc  d'Auila 
heureufe,  Se  excellente ',  ce  qui  pleut  tellement  à fon  trçre,  qu’il 
rinuiuaullî-toll  d'aller  demeurer  auec  luy  : par  ou  l’on  void  com- 
bienlafoubmillionSe  la  libéralité  font  efficaces  pour  rompre  l'or- 
gucilSela  colère  des  plus  cruels  ’ , Se  combien  ce  Patriarche  eiloit 
accort  11  euti  traiter  auec deux perfonnestrcs-fauuagcs Laban 
Se  Efatij  ncantmoinsil  fe  comporta  de  telle  forte,  qu’il  s'apptiuoi- 
fa  l’vn  Se  l’autre  i accordant  au  premier  prcfquc  tout  ce  qu’il  vou- 
loit.Sefaifant  des  donsaufccond  auec  des  paroks  capables  d a. 
doucirvn  Lyon. 


L a Gentil»  api 

crainte ‘de* 
emtmi  uun  iurmt  tl- 
t^fallere  numtn. 

Timtr  vecatur  Drus  , qunfi 
vntei  timnedmï  quoy  îllcm- 
blc  ejoe  le  Pljlmillc  faifoû  aJ- 
lufion,  quan'd  il  diCoitvtMtte, 
& redite  Déminé  ttnHUi , qHi 
MuftrtSjiritum  frimifum. 


Aiefi  fainft  Loui»  fît  tarer  le 
fcldan  d'Egypte  par'  Mahon. 
afin  de  rendre  ferme  le  traître 
de  paix,  qu'il  faifoit  auec  luy, 
comme  dit  le  fieur  de  lomuillc 
ta  fa  Tic. 

* Le  Concile  de  Sirnuum  le  dé- 
finit ainfi  en  fou  14.  Canon, 
allcmblc  ^ae 

enJoni<Lde  Géo- 
graphie , iJiMrit  mention  de 
cette  ville,  ditaufli  auoy  c^ne 
Gentil  qu’elle  »*appcil ou  fac» 
de  Dicta 


« Aiafi  parloit  Ciceroli  à vnde 
fe»  ami  < ûe  que  mihi  eu  Dent  rfe 
vident,  pour  dire  . en  «juoytU 
me  fcmbic  exceller,  4:  amfi  Te- 
rfceà  vn  autre  te  Deurn  faut 
pour  (ignificc  ie  te  rends  heu- 
reux. 

. 1 U dente  La  d aur  dtl  entre , 

fit  I'I taii en,  le  don  cil  U clef 
a 1 


1 V V C 


p ciu’ilouurcàlapicté 
te  ferme  à la  rigueur  quand  il 


m 


JARIETEZ.’  ^ 


'•Varron  aifcnre  que  *lu*  de  joô 
ontpor.é  «c  nom  de  Iupitex, 
mait  Ciccron  en  Ton  j.  üurc  Je 
IcNararc  des  dieuxdit  qu'il  n'en 
fiiut  cfitex  que  j.  deux  que  l'Ar- 
cadie a v eu  naiftrc,&  ctlay-cy, 
auquel  lu  Pottei  rapportent  le» 
exploit»  de  tout  les  autre». 


hLet  Corinthiens  îe  «picfeme- 
scut  aufli  auec  troi»  yeux,  deux 
comme  le  commun  du  hom- 
tnrt , de  vn  au  milieu  du  fionr, 
routdemcDnc  que  ce  ligne  de 
boi»t  auquel  Ptuxn,  apres  fa 
ville  pale,  Icxeffufia,  comme 
dirent  Agaihardudcs  en  tes 
Aüauquct,  & Paufamaa  en  les 
CorinmuqueS)  c'eftoit  poux  fi- 

tarder  Ton  triple  empire , ou 
icn  fa  triple  prudence. 


a \»  î>  A A C 

ifr  ’ * ïacob 


Threfor  Chronologique  «eiochvs 


L’AN  DV  MONDE  üjC. 


En  cc temps  ou  enuiron  mourut  lupircr  Roy  de  Candie  * Lu- 
cian  eferit  que  les  Candiots  ne  monftroiem  pas  fculerncnc  fon 
berceau  en  leur  pays,  mais  aufli  fon  tombeau  : 1 quoy  s’accorde 
fainâ  Epiphane  en  fon  Ancorat,  difant  mc!mc  que  ce  tombeau 
fe  voyoit  cncorcs  de  fon  temps  fur  la  montaigne  de  Jafc  en 
Candie , mais  Callimache  s’eitant  aduifc , que  la  mort  eitoir 
incompanblc  aucc  la  (infinité , Ic’nie  fottemeu', parlant  delà 
forte  en  vne  de  les  hymnes. 

Toufaun  les  Candiots  fontmenteun  Je  nature , 
ils  difent  qu'en  Candie  on  "Voir  ta  fepulture , 

O fere  Jupiter',  mais  ils  fe  trompent  fort. 

Tuas  toufiourspiefcu  fans iantais  ÿoirla  mort. 

Scsfubjcts aptes  fon  trefpas,  àcaufc  de  la  douceur  de  fon  ré- 
gné, l’eftimerent  Dieu, 5c  ltiy  drelTcrcnt  vne  Statue  , qui  le  repre- 
fentoitfans  oreilles  b , afin  de  fnonftrer,  que  ceux  qui  comman- 
dent n’en  doiuentpointauoicpour  entendre  les  rapports, ou  ap- 
prendre rien  de  perfonne.  C'cft  ce  que  dit  Plutarque,  à quoy 
■Tlincadiouftc  « que  les  Caricns  luy  battirent  aufli  vn  Temple,  où 
ils  appriuoifoient  des  anguilles  dans  vne  fontaine,  qui  y couSoit, 
proteüam  y en  auoit  veu  plulieurs  qui  ponoient  des  afliquets 
d’or  pendus  aux  trous  de  leurs  ûuyes. 

L’AN  DV  MONDE  1138. 

Cette  année  Iacob  tendit  fon  pauillon  ,5c  arreftafa  demeure 
près  de  Salem  ville  des  Sichimitcs  où  il  fit  vn  autel  dans  vn  champ , 
qu’il  achepta' cent  aigneaux,  comme  porte  la  Gencfc  , quelques 
vnspenfcnrquecc  termed’aigneaux  lignifie  de  vrais  aigncaux.dr- 
fant  qu’en  ce  temps  les  richcflcs  des  hommes  conûftoient  princi- 
palement en  aigneaux  5c  brebis:  mais  d’autres  tiennent  qucceft 
vu  mot  cquiuocquc,  qui  Cgnifie  5e  des  aigneaux  & de  l’argent 
marqué , d’autant  de  figures  d'aigneaux c , «qu’en  effet  c'eitoit 
de  l'argent,  en  prcuuc  acquoy  ils  allèguent  vne  pareille  faconde 
parler  donc  Agclilaüs  Roy  de  Sparte  le  femit  vne  fois,  30000, 
archers  ( dit-il  )me  cbajfènt  de  l'^Jjie  voulant  dire  que  par  lemoycn 
teteG'  de  trente  mille  pièces  d’argent  ou  cftoient  figutés  autanc  d’at- 
fno'tjc  c . «•>(.  . | chéis.on  l'auoitfait  r’appefler  en  laCrccc.cc  qne  i'cltimc  qu’il 

faut  croireindubirâblement,  par  ce  que  le7.de*  A Res  des  Apo- 
ttrcsditexprcflcmcntcnirum  nummis,  au  lieu  de  cemum  ajpnis  : ou- 
tre qu’il  cftcuidcnr  que  la  monnoyc  cftoit  délia  en  vogue,  5c mef- 
me  que  la  première,  qu ’on  a veu  marquée,:  pOi  toit  l'effigie  d'vne 
brebis,  comme  teûnoignefon  nonrLaun  pteunia.  11 


‘ Tel» choient  ce*  rien»  d'or  & 
l'agne!  appeliez  moutons , oui 
fuient  forgez  par  commande- 
ment de  Philippe,  le  Bel , pour 
valoir  17  fditf.  den ici»  ptete. 

Et  tel*  furent  depuis  ie*  mou- 
tons d'or  à la  grand  laine  , que 


4 Plaerque  en  k vie  ck  Pul4i- 
«ola. 


• Eufcbt  au  u ck*g.  de  fon  t. 
1.  le  fait  fils  de  Sar  urne, difant, 
que  plufieuti  ont  aifeuté  qu'ay- 
•utefpoufc  là  faux  Cy belle  U 
en  eut  Ifi»  & Ofyri»,  qui  txou- 
ua  l’vGgr  de  U vigne,  ce  font 
ceux  qu  Hciodotcen  fou  x.  1. 
appelle  le»  promets  Dieux  des 


autre»  difem  fon  beau  frété. 


L'AN  DV  MONDE  aaqq, 

ce  temps  la  troifiéme  Dynaftiedes  Dyofpobuuis  com/ucn-" 
çafous  Pharaon  cinquième  nommé  Apis,  Seupi, , 'îc  mefmê  Ofi- 
ris  ; car  il  portoir  ces  trois  noms , félon  les  Authcurs  proph.mes, 
quclainél  Auguftin,  5c  Clément  Alexandrin ontfuiuy  , diians  qu’il 
clloit  fils  de  Phoroneils c,  6c  frere  de  Niobe , scquc  po'ffî  d’vn 
dclii  degloire,  il  laiffa  fon  Royaume  d'Argos  à ion  fils  f "Argus, 
4c  amena  vne  armée  en  Egypte  pour  la  conquenr  ; ce  qui  lùy  renifle 
fi  heureufement , qu’en  peu  de  temps  il  s’en  rendit  patfiblepoflef 
feur,  apres  quoy  il  agranditfic  embellit  les  villes  dcThebcsie  de 
Memphis,  5c en  baftirvnc  qu’il  appcllaDiofpolis,  doneU Dyna- 


& Hiftorique  , «c  BELOCHVS.  «5 

ftie  qu'il  commença , a pris  le  nom  deDiofpolicains,  que  Gordon 
apres  Eulcbcnclaic  durer  que}48.ans,«cmoy  589,  parce  qu'il  l'a 
commencée  plus  tard,  fçauoir  eft  quatre  ou  cinq  ans  apres  ladef- 
tente  de  iatob  en  Egypte  1 mais  félon  que  l’Efcriture  nous  faitcon- 
icûurer,  il  ne  fc  fit  en  ce  temps-là  aucun  changement  enl'Eftat 
Egyptien,  & le  metmc  Prince, qui  eflablit  Iofeph fon Lieutenant 
general  en  Egypte , vtiioit  cncotes  lors  dccette  defeente  de  lacob, 
voire  long-temps  apres  i de  forte  qu'il  faut  que  ce  changement 
loi*  aduenu  cnuiron  cette  année  , ou  bien  apres  la  mon  de  Io- 
feph  , mai»  cela  ne  s'accorde  pas  fibienauee  coque  les  Autheurs 
prophanes  en  rapportent.  Au  relie  Diodorc  parlant  de  cet  Oûris, 
dit  qu 'il  entendoit parfaitement  bien  la  Mulique  *,  ic  qu’vnc  mul- 
titude de  Muficicns  ne  bougeoir  de  fa  Cour,  entre  lefquclsmdme 
elloicnt  les  neuf  Mufes,  8c  puis  adioufte  quefes  deux  fils  Anubis  8c 
Macedon  l’accompagnerent  en  tous  fes  voyages  i mais  aue  com- 
me ils  elloient  de  diuerfe  humeur,  aufit  pottoict-ils  diuerics  effigies 
fur  leurs  boucliers , fçauoir  eft  l'aifné  celled'vn  chien,  8cle  cadet 
celle d’vn  loup , bien  qu’ils diflenlquc ce qu'ilsen  faifoicntn'eftoit 
qu’afin  de  rendre  leurs  exploits  de  guerre  plus  remarquables. 

En  ce  mefmc  temps  encores  nafquit  en  la  Siale  Daphnis  fil  s de 
Mcrairc,  quifirt  ainfi  nomme  parce  que  fa  mcrc  l’auoit  expofé  fous 
vnlauricreliantpetit enfant,  commel’aireurcÆlian  .quiadioufto 
qu’il  eut  la  compagnie  d’vne  icunc  Magicienne,  aucc  pacte  qu’il 
nes'accomteroit  d’aucune  autre  fur  peine  deperdre  les  yeux  ; toute- 
fois quelques  iours  apres  s'eftant  cnyuré  il  contxeuint  à ce  patte, 
pour  contenter  l'amour  de  1a  fil  le  du  Roy  de  la  contrée , 8c  foudain 
dcuincaueuglei  11  bien  que  dés  lors  on  commença  dechanterdcs 
Bucoliques  *>,  qui  furentfaitesfur  la  perte  defes  yeux,  à ccqucdi- 
fent  Seruius  8c  autres. 

L'AN  DV  MONDE  1141. 

Cette  année  Iuda  ayant  atteint  l’âge  de  puberté , époufa  la  fille 
de  Sué  C -malienne , de  laquelle  il.  eut  en  moins  de  deux  ans  trois 
filsHer.Onan  ,8eSe!a.  Lesfainttes  Pages  rapportent  du  dernier, 
que  I'vn  de  fes  defeendans  fit  arrefter  le  Soleil  ; 8c  des  deux  autres, 
que  Dieu  les  tuar  fçauoir  eft .(  difent  les  Pères)  en  les  frappant  de 
quclqueplayc  extr  ordinaire, foit par luy-mcfme  immédiatement, 
ou  bien  par  vn  Ange  bon  ou  mauuaisile  premier  .parce  qu'il  empef- 
choit  que  fa  femme  Thamar  ne  conceuft, craignit  que  l’cnfanremct 
ne  diminuait  fa  beauté  dot  il  cftoit  charmé:  8c  le  fécond,  dautâtquil 
apportoitauffi  cet  cinpcfchcmct.dcpeur  que  la  mefincThamar  cuit 
Y?  fils  quirelcualt  la  maiion  de  fonlrcre.Or  que  cette  aétion  foitvn 
grâd  crime,  ilfcvoitraanifeftcment  par  la  comparaifon  quctantlcs 
fidèles  que  les  Idolâtres  en  font  auec  l’homicide.  Tertullian  en  dit 
cccy  c,Ceft  commettre 'snmeurtrepar nuance, que de deftruire  ce  qui doit 
naiftre  i&ilj  a autant  de  mal  d'empefther  la  naijfance  d‘~Vnt  ame,  que 
dt  l'arracher  de  fon  eorpt  depuis  qu  elle  eft  née  : Et  Martial  en  parle  de 
la  forte  J à vn  Ponticus;  Tu  penfes  que  ctla  neft  rien , c'cft  ~lme  mé- 
chanceté beaucoup  plus  grande  que  tune  te  fçaurcis  imaginer  i croy  que  la 
nature  te  dsr,  ce  que  tu  perds , Ponticus,  c'cft  ~\n  homme  c.  Aureftel'Au- 
theur  du  Teftamcntdes  douze  Patriarches  fait  dire  à Iuda  que  cet- 
te Thamar  eftoit  fille  d’Aram  Mefopotamien,  8 c que  fa  femme 
Bcthfua  fille  de  BcrfanRoy  d’Odollam  Cananéenne  f-,  nel'ai- 
mant  pas  à caufe  qu’elle  cftoit  eltran^ere,  petfuadoit  à fes  enfans 
d'auoir  tellement  fa  compagnie, quelle  ne  pûft  conccuoir,  mais 
celaeltforc  fujetà  caurion. 

P i) 


VARIETEZ. 


• U fc  ctouuç  que  la  plut-part 
de»  grands  perfounages  fc  font 
pieu»  k ccc  an.  Thcmiftodeicft 
Llalmé  pour  l’auorr  mépnft,  Oc 
beaucoup  plus  Athcas  Roy  de» 
Scythe»,  pour  auoir  préféré  le 
henniflcm£r  de  fon  chenal  aux 
douces  chanfon»  d'Iüncuia* 
fon  pnfonntcr. 


Suida»  ehet  VoLiccrraale  foit 
inaemcur  de  cctre  forte  d«  ver», 


• En  (on  Apologétique. 


* Ht  mibil  tfft  futnit  [ctlustfl 

mibi  cuit  ,ftdiagtni 
Quantum  vix  mur*»  emeifit 
tffic  tu». 

Iff*m  cuit  tibtnaturamiiurt 

rtrum , 

Ifiui  sjutÀ  Itmittr  Pcntict  f tr- 
ié i,  htmo  tft. 

C*eft  au  9.  I.  de  fc»  Epigrisne». 

* Ntatffmii  ftmtni»ltc»vbi 

*»n pràfttmit  qu»i  xafeatur. 
Platon  dan»  le  8.  li.de  la  Répu- 
blique. 

1 D autres  difent  de  Melchife- 
dech,â«  rapport  de  Gcnrbnxi 


I 


VA  RIETE  Z. 


' Cflmmc  l’oliaier  cftoit  lacté 
à pjlla* , le  rayrtbc  à Venus , le 
chcfnc  à Iupucr,lecypr«  àPlu- 
ton  , le  peuplier  à Hercule» , le 
lierre  à Bjcchui , le  pin  à Pan  i 
amfi  •le  laurier  l'efloit  à Phct- 
bus.  On  die  que  c’eftoir  parce 

nie  foudre  ne  tombe  iamais 
U, non  plus  que  deflu»  le  h'  - 
guier  , mai»  l’cxpenenie  a fait 
voir  qu’il  ne  tombe  pa*  mom» 
fur  i’vn  que  fur  l’auut. 


fc  Amie!  irAuiJftmMi  fufeitMHir 
dm  Àe  ru  iris  mnli 

Itqstunsur. 

Horace  appelle  tels  ami» 
noirs , couleur  qui  cft  »n  frm- 
bole  de  mort  , de  malice  8c 
d’infelicité,.*  le  blanc  au  con- 
traire. 

« Par  tour  où  dan»  l’Edition 
Vulgaire  fe  voit  le  terme  de 
V ictge , fe  trouue  en  1»  vcrlion 
de*  Optante  celny  de  cachée. 

4 Ilappellecn  Latin  cette  robbe 
thinftrum  . que  le»  Arabe»  de 
fontempt  nommoient  autremît 
»n  manteau  d'KÙè  tel  que  lenri 
femme*  le*  portoiét,  à cecjtfcn- 
fciçne  Ccclm*  ftodigirm*. 

« C*cft  pour  euitet  femblablc 
malheur,  qu’Aiiftotediten  fe* 
Politique»  que  le»  Athénien* 
créèrent  de  Ion  temps  vn  nou- 
ucau  Magtftrat , qui  ne  •fcniett 
à autre  choie  qu’i  prendre  gar- 
de fi  quelque  fille  ne  vaguoit 
point  par  la  villc,afin  de  la  fai- 
re retirer  au  pluftoft  ca  U mai- 
fop. 

* lui ia  fille  d'Augnfte . A H;l- 
degardc  fille  de  Charlemagne, 
s'abandonnèrent  dcihonncùc- 
ment,  l'rneàluliu*  filsd'An- 
route  le  Triumvir,  & l’autre  à 
Eginard  Secrétaire  de/fon  pere, 
quoy  quclcuis  peret  ti  «lient  la 
maio  a ce  quelle*  ne  bougeaf- 
fent  du  Palais,  8c  y fiilcnt  touf- 
lour*  quelque  ounrage. 


n6  L1  iVcSb  Threfor  Chronologique  *aievs. 

En  ce  temps  Apollon  Roy  deDelosSc  de  Delphes,  félon  les 
anciens  Autheurs  ,ccffa  de  viurc  Sc  de  régner , 8c  auffi-tofl  fut  ado- 
re fqus  le  nom  de  Phccbus 1 & du  Soleil , dont  il  auoic  fort  bien  ob- 
ferué  le  cours  SC  lapuiflance  fur  les  chofes  fublunaires.  Paufanias 
rapportequelcs  abeilles  ayans  fait  par  ie  ne  fçay  quelle  induftric 
vn  petit  temple, au  ce  leur  cire  & leur  mi  cl,  il  luy  fut  dcdic;  5c  d’au- 
tres que  les  Spartiates  l'eftimans  le  Dieu  de  l/prudencejuy  drefTe- 
rent  vne  ftatuc  qui  auoit  quatre  oreilles  te  autant  de  mains , pour 
monftrcr  que  l'homme  prudent  doitouyr  5c  faire  beaucoup,  parce 
quclesorcillcs  ne  profitent  de  rien,  fi  les  mains  ne  trauaillent.  A 
quoy  i’adioufteray  que  Içs  Peintres  le  figurent  ordinairement  te- 
nant d’vne  main  vn  luth  «clés  Charités  ,8c  dcrautrevneflcchc8e 
vn  carquois  .afin  de  fignifier  que  l'amy  cft  vn  Soleil , qui  peut  c»u. 
fer  egalement  du  dommage  5c  du  profit  b.  Demandez  àl’Efpoufc 
des  Cantiques  d'où  vient  qu'elle  cft  noire,  8c  elle  vous  répondra. 
Ne  yueille^foint  conftierer  ma  noirceur,  c'efl  te  Soleil  jw  m’a  décolorie . 

L’AN  DV  MONDE  a .145. 

Cette  année Dina  âgée  dequatorzeans  .eftant  fortiedupauil- 
lon  de  fon  pere,  pour  aller  voir  les  filles  du  pays  , qui  ( au  rapport 
delofephe)  s'acheminoient  lors  bien  parées  à vne  fefte  de  leurs 
Dieux,  fut  vcué  par  le  fils  de  Hemor , Prince  de  la  ville  de  Sichcm, 
qui  fc  laifTa  tellement  gaigner  le  cccur  aux  attraits  de  fa  beauté, 
qu’il  vfa  de  violence  contre  elle  i malheur  qu’elle  n’euftpasen- 
couru  fi  elle  euft  cfté  telleque  lignifie  eh  Hcbreu  le  mot  de  vierge, 
fçauoir  cft  cachée  e : car  la  fille  doit  comme  fc  cacher  à la  maifon, 
5c  s’y  occup  cr  foit  à filer  ou  à coudre , de  peur  ( comme  dit  S . Hic- 
rôme  c ) que  courant  les  rués,  clic  ne  face  rencontre  de  quelqu’vn 
de  ceux  qui  gardent  la  ville , quiluy  ofte  la  robbe  delà  pudicité , te 
la  laide  nue  enfonfang  i.  Ce quin’eft  pasauancé fans raifon , veu 
que  l’expcriencc  a fouuenc  fait  voir,  que  comme  l’occupation  cft 
vne  fidèle  compagne  de  la  chafteté , de  mefine  la  retrait!  t cft  vn  ha- 
vre deCrace,  qui  lamer  à courren  de  beaucoup  de  dangers' I’ay 
dit  ( fouucnt  ) parce  que  les  Autheurs  font  foy  que  pluficurs  filles 

3 ni  pratiquotent  ces  deux  chofes , n’ont  pas  laiffc  de  deuenir  impu- 
iqucs  f , tanteefexe  cft  mal-aifé  à contenir  dans  les  limites  du  de» 
ttoir.  Reprenons  le  fil  de  noftre  Htftoire 

Simeon  Sc  Leui  auec  les  autres  enfans  de  Iacob , ayant  feeu  l’ou- 
trage faitàleur  ferut,  enfurentfi  indignez  qu'ils  rcfolutcnt  d’en 
auoir  raifon  : Sc  de  fait  apres  auoir  vfé  des  difîunuiations  que  rrfir- 
qucrEfcrtturc,  ils  maflacrerent  le  coupable  auec  fon  pere  8c  toute 
(a  famille  .mcfmcbruflercnt leur  ville,  8c  firent  palTcr  tous  les  h»- 
bitans  au  fi  I de  1 ’épée , à la  referue  des  femmes  5c  enfans.  Dcquoy 
ils  font  d’autant  plus  à blafmcr , qu’ilf  fc  portèrent  à cct  excès, auffi 
bien  contre  les  innocent, que  contre  les  autres,  fous  couleur  de  zcle 
pour  leur  Religion,  Scfans  en  dire  mot  à leur  pere  le  (ça y bien  que 
IcTeftamcntdes  douze  Patriarches  porte,  pour  les  excuferqu’vn 
Ange  fut  enuoyé  à Leui,  te  qu’il  luy  mit  vne  épée  en  la  main,  luy 
commandant  de  venger  l’iniurc  faiteà  Dina, auec  promclPe  de  l’af- 
fifter,  parce  que  les  Sichimitcs  eftoient  des  gens  qui  faifoicntcou- 
ftume  d’outrager  les  cftrangers , te  de  rauir  leurs  filles  ; mais  outre 
que  ce  T eftament  cft  apocriphc.les  fainûcs  Pages  ntonftrcnt  qu’ils 
firent  trcs-mal  1 neantmotns  Dieu  ne  donna  pas  loifir  à ceux  de 
la  contrée  de  s’aftemblcr  en  armes  pour  en  prendre  vengeance,  à 
caufc  qu'il  fit  aufli-roft  commandement  à Iacob  de  s’acheminer  en 
Bcthel  t en  fuitte  dequoyi  elles  rapportent  qu'auant  que  ce  bon 
vieillard  paruint  à cette  montagne  , il  fe  fit  donner  par  fes  do- 
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meftiqucs  toutes  les  Idoles  qu’ils  auoient  , 8e  tous  les  pendans 
d’oreillcs  qu’ilsportoient  , afin  de  les  enfouir  fous  leThercbin- 
the.  Quant  à ces  Idoles  , l’Euefque  d'Adila  eferit  qu’ils  repre- 
fentoient  lupitcr.  Mars  8c  Priape  pour  les  malles  , 8c  lunon  ,Mi- 
ncruc  8c  Venus  pour  les  femelles  ; & puis  adioufte,  que  ce  Pa- 
tri.it!  hc  en  ayant  tait  fondre  le  métal  qui  cftoir  d’or&d  argent , il 
le  ittta  fous  cet  arbre  datfsvnc  forte,  doùDauid  le  fit  tirer  à quel- 
ques ficelés  de  là  pour  l'vfage  du  Temple 1 : 8c  touchât  ces  pendans 
d’oreilles  b,  Sanchez  a penfe  c que  Iacob  les  voulut  fupprimer 
à caufe  qu^ les  Genuls  y auoient  fait  mertre  les  noms  de  leurs 
Dieux,  afin  de  s’en  feruir  comme  depteferuatif  contreles  cnchan- 
cemens:  ccqui  a beaucoup  de  probabilité!  8cfemble  mefmequc 
les  Hcbreux , bien  que  Tans  participer  à leur  fuperftition,  lesimite- 
cent  depuis  en  cela , faifantgraueren  leurs  bracelets,  anneaux  8c 
médailles,  les  noms  de  leurs  villes  natales,  oujsicn  ceux  de  leurs 
amisJ,dc  crainte  d’en  perdre  la  mémoire  i car  nous  lifons  au  Canti- 
que des  Cantiques , que  l’Efpoux  dit  à fa  bicn-aiméc , Meete^moj 
comme  >«<■  médaillé  Juryojlre  cœur,  (sr comme  bracelet  fur  "roflre 

brut  ' i outre  que  le  captif  Hierofolymitain  parle  ainfi  à f*  cité 
danslePicaume  139.  Si teyoui oublie, iHierufalem,ijue ma dextre  fott 
m ife  en  oubly 1 : c’cft  à dire , qu'on  ne  fc  fouuienne  iartuis  plus  de 
la  main  qui  porte  l’anneau  où  voltre  Nomcftgraué.  Suiuons 
lacob. 

A peine  cut-il  tendu  fon  pauillon  fur  le  Mont  de  Bcthcl , que 
Debbora  8 la  nourrice  de  Rcbccca.qui  l’eftoit  venu  voir  .mourut,  8c 
fut  inhumée  fous  vn  chefne , qu’on  appella  le  chcfne  des  pleurs , à 
caufe  du  dueil  folcmneldont  onl’honora:  l'Efcriture  la  nomme, 
fans  toutefois  la  loücr  autrement,mais  il  n’en  efloic  pas  befoin  auflï, 
cllant  allez  d’exprimer  qu’elle  auoiieleué  cette  excellente  Dame, 
pour  nous  la  recommander,  comme  il  a fuffi  aux  Hiftoircs  an- 
ciennes denommerlcs  nourrices  des  perfonnes  plus illuftres  pour 
les  rendre  célébrés.  Celle  d’Eneas,à  leur  rapport,  s 'appel  loir  Cac- 
ta , telle  d’VlylTcs  Eryclea,  celle  de  Cyms  Spaco.  celle  d’Alcibia- 
des Amyda,  celle  d'Alexandre  le  Grand  Hcllanice, 8c  celle  de 
1 Empereur  Domiiian  Phillis , qui  mcfme  l’enterra  dans  fon  iardin, 
apresqu’il  eut  cftctué.  Rentrons  dans  nollrcfujet. 

Peu  apres  la  mort  de  Debbora, Rachet  mourut  aulîi  fur  le  che- 
min d’Ephrata,  c'eft  à dire  de  Bethlecm  , ayant  mis  au  monde  vri 
fécond  fils,  qu'en  mourant  elle  nomma  üenom  h,c’eft  a dire  fils  de 
ma  douleur.  SainfT  Hicrome  affeurc  qu'il  ne  fc  ttouuepointque 
panny  les  fainûes  femmes , autre  quelle  ait  fenty  delà  douleur  en 
Ion  accouchement!  maisiln'cntcndpasabfolumcntlenier  ',  puis 
que  c’cft  vnc  peine  impoféc  indifféremment  à toutes  les  femmes, 
excepte  à laVicrgc  qui  nous  a produit  vn  Dieu-Hommei  'd’où 
s’enfuit  que  celles  que  IcsHiftoircs  rapponent  auoir  enfanté  fans 
douleur  *,  en  ont  (ouffert,  bien  que  beaucoup  moins  que  lccom- 
mun  des  autres , pat  vn  particulier  priuilege  delà  namre , ou  de  la 


VARIETES 


* Il  a pci*  cela  de  lhiftoire 
Scholiftiquc  eu  milice  patlVx 
fc  Comcftor. 

fcSiind  Auguft.fc  Lyrsnui  ont 
cftiiné,t]uc  ce*  pendans  d'oreil- 
les feruoicnr  d'ornement  aux 
mcfmM  Idole». 

In  csf. 4 4 . lf»jt  nttm  xo. 

4 AmC.au  rapport  âeS.Chry- 
foftome  ,1c»  liabhauid’ Antio- 
che firent  grauci  dans  leur»  ba- 
gnes, coupnes  fc  vafej  l’Ima- 
ge de  S.  Mcletius  leur  Eucf. 
que  , pour  témoigner  les  femt- 
mens  tendre*  quil*  auoient 
goût  lay , & ne  ixmais  l'ôuJ 

Chap.7.  font  me  vt  ftptxtx- 
Irnnfxf  trier  tuum,  frvtfiin*- 
culum  {uftt  brAcJtmm  tuum. 

1 Vcrf.  f.  Si  eL’itut  fuira  tut 
cihuitHi  detur  dix  - 

ter » tnt  a 

Pcut-cftre  que  c'eft  i cela  que 
Dieu  a fur  ailofîô  en  Iûye  49. 
lorsqu'il  dit,  Ecee 
mtit  deferipfi  t» , mur,  tui  ter Ain 
« txlit  mett  femfer. 

« C'eft  la  première  nourrice  dôe 
clic  face  mention. 

Ainfi  font  mortes  plufisurs 
grandes  Dames,  de  nommémer 
Anne  de  Candalc  femme  de 
Ladifla*  Roy  de  Hongrie , c’eft 
pourquoy  l'oniuy  donna  pour 
demie  vue  Aurore  qui  difpa- 
roift  en  produifant  le  îourauee' 
cette  amc  4um  f*nc,  ftfet. 


grâce. 


Il  eft  efent  en  fuitte  , que  Iacob  changea  le  nom  de  l’enfant  que 
fa  chercRachelauoit  enfanté,  Scqu’il  1 appella  Benjamin,  qui  li- 
gnifie filsde  ma  dextre,  ou  bien  autrement  .vaillât  Se  heureux  ’i  à 
quoy  quelques  modernes  pcnfcniqu’d  fe  porta  pour  feauoir  bien 
des-japar  expérience,  que  ceux  qui  naiffent  ainli  de  leursmcres 
mourantes , ont  ordinaiicment  en  partage  la  vaillance  8c  le  bon- 
heur , Se  apportent  en  prcuue  de  leur  dire  les  exemples  dcScipion 
l’Africain  8c  de  Iules  Cefar,  qui  nez  delà  forte  ont  poffcdéces 
deuxqualitez  en  vn  degré  fort  eminent:  mais  cette  penfee  n’a  pas 
beaucoup  de  fondement , puis  que  lecontraiic  s'eft  veu  affcz  fou 
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• Peut  cftrc  qu’il  voaloit  dire 
feulement,  qui  font  mortes  en’ 
trauail  d'eniant. 

" Elles  nomment  entr’autret  U 
femme  de  Sabinus  Patrice  Ro- 
main, qai  accoucha  de  deux  iu- 
mnux  fans  dire  rien,  comme 
parle. le  ficur  de  Montaigne  en 
fes  Eliais  :puis  Donne  Itabclie 
femme  de  Ferdinand  V I.  Roy 
d’Arragon  & de  Caftillc,  qui’ 
mettoit  fes  enfant  au  tout  Clos 
Ce  plandrc  fc  fans  crier,  oust  cl- 
ic cftoit  couragcufc  fc  patiente: 
fc  en  fin  vnc  Allemande , qui 
cftoir  touliours  fiufic  d'cpilepfie 
quand  elle  enfantoit,  connus 
1 aflcuttSchenxiu*. 

* La  dextre  eft  vn  hiéroglyphe 
de  force  Sc  de  félicité 


VARIETEZ. 


• L’hiAoirc porte,  «jueccmmc 
cette  Rcync  eftoit  fur  le  pcinû 
Je  l'enfanter,  on  alla  dit»  ■»  f°“ 
ma. y Henry  VIII»  quil  fallait 
pai  ncccfiitc  ou’ellcoo  *ô  trait 
xnuutuit . QuVlte  meure,  dit  ce 
l’iince  ,^eu  que  iepui»  bien  a- 
üoir  vue  autre  femme,  mai»  non 
pat  peut-eftre  vn  autre  filt.ain- 
U citant  mcifecpour  dôner  paf- 
fijte  libre  à l'cuiant  > clic  fendit 
l’clpiit 

fc  TcituUicn  i tenu , pour  cette 
raifon,  que  tou*  le*  fcptime- 
ftre*  letout  bren-heureux. 


• On  l’appelle  autrement  Bu- 
.«hardu*  & Bochaidu»  , il  fleu- 

nlfoit  y arm  y le*  Dominicain* 
Tan  de  grâce  it<o. 

• Ce  font  auiü  le*  conditions 
«ur  Platon  délite  en  vn  épita- 
phe, difant  que  fa  beauté  confia 
ik  a u'auoir  pat  plu*  de  quatre 
lignes , ou  de  quatre  ver*  de  ta- 
cile  intelligence  . 

C,rAntx.-moy  fur  vu*  ceiemnt 
itmtt  feitii  y fetitt  lemr, 

S»  qu'en  eeurit  tente  perjeniee 
Lesfieifeltre . <*r  retenir. 

du  Ouide  à cct  propo*. 


• Ainfi  Calixcc  JI.  appelle  au- 


parauan'  Guy  fils  de  Guillaume 
Comte  de  bourrongne,  ayant 
longe  la  nuiû  deuant  fon  elc- 
âion  au  Papar,  qu’vn  ieunc  en- 
fant luy  mcttOK  laLunc  dans  le 
fein , en  conicl>ura  qu’il  ferou 
Tape,  parce  que  cet  Aftre  cft 
le  hiéroglyphe  d-  l'Eg  ! il  c Mi- 
litante. F mut  fff  YahI  Emile. 

* Le  ficui  l'ythou&i- t..idwrr/a- 
nerumr  a. 

« Athcncecn  fon  traité  de*  Ro- 
fci  te  det  fictus  li.  i).  en  dccift 
amfi’U  façon  apres  vn  Pocte 
d'flahcariuüe,  lorsqu'il  vient 
à nixlcr  d’vne  iuppe  qui  fut  dé- 
dite à Venus , 

Vtrfitelorem  çr  Anrt,  çj*  G taiu 
iZeueruxt  vemtfqueferihet  'Am 
tmxtrnnt. 

Qwj/iéMi  extrasme  fefe  ber  a. , 
créa , hjAumibe 
fier attivioU  . nfé  fnlrhrefiere 
I mande  ne  fl  une,  smbrejiei  csli - 
ttbui. 

Tient  nurctjp  ele^Anti  ,celere. 
Terme f,  te  fend  a remet. 

U meenc  pfteer  vefiii  hee.vt  emmi 
tempere  [acta  fit. 

* En  fon  i Tcdagogie  chap.io. 

Lmul»  & Atlmirer  Lscedémenie- 
rnm  et  mit  et  em,  qees  [élit  merrtri- 
eibmt  feridji  nnrum  mûium 

pH*re  ftrmtfii , vejtet  <jua  fient 
flertbm  Jîmilet  Bntchitit  net fit 
relirequemU  fient. 


ih8  ^cob  Threfor  Chronologique  baievs 

I uent , Sc  nommément  en  laperfonne  d’Edoüard  VI.  Roy  d An- 
1 glctctre , qui  eft'ant  venu  au  monde  en  caufant  la  mort  àfa  merc 
I canne  Scmcir  1 . inoutui  en  l'Aurilde  fon  âge  , fansauoireflény 
vaillant  ny  heureux  -,  de  là  vient  que  d’autres  ont  opinion  quece 
Patriarche  nomma  fon  fils  Benjamin , parce  qu'il  le  crcut  nay  fept 
mois  apres  là  conception.  & par  confcquent  bien  fortuné,  àc,ufe 
que  le  nombtcfcptcnaitecfticfymbolcdt»  bon  heur  éternel  b:  en 
quoyilsn’ont  gucres  meilleur  fondement  que  les  autres,  veuce 
qu'auanccnt  Alexander  & Fabius  Paulinusi  fçauoir  cft, que  les  en- 
fans  fcptimeftres  fortent  facilement  du  venire  de  1 eurfmcrcs , foie 
feomme  veut  le  premier  ) pour  l'imbecilùé  de  l’enfantement,  ou 
bien  félon  l’autre  , à caufedcs  grandes  forces  de  l’enfant:  car  la 
mott  de  Richcl  fait  claircmët  voir  ou  que  Benjamin  n’eftoit  pas  de 
fept  mois,  ou  bien  que  cette  reiglc  cft  faulfc  ; c’cftpourquoy  il  vaut 
mieux  dire  auec  Cornélius  à Lapide,  que  Iacob  appclla  fon  fils 
Benjamin  fils  de  là  dextre , parce  qu'il  luy  eftoit  ttes-chcr  ; car  c'cft 
lacouftumcdes  parensd’aimer  plus  tendrement  les  cnfàns, qu’ils 
ont  engendrez  en  leur  vieillefle;  Sc  prclquc  couliours  à leur  dex- 
tre, ouïes  auoir  fur  leurs  genoux. 

Iacob  ayant  gardé  Rachcl  iufqu’au  lendemain  defa  mort  l’inhu- 
ma fur  le  mcfme  chemin  d’Ephtatadâsvnfepukhrc, auprès  duquel 
( au  rapport  de  JJrcdcmbachius  ) fe  troiiuent  certaines  picrrcsnoircs 
que  les  pèlerins  amaflent  auec  beaucoup  defoin  .parce  qu ’cllcs  tàci- 
litent  l'cnfantcmêt  félon  le  dire  des  habitans  du  lieu.  Les  faincts  ca- 
hiers portent,  que  ce  Patriarche  y cngcavntiltrc.queBtochardus 
c pcnfetn  auou  efté  autre  chofequ’vne  Pyramide, au  bas  de  laquel- 
le douze  pierres  eftoient  arrangées,  pour  reprefenter  les  douze 
enfans  d’Ifraèl:  mais  d’autres  tiennent  que  c’eftoit  vn  épitaphe 
bref  Sc  intelligible  dont  il  voulut  apres  la  mort  honorer  la  mé- 

moire de  celle  qui  luy  eftoit  fi  cherc  durantfàvie;  êeainfi  luy  don- 
nent la  gloire  d’eftre  1 ’inucnteur  de  cette  forted’inferiptions , ce  qui 
eftaflez  probable. 

Cette  mcfme  année  Iofcph  fit  les  fonges  dont  parle  la  Genefe,  Sc 
entre  autre  s celuy  qu’il  raconta  à fes  fteres .difant  qu  'il  auoit  veu  en 
dormant  côme  vn  Solcil.vne  Lune, 8c  vnze  Eftoillcsqui  l’adoroiët. 
C’cftoitvn  longe  énigmatique,  qui fignifioit qu’vn iour  fonpere, 
fa  mcrc , reprefentée  par  Bala  la  feruante  de  Rachel  ( qui  peut-eftre 
l'auoit allaité)  Sc  fes  fteres,  le  rclpcûcioicnt  comme  vnpuiffant 
Monarque  ci  dequoy  U futblafmépar  fon  pere,  qui  toutefois  ne 
laiflàpas  deconlidercrattentiucriientàpart  foy  ce  que  vouloir  dire 
fon  fonge.non  plus  que  de  luy  faite  vne  robbe  polimite , c’cft  à dire 
temcleucplulicurs couleurs, ou  tifliic de diuers filets.  lln'y  auoit 
lors  que  les  en  fans  qui  en  portaffent  de  cette  façon , mais  peu  apres 
les  Magiftrats  des  villes  en  voulutent  aulTi  porter f,  comme  firent 
pareillement  les  femmes,  Sc  fur  tout  les  impudiques,  qui  y adiou- 
fterent  les  figures  dediuerfes  fleurs,  Sc  la  fuauité  des  parfums  *, 
aufquclles  feules  en  fin  elles  furent  laiftez  pat  lcsMagiftrats.Sc  par- 
ticulièrement par  ceux  deSpane  .ayant  honte  d’eftre  vertus  com- 
me elles  deces  habics  de  Printemps  , Sc  de  Paon,  ainfi  que  les  an- 
ciens les  appclloicnt , dequoy  Clément  Alcxandnn  leur  donne 
beaucoup  de  louanges  •'  ; j'rJlimr(datl)(sraJ  n»  aimiratwn.la'riUe 
des  Lacedemometts  ,pour  auosr  permis  aux  feules  plies  de  ioye  de  porter  l or 
gr  les  fleurs  de  foye  fur  leurs  habits  i il  faut  lasffer  femhlables  parures 
aux  frtuoles  teuxde  Bauhus.  Retournons  à noftre  Iofcph. 

L'Efcriture  nous  apprend  qu'il  eftoit  mal  voulu  de  fes  freres, 
parce  qu’il  les  auoit  acculez  deuant  fon  perc  d’vn  tres-mefehant 
crime,  qu’dlenefoeufic  point:  Sainéb  Auguftin,  Rupert,  Sc  autres 
ont  pente  que  ccitoit  celuy  de  Sodomie , que  pour  fon  énormité 
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ont  penfé  que  c'eftoit  celuy  de  Sodomie,  que  pour  fon  énormité 
on  n’ofe  prcfquc  nommer;  Se  S.  Thomas  4e  Hugues  de  faine!  Vt- 
ftot  ont  dit  qtit  c’eftoit  celuy  de  bcftialité3,  d’autant  qu’il  tft  fort 
cômun  aux  Payeurs,  comme  Plutarquetclinoigneen  fon  banquet 
desfeptSages.maisnyl’yn  ny  l'autre  lie  doit  pas  eftrc  imputé  à 
J es  personnages  quelaplufpartdcsPcrcs  appellent  Sainûks  : c'eft 
poutquoy  j’ayme  mieux  tenir  aucc  Tornicl  que  c’eftoit  ce- 
lny  de  ftupre , car  il  eftcroyable  qu  'ils  violèrent  beaucoup  de  Vier- 
ges, quand  Us  faccagerent  la  ville  dcSechem,ceque  lofeph  ayant 
veu , qui  cAoit  extrêmement  charte , il  ne  peut  le  fourtrit  ny  s'en 


VARIETEZ. 


• Pcmio»  entend  fealemçnc  par 
cc crime  les  rue»  fie  les  haines 
mortelle»,  qui  cftoient  entre  ce» 
frétés,  ou  bien  encor  les  mur- 
mure» qu'ils  cfpxnchoienr  cotre 
leur  per  c,  à eau  Ce  qu'il  les  poft- 
pofort  eu  atfctuun  à leur  cadet. . 


La  mefmeefctiturenous  apprend  aurti  que  fes  frères  luy  por 
toicntvnc  grande cnuic,  pour  nefe  voir  pas  tant  aymez  que  luy 
dclcurpctc,  auquel  à cette  occafion  quelques- vns  donnent  du 
blafmc.difant.que  bien  qu'il  luy  peut  porter  intérieurement  plus 
d'amour  qu’aux  autres  en  conrtdcration  de  fa  vertu , neantmoins 
la  prudence  dcmandoirdcluyqu'ilnelemonftraftpas  extérieure- 
ment1*, parce  que  tout  ainü  qu'il  auoit  donné  cfgalcmcnt  la  vie  à 
(es  enfans,  de  meûne  eftoit-ce  de  fon  deuoir  de  les  fauorifer  d'éga- 
les carefles  4c  de  pareils  entretiens,  4c  non  pas  par  vn  poids  iné- 
gal,en  donner  a fon bien-aymé  plus  qu’aux  autres.fuiuantl’inéga- 
lrtédefonaffe&ionc , carcela  futcaufcque  fes  enfans  voyant  fon- 
drcfurvnfcul  l’amour  qu’il  leur  deuoit  à tous  , vinrent  à cnuict 
lofeph  d'vne  façon  ii  laliuagc  quc  11c  rdiftant  pas  à cette  paflion, 
qu’a  bon  droiû  Anacharfts  appelle  la  fcie  de  l'àme,  Socrate  l’vlce- 
redu  ttrur.Iob  la  meurtrière  des  petis,  SC  lainct  Balile  -le  chemin  à 
toute  méchanceté,  ils  prirent  refolution  de  s’en  deffaitcà  quelque 
prixquecefut,  4c  de  fait  vers  la  An  de  cette  année  ils  le  vendirent, 
n’cftantfncor  âgé  que  de  là  ans. 

Les  fauiftcs  pages  portent  que  les  Ifmaëlites,  4c  Madianites 
d , leur  en  donnèrent  zo.  pièces  d’argent,  c'eft  à dire  zo  fi- 
oles, que  nous  auons  eferit  ailleurs  valoir  vingt  liurcs  de  nortre 
monnoye,â  quoy  ne  s’accorde  pas  le  teftament  des  12  Patriarches, 
rapportant  que  Gadconferta  à l’article  de  la  mort  qu’il  en  auoit  re- 
ceuauccfonfrcreludaautheur de  cette  venditionjo  pièces  d’or, 
dont  (dit  H)nousendcrobafnv:s  lo.enmonftrant  feulement  40. 
ànosfrer es,  maison  void bien  que  cela  n’eft  rapporté  que  pour 
faite  comparail'on de  ces  pièces  aux  jo.  deniers  que  Judas  receut, 
pour  dcliurcnnoftre  Seigneur  entre  les  mains  des  Iuifs,  c'eft  pour- 
quoy  puifquel'Edit^in  vulgaire  ne  faitt  mention  que  de  zo  pièces 
d'argent r,  laraifon  veut  qu’on  s’y  artcfte.fans  faire  autrement 
efiat  de cequcquelques-vnsallegucnt qu’il  n’efteit  pasconuena- 
blequeleferuiteurfut  tantappreciéquele  Maiftte,  car  Budée  ef- 
crit  qu'ila  veudans  Parisl'vn  des  deniers  qùelcs  luifs  donnèrent  à 
lu  das,  qui  n ’eftoit  que  de  la  valeur  de  deux  dragmes  A niques , c’eft 
idirçque  de  deux  pièces  de  cinq  fols,  4c  moy-mefmc  en  ay  veu 
vnautreà  Rome  dans  l'Eglife  de  faintic  Croix  de  lerufiücro,  qui 
n’eft  pasplus  grand  4c  cfpaïsqu’vne  pièce  de  dix  fols  d'Efpa^ne f: 
ce  qtfcftant  vray.il  fc  recueille  que  lcSauucur  du  monde  niellé 
vendu, fclon  noftrc  façon  de  coter  ,que  cinq  ou  fix  efeus  4c  partît 
moinsquefon  feruiteur  lofeph.  De  pluscc  teftament  là  adjoufte 
qucZabulon  auoit  bien  dclirdedefcouurir  à fon  pere  ce  que  fes 
fteres  Sc  luy  anoiertfaifl  de  lofeph, a An  qu'il  le  rachetait,  mais  qu’il 
n'ola  «nvenirà  cc  pointe,  parce  qu'ils  auoient  conuenu  enfem- 
ble,  que  celuy  qui  1 ’aetenteroit  Atroit  tué  fur  le  champ  par  les  autres: 
mais  c'eft  vneaddiuon  qui  n ’cft  pas  beaucoup  affeurcc , veu  le  peu 
de  foy  de  fon  au  theur. 

. Les  meûneslàinûes  pages  pottentaufii  qu’apres  que  Iacob  eut 


1 Eu  uutiexe  de  careffei  & do 
don*  le*  pere»  fit  les  mcrc*  doi- 
uem  faire  comme  1rs  hirondel- 
le», <jui  départent  cfgalcmcnt  à 
leur»  peau  tout  ce  qu'elle*  ont. 

ÆtjuaUi  giana  jungar  l titra 
tfatln  natnr a tamxu. 
Ambioifc. 


C'eft  cc  que  dit  l’Empeteur 
Leon  en  là  Nouelle  19.  Aqania 


tft,  m quemadmedum  ornai»  tu 
libtrti  ex aquo  farittt  vitamim- 
fxntnjuut , lia  etiam  ad  haut 
f autre  1 fr  facultatet  tmi/ertiaM- 


fur,  nenua^aam  vtrb  velut  an- 
rifitt  iiira  ht>  Itaeat  qatddam 


tllnvcTo  gromm  frt  inaqualita- 
11  ammifaiattriluant. 


4 Elles  nomment  let^ns  8c  £* 
autre»,  1 caufe  de  leur  commu- 
ne habitation,  ou  bien  parce 
qu'ils  alloienr  de  compagnie  à 
quelque  foire,  comme  îiarriuc 
affex  fouuenr  que  le»  Flamand* 
fit  le»  François  Vonr  cnfcmbleà 
lafouedc  Franc- fort,  ou  au- 
ixc*. 


f L).  da  Affi 

Sur  T y*  8c  l'autre  «ft  graufc*  là 
(ace  d‘?n  homme,  fie  au  do* va 
petit  fleuron. 

* Le  Pere  GaralTe  dit  en  fafoiàH 
me  Tbrologique  jo.  ne  Gçtf 
pourquoy 


• Origcnr,  S.  Auguftin,âc  Bt- 
dajifcrn  triginta  argent eit,  par» 
ce  que  Iefus-Chrtft  a c flK  ren- 
du pour  le  tneCmc  pxx*. 
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• Noftre  hiftoite  faiû  foy  aufli 
^uc  Charlotte  de  Bourbon  trif- 
ayeulc  de  Louiiij  nortre grand 
Roy  portoit  to  cilice , fit  dc< 
ebuds  qu'on  ne  peut  cnuifaget 
qu'aaec  rcfpcvl  & frayeur. 


* Ce  S.  dit  îi  qpe  telle»  gtni 
lotappcllc*  en  AfFnoue 
fktwenes,  Si  en  Italie  Leni  feiis. 


• tt  ne  s'enorgueillir  point  de 
cela,  au  contraire  pour  demeu- 
rer toufioars  dan»  l'humilité  il 
fit  peindre  fur  la  porte  de  Ton 
eftude  vne  roficauec  cette  inf- 
cription  VtVrgtft  fru’it  fvrtunt 
meme c àttid  nu  ne  fis  ùnfider»  , 
rofle  nht  mefme  a ferui  tou>- 
joors  depuis  d'armories  i fet 
fiicaciTcuri  Arrheucfques  par 
conceiTioii  de  l'Emp.  Henry  t. 


4 L'autheur  des  hiftoues  ap» 
pariées. 

le  lai  (Te  à part  ce  Louis  de  Pa- 
llie» que  l'aifedion  du  Pape 
Eugène  4.  fit  Cardinal  le  Pa- 
triarche d'Aqailée  de  fimple 
Chirurgien  qu'il  cftoit,  le  mef- 
«c  le  rendit  ii  riche»  que  peu 
deRoys  en  l'Europe  l'cftoico: 
plusqaciay:  mais  oubliant  fa 
première  condirion»  il  pru  plai- 
fir  k nourrir  grand  nombre  de 
chiens  le  de  chenaux, à parer  fon 
Palan  de  meubles  ptcctcux»  le 
k faire  des  feftius  magnifiques, 
d’où  Uy  Tint  vuemauuaik  rc- 
■uuuoa  comme  le  «Cardinal 
Velatcrrian  a re  marqué* 


no 
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ouy-dire  (bien  qu’à  faux)  que  Iofcph  aiioit  efté  deuoré  par  les 
beftes  f.iuuages,il  fe  veftit  aulîï  roftd'vn  cilice,  d’où  s’enfuit  quela 
coufturaede  s’en  feruir  n'cft  pas  noùuelle,  ny  vne*inuention  de 
malice  > comme  difent  quelques  Hétérodoxes  : veu  mefmc- 
ment  que  tant  d’autres  fidelles  en  ont  depuis  vfc,  aue:  non  moins 
d’édification  pour  autruy,  que  d'vtilitc  pour cux-mefmes  Caril 
fc  lit  en  l’hiftoire  Eccicfiaftique  , que  dinde  Cécile  en  domptoic 
fes  membres,  que  ûinft  Martin  mourut  l'ayant  fur  le  dos  , difant 
mefme  qu’il  ne  conuenoit  pas  au  Chreftien  de  mourir  autrement , 
quefaind  Simeon  Syllite  s'enarmoit.quefainâe  Radegonde  le 
changea  auec  fa  pourpre  Royale,  * , que  fain&e  Cuncdegonde 
ptenoitlon  repos  deffus,  te  que  fainde  Claire  ne  le  quitta  jamais, 
depuis  fon  entrée  en  religion  jufquesàfonbicn  heureux  deceds. 

A quelque  temps  de  làles  Ifmaelites  menèrent  Iofcph  en  Ægy- 
pteoù  Putiphar  Eunuque  de  Pharaon,  8c  Prince  de  la  gendarmerie 
l’acheta.  Le  teftamentdes  ta.  Patriarche»  portequ’ifen  donna 
Sop  icces  d’argent, afin  decomplaire  à fa  femme  qui  vouloit  l'auoir 
en  umaifon  1 quelque  prix  que  ce  fur,  Ce  que  l’efcriturc  fa  in  de 
n’exprime  pas,  mai» bien  ditentr'autres  chofesquctoutceque  ce 
Patriarchenegotiapourfon  Maiftre,  reüfitt  heureufemenc.  C’eft 
pourquoy  il  acquittes  bonnes  grices,  Se  en  fut  faid  Intendant  de 
famaifon  , d'oùfaind  Auguftin  a pris  ftibietde  dire  en  fon  Epiftre 
44.  qu’il  y a comme  cela  des  hommes  tellement  heureux, que  quafi 
rien  ne  palTc  par  leurs  mains  qui  ne  profp'erc,  tant  pour  eux  que 
pourautruyb;  Seau  contraire  que  d’autres  font  fi  malheureux  que 
prefque  tout  leur  fuccede  mal,  bien  mefme  qu’ils  y apportent  tou- 
te la  prudence  humaine qu ‘on feffsuroit  imaginer,  ce  qu’en  effet 
1 expérience  môftrc  véritable, toutesfoi»  auec  cette  rcftridiô  que  U 
plufpartnefont  pas  ainfi  bien-heureux  ou  mafheureux  ep  toutes 
choies , mais  feulement  en  quclques-vnes.les  vns  ont  le  bon-heur 
degaignerl'affcdiondcspluspuiffaMsdela  terre,  de  forte  qu’ils 
deuiennent  grands  Seigneurs  de  petits  compagnons  qu'ils  cftoictit 
auparauant.commeilarriua, outre  noftte  Iofcph,  à vn  Villegefe 
filsd’vn  rouliier,  lequel  aggrca  fi  bien  à l’Empereur  Othon  croi- 
fiefmc,  qu’ilenfùtelleuéà  l’Archcuefché  de  Mayence, & rendu 
premier  Êledeur  de  l'Empire1  : Scjivn  petit  payfan  fils  d’vn  la- 
boureur du  bourg  deThillard  prés  de  Beanuais  nomme  Jean  Ha- 
luits.quclePrinccdela  Roche-furjion  ayant  veu  3 l’Eglifc  trou- 
ua  de  fi  bonne  grâce , qu’il  le  demanda  àfon  pere,  te  Kcllcun  com- 
me s’il  eufl  eftéfon  fils.caril  le  fit  vcllir  de  riches  habits.Se  iuy  don- 
na nombre  de  Pages.de  Laquais  6c  autres  feruiteurs  , puis  l’en- 
uoya  cfludier  à Reims  8c  de  là  à Paris , où  voyant  qu  il  s’eftoit 
grandement  poli  8c  fàiÛ  dofte,  il  le  rendit  Abbé  de  fataû  Mein  , 
te  enfin  Euefque  de  Langres, Duc  8c  Pair  de  France,  auec  deffein 
de  luy  procurer  le  chappeau  de  Cardinal,(i  la  mort  ne  le  iuy  eut  pas 
rauy  en  1a  fleur  de  fon  âge, au  plus  grand  regret  de  fes  domeftiques 
6c  de  luy-meGnes  * . En  apres  les  autres  font  fortunés  és  chofes  de 
la  guerre,  tefinoin  Scandeberg  qui  gaigna  tant  de  batailles  contre 
les  Turcs,  qu’il  fut  furnomméleurterreur,non  fans  efperince,  file 
Ciel  ne  l’cuft  fi  tort  appelié  à foy  , de  dompter  tout  à fait  leur  or- 
gueil 6c  de  les  affujettir  à fon  Empire,  6c  telmoin  Charles  le 
Quint  Empereur,  qui  n’a  prefque  iamais donné  de  combat  fans 
emporter  la  viûoire , te  dont  les  foldats  mefmes  cftoient  heureux , 
6c  au  contraire  malheureux  s’ils  illoierit  feruir  fes  cnnejnis,  de  for- 
te qu'ils  fembioient  changer  defottuneauflibienque  de  Maiitre. 
Enfin  les  autres  font  infortunez  en  la  cure  des  maladies , comme 
cftoit  cet  Hermocrate,  contre  quiMartiala  faiét  vne  tpigramme, 
dontla  pointe  pont  qu’il  ncfàlloicquefongcr  en  luy  la  nuiûpoi* 

eftte 
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eftre  crouué  mon  le  lendemain  * ) puis  ce  Petrus  Leni  inus  de  Spo- 
lettc, qui  pour  îuoirinulreulltentrïitcint  Laurent  de  Mcdicis  fut 
iecté  dans  vnpuys  faon  louio,ou  bien  félon  d’autres,  s’y  iecta  luy- 
mdme  dépite  de  n'auoir  peu  guarir  ce  Seigneur ,8c  finalement  Iean 
Argentier.  François  de  nation,  qui  bien  qu’il  euft  réduit  la  Méde- 
cine en  beaucoup  meilleure  méthode  que  n’auoit  pas  faiâ  Gallicm 
ne  pouuoitneantmoins  remettre  en  Tante  aucun  des  malades  qu’il 
traittoit. 

Mais  d’où  vient  cette  différence  de  fort  ? ie  veux  dire  que  les  j 
vnsfoient  ainfi  bien-heureux, & 1 es  autres  mal’heureux  ? Les  Gen- 
tils en  ont  attribué  la  caufeà  la  Fortune Decfle  aucugle,  qiui  don- 
noittoutpathazarddcsdtefTeurs  de  natiuites  au  dcJlin  dvn  cha- 
cun,les  Aftologues  aux  cftoillcs  Scà  l’horofcope , lefot  vulgaire 
au  cas  fortuit , 6c  les  fages  mondains  à l’indufttieou  imptudcnce, 
auçc laquelle  on  conduitfes  actions. 

Kou,  fommet  du  bon-heur  de  «oui  mefme artifsnt 
Et  fabriquons  net  tours,  oufafebeux,  on  plnifmt: 
la  fortune  efl  1 nous,  Cf  n'efimauuaife  ou  bonne , 

Hue  filon  qu'on  Informe,  ou  bien  qu on  fe  la  donne. 

dit  l’vn  d’eux  en  fes  Satyres1". 

Mais  il  faut  noire  que  cela  vient  de  Dieu  qui  veut  que  toutes 
les  adiiantures  des  mortels  dépendent  de  fa. volonté  c.  Prcmicre- 
mcntpourfcmonfticr  Seigneur  abfolu  de  toutes  chofcs,  a.  afin  de 
rendre  les  euenemens  des  hommes  diuers , car  cela  ne  fert  pas  peu 

rour  l’ornement  du  monde,  3.  pour  porter  ceux  qui  font  heureux 
feferuir  de  leur  bon-heur  à fa  gloire , 8c  au  proffit  des  autres, 8c  4 . 
afin  que  les  fidèles  voyant  les  gens  debien  mal  heur  eux, 8c  les  mef- 
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4 le  parte  (bai  filcnce  cét  au- 
tre Mcdceini  qui  Srraroniiif  • 
parla  de  la  forre , lt  Urne  vtftrr 
exprima  , furet  que  vt*i  nt 
laijjâ  Ungtnr  vn  mal a- 
in.mxti  In  dtUmrag.intintinent 
•ii  feus  m a* jc. 


Régnier. 

' In  manibui  ruii  ftrttt  mes 
chante  Dauid  c a Ton  Public, 
jo.v.  16 


chans  accompagnez  debon-heur,  tiennent  touterles  félicitez  de  la 
terre  pour  indifférentes , les  mcfprifem  8c  n afpirent  rien  qui  cel- 


les du  Ciel. 


L’AN  DV  MONDE  aijé. 


Cette  année  la  femme  de  Putifat  tenta  Iofcph  de  coucher  auec 
âle(  l'ayant  à ce  que  rapporte  lofeph,  fait  venir  en  fa  chambre 
tout  expies  foubs  prétexté  qu’elle  cftoit  malade,  8c  dcfiroit  quelque 
fèruicedc  luy.  Ce  fut  apres  qu’elle  eut  ictté  les  yeux  fur  fon  beau 
virage1*,  8c  iugé  qu ’en  effet  1 es  Dames  de  Memphis  auoient  fubiet , 
quand  il  palToit  par  la  ruede  courir  aux  fcncftres.Sc  de  monter  fur 
lestoiélsdesmaifons,  afin  de  regarder  8c  admirer  fa  beauté  nom- 
pareille,  8c  fon  maintien  tout  rayonnant  de  Majcflé'.  Maisleicu- 
nchommc,craignant Dieu 8c aymant la chaftcté  f que TertulienS 
appelleàbondroiûlaflcutdcs  mœurs,  l’honneur  des  corps,  l’or- 
nemcntdufexe.rintegritédufang,  Scie  fondement  de  lafaincfe- 
té , prit  aufli-toft  la  fuite,  qui  efl  vn  tres-bonremede  contrecette 
forte  de  tentation  : Car  (comme  dit  vnfainct  perfonnage)  inpu- 
gnnncceiie.infuealuxurie  remeiiumefl , pourvaincreen  cette  forte 
de  bataille,i!  faut  combattre  àlafaçon  des  Parthcs  cnfuyàt.hAn’cn 
point  mentir  , les  démons  voyant  fortit  lofeph  viélorieux  d'vn 
tel  combat , pouuoicnt  bien  luy  lancer  ces  mots,  comme  ils  firent 
depuis  en  pareille  occafion  à fainéf  Dominique  de  l'ordre  des  Frè- 
res Prelchcurs  , mais  autre  que  le  Yotr^tuiyiciftihicifti  ,quia  m 
irnefuij:  i , {y  non  arfifli. 

Cependant  voyez  l’impudence  8c  la  malice  de  cette  femme , 
conuertiflant  l’amour  qu’elle  portoitâ  lofeph  en  vnc  haine  impla- 
cable *,  elle  appclla  fes  domeftiques,  8c  dit  que  l’Hebteu  l'auoit 


* Onveidparlà  nue  leff:iin~ 
«Ttet  pages  appellent  à bon 
droi&  le*  yeux  le»  première» 
fléché»  de  l’adultère. 

• François  George*  de  Venize 
apre*  ton  Zohax  rapporte  cela 
de  ce*  Damej. 

1 Le  perc  N>col.  de  A ruaia  ra- 
conte à ce  propos  en  fe»  confé- 
rences fpirir.  rnife»  d’Efpa.  en 
François,  que  le  perc  Atuhoine 
Araor  lefuire  Confeflcur  de» 
Dames  fuiuante*  de  la  Pxiuccf* 
fe  Marie  fille  de  Ican  ).  Roy  de 
1 Portugal , crtanrenqui»  par  le 

)'  Couucrncur  du  l'nncc  Déni 
Philippe  ü.  **jl  ertoit  vray  ce 
qu’on  difoir  qu’il  portuit  fur 
j foy  vne  certaine  heibe  qui  a- 
1 tioit  la  veau  dr  conferuer  la 
I chaftcrc,  luy  tefponditqucc'c- 
rtoirla  venté  , mars  que  «rtc 
j herbe  o'crtoir  autre  que  la 
craimc  de  Dieu. 

Cefle  verra  ert  fi  belle  qa’elte 
fc  faicl  aÿinex  quelques  fou 
me  fine*  aux  phi*  mcfebaiu , 
Auinun  Marcellin  nom  afleu- 
ie  eue  Iulian  i Aportar  oc  la 
voulut  :an»ainh*ndoimcr,dj^ 
(ane  quelle  laifou  lec  belle* 
r*«i  comme  les  Peintre*  le* 
beaux  vil  âges. 

» F n fon  Iiurc  de  la  pudtcicc. 
h Mills  tutrts  d'arntr  cin  fag- 
viaef. 

• Ahi  tj  1,  Asit  ara st  mu! t irai-  ^ 
Tirtism,  Tcxtnce. 
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• Cet  abrogé  fe  void  imprimé  à 
Noremberg  par  Ànthoine  Ro- 
berger,  l'an  d*  grâce  Z49). 
fcC’efloir  U licccc  ijue  prenoift 
le»  ancien»  Roy»  d'impofcr 
ainfi  leur  1 nom»  aux  plu»  célé- 
bré» fleuuc»  de  leur»  Eftats,  c6- 
n.e  nous  auons  défia  remarqué 
parlât  de  Tanai»  8c  d’Iberui.k 
comme  Piuloftrace  le  remar- 
que pareillement  de  Gangez 
Roy  Indien  difanc  en  la  vie 
d'Apollonius  Thyaneus  l.).c.< 
cja'u  eftoii  haat  de  xj-  pieds,  6c 
11  mc  fc»  fubicrs  le  précipitèrent 
dans  la  riuicxe  qui  porte  fon  nô, 
donc  le  Ciel  les  punit  de  plu- 
fieurs  mal'Hcuri.  Touteifoi» 
(dit-il)Ies  Indiens  le  font  fils 
de  la  mcfmc  riuicrc,  à caufceue 
pour  la  rendre  plus  pro/Atable 
au  pays,  il  deftourna  fon  cour» 
6c  battu  60.  villes  defius. 

« Ils  s'abftmrent  pareillement 
d'en  manger,  auîfi  bien  que 
des  brebis  8c  chcurcaux,  dont 
luuenal  fe  rit  à bon  droiél  dis 
fa  pcnulticfme  Satyre  parlant 
de  la  forte , 

Ptrrmm  & ray*  ntf*i  w/aft, 
mcfrmnf/rt  mtr/u. 

O /«is&ji  ftmtt» , qmbutbtc 
ntfeutitur  i»  hertit 

Xtétnt**  I larnuil  Mmmtlibm 
nhftintttmn'u 

Alt»/* . nt/miiUi  /*sum  vit- 

larifMftlU 

4 1.19  c <• 

Ccfimplc,  icaufcdervni5 
de  fc»  diaerfes  pellicules  vient 
du  Latin  vmit,  cortime  fait  l*ef- 
chalotted»  ccluy-cy  , Afc** 
Unitit  , parce  quelle  fut 
apportée  premiercmeat  d'Af- 
cafon  ville  d'Idumee. 

• Paufaaiasl.  9. 

I Enfonliorcii.  c.  xx. 

l Ainfi  pouuoit-on  due  ( fi  la 
eompsraifon  eftoit  coucnable  ) 
queiePrcftre  qui  porte  en  fel 
roaini  i la  proceffion  l'aignean 
de  Dieu  cbafic  bien  fouuent  1a 
nefte  de  la  ville  qui  en  eftin- 
fcûéc. 

fc  Piafanias. 

i Vn  autre  Roy  d'Egypte  nom- 
mé Ptoloméc  fit  aum  cftraa- 
glerdetunt  fon  Palais  Euxeni- 
3e*  fon  fauori , pour  aooir  dit 
feulement  yn  mot  de  caiolerie 
à vite  ieune  courtifane  qu'il  ay- 
moit,  8e  nous  Üfons  que  l'Emp. 
Conftintiu*  fit  mourir  pareil- 
lement va  de  fes  mignous,  pour 
n’auoit  fait  autre  ebofe  que  luy 
ptefenter  lors  qo'ü  eftoiten  co- 
lère vnc  plume  mal  taillée  afin 
de  figner  quelques  depefehes- 
“ Du  temps  de  S.  Auguftin  cba- 
cun  cclcbtoit  ainfi  le  ioui  de  fa 
suifTance,  6c  luy  mefme  efetit 
lihn  il.  lt  ordt*  1 qu'il  folcm- 
’nift  y»«  f«is  k fie». 
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voulu  fore  fi':  fi  tien  que  fon  mary  arriuam  là  defius  & luyadiou- 
ftant  foy  à la  lcgerc , enuoya  l'innocent  Iofcphcn  prifen.  L’abre- 
gé  des  Chroniques  compilées  fans  allégation  d’Autheur,  par  Her- 
roandSchedcl'femble  qualifier  Reynecettefcme,diiântquecefuc 
par  la  calomnie  de  la  Reyne  d 'Egypte  qu’on  mit  Iofeph  aux  fers , 
mais  le  39.  chap.  de  la  Gcnefc , où  toute  cette  hiftoire  eft  racontée, 
luy  contredit  manifcftemcn;lanommantfcuIementfcmme  de  Pu- 
tifar  Eunuque  Sc  General  de  l’armée  Egyptienne. 

En  ce  temps  la  première  Dynaftic  des  Lacédémoniens  com- 
mença fous  Eurotas  qui  donna  Ion  nom  au  fleuuc  qui  baigne  les 
murs  de  Lacédémone  C’cft  ce  que  rapporte  Paufanias  en  fes 
Laconiques,  adiouftanr  quefon  pere  s’appelloit  Mylos  ou  Mylcs, 
homme  des  plus  ingénieux  de  ion  temps  qui  inuenta  la  meule  à 
moudreleblcdimaisilfautdcferer  cét  honneur  à noflre  premier 

!>ere  Adam,  puifque  félon  l'cfciiture  il  deuoit  auant  tous  manger 
on  pain  a la  lueur  de  fon  vifage. 

L'AN  DV  MONDE  1157. 

Enuiron  cette  année  Diâys  Icnourriflbn  d'I fis,  voulant  arracher 
des  oignons  fur  le  riuage  du  Nil, tomba  dans  lefieuue  8cfe  noya; 
d'où  vient  que  ceux  d'Ègypte  commencèrent  d’adorer  ce  fimplec 
pcnCuuqucc’eftoit  vnediuinité  qui  s'eftoii  voulu  vanger  de  lof. 
fcnce  que  ce  jeune  homme  luy  auroit  faite,  /efforçant  de  l'cnleuer 
de  fon  lieu  natal.  G’eftcc  que  les  anciens  racontent  aurapport  de 
Pierius  en  fes  Hiéroglyphiques,  St  à quoy  Pline  adioufte  que  le 
plus  grand  ferment  de  ce  peuple  eftoit  par  Ici  oignons , comme  £ 
(dit-il)  ccs  herbes  auoient  quclqucchofc  de  diuin  J. 

Cette  melme  année  Hyettus  Argiue  tua  Molurus  fils  d’Arisban, 
pour  l'auoir  furpris  en  adultéré  auec  fit  femme,  c’cft  le  premier 
qu’on  trouueauoirpuny  ce  crime  de  la  forte,  néanmoins  il  faits 
qu’il  s’en  fuift  d'Argos  à cette  occalion'. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  que  Pimphile  ou  Pamphile  fille  de 
Plattetrouual'inuentiondefàucdu  cotton,  ’cn  tftirc  de  la  fu- 

tainc,  afin  d'en  habiller  les  femmes  de  l'Idc 'de  Cos  ou  Chio, 
comme  dit  Plinef.  Iccroirois  pourtant  que  cette  forte  d’habits 
eftoit  défia  en  vlage  du  temps  de  Nocma,  puifque  l’efcritore  tef- 
moigne  qu  ‘elle  fila  la  première  de  la  laine  pour  en  faire  des  habits  , 
car  ious  ce  mot  de  laine  peut  bien  cftre  aufli  compris  le  cotton . 

Cefut  encor  en  ce  temps  que  Mercure  chafla  la  pefte  de  Tana- 
gre  petite  villede  laBeoce  , portantfurfes  efpaulcs  vn  Belieri 
l’cntout  de  la  villes,  c’eftpourquoy  les  Tanagriens  apres famort 
inftituerent  en  fon  honneur  vne  fefte,  en  laquelle  le  plus  beau 
de  tous  leurs  ieunes  hommes  deuoit  porter  fur  fes  efpaulcs  vn  bé- 
lier à l’entour  de  Tanagrc , comme  auoit  faiû  Mercure*1. 

LAN  DV  MONDE  1158. 


Cette  année  Iofeph  interpréta  les  fonges  de  l’efchançon  & du 
panetierde  Pharaon.  LesHebrcux  difent  que  le  Roy  les  auoit  fait 
emp rifonner pour  peu  defuiet,  fçauoir  eftl'vnpour  auoir  trouué 
vn  pépin  de  raifin  dansfacouppe,  ficl’autre  pour  auoir  rencontré 
vn  brin  de  paille  dans  fon  pain  ,paroùfevoid  corne  quelque  s-fois 
les  Princes  pourbienpeu  de  chofc  comblentde  difgraces  ceux  qui 
leureftoientadparauant  les  plus  familiers. 

A J.iours  de  làjcraefmc  Phar.celebra  la  ftfte  de  fit  natiuité*'y  failat 
vn  feftia  magnifique, auquel  fuiuâtla  prcdiûiô  delofcph.il  reccuc  en 
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grjce  l’Efchznçon  & cnuoyi  pendre  le  paneticr  : Dequoy  lesPe- 
ici  le blifment  infiniment  cftimanc  indigne  d’introduire  la  cruauté 
dans  vn  fellin , où  l ‘efprit  doit  pcnfci  à toute  autre  choie , ou  pour 
mieux  dircn’auoirfom  que  de  (e  recréer  en  toute  honnefte  liberté. 

Sur  ces  entrefaites  Ifaac  mourut  apres  auoir  cité  aueugle  l’efpacc 
déplus  de  4o  ans*  ,auec  vne  patience  indicible, c'eftfdifent  les 
meimcsPetes  ) qu’il  fçauoit  bien  qu’il  ne  deuoit  pas  tant  s'atrifter 
de  la perte  d’vne  chofe  que  les  mouches  Sc  les  fourmis  ont  aufiî 
bien  que  les  hommes , queferéjoùirde  la  poficfliond'vne  chofe 
que  les  feuls  amis  de  Dieu  ont  mérite,  qui  cilla  clarté  des  yeux  de 
l'efpric b , veumeûnementquela  priuation  de  fa  veiic  corporelle 
ne  l'cmpefchoit  point  de  conduire  là  famille  auec  tout  le  foin  qu  'el- 
le pouuoit  fouhaitter  e , comme  l’efcriturc  fcnible  le  tefmoigncr 
tacitement  nedifant  pas  le  contraire. 

’ Quelque  temps  aprcslamort  de  ce  Patriarche,  Iudafon  petit 
fils  ayant  fçcu  qucThamar  fa  bru  efioit  enceinte  la  crindamna  à 
cfire  bru  fiée,  neantmoins  f^achant  peu  apres  qu'il  l'auoit  rendue 
telle  il  la  lai  fia  impunie,  8c  à 6.  mois  delà  reccu;  entre  fes  bras  deux 
jumeaux, Phares  St  Zara,  qu’elle luy  enfanta. La  l’agc  femmequi  al'- 
fdloitleurmerepcnfoit  bien  que  Zara  feroie  l’aifné,  parce  qu  il  a- 
uoit  cftendu  le  premier  la  main  hors  la  membrane  des  fecondines , 
mais  Phares  l'ayant  aufil  tofi  retirée  forcir  Jcuantluyd,8c  ainlieut 
ledroief  d'aifnefl’o.  C’eilcequc  l'cfcriturc  nous  donne  à cognoi- 
ftre,  ScdotiPon  peut  recueillirces  cinq  vérités:  la  première,  que 
ce  Patriarche  pour  auoir  couché  auec  Thamar,  fansi'çauoir  qu  el- 
le eAoitfabm,  nefefoUillaquedefimplc  fornication  SCnond’in- 
cefte , d’autant  que  lors  qu’vne  partie  de  la  malice  d'vne  aâion  eft 
fceile  fuffifa  mment  ,on  n’eft  coulpable  que  de  cette  partie  8c  non  de 
l'autre  qu’onignoroitinuinciblementilaa.qu 'il  vfa  de  precipiutioR, 
voulantainftàlachaudecontreledioicl  de  la  nature 3c  des  gens, 
quclcftuiclfult  bruflé  auec  la  merequi  leportoit.  La  j.  quence 
•temps  là  les  chefs  de  famille  auoient  puifiancc  de  vie  8c  de  mort 
fur  ceux  de  1 eurs  fubicts  qui  cômcttoienc  quelque grâd  crime . La  4. 
que  cette  extenlionouretraéliô  demain  en  Zara ,8c  cette  première 
fôrticde  Phares  font  arriuées  par  vne  particulière  düpenution  de 
Dieu  qui  ne  vouloir  pas  que  celuy  là  fur  l’aUhé,  mais  bien  celui-cy, 
dont  le  premier  ne  de  tous  les  predefiinez  deuoit  iortir  félon  la 
chair , 8c la  5.  que nollte Seigneur  lA’utheur  déroute  noblcfle  n'a 
point  dédaigné  lararedesbaltards,  puifqu'il  a voulu  defeendre  de 
Iuda  par  ce  Phares  quil’cftoit  e. 

Encemefmetemps  encore  fleurifioicnc  les  Druydes  Philofo- 
phes  8c  Prcftrcs  Gaulois.Quelques-vns  ont  penfé  qu’ils  lurent  ap- 
- peliez  Druydes  de  Dru  vieux  mot  Gaulois  qui  lignifioit  aficm- 
blée frequente f,  parce  qu’on  ne  les  voyoit  qu^lors  que  le  peuple 
s’afiembloit  dru  auea  eux, pour uaitter  des  affaires  publiques  dans 
les  forclls  : mais  Suidas  afleure  qu’ils  ont  eilé  ainfi  nommez  de 
DruysouDrius  Princeûge&dofle  quiregnoiten  la  Gaule  Ccl- 
tiquedeleurtemps,  lequellcsvouluthonorcrdefonnom,  au  lieu 
de  celuy  deSarronides  qu  'ils  portoienc  auparauanc  S.  Leur  demeure 
principale  cftoitaupays  Chartrain,  ScparticulieremëtàDrcuxajue 
Bcrofe  Caldecn  qualifie  la  première  ville  du  monde,  parce  que  ce 
Diuyslafonda,puiscnlaBrctaigne  Armorique, oùeftoit  le  chef 
de  leur  ordre,  8c  en  la  Bourgoigne,  fur  tout  aux  enuirons  de  Dijon, 
comme  il  s 'eft  vérifié  depuis  peu  par  vn  tombeau  tfcuué  prés  de 
cette  ville  dans  la  vigne  du  licur  Guenebaud  Médecin  portant  vn 
Epitaphe  Grec,  dontlclens  ell  telennoftre  langue. 

Enctfctirtomhtau  refofiltgrtnd Preftrc , 

Qv  onnammoit  Cbjndonax  , alUi  mtchâni iehtri, 

Q * 


VAR.IETEZ.  ’ 

* S.  Andomarc  8c  $.  AociUn  ne 
l'ont  cfte  guéresmoinsde  teps 
•yant  demandé  & obtenu  de 
Dieu  dïftrt  tel*,  pour  n’igno- 
tci  pas  que  moi/11  on  voit  do 
corps  & plu»  on  voit  de  i’cfprir, 

& qu'il  eft  beaucoup  meilleur 
de  poflcdci  le»  yeux,  où  le  fcfttt 
du  péché  ne  ouille  tomber» 
que  ceux  qui  de  leur  fcul  r» 
gard  peuucnt  allumer  la  concu- 
pifceuce»  8c  enuoycr  dam  Ici 
enfer*. 

*■  Dccér  aduiseftoitS  Anthoi- 
nc  quand  il  difcouroit  auec  Dy  • 
diimis  d'Alexandrie  qui  %*at- 
nifto»  d'eftre  aueugle  depuit 
Ko.  ans. 

* Ainfi  Majolus  de  Moine  de 
Cluny  fait  Abbé  Maticcnfc  ne 
laifl  a »as  routaucugjc  qu'il  e- 
Aoit  de  bien  gouuerncr  ion  Ab- 
baye. Sc  mcfmc  de  guarir  Ica 
autres  aucuglcs  auec  pouuoir 
de  fc  guarir  aufiî  foy-mcfmc, 
mais  il  uimoir  mieux  voir  tous* 
jours  clair  en  (on  intérieur. 

* Cette  façon  de  oatftr?  n’eft  i 
pas  pourtant  furnacurclie,  car  il 

le  trouue  qu’au  dernier  fieele 
»ne  femme  d aupraa  Cherc- 
bourg.  en  ta  bafle  Normandie 
nommée  Fleurie  Gardien  mi- 
née i Richard  Fcré,cftant  le 
iour  de  Noël  à l'Eglifc  le  bra* 
de  l’enfant  dût  clic  cftoit  grof- 
le  depuis  6 ■ mois»  forât  de  fon 
corps , 8c  y rentra  aufiî -toft,  te 
vn  mois  après  elle  accoucha  de 
luy  . mais  à peine  eut-il  cfté 
baptisé  qu'il  mourut. 

Le»  enfin»  fc  prcfcnter.t  en 
l»  façons  pour  (ortir  du  ventre 
de  leurs  mcres-Monficur  le  Duc 
d'Orléans  frère  du  Roy  fortit 
de  celuy  delà  (jeune  1 ruant  le» 
yeux  au  Ciel,  à ce  que  dit  la  fi- 
ge femme  qui  le  rcçcnt,  au  liiirc 
qu'elle  a composé  lue  telle» 
i matières. 

* Ainfi  l’abeille  naift  de  la 
charonene,  la  perle  d’vn  nacre 
puant,  le  criftai  d'vn  rocher 
glace  , le  lys  d'vn  fumier,  le 
raifin  d'vn  bois  torru,  8c  la  re- 
fit d'vn  buiflon  cfpmrux. 

1 D'autres  difent  que  le  mot  de 
Druyde  en  Grec  veut  dire 
rbcfiuers  a:  d'autres  encor  genl 
de  méditation, du  terme  Hcbreu 
ÜrMjfim,  qui  fignifie  fprcula- 
teuts , ou  bien  gens  de  college, 
qui  viucnt  comme  des  Reli- 
gieux en  communauté. 

» Il  y cnauoit  de  j.  fortes, dont 
les  premiers  s'appelloict  en  ge- 
neral Druydes,  les  féconds  Bar- 
des, Sc  ici  dernières  Matées  où 
Vacicésparee qu'ils  fc  mefioict 


de  proferifer. 
s Ce  fut  l'an  de  grâce  rdlft. 

Ican  G rucher  us  pour  auoir  etz 
de  mauuau  mémoires  a nfrxé 
au  chrefor  de  fies  infcrjptidi  a/.  ■ 
tiques  que  ce  t6bcaü  s'eft  tfOii- 
ué  prés  d'Autun  au  mont  que 
Chaflânec  appel  lé  dcsDruydet. 

Il  eft  filée  de  deux  pierre» 
blanches  qui  f'entr'ouurvat,  te 
contiennent  te  dédis  vne  bu/c 
ouvrne  de  verre  fou  épaix  plei- 
ne  de  cendres,  8c  de  pctics  ofie- 
menn.  Voyex  le  liuret  que  ce 
Médecin  rua  publi  é. 
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•Àinfi  depuii  U primituielgli- 
fe  jufques  j bien  pré»  de  noftrc 
tempi  l'iaûtuûioti  de  U jeu- 
relie  a appartenu  auxMoinesA: 
Chanoines, drquoy  le*  cfcola- 
trct&lcs  Maifties  d'cfcolc*  aux 
Eglilçs  Cathédrales  fout  fey  : 
mais  maintenant  elle  cfl  deuo- 
ludaux  Vniucrfitei.A:  aux  col- 
Jrgesdes  Iefuirc* , des  Bama- 
bucs,  de  en  quelques  villes  de 
France,  aux  Pues  dcl’Oratoi- 
xe  de  i ceux  de  la  Doftrine. 

* C'eft  Voc  cfpece  d'cxcomniu- 
nicarion. 

■ ScbaftieuRouïllarH  en  fa  Par^ 
thème  , ou  hiftoire  de  noftre 
Dame  de  Chartres  , dir  qu’ils 
n’ôntaiorc  qu'vu  Grui  Dieu, 
« de  n 'ont  eu  temples  n y idoles 
r raillées  pour  les  démons  , 
4 Pline  chapitre  dernier  du  r(.l. 
de  ehap  du  1. 14. 

* Blaiiede  Vieencre  en fas  an- 
notations fur  les  commentai- 
res de  Ccfax. 


1 L.  1.  c.  f. 

« Plulîcurs  grandi  perfonnages 
ont  eu  au  JH  ccfcntiment,dc  en- 
tr 'antres  Lipfc  comme  il  fc  voie! 
en  Ton  liure  de  Crut t. 


k Au  catlialogue premier  delà 
gloire  du  monde. 

* Iules  Cxfar  ou  pluftoft  Iuhus 
Celfus  Authcur  de  fes  Cotn- 
inérairer  fdô  Vincent  de  Beau- 
uais , de  Ican  de  SaJys-beri 
Euefquc  de  Chantes. 
k On  appelle  taille  les  deniers 
on'on  Icue  fur  le  menu  peuple 
du  mot  Italien  taillare , qui  fi- 
gnifie  di.nfcr,  parce  qu‘on  l’e- 
xige par  proportion  Géomé- 
trique., Tsfyuitr.  Uni». 

' Celliet  en  Latin  s'appelle  me 
ml*  s memenJo  , pour  aduertir 
queccluy  qui  le  porte  a faut 
quelque  exploit  généreux. 
m C'eft  ce  que  remarque  l’H;- 
ftoriographe  lacrcd’où  fenfirn 
, que  Pline  t’ert  mcconté,  alTcu- 
rant  quelcs  anaeaux  n’eftoietit 

5 astis  vûgc  auant  la  guerre 
cTtoyc.Au  refte  IcPcreGrer- 
ferus  lefnite  dit  qo'vne  croix 
«lire  giaucê  en  cét  anneaupour 
Symbole  de  la  louueraine  pmf- 
fasce.queleRovauoitdc  punir 
les  coulpab’.cs  dis  dernier  fup- 
p lice- 

• D’autres  difent  autr entent 
Saphanes,  Phani  adiouftat  que 
ce  Prince  voulut  que  Iofeph 
portail  ce  nom  Egy  puen  , afin 
de  luy  faire  oublier  le  ficn  Hc- 
hreu , de  le  rendre  tout  1 faidt 
Citoyen  d’Egypte  , ce  qui 
n'cft  pas  improbable  pois  que 
les  Romains  faifa.it  quelque 
e fl  ranger  bourgeois  de  leur  vil- 
le, luycliangcoiqsu  ÛM&  fon  aS 
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Ne  ycncs^point  icy  troubler  la  paix  des  morts. 

Le  puiffant  Dieu  Mythra  dedans  ce  lieu  champeflre 
si  foin  de  garantir  de  dommage  fou  corps. 

Car  on  void  par  là  que  ce  Chyndonax  refidoie  en  ces  quartiers. 
8c  eftoit  le  Prince  des  Preftrcs  Druydcs.  IJs  s'occupbiemenplu- 
ficursa&ions  dignes  de  remarque.  Premièrement  ils  inftruifoicnc 
lesieunes  gens a , mais  fans  leur  donner  rien  par  eferit,  i.'  ils  termi- 
noient  les  procès  8c  querelles  auec  menaces  de  chaflcr  de  leiirs 
bocages  8c  de  leurs  facrifices  ceux  qui  refiiferoientd’acquicfccr  à 
leurlugement  b j î -il s alloient  arracher  tous  les  ans  ayant  le  bras 
droiûfurlegamhc  en  forme  de  croix,  la  racine  de  l’herbe  Scia- 
ge ou  Sabine,  c'eft  à dire  vénérable,  apres  s’eftre  vertus  de  robbes 
blanches,  auoit,lauc  leurs  pieds,  8c facrifi é du  pain  8c  du  vin  au  Dieu 
du  Ciel, dans  vn  bocage  facré  c , 4.  Ils  cueilloient  tous  les  premiers  ' 
ioursderanauecvncferpcttedor  8c  rcccuoicnt  en  Vn  linge  blanc 
le  Gui  de  chefoe, afin  que  le  diftnbuat  en  cftrenne  au  peuple  côme 
PanchreJle,c'cR  a dire  vtile  à tous  maux,  il  bien  hcurall  tout  le  refte 
de  l'année,  SC  cela  apres  en  auoir  fait  proclamer  la  récolté  deux 
ou  3 tours  auparauant  en  ces  termes  auG  ui,au  Gui,  d’où  vient  l’sin 
Gui  l'an  «u/ pris  pour  les  eftrcnnes  au  pa  is  Chartrain , 8c  prefque 
par  toute  la  France  e,  bref  ils  immoloient  le  6.  de  la  Lune, 
c'eft  à dire  le  Vendrcdy,  à leur  Dieu  Tcuutcs  les  criminels  aux 
pieds  des  chelhcs,  à caule  ( dit  le  fieuc  Rouïllard  en  l'aParthcnief  ) 
qu’ils  tenoient  que  la  Croix  deuoit  cftrc  fabriquée' de  cette 
forte  d'arbre,  doritia  Iudéc  abonde,  8c  que  le]  filsde  la  Vierge 
(que  leur  figuroit  leGui)feroit  offert  en  facrifice  auPere  Etemel 
pour  expier  les  crimes  du  monde:  delà  vient  aufli  qu’ils  por- 
toienten  leursiarmoriesf  comme  dit  Chaffance  8 ) vnRameau 
de  chelheou  de  Gui  couppéau  deffus  d’vne  couuée  de  ferpens  en- 
tortillez , dont  il  refte  encore  quelques  marques  au  mont  des  Druy- 
dcs prés  de  la  ville  d'Aurun,  enfin  les  Gaulois  les;auoicnt  en 
telle  eftime  pourleut  Religion, vertu  Sc  fçauoir  qu’ils*  les  ex em- 
ptoient  de  Ia.plufpart  des  charges  publiques,  &:  fpecialement  de 
celles  d’aller  â la  guerre11,  8cde  payer  la  taille*,  ne  nous  arre- 
ftons  pas  dauantage  luCccfujet. 

L’AN  DV  MONDE  /nçs. 

Cette  annéclofephàgé  de3o.  ans  interpréta  le  fonge  de  Pha- 
raon, 8c  commença  de  remcdier  par  vne  prudence  finguliereà  la 
famine , qui  deuoit^luier  7.  ans  i en  recompenfe  dequoy  le  Roy  le 
fit  veftird'vne  robbedefinlin  , luy  mit  vn  coBict  d’oraucol*  ,8c 
fonanneau*  de  cachet  au  doigt,  8c  luy  donna  legoUuernemcntde 
toute  l'Egypte  auec  l’épithete  de  Tfophanat  paneach , c'eft  à dire  de 
Sauueur  du  monde,  ou  bien  félon  ceux  qui  prennent  ces  mots  pour 
Hébraïques,  de  Petfcrutateur  des  fccrets,  parce  qu’il  le  croyait  le 
fauory  de  la  Diuinité , laquelle  l’aduertifloit  des  chofes  plus  ca- 
chées, afin  qu’il  les  pcuftannoncer.  Quelques  Authcurs  Gentils 
n’ont  pas.dutoutienorc cette hiftoire  1 voicy  cequeTrogue  Pom- 
péeenaduance.  / fr.ul(  dit  -il  ) 4*oif  dix  enfant . le  cadet  ejloit  lofeph, 
& auoit  fi  bon  ffpnt , <jue  fes freres  le  redoutant  l’enleuerent  fecrettement , 
fÿ-  le  tendirent  t des  Marchands  f orains  , <jui  le  menèrent  en  Egypte 
ou  1!  apprit f bien  i art  magique,  tpuilendeuint  dans  peu  de  temps  le  mignon 
du  Roy, parce  ipu  sien  dc'couurit  les  fanges , (y  en  donna  l'interpretariom 
eeJlpQurtjHty  il  acpmt  [ horyseur  d’eftre  le  premier  interprète  des  fanges,  rien 
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éri,u,n  & humtm  mluj  eftoitinco^n»  ; dtforttm,fmeo»ÜfrUitlaftc. 

J. 

nfWVr/«/«,/,/i,„  y* -,  * Wn&  f ' 

ftm"’  Bgfa^^cruflrmt  rccop*.  foui  f Wral/e, , cùon  U 
frnnoccmm'  deUpand^  bommt>  mm  fora^ 

I!  cft  vny  que  cét  Autheur  sert  trompé  quant  à la  prediaion  de 
cette  ftcrihté,  puisqutll  attribue  aux  relies  de  la  magie  Egy- 
. Prenne: car sü auottapp*  cét  art  des  igvp[ien5i  pou?  Æ, 
magiciens  du  Royaume  ne  peurent  ilintetpteterle  Ponge  de  Pha- 
raon  . Neantmoins  Carhus  Rhodiginus  n’a  paslailTé  deluy  ad- 
jouftet  foy'.dont  ons  ePonne  à bon  dtoift  puiPqu’.ieftoitCatho- 
lique.  &t  que  les  Paincîes  Pages  tefmoignenf  d/ettement  que  Io- 
feph  n eut  cognoiffancc  de  ce  fléau  dinin , que  pat  la  feule  teuela- 
t, on  de  D, eu  qu.  voulott  que  l’Egypte  il  teceut,  afin  que  les 
fonges  touchant  fes  frétés  euffent  lieu  : car,  comme  difent  les  Rab- 
bms , la  dtume  Majefle  s cftrcfcrqéc  pt.uatiuement  à tous  auttes 
quatre  clefs,  celle :de  la  génération  pour  donner  des  enfans  aux  fa- 
.millcs,  celle  des  fepulchres,  afin  de  refufciterles  morts,  celledes 
pluyes  pour  les  enuoyer  de  fes  threfots  deflus  la  terre,  8c  celle  des 
*viurcs,  afin  dcchaflcrlafiimb 

nnurns?firT'fCl0n  iesWt°ircs  «tiennes,  Iunon  mourut.  Se 
pour  s cftrefagcment  gouuernée  rn  mariage,  fut  incontinent  ho- 
n^rce  comme  la  Dcefle  des  nopcej  par  diuers  peuples,  qui  luy  fa- 
cn^enrdes colombes  qmfqmfans  fiel, afin  d’en  figurer  lacan- 

^«>0  Ur|qcCy  llfem'nedoillcnt  Prariqu“  en  leur 
focietc  conjugale  Jîufebe  ■*  nomme  la  première  Prdtrefle,  qu’cl- 

eeutenraV,iledAos,Callith,afilledePerans,ceqî,econ1irme 

e Pc ic Fronton  le  Duc  en  fcj  Notes  fur  Clcment  Alex. contre  Sca  - 

mS,inV<,UIr^e  ?UVi°US  Ies  liuresunt  imprimez  qu’elcrits  à la 
main  font  Callithia  le  fils  acnon  la  fille  de  ce  Perans.  Paufanias 

ftir  mention  d vn  Templequi  fur  dedic  à cette  DcelTe  dans  la  Grc- 

A Ca  fln6ular:tcz  y cftoient  defon  teps,  vnPaon 

d ortout  brdiantde  pierreries,  que  l’Empcreiir  Adrian  y auoitof- 
ten,  1 fâchant  que  certe  forte  d oifeaux  cftoi  facrée  à Iunon  '. 

L’AN  DV  MONDE  aaSd. 

Cette  année  ou  enuiron  Phoroneus  fécond  Roy  d'Argos  mary 
de  Ccrdomourutauflî  onditouil  protefta  à l'heure  d?  la  mon 
qu  il  fc  lut  tenu  pour  le  plus  heureux  homme  du  mondes’il  n’euft 
point  eu  de  femme,  ou  bien  s’il  l’eut  inhumée  incontinent  apress’e- 
flrcmanecaue  celle  .Ceftle  premier  qui  a muente  les  lieux  pro- 

pres  a tenir  la  Iulbce  8des  marchcs,c’eft  pourquoy  lesLatins  les  ont 

appellccsdelonnoin/.M.  C’cft  encor  Je  premier  quia  donné  des 
Loys  enlaCrcceS,  mais  fans  les  rédiger  par  efcript.fe  contentant 
delcs  fa, réapprendre  par  cœur  acchanteî  aux  enfans,  d’où  vient 
quele  mot  Grec  »„*<,,  figmfic  cfgalement  chançon  & I0y 
. pC"e“  :fra‘  iaI*e  Pharaon  fit  cfpoufer  à Iofcph  Afeneth  fille 

naüe'!  &Eohr  ^ "T  d 'HeIioPohs>  Quelle  luy  enfanta  Ma- 
na  les  6c  Ephraim.  Le  teftamcntdcs  11.  Patriarches  aflcurc  qu’elle 
luy  porta  centtalens  d’or  en  mariage,  & l’hiftoire  de  fa  v?e  rap- 

LT  /a,rqU  <,UCS  Rabbms  dir  qu  elle  sftoit  aggreable  fur  toutes 
celles  de  la  terre,  pour  eftre  entièrement  pareille  aux  filles  des  He- 
breux.hautecommeSara  , jolie  comme  RebeCca , Scbellecomme 
Rachcl,  mais  fiiupcrbequellceftimoit  les  hommes  indignes  de  Ta 
veuettouteslots  ayant  cfté  contrainte  de  voir  lofeph  non  mois 
eau  que  fesparens , qm  1 dloit  venu  trouucr  dans  le  Char  doré  de 

Q_ii; 
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* Le  17.  de  fc» leçons  antique# 
chap.  14. 


fc  Le  Paraphrtfte  Hicrofolymi- 
tam  le»  appelle  en  peu  de  mort 
Clefs  de  ftcodicé,dc  fcpulchrct, 
de  pluye,  4:  de  viuilL 

* Piatarqtte. 

D'autres  difent  au  lieu  de  co« 
lombes  des  aigneaux  de  autres 
beftet , & que  ceux  qui  les  a~ 
uotent  immolées  en  alloient  ca- 
cher le  fiel  derrière  1' AateI,pour 
montrer  que  le  mariage  fe  doit 
commencer  aucc  douceur,  A fe 
continuer  fans  amertume. 

4 Le  fîeur  de  Poritac  fur  cét  Au- 
theur tefmoigne  auoir  reu  de* 
mauufcrirs,  où  cetre  Calluhie 
cû  appclléc  la  fille  de  ce  Peren- 
fe. 

• Le  meDne  Pau  fini  a s rappor- 
te au  fli  d'dleque  s’allant  uncr 
tous  les  ans  dans /ne  fontaine 
appelléc  Conathoqui  coule  du 
pied  de  U montagne  d'Argos  , 
clic  recouuroir  au  tant  de  foij 
fa  virginité,  mais  qui  ne  voit 
que  c’cft  vnc  fable  i 


r De  fon  humeur  eftoit  cét  H 
i pomachus,  dont  parle  Srobét 
qui  difoit  que  l’homme  n'auc 
que  deux  bon*  ioursauec  fa  fi 
me,  l'vn  auquel  Ul'cfpoufoit, 
l'autre  auquel  il  finhnmoir.ci 
me  aufli  tclay  qui  ne  s'eftit  u 
mais  rnaùé  voulut  qu’on  m 
ces  paroles  par  forme  d'epic 
pt  e far  fon  tombeau , bit  inte 
qui  tnxit  /!„, 

puis  ce  Gentil'hommcqui  pre 
fède  fc  marier  par  vn  Pfnu 
oui  n’auoit  iamais  voulu  cmci 
dre  i mariage . la,  refp<>nj 
qu  il  vou  loir  bi  c le  croire,  pou 
uei  m’llla,  Sr  effoofer  ira 
I de  les  filles. 

1 Polydore  Virgile  l'appel 
trop  cfgalement  le  ptcmicx  I 
giflareurda  mondejpuifqnec’c 
Moy/ë  ; au  moins  quaut  au 
Loix  eferites. 


V-ÀRIETEZ. 


' S.  Hinofme  fcnfe  aoifi  que 
^hiàfax  cft  le  me  fine  que  l’autre 
«iifint  que  referiture  ne  l'appel- 
le Eunuque  quepat  equiuoque, 
parce  qn’il  auoit  U cneige  que 
Je*  Eunu  juei  auoieut  coutume 
l’aucir,  nui*  S.  Auguftta  luj 
contredit  provAaot  que  T eferi  - 
turc  pour  diAioguer  le*  deux 
.Pntiwi,  dit  expreflement  que 
l’vn  eftoit  Eunuque,  le  l'autre 
TreArc  d'Heliopolii. 

* C’tftencclujr  de  Iada. 


* Deutéronome  a.  K aiîîeori. 


À Tl  raceufe  aa/fi  ailleur*  de 
crainte  feruile  pour  n'auoir  par 
fait  jprofèfiîon  de  U foy.de  trop 
de  (otn  enuert  le*  rrcArea  Egy- 
ptien* , de  fon  oubli  cauer*  la 
maifon  de  fdh  pere,  Sc  d’vnefu- 
rerflué  curioütéau  tour  de  là 
Famille,  mai*  tout  ccJa  mal  à 
ptOpof. 


• Lïb)  il. 


u6  Threfor  Chronologique  . 

Pharaon,  que  tiroient  quatre  cheuaux  blancs,  elle  s'cfctiaauffi.ton, 
comme  horsdefoy,  Vo.cy  Ufikil  î«  cft  >«»  i»  OtUnom  ftr  ft* 
chariot  , ie  ncfçaaoit  fattfut  lofithcftoitlefils  St»  D:eu,car<juelhom- 
me  aura, t feu  enreuieer  >ne  ftrrande  beau,  Ht»  auclyentte  de  femme  for- 
ter  ~rnX jrrande  lumiereiDc  forte  quelle  n euft  pas  beaucoup  de  pei- 
ne à feréfoudre  de  l’efpoufcr,  nuis  il  n’y  voulue  umais  confentu, 
iufques  à ce  qu  elle fe  fut  conuertie  au  vray  Dieu , aucc  7.  jeunes 

vicrecs  quilaferuoient,  cequ'eftant  fait , le  Roy  leur  mit  a chacun  . 
vne  couronne  d’or  fur  la  tefte,  Sc  les  maria  lcstarfanc  barfer  rcci- 
proquement  ,‘îc  les  fauorifam  d’vn  feftin  magnifique,  qui  dura 
7.  iours  , pendant  lcfquels  ildeffcndit  dctrauaillcr.  C cil  ce  que 
rapporte  cette hiftoire,mais côme elle reflenctout a fiùclfonRab- 
bimfmei  aulïïn’y  doit-on  pas  adioufter  beaucoup  defoy.non  plu* 
qu'au  TirqumHierofolymitain  efetit  par  Ionàrhas,  qui  veut  que 
cette  Affencth  foitla  fille  naturelle  de  Dina  âc  du  Ptmce  Sichc.  «c 
l’adopuue  feulement  de Putifar, tenant  que  c cA  lcmefmcqucle 
ConneAabledela  gendarmerie  > Sc  que  l’Eunuque  que  les'fain&es 
pages  tefmoignent  auoir acheté  Iofeph  * : Car  ( dit-il  ) parce  qu  il 
l'auoir  voulu  auoir  à deffein  d’vfcr  falement  de  fa  beauté,  Dieu  le 
rendic  fi  froid , qu’il  ne  peut  pas  mcfmc  s accoincct  de  fia  femme  ,■ 
d’où  vient  que  Pharaonluy  conférais  dignité  de  PrcAred  Hclio- 
polis.quinefe  donnoit  ïamais'qu’aux  fculs  Eunuques  ou  impuil- 
fans. 

L’AN  DV  MONDExi<«. 

Le  teftatnent b des  1 a.  Patriarches  racontai ’cn  ce  temps  Et» il 
vint  aucc  vnc  armée  contre  ion  frète  Iacob , quife  aeffendit  fi  puîf- 
famment,  qu’il  le  renuerfa  mon  pat  terre,  & puis  le  fit  porter  lur  la 
montagnede  Scir,  pour  y efire  inhume,  aptes  quoy,  U donna  char- 
ge à Iu3a  d’aller  affieger  fies  enfuis  dans  vne  ville  qui  auoir  vn mur 
de  fer,  4c  des  portes  d airain,  laquelle  il  prit  enfin  par  cficaladeayar 
lecafqueen  tefie , «c  les  rendit  tributaires  fans  leurfaire  autre  mal. 
Mais  il  n’y  a pas  beaucoup  de  fondement  en  tout  cela.puifque  Dieu 
deffenditc  aux  enfans  d’ifracl  lors  qu’ils  s achcminoicnt  en  la  terre 
de  piomiffion  de  faire  la  guerre  aux  defeendans  d Efau,  parccf  dit- 
il  ) qu’ils  font  vos  frères  : outre  que  lacob  auoir  vnc  humeur  trop 
douce  pour  fc  fouiller  ainiidu  fang  d’vnc  perfonne  qui  le  touchoit 
de  fi  prés. 

L’AN  DV  MONDE  xi 67. 

Cette  atincc  Benjamin  alla  aueefes  frères  en  Egypte  fuiuant  le 
defir  prciTantdc  Iofeph  > qui  fit  mettre  fecrcttemcnt  dan*  fon  fac  la 
couppc  d‘or,où  il  auoit  coufiume  de  boire»  afin  de  le  iurprendre  en 
larrecin  aucc  quelque  probabilité.  Gÿmct(ditleMaifircd  Hoficl) 
vous  auez  delrobcla  coupe  dont  mon  Seigneur  fefert  ordinaire- 
ment pour  deuiner  ? furquoyon  demande  li  Iofeph  pécha  faiiant 
dire  ces  paroles  î Caluinl’aflcurcdifant  quilçommitvn  grand  pé- 
ché de  feintife,  contre  la  Religion**  > mais  qui  croira  celad  vn  fi  S. 
pcrfonna*gc  ? pourmoy  iayme  mieux  croire  qu  il  n offcnça.que  lé- 
gèrement, ou  point  du  tout»  pourn  auoir  fait  pailcr  ainfi  que  con- 
formement à l’opinion  que  lcsÆgyptiensauoicntdcluy,  comme 
penfc  lâin&  Thomas , ou  qu  en  icu  U non  à bon  efcicnc  , félon  que 
iugefainft  Auguftin , ou  bien  cncores  que  pat  interogation,  & non 
paraftertion , ainfi  que  veut  Thcodoret. 

Mais  comment  ceftccouppeluy  fcruoit-elle  d infiniment  pour 
deuiner  ? Iulius  Sircnius rapporte  e que  ceux  d’Egypte  auoientac- 


1 


UCOB  »t 
1 O SE  PH 
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• C'cft  de  ctttc  efpeee  de  diui- 
natior.  dot  û lèruit  l’ Empereur 
Andromquc.ou  pour  mieux  di- 
re le  Mituftrc  de  toute*  fet  meP 
chanertcr , Efticnne  Agiocün- 
ftephoiitc,  afin  de  fçaaoir  ft 
lûac  Auge  deuoic  fucctder  à 
l’on  Empii.*, comme  dit  Nice»! 
en  Tes  annales. 

k Nosdcumtdecoaurenrencor 
rc*  de  cette  façou  ceux  qui  ont 
fai&  quelque  larcin. 

* Uacfcnt  la  rte  de  cêt  Ilido- 
re  Patriarche  Sc  idolâtre  com- 
me luy. 

J C’cft  pour  cela  que  Platon 
appelle  la  Venté  fille  du  vin. 
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couftume démettre del’eaudans  vnbaflin  & d’appcller  aucc  de 
certains  mot!  ledemon,  cjuidu  milieu  de  cette  eau  refpondoii  en 
Ton  de  (ifllctaux  chofes  qu  on  defiroiifçauoir*,otibien  y reprefen- 
toitla  figure  de  celuyqu  on  vouloir cognoiftrcb,Sc  Damafcius  an- 
cien Autheut  Grec  eferit , c qu'Ifidore  a fleure  auoit  veu  vne  fem- 
me qui  predifoit  l'aduenir  en  verfant  de  l'eau  claire  en  vn  verre  Sc 
puis  regardant  dedans , parce  qu'elley  voyoit  les  images  dcs  cfio 
fes  futures.  Mais  il  ne  faut  pas  penferque  ce  Parriarchcfit  rien  de 
toutceladcfacouppe  il  la  rempli  (Toit  feulement  de  vin,  &:  puis  la 
faifant  vuider  à ceux  de  fa  compagnie  defcouuroit  naturcllemcc  les 
fccrets  de  leur  coeur.  C’eftccque  Cornélius  àLipiile  Sc  autres 

en  opinent , Se  qui n’eft  pas  improbable,  veu  ce  prouerbedes  Hé- 
breux, qu'on  cognoift  l’homme  à trois  chofes  us  la  colerejl  la  bour- 
cc  Se  au  verre,  & veu  cncorcs  cét  enfeignement  du  Poète  Efchi- 
lus.quel’airainbienpolinedefcouuiepas  mieux  la  beauté  ou  lai- 
deur de  ceux  qui  fe  mirent  dedans,que  fait  le  vin  leurs  penfcesboiv 
nesou  mauuaifes, quand  ils  en  prennent 11  plus  qu’il  n’cft  befoin. 

Peu  aptes  Iofeph  fe  fit  cognoiftrc  à fes  frères  .Scieur  comman 
da  de  rctournerpromptemenc  vers  leur  Pcre,afin  de  l’aducrtir  que 
Dieu  l’apoit  rendu  Seigneur  de  toute  l'Egypte,  Se  qu’il  y dclccn- 
dit  au  pluftoft , parce  que  la  famine  deuoit  encores  durer  cinq  ans. 

Surquoy  on  demande  d’où  vient  qu’il  demeura  fi  long-temps  a fai- 
rcfçauoir  de  fes  noimcllcs  à celuy  de  qui  apres  Dieu,  il  tenoit  la 
vie  Se  tout  ce  qu’il  eftoit.car  zj.ans  s’eftoient  défia  efcoulés  depuis 
favendition,  Se  ilpouuoit  facilement  luy  eferire,  fur  tout  depuis 
neuf ans  qu’il  gouuernoit  l’Egypte.  Les  vns  refpondcat  qu’il  le  fit,  con[IJlloI111 
de  peur  de  diuulguer  le  crime  defes  frères , 8e  les  aatres  pour  ne  fe  1 crmcV.'m^ifed^enUa'Tm" 
roonftrcr  par  trop  affcûionné  à la  chair  Se  au  fangrmaisfainû  Tho  | 
mas  me  femblc  mieux  rencontrer  difant  que  ce  fut , parce  que  Dieu 
re  vouloir  pas  que  Iacob  en  eut  aduis  auantle  temps  qu’il  auoit  or- 
donné, fçiuoir  efl  auant  cette  famine  i car  s’il  l’euft  lceu  pluftoft, 
il  n’euft  pas  manque  d’employer  toutes  fortes  de  moyens  pour  le 
racheter,  8c  ainfil’euftcmpefchéd’eftre  cflcué  à la  Principauté  de 
ccpay^,  de  laquelle  neantmoins  cette  éternelle  proutdence  auoit 
refolude  tecompenferfon  humiliation,  Se  d'attirer  le  pete  Sc  les  en- 
fans  cnEgypre,  chofe  que  fon  fils  fçauoir  fort  bien,  tant  pat  l'eue - 
nement  des  chofes, quepar  rcuelation  qu’il  auoit  eue  du  Ciel. 

En  ce  temps  Mats  commença  de  fleurit:  les  Poètes  l’ont  feint  né 
fans  pere , difant  que  Iunon  ayant  efté  aduenie  par  Chlo- 
ris  Décile  des  fleurs  que  les  champs  Olcniens  portoient  vne  fleur  ■ 
qui  la  ferait  conceuoir  par  fon  feul  attoachement.clle  en  fit  l’eflay. 

Se  aufli-toft  conçeut  vn  fil  s qu’elle  appella  Mars,  c’cft  à dire  malle , 

f reuoyant  bien  Su’il  ferait  vraycmcntmafleSe  généreux  prinripa- 
ement  aux  batailles:  mais  les  anciennes  hiftoircs  a fleurent  quelle 
l'aeudelupiter.  Se  mefme  qu’incontinent  aptes  fa  naiflancc,  elle 
luy  donnapour  nourrice  Theto/emme  qui  pour  eftre  belliqueufe, 
luy  fit fuccer  aucc fonlaiftccttepaftioDli  grande  qu'il  auoit  pour 
les  combats. 


Oo  célébré  aufli  i'Apophthe- 
gmc  d’vn  Perfan,  qai  difoit 
qu’il  ne  falloir  poiuc  donner  U 
gefae  a«x  ciimiucli  pour  les 
contraindre  à confcllcr  leurs 
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• Àmtroif  Wîf  JuTainû  Au- 

fufiin,  *u  lieu  .ic  S.  Hicrofoic. 
IcâFoxiimhtaulîi  luoirrcuvn 
entant  audcflhufdc  dix  an*,qui 
aut.it  engtollt  la  nourrice,  6c 
SauooaroJt- vue  Allcde  9.  ans, 
qui  cftoit  croire  d'enfant. 

* De  femblablc  exemple  eft  rc 
nii  ce  diâ  on  de  droift  m*hn* 
fuppltt  âuttm. 

ill  n*en  dcfccndit  pas  tant  aucc 
«e  Patriarche, ma:»  { au  rapport 
dafasntt  Auçuflin  ) on  y com- 
prend les  enhins  que  les  11.  Pa- 
triarche* engendrèrent  depuis 
cetee  defeenù-  de  facob,  iofques 
à Di  morr,  parce  qu'ils  cftoicar 
potentiellement  dans  les  reins 
de  leurs  pères. 

«Tertulicnaeftcauin  imbu  de 
fcèt  erreur  di&nt  que  pâme  tc- 
noit  ex  craduce , c'eft  i dire  de 
l'ame  d’vn  antre  , comme  r ne 
lumière  d* vue  aune  lumière, ou 
bien  .Autrement  quelle  fe  pro- 
nignoit,  fcauoir  eft  , que  tout  1 
tinlî  que  le  cotps  nnft.ln  corps, 
de metmel’ame  de  l'amr,  Se  puis  I 
<oncluoit  que  lame  cftoit  fu-  1 
ictteà  corruption , comme'cel-  1 
le  det  bettes , mais  Ü n'a  q>as 
toc  fiou  r s cfté  de  certe  opinion, 
f C'eft  Lucaiu  im  lib.  1.  dt  htl't 
fhsrfdhct. 

« L.  y.  c.  u.  • 

Les  anciens  Philosophes  s’en 
«bftinrem  aufli,du'moim  liions 
nous  que  Platon  cftant  yuc  fois 
monte  fur  tu  beau  chenal  qu  o 
k>,  aaoitprcfte,  en  dcfccndic 
inconti  aciit , difant  qu'il  crat- 

fnoit  d'eftre  contamine  par 
orgueil  de  cotte  berte. 

1 Les  anciens  Patriarches  de 
Çonftantmop.  s’abftcnoient  pa- 
rcillcmeut  d'aller  h chenal  fe 
«ontemantdc  fe  lêruir  d'afhcs 
«u  leurs  voyages;  ce  qu'eoco^ 
ic  on  uouotîitmatniai*,  tomffld 
aferit  S.  Chryfoftome,  qni  en 
prend  fuiet  de  blafmer  les  Euef 
que»  de  Ibn  temps  qui  alloient  à 
cheual. 

Ce  qui  fe  doit  entendre  à mon 
Suis,  quand  ils  le  faifoiem  fans 
fteccdité,  puifque  nous  trouuds 
qu'en  ce  cas  plusieurs  SS.  ont 
cfté  à cheual,  êc  nommément 
S.  Ican  l'Euancelifte.au  rapport 
de  Clément  Alexandrin/ 

**C*cft  ce  que  les  Turcs  prati- 
quent encore»  à prefent  quant 
«ux  nulle  pour  «ttc  meûac  rai- 
fon,  « 


U 


L'AN  DV  MONDE  n6t. 

Cette  innée  Pharés  âgé  feulement  de  s>.  ans  engendra  Hclrort 
& Hamul.  corndielafleurcnt les Iuifs, K l’eftime fain&  Augurtin, 
il  cil  vray  queToftat  8e  Cornélius  àLapulc  y répugnent, difans  que 
cela  n’eft  pas  pôflible , mais  il  eft  allez  croyable  puifque  fainû 
Hierofme*  tefmoignc  en  fon  Epiftre  à Vital,  que  delon  temps 
vn  enfant  engendra  dans  ce  mefme  âge,  «c  que  Genebrard  apres 
Iacques  Colonne  rapporte  que  du  temps  de  Benoift  rz.vne  fille 
conccutàhui&ans.Sccnfamaàj.  presde  la  Mofclleb  , la  putf- 
fance  extraordinaire  de  fon  corps  ayant  fuppleé  au  deffautde  Ion 
âge  e. 

Cette  mefme  année  Iacob  âgé  de  rjo  ansdefcenditen  Egypte 
aucc/ç.  âmes  iiüiës  de  fa cuiflc”, comme  dit  la  faincfc  Efcnturc. 
Surquoy  les  Saduceansfefontappjyezfouuent, pour  prouuetque 
lame  humaine  n’eftoit  pas  immortelle,  difans  puifqu  ellenairfoit 
détachait  , auflfi  bicnque  celle  des  beftes, elle monroir  enfeih- 
ble  aueclecorps,  mais  Us  fe  font  lourdement  trompez,  pour  nç 
I s’efire  pas  aduifezque  Moyfe  parle  là,  anfli  bien  qu'en  plufieurs 
| autres  lieux , par  la  figure  que  les  Rhetoriciens  appellent  Sjnecdo- 
l.chci*,  prenant  la  partie  pour  le  tout:  en  quoy  mefme  il  a efté  imité 
J depuis  parles  Authcurs  Paycns,  tefmoin  celuy  cqui  parlant  des 
Bardes,  dontlaprofcfTion  cftoit  de  chanter  les  louanges  des  plus 
belliqueux  de  lqur  nation , en  exprime  ces  vers. 

Vosijuoijae , tjui fortes  animas,  hellonsuf  exemptas, 

Land ibsst  in  lonrom  tâtes  iimittius  tn»m. 

En  ce  temps  (es  Preflres  d’Egypte  viuoient  auec  vne  grande 
frugalité,  car  ils  s’abftenoient  dechair,  d’œufs, de  fel.M  de  vin, 
afin  de  reftrainëre  l’ardcut  delà  concupifcence,  8c  vacqueraux 
chofcsdiuincs.d’vrt  entendement  plus  fubtil  Sc  ferain,  d'où  vient 
qu’ils  fe  rendoiept  extrêmement  fages  Sc  habiles  en  leur  profefiion, 

, c'eft  ce  qucditCxlius  Rhodiginus', apres  Chcremon  leStoycien. 

: A quoy  fieriusadioufte  qu’ils  fe.rafoient  tous  lesiours  le  poil,  8c 
in’alloient  iamais  à cheual  S , eftimant  cette  façon  d'aller  trop  ma- 
gnifique Sc  reflentant  fa  fenfualité,  à caufc  que  cét  animal  eft 
• lupeibe,  Sc  marche  d’vn  pas  aifé,  mefme  il  s prifoicnt  tellement  U 
Circoncifion , qu'aucun  ne  pouuoit  paruenir  au  Sacerdoce , ny  ap- 
■ prendre  les  lettres  Hiéroglyphiques, votre  ny  s'addonner  à l’ Aftco- 
jlogie,  Géométrie,  Bcfcicnce  des  augures , s’il  n’auoic  efté  pre- 
mièrement circoncisi  la  façon  des  Hébreux  leurs  voifins  : 11  eft 
vrayqueccla  ne  dura  pas  long-temps , ca?  apres  la  mort  de  Iofeph 
( comme  dit  fainû  Ambroife  ) tous-  les  Egyptiens  voulurent 
que  leurs  enfanstant  malles  que  femelles  fuuent  circoncis  àl’à- 
. ge  de  14.  ans  h , parce  ( d'ifoient-iis  )que  lefeu  de  U concupifcenco 
) commence  alors  de  s'allumcr,Sc  il  faut  l'eftcindrcparlcs  ptemices 
] du  fang, qui  peut  le  fomenter. 


! 


IACOB  6c 
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& HiftorïqUe.  BA1Ivs 

En  cemcfmetemps(aurapportdcGenebrard}Iob  nafouit.  S>  ; VARIETEZ. 

Hierofme . Olcaftcr , & plufiours  autres  tiennent  qu’il  eft  defeen-  \ 
du  de  ia  rteede  Nachor  frese  d’Abraham  qui  engendra;  Hui,  par-  * Ariftc»  «cftw*,  rap.0« 
ce  que  1 efenture dit qu  d eftoit  de  la  terre  de  Hus,  mais  la  pluf-  afluübcjdat qu-.r rfkoia 
part  des  pères  a fleurent  qu'il  cft  venu  du  fang  d’Efali*,  Sc  Toraiel 1 
penfc  qu’il  eftoit  fon  arrière  fils, parce  qu’il  le  prend  pour  ce  Iobab , 
que  les  ûinûcs  pages  mettent  entre  les  Princes  ifliis  de  laraced’E- 
dom.c’eft  1 dircd’Efaü,  dont  voicy  la  généalogie. 


fEûü  eut 
l.Mahelcth 


JM 

lie 


Mafemath  fil- 


d’ifmacl. 


» } 
} 


Raël  ou  'i  Zaraqui  ktobaB 

Rahuel  I eut  de1*  -^ou 

qui  | Boira  fa  f lob. 

engendra  J femme. 


En  ce  mefme  temps  encor  MercureRoy  d’Arcadie  finit  fes  iodrsS 
flt  fut  auflî  toft  adoré  comme  vn  Dieu,  à caufe  des  diuetfes  choies 
qu’ilauoit  inuentées  pour  le  bien  des  mortels  A Les  Grecs  8c  les 
Gaulois  l’ont  honoré  dcfliis  tous,  au  moins  lifons  nous  que  les 
Athéniens  croyans  qu’il  auoit  donné  les  premiers  enfeignements  de 
l’art  de  bien  direanmoyentfa  ftatué  i 1’enuée  de  leurs  Academies 
te  colleges;  te  que  les  Auuergnats  luy  en  firent  drefler  vne  en  for- 
me d vn  grand  Colofle , afin  de  le  pofer  en  la  place  plus  cminente 
de  leur  ville.  Pline'  rapporte  qu’elic  eftoit  de  bronze,  que  Ze- 
nodore  employa  dix  ans  i la  faire , Sc  qu  il  en  eut  quatre  cents  niil- 
le  Seflerccs,  mais  qui!  la  rendit  fl  accomplie,  que  le  bruit  en  vint 
jufques  aux  oreilles  de  Néron  qui  le  fit  venir  auflî  toft  i Rome^fin 
qu'd  fitlafienne  de  mefme  métal  8c  de  mefme  forme , de  la  hau- 
teur de  no.  pieds.  T outesfois  cela  n’eftant  pas  autrement  de  flo- 
ftrcfubiet,  laiflonsle.  * 


L’AN  DV  MONDE  xtsf. 


Cette  année  Iupiter  Roy  de  Candie  amena  vne  armée  n.  Sale 
contre  les  T elchines  habitant  de  la  ville  de  Rhodes,  & les  aÿant 
vaincus  les  fitietter  dans  la  mer,  à caufe  qu’ils  eftoient  prefquc 

tous  forcicrs,  qui  faifoientmourir  les  perfonnes  parleurs  fouis  re- 
gards. C’eft  ce  que  rapponent  les  anciennes  hiftokes,  te  qui  n’eft 
pas  incroyable, puifqueGcllios  affaire  bien  fqu’en  Hllyric  y auoit 
des  hommes  qui  faifoient  tomber  morts  tous  ceux  qu’ils  regar- 
doient  auentiuement  durant  leur  colore,  8C  que  Plutarque  ne  fait 
point  de  difficulté  de  tenirpour  certain , qu’au  Royaume  du  Pont 
fotrouuoient  des  gens,  dont  la  feule  veuë  rendent  leurs  ennemis 
triques. 

L’AN  DV  MONDÉ  ai8o. 

En  ce  temps  ou  enuiron  Diane  fille  de  Latone,  Renie  de  Delos 
8c  de  Delphes  mourut,  8c  auflî  toft  fut  honorée  defacrifices  com- 
me vne  Deefle,  pour  auoir  inucntc  les  rets  S Je  filets  i prendre  du 
poiilcn  Sc  des  b cites  fauuts,  te  beaucoup  plus  pour  auoir  eu  foin 
uc  garder  fa  chafteté  inuiolable  iufques  a la  mort . Les  premiers 
.qui  luy  confacrerentvn  parc  furent  ceux  d’Etcohe,  où  Diofcoride 
dit  que  les  loups  deuenoiant  cerfs,  8c les  beftes  fauuages  des  ai- 
gneaux , 8c  les  premiers  qui  luy  battirent  vn  temple  furent  ceux  de 
Caftabat  en  P crie, qui  mclme  voulurent  que  cenain  nombre  de  fil- 
les y vefquiftchaftement  à fon  honneur,  iulques  i la  fin  deleurs 
fours  auec  obligation  à celles  qui  feroict  foubf  onces  d’y  auoir  man- 

R i] 


i C'cft  pcuc-crtrc  elle  qui  don- 
na Ton  coin  à la  ville  de  Boisa. 


*i  Ciccron  1.  LnAtMtwn 
) u/qu'à  ; 

de  ce  nom , mais  qu’on  at tri- 
bu if  à celuj-ci  toute»  les  icuda- 
uoas  des  autre*. 


4 Laâ.  /il.  J*f*lf*  nli£. 


• L.  14.  C.  p. 

On  dit  communément;  on  ne 
fait  pas  de  tout  bois  des  Mer- 
sures,  pour  cii  rc  des  Supérieurs, 
Cf  qui  monArc  quo  ccluy-ci  en- 
tendent fort  bien  le  meftier  de 
cômîdcr  qaoy  qu'il  foit  le  p lus 
diiScilc  damoudf* 


' L*.  f M.  4. 

Pline  fait  auflî  mention  i ce 
propos  Je  certain  peuple  d’Af- 
irique , qui  faiToit  mourir , le- 
cHcrflc  faner  les  beaux  hom- 
mes, les  &ea4X  chenaux  , 6c 
le»  beaux  arbre*  en  kt  loüar\e 
feulement,  c'cft  en  fon  j.l.  t il 


* On  l'appelloir  à cette  occa 
Coi»  Djr&ine  du  mot  dj&ù 
qui  feu:  dire  vu  filet. 

Les  Elpagnol»  difent  quelqi 
chofe  de  le  nblaUcdes  Indien 
«fleurant  qu'ilt  enferment bo, 
i nombre  de  filles  comme  aurai 
I de  Rcfigicufei  en  de  grandi 
: rnaifons,  St  que  fi  quclqu’vi 
| deuient  cncance.il» la  tue:  aôn 
j auoir  pendu  par  le»  pieds  relu 
qui  la  detba  uchtc 
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k Aisfi  le»  Hypp»«n*  P:ÇF-C 

oui  demeuroient  pic»  de  Roine, 
en  la  contrée  de»  Falifques  du- 
rant le  facrifice  qu'on  offroit 
coot  le»  an*  fut  le  mont  5ora«e 
à Apollon , marchoient  nuds 
pied»  fan»  fc  biufler  fur  te*  fou*, 
de  ioye  qu'on  y faifoit- 
/.  7 . c.  s~ 

■ Er»infiCluric'.ti(i'ilf>ut 
ncr  creance  à Hehodoie  en  fon 
hiftoirc  EtKy opiq«  ) riny»r 

les  flan, nie»  Un*  en  eftre  often- 
ccc  poiran:  lut#foy  la  pierre 

pjntatbc. 

* Feftu».  . r 

* Elle  p«fTa  pareillement  nu- 
ques au  pays  de»  Bibiens  peu- 
ple de  la  Phorniae.qui  fe  cour»’ 

poirntles.chcueuxcni.gr.e  de 

ducil  toute*  le*  fou  qu  il»  la  fo- 
Icmaifoknr.  comme  dit  Luctan 
parlant  de  la  Deefle  de  Sjrne. 
'Guillaume  deThir  écrit  qu  u 
coule  de  ce  mont  vn  fleuut 
autrefois  appelle 
iourd'Kuy  c*ù  qui  Ulou  e 
jncfme  Luciafl  panoifloitnja- 

eceommefingleiourac  cctte 

fefte.  . . . 

a SmuUthrum  huiut  du 

mttftt , fruit  ttijK,  ***■ 

nu  latéM&ntruaumJuJUntnsU. 
| tbrjnu  xtfio»*  » 

m Autre  ereduntur.  imAft 
Imjtnfû tjl.  1.  ï-  Saturn  e,  il.  * 
k Et  ntt  »t«  tnmlitrtt  fedUAUt 
fUnttMu  Adtuidtm  c 8.  l+. 

* Les  moi»  de»  Hebriux  01lîc” 
fté  longtemps  fan*  auou  d'au* 
tres  nom»  qeeceux  de  t.  a*  >•  4j 
fcc.  mais  quelque  temps  apte/ 
la  mort  de  Moyfo.  il*  eurent 
ceux  qu’ils  ont  maintenant. 

a Cieeron  en  fon  a.  1.  de  la  na- 
ture desDieux  a fouforit  i cela, 
«liCint  qu'il  y a eu  4-  Venus  fc 
que  I'vbc  d'elles  sappclloit 
Aitirlhi  cknlci  Sydonieni. 

Paufanias  toutes  fois  n'en  ad- 
met que  i;  dont  f dit-il  J har- 
monie fit  faire  les  ftatuït  du 
boi»  du  nauite  de  fon  mary  Ca- 
damus,  fc  les  confacrant  leur 
donna  à chacune  vn  nom  pro- 
pre appelant  la  première 
C'eft  a dire  Celcfte,  la  féconde 
PAndtmA,  qui  lignifie  commu- 
ne. fc  U J.  qui 

veut  dire  deftoornant  de*  aa- 
leiplaiûrs. 

1 En  fon  premier  tome  pag.  7*/ 
de  Venu»  Elcpfcantinc. 
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qué,  deleucrlcl'oubçon  en  marchant  nuds  pieds  deflus  des  char- 
bons ardans  Tans  februfler:  ce  que  quelques- vnesf  au  rapport  de 
Strabon1)  ont  fait  aflezfouuent , foitparl'artificedu  demonbqui 
feplaifoitdëntretcnircèpcuple  en  fafupcrftition,  ou  bien  par  le 
moyen  de  quelque  pierre  ‘.quipar  fa  vertu  empefehe  d'eftre  offen- 
cc  du  feu. 

L’AN  DV  MONDE2181. 

Cette  année  mourutaufli  Adonis  fils  deMyrtha  Sc  dcCyniraRoy 
deChiprepetedela  mcfme41yrrha.  Les  hiftoires  anciennes  rap- 
portent que  ce  fut  d’vn  coup  de  deffcncc  qu  'vn  grand  Sanglier  luy 
donna  .comme  il  penfoit  l'cnfcrrcr  defon  cfpicu  dans  la  foreftd’E- 
rymanthe  Si  puis  adiouftent' que  Venus  fon  efpoufc  l'ayant  inhu- 
mécllemefmeauecbcaucoup  delarmcs,  luy  fit  dedierparlcs  Ci- 
priotsvnc  chapelle  auec  obligation  aux  femmes  de  b contrée  de 
celebrertouslesansàfon  honneur  vne  fefte  de  pleurs  au  mefine 
mois  de  fa  mon,  fçauoir  cft  en  Iuillct , ce  que  ic  tiens  pour  fort 
probable,  «cmeline  crois  que  cctte  fupertition  pafla  dans  peu  de 
ficelés  en  la  Paieftine  J i à caufe  que  Macrobe  cTOiten  fes  Satumà- 
les  qu'on  Voyoit  fur lemont Liban  c le  fimujaebre  dccettc  De- 
’cfle  en  pofture  de  femme  trifte  St  pleurcnte  f.Ioint  que  le  Prophète 
Ezechiel  raconte  qu  'il  vit  des  femmes  affifes  dis  U maifon  de  Dieu 
cnHierufalemqui  pleuraient  Adonis,  c'eft  à dire  qui  cclcbroicnc 
auec  larmes  fonanniuerfaire  ou  fefte  appelles  en  Hébreu  Tlmmits, 
commel'ajreurcS.  Hierofme,  difant  quecctcrmenefignifie  pas 
feulement  le  quatriefmc  mois  de  l’an  facré  des  IuifsS,  mais  encor 
cét  anmuerfaire  de  pleurs  que  ces  impies  femmes  folemnifoicc  tous 
les  ans  en  çe  mois , car  ç’eftoit  lors  1a  coufturtie  de  la  plufpart  des 
! peuples  dénommer  quelqucs-vns  de  leurs  mois  du  nomdes  feftes, 

I ou  (acrifices  qu’ils  y offraient,  tcfmoins  ceux  d’Athencs  qui  appcl- 
loient  Iuin  HVcaronirro»11, d'autant  qu’ils  ÿ’facrifioient  cent  bœufs 
8crcfmoins  les  Romains  qui  noinmoient  le  fécond  de  leurs  mois 
Fibtuarius  acauieyk  certains  factifices  Luftraux  qu’ils  y faifoiencà 
Plçon*.  1 *'• 

Peu  apres  la  tnon  de  ceicunc  Prince,  arriua  celle  de  Venus  fon- 
efpoufe.  Les  hütoires  anciennes  tefmjignent  que  ce  fut  en  (avilie 
^eSydon  où  elle  cftoit  nce  en  riant,  & puis  adiouftent  qu’elle  s’y 
cftoit rendue ii illuftrepaefes façons  défaire,  qu’elle  y lue  incon- 
tinent adorée  lous  le  nom  d’Aftarthé1  : ce  que  la  plufpart  des  in- 
terprètes lierez  accordent  difant  que  c’eft  celle  que  le  troificfme  li- 
bre des  RoysalTeureauoireftévenerecpar  Saloinon.afin  decom- 
plairc  à la  fille  du  Roy  des  Sydoniens  qu’il  venoit  d’cfpoufcr  : mais  . 
il  cft  croyable  que  fon  adoration  ne  s’arrefta  pas  feulement  chez  ce 
peuple, mais  qu’elle  pafla  encor  chez  pi-cfquctous  les  autres  du 
monde,  Scmelmcqu 'elle  en  fut  tenue  pour  la  Deefte  des  plaifirs 
Si  de  mignardifes , Sc  lut  tout  de  la  beauté:  d’où  vient  que  les  an- 
ciens Saxonsfau  rapport  de  Blaife  de  Vigenerefur  les  plattcs  pein- 
tures de  Philoftratc  * ) l’adoraient  en  vne  ftatuëqui  la  reprefentoit 
nue  dans  vn  beau  charattclé  de  deux  cigncs  &de  deux  colombes 
couronnée  de  myrthe  ayant  vn  flambeau  ardant  entre  les  deux 
mamniclles, le  globe  dumondeen  la  main  droite,  en  Ia  gauche  trois 
pommesd’or, lestrois grâces  ifcsefpaules  auffi  nuis  tournées  au. 
rebours  l’vnc  de  l’autre,  Sc  à fes  pieds  vne  troupe  de  petits  cupidons 
qui  fejoüoient  auec  des  pommes  ; brefon  luydediaplufieurstem- 
plcs,  Si  fur  tout  celuy  où  fc  gardoit  cette  lampe  tant  renommée, 
dont  parle  fainû  Auguftinm;qui  s’eftonnantdccc  qu’elle  né  s’e- 
fteignoù  limais,  bien  qu’on  ne  mit  dedans  ny  mfchc  ny  huile,  af- 
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faire  qu’il  falloir  qu’elle  eut  quelque  choie  de  U pierre  asbefle  Squi 
le  trouue  en  Arcadie , laquelle  citant  vne  fois  allumée  brullc  tous- 


tUUUUbUl  WH-..  w.mmv  «.vuj- 

jours,  ou  bien  qu'vn  démon  fous  le  nom  de  Venus,  fit  parcllrc 
par  les  preftiges  cette  merueille  extraordinaire  ; afin  d’entretenir 
d’autant  plus  les  Gentils  en  lcurfuperlticion. 

L'AN  DV  MONDE  za8a. 

, L’Hifloired’Afenethefcriteparles  Rabbins  rapporte  qu’enui- 
ron  ce  temps,  le  fils  vnique  de  Pharaon  ayant  iette  les  yeux  dcfliis 
cette  Dame  trouuafabeautéfiremplied'attraits  .qu’incontinent  il 
enfin  efpris.Sc  parla  i.Simeon,  8c  à Lcui  de  fc  défaire  de  Iofeph, 
afin  de  l'auoir  pour  femme  leur  promettant  toutes  fortes  do  richcf- 
fes  8c  d honneurs  s’ils  y vouloient  confentir,  mais  s’apperceuant 
qu’ds  abhorraient  fon  deflein,  il  s’adrefla  à Gad  8c  àDan  8c  les  gai- 
gna  leur  ayant  fait  accroire  que  ce  Patriarche  l'auoit  afleuré  d'eftre 
enrelolution  defe  vanger  apres  la  mon  de  fon  pere  Iacob,  de  ce 
qu  ils  l’auotent  vendu  aux  Ifmatlitcs,  8c  leur  alfigna  le  temps  8c  le 
lieu  propre  pour  l’execution  d.e  fon  delfcin,  apresquoy,  il  alla  auec 

.vne  bande  de  fesdomeffiques  au  Palais  Royal  afin  d’egorger  fon 
pere,  deragcqu'ilauoitdecequ’ilneluytcCnoignoitpastantd’a- 
mourqua  iofeph;  mais  les  gardes  du  corps  l’cmpefchcreht  d’en- 
trer en  la  chambre  du  Roy  dtlant  qu’ils  auoicnr  eu  ordre  de  luy  de 
n’y  donner  entrée  à perfonnepareequ ’ileftoitindifposé, c’eftpour- 
quoy  s’cfpanchant  en  de  fanglanies  menaces  contr’cux,  il  les  quit- 
ta ic  mena  fes  gens  dans  l’embufeade de  Gad  Scdc  Dan,  qui  vo- 
) ant  pareftreccux  qui  'accompagnèrent  Iofeph  8c  Afcneth  en  vn 
lieu  de  plaifanceproche  de  Memphis, fe  ruèrent  fur  eux  8c  les  maf- 
facrerept  tous  excepte  vnfcul  qui  courut  aduertir  Simeon  8c  Leul 
de  ce  qui  fe  paflbit,  Lcfquels  vinrent  tout  à propos  pour  fecourir  leur 
frere8cleurbcllefoeur,  fi  bien  qu’ils  donnèrent  la  chafle  d Gad  8c 
à Dan  tandis  que  Benjamin,  lors  en  carroffe  auec  Afieneth  eftoit 
aux  prifes  auec  le  Prince  pour  l'empefehet  d’cnlcuer  cette  belle 
proye,  jufques  làmefme  qu’à  cette  finil  luy  donna  vn  li  grand 
coupdcpierrc  parla  telle,  que  trois  iours  apres  il  en  mourut  fans 
quePharaon  en  tcfmoignaft  aucun  reflentimentny  delplaifir,  ayât 
appris  les  dctcftablcs  defleins  d’vn  fils  li  pernitieux.  A n’en  point 
mentirvoila  vn  récit  fort  eftrange^nais  qui  n’ell  guercs  bien  fondé: 
Premièrement  refirituren'cn parle  de  prés  nydeloin,  8c  il  n'eft 
pas  cioyablequ'ellecuftteuvnechofedecette importance, Sc  puis 
quelle  appareneeque  Gad  Sc  Dan fcfuflent portez  à vn  excès  fi 
inhumain  contre  leur  frère  8C  bienfaiteur  pendant -la  vie  de  leur 
pere  î Adjouftez  à cela  que  les  enfans  des  Roys  d'Egypte  efloient 
trop  bien  cfleuez  , 8c  leurs  domeftiques  trop  fages  en  ce  temps 
icy  pourfr  laifler  emporter  à ces  fortes  de  violences  : car  Hérodo- 
te nous  apprend  qu ’Üs  n’auoient  point  d’autres  gens  pour  les  fer- 
uir  8c  accompagner  que  les  enfins  de  leurs  Prellresâgez  pour  le 
.moins  chacun  de  ao.  ans,  tous  veftus  d’habits  conucnablesà  leur 
profeflion Sc  ornez  d’vne  grande  modcflie,  afin  qu’eftans  tous- 
jourscfdairezdes  Miniftres  des  Dicuxdls  fuflent  plus  facUement 
retenus  dans  les  cermes  dclaMajellé8cdelavcrtu- 

L’AN  DV  MONDE  zaïj. 

Cette  année  commença  de  fleurir  Zariadresi  qui  commandoit 
aux  peuples  des  Portes  Cafpienne$  non  loing  du  fleuue  Tarais  le 
plusbeau  Prince  de  toute  1 ’Aiie 1 ; aufli  eftoit-il  eftimé  fils  de  Ve- 
nus8c  d' Adonis , on  dit  qu’il  deuint  amoureux  de  la  belle  Odatis 
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• D'autre»  difent  de  la  pierre 
Anmutiic  dont  le  grand 
Confiant»!  fit  faire  les  lumi- 
gnons des  lampe*  qu’il  mit  en 
Ion  baptiftaire  i Rome,  afin 
qu’elle»  no  t’y  cftcignificnr  ia- 
mai»,  Louis  VÙBantdiét  qa’il 
en  a veu  beaucoup  de  fcmDla- 
blcsi  Paris, 


- ri. 


6 Athecce  1. i j . Dîpnofoph.  die 
qu’it  aaoit  rn  frère  beau  com- 
me luy,  nuit  plut  icanc  appel- 
le 


VARIJETEZ: 


1 Fulgofeen  lot»  ».  I.  chap. 

«lu  eue  les  Hiles  des  anciens 
Gaulois  fc  chuifiiToicnt  au£ 
leur»  cfpoux  par  certe  ccremo- 
nic>&  Alex,  ab  Alex,  ouc  celles 
des  Catherin  en  faifoient  de 
mefine,  nui»  à condition  que  H 
leur»  maris  mouroient  les  pre- 
miers, clic  deuoient  cftre  bru- 
Occs  viues  aucc  eux  fur  Vn  snct’- 
me  bûcher. 

Ic  hiffeioarclcxTalchcenej, 
parce  qu’elles  faifoieat  choix 
de  leurs  maris  par  vnc  ceremo- 
nie »n  peu  differente  de  celle- 
là  , le  perc  de  celle  qui  eftoit 
nubile  appelloic  ï feuper  tous 
ceux  qui  U tccherchoiét  en  ma- 
x «gc,  6c  les  priant  de  faire  cha- 
cun vn  coure  plat  faut,  cduyà 
qui  elle  tcOnotguni:  par  vn  fou  ' 
ns  que  fon  conte  luy  aggrcoit , 
cAüit  deflor»  tenu  poux  Ton  cf- 
poux. 
fc  l.  xj. 

Le  Loyer  dix  en  fon  fécond 
L des  bpcûrcX  de  la  i.  édition 
qu’il  mm  fes  amours  pour  re- 
ntables, neantmoins  il  les  met 
ailleurs  au  rang  des  fables  Mi- 
tafiéoct.auflî  bien  que  ceux  de 
Phngim  6c  de  Pieru,de  Clito- 
fhon  & Je  Lcucipe:  de  Lucian, 
*dePalcftra,  6c  tels  autres 
raconte»  par  AnAcnets,  par 
Acbiles  Tauus,  «c  par  Phlc- 
gon. 

• Enfonchap.  76.  fur  la  Gc- 
«e  fc 

4 D'autrrs  eftlment  qtte  c’cft 
parce  qu’il  tft  le  premier  qui 
Fabriqua  de  terre  la  ftjtuü  d’vn 
homme,  6c  in  acou  l'art d*»ma- 
gcts. 


• C'rft  la  premiexe  adoption , 
dont  patient  les  facte»  cahiers , 
il  leur  donna  paît  de  portion 
des  acquêts  qu’il  auoit  fait*  en 
la  terre  deChanaan,  le  les  eurét 
en  effet,  bien  qu'il  euft  ta.  en- 
fin» qui  viuoient  encore 
le»  Loix  Romaines  en  voû- 
taient 'pas  qu’on  peu  fl  ado- 
pter,quand  on  auoit  des  enfans, 
neantmoins  l'Emp.  Claude  a- 
yant  adopte  Neton,quoy  qu'il 
euft  rn  ni»  nommé  Britamcus 
qoiluy  deuff  fuccederà  l’Em- 
pire, félonie  droiû • Ciuil, en 
vertu  de  cette  adoption  il  fui 
iueéquc  l'Empire  appartcoolt 
è Néron.  Dit»  Csfiint. 

1 


9 Elle  fc  pratique  e ncor  aui uur* 
d'huy  ca  AUeauigne. 
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fille  d Omartes  Roy  de  ceux  qui  habitoicnt  au  delà  de  ce  fieuuc, 
pour  rauoirvcuëfeulement  en  Congela  nuift , comme  elle  l'ayma 
auili  par  lemefme  moy  eri-.Or  ne  reliant  plut  à l vn  8c  à l’autre  pour 
comble  de  leurs  délits  que  de  s’cfpoufcr , il  l'cnuoya  demander  par 
fes  Ambaflideurs , mais  ce  Roy  là  luy  refufa  tout  à plat,  parce  que 
n'ayantpointdefilsil  la  vouloir  donner  à quelque  Prince  fon  va- 
fal.Sedefaiélquelquetempsapresilinuicatousles  plus  grands  de  • 
fon  Royaume  a fes  nopces  , Sc  faifantvenir  fa  fille  dans  la  faite  du 
banquetluy  diûdeuant  eux,  qu'elle  regardaft  ceiuy  qui  luy  plai- 
roit  le  plus,  8c  prenant  l'aiguiere  d’or  qu'elle  luy  donnait  à lauer  1« 
mains,  d'autant  qu’il  ferait  fon  efpoux 1 , dequoy  bien  atuiftée.ellc 
fe  prit  à plcurcr,8cj  citant  la  veut  de  tous  collez  pour  voir  li  fon  Za- 
riadresferoit  point  de  la  troupe  parce  qu’vn  peu  auparauant  elle 
l’auoitaducrty  des  diligences  de  fonpere,  elle  l’apperceut  aufli- 
tofl  entrer  dans  la  file  habillé  en  Scythe, comme  les  autres  conuics, 
carils’elloitdcfrobéde  fes  Courtifans  pour  fc  trouucr  trauelli 
en  cetrealTcmblée:  C'eft  pourquoy  le  rccognoilfant  pour  ccluy  , 
qu’elle  auoit  veu  en  fonge,  ellcluyverfa  incontinent  de  l’eau:  ce 
qu’ayant  faiû  il  la  prit  par  la  main,  8c  fous  couleur  de  l’aller  entre- 
tenir feule  pour  vn  peu  de  temps,  laconduifitfecretementhorsde 
la  ville,  où  il  la  mit  promptement  dans  le  canofTe  qu’il  auoit  amené 
8c  s’en  retourna  à grandes  ioutnéesausccllcen  fon  pays.  C'ellcc 
querapporte  Atlicnce  en  fes  Dipnofophiftcs  b , dtfant  qu’encor  de 
Ion  temps  les  plus  grands  Seigneurs  de  l'Orient  en  faifoient  pein- 
dre l’hiÂoire  dans  leurs  cabinets  8c  fe  plaifoient  tellement  aux  noms 
d’Odatis  Sc  de  Zariadres, qu’ils  les  faifoient  porter  à leurs  enfans. 

Cette  mefme  année  promethee  l'ancien  commença  aufli  de 
fleurir  en  la  Phocidc  dans  la  ville  de  Panopcc , auprès  de  laquelle 
Paufaniasefcriptquedefon  temps  il  y auoit  des  pierres  qui  fem- 
bloienttetenir  quelque  chofe  de  U forme  8c  odeur  du  corps  hu- 
main, lcfquclles  on  difoit  au  pays  eflre  le  relie  de  ce t argile , dont 
eétexccllentouurierformale premier  homme, mais  c’eft  vn  con- 
teur de  fablcs.'Comeftor  dit  qu’on  l’ellima  Autheurdes  hommes, 
tant  parce  qu'il  les  rendit  doÔes  d’iguorans  qu’ils  afloient,  qu'à 
caufe  qu'il  fiteertiaines  images  d'homes  auec  tic  d'artifice  qu’elles 
fembloient  marcher -1.  Il  ditaufli  qu'il  ell  le  premier  inuenteur  des 
anneaux  en  ayant  faic  vn  de  fer  8c  enchafte  vnc  pierteric  dedans  , 
afin  deleportclau  quatriefme  doigt,  lequel  a quelque  communica- 
tion aucc  le  cœur  par  vne  vaine  qui  s ’y  rend. 

L’AN  DV  MONDE  2185. 

En  ce  temps  Iofeph  voyant  fon  pere  à l'article  de  la  mort,  luy  me- 
na Manafles  8c  Ephraimfes  enfans , afin  que  les  adoptant'  il  leur 
donnallfa  benediélion, comme  il  fitractunt  fa  dextre  fur  la  telle 
du  cadet,  Scdilânt  ces  parolles,  LeDieuenla  prcfence  de  qui  mes 
peres  Abraham  Sc  Iüac  ont  marché, 8c  l'Ange  qui  m'a  dciiurc  de 
tous  maux  beniflent  ces  cnfans:par  où  on  vota  qu  il  fift  deux  c hofes- 
fort  remarquables.!.  Il  préféra  le  cadet  à l’ailhc,8e  a. il  inuoquavn 
Ange.  Quant  à la  première  il  faut  noter  que  quelqucs-vns  ont- 
penfe  qu’illa  fit  contre  le  droiél  delà  nature  Se  des  gens,  qui  préfè- 
rent les  aifnez  aux  puifneZ,  mais  il  n’innoua  rien  en  cela,  car  luy- 
mcfme  auoit  eu  delta  certe  préférence  fur  Efaü  fon  aiiné,  commis 
autre  fois  Arphaxad  8c  Scth  l'auoicnt  eue  fur  Elam  Je  fur  Cain,  foie 
pour  les  auoit  furpaficz  en  beauté  de  vifage  8c  grandeur  de  corps,- 
ou  bien  pour  s’eftre  monllté  plus  excellens  d'efpritSc  de  meilleur 
naturel  qu'eux , chofe  quife  pratiquoit  fouuent  en  la  Loy  naturelle* 
8c  efente,  pour  mon  Hier  figuratiuement  que  le  fécond  Adam  de- 


lob*™  SC  Hiftoriquè.  balev$  135 

boit  exceller  for  le  premier,  & le  nouueau  tertamentfur  l’ancien: 
Mais  Dieu  n’a  pas  voufoquclemdmcfeficen  la  Loy  de  grâce  , 
tomes  les  figures  ayant  celle  en  U réalité  de  fon  adorable  fils  l’aif- 
nc  dctouslcs  cfleus.  Il  faut  noter  pareillement  que  hifqucs  à ce 
temps  lecoltc  droiék  auoittouliours  eftétenu  pour  le  plus  hono- 
rable parniy  les  Hcbreux1,  mais  que  depuis  c’a  cftéle  cofte  gau- 
che,rl  où  vient  qu’ill’eft  aufli  parmy  les  Chrcfticns  en  l’Eglife,  tant 
Orientale  qu'Occidentale  , comme  tcfmoigne  la  Vierge  peinéte 
près  delà  Croix  aucohé  gauche,  & lainû  leanau  coft?droia,8c 
le  monflre  faitiû  Pierre  reprefenté  au  cachet  du  Pape  de  ce  collé  là, 
& fainét  Paul  de  celuy-cy.  Pour  la  fcconde  choie, on  en  infect 
qu  ileftoltpermis  en  l’ancienne  Loy  d’inuoquer  les  Anges  b ; il 
efl  vray  que  quelques  Peres  Icmblcnt  tenir  le  contraires  nommé- 
ment Thcodoret , qui  dit  que  le  vice  de  prierles  Anges  eftoitdc- 
meurédans  la  Phrygie,  âcqu’on  y voyoitencores  de  l'on  temps 
des  Oratoires  detainft Michel , bicnquele  Çoncile  de  Laodfcée 
l'eufl  défendu  en  fuitte  de  ce  partage  c de  fainû  Paul  aux  Colof- 
(cn(cs,Q.ut  prrfonnc  ne  y ou,  matftnfe  à fon  plaifirpar  humilité  de  [prit  & 
fermer  Jet  singer,  mais  le  Cardinal  Baronius  fait  voir  euldcmmem', 
que  ce  pere  n ’a  pas  bien  compris  les  paroles  de  l'Apoftrc  ny  l'in- 
tention de  ce  Concile,  quinefendoient  qu’à  rembarrer  ceux  qui 
adoraient  ces  bicn  heureufesintcUigcncescoinme  autant  de  diui- 
nuejt- 

Apres  que  Iacob  eut  donné  fa  benediétion  à Ephraim  gc  à Manaf. 
Ify.1!  apporta  fes  autres  enfans  pour  la  leur  donner  aurtiice  qu’il 
fif  d’vn  cfprit  prophétique predifanti  chacun  d’eux  cequileurde- 
uoitarriuciBc  à fapofteriré.  Origcnecite  chez  Eufebe  « le  tefta- 
mcntdcs  ta.  Patriarches  où  ce  bon  vieillard  benirtant  fes  enfans, 
les  aduerrit  qu’il  a leu  dans  les  tables  du  Ciel  tout  ce  qui  leur  deuoic 
arriucr  gc  à leurs  defeendans^.d  où  il  infère  qu’on  peut  lire  quelques 
myrtercsdansle  Ciel,  les  cftoillcs  y eftant  arrangées  en  forme  de 
lettres.  Mais  fi  cela  elloit , pourquoy  c es  enfans  n’eurtent  Us  pas 
peu  lire  leursaduantures  dansles  meûnes  tables,aurti  bien  que  leur 
perc  f à dire  le  vray  c’cft  vnt  pensée  qui  ne  s’efloigne  pas  beau- 
Coup  de  la  refuerie,  .c  cft  pourquoy  nous  ne  nous  y arrefterons 
pas  dauantage. 

L Efcriture  rapporte  Squc  ce  Patriarche  direntr’autrcschofes  i 

fon  hls  Itida.Zr  Sceptre  ne  fera  point  ojlé  de  ludaiiufejuet  A et  aueceluj  oui 
doit  ycniryienne,  c’eftà  dire  félon  les  facrcz  Intcrprercsjors  que  la 
Tribu  de  luda  aura  receuvne  fois  le  Sceptre,  elle,  le  gardera  iuf- 
qu  àlavenucdu  Mertîc.  Neancmoins quelques  hérétiques  afTeu- 
rcnrqti 'elle  l’auoic perdu  auant  ce  temps  li; parce  qu  après  le  re- 
tour de  la  ca pituite  de  Babylone,  il  partiaux  Michabées  de  U Tri- 
bu de  Lcui  ,a  quoy  on  donne  plufieurs  refponfes , liinû  Auguftin 
dit  que  parce  nom  de  luda  s’entend  icy  non  leulement  la  Tribu  de 
luda,  mais  encores  toutes  les  autres  tribus,  puis  Gencbrard  penfc 
qtie  les  Machabces  n ’efloient  pas  moins  de  la  Tribu  de  luda  du  co- 
ite .paternel  que  du  maternel  , & Melchior  Canus  fouftiem 
qu  ils  n'auoicnt  pas  ce  Sceptre  en  propre,  mais  feulement  en  de- 
port,  uifquesàccqu’il  vinc  entre  les  mains  de  quelqu'vn  de  la  race 
eje  luda , toutesfois  aucune  de  ccs  rcfponlcs  ne  latis&it  à l’aflcrtion 
deces  hcictiqucs,  nonlaprcmicrc,  parce  que  Iacob  n’appropria 
ccitc  benedidion  qu  à la  leulc  Tribu  de  luda,  non  la  fcconde, 
d autant  que  1 hiftoirc  des  Machabces  luy  contredit  tout  à faid,  & 
non  la  3.  a caufe  qu’il  s’en  fuiuroit  que  ce  Sceptre auroit  vray cmcnc 
manque  deuant  la  venue  du  Mclfic  durant  les  1 61.  ans, que  les  Ma- 
chabces 1 ont  tenu  : c eft  pourquoy  Origcne  ( au  rapport  de  Char- 
ron en  iesdikouts  Chreiiicns^  leur  lads  fait  pr»r»iy  dilâne  que  la 
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■ Ceôciaui  fc  tenoit  mefm? 
pumj’  les  Romanis  idolâtres', 
du  moi  ms  quant  aux  choies  fa- 
crècs  à cc  que  rapporte  Seruiu* 
fur  ccs  mots  du  Poète  tnitmmt 
Utmm. 


k Caluin  enl'eigne  que  nous 
pouuous  iuuoqucr  ces  cfpriti 
Cdcftcs  comme  nos  Aduocau, 


‘ wj  JtittcMt  vêUng  11»  tm  - 

mtlitMt  <$•  riligiont 
fM  n*n  vidit  nmhulduis,  c.i. 

‘ Sur  Tia  de  grâce  js). 


• L.6.  dtfnpMr.  Eu*n£tL 
1 Ltfi  in  tshmlis  Cxli  cwifiét 
émirat#  wHt, &fiUt  vtflrit . 


1^4 


» Ciiuf.t.4}. 


VARIETE  Z. 


* Du  tcrupi  Je  Pünc  Ici  Ro- 
main* ne  v'addonnoicnr  pas  en- 
cote*  i «ttc  fcicncc  de  Méde- 
cine U iu^cuu  Indtghf  de  leur 

fraoiefc,  c'cftoicnt  reniement 
c*  ffrlauciGrcei. 
k NcJtumoins  tous  les  Preftres 
d'Egypr?  eftoient  Médecins, 
i‘il  en  faut  croire  Homère  te 

Platon, oui ditinefinc*  que  les 
eftam  aller  voir  il  eu  fut  euerv 
d'vnc  fa/c  heufe  maladie  t'eftâr 
laué  dans  la  mer*arleuraduis., 
i d°°y  Hérodote  adtoufta 
qu'il*  ne  euarifloient  chacun 
qtsc  d'vnc  feule  maladie , parce 
qu’ils  penfoirnr  qu'il  cftoit  im* 
pofliblc  qu’vn  feu!  peuft  fça- 
uon  toute  forte  de  remèdes. 

« Amceiie  Je  race  Royalle  & 
Chicftien  ne  à Cordotir  fit  fai- 
te àfes  J cl  pc  ns  vn  HofpicaJ, 
afin  d’y  mcdicmer  lay-mcfme 
les  malades,  nos  peres  ont  anffi 
yeu  Iulius  Scaliger  Prince  de 
Veronue  qui  pratiquoit  cette 
fcirncc  dans  les  hofpitaux  , de 
bonnes  maifonsde  France. 

4 le  Cardinal  Farnefe  pour 
montrer  qu’il  croyott  parfaite- 
rncnr  l’article  qui  poae  que  tous 
le» morts  reflufeiteronr  , prit 

rir  dcotf»  vue  branche  de  lau- 
auec  lexnot  vnt'ctt. 

Paul  loue. 


| ï$5  ufon  Threfor  Chronologique  «aleys. 

Tribu  de  Iudal’a  vrayement  garde  iufques  il’aduenement  dele- 
fus-Chrilt , parce  que  les  Machabées  eftoient  auflî  de  cette  Tribu 
du coftc materne!:/.!! /m’/i, dit-il , pendantla  captante  de  Bakyhmefu- 
rentgamunus  pur  Befeh  Galant  delà  race  de  Iada  & de  la  famille  de 
Vautd,  &•  pais  par  lj.  Vuci  tout  de  lamefme  race  &•  famille , lafjuet 
aux  jiffamonées  ou  Machabéei  qui  en  eftoient  a»  fil  du  cafte  de  leurmere. 
Que  fi  celle  refponcc ne  plailt  pas  aux  plus  doutes,  d’autant  que  le 
Sceptre  de  Iuda,  non  plus  que  celuy  de  France  ne  tomboic  pas  en 
quenouille,  envoicy  vne  autre  que  donnent  quelques  modernes 
qui  eft  fort  probable!  c’elt  difent-ils  ) que  ce  Sccpcrcn'a  point  man- 
que dans  la  lignée  de  Iuda  depuis Dauid  iuiques  au  Meflie,  mais 
1 atoufioursconferuée,  fçauoireft  purement  depuis  ce  Roy  iuf- 
ques  à Sedecias,  Kconfufement  depuis  Sedecias  iufques  au  met 
me  Meffie,  icaufequ’ellefemefla  lorsauec  les  Tribus  de  Ben- 
jamin.de  Leui , 8cautresrctournezdc  la  captiuitc  Babylonique, 
qui  toutes  enfemblc  ne  firent  enfin  auec  elle  qu’vnc  rncfme  Tribu, 
8C  vne  mcfmc  République  de  Iuifs , d'où  vient  qn’encores  que  les 
Machabées  Aident  Leuites,  ilspouuoientneintmoins  eftre  ccn- 
fés  delafamillcde  Iuda  , 8C  par  confcqucnt  eftre  faits  Ducs  8c 
noys (ans  dérogera  celle  benediûion  profetique,  tout  ainfi  que 
les  Empereurs  de  Rome  pouuoient  dire  reputez  Romains,  bien 
que  les  vnsfuflentd’Efpagne,  les  autres  d'Affrique,  te  les  autres 
dcThrace,  d'autant  qu’ils  eftoient  vnis,îcnefaifoientqu'vne  mcf- 
mc Republique  auec  les  Romains:  Mais  il  me  fcmble  qu’on  peut 
encorci  refpondre  plus  precifcment,  quece  Sceptre  a toufiouvs de- 
meuré en  la  Tribu  de  Iuda  iufques  il’aducnement  de  lclus-Chr'ift, 
parce  que  le  droiét  de  I'auoir  8c  donner  luya  toufiours  appartenu 
iufques  alors,  8c  parce  quelle  ic  donna  de  faic  aux  Machabées  de  la 
Tribudc  Leui,  en  confideration  de  leur  vaillance  8c  pieté.  Car 
c’eft  ainfi  que  la  Couronne  de  Poulogne  demeure  encores  auiour- 
d’huy  chez  les  Poulonois , à caufe  que  le  dtoiû  des'ellire  vn  Roy 
leur  appanicut,  encor  qu’a&ucll«ment  ils  eflifent  vn  eftranger, 
comme  ils  firent  apres  lamorcdcleur  Roy  Sigifmond  le  dernier 
delà  race  des  Iagellans , eflifanten  fa  place  Henry’de  Vallois  du 
fang  Royalde  France. 

Ces  bénédictions  cftans  donnécs.lesfacrezcayersdifentquela- 
cob  mourut  pailiblement  en  fôn  liü,  8c  que  Iofcph  le  fit  embaumer 
par  fesferuitcurs Médecins’,  dequoy  on  infcrc  que  ce  n’eftoient 
qucdcscfclaucsqui  exerçoient  la  Médecine  en  ce  temps  b,  ce  qui 
eft  bien  efloigné  de  l’Eftat  qu’on  ena  faift  depuis,  veu  que  plu- 
fieurs  Roysn’ont  point  dédaigné  delà  couronner  de  leurs  Diadè- 
mesc,  Giges  8c  Saporl’ontpratiquécenleun  Royaumes  de  Ly- 
die Sc  de  Mcdie,  Adrian  8c  C0nftantin4.cn  leurs  Empires, Sabith 
la  maria  à Ton  Sceptre  d'Arabie  , 8c  Mychidates  ne  s'eftimoit  pas 
moins  pour  eftre  Médecin  que  pour  eftre  Roy  de  plulieurs  Pro- 
uinces. 

Lesmefmesfâcrczcayerstcûnoigncncquclcs  Egyptiens  pleu- 
rèrent Iacob  70.  iouts , 8c  fes  enfans  feulement  7,.  dont  les  peres 
donnent  celle  taifon  c’eft  ( difcnt-ils  ) que  ceux  là  allongèrent  ainfi 
leur  reg  ret,  parce  qu  'ils  ne  croyoient  pas  que  ce  Patriarche  deuft  ia- 
mais  rcflufciter,&  ceux-cy  diminuèrent  le  leur  à caufc  qu’ils  efpe- 
roient  fa  refurreétion  d , 8c  fçauoient  bien  que  fon  amc  n’auoit 
quitté  la  compagnie  des  mortels  que  pour  s'aller  joindre  à celle  des 
immortels. 

Ils  difentauftt  que  le  corps  de  Iacob  fut  emporté  dans  la  terre 
deCanaan,8c  qu'il  y fut  inhumé  au  fepulchre  de  fonaycul  Abra- 
ham 8c  de  fon  pcrc  Ifiuc,  comme  il  l'auoit  demandé  inftamment  i 
fon  fils  Ioicph, d'où  nous  recueillons  que  les  Hébreux  cncerroienc 

les 
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êcHiflorique.  balevs 

les  morts  à noitre  façon,  c’cftidirc  en  les  mettant  en  terre  fans 
les  brullcr , comme  les  Pctfcs  : fans  les  précipiter  des  rochers  de 
mcfmcque  des  troncs  d'arbres,  corne  les  Sabantesiûns  les  expofcr 
en  des  voiries,  ainft  que  les  Nabatheans , fins  les  pendre  à des  ar- 
bres  comme  ceux  des  Colchos,  fans  les  faire  deuorcr  aux  chiens 
félon  la  coufhimc  de  ceux  d’Hircanie, 8t  en  fin  fans  les  manger  eux- 
mefmes , comme  les  Maflagctcs1. 
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Cette  année  où  enuiron  Ifisfemmcd  Ofiris  Roy  d’Egyptejtn- 
fanu  Harpocrates  deuantterme.&àcccre  occajion  , muet  & fans 
langue:  ccftpourquoy  les  Egyptiens firentfairefon  fimulachrc 
tenant  le  doigt  fur  les  I cures,  afin  qu'il  femblaft  aduertir  qu'on  gar- 
dai! lclilence  r ou  bien  comme  penfe  Varron  chez  faipft  Augu- 
llin  b qu’on  ne  dit  pas  qu'il  cuit  clic  homme  ; X l'.idotcrcntcom- 
melc  Dieu  delà  Taciturnité.luy  dédiant  certain  pefeher,  dont  les 
fu cilles rclTembloicm  à la  langue  de  l’homme  St  le  fru.il  à fon 
cœur.  A quoy  on  adiouftcqtteCupidon  luy  confacra  aufli  ta  rofe 
afin  qu’iheuft  les  larcins  amoureu  x de  fa  mère,  Si  ce  qu  'on  difoit  en 
faifant  bonne  cherc:  d'où  vient  qu'on  ionchoit  de  ces  fleurs  le  lia 
nuptial,  5c  les  tables  desfeftins  , pour  monflrer  qu’il  ne  falloir  pas 
defeotturireequi  s'y  faifoitou  difoit c.  Ce  fimulachrc  fut  apporté 
d'AJcxandrieà  Rome  auec ceux  d’ifis  x d'Ofiris  pour  y cftre  a- 
doré  dans  le  Capitole  à la  façon  des  autres  Dieux  : mais  les  Ro- 
mains durant  le  Confulat  de  Pifon  & de  Gabinius  les  renuerferent, 
deffendant  de  leur  rendre  aucun  honneur  diuin,  de  peurqu'ils  ne 
fijflent  comme  vn  Séminaire  de  nouuellesfuperfritions. 

L'AN  DV  MONDE  ni,. 
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En  ce  temps  Apis  ou  Ofiris  fut  prié  par  les  Italiens  de  les  aller 
deliurerdel'opprdTton  des  Géants,  àquoy  acquicfçant  il  alla  en 
Italie  auec  vnepuiflante  armée,  & pat  la  bonne  conduitte  Scccl- 
ledcfes  Lieutenans  Anubis  & Maccdon  J,en  chaira  cette  forte  de 
gens  excepté  vn  nommé  Lcftrigon,  qu'il  y latlfa  pour  gouuerncr 
le  pays  pendant  fon  voyage  d'Efpagnc , oùil  auoit  efté  aulTi  con- 
juré d'aller  par  ceux  de  la  contrée  , affin  de  les  affranchir  de  la  vio- 
lente domination  d’vn  nommé  Gcrvon,  comme  il  fit:  car  les  hi- 
ftonens  Efpagnols  rapportent  quil  eiloit  d'vn  natuiel  qui  ne  pou- 
uoitfouffrir  de.Tyran. 

L’AN  DV  MONDE  ziyi. 

Cette  année  ou  enuiron, mourut  Minerue,  & quelque  temps 
apres  (ut  honorée  d’vn  temple  parles  Athéniens  qui  y mirent 
certain  nombre  de  vierges  voilées',  afin  d’y  garder  inextingui- 
ble vn  feu  (acre f , 8c  vnc  ftitué  qui  reprefentoit  cette  Deeffe:  parce 
qu'ils  croyoient  que  l'vn 8c l'autre  eftoit  tombé  duciel.C’eft  la  où 
les  peres  8c  mereS  enfermoient  leurs  filles  afin  quelles  conferuaf- 
lent  entièrement  leur  pudicité  iufques  au  temps  de  leur  mariage*, 
d ou  vint  qu’elles  en  acqu  irét  cette  epithete  (TOurfcs.q  /cPicriusaf- 
lcurequ  onbaïUoitcnlaGreceaux  filles ainfirenfermees,  1 caufc 
qu'elles  cftolent  cachées  dans  l'enclos  de  ce  temple  comme  les 
Ourfes  le  font  dans  l'enceinte  d’vnc  torell  S. 

En  ce  temps  U première  Dynaftie  d’Efpagne  eut  commence- 

S 
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* On  du  au  (fi  que  le*  Troglodi- 
tcijcttoicnt  les  mon»  dan»  ks 
âcuucs  , que  le*  Æthyopi^»* 
Macrobtc»  les  meuoicnedau* 
de»  tombeaux  de  verre,  k que 
le»  Scythes  les  ciiki r oient  auec 
le»  pet  Tonne»  viuamcs  qu'il»  a- 
uoicmles  plu*  a y me. 

le  pâlit  loti*  filcnce  «c*  Cha- 
noine» réguliers  fondez  iufques 
au  nombiedcu.par  b.  Bernard 
deMoMCOiie,  fur  le  mont  de  S. 
Bernard  appelle  autte-fois  en 
Laun  mtfti  Nui/  k ment  iWy , 
non  loin  de  Taiantailc.lcfqucU 
îcucttt  leurs  morts  dan»  de  pro- 
fonde* caucrnci,  parce  quétouc 
)T  cit  lochct.dc  ne  ffauxoïcmlcs 
inhumer  autre  part  qu'aucc 
beaucoup  d'tncommodiic. 
k L.  tS.  de  ia  cité  de  Dieu. 

4 Le*  G tccs  adorèrent  aufiî  de- 
puis le  filcnce  fou»  U forme 
d'vnenfaut  nomme  Sirulunda 
vetbe  Grec  5**4#  qui  ügmfie  fc 
I tau c,  3c  le*  Romain*  au  con- 
traire le  vcncrerem  fou*  la  figu- 
re d'vnc  femme  appdlée  Angc- 
conuc,  qui  clioit  au  temple  do 
Volupic  Ocelle]  de  joye,  pour 
monftxcr  le  contentement  qu'6 
a de  *cltrc  tcu,  voire  ils  luy  of- 
fr oient  tous  le*  an»  le  io.  Dé- 
cembre de»  facnfice»,  comme  i 
vnc  diuimtc.pcnfant  comme  Je* 
Pythagoricu»  que  fçauoir  fc  cai. 
rc  eiloit  vnc  chofe  plu*  qu'hu- 
maine. 

C'cA  ce  que  ce*  ver*  tirez  des 
ancien»  rapportent. 

£jf  r*Jk  JUi  ututru,  tmut  aao 
furtM  Uurtut, 

HurfeerMi  mûri:  i*n*  Ht  unit 
mmor 

Indtrtjummtufii  bi/ftifufptn- 
dit  «mten  , 

Ctnuniét.  VI  fut  tu  iiilê  uutrt 

J'ctmnt, 

La -rofe  à ce  conte  eft  le  fim- 
bolc  du  filcnce. 

4 Diodore  Sicilien  dit  que  c’c- 
ftoicnt  (b  enfans,  & qu’ti  fie  et 
I Maccdon  Roy  de  Macédoine. 

* C'cft  ce  que  Strabô  aticurc  en 
J fony.l.  contre  Plutarque  qui  die 
I de»  vcufÎKsau  lieu  de  vierge*. 

' 11  fe  lit  dans  le*  commentai - 
J re»  des  Grecs  que  ce  feu  tomba 
du  Ciel  premièrement  en  Ar- 
1 go*.  qu'il  fut  gardé  dans  le 
■ temple  d'Apollon , & que  û 
dauanture  il  s’cftcignoit , com- 
j inc  il  fit  i Athènes  durant  la 
I tyrannie  d’Anlton,  à Dclphci , 
lor»  que  le  temple  fut  range 
! par  les  Medes  , k à Rome  pen- 
dant les  guerre*  ciuilc*  de  Ma- 
nu* fie  de  Sylla,  il  n’eftoie  pas 
permis  de  le  r'allumcri  vn  au- 
tre feu,  mais  feulement  d'en  ex- 
citer vn  tout  uouueau  par  le 
moyen  des  rayons  du  Soleil  5c 
de  quelque  matière  fâche. 

* Lcs.  Egyptiens  ( au  rapport 
de  Pline  ) fc  fcruoieutd'ra  au-' 
tre  moyen  pour  conferuer  cette 
vertu  en  leur*  filles,  qui  choit 
de  ne  lear  pas  donner  des  fou- 
üers , car  cela  loB  obligeât  1 
garder  la  nuifon.  k d'éuiter  la 
peu!  d'eftre  «ieiioiée*  auaac  le 


VARIETE  Z. 

Ugttime  rcmp*  de*  nopces. 

Iclaiflei  part  les  Chinois, 
qui  encore  auiourd'huy  ( félon 
que  dit  Magellan  ) pour  cette 
mefmc  fin  rompent  le  nerf  de  U 
cai(Tc  à leur*  filles, fi  toft  qu'el- 
les font  nées  , de  peur  qu’vn 
iour  foirant  dehors  vierge»,  el- 
les a’en  retournent  temmes,  c<i 
pour  mieux  dire  putains. 

• Aa  fécond  chap.  de fon  i.liu. 
fc  D’autres  difent  en  Portugal 
dans  ta  terre  Erythrée  , qnt  e- 
ftoit  fi  fertile,  que  quand  on  <y 
auoic  vnc  fou  lemt  du  bled,elle 

rrtoit  7.  ans  de  fuite  fans 
fcméciiy  labourée,  imi- 
tant en  cela  la  terre  des  Cyclo- 
pc». 

* Dipnofoph.  1.  if. 

* En  ion  tr.tutc  d'Ifis  & d'O- 
firti. 


• Voicy  fe s propres  termes , 'si 
<$»  vntufcutufyue/mpeUtSiIii  & 
• fiaguUrum  vmftrum  shyurm  ex 
dift  ftcuU  XHtbattm  mominttris , 
xgnefcMm  nteeffe  , & rtemm- 
btntem  in  IttiuU  Chrifium, 
tum  ptlttem  JifeipuUrum  petit- 
but  offert,  ($•  tum  xtjuttm  tx  vr- 
tto  ingtrit&  eumlmteteircum- 
Jhmfitnr  propris  Ofiridnvejle. 

• Lib-drcorona  milit.  c g. 

1 S.  Grégoire  de  Nazianze  & 
la  plofpatt  des  peres  tiennent 
en  effet  que  le  laoemcnc  des 
pieds  des  Apoftres  fc  fit  au  logis 
de  ce  Iean  furnomme  Marc  fil* 
de  Marie,  ce  qui  efi  contre  Ni  - 
oephorc  qui  marque  que  ce  fut 
en  la  maiiou  que  S.  Ican  l’E- 
uangclîflcauoitacquifccn  Hic- 
rufalem  de  l'argent  qu’il  auoit 
ca  de  Caïphc  furnomme  lofe  - 
phe  pour  quelques  hcritagcc 
qu'il  poficdoit  en  la  Galilée- 
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mentfous  les  Geryons  frcrcs.  Mariana  commence  à deferire»  l'e- 
ftat  des  affaires  de  ce  pays  par  leur  règne,  auquel  il  fait  précéder  la 
naiffancc  d’Ilaac  ; «c  puis  dit  que  Siculus  floriffoit  deuantcux.ad- 
iouftantquela  guerre deTroye  aeftédeux  censansapreseux.ee 
qui  ne  s’accorde  pas  bien  auec  la  Chronologie.  Au  relie  on  dit 
de  ces  Geryons  qu’ils  viuoient  en  telle  amitié  & concorde,  qu’il 
fcmbloir que  ce  nefutqu’vnc  ameen  trois  corps, & qu’il,  domi- 
noient  fur  Ebufc , Majorque,  & Minorque  b : Mais  les  anciennes 
Hiftoires  d’Efpagnc  enfeignet  qu’ils  regnoiét  en  l’Iberic,  & que  ce 
fut  Ofyris  qui  les  en  eflabht  Rois,  apres  qu’il  eut  desfait  & tué  en 
bataille  rangée  leur  pere  G ery  on. 


L’AN  DY  MONDE  2.196. 


Cetteannée  ce  Prince  retourna  en  Egypte.  Xenophon  l’Au- 
theurdescquiuoque,  dit  que  pendant  l’efpace  de  deux  ans  qu’il 
voyagea  en  ltaliefcenEfpagne.il  nourrit  fes  chcucux  fc  fa  bar- 
be; mais  qu’aufli-toft  qu’il  fut  de  retour  en  l'on  Royaume  U fe  les 
fit  couper  : fc  de  là  vient  la  couflume  entre  les  Egypcicns  que  ceux 
qui  voyageoient.nourrifToient  ainfi  leurs  cheucux  fc  leur  barbe. 

Peu  apres  fon  frere  Typhon  l’ayant  furpris  à fon  auantage  par 
la  perfidie  des  Geryons  le  mit  en  pièces , fc  s’empara  du  Royaume 
d’Egypte,  dequoy  (ditHellaniusdans  Athènes')  les  Dieux  re- 
ccurent  tant  de  dcfplailir  qu'ils  en  quittèrent  leurs  couronnes.  Ce- 
pendant Ifis  ne fçaeham  dequoy  fon  mary  eftoit  dcucnu.le  faifoic 
chercher  de  toutes  parts, mais  enfin  ayant  apris  fon  defaftre.elle  re- 
tira des  coniurez  les  pièces  de  fon  corps,  fcles  inhuma  en  auranc 
de  tobeaux  fplendides:puis  enmemoire  du  foucy  qu’elle  auoit  pris 
à le  faire  chercher, elle  inflitua  vne  feftc.dont  le  cômenccmct  fe  dc- 
uoit  employer  àreprefenter  cette  recherche  auec  beaucoup  dclar- 
mes.fc  le  milieu  fc  la  fin  à môllrcr  vn  périt  garçon, en  criant  que  c’e» 
floitOfyris  qu’on  auoit  rtouué  C'eftce  que  rapporte!  les  anciés  au- 
teurs , &â  quoy  Plutarque  adioufle  * qu’vn  enfant  ayant  veu  pleu- 
rer Ilisfurl’vn de  ces  tombeaux  en  mourut  de  pitié  : toutes-fois 
qu'à  quelques  iours  de  là  Ofyris  relliifcita.  fc  ainfi  que  fa  mort  ne 
fiitpas  moins  prodigieufequefa  naifTance;  à laquelle  on  oüit  vne 
voixenl’airquiannonçoitque  le  Seigneur  du  monde  venoit  de 
naiflre.  Mais  qui  nevoitqucc'eftvne  addition  fabuleufc  î Au  re- 
lie parce  que  Tertullien  dent,  que  quand  noltrc  Seigneur  voulut 
lauer  les  pieds  à fes  Apoilres,  iüc  ceignit  d’vncrobbe  de  lin,  qui 
eftoitlcproprevellementd'Oftris'iquclqucs-vnsontpris  fuict  de 
direquelc  vertement  de  ce  Prince  auoit  clic  gardé  apres  fa  mort, 
comme  vnc  precieufe  relique  auffi  bien  que  ceux  d’Ifis  ( au  rapport 
de  Plutarque)fcqu 'ayant eflé apporté.cn la Paleltine,  foit parles 
Hébreux,  lorsqu'àlcurforried'Egypreds  depoüillerentccuxdu 
pays  de  leurs  meubles  plus  facrcz , ou  bien  par  quelque  autre 
moyen  : enfinil  vintparfucceffiondetemps  aupouuoirdc  çc  ri- 
che Citoyen  de  Hierufalem  nommé  Iean,  chez  qui  Icfus-Chrifl 
fitfa  dcmicrcCene, lequel  le  luy  mit  entre  les  mains  afin  qu’il  en  ef- 
fuyafl  les  pieds  defes  Apoftres , & ainfi  monftrafl  le  mdpris  qu'il 
fàifoit  delà  vaine  fiiperftirion  des  Gentils  : mais  c'ell  vne  imagina- 
tion  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celles  de  certains  Génois  qui 
publient  que  le  grand  plat  d’vnc  feule  émeraude  qu’ils  voyent 
dans  lethrefordcleuiRcpublique,  cflceluy  mefmc  où  fut  feruy 
l’Aigneau  Pafchal,  que  noftre  S cigneur  mangea  auec  fes  difciples , 
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VARIETEZ. 


iuamqueleurlauculcspieds^car  les  plus  doûes  8c  les  plusfages 
interpvetanscepafl'agedeTcrtulicnb  apeurent  que  par  ce  vefte- 
ment  d'Ofiris  . il  n'a  iamais  entendu  aucrc  chofc  qu’vne  gran-J  ■ UTcnctableBcdcci,  fonli- 
derobedelinappeHceparlcs  Romains  "Vr/lu  arnatint , laquelle  1“' ?' \ 'f£'l! q»' 
cftoitdelinuention  propre  de  ce  l’nncc,  ou  bien  qui  rcllembloit  cftutt  d'.upcit  X ifB,r. 
pioprcmentàccllcdont  ilfe  pacoit.lors  qu'il  alloitprier  au  temple  don  encor  me  rcfrca  de  foa 
de  (es  Dieux , parce  que,  félon  Hérodote  , il  n'eftoit  pas  permis  ï VM 
d’entreraux  lieux facrezauccdcs  habirs de  laine,  8c  falloir  en  por- 1 f.«  dVue  feule  Agui,e, 

tet  de  lin c.  Paflons  outre. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  que  les  Aloadcs  mirentMars  en  ptifon,  jour  liaftitutio»  d>  Settement 
puis  incontinent  luy  rendirent  des  honneurs  diuins  , luy  prefen-'  }'<% 
tant  desucnficescommcau  Dieu  des  batailles,  8c  luy  dédiant  le  ! a.fcrt  fc  obfcur,  c'e» pourqaojr 
chien-dent11,  parce  que  c’cftvnc  herbe  qui  croift  ordinairement 
où  l'on  à rcfpandu  lelang  humain.  T raiét  d'inconftance,  qui  afaiél 
direau  Sophifte  Herodes  chez  CoehusRhodiginusc,quelcsaua 
ricieux  faifoient  en  quelque  façon  comme  ces  Aloadcs , parce 
qu 'ayant  r enfermé  leurs  richcffes  en  des  coffres  dcmcfmcqu  c des 
ps  dons,  ils  les  adoroient  aufli  roft  comme  autant  de  diuinitez. 


L'AN.  DV  MONDE  n97. 


on  dit  conimuncmcnt  qu'il  n’a 
pas  moins  d’cfpine*  que  de 
fleur*. 

Le  lin  parmi  les  Egyptien*  e- 
ftoit  le  fyrabole  de  ladimplicitt, 
puce  qu'il  rcicrtc  toure  ceincu- 
tc,  y la  laine  cclay  de  l’hypocri- 
fie,  à eau fe  qu'elle  peut  le  tein- 
die  en  dtucilc»  couleur*. 

4 II  n’y  a pas  long- temps  que  le» 
Bohëmic*  firent  prcfque  vu  lc- 
blablc  trai&  a Ican  HuniaJc  , 
car  l’ayant  eoiprifonné,  de  fçett 
quelque  temps  apres , qu’il  a- 
uoir  efle  eflra  Roy  de  Hongrie 

Sr  les  Ertats  du  pays  à caufe  de 
valeur , ils  le  mirent  aufli- 
toft  en  liberté  6c,  luy  firent  de 
grands  honneurs. 

llcft  vray,  comme  les  hom- 
me* font  variable*  , qu'il*  a- 
uoient  fait  tout  le  courrairc  au- 
parauanr  à V ucnfclâii*  fil*  de 
l'Empereur  Charte*  4. car  apres 


Cette  année  Bardusfucceda  àfon  pereDruysenlaGaule  Cel- 
tique. Bcrofe.Caflance,  8c  Iean  le  Maire, difent  qu’ayant  inuenté 
Jamuliquc8cles  rithmes,  il  infrirua  les  Bardes  afin  de  chanter  en 
srersaulondes  inftrumens  muficaux  les  faits  héroïques  des  vail- 
lanshommcs:cefontccs  chantres  que  Gefncr  enfonliurc  intitulé 
Mythridates,  pour  honora  fit  nation,  tafehe  de  rendre  Alemans: 
mais  il  eft  contredit  partous  les  Auchcurs  anciens  qui  en  ont  efeript, 
lefqucls  les  font  purement  Gaulois1.  . . . 

Cette  mefmc  année  Orusfurnommé  Hercules  LybienouEgy- 

pticn.ou  Hercules  le  crand  pour  le  diftineucr  des  autres  de  mef-  ; locoomicm c„  pnfon.  «t  m lieu 
r r ° * • r iv  . _ . «n  _ d'rne  Couro,  ne  d’or  qu'il*  luy 

mcûjmom  : car  Varroncnconcciulqu  a 43.  ayant  tue  en  bataille  4aoicnt  mil-c  (-ur  Ia  iU  {c 
rangée  Ton  onde  Typhon  ou  Babin,  pour  vanger  la  mort  de  Ton  J veftirent  de  me  fduns  haillons, 
pcrc,  commanda  aux  Egyptiens  qui  auoient  la  Darbc  blonde  de  la 
teindre  en  noir,  parcequece  fratricide  1 aitoitroulfe,  ceqm  fit  que  j GtwfUt 
le  poil  roux  fut  toufiourj  depuis  en  exécration  par  toute  l’Egypte.  ; o»".!*-  UOi  lit.  73  7. 
C’cftccquerapporte  Alexander  ab  AiexandroS  , à quoy  Viucs 
adioufte.qucpourappaifetlesmanesd’Ofiris.onimmola  auflifur 
fon  tombeau  des  hommes  blonds^.Bc  des  boeufs  dccouleurrouffe. 

Aptcscelail  mitlcgouuctncmcntdu  Royaume  entre  les  mains 
defa  mere  Io  ou  Ifis.  Vignier  penfe  qu?c‘eft  celle  R emeffes  qui  fit 
fouffrir  tant  de  maux  aux  enfans  d’Ifraci  : mais  la  prudence  queles 
hiftonens  luy  attribuent  répugne  f cela,  ioint  que  Iofeph  viuoit 
encore  qui  ( comme  il  eft  piobable  ) l’aydoit  par  fes  bons  confeds 
à bien  gouuerner  fon  peuple  s outre  que  l’cfcriture  ne  dit  pas  que 
c’eftoit  vne  femmequi  commença  de  pctfecutcrlcs  lira  élites:  mais 
vn  Roy  nouueau  qui  s’efleua  fur  les  Egyptiens  apres  lamort  de  lo- 
feph , dontilignotoitles mentes. 

Aquelquetcmpsdclàlemcfme  Orus  pafta.cn  Italie, où  apres 
auoir  régné  fept  ans,  ilmiten  fa  place  fon  filsTufcus,8c  alla  enEf- 
pagneauec  vne  année  pour  combatte  les  Geryons,  fur  lefqucls  il 
prit  d’abord  les  Iflcs  Baléares  dont  il  donna  le  gouuerncment  à 
lVn  de  les  capinincs  appelle  Balcüs  , qui  leur  fit  porter  fon  nom: 
en  apres afind'cfpargnerlavieàvneinfinité d'hommes  quil’cuf- 
fent  peu  perdre  en  vne  bataille  generale  , il  offrit  de  fe  battre  en 
duel  aucc  ces  trois  freres,  8c  fe  conduit  übien  , qu'il  les  extermina 
l’vn apres  l’autre  '.  Cela  fait  il  eftablit  fon  fils  Hifpalc  Roy  d’ibc- 
ric,  aes’envint  aux  Gaules,  où  il  fit  plulîcurs  chofes  dignes  de 

S ij 


. «mi- 

Quelque»  Moderne*  pcnicnc 
qu'il*  Furent  inAitucz  par  le* 
Phoeeaict  tcfaeicz  ti  Gaule*, 
irait  c'efl  Fan*  mndentent. 

* 11  y en  a qui  le  prennent  pour 
le  premier,  qui  dtftingoa  le* 
heures  «fleurant  que  c'cft  de 
luy  qu'il»  onc  prit  leur  nam. 
Voyez  Pimc  1.  jo.  c.  X/.  6l  Cœ- 
lius  Rhodiginus  1.  ta.  c.  9. 
h Ap:cs  Oiodotc  Sicilien  1.  *• 
C.  4- 

Le  loyer  en  fon  j.  1.  de*  Spe- 
âre*  c.  x.  parlant  de  luy,  dit  que 
fon  nom  figiufie  Roufleau  , 6c 
qu'il  dloit  Hypocrite  faxdé , 
malicieux  comme  font  volon- 
tiers le*  petfonnes  de  ccAccotO- 
leur. 


' C’eft  le  prunier  qu‘on  trouae 
par  elcrit  *'cllre  battu  an  duel. 


VARIETEZ. 


» Cela  n'cft  fa»  tant  vray  pour 
lavchcmrncc  Je  leur  difeour» 
qu'i  caufc  de  J'authontè  que 
leur  âge  8c  la  longue  expérien- 
ce qu ils  ont  de»  choie»  leur 
donne , encor  qu'il  fe  trouue 

SucJquc*- fui*  de»  vieillard» 
ont  le  langage  a ic  ne  fçajr 
quoy  de  doux  qui  n’aggrcc  pas 
mot»»  que  la  vigueur  de»  jeu- 
ne» , d'autant  qu'il  Juy  attiuc 
comme  au  fruift  d'vn  grena- 
dier ou  oranger  qui  a perdu  fa 
verdeur  & conuncmel  meurir. 

Le»  icônes  vigne*  portent  Je 
vin  fort:  mais  le»  vieille»  font 
le  bon- 
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mémoire, carildeliuraceux  du  paysd’vn  grand  nombredeBan- 
dolicrs  qui  les  molcftoicnt  fur  les  montagnes,  8c  leur  perfuadapar 
fon  éloquence  de  viureciudementiêe  voila  d’où  vient  qu'on  l'ap- 
pelle l'Hercule  Gaulois,  ou  en  vn  motfelonia  langue  ancienne  des 
Gaules  Ogmia»,8cmefmcque  les  Gaulois  le  reprclentcrct  en  forme 
vieillard  auec  des  chailnons  d’or  attaches  à fa  langue  par  lcfqucls 
il  les  attiroiraprrsfoy  de  leur  plein' gré, afin  de  monftter  par  la  que 
les  forces  de  fon  cfprit  auoient  eu  plus  de  pouuoir  dclliis  eux , que 
celles  de  fon  corps.  Si  que  l'cloqucnce  des  vieilles  gens  eft  bien 
plus  puifTantepour  perfuaderque  n'efc  pas  celle  des  ieunes  *. 

L’AN  DV  MONDE  ijai. 


Voicy  la  dernière  année  delà  vie,  Sc  du  regned'Ifis,  de  quiU 
mémoire  pleuft  tellement  à ceux  d'Egypte  , parce  quelle  leur 
auoit  appris  à eferire,  à planter  la  vigne, 8c  à femer  du  froment, 8c  de 
l’orge  qu'ils  luy  baftirent  vn  temple  8c  a/fignérent  des  Preftres 
pourluy  rendre  des  honneurs  diuins  , comme  a vneDéeffe.  Ces 
Preftres  ne  deuoienteftre  vcftus  que  d'habits  de  lin,  d'où  vint  ce 
dire  ancien, que  la  barbe  longue  ne  fait  pas  le  Philofophe  , ny  l’ha- 
bit de  lin  le  Preftre  d’Ifts  : au  refte  ceux  de  Memphis  gardèrent  le 
vertement  de  cette  Reine  auec  tant  de  foin,  quil  dura  iufques  à 
Ckopatreiadernicredes  Reines  d'Egypte,  laquelle  s'en  parait 
toutes  les  fois  qu’ellcfortoit  en  public , pour  donner  audiance  à fes 

' Muurqur.  fubictSb.  * 

Voicy  pareillement  la  derniere  année  de  la  vie  de  Promorhée. 

• Le.  Romaim  faifoimi  de  ! On  dit  qu’il  immola  le  premier  vn  bceufauxDieux.mais  qu  il  en  fut 
mcfmc .m  comraercrmcm , du  grandement  blalmé  par  plufieurs  peuples,  8c  nommemenc  par  les 
s»“”n  Ü““  tuoftZ  Phrygiens  qui  qualifiaient  céc  anunal  Icferuitcur  de  l'homme , pu- 
cxii  foui  avoir  tué  rue  de  cei  niiTans  de  mort  ou  d’exil  ccluy  qui  le  cuoit c , puis  par  les  Troglo- 
î'cmxde  Malubu-  dam  Jcl  ! dites,  Icfquels  le  refpe&oient  tellement  qu’ds  l'appelloicnt  leur pc- 
Indes  l'tdoroiem  au'rn  comme  re,8c  enfin  par  ceux  de  Memphis  qui  l'adoroient  comme  vn  Dieu4, 
"* '*  p,s  lol'j  'oni1"  ' & à caufe  qu'ils  eftotent  nourris  de  fon  trauail. 

Mirccpx  u o,aume  Le  Iurifconfalte  Cujas  apres  Eufthatiusconunentiteor  de  l'O- 

dyflccd’Homere  rapporte  qu’enuiron  ce  temps  ceux  deLacede- 
moncinucnterentlcs clefs pourfermer 8c ouurirles portes,  ce  que 
le  commun  des  Pères  de  l’Eglife  n’accorde  pas  , tenant  qu’il  faut 
attribuer  cette  inuention  à Tubalcain  c, parce  que  l'efcriturc  t efmoi- 
gne  qu’il  faifoit  toutes  fortes  douurages  de  ter  8c  d'airain,  mais  il 
fembie  qu’il  eft  aisé  de  concilier  l'vn  8cl'autrc  aduis.difant  qu'il  fe 
peut  faire  que  l’vfage  de  ces  clefs  s’eftoit  perdu  Si  que  les  Lacédé- 
moniens le  retrouuercnt  par  la  fubtilité  de  leur  cfprit.  Que  lî  cela 
n'eftpasfacilcàcroire.ieaufcqu’iln’y  a pas  d’apparence,  que  le 
monde  fe  fut  parte  fi  long-temps  d’vne  chofe  fi  neceflaire,  on  ref- 
pond  que  les  Chinois'» ’en  font  bien  parte  depuis  tant  de  ficelés  iuf- 
ques-àprefent,  au  moins  filon  donne  creance  à ceux  qui  vien- 
nent de  leur  pays,  lcfqucls  afleurent  qu’ils  n’ont  pas  encoresl'vfa- 
gc  des  clefs  ny  des  ferrures,  non  plusque  ccluy  des  horloges, 
ils  ferment  leurs  portes  Sc  armoires  auecdescordesdefoye.dccot- 
tonScdc  laine,  oùbien  auec  du  papier  collé  '8c  cacheté f. 


auiourd'huy  ceux  du  Royaume 
dcCambay  a adorèrent  vnc  va  - 
ehe,  dam  vn  temple  iiicilima- 
Mc,  qu'il*  luy  ont  baAy.où  eit 
vnc  creichc  toute  couuerte  de 
dumam  & de  per!es,a(iii  qu'el- 
le »'y  repaifle  auec  fpieudear. 

* Fabin»  Pirtor  en  donne  U 
gloire  à Ianus  auec  alTeura»- 
ce  que  c VA  pour  ceU  qu'on  luy 
fait  porter  des  clef*  en  tou»  Cei 
fimuuchrcs,  mais  faraifoneA 
reiettée par  Macrobeau  r.  I.d 
Satariules,cfcriuanc  qu'il  ne  les 
porte  que  comme  gardien  des 
portes,  dont  il  eA  i'inuenreur 
Pline  veut  que  Théodore  dt 
Samo»  ait  inuenté  ces  clefs. 


' 'Baudiet  8c  autre», 


L’An  DV  MONDE  2JJÈ. 

Cette  année  Hercules  cftant  en  l’Auxoisappellé  lors  des  Ma- 
nubriensenlaDuché  de  Bourgogne,  baftitnon  loin  deLangres 
lia  ville  d'Alexia,  qui  cftoit  du  temps  de  Crfar  la  capitale  du  pays, 
! mais  qui  maintenant  n’eft  plus  qu’vn  village  nommé  Alife.  La 
communeuadidonportcqueccc  Héros  y huila  pour  Dieux  tute- 
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■ tclairesdelaprouincc  les  Rames  de  fes  père  & mère , 1 lis  U O- 

- fins,  ordonnant  qu’ils  V feroiem  adorez  fous  le  nom  de  Digeon, 

- c’eftàdiicclcs Dieux  Niliaques ou  Egyptiens,  mais  par fuccelTion 
detemps  Alcxiaayant  elle  ruinée,  on  les  tranfporuen'Vn  bourg 
appelle  à leur  occafion  Bourgoigne , c’eft  à dire  au  langage  dont  le 
paysvfoit  lors,  bourgdes  Dieux  limé  au  lieu  qu'cncores  à prefent 
on  nomme  Valdoigne,  lequel  eftant  aiifli  ruine  auec  le  temple  où 
elles  eftoiem,  l'Empereur  Aurclian  les  fittranfportcr  en  la  ville  de 
Dijô  appcllcc  en  Latin  Diuioi  Divu  ou  Dyj, apres  l’auoir  baftie  des 
ruines  de  ce  bourg1. 

Peu  apres  eftant  de  retour  en  Italie , il  inftitua  les  feftes  Satur- 
nales  en  l’honneur  du  père  de  Iupitèr,  luy  faifit  offrir  des  lumières 
aulieu  des  hommes  que  les  Italiens  luy  facrifioient  auparauantb, 
fondez  fur  vn  oracle,  que  Varronaffcurcauoirefté  donné  autres- 
fois  aux  Pclalges  dans  Dodone , lors  qu’apres  plufieurs  efgare- 

• mens,  enfin  ils  fe  furent  habituez  en  Italie,  Se  queL.  Manius  diû 
auoir  vcuclcript  fui  vn  certain  rrepie  de  Iupitcr  en  vieux  car  ratiè- 
res grccs.  qui  vouloiîtdirecnnolire  ligue  ‘ apportexjdet  erjles  àp!u- 
ton,  (y*  deilumiereii  Saturne jon  pire,  caicct  Héros  abhoirant  tels 
facrifices  , déclara  que  ceux  du  pays  s'eftoient  trompez  lour- 
dement iulqu’à  lors , parce  que  1 oracle  n’auoit  pas  commande 
qu’on  offrit  en  lacrifice  des  hommes  à Saturne,  mais  feulement  des 
lumières  11  , à caufe  que  le  moc  Grec  efloit  cquiuoque  , li- 
gnifiant auffi  bien  des  lumières  que  des  hommes,  ce  qu’il  fitfdt- 

• lent  quelques  Authcurs  ) à l’imitation  dctcux  de  fon  pays  d’Egy- 
pte.lefquels  ( au  rapport  d’Herodote e ) folcmnifoient  touslesans 
vncfcfteappellce  des  lumières,  en  laquelle  ils  portoient  cha- 
cun vn  flambeau  de  cire  allumé f tout  autour  des  murailles  de  Sais 
& des  autres  villes,  d’où  ( adiouflcnt-ils  ) pcut-eflre  venue  lacou- 
ftumequeprindrent  les  luifs  d’allumer  des  lampes  fur  leurs  portes 
& feneftres  IcSamcdy.iour  dédié  à Saturne  par  les  Gentils,  la- 
quelle paffamefme  iufquesàRomedans  Iesmaifonsde  quelques 
particuliers  feélatcurs’  Se  admirateurs  delà  religion  Iuifiie , comme 
fcmbleletcfmoignet  Rutilius  Clauditis,  difant  en  fes  vers  $uAla 
munne  holemte  que  la  ludée  nenjlielmail  tfle  fu  bwjrnée  par  les  guerres  de 
tompée  (y  par  la  puijfmce  dt  Titus.  La  contagion  d'ime  fefte  extirpée 
nerampercit  pas  lu/hues  à noHt,&  "yne  nation  haincué  u opprimerait  pat 
fes^aimjiieurs,  Se  plus  clairement  Scncque  par  ces  parollcs1*,  Pour- 
quoys'cntrouueihjuiallumrntdeslampit  le  iour  du  Sabbat , puifjuc  tel 
Bieux  n 'ont  point  be/bin  de  lumière , (y  ijue  la  fumée  deplaijl  aux  hom- 
mes: Ce  qui  n’cft  pas  improbable!  mais  retournons  à nofire  Hercu- 
les. 

Diodorc  rapporte1  qu 'eftant  pafuenui  la  contrée  de  Locrcs,  il 
voulut  fe  repofer,  & ne  peut  en  eftant  empefehé  par  léchant  impor- 
tun des  cigales,  c’cft  pourquoy  il  pria  les  Dieux  de  les  ofter  de  U, 
& fut  fi  bien  exaucé,  que  iamais  plus  depuis  on  n’a  veu  de  ces  bc- 
ftiolcs  en  la  contrée. 

. L’AN  DV  MONDEajj8. 

EncerempsI0baagcde.70.ans,  commença  d’eftre  affligé  par 
Satan,  quicn  premier  lieu  le  priuade  toutes  f es  richeffes  qui  n’e- 
ftoict  pas  pet  ues, car  il  poffedoity.  mille  brebis,  3.  mille  chameaux , 
500.  paires  de  burufs,  joo.afheffcs.Sevn  grand  nombre  d'autres 
animaux, outrefcsléruiteutsk.  Apresil  luy  fuffoqua  fous  les  ruines 
d'vnemaifonfcs7.  fils  & fes  ;.  filles,  cependant  qu’ils  faifoient 
bonne  chere,  enfin  il  remplit  l'on  corps  de  toutes  l’otjcs  de  dou- 
leurs» mais  entr  autres  il  prit  plailir  de  le  frapper  d’vne  très -mc- 


VARIETEZ.  ^ 


» Ceftccque  rapporte  lefieur 
dcfainû  IuIien.Doyé  de  Châ- 
lon  en  (ci  Mcfltnecs  hiftona* 
Ici. 

k D’autre*  atrribuent  cecy  a* 
fil*  d’Atcmene , te  difent  que 
c’cft  Faunuiqiri  aaoit  inftitué 
<c«  facrîfices  a Ton  ayeul  Satur- 
ne, mat*  U plulpart  dei  Au- 
di cuis  ne  font  pu i de  leur  aduis. 

* Et  en  langue  Latine 
Duifrrtt  taftat , patri  <ju*jne 

lumimaftru 

4 Quelque»- vn*  difent  uondei 
homme*  plein*  de  vie,  mai*  des 
homme*  faits  de  cire,  qui  dé- 
notent toute»-foi*  cfclairer  c6- 
me  des  flambeaux. 

* Liure  i. 

1 Eufcbe  en  Ton  io.  1.  de  U pre- 
par.  Euangel.  dit  qu’il»  ont  in- 
uenté  le*  flambeaux  te  le*  lam- 
pei,  te  Arnobc  en  fon  4. 1.  con  - 
ue  le*  Gentils,  que  Mincrue  «n 
cft  la  ptefideme  & la  modéra- 
’ rrice. 

* Leivoicy. 

Atfmtvtmam  num 4 uam  /«- 
dt»  /ni  *ci  * fuijfrt 

tcmfeif  ki 1 imperioqm  Titi  • 
Lai  1*4  txojfa  ftjlu  ciMAfi* 
ftrjumt 

Vicitrtfipit  fats  nam»  vit a 

{remit. 
tin  cran]  Ll 


fc  Epift.  9 7. 

11  fctnblc  suffi  que  Iuuenai 
foitde  cèt  aduii,  puifqu’il  par- 
le de  la  foru  en  fa  14.  Satyre. 

R émanai  AHumfthti  {tnttto- 
ntrt  Uitt, 

Imdatcum  tdifcmnt,  fiTUAiit, 

m/fui.it  ni/ , 

Tradidit  are ab*  qatdcuv, 
vclnmiae  ttafn. 

1 Cela  cft  auffi  confirmé  par 
Suctouc  te  autres. 


k Sabellicu*  ne  fait  gueres 
moin*  riche  le  perc  de*  Ma- 
th&csde  Rome,  puifqu'i  fon 
dire  il  luy  falloit  cinq  cens 
chiens  pour  garder  fon  bcftatl. 
Mais  qu'eft  -cela  au  prix  des  ri- 
chcflcs  de  Cecilius  Claudius , 
dont  le  teftament  portoit  que 
bien  qu’il  euft  perdu  beaucoup 
durant  la  guerre  ciuile,  toutes- 
foi*  il  iailloft  encore  quatre  mil 
le  c«nc  foixante  cfdaues,  j.  mil- 
le fix  cents  paires  de  besufs, 
te  d’autre  bcftail  deux  cerna 
• cinquante  fepe  mille, outre  fepe 
cents  millions  d'or,  donsdil- 
poferoienc  fe*  heritiers , te  rn- 
ae  mille  fefterec*  qu’il  voulut 
cftre  employés  à 1a  pomp«  4e 
fc\  funcxaillel.  kift.Mm. 


VARIETEZ. 

•En fon  i.  lomefur  U Gencfe 
«.j.  fcÉhoniK.  nowb.  l. 


* Sur  le  Pfeaumejl- 

Ai*m  vifftu  h p»r*iife  , I»l> 
fltrtert. 

• Voicy  quelque*  fragment  de 
fe*  plaintes» 

tyn  firtittU*  mm  fertitutle 
Ufiium  ,mtt  tare  mté  àMM  tfl. 
«*/•  <• 

Clsme  *À  te  & ntn  txtuia 
mt.murmtm  ts  n>* ht  h rtudtlt. 
ch*f.  JO. 


«ttnfoa  j.  L Hiexoglyplû- 
q'uc». 


* AuJiredumefrae  Picnus, 
f SuuUi  le  Uîdore  «ferment  le 
aicfme 


i4z  ,®*g*  Threfor Chronologique  MAMYT,!V 

I chante  playe  qui  le  tourmentoie  depuis  la  plante  des  pieds  lufqucs 
au  fommet  delà  telle.  Quelques-vns  au  rapport  du  pereFcrnan- 
1 diuslefuite  Portugais*,  difent  qu’il  faut  entendre  par  cette  playe, 
cette  honteufe  Sc  terrible  maladie  que  les  Italiens  appellent  mal 
François,  Scies  François  mal  de  Naples , dontlemalin  cfpnt  vou- 
lut remplir  ce  tres-pudique  8c  tres-fainû  homme  , afin  de  luy  , 

fairefouffrirefgalemcc  de  la  douleur  8c  de  l’opprobre  : masse  eu  v- 
ne  opinion  nouuelle  que  les  plus  doftes  rciettent  a bo  droift.eftant 
certain  que  ce  mal  n’auoir  pas  cncorcs  paru  en  ce  temps , ny  n a pa  - 
ru  que  pluf.eurs  fiecles  apres , fçauoir  eft  l'an  de  grâce . joo.  ou  en- 
uiron , auquel  les  Efpagnols  l’apportèrent  a Naples  des  Indes,  ou 
U auoit  commencé  de  l e faire  cognoiftre  par  leur  trop  grande  lafci- 
ucte  aucc  les  femmes  du  pays,  Sc  que  quelques  François  prirent  en 
cette  ville  là  pour  s’cAre  accointez  aucc  des  filles,  a qur.es  Espa- 
gnols l’auoient  donné,  d’où  vient  qu’ils  le  nommèrent  mal  E pa- 
gnol,  Indien  8c  de  Naples  PhilonluifiVigmer,  8c  le  heur  delà 
Peyre, difent  aufli  que  Dyna  fiUe  de  lacob  eftort  ta  femme  de  lob, 

à quoy  ne  s’accordent  pas  les  7o.Interprctes  qml  appellent  B ofoc- 

ra  ,ny  Arifteas  qui  la  homme  chez  Eulebc  Baflara  1 Arabe,  aufli 
celancft-il  guère  croyable,  parcequeDyn.reuteftecropv.edle, 
toutesfois  quelle  qu’elle  fut  il  n’en  receut  gueres  moins  de  tour- 
ment que  dluDemon, 8c  luy  fallut  vne  patience  extraordinaue  pour 
furmonter  Tvn  Sc  l'autre  comme  il  fit.  L homme  ( dit  fainét  Au- 
puftin  ) fut  vaincu  au  Paradis  terreftre.se  .1  furmonta  lut  vn  fumier, 

Sathan  le  vainquit  là,  par  le  moyen  de  la  femme,  sc  il  furmonta  îcy 

Sathan  Sc  la  femme.  Il  cft  vray  queles  famftes  pages  tefinoignent 
qu’au  fort  de  fes  douleurs  il  fcplaignoit quelques  fois  b,  mais  il  ne 
lefaifoit  iamais  fans  eflancer  quand  Sc  quand  vne  oeillade  amou- 
reufe  vers  le  Ciel,  pour  monftrer  que  les  plaintes  n cftoient  que 
des  grondemens  de  nature,  Sc  qu’au  fonds  il  le  conforment  a la  vo- 
lonté de  Dieu', imitant  en  cela  la  vigne  qui  pleure  quand onia  tad- 
1 e , l’oliucqui  craquette  lors  qu'on  la  cafle  acoups  de  leuters  , 8c  le 
laurier  qui  pétille  eftant  iette  au  feu  , ncantmoms  qui  ne  laiftenc 
pas,  l’vn  de  produire  de  bon  vin,  l’autre  de  donner  de  douce  huy- 

le,  8c  le  dernier  détendre  vne  odeur  fuaue. 

En ccmefme temps Lacedemon  Roy  delà  Laconie, comme dtr 
Paufanias , 8c non  pas  Spartus  fils  de  Phoroneus,  comme  veu- 
lent  d’autres,  baftit  la  ville  de  Lacedemone  qu  il  appella  Sparte 
dunomdefa  femme  Sparta. 

L’AN  DV  MONDE  1340. 

Au  commencement  de  cette  innée  Iofcph  mourut,  Suidas,  Iu- 
lius  Firmicus,  8c  Picrius  d,  difent  que  pour  le  bien  qu  il  fit  aux  Egy- 
ptiens les  deliurant  delà  fam'me  par  l interprétation  du  fonge  des 
fept  vaches  ou  bœufs  maigres,  8c  beaucoup  plus  pourfa  pradenec 
charitable  à les  pourueoir  de  bled , il  en  fût  adore  comme  vn  Dieu 
fous  le  nom  de  Serapis , c’cftà  dircPrmce  des  bœufs,  Sc  melme 
honoré  dvn  grand  frmulachrc  8c  d’vn  temple , ou  ce  peuple  prit  la 
couftume  de  nourrit  vn  bœuf  nommé  Apis,  8c  mefme  de  le  vene- 
rercommelc  Hiéroglyphe  de  l’agriculture  : fcntrmcntqueces  au- 
theurs  embraffent  d’autant  plus  volontiers  que  ceux  du  pays  le 
tiennent ainfi par  tradition'  ,8cque  ce  f.mulachr c fcmblo.t  m.eux 
reprefenter  Iofcph  qu’aucun  autre,  veu  q«  il  eftort  figure  en  for 
me  d’vnieune  homme  fans  barbe,  portantfurfa  tefte  vne  or  1 
pleine  de  froment  8c  de  pain , 8c  ayant  fur  la  poitrine  le Tt»  d<ss 
Hébreux  fjyû  comme  vne  Croix  qui  cftoit  la  lettre  de  Sa*u 
chez  les  Egyptiens,  ainfi  qu'Qrus  Apollo  1 efent  dtfant  qu  ils  s en 


1 
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feruoicnt  connus  d'vne  lettre  Hiéroglyphique,  afin  d’en  figni- 
fier  vn  diuin mytlere  dont  ils  n’auoienc  pas  l'intelligence,  & ainfi 
que  le  confirme  Ruffinaflurantqu’enefFctlorsquece  fimulachre 
4c  ce  temple  furent  abbatus  Sc  réduits  en  cendre  i l'inftance  de 
•Théophile  Patriarche  d'Alexandrie,  du  temps  de  l'Empereur 
Theodofe  on  trouua  graucs  fur  des  pierres  certains  caractères  que 
ceux  d’Egypte  appelloicnt  factes,  & de  bon  prefage  * , lefqueli 
auoientla  figurcdela  Croix  : niais  Clément  Alexandrin,  4c  fainft 
Auguftin  penfent  au  contraire  que  tout  cela  fe  doit  attribuer  au 
Roy  Apis,  à caufe que  ces fubiets  pour  en  auoir  cfté  fccoums  de 
bled  durant  cette  famine,  & de  plus  iniîruits  de  pluficurs  vtilcs  mc- 
ftiersb,  l 'en  eftimerent  Dieu, 4e  comme  tel  l'adorcrent  fous  l'efpcce 
de  bœuf,  le  fymbole  de  fertilité  , melhics  s'accoutumèrent  de 
nourrir  délicatement  l'vn  de  ces  animaux  dans  ce  temple,  4e  de 
l’enfermer  apres  fa  mortcnvncarchej'appcllanràcetteoccafion 
Serapis.c'clt  a dire  Apis  enfermé  dans  vne  arche'  i apres  quoy  ils 
encherchoicntvnautrequiluy reflcmbloiren taches  blanches  4e 
notresafin  de  letraittcrcommcleptcccdcnt.  Opinion,  quineme 
femblegueres  moins  probable  que  la  première  : mais  que  i'aywic 
mieux  concilier  auccellc  que  laluiure,  diûntqueles  Egyptiens  fi- 
rent ce  funulachré,  4e  bâtirent  ce  tcmplcen  l’honneur  de  Iofeph , 
mais  qu’ils  nourrirentlcbœufcnmcmoiredeleur  Roy  Apis  4e  du 
fonge  qu’il  auolt  eu  des  bœufs  ou  vaches,  afin  de  recognoiftre  par 
ce  moyen  le  bien  qu’ils  auoient  reccu  de  l’vn  4e  de  l'autre. 

Vers  la  fin  de  cette  melme  année  arriua  la  défaite  des  Ephraï- 
mucs  qui  dteigniiprefque  toute  la  famille  parvnaccidcntmopiné, 
comme  il  et  rapporté  au  7.  chapitre  du  premier  Paralipomc- 
nonJi  où  font  nommez  les  9.  fils  du  Patriarche  Ephraïm  tuez  par 
ceux  deGethiquieftoict  defcêdus  pour  s’emparer  de  leurs  pofi'ef- 
lions , c 'cil  à dire  de  leur  bcllail  félon  le  texte  Grec  4e  Hébreu,  car 
comme  c’eftoient  des  gens  qui  ne  viuoicnr  que  de,  brigandage, 
ils  citaient  venus  de  la  Palcftine  en  Egypte  afin  d’emmener  quel- 
que proyc,  4e  ayant  r’cncontré  les  Ephraimites  les  premiers  en  la 
terre deGciren.dsfcruerentfur eux 4e les maflacrerent  tous,  tan-  ! 
disqu’vn  ftere  s’cfForçoit  de  fccourir  l’autre'  ; ce  que  leur  pere 
ayant  appris , il  les  pleura  durant  pluficurs  iours;  apres  quoy  il  en-  i 
gendra  vn  fils,  par  qui  lafamillefutr'cftablie,  encor  qu’il  l’appel-  i 
Ja  BcriM,  qui  lignifie  plainte  , parce  qu’il  vint  en  ce  monde  au 
fort  defes  aduerlitezf.  Allons  voir  derechef  noftrc  lob. 

L’AN  DV  MONDE  i34î. 

. L eferiture  donnes  cognoiftrc  qu’ayant  cfté  porté  en  ce  temps 
hors  la  ville  fur  vn  fumier , d'autant  qu’on  ne  pouuoit  plus  fuppor- 
ter  la  puanteur  indicible  quifortoit  de  fon  corps,  ny  la  veué  des 
playes  horribles  dont  il  choit  couuert , fes  amis  Eltahaz , Baldad  , 
Sophax,  4c  Eliu  qui l’auoient défia  vifité  en  (a  maladie  par  leurs 
feniite»rs,  vinrent  enfin  lcvoireux-mcfmes  : mais  au  lieu  de  le 
confolcr  , ils  adioufterent  beaucoup  à fes  douleurs , voulant  le 
forcer  à croire  que  1 énormité  de  les  crimes  plus  fecrets  auoit  pro- 
voqué la  lufhcc  diurne  à le  mettre  en  l’cftat  efpouuantableoùil  e- 
ftoit.  C cft  pourquoy  affin  d’arrefter  vn  peu  lecoursdeleurprc- 
fumption,  apres  leur  auoir  prouué  qu’il  ne  conuenoic  pas  mal  i la 
fagefte  4c  bénignité  de  Dieu  d’exercer  quclqucs-fois  par  des  ad- 
ucrlitezl  innocence,  il  leur  décocha  ce  traiél  piquant.  Il  n'y  t donc 

"Vo»,  q»i  foyrzjiommei,  (y  ta  prudence  mourraauecyousj'ay'rnciiur 
mJu  bien  que  ‘Vous,  (ÿ*  ne  >a«î  et  de  en  rien  : car  qui  ignore  ce  que  “Vcm 
yf«»r^p;Neantmoinsccluy  quiluy  donna  dauantage  de  peine,  ce 
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• Ccrtc  figure  n'eftoû  pa,  fr, - 
lement  relie  chez  les  Hébreux 
te  Egyptien* , mais  encor  chez 
beaucoup  d'autres  peuples du 
moins  trouuons  nous  que  les 
Romains  fe  fcruoicnt  de  la  let- 
tre T faire  en  forme  de  Croix 
pour  fipnifier  qu*il»  r’enuoy- 
oicnt-ablou*  ceux  qui  eftoient 
aceufez  de  quelque  crime,  8e 

3uelcs  Arabes  1«  faifoient  pein* 
re fur  leur*  bras,  afin  d’eftre 
preferuez  de  touf  fineftre  cue- 
nement. 

le  paflc  fous  fiJcncc  les  pre- 
miers Ch  retiens  qui  nou- 
blioicntianoisdcla  mettre  au 
commencement  de  leurs  epi- 
fttes,  rc  que  pratiquent  encor 
aoiourd’huy  les  perfonnes  re- 
ligieufes. 

Paufanias  0c  autres  rapportée 
que  ce  fut  parcé  qu’vu  peu  apres 
que  les  pièces  de  fon  corpreu— 
rent  cfté  mi fes  au  tombeau  , ils 
y tirent  touti  cou»  vn  boeuf 
maïqustédc  taches  blanches  9c 
noires,  lequel  ils  prirent  aulfi- 
toft  pour  luy , te  tonfioursde- 

Euis  1‘adoterent  comme  vn 
>icu,  fous  le  nom  d'Apis  ou 
de  Serapis  qui  fignifîc  beruf 
marqueté  où  enfermé. 

* D'autres  difent  que  lors  qu’il 
cftoitvieux  ils  le  noyoicnr  dans 
une  fontaine,  on  bien  l'ego  r- 
geoient  pour  en  faire  bonne 
chere,  puis  fe  tourmencoienc 
en  pluficurs  façons  iufques  i ce 
qu'ils  en  euflent  trouué  vn  qui 
luy  fuft  fcmblable. 

4 V.  io.  te  ». 

• C'eft  ce  que  tiennent  Toftar, 
Sctarius,  8c  Mariana. 

1 II  y a.cu  7.  «aérations  de- 
puis  ce  Bcru  iufques  i la  naif- 
lânce  de  Iofuc. 

Mtris. 

Thamm. 

Laudsn. 

Ammittd. 

Eh  fin». 

Hmm. 


* Erji  vu  tftitfoli  Jiimlnti 
vekfcitm  mcriitMrJspUnti»  -, 
mihi  ctr  fient  «fi  vüis,  ate  inft- 
ritrvbn  fmm.  Jgmit  ,o,m  hac 
ntJHt  / chapitre  ix 


V A R I ET  E Z. 


* CI  apitre)i. 

CcJa  u’cft  pu  autrement  con- 
ue U veruc:  mais  d’aurancouc 
ce  itunc  homme  les  profera 
pxelun  piucalcncnt  au  mclpna 
de  U vu  iltelTe  en  qui  icfidc  ei- 
diiuircucni  la  ptudence  & le 
fçauoir,  il  ne  meritoit  pas  d’e- 
ftre  d'eouté. 

StntHut  eft  /îptnt»  virtmtii , 
ijtuqm  htr.tr/tniM  , luet  vtrttts 
aunaJeqt'i  Jr/icint , dit  faifiâ 
Thomas  fur  ces  paroles  de 
Dieu  au  19.  du  LcuiuquCj&tfiM. 
rdf  tr  oMj  m ftm  $. 
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futEhuleplusicuneJctous.quiayamtcnucedifcoursà  fes  com- 
pagnons pour  n’auoir  Içcmclpondre  à lob.  le  ne  fuis  yulmieunc 
homme, "Vous  eflesyieux  , t'eft  pourquoi  ie  no fois  dire  mon fentimentde- 
uuntyout  ■.mùiietoylienque  touslcs  yicilUris  ne  fini  fis  fige  s o (y 
que le  iugementn'ejl  pis  ttufiours attaché  aux (heueusgris a.  Ilfe  tourna 
versce  miroir  de  patience,  Se  apres  l'auoir  fait  taire  aucc  beaucoup 
d’indignation,  luy  fit  vn  long  difeours  pour  le  conuaincrc d’im- 
prudcncc àfevouloit  iufiificr  : mais  Dieu  vint  faire  le  hola  auec 
des  lignes  manifeftes  de  fa  prefcnce , de  laquelle  aulli  bien  que  de 
fes  raifonnemens,  ce  teune  prefuraptueux  Se  fes  compagnons 
recognurent  leur  faute,  8e  lob  en  eftant  recréé  commença  de  re- 
prendre fon  en  bon-point. 
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fc  II  a vefeu  en  tout  117. 

Si  les  deuifes  cufleiic  efté  en 
vogué  de  fon  temps  il  pouuoit 
bien  prendre  celle  qu’vn  de  'la 
mai  fon  de  Gonlague  prit  le  fic- 
clc  palTé  apres  s’eftre  iuftifié 
d’vn  grand  blafme,  c’eftoïc  vn 
creudr  dans  vne  fbarnaifc  aucc 
placeurs  lames  d’or  à l’entour 
&cc  motau  dcflus>D«mi»#/r*- 
tnfltmtsfj  ccgmentfli  nu. 

Ou  bien  celle  dont  l’Admi- 
ral  Ch-bot  fe  ferait  du  temps 
de  nos  pères  eftant  x’dUbljr  dis 
fes  Eftats  aptes  que  François 
premier  lu  y cur  farÛ  &ire  fon 
proccz.  C’cftoit  vn  balou  bon- 
diüanc  auec  ccttc  ame  ctntMjfm 
fmr£o.  P.  IH M. 

« Le  Rabbi  Salomon  dit  i ce 
propos  que  l'antiquité  faiû  foy 
que  les  an  cils  s’enuoy oient  mu- 
lucllcment  des  pendant  d’oreil- 
les le  iour  de  leur  nailTancc  , 
aün  de  t’cntrcccünoigncr  qu'^s 
côfacroiét  leurs  oreilles  à l'ami- 
tié, Si  les  muniiToient  contre 
la  medifaace. 

4 Ottoman  premier  Empereur 
Turc  ne  fit  pas  cette  deffcnce 
aux  liens , car  il  comgianda  à 
Orchanesfon  fils  aifné  de, luy 
drclfcr  vn  monument  d’argent 
&dc  l’cafcuclir  dedans.  Hift. 
des  Turcs. 

« Auicus  eu  eftoir,  car  Corné- 
lius Ncpos  cfcrit  de  luv  , tU- 
tui  jittt.  ut,  vnpft  prAjirifferMt 
fin*  vil » funtrii  tomp*,  comme 
aufti  Pline,  puisqu'il  parle  de 
la  forte  en  l’voe  de  fes  epiftres, 
imftnf/t  mtnumenti  [ttper  hacha, 
mtmtri*  n.jlriUu r*iti,jî  Vilnm 
mtrm/rus 

* Le  bicn-heurcux  François  de 
Sales  Eucfquc  de  Gcjicuc,eftant 
malade  8c.  croyant  mourir  lors 
qu’il  eftudioit  i PadoUe,  non 
feulement  defira  d'eftre  ouucrt , 
maismeftnc  arutomarife,  afin 
(dit-il  par  humilité)  que  fon 
corps  ferait  de  quelque  chofca- 

Îrcs  fa  mort,  n 'ayant  de  rien 
érui  durant  fa  vie. 
s En  fon  liurc  des  paroles  Idoi- 
nes, ou  autrement  cnfonOno- 
mafticon. 

k C'cftolt  1a  couftome  des  Hé- 
ros d’aller  toufiours  accompa- 
gnés d’vn  chien.  Tobie  auoic 
aulli  vn  chien  voyageant  en  la 
Mcdie  aucc  l’Ange  Raphaël. 


Enfin  cét  homme  incomparable,  apres  la 7. année  de  fon  affli- 
Qion,  fùttirécellc-cydu  fumier  ou  il  eftoit  pour  eftrt  remis  dam 
fon  throfne  Ducal  en  la  terre  de  Hus  b,où  il  vcfquir  encor  i4o.ans 
pli^s  heureux  que  iamais:car  Dieu  voulutfà  c c qu  c tient  Philo)  qu  il 
euft  de  la  mcfmc  feme  qu'il  auoit,  lÿit  Dina  ou  autre,  le  mcùne  nô- 
bredefils  8ede  filles,' donc  il  l'auoit  priuc  auparauant.ee  fi  le  fit 
eftimer  par  tout  l 'Orient  comme  vn  prodige  de  patience  Se  de  ma- 
gnanimité, aucc  vneloüangc  qui  durcSe  durera  par  cous  les  Cè- 
des, Seainfifc  vérifia  clairement  cnluy.cequelamere  de  Samuel 
prononça  depuis  en  fon  Cantique,  Le  Seigneur  mortifie  (y  ~Huifie, 
il  if fiuurit  (y  enrithit,  il  humilie  gy  exalte,  tirant  le  future  du  fumier 
four  luy  ioner  place  parmy  les  Xoyt,gy  l'ajfèoiren  hn  throfne  de  gloire. Scs 
frères  Se  ferursf  dit  l'efcrtturc)  pour  le  coniouyr  aucc  luy  de  fon 
bon-heur  recouuré.Iuydonerem  chacun  vnebrebis  Se  vn  pendit 
d’oreille  que  les  hommes  portoient  lors  auflî  bien  que  les  femmes, 
c’eftoit  pour  monrtrer  qu'ils  luy  portoient  vne  douce  affeûiô,  8e  ne 
l’auoicnt  iamais  mis  en  oubl  y , parce  que  la  brebis  eft  le  fymbole  de 
la  douceur.Sc  les  pendants  d’oreilles  ccluy  delafouuenance,  d'au- 
tant qu'on  grauoic  fur  eux  le  nom  des  petfonnes  qu  on  cherifToic  la 
plus,  afin  de  s’en  fouucnir  c. 

Cette  mcfmc  année  Iuda  mourut;  l'Autheur  du  teftament  des 
ia.  Patriarches,  rapporte  qu’vn  peu  deuant  là  mort  il  défendit  à 
fes  enfans  d'ouurir  fon  corps  Si  dcl’inhumcr  dans  vn  magnifique 
tombeau, aucc  de  riches  vertement' d,difant  qu’il  falloir  laiÎTer 
cela  à ceux  qui  régnent: par  où  l’onvoid  que  la  couftumc  de 
faire  ces  ouuercures  corporelles  Sc  de  fumprueufes  funérailles  aux 
grands  Princes  eft  bien  plus  ancienne  que  plulicurs  n ont  cftrir.  Re- 
marquez cependant  que  tous  ncfonc  pas  de  l’humeur  de  ce  Pa- 
triarche',car  nous  lifons  que  ceux  de  la  Floride  conftituent  lcfou- 
uerainbicncn  ce  monde  à eftrc  inhumez  magnifiquement  ,Sc  à 
ccttc  occafion  veulent  qu’on  iette  dans  leurs  tombeaux  tout  ce 
qu  'ils  ont  de  plus  précieux , Sc  puis  il  s’en  trouuc  bon  nombre  qui 
ont  commandé  d’ertre  ouuerts.afin  que  de  l'infpeétion  de  leur  mal, 
onpeutdrcr du remedepour ccluy  des  furuiuansf. 
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En  ce  temps  ou  enuiron  la  pourpre  fut  inuentée  caluellemcnt , 
comme  afieurc  Iulius  Polux  S , les  Thyncns  ( dit-il  ) racontent 
qu’Hcr  eu  le  eftant  amoureux  d'vnc  jcuncfillcou  Nymphe  de  leur 
paysappelléeTyros,  comme  il  l’alloit  voir.  elle  vit  fon  chienb  , 
qui  auoit  les  babines  toutes  rouges,  pour  auoir  mangé  d Vne  huiftre 
pourprée , dequoy  eftant  eikmnce  Sc  fe  plaifant  i cette  couleur,  el- 
le 


10.  &Hiftoriquc.  V *1  v f.  *45 

lelûy  proteftaquciamaij  ellcncl’auncioit  s’ilnc  luy  donnoit  vnc 
robbc  teinte  delà incline couleur,  pource  ayant  trouuc  l’huicre & 
exprimé  lefiuig  de  pluficurs  de  fes  fcmblabTes , il  en  teignit  de  U 
laine  fit  en  fit  vncrobbe  qu'il  prefenta  à la  fille,  fie  ainfi  IesTyriens 
luy  donnent  la  gloire  d’eure  le  premier  inuenteurde  la  pourpre* 
qui  fiirpaffe  en  beauté  les  fleurs  m cimes  des  prairies, 
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Cette  année  cftant  axriué  d’Italie  en  l'ijlede  Gÿdix»  il  planta 
finie  bord  de  la  met  proche  le  deftroit  de  Gibraltar  b , qui  cft 
aux  Confins  dcl’Aflriquc>&  de  l'Europe,  deux  ires-hautes  colom- 


ncs.nommantl  vnc  Calpc  fit  l'autre  Abyla,  (u r I cfq u cri es  U graua 
t ces  mots  tant  renommez  son  fliu  hltr*  c,  pour  tclrnoigner  à la  pôîïe- 
1 rité  fes  longs  voyages  fur  mer,  K qu’il  n’en  vouloir  plus  fairetee  qui 
eft  bien  plus  probable  ( àmonaauisjque  ce  que  diiênt  quelques 


vns , Cfauoir  eft  queces  deux  eolomnes  ne  font  autres  que  la  mon- 
tagne Calpe  qui  cft  au  bout  des  Efpaencs,  8c  la  montagne  Abyla, 
qui  cft  en  la  Maruitanie , lefquellcs  n citant  qu’vn  mçfmc  continent 
oc  rochers , cétHcrosfepara  à force  d'hommes,  yfin  de  donner 
coursa  lamcr  cntrel  vnc  fit  l’autre.  Il  bafti  t auifi  cette  meftnean- 
réeplufieurs  villes  cnElpagnc  comme  Lybiacs  mots  Pyrénées  di- 
te depuis  Iulia Libica , fie  auiourd’huy  Linca,  Sufa , maintenant 
Sigdofena,Thuriaffo , à prefcntTarraffonnc.Se  quelque?  autres  ; 
enfin  eftitchargéd’anécsiIallamouriràCadix,Quil  fut  inhumé. 
Diodoreluy  fjuâ  porter  la  peau  de  Lion , comme  au  fils  d'AIcme- 
ne  difant  qu'il  s’en  feruoit  au  lieu  d’armes  qui  n’eftoient  pas  encore 
inucntccs  ; nuis  d’autres  affeurent  qu’il  ne  s’en  couuroir  que  pour 
encfttercnduplushardy  8ecouragcux,eftantle propre  de  telles 
•peaux  de  produire  cét  effet11,  en  quoy  ils  auoient  radon,  parce  que 
les  ftraes  cftoient  en  vfage  des  le  temps  de  Lamech  de  la  pofterité 
de  Cain, comme  ditl'hiftoire  Ecdcfiaftique. 

Peu  apres  fon  fils  Hilpalis  baftit  encore  la  ville  d ’Hifpale  auiour- 
d’huy appelléc  Seuillc.  Le  commua  des  hiftoriens  non  Elpagnols, 
efcriucntquec’eftdunom  de  cette  ancienne  Hiipale,  que  tout  le 
pays  s’eft  nommé  en  Latin  Hifpaiia,  8c  enfin  l-lifpanupar  le  chan- 
gement d’  1.  en  n.  Néanmoins  la  pluîpart  des  efcriuainsEfpagnols, 
fie  nommément  l’Abbé  de  Melrofe  c , veulent  à touteforce  qu’il 
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• Le*  Lydieai  font  le*  premier* 

2ui  ont  teint  U laine  en  plu- 
cois  couleur»,  à ce  que  dit  Sa- 
beUiciu  1. 1.  c y. 


^ XI  cft  air»  G appdlé  du  nom 
d’vn  grand  Capitaine  Maure 
nommé  Gebal  Tarif,  qui  y 
voulut  eftrcenfeuelj  au  temps 
de  la  eoiiqocftc  de*  Efpagncs , 
dit  I’authcur  de  rhiftoue  de 
Barbarie).  J. 

* L’Empertur  Charles  /.  prie 
pour  deuife  ces  deux  eolomnes 
aucc  cette  Epigraphe  Franpife 
flsts  court , pour monftrer  qu’i! 
vouloir  fuipafier  le*  Voyages 
de  cét  Héros  éspcrt'onnes  du 
le*  Capitaines  Elfe  cft  de  l*m- 
uention  de  Lou y*  Marlisn 
Milanoit  qui  en  eut  pour  x«- 
compensera  Eucfcht. 


4 Plinè. 

On  dit  qoe  Dion  Chrylbfto- 
me  en  pottoie  uàiE  rue  pouf 
cette  nicGrc  fia. 


• Il  s'appelle  autrement  Don* 
Iean  Caraniuel  LobKoauiti , 
religieux  de  l'ordre  de  Ciftcaux 

* Doâcur  de  Louuati.  U par- 
le de  la  forte  au  liurc  qu’il  s fait 
depuis  peu,  intitulé  Pruiippc  le 
Prudent  fils  de  l'Empereur 
Charles  le  Qoint  vérifié  I 
légitime  de  Poitugal. 


tire  fon  nom  de  celuy  de  Pan  que  lcr  Grecs  ont  donné  au  Seigneur 
de  l’vniuers,  parce  qu’il  enferme  tout  dans  £>  puiffance.  En 
' quoy  ils  fcmblcnt  faire  tort  à Dieu  de  luy  defiober  vn  titre  qui 
luy  eft  fi  effentiel  pour  le  communiquer  I leur  nation,  outre  qu  ilr 
impriment  d autant  plus  en  l'cfprir  des  autres  peuples  la  creance 
qu’ils  ont  que  leur  Prince  n 'affrète  rien  tant  que  de  vérifier 
fie  remplir  lefens  de  1 origine  de  ce  titre  là,  en  fc  rendant  vraye- 
ment  Pan , Catholique  fie  vniuerfel  fur  la  terre.  Mais  puifqu’il 
fc  prefenrera  autre  part  occafion  de  parler  encore  de  cela , n’en  di- 
fbns  pas  d ’auanuge pour  ce  coup. 
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Enuiron  ce  temps  Amenophisou  Memnon,  commenta  de  ré- 
gner en  Egypte.  Alftedius  ditque  pat  le  moyen  delà  magie^paçu- 
rclic,  il  fitdrcfferàTbebcsdanslc  temple  de  Serapis  vnc  ftacué' 
quUuy  rcffembloit,  faite  depieircnoircappelléedefon  nom  pier- 
re de  Memnon,  laquelle  lors  que  les  rayons  du  Soleil  vendent 
adonner  dcdans.iettoit  des  cris  dcioyc,&:  au  contraircdç  trifteffe, 
quand  ils  (cretiruiemS.  C’cft  fans  doute  ccttc  vocale.  quc  Cfim- 


Koj 


'M 


m 


1 le*  Roy*  4‘Ecypte  «uÆ  bien 

3 uc  ceux  4e  Perte  suoient  loin 
e faire  apprendre  cctce  fcicnce 
à leurs  rn&ns,  parce  qu’ils  l’c- 
ftimoient  plroe  de  Guo&ac  9c 
digne  d’vu  Roy  élus.  A*** 
L x c.  »|. 


* D’autre*  attribuent  Finuen- 
tion  de  cette  ftaraé  à Scfoftm , 
Dt  d’autre*  à Memnon  qui  fut 
tué  deuant  Troye  par  Achille», 
sdiouftant  qu’elle  a feruy  d’o- 
r scie  iu  fa  ne  s à la  ntiüaace  de 
lefus-Chxift. 
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• Les  gen»  de  bien  fant  'comme 
vne  camomille , te  comme  vo 
Ciffran  qui  flcorilTcm , & pro- 
fitent d'autant  pluj  kju’ül  l'ont 
frulcx  fie  ibzillci. 


fc  IofephScaliger  l’appelle  Woo- 
ciqacde  menfongc,neintmoiiu 
U plufpirt  ne  Uifient  pat  4e 
•'en  feruir  en  plufiear»  occ*fi6». 
* On  dit  qu’elle  n’a  uxnaisefté 
prife  non  pu  mefine*  par  C*- 
ur,  quoy  qu’il  en  défie  prelqua 
loua  les  habitant  en  plnfieuri 
fonie*  qn’ilt  firent  contre  luy. 

• 4 La  plulpart  des  filles  rilU- 
gcoifcidc  France,  en  portent 
aufli  ûir  les  leur»  ce  i.  iour  11, 
foie  en  récompensé  de  leur  cba- 
fteté  gardée iufqac*  alore 


me  en>n  Empire  domcftique. 
• Iacqnet  de  Charron  en  fon 
kiftoirc  rniucrfclie  des  Gaule* , 
tcfmoigneque  c’eft  Loups  zi. 
qui  donna  ce  ynuilegc. 

On  a t eu  dan»  l'Eglifc  des  la- 
cobuii  de  Beautur»  »n  drapeau 

?u'rne  femme  nommée  I canne 
ouguct  arracha  des  mains  d’v- 
ue EnTcienc,  qui  auoic  gaiené 
le  haut  de  la  muraille , c’cftoir 
bien  pour  faire  cognoiftre  que 
la  vertu  ne  distingue  ny  le  Ibis, 
wj  le  fcxc. 

1 II  fe  lit  X ce  propos  qu’vne  de 
(et  femmes  prédit  tout  net  à 
Diocletian  lors  (impie  Soldat , 
te  Ton  hofte  dans  les  Gaules  , 
qu’il  (croit  Empereur  quand  il 
auroic  mis  i mort  vn  Unglirr, 
eutendanr  vn  Seigneur  Ro- 
main nommé  Apcr , donc  il 
deuoit  cfpoufcr  la  fille,  ta  Bar». 
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* U dit  qu'elle  eftoit  fille  de 
l'onde  d’ Am  ram  appcllé  Ger- 
fon  ou  Merari,  1 quoy  s'accor- 
de Oemcrrius  chez  Eufcbc,  di- 
fam  que  û elle  eft  aommét  fille 
de  Lcui  auz  Nombres , c’eft  au 
mcOne  ftns  qu’Eliiabcth  eft 
appeüée  «fille  d'Airon  eu  l’E- 
uangiie. 


14-6  AMRAM  >-111  uiiuiug.vjuv,  * *menoi,his 

bifes  fit  mettre  par  terre  ifonarriuée  dans  Thebcs,  Se  peut-eftre 
encore;  ce  tcftdemarbredontparleTacite  en  Tes  Annales , difant 
qu’il  eftoit  en  Egypte,  K qu'il  parloit  au  mefrne  temps  que  le  rayon 
Oriental  du  Soleilluy  donnoit  dans  la  bouche,  car  lors  il  falQoic 
cet  aftre , te  difoit  racrueilles. 

L’AN  DV  MONDE  ajfii.’ 

Cette  année,  qui  eft  la  n.  apres  la  mort  de  lofcjjh  , le  Pa- 
triarche Lcui  mourut  , & laferuitude  des  Hébreux  commença 
fous  cét  Amenophis  pour  durer  iufques  àl’an  du  monde  1 483,  c’eft  . 
d dire  11.  an,  la  prouidencediuinelc  permettant  ainfi,  afin  que  ce 
peuple  efleu  en  deuiat  d’autant  plus  patient  Sc  vertueux*. 

r L'AN  DV  MONDE  ij8t. 

En  ce  temps  Bclgius  fils  de  Lugdus  prit  les  refnes  de  l'Empire  des 
Gaules. Funcdus,  8c  NoelTaillcpicdlefont Fondateur  dcBcau- 
uais  en  Picardie, dUânt  que  c’eft  de  fon  nô  qu’elle  s’appelle  en  Latin 
Belmagiti  te.  BeUùuécnm , mais  ils  ont  emprunté  ( à mon  aduis  ) cette 
affertion  d'Annius de ViterbcquirexpriraecnfonBcrofcb , c’eft- 
pourquoy  il  n'y  a pas  beaucoup  de  fondement.  Quoy  quec’en  foit, 
c'eftvne  ville  quiatoufiourseftéfortcherie  de  nos  Roys  pour  fon 
affe&ion  immuable  à leur  feruicec,  d’où  vient  qu’elle  porte  en  les 
armes  vn  pat  d'argent  en  champ  de  gueule,  te  qu’elle  a efte  enri- 
chie deplufieurs  beaux priuileges,  8c fpccialcmcnt d’vn  qui  porte 
que  les  femmes  le  les  filles  y précéderont  les  hommes,  Se  iront  les 
premières  à l'offrande  8c  à la  proccflion  qui  fe  faift  à la  fefte  de 
faindc  Agadrefine  la  pacrone  du  lieu , comme  aufli  qu’elles  s’ha- 
billeront auec  toute  la  pompe  qu’il  leur  plaira  le  premier  101^  de* 
leurs  nopces,  iufques  mefmes  à porterfurleurs  telles  des  couron- 
nes, comme  autant  de  Reynes  d,  8c  cela  ' pource  que  Charles, 
Comte  de  Charolois  tenant  Beauuais  alfiegé,  elles  empefeherenr 
parleur  malle  courage,  qu’il  ne  s’en  faille. 

Enccmcfmctcinps,  les  fées  ou  fades  femmes  des  Dtuydes  c- 
ftoient  en  vogue  pour  leur  fi ience  admirable  en  l’Aftrologic  '.Nos 
anciens  afleurene  que  c’eft  vne  tradition , que  11  où  elles  habi- 
toientiamaisia  grefleny  la  tempeftenegaftoitlesfruifts , dont  vn 
autheur  moderne  attribue  la  caufe  auxT  alifmans  quelles  fçauoienc 
drefler  pour  cét  effet.  Voyez  ce  qu’en  rapporte  le  doQe  Frey  en 
fon  traitté  intitulé  , Callorum  PhiltfifhU  rjfoji»  > au 

chip.it  Drujiirum  ce  font  des  mcrucillcs. 
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L’AN  DV  MONDExjsy. 

Cette  année  Iocabeth  femme  8c  coufine  d’Amram , comme 
tientfainûHieroûne.âcnonfa  tante*,  comme  ont  ditd’autres,  a- 
couchad’vnc  fille,  qui  huiûiours apres  fut  nommée  Marie,  car 
parmyles  Hébreux  c’eftoitla  rouftume  de  purifier  8c  nommer  Içs 
icmcllcs  aulfi  bien  que  les  malles  le  8.  iour  de  leur  nai (Tance,  c’eft 
en  quoy  la  plufpart  des  peres  s’accordent,  mais  ils  different  en  ce 
qui  touche  le  moyen  par  lequel  cllespaflbient  du  péché  originel* 
la  grâce  nidifiante,  car  il  y en  * qui  tiennent  que  c’eftoit  par  leur 
propre foy  Scieurs  bonnes  osuures  , lors  qu’elles  eftoient  parue- 
nues  en  la  première  fleurdelcur  âge,  d’autres  par  la  feule  fôy  de 
leuts  peres  Se  meret,  quand  incontinent  apres  le  8.  iour  de  leur 
jailpuice, elles enreeeuoientlcurs noms,  parce qu’alors  ( à leur 
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atluis) elles faifoient  profeflion  de  croire  au  Mcflieauenir  par 
bouche  de  leurs  parens.comme font  celles  d’atiiourd’huy  de  croi- 
reau  meflie  venu, parla  bouche  de  leurs  parains  & maraincs  qui 
les  nommenrau  Bapcefme  : 6c  enfin  d'autres  par  les  feulsfacrifices 
que  leurs  paï  ens  offroict  à la  diuineMajcfté  pourelles.carf  difenc- 
ils  ) eft>m  deuementofferts , ils  eftoient  aufii  Sacremens,  & par- 
tant  capables , finon  de  conférer  la  graceiuftifiantee*  opneopnato, 
cellidire  par  lavertu  propre  delœuuremefine,  au  moins  de  fai- 
re qu’elles  la  receuffenCfA:  opert operanrii,  c’eft  à dire  en  vertu  de  l’i- 
âuellc  creance  de  leurs  peres  6c  mer  es  à l’incarnation  du  Verbe 
Etemel  pour  le  rachat  du  genre  humain  »,  toutes  lefquelles  opi- 1 
fiions  font  rcccuablcs,  cftinrchofeaffcuréc  que  les  femelles,  une 
datant  qu  apres  la  Loy  delà  Circoncifion,  eftoient  netoyées  du 
peche  originel,  & par  confequent  iuftifices  par  l’vn  deces  remèdes, 
ou  bien  par  tous,  excepté  celuy  delà  meûne  Circoncifion,  dont  el- 
les croient  exemptes. 

L’AN  DV  MONDE  i400: 

’ A“  commencement  de  cefiecle  Amenophis  fit  publier  fon  Edia , 
touchant  le  maflàcre  des  en&nr  Hébreux  ayant  appris  d vn  in- 
ligne  magicien,  que  dans  peuilendeuoic  naiitre  vn  qui  üoettroie 
ks  Cens  en  liberté  & caufcroit  beaucoup  de  difgraccs  aux  Ecyp- 
dœs.  Les  Iuifs  affairent  chez  Lyranu  s que  les  (âges  femmwFhaa 
6c  Sephora  .que  ce  Prince  commit  pour  receuoir  ces  enfans  ve- 

nansaumonde.n’eftoientautrequclocabethac  Marie  fa  fille;  Sc 

que  c eu  pour  cela  que  Dieu  leur  édifia  deux  maifons , la  Sacerdo- 
tale* la  Royale  :car(  difent-ils  ) de  Iocabeth  font  nez  les  Ptei 
ftres,  Moylc*  Aaron,  & de  Marie  les  Roys,  parce  quelle  ef- 
poufaOalcb  Prince  de  la  Tribu  de  Iuda,  en  laquelle  fut  ^Sceptre 
6c  la  famille  Royale  ; mais  ce  font  des  refueurs , car  1 quel  propos 
mettre  desluifues  pour  cftoufFer  les  enfans  de  celles  de  Leur  na- 
ùon!  depuis  qui  leur  a dit  que  Marie  fut  lors  capable  de  faire  l'of- 
neede  fage  femme  > Il  faut  donc  tenir  aùec  lofephe , Pierius  8c  au- 
tres quelles  eftoient  Egyptiennes , mais  fans  adioufter  ce  qu’ad- 
uance  Ca!uin,que  Dieu  rendit  leurs  familles  riches  pour  leur  men- 
fonge  , putfque  tous  les  peres  iugent  que  ce  fut  pour  lcurmifcri- 
cordeenuers  les  femmes  des  Hébreux. 

L’AN  DV  MONDE  z4o<>; 

En  cetemps  ou  enuiron  le  temple  d’Apollon  &t  bafti  à Del" 
phes  aux  frais  communs  de  tous  les  Grecs,  par  Agamedes,  8C  Tro- 
phonius  frétés  b,  c cft  ce  que  dit  Plutarque  en  la'confolationd’Apo- 
loniusqui  adiouftequ’ilcftoitfiméiuftcmcnt  au  milieu  de  toute  la 
Grèce,  votre  me&ne  de  mute  la  terre,  /*  Wx*c«  ttrr «,  ce  que  n’ac- 
corde  pas  Stace  qui  penfe  que  cenombril  eft  le  mont  Parnafle  »,  ny 

lTTn?prî!?I<luidcnt,’uec’cft  k temPIc  de  où  bien 

pluftoft  la  ville  de  Hterufalem , fuiuant  ce  verfct , Dr»,  eptraem  À 

Jalnttmm  mabo  terrt.  Le  mefme  Plutarque  dit  de  plus  que  ces 
«leux  treresayans  demandérecompenlède  leur  ouunge  i Apol- 
, , ieu  csircm‘t  au  8,  iour  fuiuant , les  exhortant  cependant 

c aire  bonne  chere,  6c  ceiour venu  ils  furent  trouuez  morts  en 
cu,s  Paufamas  raconte  bien  leur  mort  autrement  en  fon 

?'  ’ . dltSu  -yans bafti  vne  fonetour  1 Hyrieüs  pour  y mettre 
lontrelor.ds  y adioufterent  vne  pierre  auec  tant  d’artifice  qu’ils  la 
pouootent  facilement  ofter  par  le  dehors,*  y entrez  pour  prendre 

,T‘j 
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* C’eft  ce  qtiefainft  Gregoirtf 
fcmbledireau  4.JL  defes  no» 
raie  1 parlant  ainlî  quej  optul  ntt 
vslet  l Mpt/fmsr h,  hot  tgit 
ApwJ  vrttrtt  , vel  pro  pAritmlit 
ftUjUti.  vtl pro maim'/u s ftU 
virtm  jotnficn  , vtl  pn  <)*i 
txfl itp*  Abrobo  ProdittotH , mj. 
fltrmm  nr*n*cificnii. 

Le  Maiftre  de»  Sentences  en 
la  dift.  ».  «fleure  que  le*  fille* 
eftoient  pluftoft  netoyée*  du 
oecKé  originel  par  b fojr  3c 
le*  bonnes  a u are*  de  leur*  pa- 
rais, !<#*  qa'clle*  eftoient  en 
ba»  ige , oU  bien  par  le*  leur* 
propre»,  cftant  adulte*  , que 
non  pas  par  les  bcrificcs  3cle| 

oblations. 

k Voila  le*  première»  fige*  fera» 
me*  dont  l'cfcti  turc  art  expri-. 
mè  le  nom. 

Pline  I.  »|,  c.  7.  fait  mention 
de  deux  aartes  célébrés  faget 
femme*  appdlée*  SoryraAt  Sal- 
pe,  ciunt  mcûnci  leur*  Apho- 
nfmc*  en  ctrurnt  remèdes  de 
maladie*. 

* Eufêbc  veut  qu’il  aie  clU  fa- 
briqué par  Eryfidlhon  fil*  de 
Cecrop*  Roy  d’Athene*  enui- 
Toni’an  71.  de  M 'yfe,  ti  d’au- 
tres par  les  habinns  du  lieu 
meûne,  adioulti.  r que  ce  fûc 
de  pierres  blanches,  3c  que  fon 
autel  eftoit  fait  de  corne*. 

4 Ce  que  les  autheurs  rappor- 
tent de  ce  mont  cft  obfcur,>ai- 
das  afleuxe  qu’il  eft  en  la  Pho- 
cide.  3c  que  li  cft  le  temple  de 
Delphes,  te  d'autre*  que  U ville 
de  Delphes  cft  en  U Bcoce  pr té 
du  mont  Panuflc. 

* Cicéron  du  à ce*  propos  que 
le  mont  Æthna  cft  Je  nombril 
de  la  Sicile,  Pline  que  le  lac  de 
Cucalic  au  terroir  de  Spolette 
cft  celuy  de  l'Italie  , 3c  le  fieur 
de*  Rue»  que  1a  ville  de  Char- 
tres eft  celuy  de  la  France. 

r Hérodote  ne  parle  pas  aiofi 
en  fon  a.  pliure  di/ant  que  c'eft 
Rampfioct  Roy  d'Egypte  fuc- 
ccflcur  immédiat  de  Prochéé 
qui  fie  Dire  cefte  tour , te  qu'va 
(ubcil  mafion  mit  cette  pierre  de 
la  forte , donc  mourant  il  don- 
na aduial  Ces  a.  fila,  l’vn  def- 
q uds  eftant  furpeu  dans  ce  pic  - 
ge  Là,  pria  fou  berc  de  Iuy  cou- 

ft  la  tefte,  ce  qu'ayant  finét , 
dcuict  enfin  pat  fes  (ûhulicc^ 
gendre  du  Roy. 


VARIETEZ. 

•Paufiniav duquel*  premicrc 
q ai  fut  employée  i «et  office 
iappdioii  Phaemonè,&  qu’elle 
cfteu  Sibylle  Sl  inucutricc  de» 
vers  Héroïque»,  àquoy  Dio- 

dorcadiouftcquel'vncde  cel- 
les qui  luy  fucecda  ayant  efté 
■violée  par  Ethicrate,  ceux  de 
Delphes  ordôncxent  qu'il’^- 
ucmr  desfemmes  preuderoiem 
à Iliade,  & bit  qu'âgées  de  jo. 
ans,  porxcroient  les  mefmes  ve- 
éècmcn»  que  les  Vierges. 
fc  Tcrtuhcn  aflcurc  auoir  veu 
certaine»  deuincrcdcs  appe- 
lées Engaftnmyihesou  Venrri- 
loqucs  nui  xcfpondoièattMr  ce» 
parties  li,& Cdius  Rhottiginu» 
dit  pareillement  auoir  cognaen 
fa  ville  natale  me  forcicTe  nô- 
mee  Iacoba  Rhodigua  , qui 

5 niant  |>ar  ces  parues 

ni  i noie  1rs  chofcs  paflccs. 
Voyez  lechap.  x.  du  I.  f.  de 
fes  leçons  antiques. 

* Cela  cft  allez  croyable  puif- 
qu’audire  d'Enras  Syluius,  il 
n*y  a pas  beaucoup  de  -hcclcs 

Sue  les  femme*  Se  fille»  de» 
ohemes  fe  emportèrent  durant 
7.  ans  tout  de  mclmf,  que  le» 
autheur»  dtfenc  qu'ont  faiCÏ  cel- 
le» li.  Si  puifqu’eocore  auiour- 
d'huy  dam  le  nouucau  monde, 
il  s’en  void  qui  les  imitent  par- 
faitement , tenant  l'Empire  de 
toute  la  contrée  nommée  eu 
Latin  PtriMcum  qu'atrofe  le 

5tâd  demie  Maraenon,  â ce  que 
itOuctcnlïs.tcfaioin  ocalairc 
en  Ton  Epiftre  au  Cardinal 
Bembus. 

* On  tient  que  les  animaux 
n’ont  aucun  ombre  en  cette 
montagne, Ccel ms  Rhodigiuu* 
J.  14-cbap.  17. 

* Paufanias  en  fes  Arcadiques. 
f On  a dcfcouuert  auffi  en  Chi- 
pre  & é»  Indes  du  lin,  qu’on 
appelle  AfbcAin,  Indien, & Ci 
ptiot,  Bi  croitou  qnc  cette  tu- 
nique dont  ( au  rapport  d'Ifi- 
dore  ) on  fit  prefem  an  Pape 
Alexandre  en  cftoit  faite,  car  il 
la  iettoit  fouuent  au  feu , de  l’en 
rctuoit  vn  iour  ou  deux  apres, 
fins  cftrc  endommagée  : mais 
blanche  & beaucoup  plus  nette 
que  les  antres  qu'on  met  à la 
leffine,  ce  qui  le  ram  flou  en  ad- 
miration. 

Il  n'y  a pas  fort  long-temps 

Îuc  Marc  - Anthome  Colonne , 
lue  de  Palian  prit  pour  demie 
vne  chenille  de  cette  forte  de  lin 
ardant  dans  vn  feu  làns  fe  con- 
fommer  auec  cette  épigraphe  tx 
ifntctnÂidiêr,  afin  de  lignifier 
que  l’affliébon  qu’il  foufftoic 
ne  Je  couiommoit  pas:  mus  le 
rendoit  d'autaor  plus  homme 
de  bien. 

B En  fon  hure  dt  S tu  crin. 

En  Firlande  lc  en  Laponisy  a 
plufirurs  foreieres  à qui  le  ma- 
lin efprir  donne  prefque  mef- 
tnepouaoir,  elle»  vendent  les 
vena  à c^ux  qui  aauigent  en 
Icors cofict,  elles  font  j.  nœuds 
en  vne  corde  dcfnoQans  le  1.  el- 
les donnent  tel  vent  qu'on  veut, 
nu  ».  elles  font  la  tempefte  de 
l’orage, au  j.  elles  perdent  Se 
dcfonccatlct  vaille  aux. 
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148  Threfor  Chronologique 

de  l’argent  quand  il»  voudroicnc,  ce  qu’ayant  faia  plufieurs  fois» 
& Hyncüsnc  fçachant  d'où  venoitee  larcin , veu  qu’il  cacherait  de 

fon  anneau  la  porte  du  threfor, enfin  U s'aduifa  d’y  iettet  des  pièges 

faits  fi  fubtdement  qu'ils  pouuoienttcnir  captif  quiconque  les  tou 
clioit,  c’cft pourquoy  Aeamedesy  eftant  attrappé , Trophoniusà 
fon  inftance  luy  trancha  la  tefte,  depcurqu’tlnc  reuclaft  leur  com- 
mun Larcin,  mais  il  fùtincontinent  cnglouty  par  vne  grande  ouüef- 
ture  de  terre  quUmappella  peu  apres  TAmreThrophomen  , où 
defeendoient  ceux  qui  vouloientfçauoir  les  chofcs  auCnir  ou  mef- 

medeuenir  Prophètes  en  vne  nuiffc,  comme  ijifcnc  les  Gentils. 
Quoyquec’cnfoit,  le  diable  commença  des  lots'-dc  rendre,  fes  ora- 
cles danscetcmple.fouslenomd’Apollon,  5c  continua  d’en  vftr 
; ainfiiiifqucs  àl’aducnement  duMeflic,maisilfc  lcruoii  à çéreftec 
! d ’ vn  mo  y en  fort  fale , carfaurapportdefainaChtyfoftomc)  ce- 
pendant que lafemme ou  fille  », . appelée  Preftrefle  Pythie  efioie 
afiifcfurvntrcpiedd’or.il  entrait  dans  fon  corpsSc  par  des  partie» 
qu'vne  bouche  charte  n’ofe  nommer  b,rcndoit  rcfponee  à ceux  qui 
le  venaient  confuitet.  “ ; 

] En  ce  mefirie  temps  les  Amazones  commencèrent  de  fleurir. 

1 Ileftvray  que  d'aqtres  mettent  leur  commencement  des  le  temps 
deÇaathayeulde-Moyfc,  mais  <m  ne  le  peut  fçaüoir  affairement 
non  plus  qucIcnombrcdcleursR.cynes  6c  celuy  des  ans  qu'ci- 
les  ont  régné,  feulement  Içait  on  auec  quelque  probabilité  qu’elles 
font  dcfcenducs  des  Scythes  .qu’elles  ont  eu  vn  Empire  c,  quelles 
ont  ejftc  deuant  la  guerre  de  Troye,  qu’elles  furent  pour  la  lécburir 
contre  les  Grecs,  6c  mefmes  qu’il  en  rcûoit  encores  quelques- vncs 
du  temps  d'Alexandre  le  Grand,  comme  l’afiçurcnt  Iuftin  St  Paul 
Orofe.  i- 


L’AN  DV  MONDE'  1401. 


Cetlt  année  ou  enutron  l'on  dodia  vne  montagne  d'Arcadie 
nommée  Lycée  J à lupitet , parce  qu’on  croyoit  qu’il  y aucyt  pris 
nai  (Tance c , & peu  apres  on  luy  dédia  encores  vn  bocage,  où  fi 
quelqu’vn  cnttoitauccirrcuerence , Une  pafToirpas  l’an  fans  mou- 
rir, làquoy  on  adiouftc  qu’il  y couloir  auffi  vne  fontaine  nommée 
Irno  d’vne  propriété  (i  admirable, que  lorsqu’on  remuoittant  foir 
peu  fon  eau  auec  vn  rameau  dechefne , il  s’enefleuoit  vne  vapeur 
en  forme  de  nuage  obfcur.quife  fondoit  en  gluye. 

Ce  fut  en  ce  temps  qu’ori  dcfCouutit  au  pied  d’vnc  montagne 
fituéeprésdelavilledeCaryftus  en  Negrcpont,  cette  efpecc  de 
pierre  mol  le  qu’on  appelle  Amyanthus 1 .laquelle  crtant  peignée  Sc 
filéefcrtàfairedefort  bon  lin,  8c  enfin  du  linge  qu'il  ne  faut  poinc 
paffer  pat  l’eau  pour  le  nettoyer  Sc  blanchir , mais  feulement  parle 
feu  i dont  il  fort  auffi  net  & blanc  qu’on  fçauroit  defirer,  comme 
affeurele  Philofophc  qui  en  rapporte  la  caufe  a quelque  exalaifon. 
OnditqucleScigneurBencdctto  Zorfi  noble  Vénitien  en  garde 
dans  fon  cabinet  vn  cart  d’aulne , qu’il  fait  nettoyer  Sc  blanchir  de 
laforteaprésque  l vfagc  l'a  fali,  Sc  le  prife  bien  tant,  qu’il  1 cigale 
aux  diamants  5c  aux  perles.  % 

En  ce  temps  eftoient  en  vogue  ces  9.  PrertrefTes  que  Pomponius 
Mêla  eferit  en  fop  liurc  de  Situ  Orkii,  auoir  efté  confacrécs  à certain 
Dieu  Gaulois,  qui  auoit  fon  oracle  dans  vne  petite  Ifle  de  lamcr 
Armorique,  5c  leur  donnoit  pouuoir  d’émouuoir  5C  appaifer  par 
charmesles  tempeftes.de  le  changer  en  tels  animaux  qu’elles  vou- 
laient, de  guarir  les  maladies  incurables  5c  de  prédire  l’aduenir, 
à condition toutesfois  quelles  gatdoient  à iamais  fidcUement  le 
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ycrudechâftetf , qu'il  leurfaifolt  faire.  Mêla  ne  nomme  point  ce 
Dieu  : mais  il  eft  croyable  que  c’cltoit  Belus  le  premier  homme  qui 
futadorccommcDieu,  parce  qu'au  rapport  des  anciens,  fon  culte 
courut  en  peu  drremps  de  Babiloncpartourc  la  terre,  Scfondimu- 


VAR.IETEÎT 

* I!  fc  ait  i Lyon  du  trwip,  de 
Louy*  xi.  vn  homme  (impie  te 


~ x r -r ™ ruftique  il*  Italie  apjpellé  îean, 

lachreopcroit  de  grandes  mcrueijlcs,  te  qui  le  doit  entendre  par  T“  ce  mcfmc  eif«  en 
les  Prcftiges  du  malin  efprit.  I <i,r*£ 

jo-Lj  lcdifoîr  eftrc,  de  l^rte^u'il  aconit  y*  grandçjcputation,  quiconoia  le  Roy  de  le  flirt  examiner  p.i  le,  plu,  doftt» 
Mcdccins de foo  Royaume  .aufqucls  11  «(fondit  lipc/uncmmcnt qu'il,  ne  luy  apporteront  aucun  uouble,  Ncuanoim. 
peu  apte»  U i cfoxu , Se  ne  fçau  on  dequoy  il  dcuiai. 
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TbiUnlê. 


* Sâtùutftbâitrt  «i un, 


Cette  innée,  1»  région  dXgyptc  commença  d eftre  efdairée 
d vue nouuelle clarté,  car  le  grand  Moyfctout  l'honneur  &:  toute 
la  fortune  d'Ifraél  y nalquit,  mefine  fans  caufer  de  douleur  a fa 
meieIocabeth,s‘il  en  faut  croire  quelques  pères.  Ilyena  quidi. 
fenl  que  laideur  Marie  fetuit  de  £tge  femme  i la  naiflance  ; mais 
leur  dire  eft  auffi  peu  croyable  queceluy  duPoctequirapporte  que 
Diane  ne  fot  rfas  fi  toft  nce, qu  elle  redit  cét  office  àLaione  fa  merc, 
lors  qu  Apollon  fon  fiche  jumeau  vint  au  monde.  Ce  bien-heu- 
reux enfant  fut  appelle  en  la  Cireoncifion  Ioachim* , Sc  trots  mots 
apres  exposé  dans  vncoffin  de  ioncsfur  leNilparfes  parens , qui 
ne’pouuoientplus  le  cacher  aux  yeux  des  barbares,  qut.auoiene 
ctJmroiffionde  noyer  tous  les  garçons  Ifiaëlitei:  mats  Dieu  qu» 
l'auoit  deftiné  pour  retirer  fon  pcqplc  decapriuué.infptrala  fille  de 
Pharaon,  queNicephore  nomme  Thermutis  b , de  defeendre  aucç 
quelques  fuiuintes  fur  le  bord  du  fleuue,  oitayant  apperceu  ce  cof- 
fin  flottant  patmy  les  vagues,  elle  fc  le  fit  apporter , &c  ayant  trou, 
ué  dedans  ce  petit  fblcilquiicttoit  des  rayons  de  beauté  de  toute* 
parts , cil  e refolut  de  le  fauucr,  Sc  en  effet  commit  fon  éducation  à là 
propre  merelocabeth,  luy  donnant  ccbeau  nom  de  Moyfc , pour 
marque  qu’elle  l’auoit  fauué  des  eauxc:  mefincselle  eut  tant  d’a. 

mour  pour  luy  qu'ellel'adoptafur  le  champ  pour  fon  fils  auec  def- 

ftin  d e le  faire  monter  vn  iour  fur  le  throfne  de  fon  pere  P haraon , 
comme l’afTeure  Iofephe , Sc  que  ie  croy  bien  pluftoft  que  non  pas 
Philon  Iutf,  qui  tient  que  cette  PrincefTe  eftant  mariée , Sc  fans  en- 
fans  feignit  d’élire  enceinte, Sc  de  l'auoir  enfanté,  fentiment  que 
quelqués-Tns  penfent  à tort  eftrc  fauorisé  par  l’Apoftre  efcriuant 
aux  Hébreux*, que  Moyfc  eftant  deuenu  grand  nia  d’eftre  fils  de 
la  fille  de  Pharaon  : car  félon  la  plufpart  des  peres , il  ne  veut  dire 
finon  qu’il  tefmoigna  lot*  publiquement  ne  vouloir  plus  eftre  te- 
nu pour  le  fils  adoptif  de  cette  PrincefTe,  aymant  mieux,  comme 
chante  le  Pfalmifté  Royal  ',  eftre  vil  Sc  abj  et  en  la  maifon*  dç  fon 
Dieu, que  d'habiter  dans  les  pauillons  des  pécheurs. 

’ L’AN  DV  MONDE  1407.  ‘ 

Enuiron  ce  temps  Iocabeth  ayant  alaitté  fon  petit  Moyfe  f.  an* 
( comme  dit  Iofephe)leportaen  Couràfamereparadoption,  1* 
fille  du  Roy  qui  comme  vne  (âge  PrincefTe  Sc  vne  bonne  mere  prit 
auffi-toft  lefoin  de  le  faire  efleuer  à la  Royale  iufques  à appeller  1 
cette  fin  ( ainfi  qu’eferit  Philon  Iuif  f)  de*  Maiftres  de  la  Grèce,  de 
CaidéeSc  de l’Afly tic, 'pour  luy  apprendre  les  Arts  liberaux , le 
moyen  de  prédire  les  choies  futures  Sc  les  chiffres  plus  malaifcz  , 
outre  les  autres  Maiftres  qu’elle  luy  donna,  afin  de  le  rendre  illu- 
ftre  en  toutes  lesfciéces  de*  Egyptics8,tous  lefquels  ilfurpaflâ  dans 
peu  de  téps  par  lafubtilité  de  fon  efprit,adiouftât  toufiours  quelque 
chofe  de  fon  cru  à celles  qu’ils  luy  enfeignoient  h , dequoy  pour- 
tant il  ne  prenoic  point  matière  de  s’enorgueillir  i auffi  ne  fe  plat- 
foit-ilpascommefontd’ordinairelesjeunes  Princes  aux  flatteries 
Seaux  jeux , mais  s’eftudioit  à dompter  fes  paffions , Sc  à pratiquer 
fut  tout  la  douceur,  la  courtoifie,  la  liber  alitéja  grandeur  de  coura- 
ge.breftoutes  le*  vertus  qui  font  vn  cfprit  Royal",  comme  celuy 
qui  deuoir  eftre  vn  iour  le  gouuemeur  du  peuple  d’IfracI,Scle  Lieu- 
tenant général  du  grand  Dieu  désarmées. 

“ -,  pAn 


MOYSEic 

AARON. 
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L'AN  DV  MONDE  1433. 

Au  commencement  de  cette  année  lu  femme  de  Nun  ou  Naue 
fils  d’Elilima  delà  Tribu d’Ephraïm  accoucha  d’vn  filsquicircon- 
cis  8.ioursapresparfonperciuiappcllé  Ofee.ou  AufczfclonTcr- 
tulien,  & en  fin  Iofué,  Icfua.ou  lefus  : c’eft  à dire  Sauueur,nom  que 
Moyfcluy  donna  en  qualité  de  Prince  1 Sc  fouucrain  conduûcur 
des  enfans  d’ifrael,  afin  de  leur  fignifier  qu'il  les  fauucroit  Sc  ferait 
la  figure  du  diuin  lefus  le  vray  Sauueur,  non  d’vne  feule  nation: 
mais  de  tout  le  monde. 

L’A  N DV  MONDE  Z438. 

En  ce  temps  qui  court  félon  Eufebe  auecl’an  35.de  l'Agé  dt  Moy- 
fc,  Sc  le  ijû.'dcpuis  le  déluge  d'Ogyges  tombe  le  commencement 
du  régné  de  Cecrops  en  l’Attiquc  , qui  durant  tout  ce  temps  IA 1 
cftoit  demeurée  inculte  Sc  dcicnc  Acaufc  de  ce  deluge.  Le  com- 
mun des  Authcurs  le  fumomme  Diphycz  c , parce  qu  eftant  e 
llranger  il  parloit  la  langue  de  Grèce  Sc  celle  d’Egypte  dont  il  eftoit 
natif,  ou  bien  pluftoft  d'autant  qu’il  fitque  les  enfans  purent  co- 
gnotftrc  le  double  Authcur  de  leur  nature , c’cft  A dire, chacun  fon 
pereScfamcre,  cilabliflant  le  mariage  en  la  contrée  où  il  n’eftoie 
pas  encorps  toutes  les  femmes  y eftant  communes  auparauant J. 

L’AN  DV  MONDE  1 439. 

Iofcplierappone  qu’enuiron  c cette  année  Ivnc  armée  d’Ethio- 
piens  eftant  venue  en  Egypte  pour  la  rauager,Sc  mcfme  s’ils  eulTcnt 
peu  pour  s’en  rendreles  maiftres,  Moyfe  fut  eficu  General  des 
trouppes  Egyptiennes , afin  de  leurallcr  faire  tefre , comme  il  fit, 
voire  aucc  tantd'adrelTe  Sc  d’heur  qu’il  les  mena  battant  iufques 
danslcurpays,  dont  rnefme  il  afiîcgea  la  ville  capitale  nommée 
Saba,  ou  eftoit  la  fille  vnique  du  Roy  d'Ethiopie  nommée  Thar- 
bis , qui  l'ayant  veu  dufic  d’vnc  beauté  nompareillc,  en  fut  fi  char- 
mée qu  elle  luy  rendit  la  ville , à condition  qu’elle  l 'aurait  pour  ef- 
poux.  A quoy  1 Authcur  de  lhiftoirc  Scolaftiqucf  adioufte  fur  le 
é.del’Exodc,  quece  braue  Capitaine  ayant  delir  de  rccournercn 
Egypte,  3c en  citant  empefehé  par  cette  Princelfe,  comme  il  e- 
fti- tt  bien  verfé  en  la  indiciaire, graua  deux  images  en  deux  pierres 
precicufcs  foubs  vne  telle  conftcllation,  que  l’vnc  apportok  la  mé- 
moire Sc  l’autre  l’oubly,  8c  que  les  ayant  enchafiees  eri  deux  an- 
neaux d’ortous  fcmblables , il  fc  refera»  celuy  de  la  mémoire , Sc 
bailla  celuy  de  l’oubly  ATharbis,  quine  l'eut  pas  fi  toft  mis  en  fon 
xlo  gc qu’elle  oublia  Moyfe,  3c  ainlt  d reprit  le  chemin  d’Egypte 
fans  ibftacle  : mais  c eit  vne  fable  coufuë  auec  vne  autre , comme 
difent  la  plulpart  des  efcrtuatns  facrez. 

L’AN  DV  MO  N D E 1440. 

En  ce  temps  Chencphrezcommençaderegneren  Egypte.  Il  y 
en  aqtti  le  prennent  pour  celuy  qui  s’empara  du  Royaume  de  Fez 
en  AflYiquc,  Sc  y baftit  cét édifice  tant  renommé , quiencoreau- 
iourd’huy  s’appelle  le  Palais  de  Pharaon,  Acequ’efcriclean  Leon 
en  b ( patrie de  fon  hiftoire  Africaine  ; mais  celan’elt  pas  fi  cer- 
tain tuée  : que  rapporte  Artapan  chez  Eufebe,  qu’il  périt  tout  le 
pryma  i a ma. hlcphantin,  c'cftadirc  de  lepre  pour  auoir  con- 
uaint  les  Hébreux  de  s'habiller  autrement  que  les  Egyptiens  S,c’cft 


VARÎETEZ. 


* Ceux  qui  changent  de  nom 
de  leur  propre  authoritè  Ch»  y 
eftre  incitez  par  la  cmiftume, 
comme  font  lesfoldats,  ou  par 
la  neceditè  , comme  ceux  qui 
fansceU  cncourroicm  quelque 
grand  péril,  le  font  ordmaire- 
mcnc  ou  pour  pareil  re  plus 

3u'il«  ne  fonr,  ainfi  que  faifoit 
u temps  de  nos  pcrcs  Nicolas 
Dcnifot  Peintre  k Pofccc  palpa- 
ble, qui  s’appelloit  le  Comte 
d’ Alcmois,  ou  bien  pour  trom- 
per quclqu'vn  , comme  fit  l'an 
161}.  rn  Médecin  Italien  qui  le 
furnommoie  Fiori  au  lieu  de 
Faua  fon  vrajr  fumons,  afin  d'a- 
trapper  d'vn  banquier  de  Vcui- 
fe  pluficurs  bogies  de  pierreries 
& de  perles  qui  pourtant  lurent; 
catrfc  quC  *’cmpoffonna,ayanc 
elUmuà  au  fort  l’Eucfquc  a Pa- 
ris pour  leur  foict 
h Ce  nombre  d'années  n’cft  pas 
certain. 

Affricanas  en  fou  threfor  des 
temps  n’eu  conte  que  1 8 9.  & le 
mcfme  Eufebe  10*. 

* Diphyes  ligmfic  double  , foit 
pour  la  forme  ou  pour  le  natu- 
rel* 

* * C’cft  ce  que  dit  lofephe  Sca- 
ligcr  aptes  Viucz. 


1 L.  a *ot.  t.  f. 


f C’eft  Cofnmcftor  qui  efetit 
de  vins  que  cette  Tliarbis  eft 
l’Ethiopicnnc  qui  donna  occa- 
fion  au  murmure  de  Marie  k 
d’Aaron  contre  Moyfc  aux  o<5- 
bres  ix.  mais  Scphora  pouuoic 
bicnaoflî  eftre  appclléc  Ethio- 
pienne,parce  que  les  Madiaui- 
tes  dcmeuroicur  pelle  xneflea- 
ucc  les  Ethiopiens. 

* Le  Pape  fle  pluficurs  Princes 
Chrcfticns  font  le  mcfme  au- 
ioutdhuy  enoers  ceux  de  cette 
nauon  , mais  ils  n'en  doiucuc 
ras  eftre  blafmez,  parce  que 
leur  intention  n'cft  pas  manuai- 
fc  côrao  eftoit  cdlc  de  ce  Roy. 

Ils  prétendent  feulement  par 
cctic  différence  d'habits  rt'em- 
pefeher  que  les  fiddes  ne  Ce 
Luilcut  furprcndfe  aux  bialbhe* 
mes,  que  ce»  impies  vomi  lient 
continuellement  contre  Icfo»*» 

Chrift.  k c. 

Safuni  & boK*t  mult»  fstitt , 
qn4  fmett  infifient  Ô*  ftÂ 

no»  ttitm  modo  ntt  tçitn  prêt* 

fi".  * 
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à dire  déporter  des  habits  delin  au  Heu  de  ceux  de  laine  qu'ils  por- 
lôientauparauanc,  SC  cela  àdcflcin  de  les  facrifiet  d’autant  plus  à 
larifecpublique,4cà  la  perfccution. 

LAN  DV  MONDE  z44j. 

■ S«cre  Solpice  peafe  qo*U  le 
tui<l'Tncoupdcptc4,  « W’au* 
très  de  Ci  feule  parole,  comme 
fit  depuis  S.  Pierre  Autniu. 

Cette  année  Moyfe  vificafes  freres,  enla  terre  deGeflen,  te. 
voyantqu’vn  Egyptien  les  tourmentoit  partrop,  il  l'adomma  te 
l’enfeuelic  fous  le  fable.  Les  Hébreux  félon  Clement  Alexan- 
drin, difent  qu’il  ne  fitpas  mourir  cét  infidèle  en  le  frappant  de  glai- 
ue,  mais  feulement  en  prononçant  fur  luy  le  nom  Tetragramma- 
ton  lehoua  ‘ : enquoy  ils  font  contredits  pat  Iofcphc, qui  alïeurcque 
ce  nom  n'auoit  encore  elle  reuclé  à petfonne,  ny  ne  le  fut  dertong- 
tempsapres.  Dauantagc  afin  de  iullificrd’autantplus  cét  excel- 
lent homme  ils  content  que  l’Egypden  qu’il  tua , efioitl’vn  de  ceux 
qui  prefidoient  fur  les  ouuragesde  leur  nation.  Se  qu’ayant  faiû  lo- 
uer auam  l’aube  du  iour  le  mary  de  Salomith  fous  couleur  de  l’en- 
uoyerau  trauail.il  s'elloit  allé  mettre  en  fa  place  contre  l’opinion 
defa femme,  4c  en  auoit  eu  ce  blafphemateur  que  Dieu  comman- 
da depuisdelapider  au  defert , Si  puis  adiouilent  que  la  femme 
s’ellantapperceucdela  tromperie,  en  fit  de  grandes  plaintes  àfon 
maryquicnaccufal’Egyptien  comme  d’vn  crime  dcteftable  r le- 
quel néanmoins  au  lieu  de  ferccognoiftre , fe  mit  cncorei  le  ba- 
tte outrageufement  fans  mefrne  relpefter  la  prefencc  deMoy  fe,qui 
meu  d’vn  iuftezele  donna  vn  tel  coupa  ce  cruel  adultère  , qu’en 
vu  inflantilluy  fitrendrel’efprit.  C’cll  ce  que  rapporte  Tollat  qui 
ne  le  reprouue  pas  tant  il  cft  bien  controuué,  s'il  n’eft  vray  : mais  il 
vaut  mieux  nous  arreflcr  à la  commune  opinion  des  Interprètes  li- 

*  Voyexee  qu'en  "eferit  Denyï 
k Ckaïucujc  fut  le  a.  de  l’Exo- 
de. 

erez  qui  le  tiennent  pour  fabuleux  b. 

Les  fainâes  pages  nous  apprennent  enfuitte  que  quelque 
circonfpcftion  que  Moyfe  eut  apporté  pour  cachet  ce  meur- 
tre : néanmoins  il  ne  peut  empelchcr  que  le  bruit  n'en  vint  iuf- 
qu’aux  oreilles  de  Pharaon  , qui  comme  il  eftoit  délia  extteme- 

i - - 

>-■  ■ • '•vî- 

ment  animé  contre  luy  de  ce  qu  il  auoit  renonce  a 1 adoption  roya- 
le, defcouucrtfa  race,  4c  cefmoigné  de  l’inclination  entiers  vn  peu- 
plcqu’il  auoit  en  horreur,  auffifitil  tous  fes  efforts  pour  luyofier 
la  vie:  mais  céthommeprcdclliné  ayant  trouué  moyen  de  fe  dé- 
rober à fàvcuë,  s’enfuit  defTus  les  terres  de  Madianne  fe  foucianr 

« Tid* nliqait  Æpffum n*m  m- 
rit  mi  MMimoJîmttm  R tpt.  S.  Paul 
epif.  aux  HebrmX  & it. 

4 Iofcphc. 

• Dcmcrnue  chet  Eufebe  le 
Fait  fils  de  le an  petit  fils  d'A  - 
bcaham  te  de  Centra,  <c  A ru- 
pan  penfe  qu’il  cftqtc  Roy  d’A- 
Mbic. 

pas  beaucoup  de  l’animofité  du  Roy  c , pour  la  confiance  qu’il 
auoitenlarcuelationque  fon  pere  Amram  auoit  eue  d,quiiaf- 
franchiroit  vn  iour  ceux  de  fa  nation  de  l’intollerable  feruitude  fous 
laquell c Us  gcmilToient. 

Les  mcfmes  fainûes  pages  nous  apprennent  de  plus 
qu’cflantfacigué  du  chemin  il  fe  coucha  proche  d’vn  puys,  4c  qu’y 
ayant deffenduauccvnecourtoifieefgaleàfon courage  les  7.  fil- 
les de  Icthro  c Prcflre  4c  Prince  de  Madian  contre  quelques  ber- 
gers qui  les  vouloient  empefeher  iniuftement  d’abreuuer  leurs 
troupeaux,  U en  elpoulâl’vnc  appellée  Sephora,  dont  il  eut  deux 
enfâns  , l’vn  qu’il  nomma  Gerfan,  pour  dénoter  fon  feiour  dansv- 
ne  terre  eflrangere , 4c  l’autre  Eliezer, en  rclfouuenance delà  grâ- 
ce que  le  Souueraindc  l’vniuèrs  luy  auoit  faite,  le  deliurxnt  des 
mains  (ânguinaircs  de  Pharaon. 

Peu  de  temps  apres  ( s’il  en  faut  croire  le  Poè  te  Ezechieius  Iuif) 
le  mefrne  Moyfe  eue  vnfongemyfterieux , dontU  fit  le  récit  à fon 
beau  pere  en  cette  forte.  Il  me  fembloit  que  ie  voyois  deifus  vng 
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haute  montaigne  vn  grand  throfncquitouchoitiufqu  au  ciel,  fur  le- 
quel cfloit  alfis  la  maiefte  d’vn  Prince  ayant  le  Diadème  en  telle  & 
le  Sceptre  en  la  main  gauche,  quimcfitligncdcladroitede  n'ap- 
proche^de  luy  .ccqu’ayantfaia,  i’enreceule Sceptre &lc  Dia- 
demcaueccommahdcment  de  m afleoir  furie  throfnc.Sc  puis  il  s 'ea 
alla.  Ic  confidcray  le  ciel,  la  terre,  & tout  ce  qui  eflau  dclfous  d'el- 
le , Sc  vis  à mes  pieds  vn  grand  nombre  d’eftoiles  , Seàmes  collez 
vncarméedebraucs  gendarmes,  qui  m'ayant  efpouuanté  mirent 
cnhjite tnon funge, mon fommeil ; Surquoy-Iethro  lit  cette  ref- 
ponfe,  ô ellrangcr , le  Roy  de  la  gloire  vous  delline  pour  de  glo- 
rieux exploits.pleull  à fa  bonté  que  ic  fulTc  envie  lors  que  vous  les 
ferez,  carvous  renuerferez  vn  grand  throlhe,  prefiderez  fur  vn 
grand  nombredcpcuple,  Sc  verrez  le prefent,  le  paffé  Sc l'aucnir. 
* Ne  nous  arieltonspas  dauantagcûir  ccdifcouts. 


VA FLI JETEZ.  . 


• Eufcbe  étfr*f»TAi  l »*»£>, 
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En  ce  temps  ou  enuiron  le  nom  d'Areopage,  c'eft  i dire  rocher 
ou  place  de  Mars , fut  donné  à ce  lieu  d' Athènes , où  fc  décidèrent 
depuis  les  caules  ciuiles,&  fur  tout  les  criminellesb  par  douze  luges 
nomùicz  Areopagites,parce  que  les  Gentils croyoicnt que  c'elfoit 
là  que  le  Dieu  Neptune  auoit  accusé  Mars  deuanr  douze  autres 
Dieu*  pour  auoir  tué  fan  fils  HalirodionStmis  Mars  fe  deffendit  fi 
bien , qu  d fut  r enuoyé  abfous , quoy  qu’il  n’euft  les  fgfFrages  que 
de  (îx  Dieux  d.  Demollhcncs parlant  de  cette  place  en  Ion  oraifon 
. contre  Ariflocratcfoufticntqu  aucun  ne pouuoitfaire  voir auccrai- 
fon, qu'il  y eu  11  ellé  côdamne  intullement,  8c  Ardlide  affeuroit  que 
- celuy  qui  y auoitpcrdu  facaufe  en  fortuit  aufiî  content  que  celuy 

quiI'auoitgaignée,tantlaIulliCcy  cftoitayméeScobferuceexaüe- 

mcnt. 


Qo»nd  l'homicide  eftoir  ro5 
lonrauc.  on  le  ingcoitencc  lieû 
li,  ROtnd  inuolocaircautiru  âp* 
pelîé  Palladium  , Sc  quand  on 
ne  fçauou  *'U  cftoit  mfteon  in- 
iufte , au  lieu  appel!*  Delphi^ 
nium.  Eli  an,  l.  j.s.iy 

* Ccc  Hallirodiumàaoit  violé 
Alcipe  que  Mar*  auoit  ea 
d'AgrUale  fille  de  Cecropi, 
comme  eferit  Paufaniat. 

A D’autres  difent  qu'il  les  cor 
tous. 


Peu  apres  la  ville  d’Athenes  ballieautres-foispar  Ofyris  pre- 
mier ou  quatricfme  Roy  de  l'Attique  fut  agaandic  & embellie  par 
lemclme  Cccrops,  dontcllcporta  le  noms’appcllant  Cecropia. 
Ma»  pour  peu  d’années  carcllercceut  dcrecheflc  nom  d’Athcncs. 
' a /T?  cc"îcû?e  tcraPsl“  Amazones  femmes  des  Cimbrcs  (félon 
Autdrus;  ballirçnr  en  l'Afic la  ville  d Ephefc. 

L'AN  DV  MONDE  i4jj. 

Cette  année  Pharaon  7.  furnommé  Bufiris  , félon  Iofephe  , 
. commença  de  régner  en  Egypte  Lcsgncicnnes  hilloiras  rappor- 
tent qu  il  faifoit  fon  fejour  auprès  du  Nil, Se  qu’il ücrifioit  les  cllran- 
gers  a lupiter,  apres  les  auoir  menez  en  fon  Palais,  fobs  prétexte  de 
les  tiaittcr  maqnifiquement.  Surquoy  quelques  interprètes  lierez 
d dent  que  parccs  ellrangcrs  il  fadt  entendre  les  Hébreux , que  ce 
Princc  barbareàl  imitation  de  les  predecelTeurs,  auoit  en  haine  Sc 
deliroit  d’exterminer.Cequi  n’ell  pas  fans  probabiliré^non  plus  que 
ce  qu  Ouide  tdmoigne  c,  qui  cil  que  Bufiris  fiir  porté  à cette  inhu- 
maine perfidie  par  le  confeild'vn  certain  Thafius  qui  l'alla  trou- 
ver durant  vnc  grande  fcchcrelTc,  & luy  dit  que  c'eftoit  le  moyen 
d appaifyr  les  Dieux, 8c  défaire  que  le  NU  arrouüfl  abondamment 
es  teircs.  ConfeU  routesfois , qui  luy  coulla  la  vie,  parce  que  ce 
f,r!^ce  a^ez  ’1^c  Polir  W , voulut  premièrement  en  efprouuer 
1 ™ca“  ur  ccluy  qutlc  luy  auoit  donné,  Sc  aulli  toll  le  fit  leruir  de 
Victime  a lupiter. 

• indmc  année  Naunacas  commença  de  regneren  la  Phry- 

gie.Vo  aterrar.  ' ditquepreuoyant  lcdelugefuturdeDeucalion.U 
allembla  lesfubiets  en  un  temple , Scicttarnde  grands  foufpirs,  fit 

X V 


. * Voicy  comme  il  en  paile  ca  • 
fuo  Ibis. 

Dicitur  Æ.fjpt*i  cmruijft  tuuxn» 
tibm  *ru* 

lm  tribut,  tir  que  ABrut  fie: » fui f- 
ftnruem, 

Cnm  Thâfiut  B ufir inédit,  mes - 

flratqui jUri 

HofptPr  tfufr  fdnfuint  pojfê 
Iiuem  , 

lili  Bufirit  fiti  lottit  brfiié  pri« 
mut, 

1*1*1 1.  & Æffprt  tu  débit 

ptl  A/fMAm. 

1 fit  fuit  tufirnt , *ffM  tnim  Un 

iu/ierviU  r/l 

Quém  nttn  Muihrru  tnt  ptù 
rirt  fus. 

r En  fon  17.  L tx  Htrmftug  4$ 
rtbm  l'hrygiji,  . 


VARIETE^. 


a II  y en  a qui  penfent  qu’elle 
fut  ainfi  nommée  du  nom  de 
Gentu  fille  de  Niobé  . ou  d’A- 
xiothcc  femme  de  Promo- 
eus, Payant  fondée  fur  le  bord 
de  la  mer  LygoAiquc. 

XMtaUi  Cemn  l.  * mitheU 

* C'eA  de  luy  que  ccttt  eofte 
rappelle  en  Linnlifurs*. 
Rutarque  en  [a  vie  de  PbyrrW. 

« Lucun  eu  foi*  dialogue  de 
i-Aftrolooie,  Sc  apretluy  Eufe- 
bc,  fain£t  ÀuguAio,  Se  Paul 
proie. 

t Aupremier  liuredes  Metneo- 
tts , ruines  difent  durant  neuf 

moi*.  . 

• Depuis  que  le  nouuou  «lt  in- 
troduit au  monde  , il  fe  rrouue 
beaucoup  d’axcples  de  petfoo- 
net  qui  n’ont  pas  moins  eeiox. 
Attui  Magnut  fait  mention 
d’tn  Euefque  d'Efcofle  nommé 
fcauid,  qui  a conduit  fe*  jour* 
jufqurs  a 171  an*  de  vie,  Sc  d« 
jrotlrc  ump*  , il  s’eft  veu  à 
Bourdcauxvn  vicilUrd  oui  a- 
uoitijo.  ans,  comme  l’anturc 
)•  Pcrc  Gordon  en  fon  au  axe 
Cbronologique»mcûne  il  n’y  a 

5 ue/.  an»  qu'il  en  m 00 rut  en 
ngletcrrc  vn  âgé  de  1/».  an» 
qui,  félon  Ict  relation*  venue* 
de  cefte  Iflc.fut  conuaincu  à 
l'âge  de  10».  ans, d’auoir  débau- 
ché vne  fiHe, d‘*Ù  vint  que  fon 
Euefque  luy  fit  faire  pconcnce 

Cbliquement  durant  quelque* 
naines. 

* L’ange  qui  apparut  i Iofué, 
luy  commanda  la  racTmc  chofe 
pour  cote  mcfme  r ai  fon . 

C’eft  fam  doute  de  là  que  Ica 
preArcs  Aaroniquea  prirent  la 
conftume  de  faire  cous  leux*  of- 
fice* diuia»  dis  le  temple  pied» 
defehaux , voire  Sc.  les  perfon- 
uc*  laïques  celle  de  rendre  leura 
vccufa  en  «ét  cftat , au  moins 
* lifons  nous  dan»  «lofcphe  que 
Berenic  faux  du  Roy  Agrippa, 
eenant  en  ce  temple  pour  ren- 
dre ce  ou’elle  auoit roüé,  T 
rut  nud*  pieds. 

Quelques  Chrc Aient  en  ont 
Audi  emprunté  leur  ceremonie, 
de  n’entier  iamais  dansicsEgli- 
fes  que  pieds  defehaux .tcfmoin 
Zabaiago  Ambafiadcur  d’E- 
thiopie , il  ne  nous  eft  pa»  per- 
mis. ( dit-il  cher  Damianus 
Gcenfi»  ) d'eftre  chaufsé  à l’E- 
glifc,  non  pin*  que  d'y  rire,  d’y 
parler  Sc  de  t’y  promener,  d'au- 
tant que  nos  temple*  font  fero- 
klablcs  au  mont  de  Sina,  où  le 
Seigneur  dit  à Moyfe,  quitte  ttt 
feulitrs , U terre  que  tu  feule 
4M*  finis  ejlfuénfft. 
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de  longues  prières  aux  Dieux,  afin  de  Ici  appaifer. 

L'AN  DV  MONDE  a+«o. 

• 

«En  eetemps  Ocnotrius  fils  de  Licaon  Roy  d’Arcadie  mena  vne 
Colonie  d ’ Arcadieni  en  cette  partie  d'Italie.qui  fut  depuis  appel- 
le stufonU  qu'il  habita  ,&  nomma  de  fon  nom  Oenottia  aptes  en a- 
uoirchaffé  les  Vmbriens. 

Peu  apres  Phaëton  conduifit  auflide  iaconttéedes  Thefprotes, 
où  il  comman  doit  vne  colonie  des  Cens  en  cetteaucre  partie  d’Ita- 
lie,  qui  s’appelle  auiourd’buy  la  cofte  de  Gcnnes  *,  se  y rcgqa  auec 
fon  fils  LigutV 

L’AN  DV  MONDE  1470. 

Cetteannceefl  rendue  célébré  par  l’épouuantable  fccherefle  l 
qui'mir  à fec  le  Po.Sc  caufa  1a  mort  de  Phaëton,  car  voulant  aller 
auoir  fon  effeten  ce  ficuue  il  tomba  dedans  de  defliis  fon  chariot 
comme  il  confideroit  le  Soleil  : ce  qui  donna  fiiiet  à la  fable  qu’il 
auoit  mal  conduit  le  chariot  de  ce  bel  Aftre c . Plutarque  tefmoigne 
qu’encor  de  fon  temps  ceux  qui  habitent  le  long  duPo  , aboient 
velhis  de  noir,  comme  portant  le  dued  de  la  mon  de  ce  Prince. 

Aquelquesmoys  delifuruintaufE  ce  grand  déluge  qui  innonda 
la  ThefTa lie  durant  tout  vn  hyucr,  comme  cfcric  Ariftotc  <*.  On 
l’appelle  de  Deucahon,  parce  qu’vn  Roy  portant  ce  nom,regnoic 
lors  en  ce  pays,  d’oùilfc  fauua  dans  vne  nacelle  fur  le  mont  Par- 
naffccarfau  rappon  de  Platon  ) il  n’y  eut  que  les  rafes  cipagnes  de 
la  Theffaliequi  furent  innondées  parte  ddugc.Les  fables  a'Hygi- 
nus  Scd’Aratus  portent  que  Iupiterl’enuoya  pour  efleindre  l’esn- 
brafement  de  Phaëton. 

L’AN  DV  MONDE  1471. 


En  eetemps  qui  court  auec  l’an  13.  deuant  li  fortie  des  enfans 
d’Iftaël  hors  de  l’Egypte,  Amram  pere  de  Moyfe  mourut  citant  â- 
gcdeij7.  ans.  C’eft  le  dernier  qu'on  trouue  dans  le  vicuxTefb- 
ment  auoir  vefeu  vn  fi  long  âge  e 1 les  Rabbins  toutes  -foisfà  ce  que 
rapporte Genebrard)luy  donnent 41  ans  déplus,  adiouftant qu’il 
eft  l'vn  des  fept  qui  dës  le  commencement  du  monde  ont  cité  de- 
flinés  ( à leur  aduis  ) pour  ferait  de  mefure  à Ja viehumainc  iufques 
à la  fin  des  fiedes  : Car  ( difent-ils  ) Adam  a veu  Marbufalem,  Ma- 
thufalem,Sem,Sem,Iacob,  Iacob,  Amram,  Amram,  Ahia  Salo- 
nite,8c  Ahia  Salomte,Helie  qui  demeurera  envie  iufquesà  la  fin  du 
raondc,mais  c'eft  vne  de  lents  ffefù  cries  ordinaires. 

L’AN  DV  MONDE  1483. 

•Suflecommencement  de  celle  année,  comme  Moyfe  menoie 
pailtre  les  brebis  defon  beau  pere  lechro,  dans  le  fondd'vn  defert, 
te  fut  paruenufur  vne  colline  de  la  monuigne  d’Orcb , il  vit  Dieu 
dans  vn  buiffon  ardant , qui  neantmoins  ne  fe  confommoit  point  au 
milieu  deces  flammes,  dequoy  s’eftonnam , il  voulue  s'approcher 
pour  en  fçauoir b caufe , mais  il  ouycvne  voix,  qui  l’appcllantpar 
fon  nom,  luy  cria,  lelieu  où  tu  marches  eftfamét,  ofle  les  fouliets 
de  tes  pieds  f C’eft  ce  que  les  fàinûes  pages  rapportent,  Sc  fur~ 

quoy  on  fait  ordinairement  deux  queltions , dont  voicy  la  premiè- 
re. 


MOYSE  fc 
A A RON. 
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Pourquoy  cét  illuftre  paftcur,  menoit-il  fon  trouppeau  dans  le 
fondd'vn  dcfcrt  8cdeffus  vne  colline  ! Quclques-vns  ont  pensé 
que  c’cftoit  pour  y auoir  trouué  le  pafturage  meilleur  ; mais  Philon 
Liifa  bien  mieux  rencontre  , diùmquecc  fut  pour  y contempler 
auec  moins  dobftade  les  chofcs  cclcftes,  Scainli  paffet  fes  iours 
plus  h cureufcmenr  .d'autant  que  rien  n’cft  plus  propre  à la  contem- 
plation ny  ne  confère  dauantage  pour  la  félicité  de  cette  vie  quel* 
lolirude.  Delà  vient qu’ilnefautpastrouuereftrangc  li  pour  vne 
fin  tant  excellente , Moyfcacdé  imité  depuis  au  choix  de  ces  lieux 
parpluücurs  hommes  cclebrcs,  St  nommément  par  fainft  Paul 
premier  Hetmite , par  fainftPacome.se  long-temps  apres  pat  vn 
Suatopius.deucnu  habitant  d ’vn  defett  au  lieu  de  Roy  de  plufiçurs 
villes , qu’d  cltoic  auparauant , comme  luy  mcfmc  le  ccfinoigna 
citant  à l’article  de  la  mort  par  ce  difeours  qu’il  fit  à les  confrères 
Herraitcs.quirclloient  venu  vifiter  fans  fjauoir  encore  ce  qu’il  a- 
uoit  elfé  au  monde *.  U fuis  ( leur  dit -il  J le  Roy  de  Bohême , qui  "Vainc » 
en  bataille  par  l'Bmpereur  ^imulphc  me  retirayen  cette  folitude,  afin  dy 
mener  ini  onu  y ne  mcfmc  "lie  que  "y  OUI.  le  meurs  ayant  effronté  la  condi- 
tion Royale , ty  U prince.  Un  y a point  de  félicité  comparable  à la  tranaai- 
htideces  lieux : Le  ft  mmetl  paifibley  adoucit  les  racines  des  herbes,  les  Joins 
(y  les  dangers  n'y  rendent  point  amers  le  manger  (y  le  boire,  lay  pafsi 
beureufement  le  temps  queleciclm  adonné  pourhiure  asséchons , (yceluy 
que  fay  confommè  en  régnant  nia  elle  ptujlajb  hne  mort  qss'hne  hie  : 
Apres  qu’il  cutainfi  parlé  > il  rendit  l'efpnt  à Dieu . 1 aidant  à tous 
les  afliitans  vne  grande  opinion  de  fon  bon-heur  éternel1’.  Ve- 
nons à l’autre  qucllion. 

Pourquoy  Dieu  commanda  p'il  à Moyfc  de  dcfchaulfer  fes  fou- 
tiers  c î S.  Ambroiferefpond  que  cefutpourluy  lignifier  qu'il  eut 
à quitter  les  apprchenfiôs  d’eftre  tué  en  prenât  la  charge  de  dciiurer 
le  peuple  Hcbtcu car  ( ditil  ) les  fouliers  font  le  Hiéroglyphe 
de  la  mon,  parce  qu'ils  font  faits  de  peaux  de  belles  mortes.  Ref- 
ponccqui  n éftpasimprobable  tmais  celle  qu’Eufcbe  SC  Caietan 
donnent  mefcmblcplusliteralc,  diCant  que  Dieu  parla  de  la  force 
à ce  grand  homme,  pour  le  porter  à vn  plus  grand  refpeft  enuers 
fa  Diuine  Maiefté,  parce  qu'il  s’apptochoit  du  buiflbn  aidant  auec 
trop  de  hardie  (Te , ou  pour  mieux  dire  auec  plus  de  c uriofitc  que  de 
religion,  ccquiclt  d'autant  plus  croyable  que  c'efioicla  coultume 
deselclaues  de  paioiltre  ainfi  nuds  pieds  en  laprefencc  de  leurs 
Maiftrcs  afin  de  leur  tefmoigner  qu'ils  eltoicnc  prefts  de  leur  obéir, 
rcfpeftucux  en  leurendroift,  S c les  craignoicnt.  Si  bien  qu’a- 
uoir  nuds  les  pieds  eltoit  vne  marque  de  leruitude  Sc  de 
reuerence,  Sc  au  contraire  cflre  chauffé  de  fouliers  cftoit  vn  fyjnbo- 
le  de  puiffanceSc  de  domination,  tefmoin  le  Pfalmifte  Royal  qui 
chante  ainfi. 

l'ejlendray  mes  fouliers  cl  "Vne  longseeniambée  fi. 

Sur  Edom/isuombée. 

Pour  dire  ic  me  tendray  Seigneur  de  la  terre  d'Edom. 

Quelques  Rabbins  adiouftent  que  Moyfc  depuis  cecolloque  a- 
uec  Dieu  ne  voulut  plus  porter  de  fouliers,  sc  marcha  touliours 
pied  s delchaux,afin  de  ne  manquer  iamais  d’eftre  en  pofturehum- 
bl e Sc  fcruilc c , deuant  le  Seigneur  des. Seigneurs.  Toutes-fois  il 
eftplus  vray.fcmblablcqu’il  fit  contcntoitdc  marcher  de  Ufaçon  . 
quand  il  vaquoitauferuicediuin  dans  letabemacle^iutraittoitauec 
Dicuûirla  inontaigne, Sc  qu’en  tout  antre  temps  8c  lieu,  il  eftoit 
chauffé,  ou  du  moins  ponoit  des  landal  espar  cilles  à celles  que  no- 
ftre  Seigneur  porta  depuis  Sc  fit  porter  à fes  difciplcs,  lefquclles 
n’auoienc  que  la  femelle  Sc  vne  petite  courroy  e pour  les  lier  dçffus 
.le  col  du  pied*.  Paffons  outre.  , 

y üi 


VARIETEZ. 


• Charles  le  Quint  Empereur 
n’cftoicpas  beaucoup  efloigne 
de  cét  efpnc,  puifuuc  fc  def- 
charccantl  Bruxelles  fur  fon 
fils  Pnilippe  du  Comté  de  Flan- 
dres, il  lu  y parla  delà  forte.  le 
veut  Imiffe  vu  ftfunt  furdeuu,eut 
dtfuit  tjutit  in  y tu  fur  mti  tf- 
f suit  s.  it  nuyfut  tfiitxtmf»  *- 
nt  feule  heure  Àt  ftucxt  çr  d*i»- 
fuietud*i,tc  cela  dit  il  s’en  alla 
▼Jure  en  lafohtudc  auec  dcsA- 
na  chômes. 

b AEncas  Syluius  cb  fon  hift. 
de  Bohême c.xj. 

• L.  j.  i»  tue xm  tuf.  10.  & ul~ 
lih . 

• C’eft  ainfi  que  des  Portes  a. 
traduit  a demj  verfct  dn  Pfal- 
me  f9.  lu  I du  ne  at»  txfnium 
tuluumnturrt  mnm  &c.  En 
qooy  il  a bien  monftré  pins  de 

gntillcned'crpritque  n’a  pu 
it  Beze  qui  l’a  mis  Ainfi  fa 
vulgaire. 

Centre  tin  feufh  g!  tri  eux 
frfttndruj  mtiftulien  vaux. 


* la  plufparr  des  Mandians,  le 
quelques  religieux  marchent 
eocofauiourd’huy  en  cette  po- 
ftutc  comme  faifoit  aufli  autre- 
fois Socrate  .-  mats  cctix»tt  le 
fbntpar  neceffité,  ou  amour  de 
la  pauvreté,  & celui. cj  le  fii- 
fottpar  rasion  de  famé,  ainfi 
que  l’afJeurrPlaton  en  fon 
Phcrdon  qui  confcjlle  mcfmc 
de  l imiter,  afin  d’efire  plus  ro*; 
bufte  te  plus  vigoureux. 


F 


1 Cefl  pent-eftre  de  cette  forte 
dechauflure  que  parle  l’Apo- 
ftreau  6 ehap.de  fon  eriftrr 
aux  Ephefiens  , quand  il  leur 
dit  Stutt  cmlttuti  ftdtt  m frufu» 
rutuntm  tuunftljfdUil. 


VARIETEZ. 


• Le*  Rabbins  difent  que  cela 
lujr  vint , parce  qu'en  Ion  bas 
5gcayan*inordu  & ietté  par 
trrrcia  couronne  de  Pharaon 
& fa  nacre  adoptiuc,  l’cxcufant 
aacc  afleurancc  que  fi  on  luy 

dornoit  vn  charbon  de  feu  *' 


en  feroat  autanr,  le  Roy  luy  en 
a qu'il 

auœii 

lememoffciifce,  qu'ai  ne  peut 
iamaas  * * * ' *“ 

gayanc. 


aarSk  Threfor  Chronologique  ASCATAD£S 

Enfin  Dieu  dit  à Moyfequ’il  allait  vers  Pharaon  pour  retirer  fou 
peuple  d’Egypte,  & le  conduire  en  la  terre  de  Promifiion,  charge 
dont  eét  homme  incomparable  tafeha  bien  d’abordde  S’exeufer» 
alléguant  qu’il  begayoir  8c  n’eftoitpas  c'oqtient  *,  mais  voyant  que 
Dieu,  pour  s'accommodera  fon  imperfeûion , luy  donnoit  fon 
frère  Aaron,  homme  qui  difoit  des  mieux,  afin  qu’il  parlaften  pu- 
blic pour  luy.iln’ofa la  refufer  : dequoy  on  recueille  deux  chofcs , 
la  première  que  Moyfc  tugcal’cloqucnce  fi  neceffaire  à vn  fupe- 
ricur,  qu’il  ne  trouua  raifon  plus  propre  pour  s’exempter  de  l’cftre. 


mit  vn  en  la  main  qu'ai  mordit  a - , 

suffi tort  ic  leicta  par  terre,  quccclicacfon  împuiflance  i parler  cloqucmmcnr,  Sc  la  z.  que 

dequoy  fa  langue  demeura  tel-  A: » — i !... — . i.irr»r.mnUA .'J  f— . 


depuis  parler  qu’en  bc- 
baindt  Anthonin  dit 


prcfquele  mefmc. 
• Ainfi 


1 Ainfi  fc contenta  t'il  depuis 
que  b.  Auguftin,  S.  Chryfofto- 
fnc,  & > V meent  Martyr  pref- 
cbail  rna  contre  la  eoufturnr  d'a 
jor»,  l'va  pour  Valere  Euefque 
d'Hypone  en  Afrique,  l'aune 
pou:  flauian  Euefque  d'An- 
tioche & le  dernier , quoy  que 
feulement  Daacrr  pour  Valere 
Eacfque  debarragofle  en  Efpa- 
gne  j parce  que  ces  Prélats  ne 
-pouuoient  pas  s’acquitter  com- 
modément de  cet  office. 

* Eugcban , Caaetan,  G enebrard, 
Bellarswi,&  autres  font  de  cét 
adins. 

* S'il  fe  trouue 


Dieu  n ‘en  iugea  pas  ainfi,  fe  contentant  qu  vn  autre  fupplcaftjà  fon 
defaut b. 

Ce  fut  alors  que  la  Diuine  Maiefté  luy  fit  cognoiftre, Sc  quantau 
fens,  K quant  à la  prononciation  fon  nom  quadtilcrtrc/f/üxM  C,c’cft 
àdireceiuy  qui  eft,  que  les  Hébreux  appellent  ineffable:  nqp  qu’il 
lefoiten  effet  : mais  parce  qu’il  fignifie  proprement  l’cffcnce  de 
Dieu  8c  fymboIiqueracrdlcmyftcre  de  la  Trinité  Sc  de  l’Incamaiiô 
du  Vcrbe.dôt  onne  peut  dignem£tparler;c’eft  pourquoy  ils  s’ab- 
fticnnet  de  le  proférer  par  relpcft  ,8c  lors  qu’ils  font  contraints  de 
iurer  par  luy , Us  difent  feulement  ie  iure  par  loi,  Hr,Vju,  fÿ-  /, if, que 
cela  eft  véritable , n’ofant  le  prononcer  entièrement' . Aurefteil 
femble  que  les  Gentils  en  ay  et  eu  quelque  cognoiflancc:car  Platon 
en  fon  Parmenides  qualifie  Dieu  cfgalemct  incorporel  .indicible  Sc 
innommable 1 : Lucian  l'appelle  incertain  S,  itteerri  luitaDci,  SC 
couché  du,  li  Diodore  Sicilien  le  nomme  tua  h,a fleurant  que  Moyfecn  a rcccu  la 
Loy.  IelaiffcàpanVarronf  qui.au  rapport  de  faind  Auguftin*) 
s’imaginoicquelesHebrcuxadorôicntlupiter,  parcequ’il  leur  a- 
ubit  ouyprofcrerquclquesfois  le  nom  Tetragrammaton  Ichoua , 
qui  approche  du  mot  Latin  louent. 

Mais  pourquoy  ce  nom  eft-il  quadrilettre } Les  do&es  en  don- 
nentplufieurs  raifons.dont  voicy  la  principale  i, chez  les  Hébreux 
les  noms  les  plus  parfaits  font  de  4.  lettres. 1. le  nombre  quaternaire 
embraffe  lecommencement,  le  milieu,  8c  la  fin , j.  il  conftintële' 
quarré  Géométrique,  qui  eft  la  figure  la  plusfoliae  de  toutes,  SC 
4.  il  contient  eminemmenttoutnombre,  tous  les  elcmcns.toute 
mufique,  toute  quantité,  toute  vertu,  bref  toutes  chofcs,  d’où  vient 
qu’il  eft  ccnsclcplus  accôpli  dê  tous  les  nombres  pairs,  Sc  mefmes 
le  plus  facré,  comme  tefmoigncncles  4.  Chérubins  d’Ezechiel.lcs 
4.  animaux  de  l’Apocalypfe, Sc  les  4. lettres  dont  feferuent  la  pluf- 
pan  des  nations  pour  nommer  celuy  en  qui  rcfidc  le  vray  repos  Sc 
la  mefmc  félicité,  car  les  Aflyriens  appellent  Dieu  ^diai,  les  Ara- 
bes ^dlla,  les  Tanares  lig*  ceux  de  Bohême  Bmnh.  les  Polonnois 
Buoh,  ceux  d’Allemagne  Cuit  Sc  les  Perfcs  Cjri  k.  Retournons  i 
Moyfc. 

^ A peine  eut-il  acheué  fon  colloque  auec  Dieu , qu'il  fe  mit  aufïï- 

mntagede  f jnicuUntci  jLfci  toft  en  deuoir  d’accomplir  fa  commiflion  :il  retourna  vers  Iethro 
fon  beau  pcrc.luy  dit  à Dieu,  monta  (à  femme  & fes  enfans  deflits 
vnafne,  & commença  de  prendre  fa  route  vers  l’Egypte.  C'eftce 
que  rapportent  les  fainûes  pages , Sc  d’où  l’on  recueille  très -perti- 
nemment que  G erfim  Sc  Eliezer  eftoient  encore  bien  petits  puifque 
celle  befteeftoit  capable  de  les  porter  tous  deux  auec  leur  merc, 
8c partant  que  Moyfc  fut  long-temps  en  la  terre  de  Madian  auant 
que  les  auotr  , ou  bien  qu’il  ne  s'y  maria  pas  fi  toft  qu’eftime  le 
commun  des  interprétés  facrcz.  Néanmoins  les  Rabbi  Salomon 
dit  que  ces  enfans  eftoient  défia  grands , Sc  pour  donner  quelque 
couleur  à fon  dire , adioufte  que  l’afne  qu’il  les  portoir  auec  Scpho- 
raeftoit  admirable  Sc  extraordinaire,  auffi(  pourfuit-il)  eftoit-ce 
le  mefmc  que  celuy  qui  porta  le  bois  d'Abraham  pour  le  facrifice 
d’Ifaac,  8c  que  celuy  qui  doit  porter  le  Mdïïc  : mais  ce  n'cft  qu’vu 


Gcncfe,  il  faut  qu’Efdras  l’y  au 
mis. 

• Ainfi  les  Gentils  s'abftenoient 
de  proférer  1«  nom  de  leur  faux 
Dieu  Dcmogorgp»,  & fi  quel- 
qu’vn  l’ofoit  faite,  ce  Dieu,  ou 
pluftoft  le  démon,  tefoioignoit 
par  vn  foudain  treinbleterre  en 
. cftre  offrncé,  comme  J'aficure 
^ucain  1.  6.  & Bocace  !.  i.  de 
la  Généalogie  de*Djcux,clupi 
tre  x. 

I Dieu  ne  peut  eftre  defini , jiy 
compm  par  fcicnce,  ny  tomber 
daps  notons  , c’eft  pourquoy 
ou  ne  luy  a donné  aucun  nom. 
« L. 

h C’eft  ce  que  tcfmoigoe  Ma- 
crobc  au  premier  lime  de  (es 
Saturnales  c.  il. 

C'cft  aufiî  de  la  forte  qu'A- 
pollon  Claricn^’appelle,  car  e- 
hant  interrogé  qui  cftoit  Dieu? 

II  rcfpondic 

Summmm  c**8trum  dmiûn 
'tu  iicitê  U». 

* L.  i.4t co»ftnfuZuA*i.  e.  lu 

* Si  vous  voulez  en  ffauoirda- 
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refueur  qu'il  but  biffer  bouilli  bien  que  leRabby  Simeon,  qui  dit 
chez  Gabtin,  que  cette  diuine  vergc.qucMoyfe  porteur  en  fa  main, 
auoiccfté  cueiilicd’vne  plante  du  defert,  laquelle  effoie  venue 
d’vn  rameau  de  l’arbre  de  vie,  que  Seth  auoit  reccu  des 
Anges  à la  porte  du  Paradis  Terreftfe,  aucc  commandement 
de  le  planter  là  , 5e  que  c’cft  pour  cela  quelle  fe  changea  en 
ferpent  dans  la  main  du  mefme  Moy  fe.qu  'elle  fleurie  en  celle  d’Aa- 
ron , Se  qu’elle  s’appelle  verge  de  Dieu  *,  de  Moyfe  Se  d’ Aaron  b. 

Au  relie  commcMoyfc  elloit  en  chemin  pour  aller  en  Egypte, 
voib  que  routa  coup  vn  A ngc  luy  vint  à b rencontre,  qui  vouloir 
le  tuer.  LaraifonîC  eft  félon  Rupen,  & Caietan  apres  liidorc  de 
Damicttc,qu'il  n'auoitpas  circoncis  le  plus  ieune  de  fes  en  fans,  au 
temps  porté  dans  1a  Gen,cfc,luy  qui deuoiteftre  le  Legiflatcut  de 
ceux  de  fa  nation  , 8c  par  confequontlc  premier  à garder  b Loy. 
Refponfequifemble  bien  plus  probable  que  celle  des  deux  Eufe- 
bes  de  Çcfarce , ïed’Emiffenc;  quidifcntquccétefpritcclefte  a- 
uoit  volonté  dc.tucr  Moy  fc,  pourcc  qu’il  auoit  mené  fa  femme  auec 
foy.Seauiliparccmoyenfacommiflion.LeRabbi  Salomon  nous 
vcutfàircacroirequecct  Angcfc  monftra  deffous  la  forme  d’vn 
tlt.igon, 5c  qu’tl  engloutit  Moyfe  iniques  à l’endroict  du  corps  où 
lacirconciiion  auoit couflumc  de  fe  faire, c’cft  pourquoy  Sephora 
cognoiffantquc  cebluy  eftoit  arriué  pour  n auoir  pas  circoncis 
fon  fils,  le  circoncit  fijr  le  champ  Se  le  dragon  rcuomit  Moyfe. 
Maisc'eft encore  vnedefes  refucries;  car  le  commun  des  Peres 
a fleure  que  cet  cfprit  celeftc  eftoit  en  forme  humaine  8c  glorieufc, 
& que  Sephora  ayant  entendu  fes  menaces,8cfc  doutant  bicdcce 
qui  lescaufoit.prit  foudain  vn  coufteau  de  pierre  aigue,  8c  en  coup- 
pa  lcprcpuccdu  petit Eliczet:  puis  flechiffant  les  genoux  toucha 
refpetlueufemcnt  les  pieds  dcl’angec,qui  fatisfaici  de  fon  a- 
cf  ion  difparut  aufli-iolt.  Par  où  l’on  void  que  les  femmes  de  couca- 
gc  8c  de  picrépcuuentquelqucs-foisrtesàpropos  fupplccr  au  de- 
lautdelcurs  maris, lors  qu  elles  les  voyent  moins  généreux  àre- 
tranchcnce  qui  eft  d’impur  en  leurs  enfans. 

Quclqucsvns  adiouftent  qu’apres  cela  Aaron  cftant  venu  au 
deuam  de  fon  frcrc  iufqu’au  mont  de  Sina  , il  luy  petfuada 
de  renuoyer  fa  femme  8c  fes  enfans  en  la  terre  de  Madian:  ce  qui 
n’cft  pas  improbable , veu  que  l’cfctiture  donne  clairement  à con- 
nodhcque  Sephora,  Gerfan  8c  Eliezet  luy  furent  ramenez  dans  le 
deiert  par  fon  beau  pcrc  1 cihroioutrc  que  la  tradition  des  Hcbreux 
porte, aurecit  de  Genebrard,  qu’apres  que  Moy  fc  eue  accepté  la 
charge  de  Prophète , il  garda  continence  d. 

Cette  mefme  année  en  Feuiicr, Moy  fc«'eftant  rendu  en  Egypte 
parmy  les  liens,  prit  A aronfonfrere.se  fut  trouuer  en  fa  compa- 
gnie Pharaon,  afin  de  luy  commander  en  qualité  de  Héraut  du 
Tout-Puiffanc.dc  permettreaux  Hébreux  de  luy  aller  berifier  au 
defert  ; maisce  Prince  barbaren'cn  voulut  rien  faite , 5c  à quelque 
temps  de  là  les  voyant  dercchcfàfa  Cour  leur  demanda  les  mar- 
ques de  leur  million.  Alors  Aaronietta  en  terre  b verge  qu’il  por. 
toit,  8c  lachangea  en  vn  dragon , dequoy  Pharaon  tout  cftonné , 
pour  nefçauoir pas  la  caufe  d' vn  effet  h prodigieux  .fit  appcller  les 
làges  d Egypte , c eft  à direles  magiciens , qui  par  leurs  enchantc- 
mens  firentquclquechofcdcfcmblable. 

Surquoy  l’on  demande  comment  ceb  fe  pût  faire  ; Caietan 
penfe  que  les  demôsauoicc  defia  auparavant  difposé  fenfiblemcnt 
les  verges  de  ces  magiciens  par  quelques  moyen»  naturels  à nous 
incognus  , mais  uds-eflficaces,à  vnc forme  de  dragons,  8c  que 
quand  lesmagiciens  ietterent  leurs  verges  en  terre  comme  ellej  a- 
uoient  délia  la  demiere  difpofition  à cette  forme  de  dragons , auffi 
elles  U rcceurcnt  incontinent , 8c  deuinrent  ds  vrays  dragons. 


VARIETEZ. 


* D'auttri  HcWeux  rlifrnr 
qu’elle  eft  ou  j quatre  faces  ou 
coftex  ayant  le  nom  de  Dieu 
Tetragrammaton  , ou  de  quai* 
rre  lettre»  efcrit  fur  clic  , vne 
ktue  à chaque  face  ou  coftfc  , 
& que  c'cft  pour  ceia  qu'elle 

s'appelait  verge  de  Dieu  Mai» 
celle  qu'on  monftrc  à Rome 
dan»  l’Eglifc  de  S.  Ican  de  La- 
tran , comme  eftanc  la  verge  de 
Moyfe  eft  ronde. 

Artapan  ditauflî  cbczEufebc 
Li.  9 Je  frsuef.  Eusnf.  que  le* 
Egypncm  peu  âpre»  eurent  cet- 
te vetge  en  crandc  vénération, 

* qu'a fin  d’en  garder  à iamais 
la  mémoire  , iis  mireqt  vn  ba- 
ftou au  temple  d’Ifi*  pour  y e- 
ftre  adoré  : car  il*  penfoient 
qu'Iû*  eftoit  la  terre  qui  frap- 
pée du  baft on  jde  Moyfe  auotc 
ttift  tou»  les  prodiges,  que  ra- 
coutem  les  laines  volume*. 


k Le*  Poètes  Gentil*  qui  en  & 
“oient  ouy  parler, ont  feint  qu’il 
y cnauou  troi»  de  pareille  ver- 
tu, celle  de  PalUf  , de  Mercure 
de  de  Circé , art’euram  que  par 
leur*  attouchement  les  icunca 
dcucnoicbc  vieillards,  les  enne- 
mis amis,  & les  hommes  licites. 

* Toucher  les  pieds  partSy  les 
luifs,  eftoit  vu  ligne  d'amour, 
de  rcfpect  A:  d’adoration , fur 
tout  aux  femme*  chuers  le*  hô* 
recs,  comme  il  fc  voit  tant  au 
nouucau  ou’au  vicuxTcftamcr. 
Ec  de  li  dt  venu  peut-  dire  le 
haï fement  des  pieds  du  fouur- 
rain  Ponufe  de  Rome  par  les 
Princes&awics  qui  l'abordent. 

* Nihil  fàttj  pweji  .tpfreLendi 
Jelecîdticnibni  e*r>nt  h cet  lui  fit 
qui*  enrnm  veheÊtentuobnubi- 
lât  mentent,  fr  ratiemm  turbat . 
S.  Thomas  âpre»  Ariftote. 

. Jn  Oi?M  ctniHfetli  infuipr» - 
fheti*  mimmt  Frsfheteruntgtr* 
S.  Hicrofme. 


• L • -V,  • 


* 


V A RIETEZ. 

» Tclt  font  d’ordinaire  les  chefs 
d’anurc  des  enchanteurs  , ils 
font  ( ce  fcmblc  ) des  chofcs 
forteftranges  le  comme  mira- 
culeufcs,& cependant  ce  ue  font 
qucfoaibcsic  tromperies  qui 
n'ont  ridde  vray  que  leur  faaf- 
fet  é,  où  du  moins  ne  font  pas 
de  durée. 

Nous  lifon s dans  Saxo  G ram- 
marreu»  de  la  magicicne.Cnca, 
qu’aulîi-toft  que  les  viandes,  c- 
fioient  fur  la  table  elle  Je*  me  - 
tamorphofoit  en  des  formes 
toutes  differentes  : le  dans  nos 
htüotiens  que  le  magicien 
Trojsefchcles  Manteau  chan- 
gea le  Breuiaire  d’vu  Preftre  en 
vn  icu  de  carthcs  deuant  Char- 
les 9 qui  néanmoins  luy  auoit 
pardonné,  à condition  de  ne 
faire  plus  de  fcmblablcs  tours, 
& de  rcucler  fes  complices. 

L’on  fçait  au  lit  qu’il  n'y  a 
pas  long-téps  que  Ziuole  ma- 
gicien fur  veu  par  illufion  atu- 
ler  en  pleine  nid  vne  charerte 
de  foin  auee  les  baufs  & le 
bouutcr  tout  enfemble. 

le  lailTc  1 part  Iamblicus  qui 
( au  rapport  de  l'idolâtre  Euna- 
pius)  priant  les  Dieux  eftoie 
enieuc  en  l'air  plus  de  dix  cou- 
dées de  haut,  le  auoir  fou  te- 
llement teluifant  comme  de 
l'or . car  cela  n'eft  pas  autre- 
ment de  ce  fujet. 

TjmttiéHtn  e.  j. 

' Il  rft  intitulé  du  bien,  à ce 
que  dit  Eufebe.  /.  f . it  frtfâr. 
£jm*x  c.x. 

* Pline  le  Apulée  en  difent  au- 
tant. 

• InlsvfucMt.  If./.  8. 

f On  dit  auclqucchofedefcm- 
blabie  de  l’oeuf  d’Onraazes  ou 
cét  enchanteur  fe  vantoit  d’a- 
ooir  enferme  tout  le  bon-heur 
do  monde,  mais  en  le  piquant, 
on  ny  rrouua  que  du  vent. 


• Ils  font  ainfi  nommer  du  nom 
d'm  Religieux  de  S.Viûor  ap- 
jwllé  Leondus  qui  les  perfe- 
fliouna,  car  ils  auoient  défia 
cOc  inurntczplu»  de  mille  ans 
a iparauant  9c  a’appclloicnt 
Riihmex. 
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Mais  d'autres  difem  plus  probablement  que  les  démons  apportè- 
rent d'ailleurs  ces  dragons  , Se  les  (ubftituerenc  en  la  place  des 
verges  auee  tant  de promptitude&fubtditc,  que  ceux  qui  ne  fça- 
uoicntpaslepouuoirde  La  magic,  creurcnt  que  les  magiciensa- 
uoicntfaiâlemefmequcMbylc&  Aaron.  Mais  Dieu  pour  dé- 
tromper le  monde.cô  hrmer  les  fideles,8c  confondre  les  magiciens , 
permit  que  le  dragon  de  fes  feruiteurs  deuoraft  en  vn  inrtant  tous 
les  autres1. 

Notez  en  partant  que  l’ApoArebappclle  ces  magiciens  /itoneç,  8c 
Mambre foit  qu’il  eut  appris  leurs  noms  par  reuclation  diuine , 
comme  veulent  S.  Chryfortome  8c  Theophilafte,  ou  qu'il  les  eut 
trouuez  eferits  dans  certain  luire  intitule  Isnnc\  Se  Mambre^,  qui 
eftoit  en  vogue  du  temps  du  Pape  Gclafe  Se  qui  en  fut  déclaré  Apo- 
criphe,  ou  bien  encore  qu’illcs  eut  veusainli  nommez  en  vn  trait- 
té  de  Numenius  d’Apamee  c Philofophe  Pythagoricien,  qui  en 
parle  en  ces  termes,  lannn^fy  Mambrezjflount  Egyptiens,  (y  fi  bien 
"Terfe^en  l’art  magique,  <]uils  furent  hgea^  capables  de  nfjler  à Mufec, 
Prince  des  lui  fs , homme  tres-pmffant  auprès  de  Dieu  , car  ils  coupperent 
chemin*  beaucoup  de  calamite ^ , dont  Mufec  auoit  dejfein  de  les  accabler 
Notez  aurti  ce  que  Palladiusraconted'eux  en  la  viedcS.Machai- 
re  Alexandrin  c,  qui  eA  que  le  malin  cfpric  gardoit  leurs  tombeaux 
dans  des  iardins,  où  ils  auoict  planté  plulieurs  arbres  fruiûiers  auee 
cfperanced’y  viure apres  leur  mort,  comme  en  vn  autre  Paradis 
TerreAre,  mais  quecefainûl’enchafla  par  le  ligne  adorable  de 
la  Croix,  Scvifitantlclieu  , y trouua quelques  voeux  ou  offran- 
des d'or  qu’on  y auoit  appcndues,8cdes  oranges  les  plus  belles  à la 
veut  qu'on  cuit  fçcu  voir,  mais  tou  tes  fans  fuc  8c  remplies  de 
ventf.  Reprenons  le  fildenoArehiftoire. 

L’cfcriture  nous  donne  à cognoiAre  que  Pharaon  ayant  veu  faire 
le  mcfmc  prodige  aux  liés, qu'à  Moyfc, s 'endurcir, 8cne  voulut  point 
l’efcoutctjnefme(commc  dit  loicphe  ) eAant  plus  efmcu  de  colo- 
re que  d’admiration  , luy  rcfpôditqu'ilncferoitricdeccqu’illuy 
demandoit.  Riez  vous  icy  d’Artapan,  qui  adiouAc  defon  cru  dans 
fon  liurc  des  luifs.que  ce  Roy  qu’il  nomme  Nechephrez  mit  Moy- 
fc en  prifon.d'où  pourtant  ( dit-il  ) ce  Sainft  homme  foreit  la  nui£t 
les  portes  cAantrompucs  Scies  gatdcs  tuez, 8c  allant  dans  la  cham- 
bre du  Prince  qui  dormoit  en  fon  lift,  le  rcfueilla,  dequoy  Neche- 
phrez tout  efpouuanté  le  pria  de  luy  dire  le  nom  de  ccluy  quil’ena 
uoyoit,  8c  l’ayant  ouy  expira  incontinent  : mais  Moyfc  luy  rendit 
la  vie.  Cét  Authcurditde  plus  que  les  FrcAres  de  Memphis  ayant 
aurti  ouy  ce  nom,  tombèrent  à la  renuerfe , 8c  qucMoyfe  les  re- 
Icua.leur  faifàt  voirvn  feu  fortât  de  deflous  terre, SCoiiir  vnevoix  qui 
difoitquebicn-toAlcs  Hébreux  fcroientdeliurcz  de  leur  cfcclaua- 
ge,  car  qui  ne  voit  que  tout  cela  fent  fon  Rabinifmc  î puifquel'efcri- 
turcn'cnfait  aucune  mention  , mais  tcfmoigne  hautement  que 
Moyfc  auoit  efté  conflitué  le  Dieu  de  Pharaon  par  le  tout-puirtanr, 
outre  que  la  pluf-part  des  Interprétés  fierez  appellent  Mifpht  amu- 
tofis  8c  non  Nechephrez  le  Pharaon quiregnoit  lors  en  Egypte. 

Enfin  Dieu  voyantqueles  parolles  ne  feruoient  de  rien  pour 
amollir  lecocur  de  Pharaon,  8c  l'obliger  depermettrei  fon  peuple 
de  luy  aller  facrifier  au  defert,  en  vint  aux  coups,  8c  affligea  tout  fon 
Royaume  de  ces  dix  terribles  play  es  qui  font  defcriccs  amplement 
dans  1 Exode, 8c  comprifes  briefuement  en  ces  cinq  vers  Léonins  f. 

Pnmarubens  ~rnda,  ranarvm plaga  fecunia. 
lndeculextrifiss,poJlmufca  nocentior  iflis. 

H,utsu*pecmjbramt,~reficasfextacreauit. 

Mox  fetjmtur  grandes , poftbruchu*  dentenefassdo. 

Nona  tegitjolem , primai»  necat  yltmaprolem. 


a aron1  & Hiftorique.  ^atades. 

C'eft  à dire  que  la  première  fu t le  changement  des  eaux  d’Egy- 
pte en  (ang, parce  ( comme  dit  Theodoret » ) qu  elles  auoicnc  ffté 
rougies  de  celuy  des  enfans  Ucs  Hébreux,  lors  qu’on  les  precipi- 
toit  dans  le  Nil,  & le  Tout  Puiflant  voulut  que  les  autheun  de  cet- 
te cruauté  en  cfianchafientlcur  foE  Surquoyi’oblérucqueiamais 
eau  n’a  efte  changée  de  la  forte,  quelle  naitprefagé  quelque  infr- 
gncmal’hcuna  nh la  Garonne  eftant  veueà  Tolofeconuerticcn 
fang,  l’an  de  grâce  460.  auguralcs  combats  fanglants  qui  peu  a- 
pres  fe  donnèrent  furfes  bords  par  ceux  de  la  nation  Gothique 
Antre  les  G »u lois,  comme  l’alfcurent nos  hiftoires.b  1 

Lafccondcvn  cfquadrondcgrenoüilles.bcftiolesfi  ennuveu- 
fes,  que  pour  les  cuitcr, des  peuples  entiers  ont  cfté  contraints  d’a- 
bandonner leurs  pays,  particulièrement  lesAbderites  (au  rapport 
de  Paul  Orofe)  Se  les  habitans  de  cette  ville  des  Gaules,  dontpar- 
lc  S trabon  c.  Celles  là  fautoient  fans  refpeû  iufques  fur  la  table  Se 
fui  les  lits  de  Pharaon  Se  de  Ces  fuiets,  leur  rompant  la  telle  de  leurs 
cris  impoiruns  i pour  ne  s’eilre  pas  foucics  de  ceux  des  enfans  des 
Hcbrcuxquandils  les  eftouffoicnr. 

La  troifiefmc  vn  bataillon  d’mnumerables  moucherons  engen- 
drez  de  la  poufliere,  quiinucllit  de  toutes  parts  les  Egyptiens,  Se 
leur  Prince  .rnefmc  aucc  tant  de  foreur , qu’ils  fe  lancoienc  ( com- 
me dit  Phrlon  ) dansle  nez,  dans  les  yeux  Se  dans  la  bouche  J: 
d autant  queccttc  nation  cruelle  auoit  imuftcmem  force  les  Ifrac 
lires  de  lu  y hure  des  briques  Se  des  thuifles  de  poufliere  Se  d’eau. 

La  quarrieftnc,  vne  multitude  infinie  de  mouches  canines , que 
le  Dieu  des  batailles  enuoya.commeautant  detrouppes  aguerries 

contre  les  habitans  del’Egyptc,a fin  qu  elles  les  piquaflent  de  leurs 
petits  aiguillons  cnucnimez.en  vengeance  de  tant  de  parollcs  pi- 
quantes, dont  ils  auoient  percé  le  cœur  dcfonpauure  peuple.  Ce 
quime  fait  conicûurer  que  ceux  d’Accaronayantouy  parler  d'vn 

fléau  h terrible  , en  prirent  occafion  de  forger  leur  BccLcbub, 
cefta  dire  Dieu  moufche.S:  de  luy  rendre  des  honneurs  diuins  S ' 
pour  dire  exempts  despiqueurcs  de  cespetitsanimaux. 

La  cinquiclmc  vne  pelle  effroyable,  qui  fuffoqua  en  moins  de 
rien  les  cheuaux , les  afnes  Se  les  brebis  de  ces  incrédules»  fin  qu'ils 
iuüent confondus,  voyanc  mourir  li  prompeement  deuam  leurs 
y eux  les  animaux  qu  iis  adoroicnc  comme  autant  de  Dieux  immo*-  ’ 


La  fixicfmc.fiit  vne  certaine  tumeur  8c  vne  ebulition  generale  fur 
le  corps  de  Pharaon  & des  liens,  laquelle  fe  crcuant  ne  fâifoitdc 
leur  peauqu’vn  grand  vlcerc.quilcurcaufoitd’indicibles  douleurs, 
la  Iuftice  de  Dieu  le  voulant  ainli  pour  les  punir  de  leur  orgueil,  8c 
enflure  intollerablcconttcfes humbles  Ifraclitcs. 

La  fcptrcfme  des  foudres  cfclattans  8c  des  carrcauxefpouuanta- 
bles  , accompagnez  d ’vne  pluye  extraordinaire , 8c  d’vncgrcfle 
li  prodigiculcmcntgrofle, qu’on  n’en  vit  iamais  de  pareille  i enco- 
re qu  Olaus  Magnus  a fleure  qu’il  en  tomba  de  fon  temps  es  pays 
Septentrionaux,  qui  furpaffoit  en  erofleur  la  telle  d’vn  homme. 

U donc  cftoit  énorme,  c ctl  pourquoy  ceux  d'Egypte 
en  lurent  fort  eftonnez , tant  parce  qu’ils  ne  voyoient  prefquc  ja- 
mais greflerny  pleuuoir  en  leur  pays  S , qu  a caufe  qu'elfoen  af- 
fommoit  pluficurs  en  leur  prefcnce.  Ils  furent  battus  de  ce  fléau  ce- 
leltc  en ireuanche  des  terribles  menaces  Se  des  pefans  coups,  dont 
ils  auoicntcfpouuantc  Se  accablé  les  Hébreux  leurs  hoftes. 

■ Lahuiclicfmc , vncarmce  de  fautcrellcs  qui  couuroicnt  toute 
latcire,  Senclaiflo.entricn  de  verd,  fans  le  ronger,  foità  la  ville 
ou  a la  campagnc,ahn  que  ces  incirconcis  fouffriflent  la  peine  deuc 
al  inhumaine  affliéhon  qu’ils  auoient  causée  à ces  bonnes  gens  par 
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bAinfi  l’eau  d’vive  fontaine  cri 
Lorraine  , ayant  efte  changée 
en  fangfous  Bcnuiit  7.  fat  fui— 

1 uicd’vnc  famine,  & d'vue  pefte 
| fi  effroyable  , qu’elle  emporta 
la  plus-part  des  hommes  en 
Italie,  & dans  la  Fiance. 
Nauclcr. 

* L j.  chip,  dernier. 

Pline  citpai  le  aallî  en  fon  L f. 
c 1 9. 


*5aporRoy  de*  Pertes  en  fut 
dompte  depuis  : car  comme  il 
iflirgcoit  Nifibc  , Dieu  , à U* 
prière  de  S.  lacquct , qui  en 
cftoir  Eucfquc  , luy  envoya  vne 
légion  de  ce»  petits  amma  i* 
qui  fe  icttant  dedans  1rs  nari- 
nes des  cheuaux  & des  tle- 
phans  mirent  jour.-  l'inné*  de 
ce  fuperbe  Pitucc  en  de  l'ordre, 
Jfc  le  contraignirent  de  Icuct  le 
fïege,  & de  gaigner  prompte- 
ment fon  Royaume. 

Hill.  Eccl. 

1 *EIun  hijt.  Muim.  I.  ir.  r.  il. 
rapoire  à ce  propos , que  icra- 
blables  mouche  1 cmdcft  L de* 
Pioumces entières,  & particu- 
lièrement celle  des  Meganrns, 
qui  fuient  forcci  de  leur  c'c-Jcr 
la  Ville  qu’il»  halm.  icr.Sc  -i’al- 
ler  demeurer  autre  pair,  & Pli- 
ne aifeu  te  que  ceux  d'Elce  crai- 
gnant ru  pareil  accidr ne  s'ad- 
uifîtmit  dadortr  vn  lupuer 
qui  fignifi.  le  Dieu 
dés  mouches,  lequel  cft  peur- 
cftte  le  rnefmc  que  le  Beclis  bub 
de*  Aeenrorites,  dont  parie  le 
4. 1.  de*  Roylchap.  l. 

*On  dit  que  lesThraccsdéeo- 
choicnc  des  fléchés  contre  le 
Ciel  , quand  il  ronnoit,  com- 
me pour  le  meure  à Iaradh.a,& 
que  les  Mamchécus  au  heu  de 
prier  Dieu  lors  que  le  tonnerre 
groiidott  fur  leur»  ccftes  , fe 
mcnoien:  à le  maudire,  pour 
l’obliger  à s’en  aller,  mais  il 
n’cft  pas  cioyable,  que  ceux 
d’Egyptcfifléntle  mefn.c,vOyâc 
les  merueiUcux  effet*  de  ce  fléau 
du  Ciel  conu  eux. 

« La  plus  part  croyent  qa'on 
n'y  voit  jamais  de  pluye,  u.ais 
Philon  luif , quuy  demeuroity 
tcfuioignc  qu’il  en  tombe 
aueiques  fois, lur  tout  prés  de* 
lieux  Maritimes,  à quoy  Dio-> 
dore  Sicilien  s’eft  accorde  ex 
fon  hure  premier  c.  a. 
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• Ainfi  dm*  Eicchiel  te  fainft 
Iran  , ceux  gui  fc  troauerent 
marquez  au  front  du  ligne  du 
• Dieu  viuant  par  le*  Angeseoi- 
terent  la  mort  que  louffrucnt 
les  autres. 


Il  fe  lit  dans  t*olybe  8c  Tite 
Liue  quelque  chofc  de  fcmbla* 
ble  d'Hambal , s'eftant  faifi  de 
la  viIlcdcT.ucnic,  & délirant 
d’en  fauucr  les  habitas  du  maf- 
facre  qu'il  vouloir  faire  de*  Ro- 
mains qui  y eftoicm  en  earni- 
fon , il  leur  commanda  tfefcri- 
te  fur  les  portes  de  leurs  nui- 
fonsccsmo»  TARENT! NS, 
afin  que  ecs  foldars  y prenant 
carde  paflafsci  outre  pour  n’al 
kx  tuer  que  les  fculs  Romains. 


k Ceft  ainfi  que  le  Philo  fophe 
Timodéc  appelle  mort. 


i6z  îJ^on.  Threfor  Chronologique  ascatades. 

leurs  caquets  8c  impoftures  , dont  ces  infcûes  font  le  hiérogly- 
phe. Sutquoy  les  Autheurs  ont  remarqué , que  iamaisilne  s’en 
voit  extraordinairement  comme  cela, qu’ellejnefoicntfuiuies  de 
quelque  calamité  publique.  Surius  raconte  que  l’an  15^.3.  l’Italie  en 
vit  vn  nombre  fi  prodigieux, qu’elle  eut  peur  d’en  eftrc  entieremée 
ranagée,  8c  qu’à  quelque  mois  delàlesTurcs  prirent  Rhegc,  8c 
furent  aflieger  O Aie,  non  fans  donner  vn  grand  effroy  à la  ville  de 
Rome. 

Quoy  que  s’en  foit  cette  playe  fut  fi  intollerablc  à Pharaon  8c 
aux  liens  qn’il  promit  à Moyfe  de  luy  lailfer  empicner  les  Hfe- 
bceux  où  il  voudrait , s’il  deliuroit  l’Egypte  de  ces  fauterelles. 
Lors  cét  homme  diuin  fit  clleuct  vn  grand  vent  qui  les  empotta 
dans  ta  mer  Rouge,  afin  d’y  noyer  leur  fureur  8c  leur  vie.  Mais  le 
mefme  vent  y emporta  la  promette  du  Roy  ; de  forte  qu’il  falluc 
luy  faire  fentir  vne  neuficfmeplaye  ,qui(ùtvncobfcurité , ou  pour 
mieux  dire  vne  nuiû  de  trois  iours , qui  fit  demeurer  les  Egyptiens 
en  des  renebres  fi  efpcffcsqu'ils  les  pouuoient  toucher.  C’cft  de- 
quoylc  Dieu  des  vengeances  lesvoulut  encor  trauailler.afin  de 
les  chaflier  de  leur  aueugléc  malice  à détenir  les  liens  en  vne  iniu- 
ftccaptiuité. 

Mais  auant  que  venir  à la  derniere,  difons  quelque  chofe  de  ce 
qui  la  précéda.  Ce  (ùt  vn  commandement  que  Moyfe  fit*  de  la 
parc  de  fon  Maiftre  à chaque  pere  de  famille  d’immoler  l’Ai- 
gneau  Pafi.hal,8cde  teindre  defon  fang  en  forme  deT, ou  decroir 
les  collez  8c  lefueilde  la  porte  de  fon  logis,  afin  que  l’Ange  ex- 
terminateur , voyant  cette  marque,  pattaft  outre  fans  y faire  aucun 
I mal.  Cela  fait,  Dicuenuoyaaux  Egyptiens. 

La  10.  8c  demicre  playe  conlitiant  au  maflacre  general  des  aif- 
nez  d’Egypte  , que  cet  Ange  prefqu’en  vn  moment  fit  tomber 
fous  fon  glaiuc  vengeur,  commenceant  parle  premier  né  de  Pha- 
raon , 8c  finittant  par  celuy  du  moindre  de  la  populace  1 foit  qu'ils 
frittent  défia  pere  ou  mere  de  famille,  fils  ou  filles , libres  oudcla- 
ucs.bref  iufqu’aux belles.  Difgraccquileurarriua  en  punition  de 
la  cruauté  defnaturéc  dont  ils  auoicnrvfé  contre  les  Ifi  achtes,  les 
priuant  des  premiers  fruiéls  deleurs  mariages,  SC  de  tous  les  autres 
qui  pouuoient  apporter  de  la  ioye  à leur  tnailon.  Cette  playe  lue  ii 
jilcincd'horreur  pour  dire  le  centre  des  fupplices,  8c  la  derniere 
extrémité  de  tous  les  maux , b qu’en  fin  ellecontraignit  ce  Roy  im- 
pie 8c  les  liens  d'accorder  à ceux  qu’ils  voyoient  fi  vifiblcmcnt 
chéris  de  Dieu  ,dcluy  aller  facrifier  au  defert  en  rouccliberté. 

LcchantpdeTanis,pourIorsIa  capitale  ville  de  l’Egypte, fut 
le  lieu  principal  où  Dieu  fit  fentir  cesplaycsTragiqucs.quinedu- 
rerempasdix  mois,  vne  en  chacun,  lclon  Cedrenus , ny  douze, 
ainfi  que  veulent  quelques  Rabbins, qucGenebrardafutuy, mais 
vn  mois  feulement , comme  raireurencl’Eucfqucd’Auila,  8c  la 
plufpart  d es  facrcz  Interprètes.  Prenons  icyvn  peu  d'halcincar- 
tendant  que  nous  publions  fuiurcMoyfc  dans  lesdiuers  logements 
où  Ü alla  camper  au  fortir  de  l’Egypte. 
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Ans  . du 
monde. 


ans  de  ans  deuil 
l’Exode.  Ief  Chr. 


a4®5' 

i4*4- 


1514- 

ajii.'"' 

1515. 

zja4. 

ajif 

X544- 

Mf7- 


Ponrifes|  luges  ] Monarq.l  Roys  j Roys  d Italie, 
-IcbrcuxHcbreuxd'Afyric.  d'Egyptei  


xjiS. 


|Moyfe 
40 


Aoron. 


Eleafor 
fou  fils. 


Phinées 
fon  fils. 


lotie  de 
la  Tribu 
d'Ephr»-| 


Interrè- 
gne de  17 


Pharaon 

>■ 

furnom 

mé 

Achcrres 
mis  en  la 
place  du 
fubmergé 


Amyn- 
chas  ou 
Amin- 
thes. 
4Î- 


Belochus 
*5-  | 


Pharaon 
10.  lur- 

nomme 

Danaüs. 


Hcfperus  cftant 
chaire  de  l’Af- 

frique  par  Ion 
frère  Athlas 
vint  en  Italie  Se  y 
régna  4Î. 


I talus.  fon  frè- 
re ou  fon  filsSo. 
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Roys  de 
Ttoye. 

Roys  d’Athe-Roys  dcSpar 
nés.  te. 

Efcriuains  Sa- 
crez. 

Perfonnes  illuftres. 

Le  premier  de 
tous  n'efî  pas 
fclonAIftcdlus 
&Eufebc,Dar- 
danus,  mais 
bien  Diodorc 
Sicilien,  fon 
beau  perc. 

% 

Moyfe. 

Cadmus  Roy  de 
Thebes. 

Europe  fa  Cœur. 

Athlas  Roy  de  Mauri- 
tanie Prometheiis  i.  Sc 
Epimethus  freres. 

Dcdalusinfignc  Scul- 
pteur. 

Pyrrhus  fon  parent  in - 
uentcurde  la  peinture 
en  l’Europe. 

<* 

Teucerj. 

Cranails 

9- 

Amphiûion 
fils  de  Deu ca- 
lion  ro.cbafie 
par 

Eryâon  fils  de 
Vulcain, 

50. 

Oebalus. 

Iofué. 

Minos  Roy  de  Can- 
diejSarpedon  Bc  Rha- 
damante  Roys  de  Ly- 
cie  tous  trois  fils  de  Iu- 
piteri.ouj.dunomâe 
d’Europe , de  laquelle 
on  dit  que  .l’vne  des 
quatre  parties  du  mon- 
de cft  appelée. 

Dardanus  l’yn 
des  petit  fils 
d ‘Hercule  Ly- 
bienéo. 

- 

• 

- 

, 

VARIE  TE  Z. 

* Chap.  11. 4c  l'Exode. 
fc  C.  ) v.  17. 

* De  ceux-là  font  Eugubin  k 
Gcnebiard. 

* Er  de  ccux-cy  , S.  AuguJtin 

Îusft.47 ’.iuExod.  Eufcbc , en 
on  Chronicon,  Siluian,  L.  1. 
Autiximenon,  Rupcir,  Toftat, 
SC  Cuir  tan. 

• Iuftia  Martyr,  Clcm.  Alex. 
& Africanu*  , ont  dit  mais  à 


& du  Déluge  d’Ogygcs. 

Voicy  comme  b.  Auguftin  en 
parle,  18.  Cwit.  D*i,  c.l\. 
XJuxu  M»fe>  ex  Æyypto  pafu- 
lum  Dti  neuijfimo  t empare  Ce- 
er»t>u  Atnemenfrum  Rtj-u,  cim 
»fud  Ajjynoi  reynaret  Afcata- 
dti , a? *i  Sityeniti  Marathut, 
ap "d  Argiitet  & Triefat. 

1 Sans  conte  tic»  femme*  k les 
peut*  cnfaus.ny  plufieur*  Egy* 

I tiens,  qui  voulurent  couru 
enr  fortune. 

* Cela  au  oit  efte  prophetifé 
par  Pharaon  appelle  Ofyri* 
ou  Apis,  parlant  ainfi  aux  en- 
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DERECHEF  L’AN  DV  MONDE  1483. 

ENfin.-voicy  ce  temps  fi  defiré , auquel  les  enfans  d’Ifraël  fe- 
coüerent  le  ioug  de  lafcruitude  EgypticnnCi  fous  la  conduite 
de  Moifc.  L’Edition  vulgaire  porte a,  que  ce  fut  apres  qu’ils  eurent 
demeuré  430.  ans  en  Egypte  ; mais  il  faut  l’entendre  de  necellité 
*n?dùTr^sJuR°7^"«huM  & par  raifon,  de  la  façon  quelaverfion  des  Septante  le  déclaré: 

| Le  Temps  ( dit-elle  )que  lei  enfant  i Ifrael , (ÿ1  leurs  pères, ont  demeuré 
en  la  terre  d'Egypte , £7*  en  celle  de  Canaan , a efté  de  430.  ans  : autre- 
ment on  contredirait  a Sam  et  Paul, qui  en  fonEpiftre  auxGala- 
thesbdonneà  connoiftre.qu’ondoitcommencercesans.non  à la 
defeente  de  Iacob  en  Egypte,  comme  veulent  quclqucs-vns  c,mais 
félon  la  plufpart  des  Docteurs , tant  Grecs,  que  Latins  <*,  à l'an  7p. 
de  l’aage  d'Abraham  , auquel  ce’  Patriarche  cftant  appelle  de 
Dieu, commença  de  voyager  de  fa  maifon  & patrie,  fçauoir  eft 
de  Haran  vers  la  terre  de  Canaan,  & auquel  il  receutces  bene- 
diéfions  SC  promettes  depuis  lefquelles  l'Apoftre  eferit  qu’ont 
couru  430.  ans,  iufques  à la  promulgation  de  laLoy  defliis  le 

ou /\p»,  panam  «uuu  «ua  »-»»-  1 , O _ / 

faïud'ifnHl  da  n la  Gcocft,  mont  deSina.quife  ht  lultement  la  mefmc  année  que  les  Ifrac- 
toora  Ui  nchcUcs  des  E»yp-  ■ i;tes  fortjrcnt  d’auec  les  Egyptiens  , laquelle  concourt  aucc  celle 
b voyez  Tacue,  qui  en  parie  du  Monde  2403,  du  Dclugc  8 27,  de  la  natiuicc  d Abraham  50Ç, 


encorde  la  foi  te. 

rlttficurt  Am  ht  un  difent  que 
comme 
lFX  7f“ 


decellcd’lfaac  405.de  la  defeeme  de  Iacob  en  Egypte  ziÇiiuanc 
„„  f P-  cnr,,,  fl,  l’cdificxdon  duTemple  dcSalomon  480 , te  auant  la  naiflance- 
, 1,  k 7 Boeeimi,  /«idc  I es  v s-C  H R.  ist  1510, vers  la  fin  du  regne  de  Cecrops  Roy 
i ^ Athènes  c,  te  au  mcfme  temps  qu’Afcatadcsregnoit  en  l’Afly- 
*»/«««  /,«  fi  i.,tm,ufi  rie.Marathus  en  Sicyonc.ScTriopas  enla  ville  Argos.  Ce  peu- 
maliiu,  ,1  itsffafiuHxjuiçu  pic  de  Dieu  faifoit  lors  le  nombre  de  prés  de  600000.  hommes  f, 
qui  tousfortirent  de  l’Egypte  chargez  de  meubles  précieux  que 
par  commandement  de  Dieu  ils  auoient  empruntez  pour  iamais 
des  habitans  de  la  contrée®.  Vérité  dont  les  Gentils  n’ont  pas 
efté  du  tout  ignorans  , bien  que  félon  leur  cohftume  ils  Payent 
altérée  par  quelques  meflanges  fabuleux:  Oyons  le  plus  ancien 
dctousceux  quicnontparlé.  Motfe(c[càllu{iin)futfilsdelofeph, 
à lajcicnce  duquel  il  fuccedaaufibien  qu'à  fa  beauté,  qui  le  rendait  gran- 
dement recommandable  -,  toutefois, comme  les  Egyptiens  fe  fenttrenttour- 
mentez^d'vn  certain  mal,  qui  leur  cou  fou  ync  démangeai fon,  (y  des  ta - 
chesblanches  partout  le  corps  ,ilsfurent  advenu  par  les  Dieux  dt  bannir 
cet  homme  hors  du  paît  auec  tous  les  malades  , de  Crainte  que  les  faitu 
ne  prijfent  leur  mal  par  contagion.  Moifc  efiant  donc  Coniudtur  de 
ces  bannis,  defroba  les  chefs  fiertés  des  Egyptiens, qui  fe  mirent  bien  en 
deuotr  de  les  recouvrer  à yiue  force  d'armes  .mais  les  tempefles  dont  ils 
furent  accueillis  par  les  chemins,  les  tmpefehertnt  d’aller  plies  auant*'. 
Suiuons  noftre  Hiftoriogvaphe  facré. 

Cette  fouie  (I  l'on  rapport)  atriua  iuftement  enuiron  l’Equl- 
noxe  V ernat,  le  13 . de  la  Lune  de  Ni  fan  ou  Mars.  C ’eft  pourquoy 
Dieu  commanda  aux  luifs  de  commencer  leur  an  facrc  par  leprc- 
mier  delà  Lune  de  ce ‘moisi  fans  pourtant  leur  défendre  de  con- 
ter toufiours  leurs  affaires,  comme  les  Egyptiens,  par  leur  an  ci- 
u:l,qui  commcnçoit  en  l’Equinoxe  Autumnal  au  mois  de  Thi fri, 
c’eft  i dite  cnScptcmbrc, SC  à lanouuclIeLune.  Mais, pour  en 
auoirvnc  plus  particulière  intelligence , il  faut  fçauoir  que  l’vnSc 
l’autre  an  eftoit  lunaire,  fie  par  confcqucnt  plus  court  d’vnzeiouts 
4c  vn  quart  que  leSolaire 1 : que  leurs  mois  commençoient  tous- 


tflettnt  frappe*. , parce  que  In 
Dit**  les  assoient  en  leame-.c  efi 
pourquoy  In  ayant  fait  affe  ta- 
bler, il  les  eauoya  têtu  dans  t mt 
vaflr  (ilituJt  -,  0»  femme  Ht 
pleurs, tnt  ($•  iattrifteiffgran 
lit  ment,  Moi  fe, qui  cjtoit  de  leur 
tr  Steppe,  leur  dit  qu’ils  n'  atten- 
dirent aucun  futur  1 dei  Dieux, 
my  des  homme  t,  mais  feulement 
de  luy,  qui  tomme  leur  Capital 
me  ce  le  fie , deuotr  mettre  fi»  k 
$»tu  leurs  muux- 

Cet  Aurhcur  nonmoin*  que 
l'autre , veut  qu’on  croyc  que 
le*  Ifraülitcs  turent  chaflcz  de 
l’Egypte  comme  de  pauures 
gen*  mfciflcz  de  contagion  : 
mais  Dauid  les  conuainc  tous 
deux  de  menfonge , difant  : 

£t  eduxit  en  emm  argent»  & 
mure  . t!r  nen  erat  in  trtouku* 
eorum  infrmue.  Pfcaumeio-ç. 
vetfet  37. 

1 Romulus  commença  pareil- 
lement fon  an  en  ce  mois, com- 
me les  Athéniens  faifoient  auffi 
le  leur,  en  Àtiril,  qu’ils  appcl- 
Joicnt Xanthins  j k no*  ance- 
Arc*  le  leur  à Pafaucs  : Mais 
Châtie»  I X.  ordonna  qu’il 
commenccroic  déformai*  en 
lanuicr,  te  fe  pratiqua  ainfi 
en  effet  trois  ans  apres , bien 
que  cette  Ordonnance  n'euft 
pas  efi t venfice  à la  Cour  , 
comme  dit  Bouche!  en  fa  Bi- 
bliothèque ou  Threfor  du 
Droift  Françoi*. 

L'Eglife  Romaine 


L'Eglife  Romaine  commence  lefien  au  lourde  Noël. 

L'an  Solaire  a hai^l  mil  frpr  cent  foixantc  heures,  & lalcmaine  idS. 

Les  Hébreux  appclloient  Xlalachim,  c*cftà  dire  Roy,  tous  les  moi*,  aufquclt  quelque  cclcbie  Fcfte  ariiuoir. 
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jours  à chaque nomtclle  Lune, appdlée  des  Grecs  N ttmtnia , & 
que  chaque  mois  n’auoit  que  19.  iours  : Car  la  Lune  fait  feule- 
ment (on  cours  en  cet  efpace  de  temps , à commencer  d'vnc  nou- 
ucllc  Lune  à l'autre,  Sc  ainfileur  an  ne  doit  que  de  jjo.  iours  j 
maisppur  l’efgaler  à l’an  Solaire , ils  y adioultoienr  de  tro>s  en 
trois  ans,  vn  autre  mois,  appelle  Ictrcizicfme  ou  intercalaire,  K 
Ve-Adar,fcft  à dire  prclquc  vnautrcAdar. 

Voicy  r ordre  (y  les  noms  des  mois  de  Tan  fiteré. 

1 "VT  t S N , & auparauant  ^shtb,  c’eft  à dire  le  mois  des 
nouueaùx  fruifts. 


lar,ouliar,ou  Hir, ou Htn, & Zio/ 
Sioao,  ou  Stban, 

Thomo^, 

sSb, 

El»! y 

Thtfry.tc auparauant  Ethtmm‘. 


Mars. 
Autil. 
May. 

Iun. 

Iuillct. 

Aoult. 

Septembre. 


JUethafiay,  ou  Marche foan,  Bol,  ou  Marfoncmt,  Oûubre. 
chvjlt »,ou  Chijlco,  Nouembre. 

Thtbeth,ouTrobtth,  Décembre. 

Scbath,ouSabath,  Ianuier. 

sSiir,  t Fcurier. 

Ces  mois  pourtant  ncs’accordcnt  pas  tout  à fait  auec  les  no- 
ftrcs.quunt  aleur  commencement,  ou  leur  fin  : C'eft  pourquoy 
"par  exemple,  vn  Authcur  fait  corrdpondre  Thamuz  a lu.n,£c 
vn  autre  à Iuillcc,  Sc  ainji  du  relie. 

Mais  pour  r ucnir  à cctcc  belle  compagnie  d’Elcus , d' nt  ce 
difeours  des  mois  nousavn  peu  diuerty.les  lainttesp  gespoittnt 
qucDieti  pour  leur  monftrer  le  chemin, quilsdeuoient  tenir  .les 
precedo  t deiour  en  vnecolortlnede  nuce,& uenuict  en  vn  pi- 
lier de  feu  bi  8c  qu’ils  allèrent  de  GcjJ'en  en  Ramtfjc^St  delà  oans 
Socket  : d’oii  Phataon  ayant  apptis  qu'ils  s’elt.  ient  campez  à 
colle  d'vnc  colline,  qui  cftoit  fituce  entre  Magdalun  6c  la  Mer 
Rougc.tout  auprez  deBcclfephoni  il  les  y poutfiuu  l à la  chau- 
de, aticc  fes  plus  braues  Capitaines,  6c  tous  les  chariots  d I gypte, 
s’imaginant  que  cefroit  tullemcntle  nu  yen  dclescnccindre , âc 

contraints 
quitter  1 fi 

par  defcfpoir  s’aller  précipiter  dans 
les  flots  dcl  element  inexorable, qu’ils  auoient  deuant  eux  ; mais 
Dieu  , dont  la  patience  s cftoit  laflcc  autour  de  ce  mal  heureux 
Trince,  l’alloit  conduifant  dans  l'abyfme.où  il  deuoir  bien-toll 
dire  englouty  * auec  toutes  fes  torccs.au  lieu  de  ces  bonnes  gens, 
qui  toutefois  nelaiflbientpas  d’eftre  l'ai  lis  de  grande  f.ayeur  à la 
veuc  de  lVmced’vn  Tyran  li  cniclt  C’dlpourquoy  regardant 
d’vn  oeil  de  pitic  leur  Conducteur  incomparable  , ils  le  conjurè- 
rent de  ne  fouffrir  pas  qu’ils  peiiflent  dans  ces  lieux  fauuagosfans 
fecotirs, lequel  ilapiicte  leur  fut  donne  à l’inùant  parvn  Ange, 
qui  auecvnecolomncdcfeu  trancha  pat  le  milieu  la  mer,  3c  leur 
fifl  vn  grand  paflage  tout  à ttauers  les  ondes, afin  qu’ils  y mar- 
chjflcnt  en  alîeurancc,  comme  défait  ils  firent,  depuis  la  minuiû 
iiiiq  icsaumatinduquatriefme  iour  dcleurlorticd’tgypte.  Les 
Rabbins  tiennent  qu’Aminadab  Prince  de  la  Tribu  de  luda, fran- 
chit le  premier  ce  palîagc,  afin  d’encourager  les  timides  , & que 
c’cll  pour  cela,  que  la  Tribu  fut  preteice  à toutes  les  autres  : St  puis 
adiouftent,  qu’il  fe  fit  aut.ir  t de  chemins  en  cette  mer,  qu’il  y aroit 
de  Tribus:  Mais  U ievoid  dans  loicphc.quc  ce  Patriarche  ne  fit 


VARIETEZ. 


a unaginaiitque  ceuoit  îuitement  le  mi  yen  oc  tes  cncctnu 
que  fe  voyant  en  gag  zdans  cemauuaispas.ils  feroientcoiu 
ce  reprendre  le  loug  de  la  feruittide,  qu’ils  venoient  de  quiti 
toutefois  ils  n’aimoient  mieux  pardcfefpoirs’aller  précipité 


■ C'clt  I elire  Sa  (dits,  Jo«l 
V arable  tafehanr  de  donner  rti  • 
fon , du  que  c’eû  à caufc  dei 
(ruidi  qui  fe  recueillent  en  ce 
moi»,  pour  foit.fi.  r |c»  hom- 
me* : Mai*  Caiïra"  frnble 
mieux  rencontrer.aü.  urant  que 
c’crt  parce  qu*il  »rt  Auturm.al, 
& que  le*  (euh  fort*  refiftenc 
aux  maladies  de  l'Antomnei 
.1  où  vient  (dir-il  ) qu’Horace 
parle  amfi  : 

fuutm  UbjtinA 
mttrbé. 

Pour  dire  que  ceux  qui  por- 
tent le*  moi  ta  en  terre, gagneur 
beaucoup  en  cette  faifou  pour  ' 
le*  maladies  mortelle*  , quelle 
apporte. 

fc  L’vn  de  no*  Roy*  ( c'eft 
Franco*  Il  ) fe  voyant  au  mi- 
lieu de  pluficur»  afflidam  Bc 
danger*, aptes  le  tumulte  d'Am* 
boilc  ,prit  poui  deuife  vn  fem- 
b.ablt  pilier  de  feu  hiifant  en 
l'air,  dan»  » ne  grand»  obscuri- 
té, * portant  for  fa  baze  cette 
épigraphe,  Lumen  Ritiu.  Hitt, 
de  Fiance. 


• C’eft  le  propre  de  la  f refan 
ption,  de  couru  i (À  ruine  foi 
y peofer. 


y ARIETEZ. 

• C'cft  ce  que  tiennent  Theo- 

dorcr,Ly  ranus,  Toftat,fc  Tor- 
nid.  . 

w En  Tes  Commentaires  fui 
Fompotmis  Mêla. 

Les  Gentils,  Sc  nommément 
les  M emplumes,  eft  oient  au fH 
de  cette  opinion,  comme  I’af- 
feureEufcbe,  & Diodore  Pré- 
cepteur de  b.  Ican  Ckryfolto- 
mc. 

* Le  flux  Sc  reflux  vient  de  la 
Lune  , Sc  n’cft  guercs  pciccpu- 
Mc  qu’en  l’Occan. 


* En  Ton  14.  lion, 


* Menander  faifane  «llttfion  à 
cela  dans  l’vne  de  Tes  Comé- 
dies, parle  ainfi  ; 

Si  l'Oftan  il  me  faut  traturfer, 
Af»  d'aller  tu  gntlyee  lut»  me 
tendu  1 

Jneent mtnt  , comme  »»  autre 
Alexandre, 

J’ J fuit  ainfi  fur  fur, terre  fajfer. 


1 In  fundemar’u  R uhri  ( dit-il  | 
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quefuiurc  Moïfe  & Aaron  : 8c  dans  la  plufpart  des  Pcres,  que  tou- 
tes les  TribuS  pafleremparvn  mefmcchcmin\  Le  Luthérien  Ioa- 
chinbVadiam  tient  aufli, qucccpaflagcne  fut  pas  miraculeux, d'au- 
tant que  Moïfe  attendit  le  temps , auquel  la  Mer  Rouge  par  fon 
reflux  ordinaire  deuoit  monter  en  l’Océan , 8:  laiflèr  fon  fonds  à 
fcc.ainli  qu'il  aduint  deux  fois  le  iour  au  pied  duMont  S.  Michel 
cnNormandic;  en  quoy  il  s’eft  trompé,  parce  que  Cette  Mcr-li 
n’a  comme  point  de  reflux' s 8c  quand  bien  elle  en  auroit.clle  ne 
laide  iamais  fon  canal  non  plus  que  les  autres  mers,  y demeurant 
roufiours,  comme  cnvnefoiïeprofondc  remplie  d’eau  detous  co- 
dez, de  forte  qu’on  ne  la  peut  trauerfer,  qu'aucc  des  vaitfeauxdans 
femoüiller.  Iofcphe  eferit pareillement,  qu'ilîie  fçaitfi cette  ou- 
uerture  demerfe  fit  par  miracle, àcaufe  que  la  mer  dePamphilie 
s’ouurit  comme  cela  (à  fon aduis) lors  qu 'Alexandre  le  Grand 
8c  les  Cens  alloient  combattre  les  Pcrfcs  : Car  ne  pouuant  commo- 
dément les  combattre  <^uc  par  cette  mer,  8c  n'ayant  point  de  naui- 
res  pour  lapaflcr.cllcs  ouunt  pourlcur  donner  palpage:  Toutc- 
fois.ilnes’eft  gueres  moins  trompé  que  ccthercuque:  Car  Stra- 
bond,qui  parle  des  chemins  que  ce  Prince  tint,  ne  dit  pas  qu’il  tra- 
ucrûi  cette  mer  à gué,  mats  qu'd  chemina  en  biaifaiit  dcfliis  fes 
bords,  fc  mettant  en  l’eau  iufqucs  au  nombril, pour  attaquer  fes 
ennemis  aucc  plusd’auantagci  Ioim  que  Plutarque, qui  en  parle 
aufli,  rapporte  que  parce  queeela  luy  réuffit  heurcufcment,plu- 
ficurs  Hiftoricns  en  ontpris  fujet  d’abiplificrgrandcmcnt  les  cho- 
fes  iufqucs  à dircque  ce  fut  vn  exprès  miracle  de  la  diuine  faucurS 
toutefois  ( dit-il)  le  meûne  Alexandre  n’en  fit  pas  fi  grpnd  eftac 
lors  qu’il  en  efcriuit  à fes  amy  si  8c  fcmble  declarcrqu’il  pafla  cette 
mer  fur  des  vaiiTeaux.  Reprenons  le  chemin  des  enfàns  d’IfracL 
Cornélius  à Aapidè,Lorinus,&:auties, rapportent  qu’il  leur  ar- 
riua  vne  chofe  bien  remarquable,  c'cft  que  comme  Dieu  leur  fccha 
8c  aplanit  miraculeufemcnt  le  fond  de  la  Mer  Rouge , aufli  fit-il 
pour  leur  confolation  , qu'il  germaft  8c  fleurilt  roue  de  mcfmc 
qu’vn  champ,- alléguant  en  prcuue  de  cela  ces  paroles  duSage: 
In  mari  Rubro  ~ria  fine  impedimenta  ■ &■  campiu^ermmani  de  profnndo 
Nimio:  car  (difem-ils) elles  ne  célèbrent  pas  feulement  les  tritures 
de  Nature,  mais  encore  les  miracles  de  Dieu.  Toutefois,  Pincda 
n'eft  pas  de  cet  aduis,  difant,  que  li  le  fond  de  cette  mer  parut  lors 
bourgeonné,  Scfleury,  ce  ne  fut  pas  furnatureilement, parce  que 
c'cftoit  apres  l’Hyucr,  8c  qu’il  s’y  nouriïflbit  défia  quantité  de  Lau- 
riers, d’Oliuiers, 8c autres  ai brcs.com me l’aflcure  Plincf  ,8c  mef- 


cn  fcn  lmrc  i,.  ch.  ii,-l  ■V,“4  • mes  des  plantes  tirant  fur  le  vermeil  du  corail  6:  d’où  luy  vient, 
tant» , oliu . A””"1  \ pcut-eftrc,  ce  nom  deMcrRougc  comme  fcmblc  lctef- 


tuagnitudme  temernm 

rum.  ]i  en  affaire  autant  de 
l’Occan  Orientai , difant  c]ü’il 


«A  tout  remplir  de  forefts. 
d en  niai 

tuer , Sc  pierre  dehors. 


Le  cotai  c 


mtc  dans  la 


*>  Les  Latia  s j’.ippeJlcnt  bonne i 
$ arrive.  Vçicj  comme  il  en 
parle  en  fin  Aile.-  L’eau  de 
cette  mer  (dit-il^  paroift  rouge 
en  fon  clcmcnr,  Sc  claire  com- 
me eau  de  nuiere  au  dehors:  fa 
rougeur  n’eft  qu'en  quelques 
lieux , qui  peur  Tenir  des  plan- 
res  de  corail , ou  du  fang  que 
rendent  les  balaincs  eh  la  pro- 
duction de  leur*  perirs , ou  bien 
de  quelques  fontaines  d’eau  ( 
rouge, qui  fourder  en  fon  fond, 
mais  il  deuoit  adioufter  qu’elle 
poarroit  bien  encore»  procéder 
du  fablon  tougeaftre , dont  fon 
nuage  fc  Toit  tout  pari une. 


moigner  Ican  de  Barras11  en  fon  liurcdes  Gcftesd’Emanuel  Roy 
de  Portugal,  où  il  raconte  que  comme  Ican  de  Caflre  Viceroy  des 
Indes.vogafl  fur  cette  met , 8c  ddirafl  fjauoird’où  venoit  qu’elle 
cftoit  rouge  en  plulicurs  endroits, il  y fitplonger  des  hommcs.qui 
en  raporterct  des  rameaux  de  couleur  rougcairrci  Opinion  qui  me 
femblc  la  plus  probable,  veu  qu’au  dire  des  Théologiens,  Dieu 
n'agift  iamais  miraculeufemcnt  éschofesque  la  Nature  fait  Allez 
de  ioy-mcfmc,  félon  l'ordre  qu’elle  a reccu  de  luy , dés  le  coramen  - 
cernent.  Ioint  qu’il  ne  faut  pas  multiplier  les  miracles  üns  necef- 
fité. 

Le  mcfmc  iour,  les  Egyptiens  en  nombre  Je  deux  cens  mille 
Fantaflins  8c  de  cinquante  mille  chcuaux,  voyant  paroù  paffoient 
les  Iûraélites,  y voulurent  aufli  pafler,  afin  de  les  Atteindre,  mettre 
à mort  les  plus  courageux  ife  défendre,  8c  Ibrcer  les  autres  à r’en-, 
trer  dans  l'cfclauagcjd’où  tant  deprodiges  venoient  de  les  affran- 
clùr  1 mais  pluûeurs  montagnes  d’eau  venais  à fondre  tout  à coup 
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fur  leurs  ecfies, ne  fûcntd'cuxquvn  terrible  nzuffrage  à Ia-veuc 
de  Pharaon  1 qui  en  fut  fubmergé  tout  le  dernier,  félon  le  rapport 
de  quelques  Hébreux  *.  Aquoy  Iofephe  adiouAe  que  le  lendemain 
l'impetuofuc  des  vents  Se  des  flots  pouffèrent  au  nuage  les  armes 
de  ces  mécreans  : d'où  { dit-il)  Moite  conjectura  que  Dieu  vou- 
loir qu’il  en  armait  les  Acns , qui  marchoicnt  fans  armes  : Mais 
l'édition  vulgaire  porte,  qu’ils  fortirent  tou!  armez  d’Egypte b i 
c’cA  pourquoy  il  faut  la  croire.  Audi  quelle  apparence,  s’ils  eul- 
fent  efté  fans  armes, que  leurs  ennemis  fuffent  venus  contr’ eux  en 
’li  grand  nombre  ( A vray  dire,  il  flt  propable  que 'les  plus  bon- 
nettes enauoient  défia  dans  leurs  mail'ons,  Sc  que  les  autres  s'en 
eftoient  pourueus  par  emprunt,  ou  autrement. 

. Paul  Orofe  rapporte1  à ce  propos  vne  diofe  admirable,  c’cA 
que  les  veiliges  des  roiies  des  chariots , qu’auoient  les  Egyptiens, 
le  voyoient  cncorcsdcfon  temps  comme  imprimez  furie  nuage 
de  la  mtr  Erythrée  Sc  dans  Confond , autant  que  la  veue  fe  pou- 
uoit  cAendreimefmefilacuriofitcdequcIqu’vn  les  cfEtfoit, elles 
retournoient  incontinent  en  leur  premier  cfiat  : Mais  l’Abbc 

A polio  J en  raconte  vneautrequi  n’eAguetes  moins  digne  d’ad- 
miration. Ceux  d’Egypte  ( dit-il  ) qui  eitoienr  demeurez  en  leurs 
maifons,ayansveu  flotter  fur  les  oncles  les  corps  Se  le  bagage  du 
camp  de  Pharaon  , quoy  qu’ils  n’adora  lient  auparauant  que  le 
bœuf,  le  Nil  Scia  Terre',  rcfoluiem  de  tenir  pour  autant  de  diui- 
nitei  toutes  les  chofes  qui  les  occupoicnt , lors  que  leur  Prince^  Se 
fes  troupes  fe  mirent  à pourfuiure  le  peuple  de  Dieu  t parce  qu  ils 
leur  imputèrent  lacaufede  leur  demeureau  logis, Se  par  confe- 
quentlcurconfcruation  tc’eft  pourquoy  fe  proAemans  enterre  ils 
rendirent  fur  le  champ  vne  Adoration  particulière,  les  vns  à vn 
chat.  Se  les  autres  à vn  chien , cejuy-là,  à des  oignons.  Se  celuy-cy, 
à des  pourreaux  .chacun  difant  uni  doute  cecy  a cAc  mon  Dieu, 
puifqu’d  m’a  fait  demeurer  en  Egyptc/e  cmpcfchc  d’eAre  cnglou- 
ty  des  vagues,  comme  le  Roy , Se  fes  efcadronsf:  mais  comme 
tous  n’eAimcnt  pas  ces  contes  bien  aA’eurez.auffi  ne  nous  y ar- 
rcAerons-nous  pas  dauantage. 

Les  Volumes  facrez  tefmoignenr, que  Moife apres  la  deliuran- 
cedes  enfans  d’lfracl,Se  la  déroute  generale  de  Pharaon, Se  de 
fon  armée  t entonna  fur  le  bord  de  la  mer  ce  fameux  Cantique, 
qui  commence  ainfi  : Chantons  an  Seigneur , il eft glotieufement  ma- 
gnifié, 6 <ÿ-c.  Se  que  tout  le  peuple  refpondoit  à fa  voix.  Rappor- 
tons icy  ce  que  quclqucs-vns  ont  remarqué  fur  ce  fiijet.  C’cA, 

En  premier  lieu , que  les  muets  Se  les  enfans  delà  mammelle 
chantèrent  difertement  cet  admirable  Cantique  aucc  les  autres, 
comme  mon  Arc  ce  paflage  de  la  Sapience,  ils  ont  chanté  toflrc 
SamCl  Nom  Sesrnnr , parce  ipeUSsgejfe  a ouuert  Ubonchedrsmueti, 
a rené»  defirtts  Ut  langues  des  enfans ll. 

Secondement,  que  lesicuncs  Sc  les  vieux  pouffez  d’vne  mef- 
me  infpùanon  diuinc , répétèrent  cnmefmc  temps  ce  concert  £»- 
cré  comme  d’vne  bouche,  bien  qu’ils  ne  l’euflcntpas  appris  au- 
parauant , 8c  que  Moïfc,qui  entonnoir  le  premier  Sctoutfeul  cha- 
que verfet  ,ne  pût  eAre  oily  de  tous  dans  vne  fi  grande  roultitu- 
Op  de  peuple'. 

Trculi  (.'finement,  que  c’eA  le  premier  Cantique  dont  I Flctinire 
faffe  mention  k. 

Et  finalement,  qu’il  efioit  en  poefiê,  8c  mefme  en  vers  hexamè- 
tres, s’il  faut  donner  creance  à Iofephe, qui  pourtant  ne  déclaré 
pas  decombien  de  pieds  Sc  dcfyllabes  U s choient  inclurez  *,  c’eft 
pourquoy  onn’cnpeut  rien  aAeurer, ainfi  qu'ont  tenu  Andréas 
Maûus“SC  le  Cardinal  beUarmin",  encor  que  Saiaâ  Hierofmc 
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VARIETE  Z. 

4 CbexToftar  »w  u Est/i. 
Ekchidus  Poète  luit  (que  Clé- 
ment Aie  xa  ni  U in  & Pufcbcal- 
lepirm  focucnr  ) dit  ijt'il  en 
cfclwppa  vn,  pou:  aller  ditee» 
Egypte  le»  aouucUrsd’vn  acci- 
dent fi  cficvucnublc  » mai! 
c’eft  vne  fiftion  poétique,  puif- 
que  Daoid  chante  en  Ion  f Jean- 
ine loy.  y $.  Iteftritir  aou* 
tr  kuLxntti  < * ni  «a 

rtmsnjit- 

k Le  texte  Hcbraïtique  aa  lieu 
d'armes  Icniblcditc  :uuj 
& U vcrlion  des  Jntctptaes, 
luffuti  0 là  f inqmiifmt ffiur*- 

tion. 

* X-  x.  ( îo.  Frcnalphe  eu  dit 
autant  aptes  Gteg.  de  Tours 
Tant  l.  Chrmie.  Lit.  t.  t.  I. 

4 Dan»  le»  Vie»  de»  Perçu  cf- 
crire*  par  Paltadius  en  fes  Lau- 
fiaqoes. 

* IJ»  adoroient  la  trrrej  à cau- 
fcdesfruift*  qu’elle  Irur  'rio- 
duifcnr.ls  Nil.  pourcc  qu'il  ar- 
rofoit  leurs  champs, & le  bauf» 
d'autant  eu’il  les  laboureur  j 

rui  leur  donner  dequoi  viurc. 

Bouldcfclle,  en  là  Relation 
de  Us  voyage»  de  l'an  sjsK.  ra- 
conte ptcfquc  vne  pareille  folie 
de  ceux  qui  pottoicnt  U quali- 
té de  grand  Chaœ  du  Cathay, 
car  il»  ptcnoicnr  garde  le  pre- 
mier ioor  de  l’an  au  fotnr  dd 
lift , à ce  qui  Icqr  reaui:  pre- 
mièrement a la  rencontra  » afin 
de  k tenu  pour  leur  Dieu  rou- 
te l'année,  pounieu  que  ce  fut 
chofcYiuante,  fins  eft re  hom- 
me, o j femme  : de  (brrç  que  lî 
c’eft u u Yn  tat , ou  vn  chien,  il* 
dattoient  leurs  expcdittoni  de 
l’an  du  rat  ou  du  chkfe. 


i Exod.  x;. 

* C.  i eu  Tous  n'appiouucnt 
pis  cette  interprétation,  Dcnyi 
le  Chartreux  l’embrallc  dou* 
feulement  , ic  de  Lyra  la  dfc* 
tourne  à la  mctaphoic. 

1 L'Auiheur  des  chofes  mémo- 
rables de  l'EfctitureSainftc,  £. 
x.  aowdS.  Antmfl.  e.  »». 

* II  ne  *’enft:itpxs  de  U q«*il 
foit  j'inucnteur  Je  U pofcfie, 
car  il  eft  vray-lcmblat*!e  que 
c’eft  Adam  le  plus  fçaoant  de 
tou»  les  mouds,  ou  bien  Eno», 
que  leromirtm  des  Pcrc*  tient 
auoir  commencé  d'iuuoquef 
Dieu  par  de  notuxcaux  Canti- 
que*- 

* Les  Grec»,  Latia* , éc  Fran- 
çois, n'en  ont  iamafr  plut  de  11 
oui),  au  lieu  que  les  Indien* 
ont  toofiours  7 1 fyllabc» , 8c  ti 
ne  lai  lient  pas  d*w»oir  kur  era 
ce  ëc  beauté,  comme  dit  le  Pere 
latrie  en  fon  x.  l.dc  l’Hiftoirc 
des  Inde*. 

" Sur  Iofué  10. 

* En  les  Inftinujons  dalt  Un* 
guc  Hébraïque,  rarr.  ;.c.  s*. 
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VARIETEZ. 

* En  fi  Prcficc  fut  cc  Liurc. 
k Le  Pape  Cclafc  parle  ainfi 
dans  les  fierez  Canons jj. 
Ijl  vauraUUt  viri  fadaltj  Ftf- 
cb»Ux  Ofm  quai  furùeù  Aeftri- 
fft  t erfit'u-  T outefoi* , parce 
que  le  s exemplaires  ont  iufqors 
à prefent  au  lieu  à'htretiu  ver- 
ftltu,  hereticu  Vtrfibw , plu- 
ficuuProfcfleursdesLois  ont 
•cofc  que  tous  les  poümes  c- 
ft  oient  hérétiques , & par  con- 
fcqücnt  que  les  Poètes  ne  dc- 
•otent  eftrc  contez  parmy  Ica 
pieux  , bien  qu'ils  traitent  de 
chofes  (aertes  : ce  qtfAdrian 
V I.  fe  perfuada  rfllcmcnt.qa’il 
n'hndv:t  rien  tant  que  les  Po£- 
ees.penfantque  ce  nom  ne  mar- 

Îuoic  autre  chofe  qo’lmpieté. 

!'c(l  ee  que  Picrius  a remat. 
qné  en  fa  dtcîamatian  pour  les 
batbes  des  Preftres , ad  relire  à 
Ton  difciplc  H 7 poli  te  de  Mcdi- 
cis,  depuis  Cardinal. 

* La  Potfi*  (dit  Platon  parlant 
de  celle-là  ) eft  vnc  expicflion 
de  chofes  druincscxcrrrcs  dans 
J'entendemea't  par  la  fameur  ce- 
Jeftc  : 8c  puis  les  mcfmesS.  Au- 
guftin  Sc  3.  H icrofmc, donnent 
mille  elop.es  d'honneur  au  Pape 
Danul>,ic  à S.GregoircdeNa- 
zianZe , peut  auoir  chanté  les 
loilangcs  de  Dieu  eh  vers. 

4 Scaüoir  eft  par  S.  A mbroife, 

Çtr  Prudence,  par  Sedulius,  par 
aul  Diacre,  par  Fortunat,  par 
S.  Thomas,  8c  autres. 

• Le  fieur  de  Laual  Gentilhom- 
me deMoulios  en  Bourbdnoii, 
dit  qu'il  faut  dire  fage  pour 
l'apprendre, 8c  fol  pour  le  met- 
tre en  vfage  : d’où  vient  ( à fon 
4ire^  ce  prouerbe:  fjhii  ne  ffatt 
fa>r.  vn  Vert  eS  fer,  qui  tuf  fait 
faire  ieux  eft  Jet  : mai*  il  entend 
cela  de  laplufpartdcs  efpnrs, 
8c  non  de  tous 

f Pictiut  l’a  pnfeauîTi  pour  le 
hiéroglyphe  de  rhomme,dlfinc 
qu'elle  en  approche  fort,  puif- 
qu'cllc  ne  produit  iamais  de 
fruit  abfjat  (iiru.fini  ernbraf- 
fe ruent  .•  qu’elle  a fur  (à  cime 
comme  vne  chcuclure , 8c  des 
branches  aucc  des  fruits  en  for* 
me  de  mains  8c  de  doigts , 8c 
qu’elle  porte  à fon  lommet 
comme  va  ceracaa , lequel  c- 
(laur  corrompu , die  meurt  de 
mefme  qu*vn  homme. 

• Il  en  fubftanta  aulÜ  les  be- 
lles, comme  i!  fît  peu  apres  de 
l'eau  miraculcufc,  tirée  du  Ro- 
cher d'Oreb  par  la  verge  de 
Moïfe  ; peut-chre  afin  défigu- 
rer ceux  qui  quojr  qu’ils  viuent 
comme  clics , ne  laiiTcm  pas 
d'eftre  repeus  de  la  Chair  8c  du 
Sang  de  1.  C.  en  l’Euchariftic. 

* Le  Sage  au  texte  Grec,  chap. 

19  verLto.dit  Ambrofic.au 
lieu  de  Manne , afin  de  (aire  al- 
lufion  à cette  viande  Ccleftc, 
que  l'aucuglc  Geutilité  aori- 
buoit  à fes  Dieux  , laquelle  a- 
uon  tdgouA  qu’ils  voaloient. 

• Tom.  a.dtSf.6.  quafi.  $./*»#. 

V If 

1 b|.  contre  €aluin-  Claude 
de  Saiâ&s  8c  Thomas  Bofius, 
font  aufli  de  cet  aduis. 


ijo  £ Threlor  Chronologique  ascatades. 

cftriue , que  Moïfe  auoit  délia  fait  courir  tes  vers,  aucc  des  fpondées 
Scdaûy  les,  comme  aucc  autant  de  pieds,  dans  la  plufpart  duliure 
de  Iob\Sc  que  Philon  luit  Sc  Origencparlans  des  autres  Canti- 
ques,qtiiiont  inferez  dans  les  (aintes  Paçcs.cftiment  qu'ils  cftoict 
compolez  à l'air  des  Odes  d'Horace , d' Alcce  8c  deSapho. 

Or  puifque  nous  fournies  tombez  fur  lediltours  de  ce  Cantique 
de  Moïfe,  joignons  encor  cccy  aux  remarques  que  nousenauons 
faites, 8c  difons  que  c’cft  à tort  que  cettains  cfprits  blafmcnt  la  Poc- 
fie  fi  généralement  qu’ils  foiub.  On  fçaitbien  qu’ils  fe  fondenc 
fur  Platon,  qui  la  priuant  du  tiRd’ Art  Sc  de  Science,  luy  donnelc" 
nom  d’etem  elle  folie  Sc  de  venin, qui  corrompt  les  bonnes  mœurs) 
Sc  puis  .fur  S.  Auguftin  Sc  S.  Hietolme,  qui  l’appellent  vin  d’erreur 
verfe  parles  Doftcurs  d’Apoftalic , Sc  viande  de  damnation  ap- 
preftée  parles  Démons:  Mais  qui  ne  voit  que  les  vns  Scies  autres 
n'auancent  cela  qucdelaprophaneSclafcnie.Scnon  de  laiicrcec 
8c  indifférente!  LaPythiencrcndoit-ellepaslesOraclesenvers; 
Scl'Eglif»  nefe  fercellc  pas  des  Hymnes  faicts  en  Pocfie  par  les 
Sain  cts  plus  doûcs  lia  gloire  dcceJuy  qui  eft  également  le  Dieu 
des  Sciences  8e  des  Vertus'*!  Adjouftcz  à cela,  que  c’eftvn  exer- 
cice quin'acquierrpas  moins  d’bonneurquc  dgbicnvcilluncc  dans 
les  compagnies  àyn  homme  quifçait  ielia  quelque  chofe  d’vtile, 
àcaufc  qu’il  eft  l’vne  des  plus  belles  Sc  cuidentes  marques  d'vn 
efprit  vif  îc  courageux.  Ileftvray  qae  le  moins  s'y  adonner  cille 
mqlleur.fur  toutàccluy  qui  s'eft  dcuoiic  à vne  autre  profcftton; 
car  d’ordinaire  quand  on  s'y  plaift  par  trop,  il  fait  aifément  oublier 
le  deuoir, 8c  apporte  pluftoft  la  réputation  de fubtil,  que  celle  de 
bicn-auifé  *.  Retournons  maintenant  au  fubjec,  d'où  cc  difeours 
nous  a vn  peu  diuerty. 

Aufiâ  tolt  qucMoife  Sc  les  Ifraclites  eurent  acheué  ce  Canti- 
que, Marie  fœtird’Aaron  parut  il’inftanc.qui  le  répéta  aucc  vn 
concert  nouucau , ou  elle  fut  fuiuic  desfemmes  Sc  des  filles,  qui 
rcfpondoient  aux  ateensde  fa  voix, aucc  vne  modeftic  qui  éga- 
loit  leur  deuotion.  Les  fainâes  Lettres  portent  quelles  auoicnc 
routes  en  la  main  de  petits  tambours,  quelles  battoient  en  dan- 
lanc  Scc  hantant  à la  mode  de  leur  nation  :fi  bien  qu'on  entendoit 
vn  écho  tout  1;  long  duriuage  delaMerRougc,quidonnoit  vn 
plailir  indicible  1 tous  les  affifians. 

Aprescela.lcslftaèlttes  allèrent  vers  Mara  qui  n’auoit  que  des 
eaux  ameres , que  leur  aimable  Conduûcur  adoucit  mettant  de- 
dans vn  certain  bois  de  vie  Scde  douceur  que  Dieu  luy  monftra. 
De  U ils  furent  tout  drpit  fur  les  terres  d’Elim , où  ils  trouuercnt 
douzcfontaincs  Sc foixanre-dix  palmiers:  ce  qui  leurfutvn  pre- 
fage  de  bon-heur,  ( dit  Pbilon  luif)  parce  qu’ils  eftoienc  diuifez 
en  douze  tribus,  dont  chacune  deuoit  reflemblcr  à vne  fontaine 
abondante  en  eaux  de  pieté,  Sc  qu’il  y auoit  patmy  eux  foixante- 
dix  principaux  Chefs  de  famille,  dont  le  moindre  mcritoit  d’eftre 
parangonne  à la  palme  .arbre  excellent,  qui  outre  qu’il  eft  beau  i 
laveue,  porte  vnfruift  très  bonaugouft,Sca  (a force  vitale  non 
auxfacines  comme  les  autres  arbres , mais  au  Commet  Sc  au  milieu 
de  fes  rameaux , dont  il  eft  enuironné  ainfi  qu’vn  Prince  de  Ce  s 

Sardes f.  L’Efcriture  ne  déclaré  point  combien  de  iours  les  enfans 
’lfracl  demeurèrent  dans  ce  petit  Paradis  Tcrrcllrei  maisÔlca- 
ftre  auec  les  Hébreux  en  conte  quinze , au  bout  dclqucls  ils  allè- 
rent prendre  leur  logement  au  defert  de  Sin , entre  Elin  Sc  Sinaj , 
où  les  viure»  qu’ds  auoicnc  apporté  d’Egypte  venant  à manquer, 
Dieu  leur  fit  pleuuoir  du  Ciel  la  Manne,  ce  pain  des  Anges,  donc 
il  les  fubftema  6 l’elpace  de  quarante  ansh.  Grégoire  de  Valen- 
ce’ ScNicoJas  Vdlcgagnonk, tiennent  quelle  nechïngeoit  pas 
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feulement  de  faucur,  mais  encore  de  liibltancc,  félon  le  defir  des 
luttes,  (jufcji  mangeoicnt , tellement  que  fi  quclqu’vn  d'eux  vou- 
loir manger  vn  œuf,  vne  perdrix, du  miel,  la  Manne  fe  conucnilfoit 
auflî-toftvifiblcnicnt  en  œuf,  en  perdrix,  en  miel;  «cpenfent  que 
c’eft  ce  que  veut  dire  la  Sapience  par  ces  paroles  : Elle  ft  changeait 
en  cecjue  chacun1  youlaiti  mais  la  commune  opinion  des  Théolo- 
giens efl  qu'elleauoit  feulement  tel  gouft  que  deftroit  celuy  qui 
s’en  raflafioit, foit  qu'il  fut  iufte  ou  pcclieur  b:  à quoy  quelques-yns 
adiouftent  qu'elle  fc  digeroit  aufli  facilement  dans  les  membres, 

3ucdanst’cttomach.  C'cft  pourquoy  ( diicnt-ils.)  elle  n'cngcn- 
roit  point  de  fumée,  ny  d’cxcrcmcns  ,8c  amfi  figuroit  vrayment 
le  délicieux  mets , dont  les  luttes  feront  repeus  vn  iour  dans  le 
Ciel.  Il  y a des  Rabbins  qui  tiennent  pareillement  qu’outre  ces 
merueillcs  elle auoit  encore  ceile-cy , qu’on  voyoit  furfes  grains 
lalettre  Vau  fortbienreprcfcntéeiafindc  donner  à entendre  que 
parfix  iours  il  la  falloit amatter, parce  quccettc  lettre  marque  le 
nombre  de  (ix,  qui  cftoit  parmy  eux  le  hiéroglyphe  de  la  peine  : 
cntjuoy  ils  ne  parlent  pas  tant  mal , car  en  effet  nous  voyons  au. 
Leuitique&ailleurs.quccenombre ligure  letrauail  .commeqiat 
exemple  de  trauailler  iix  iours  de  lalemaine',  6c  pat  (ix  ans  de 

cultiucr  la  terre , (Tx  ans  encorcsl’clclaue  Hebrieu  deuoitfetuir  ion  lomunqucau  chou*  mena, 
MaittrcJ,5c  lob  fut  pcrfccutc  par  iix  affligions':  mais  ilseuffcnt  ‘^“'UhUnne  k h,:roSlr- 
mieux  rencontré  s’ils  euffent  annoncé  que  ce  pain  celcfte  eftoitla 
figutcdcnoftreEuchanftic,  Bc  s’ils  cuttent  accommodé  la  lettre 
Vau  ( en  tant  qu’elle  marque  le  nombre  de  (ix  ) à ce  qui  touche  le 
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•DeferMirm  vnmfcuimj if,  vtbtn- 
Uti  4 U qued  tjuifamt 
ttnutrttbniar.  C*t>.  \6. 
k C’cft  cc  que  du  Cornélius  À 

Les  Polonnois  aflearenr  que 
durant  Ici  mou  de  Juin  fc  îuil  - 
let,  i!  en  pleut  aufli  tou*  le*  an» 
en  leur  pais , & qu’il»  la  cueil- 
lent au  marin  fur  le»  herbe» 
.Uni  vn  crible,  puis  la  bnicnt, 
te  en  Adt  de  fa  Dotitllic  , qui  a 
le  mefme.  goufl  que  celle  dut 
nul,  auquel  elle  rcflcmblc,  ex- 
cepté qu’elle  eft  plus  longuette, 
mais  clic  diffrtc  de  celle  de» 
Hébreux  , en  cc  qu’elle  a vnc 
petite  pellicule,  de  qu’en  b qui- 
tant  clic  le  perd.  * 

La  Demie  du  Cardinal  de 
Toamon  cftoit  ccnc  lactée 
viande  tombant  de  lanud,  le 
icceoë par  deux  maintaucc  ce 
mot,  Ht»  qu»  fttptr  ttrram, 
pour  lignifier  qu’il  auoit  def- 
lcin  de  ne  fc  rcpaiftre  pl  it  de-  * 
fot  nui*  que  des  chofc»  ce  le  lie*» 


Leur.  if. 

£xod.  »• 
lob  j. 

Leur  fixicfme  moi»  s 'appel* 
no* 


Mc ttic , puifqu’ils  accordent  que  nous  (ornmcs  dans  le  fixicfme  le Nif*n,i)iii «mciporul i 
aage  du  monde,  au  commencement  duquel  il  dcuoit  venin  6c  imtM*CM«iVîa  nT  ' 
qu’ils  lifent  dans  nos  Euangclittcs  qu’il  a •ttcconccu  le  fixicfme  beprembrec  d’oaobie. 
moisf  au  ventre  de  la  ViergeS;  a terminéfon  icufne  quadragefi- 


mal  le  fixicfme  iour-  de  la  lé  main  e r s’eft  attis  à fix  heures  aupcez 
du  puysdelacob,  pourouurirla  fontatnedevic  à la  Samaritaine; 
fut  fix  iours  auparauant  la  Palque  en  Béthanie,  le  enfin  la  lixiefme 
ferie , 6c  enuiron  les  fix  heutos  du  l»ii1',  voulut  mourir  fur  vne 
Croix  pour  le  falut  du  genre  humain.  Mais  comme  il  ne  leur  a 
pas  pieu  d'vler  de  ce fens  d’accommodation,  autti  ne  nous  plaitt-il 
pas  d’adioufter  foy  à cette  impreffton  de  leur  caraétcrc  Va»  fur 
chaque  gtaih  de  la  Manne,  veu  mefmeraent  qu’aucun  des  Inter- 
prètes Orthodoxes  n’en  dit  rien.  Retournons  à Dieu. 

Apres  que  fon  incomparable  bonté  eut  fait  plcuuoir  du  Ciel 
ce  pain  Angélique , elle  commanda  pat  la  bouche  de  Moifc  1 
Aaron  d’en  confirmer  vn  peu  dans  le  Tabernacle1,  a fin  de  feruir 
de  monument  ctcrnel  du  foin  qu’elleauoit  eu  de  nourrit  fon  peuple 
dans  les  defens  durant  40.  ans;  à quoy  Aaron  obéît , renfermant 
religieufement , félon  Iofcphc,  cinq  liurcs  le  trois  onces  de  Manne 
dans  vn  vaiffeau  d’or , où  pour  fut  croift  de  miracle  elle  a demeuré 
plufieurs  ficelés  fans  fc  corrompre. 

En  fuite  deccla,  Dieu  fit  encore  vn  illuftre  miracle  en  faucur 
de  cc  peuple.  C’cft  qu’il  luy  conlerua  fies  habits  entiers  depuis  cc 
temps  icy  iulques  à ccluy  dp  fon  entrée  en  la  terre  de  promif- 
lionk.  jA 

A quclquetcmpsdc  làUcs  enfans  d’Ifracl  s'eftans  campez  à 
Raphidim,  murmurèrent  de  ce  qu’ils  n’auoicnt  point  d’eau,  le 
Moïfcaucc  fa  verge  leur  en  tira  d’vn  rocher.  Tacite  efcritmque 
ce  fut  parla  rencontre  fortuite  d’vn  troupeau  d’afiiesfauiiages,qui 
venans  de  paiftre  fc  poifbtcnt  à ce  rocher  couùert  d’vn  petit  boca- 
gc.dontMoife  qui  les  auoit  fuiuisjconjechua  qu’il  y auoit  quel- 
que foutec  d’eau  viuc,  & en  ouurii  de  larges  veines  pour  efteindre 
lafoif  de  (es  gens:  en  rccompctifc  dequoy  (puurfuit-dj  les  Iuifs  dc- 

• Y ') 


, dilciic  aufli 

qo’ilcft  nclafixieûnc  ferie 
u b.Marc  dit  à l'heure  Je  T ier- 
ce , parce  qu'il  commença  dés 
lot*  d'eftre  crucifie, non  par  le» 
mains  de»  Gentil»,  mai»  par  le* 
langue*  de*  lutf»,  comme  parle 
U Diftiuit.  c.  1.  ptncubi i.  Et 
Tcrculian  veut  que  ce  foit  i mi* 
dy,  auquel  le  Soleil  perdit  fa 
lumière. 

* * Auili  ceux  d'Arras  ayan*  veu 
plcuuoir  du  Ciel  de  la  Manne 
en  forme  de  flocctfn»  de  laine 
méfiée  de  roféc,  l'an  589.  fou» 
l'Empereur  Valcminia* , afin 
d'en  xrrofer  leurs  champs  au 
temps  d’vnc  grande  fcchcrcfle, 
comme  dit  Cafliodorc  en  fou 
Chronicon  , en  gardèrent  vn 
peu  dans  vn  riche  vaifleau, 
qu'ils  môftient  encore  aujour- 
d'buy  auec  ettre  rithme  Latine: 
jitnbeu  m»nn»,  R«m»  fit  vn - 
Bio  fur»  , 

Hum  J *l*m  /**£"*  1 heu  fmnt 
tri»  don»  fnüuit- 
k Dieu  a rcnouucllc  cc  mira- 
cle depuis  en  b Loy  de  grâce  : 
car  nous  liions  dans  lesLaufla- 
ques  de  PallaJius,te  és  vioC  de» 
Pères  d'Oricnt , que  les  habit» 
dcSatnft  Apollonius  Abbé  de 
y 00. Moines,  luy  feruircnc  40. 
ans  fans  s’vfcr , te  que  l'Aiu- 
chorctre  Abraham  vu  durer  les 
Gens  tufqucs  à ço.  ans,  bns 
cftre  plus  vfex  k b fia , qu'au 
commencement. 

1 Le  17.  ch.  de  l’Exode. 

* Dans  le  y*  L de  fes  Hiftoirc  s. 
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• Plutarque  enchcriflant  là 
«îeflusjdefait  côrac  ils  fâifoicnt 
cette  adoration,  lis  dédient 
(dit-il  ) vn  Autel, fous  lequel 
ayant  fait  quelques  ceremonies, 
ils  mettent  deflus  cette  effigie 
faite  d'or,  de  apres  que  legraad 
Ptcltre  l'a  cnccnféc,  il»  portent 
la  main  à la  bouche,  le  le  cour- 
bant l'adorent  : Mais  c'cfl  vne 
impofture  qu’il  a empruntée 
suffi  bien  que  l'autre  d'Apton 
le  Grammairien.  Voy ci  com- 
me lofcphe  l’a  réfutée. 

k D’autres  difant  que  ce  f»t 
pour  Icut  trop  grande  patience 
à (c  laitier  chaiger  d’impofhicc 
qui  n'cft  pas  improbable , paif- 
que  pour  cette  rncüne  ru  Ton, 
l'Empereur  Charles  le  Quint 
aupelloit  les  François  Afacs, 
dépite  de  ce  que  François  I. 
e»  tiroir  tant  de  fubfidcs,  pour 
luy  refifter. 

* T crnilian,  e.  il.  Afthgit. 

4 l,Ceri*tk  («.4. 
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dictent  l'effigie  d'vn  afnc  Se  l’adorcrent*  : mais  c’cft  vne  fabla 
qu’il  deflruit  luy -mcfme  fans  y penlër,  diurne  qu'ils  n’apèieht  au- 
cun fimulachrc.non  pas  mcfme  dans  leur  Temple  : iointque  d'au- 
cres  attribuent  l'adoration  dccetanimalàvnfubicr  bien  different 
de  celuy-là.difans  que  les  aines  elloient  adorez  par  les  Hébreux 
pour  les  grands  fcruices  qu’ils  leur  auoient  faits  .poitans  leur  ba- 
gage lors  de  leur  fortie  d’Egypte  : Se  mcfme  que  c’eftpour  cela  que 
ceux  de  cette  nation  furent  appeliez  bien  que  les 

premiers  Chtedicns,à  qui  1 ’on  donna  ccttc  epithctc,  comme  veut 
S.  Eptphane,  pateeque  les  Gnoftiques,  ces  faux  Clirclliens,  pu- 
blioicnt  que  le  Dieu  qu’ils  adoroienr  auoit  la  forme  de  ce  lourd 
animal  i d’où  vint  qu’vn  infolent  Gentil  l’cxpofa  publiquement 
dépeint  en  cette  forme,  apres  l’auolr  couuercd’vne  longuèrobe, 
te  luy  auoir  mis  à l’ongle  du  pied  vn  hure  aucc  cette  inicription: 
Htm  ChriJliMorum  Ontmochites  c. 

Mais  pour  reuenir  à l'eau  dont  Mo’ife  edeignit  le  murmure  te 
la  foif  des  Ifraclites,  il  y en  a qui  difent  que  le  rocher  d'où  clic  cou- 
loir vers  leur  champ,  eftoit  eiloigné  de  quatre  railles  de  Rapjfi-  • 
dimt&puis  adiouftent  qu'elle  les  fuiuit  durant  l’efpacedc  40.  ans 
par  tour  où  ils  alloient  camper,  te  penfem  le  prquucr  par  ces  pa- 
roles de  SainâPaul"1:  Biktbant  autern  dtfbintali,  tonjeejaente  cm 
fetrd , Betrd  autem  eratchrifim;  mais  il fcmblc  qu’ils  fcfont  trom- 
pez, puifqu ’il  appert  par  r£fcriture,quc  cepeuple  murmura  parti- 
culièrement en  Cades  leur  3 5.  dation,  d’autant  qu'ils  y manquoicc 
d’eau.  Tout  cequ'on  leurpcutaccordcr,c’eft qu’il  clf  probable, 
que  Dieu  dirigea  tellement  le  cours  de  cette  cau.qu’elie  les  ac- 
compagna en  la  plufpart  de  leurs  logemens , 8c  fur  tout  en  celuy 
qu’ils  firent  au  pied  deta  montagne  de  Sina  1 Qu’au  relie,  ce  que 
veut  diicl’Apollre  par  ces  paroles, c’eft  feulement  que  les  cnfins 
d’Ilraël  bcuuoicnt  de  l’eau  de  la  pierre,  quicfloit  la  figure  d’vne 
chofcfpirituclle.fçauoir  eft  du  Sang  & de  l’Eau  viuc  qui  fortit  du 
codé  du  Mcffie,  la  pierre  fondamentale  de  l’Eglife,  lorsqu'il  fut 
frappéfurla  Croix':  ou  bien  elle  reprefentoit  l’eau  du  Baptel'me, 
dont  la  vertu  eft  emance  delà  mclme  Croix f,  par  le  Fils  de  Dieu, 
quifuitloit  touliours fpiiinitHemem  ces  croupes ptededinées, par 
ce  qu’il  deuoit  prendre  chair  humaine  dam  les  flancs  immacuiez 
d’vnc  Vierge  de  leur  pofterité. 

Maisqueft-ce  que  l’entreuoy  tandis  que  ic  raifonne  de  la  for- 
te? Ce  font  des  efeadrons  Amalecites.qui  battent  la  campagne 
fous  la  conduite  de  leur  Roy  Amalccll,  atrierc-ncueu  d’Eliplias 
fils  d’Efau,  afin  d’empefeher  pat  force  d’armes  aux  Ifraëlitcs  l'en- 
trée en  leurs  poffedions.  Toutefois,  voyli  Iofué  qni  leurva  i la 
rencontre  aucc  vne  troupe  d’eiite,&  les  tombac  aucc  rant  de  va- 
leur,qu’il  en  fait  demeurer  vn  grand  nombre  morts  fur  la  place, 
redonne  lachaffe  auxautres  rnlques  dans  leurs  fronricrcs  : Se  cela 
par  les  Oraifons  que  Moïfe  fait  cependant  au  Dieu  des  combats  se 
des  viéfoircs.  Ccd  ce  qui  arriua  de  mémorable  fur  la  fin  du  mois 
de  Zio.c’cA  1 dircd'Auril. 

Le  lendemain,  toutes  les  Tribus  d’.Ifraël  décampctent  de  Raphi- 
dim , te  le  quatriefmc  iour  du  mois  de  Siuan , qui  refpond  i noftre 
May  .ils logèrent  en  lafolicudc  deSina,  qui  fut  leur  douziefine 
Station,  Scia  plus  celebrc  de  coures, comme  celle  en  laquelle  ( au 
rapport  de  Saint  Hicrofmcjfepaffa  ce  qucracontent  lamoitié  de  . 
l’Exode, tout  le Lcuitiquc, Se  pluficurs  Çhapitres  des Noipbtcs : 
C’cdpourquoy  vous  ne  trouuerez  pasmauuais  fi  le  m’y  arrefte 
vn  peu  plus  qu’aux  precedentes  ,3e  ii  ic  m'eftends  dauancage  en 
paroles  que  ic  n’ay  accouftumé. 

1 es  faut  êtes  Pages  rapportent  que  les  Ifraclites  auoient  ipeine  ■ 
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tendu  leurs  pauillons  en  cette  folimdc , queDicu  appclla  Moite  V ARI ETEZ. 
fur  la  montagne, Scluy  commanda  de  leur  raffraifehir  la  mémoire 
des  prodiges  que  faSouucrainc  Prouidencc  auoit  faiét  pour  eux 
contre  leurs  ennemis,  & comme  elle  les  auoit  portez  dclîus  fes 
ailles  1 la  façon  d'vn  Aigle1,  les  affeurant  que  s’ils  vouloient  luy 
obéir,  il  les  tiendroit  pour  vne Nation  Sam&e,*r  vn  Sacerdoce 
Royal;  puis  .fçaeham  qu'ils  eftoient  en  ccttevaionté.il  luy  dift  j à tSfc 

qu’il  gaignaft  le  fommet  du  mont,  Sc  qu’il  viendrait  à luy  en  l’ob-  nu’cllc  cil  naturellement  amie 
leurite  li’vnc  nue,  afin  que  le  peuple  l’entendant  parler  familière-  i , Ttfmom  <dW 

r -,  „ , . * Inrt  n 1 . • , t dont  PMiC  HcAl,  qui  «Tinr  «O 

ment  auec  la  Majcfté,  le  rcucraft , & le  creuft  comme  vn  Legrlla-  miratutnifcmcot  vu  ponKra 
teur  pluftoft  diuin  qu’humain.  Surquoy  les  Interprétés  facrez  te-  ' 1,J"* le  A™0'  * *•* 

‘ . l T i a J r , . l ippotu  a S.  Culhbcti  Eod- 

marquent  aeux  choies  : lapremicre.qu  en  effet  Dieu  s eft  compor-  qUc  de  peut  qu  i 
té  entiers  les  enfansd’Ifracl  tout  ainli  qu’vn’  Aigle  i l’endroit  de 
fes  pouflins , car  comme  elle  ne  les  porte  pas  dans  fes  fctres  de  la 
façon  que  les  autres  oifeaux  portent  lesleurs,  mais  fur  fon  dos, 
parce  qu’elle  aime  mieux  cftre  expofte  aux  coups  des  hommes, 
quenon  pasquefes  petits  Aiglons  le  foient;  de  mcfmc  il  a porté  les 
Hcbrcuxfur  IcsaiflesdcfaProuidcnce  auec  tant  d'affection, que 
quand  les  Egyptiens  ontdecoché  leurs  flèches  contr'cux  ,1a  nue, 
oùil  eftoit  caché.les  a receus,  & eux  n’en  ont  point  efté  touchez: 

Sc  la  dcujfiefinc,  que  Satan  s ellant  apperccu  du  foin  que  Dieu  auoit 
eu  d’authorifer  Moïfe  pour  maintenir  la  vraye  Religion  b,a  tous- 
ioursrafché  depuis  à fon  imitation  de  donner  crédit  auxLcgifla- 
reurs  Idolâtres, afin  d’entretenir  la  fupcrflition : En  prcuuc  de- 
quoy  ces  Interprètes  allèguent  Lycurgue  Lacedemonien,  à qui 
cct  efprit  fupetbe  fuggera  de  l'aller  confultcr  â Ddtphcs  foubs  le 
nom  d'Apollon,  pour  luy  dire  deuant  tous  qu’il donnftoit  des 
Loix  àceuxdcfa  ville  du  tout  parfaites,  comme  ellant  pluftoft  vn 
Dieu  qu’vn  homme:  puis  Pytjiagoras, auquel  il  fit  appnuoifcrvn 
Aigle, afin  qu’il  pûllfcindre  qucc’eftoit  Iupiter.quffous  la  forme 
de  cct  ôifeau,  luy  bailloit  les  preceptts  : Sc  enfin  Mahomet,  à qui 
il  perfuada  de  nourrir  vne  colombe , qui  luy  volaft  fur  l’efpaulq, 

& mangeait  quelques  grains  â fon  oreille, pour  pouuoir  affairer 
quec’eftoitl'Ange Gabriel, qui  transformé  enect  oifrau.luy  di- 
Ôoitfon  Alcoran.  Paflbns  outre. 

Trois  iours  apres'  lecampementdcscn&ns  d’Ifraé'l  autour  du 
mont  dcSina,  Scie  6e  de  May , félon. nollrc  façon  de  conter,  qui 
eftoit  iuftement  le  cinquantiefme  iour  de  leur  fortic  d’Egypte  d Sc 
de  la  Palquc  qu’ils  auoient  faite,  Dieu  vint  dans  vn  feu  fur  ce  mont 
tout  rcluifant  de  fiâmes  Sctout  remply  de  fumée,  de  brouillards, 
d’efclairssde  tonnerres, 8c  de  fons  de  trompettes, 8c  promulgaà  tout 
le  peuple  en  voix  articulée,  mais  raifonnamc,  comme  vn  clairon, 
le  Dccalogue  i puis  commanda  qu’on  luy  baftitvn  autel  déter- 
ré, Sc  qu'on  luy  prefentaft  deffus  des  holocauftes.  Les  Pères  difenr 
qu’il  fit  cette  promulgation  auec  vne  monftrc  ainli  formidable, 
afin  que  leslfraèliles  receuffent  fescommanderaens  auec  plus  de 
refpeô.Scqu’il  affréta  que  cct  autel  fut  de  vile  matière  pour  figni-' 
fier, que  les  facrifices  offerts  par  les  Patriarches  au  vieux  Tefta- 
ment  eftoient  rudes  en  comparaifon  de  cct  vnique , que  nous  dé- 
liions offrir  vniour  au  nouucau  : ou  bien , afin  qu’en  tout  temps 
Sc  en  tout  lieu,  on  piift  fans  beaucoup  de  difficulté  Sc  d’artifice  fa- 
crifier  à fa  Diuine  Majefté. 

Peu  apres'  il  aducrtit  Moife, qui  eftoit  encor  deffus  lemonr,de 
donner  à ce  peuple  plufieurs  préceptes  iudiciaux , Sc  particulière- 
ment touchant  la  peine  deué  à l'homicide-,  ce  qu’il  fit , mefmc 
auec  tant  de  rigueur,  qu’il  ne  voulut  pas  que  les  beftes  en  fuffent 
exemptes.fi  elles  venoient  à tuer  quelqu'un  : Voicy  ce  qu’il  en  dit. 

Si  >7»  boeuf frtffe  Je  U corne  "Vn  homme  vAncfemme , de  forte  qu’ils 

Y lij 


• Dieu  fe  compare  icy 
l'Aigle,  non  feulement  ?::;c 


périt  de  faun*  & tefimin  cet* 
lutterai  mooftra  dan»  vn  ftr 
ue  le  lieu  où  U corps  de  S ’Bc- 
noiA  auoit  efté  lettè  pai  de» 
voleur»  fe»slTa fli n»  le  Unie  à 
part  ce  qu'on  racunte  de  S. Mc- 
dard  qu’vue  stand’  Aigle  cou- 
■rit  de  ft*  aide»  dâc  vu  thalfcp; 
afin  de  le  mettre  1 fabryulu  So- 
leil; 8c  ce  qu’on  rapoitc  d«  S. 
Sumflas  Euefque  de  Cractiuic» 
que  fon  corps  fut  garde  apres 
la  moxt  l’elpace  de  «leux  irui* 
entiers,  par  ente  forte  d’oi- 
(eaux,  de  crainte  que  U»  cbicus 
ou  quelque  a ut  récite,  uc  vjnf- 
feut  à le  deuorer  8 
b Ainli  a- il  au:liorife  depuis 
S.PacomcAf  S.  François  ;fii- 
fam  dicter  par  vu  Ange  i ccJui- 
11  le*  Cunmtucion»  qu'u  vou- 
loir que  le»  Moins  g/  rdalfcot, 
le  à ccluy-ey  le*  Rc^.ci  «pie 
: fe»  Religieux  deuoienr  p*act*- 
quer. 


C.u* 


Il»  en  firent  depuis  me  Fefte 
appdiéela  Pcnrccoftc. 


C.  ai» 


L 


VARIETEZ. 


i i74_MOYSEi  Threfor Chronologique ASCATAEES 

I mmnrem  nuit  “ffommé  * ic  ficrrt-  Ccn  cft  P“  ^Ue  f°" 

mnaràhtcSseefle  voulutdonner  àentendre  que  cet  animal 

‘rco^is  vnP^çarlerbeftesnen  font  par  capables,  mars 
c’efloit  pourtelmoigner  combien  l’hom.ade  deuorteftreen  hor- 
teur  C’eft  pourquoy  iladioufta,SC9«prr/«m<-  ne  mange  defachair. 
ICUr'  r . \ couliume  de  frapper  de  U cor- 


% Qyaurl  les  Romain»  auoient 
quelque  haut  ou  taureau  unfi 

mal-Fairant.iUluy  lioient  4u 

ibin  à U corne , afin  qu'on  > en 
dotmaft  dcgarJc  . k de  li  leur 

i a*  1.  .A/f  in  nraMi 


donnai.  uvp,-»--  ■ --  - 

-touerbe  fa»*m  habit  tmetram 

t*n*f*n,., \3>  > «14*  fut 

ictre  vnc  foi*  fort  à prop*»*  c00’ 

«te  Marcus  Crail'us.aïunc  que 

Ccfar  luy  ont  tefte- 
» Cela  cft  conforme  à ce  que 
Dieu  dicta  hGcnefc  9-  S*»* 

mu,mm  *ninêrumrt^mr»a9  it 

tm»nu  c»nll*rum  btfitnmm. 

De  U vient  quencor  aniour- 
d hu/  le*  pourceaux  fc  antres 
belles, font  penduifsou  brulec*. 
ti  elle»  tuent  quclqac»cufr»s. 

Goy  Pape,appcllfc  autrement 
le  ficur  de  S.  Aubin,  &tand  Iu- 
iifconfultc,  k Conseiller  »tt 
Parlement  de  Grenoble , elettt 
qu  clVanrcnBourgoigne  tlvtt 

vn  pourceau  pendu  pat  le  col  4 
v»  gibet  pou^uoir  tue  vn«P<:" 
rite  fiiH  i k Jbaftc  qu=  c cftoit 
par  femenee  de*  luge*  du  l,cu- 
11  n'y  a pa»  long-temps  aulli 
qu'vue  ttuye  fut  bruHce  tome 
Ttuc  à ChafttUon  lui  Seine,  en 
vertu  d'vnc  pareille  fcntencc, 
pour  auotr  mange  vn  «ufant 
dans  le  berceau.  - 

• Lcmcfmc  peut-on  aire  de* 
ma:  uges  qui  le  fou*  quelque- 
fois par  Ici  Catholiques  aucc 
les  Elles  des  bernique*,  fott  en 
France , en  Alcougttf , «u  ail- 
leurs. 

Sanchez  en  foi»  L.  Dr  A/*- 
tnmonïc. 

• Exod.  *4. 

• Diffn*  ematnff*  f nut».  vt 
ftUm  qmd  fcttom  tiH  * 

ru  ni  *ry»  ji  if  1,'ratl  amntnm 
J'uum.  Exode  J}.  C’cft  peut- 
cltrci  cela  que  lcrcmtc  falloir 
allufion, quand  il  difoit:  V»tfnt 
ajtinlxX»"*  ehgrmnajUr.faii- 
dit  écran*  cafiltt  ntfirt  V*  "*• 
bir.tfui*  pntanimnt. 

' C.  M- 

Daniel  dit  qu’il  le  vit  auüi  en 
cette  fotme,  ayant  le*  cheueux 
blancs,  pour  ligmftct  U gran- 
deur de  U fagclTc  dont  le*  te- 
_Ac*  blanche*  font  remplie*  or- 
dinairement. Il  l'appelle  en 
fuite  l'ancien  de»  Iour». 

« C’eft  le  premier  Carcfmc  qui 
jamais  aitcftécekbré. 
i»  Les  Egyptien» empruntèrent 
leur  Sphinx  de  ce*  Chérubin* 
Hcbrcux(  Jir  Çlcmcnt  Alexan- 
drin au  j.  Liurc  defesberoma- 
te* } afin  d’en  rcprcfcutcr  la  cô- 
noillancedt*  chofi.»  oblcures  : 
car  Sphinx  fipiific  vnc  figure 
bcftulc  k bunaiuc  taux  ca- 
fé mb  le. 


3S£USJ  Vffi  de  I*  corne , du  dreual,  qu.  frappe  du 
o!id  K de  mure  autre  befte  qui  tue  quelqu'vn  : car  -argument 
que  les  Philol'ophcs  appeUcnt  à Simili,  clt  rcceuable  en  cette 

^Suemtenfuite  lemefme  Motfe.de  défendre  aux  enfin, 
d’irracl  de  marier  leurs  fils  aucc  les  filles  des  Canancans,  de  peur  . 
qu’ils  n’cq  fuflent  induits  à le  quiccr,poui  fiûurc  les  Dieux  u p w. 
iequoy  quelque  Autheur  moderne  a tiré 
leur  cftoit  défendu  abfolument  d cfpouler  les  filles  des  Gentils, 
mais  il  s-eft  trompé  : car  il  appert  par  pluficurs  exemples  qu  Us 
l'ont  pu  faire  licitement  en  quelques  cas,  Sc  P“c'c^crcm^[^ 
ces  trois  icy  : t.  Quand  celles  qu  ils  voulurent  «Ww.fe  £.nu« 
tiffoicnt  de  l'idolâtrie  au  Culte  du  vray  Ito. co^e  fit  R^ab 

i Lotsqueccftoitpoureuitcrquclqucgranddoromageducoips. 

comme  fit  Dauid  elpouûnt  la  fille  du  Roy  de  G^r  I '.dd  u .ahn 
d’en  cftrc  fecouru  contre  Saul . qu.  drefforr  des  embufehes  a U 
Vie:  Kt  5.  quand  ceftoir  de  peur  d’cncouni  vnprcrudrce -otablcdc 
l ame,  commirent  Mahalon  6c  ChcUon  enfms  d<^°hcm.  ,qm 
fe  marièrent  l'vn  aucc  Orpha,  K 1 autre  auec  Rutii  Moabrtes,  ahn 
d’cfquiucr  le  peu!  d’incom inence, à taufe  qu'ils  qflorent  en  la  fleur 

de  leur  aage.Sc  en  pais  infidellec.  . , , j u 

Le  iour  fuiuant,  Moïfe  drclfa  vn  Autel  au  pied  de  Sma  . Sc 
erigea  tout  contr  e douze  grandes  p.erres  r pms  offrrt  ™ - 

fie  douze  veaux, afin  de  confemer  1 alliance  faite  entre  Dieu  & le 
Hcbtcux,  ldquels  ( adiouftelc  Rabby  Salomon)cn  dcmcurcren 
lî  contcns,  pour  le  veoir  par  ce  moyen  diflipguez  d auec  ‘“  ^en- 
lils,  qu'ils  fc- fircm  atiÎTr-toft  des  couronnes  dot, ‘ c|^>"  . 

Tctraciararoaton.se  les  muent  lot  leurs  telles,  aucc  tclo  n 

neles  quiteriamais  , li  par  leur  perfidie  iUne  ^«SttcpOIMt  i 
ccttc  alliance  : Ce  qu'ayans  fait  quelques  murs 
Veau  d'or, Dieu  leur  dit  i chacun  en  particulia  tout  co  choltrc. 
Ofie  «to rn,ment,afmre  ld>y.  de^UhaJhmere  ,e  teioa  punir 
J Le  mefrne  iour  f Moifc  mena  fur  lamontagnc,  Aaton,  Nadab. 
Abui,  Sc  70.  des  plus  anciens,  qui  eurent  1 honneur  u y vou  la  Ma- 
jdlé  de  Dieu  en  forme  d'vn  beau  vieillard  e.prcffant^csprc 
vn  pané  dclaphir,  Sccommc  vn  Ciel  cmaüle  defes  AlUcs,  lequel 
appclla  cctiUullrc  Lcgifiatcur.mii  fur  le  champ  congédia  fa  com- 
pagnie, Sc  monta  fur  le  fommet  dcSina.ou  il  fut  40.10  > 

fam  de  nuifts , fans  boire  Sc  fans  manger*',  tramant  toufiours .ce- 

pendant  auec  cette  ineffable  Ma, ellé  ,qu.  luy  donna  plulieursad- 

ucrtiffemens , Sc  fur  tout  celuy  de  foire  lab^cr  artrflemcmlAr- 
chc  d'alliance  debois  deSetim.Sc  deux  Chérubins  do  maffif  a 
Befelccl  Sc  à Oliab , le  tout  fuiuant  le  modelé  qu  elle  luy  taüoit 
voir  Les  fainclespagcs monftrcnt clairement  la  torme  de  cette 

A^Sfipîmais  non ceUe  tes  Chérubins:  c'eft  pourquojjles  Authtwrs 
fatrez  en  opinent  diuerfement.  Iofcphc  tient quecdloit  la  hg  - 
re  de  certains aniniaux  de  nouuelle  clpccci  Sc  les  He  reux , q 
c’cftoit  celle  de  deux  ieuncs  hommes  aillez,  ce  que  1 cltimele  plus 
probable,  f.  l'onad.ouflc  que  chacun  d eux  auo.r  des  pieds  laits 
comme  ceux  d'vn  boffsc  d'vn'  A-gle,  parce  que  les  Cherubms, 


f 
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que  vit  depuis  Ezechiel, eftoient  commecclafclon  Prado  Sc  aucres: 
Mais  il  l'aut  rejcitcr  l'opinion  dcRabby  Salomon , qui  penfe  que 
l'vn  cftoit  nulle  Se  l'autre  femelle  : car  elle  n'cft  pasmoins  ridicu- 
le que  fauffe.puifquc  les  Anges  n’onc  poinc  déleste*. 

Durant  le  lejour  de  Moue  bftula  montagne  aucc  Dieu  .le  peu- 
ple s’ellant  imaginé  qu’d  cftoit  mort , contraignit  Aaron  de  faire 
vn  veau  d’or  S afin  de  l’adorer.  Le  mcfmc  Rabby  Salomon  af- 
faire que  Satan,  pour  confirmer  les  Hébreux  en  la  croyance  de  la 
mort  de  ce  Prophète,  leur  fit  voir  en  l’air  l’image  d vnebiere.  Se 
puis  cria  tout  haut,  que  Moïlc  cftoit  dedans,  ayant  rendu  l’efprit 
au  fommet  de  Sina  : Mais  cela  cft  aulli  peu  croyable  que  ce  qu’il 
adioufte  du  viau,  qu’il  parut  animé,  marchant  Se  mangeant  «,  se 
qu’Aaron  eneftantémerucillé.luy  baftic  vn  Autel  fur  le  champ. 

Se  inftitua  vnefcftepour  l honorer:  Tout  cequ’onenpeuc  tenir, 
fuiuant  les  plus  liges  Se  pieux  .c’eft  que  ccperfonnage  forgea  cet 
animal  à la  façon  de  l’A  pis  des  Egyptiens,  Se  luy  rendit  cet  hon- 
neur par  vn  trop  grand  delir  de  (pmplaire  à ce  peuple  c : faucc  qui  a 
. baillé  fuieti  nos  Hérétiques  ( qui  font  fléché  de  tout  bois  contre 
’noftrcFoy  )den  tirer  cette  confcquencc,  donc  toutcl’Eglife  aucc 
fon!Chcf  peut  errer  en  la  Foy  , veu  que  c’eft  ce  que  lesenfans 
d’Ifracl  ont  fait  aucc  leur  premier  Pontife:  Mais  ils  s equiiftjquint 
lourdement , parce  que  les  facrécs  pages  tefmoignentqu’ Aaron 
n’auoit  pas  encores  elle  promeu  au  fouuerain  Pontificat , Se  que 
Motfe  8rlcslÿuites  netomberent  pas  en  cet  erreur:  d’où  refulte 
que  le  Chef  SC  le  Corps  de  l’Eglilc  en  furent  exempts  > joint 
qu’Aaron  ne  fit  qu’effigier  cette  belle,  fans  la  prier '.comme  fi 
c’cull  elle  vnc  Diuinitc,  Se  partant  ne  commit  point  d’idolâtrie. 
facros  euro,  tel nurmore  tulhuS, 

Non  facit  j Ile  Deos,  çki  rtgtt  illefécit.  ditMartial. 

Orcevcau  ellantpofé  furvnlicd  eminent, les  Hébreux  s’affera- 
blcrcnc  pour  luy  offrir  des  facrifices , Se  apres  auoir  fait  bonne  chè- 
re, felcucrcnt  pour  ioiicr,  c’eft  à dire  pour  danfer  Se  folaftrer,  ou 
(comme  difent  quclques-vns ) pour  commente  des  lafciuctez  à 
l’honneur deccttc  belle, qui defa  nature  cft  fort  lafciue  ; Se  ainfi 
(dit  Tenu  lUn1’)  pour  le  veau  Se  auec  leveau.ils  firent  lesveaux: 
dequoy  Mo ïfe  fin  fi  fafché  à fon  retour  de  la  montagne,  qu’il  rom-  | 
pit  les  Tables  ouïe  Décalogue  cftoit  efcritdu  doigt  de  Dieu, Se  fit 
faire  main-baffe  fur  vingt-trois  mille  deces  idolâtres  par  les  enfans 
dc*Lcui,qui  n’auoicnt  pas  elle  leurs  complices,  voire  Se  ordonna 
qu’on  icuôiaft  tous  les  ans , le  mefme  iour  que  ccluy-cy , pour  en 
perpétuer  également  lafouucnance  Se  le  defplaiiir,  comme  il  fe 
void  au  Calendrier  des  luifs  k.  Surquoy  cft  à remarquer  qu’ils  ob- 
fetuoient  chaque  année  quatre  îcufnes* folennels ,dont  le  premier 
cftoit  celuy-cy, nommé  du  4. mois1:  le  a.  celuy  qui  fut  inftitué 
pour  le  murmure  de  ce  peuple  apres  que  les  douze  efpions  de  la 
terre  de  promifïïon  furent  retournez,  qui  s’appelloit  du  cinquicf- 
menaois  : le  5.  cdliiy  qu’ils  gardoient  en  mémoire  du  maftacre  de 
Godolias  nomme  du  fcptiefmc  mois , Se  le  4.  celuy  qu’ils  appcl- 
loient  du  dixieftne  mois  i parce  qu’en  ce  temps  Ezcchicl,  8C  les  au- 
tres qui  eftoient  en  Baby lone  aucc  luy , rcceurcnt  les  trilles  nou- 
uclles  de  l’cmbrazement  du  Temple.  Au  relie , ceux  de  cette  na- 
tion en  les  pratiquant  afliftoient  au  feruice  diuin  depuis  le  matin 
iufques  au  loir”,  qu’ils  prenoient  leur  repas  fans  aucune  différence 
deniers, c’eftàdirc  mangeant  aufli  bien  de  la  chair  que  du  poif- 
fon  : Enquoy  les  Mahomerans  les  imitent n,  mais  parce  qu’ils 
n’ont  pas  d’offices  diuins, ils  dorment toutlciour  en  attendant  le 
Vcfprc"  . Reprenons  noftre  Mo’ife. 

Le  lendemain  il  monta  derechef  fur  la  montagne,  Se  voyant 
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Il  v a bien  au  Ciel  des  An* 
ges  ( die  T crtolun  ) mais  point 
d'Ar.gcliques. 

k C ». 

• Les  Rabbins  ont  crcujfclon 
qu'aiTeurc Mareille  Ficin ) que 
Inus  pères  ne  dicflctentcc  veau 
d’or  que  pour  s’en  feruir  dcT a- 
lifmau  à gagner  l*  faueut  de 
Venus,  dé  de  la  Lime,  contre 
les  influences  de  Mars  , te  du 
Scorpion, qui  leur  eftoient  con- 
trains. ' 

4 S'il  cftoit  d'or  ( comme  dît 
rEfcrinireftomment  pouuoit- 
il  mander  l'herbe  de*  champs  f 
Cela  Ce  pouuoit  Eure,  refpond 
Paulus  Butgcnfis.par  le  moyen 
du  mefme  Sara»,  <mi  peut  faite 
que  des  ftarucs  ft  ^uuFr, mar- 
chent de  parient,  parce  qu’il  le* 
meut  luy-mcfmc,  & près  d'el- 
les forme  en  Pair  des  parole* 
fcroblablcs  i celiei  des  homme* 

• Les  Hébreux  difent  pour 
l’exeufer,  qu’il  fut  forcé  d’ac- 
quiefeer  aux  clameurs  de  cette 
populace  enragée  , pour  luy  jt- 
uo»  veu  fuffuqucr  nur  à force 
de  crachats  ieuez  vilainement 
en  fon  goficr,  i caufe  qu’il  n’a- 
uott  pas  voutu  c îndefcendre.à  ' 
1a  conftruûion  de  cet  Idole. 

* Il  ne  iruncjoa  pas  en  U Foy, 
mats  feulement  en  la  profeflion 
extérieure  de  la  Fov.de  mefme 
qucS. Pierre  niant  refus- Chrtft 
ne  perdit  pas  la  Foy^nais  pécha 
contre  la  profêlÜon  de  la  Foy. 

« L.  Zfnr*m. 

fc  trtvitult,  <$•  eumvimlê  vi- 
tuUtifuM.  Dt  itutiut  Miturjm 
Tpchictt. 

1 Voyet  comment  ce  Prophcre 
qui  cftoit  le  plus  doux  de  (ou* 
les  humains,  v fade  fcuerùc  te 
de  colcre,  pour  faire  que  la  pei- 
ne de  parue  des  coupables  fuc 
caufe  de  la  réconciliation  du 
refte  aucc  Dieu. 

Au  rapport  de  Gcnebraid 
fur  le  rfeaume* 

1 C’cft  d’eux  qu'il  faut  enten- 
dre félon  S.  Htcrofmc  8c  Tor- 
niel,  ce  paftage  de  Zacharie  f 
Itiunium  ^n*ru,itturuum  qmn- 

fiftiml , (ÿ  Ht** 
mnm  dteimi  tnt  D«mp%t  »»/*- 
Umnitâtit  ptrbftdét. 

Ils  eftoient  la  figure  de  ceux 
de  nos  Quatre  Temps. 

* Ils  icuTnoicnt  iafaues  i la 
nui&  , parce  qu'ils  eftoient  i» 
mortit,  te  noos  feulement 
iufques  à la  9.  heure  du  iour,  à 
caufe  que  nous  fbmmei  in  fiat* 
diti, corne  l’en  feigne  S.  Tl  oma* 
alléguant  ce  pafuge  : Ne*  pra- 
nuit  appnpimq usait. 
Notet  à ce  propos  que  le  Con- 
cile de  Caleedô  porte  ces  mou: 
sut*  h»TMm  atnam  etm- 
mtierit  nt  patetur  itiaasrt , 
mais  il  n’eft  pas  foiuy  partout. 

C’eft  en  leur  Carcfme  qu’il* 
ap€llentftAm«dAo,nui  dure  vue 
Lune  entière  , & font  tous  le* 
ans,s‘abftenât  de  manger  te  de 
boire  depuis  le  poinft  du  iour, 
iufques  h nuift  clofe  : après  il* 
célèbrent  leur  Pafque,  qu'il* 
nûnictft«jr«»,qui  dure  j.iuurs. 
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' Moïfc  par  ce  fouluir  ne  de- 
manda ixni'Iicnenjcnt  qued'e- 

ftre  j>rmé  de  l'amour  beatifique 
& non  de  l'amine  de  Dis u.c’cft 
à dire  que  «fcflre  priuc  de  la 
gloire  B:  non  de  U grâce:  & 
cela  pour  ne  confidercr  pas  ce 
qui  cftoit  annexé  à C i deman- 
de, enquoy  il  ne  commit  aucu- 
ne impndcuce,  mui  monftra 
leulcmcnr  la  grandeur  de  fon 
zclc  pour  Dieu,  te  de  fa  chari- 
té pour  le  prochain:  d'où  s'en- 
fuit qu'il  peut  citic  imite,  dit 
LudmitM  J 


* C j).  Ii  h- 


! Ktrrc  AitiDui  m j.foj, 
aoum , Je  mcfmt  ( et  fcmblt  ) 

».  Chryfoftomf.puifqu'il  parle 
amfi  : comment  le  créé  Terra  il 

l’intR 

Ÿ • *<"'  I Ance 

de  1 EÜthoIe  mftific  ee  Saïuél 
Doétcur,  diHutr  que  par  ce  ter- 
me verra,  il  Trnrdire  compren- 
dra,ou  bien  il  parloir  du  corps, 
q«i  de  vérité,  bien  que  glorifié 
t»e  verra  umaii  Dieu. 

4 S.  Auguilin,  S.  Ba/lle,  de 
autre»,  ont  trnu  que  Moïfc  ne 
vit  pas  Dieu  de  les  yeux  cor- 
porels, ny  fpi rituels  en  fou  ef- 
fcnce , e'eft  adiré  tel  qu'il  eft 
•n  la  Gloire,pourcc  que  ce  bon- 
heur n appartient  qu’aux  com- 

Erchcnfcuri.maiiqu'il  |e  TÎt  de 
i plus  excellente  Façon. dont  il 
cA  permis  aux  mortels  de  le 
voir. 
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queDieu  cftoit  en  cholcrc  contre  fon  peuple  pour  cette  idolâtrie, 
il  luy  parla  de  la  forte:  Scignnrpardcmr^Uur  cette fouie, an bim  tn'tf- 
fMccJd»  hure  <fue  y<jut auc^  efent.  Diucrs  Peres  interprètent  diucr- 
fement  ce  mot  de  hure.  Sainft  Hicrofme  te  Sain  à Grégoire  le 
prennent  pourccluydesviuans  en  terre  ! comme  fi  cet  excellent 
homme  eut  dir,  Remettcz-lcur  cette  faute,  ou  bien  me  faites  mou- 
rir. Toutefois, ce  fentimemn'cft  guère  croyable, car  Moïfcn'euiï 
fait  en  cela  quccequ’vn  Codius.vn  Lconidas.vn  Curtius.Sc  vné 
infinité  d’autres  Gentils,  n'ont  point  redoute  de  faire,  qui  efi  d’of- 
frir leur  vie  pour  ceux  de  leur  nation:  C’eftpourquoy  Sainct  Au- 
gufiin  8c  autres,  penfent  qu’il  faut  entendre  parce  liurç,  le  Catalo- 
gue des  efleus  pour  le  Ciel,  te  que  ce  fainft  perionnage  n'offritpas 
ieulement  fon  corps  te  ù vie,  mais  encor  fon  lalut  éternel,  néant- 
moins  qu’ilne  fit  cet  offre  que  par  cxaggcration.oiihypctbolique- 
ment,  afin  de  monftrer  l’extreme  dclir  qu'il  auoit  de  fauuer  ce 
peuple, comme livnfils  difoit  àfonpetc  preft  à cha[fcr  vn  ferui- 
teur  défit  maifon, ne  le chafTez p*s, i'aime  mieux  dire  chaffc  que 
luy  :ce  qui  ell  fon  probable.  Toutefois.ee  que  rient  Rupert  me  fem- 
blc  l'eflre encore plus.difitntqu’ilne  faut  pasmefurer  les  paroles 
de  Moïfc  à l’aune  de  noflrc  commune  Charité,  mais  croire  qu’il 
dit  tout  de  bon  I Dieu,  qu’il  n’cffaçaft  pas  fon  peuple  de  fon  liurc, 
ou  bien  qu'il  l’en  effaçaft  luy-mcfme,  comme  s’il  difoit , i’aime 
mieux  moy  feu  I en  cj  tic  effacé  que  tanc  de  milliers  d'hommes,  car 
il  m’eftinrollerabled'y  cftreefcric  à leur  cxclufiqp  : ou  les  y ef- 
criuezaucc  moy, afin denous fauuer  enfemble.oU  fi  vous  ne  les 
Voulez  pas,  perdez-moy  plulloff  routfcul.  Il  dl  meilleur  que  ic 
fois  priuc  du  bon-heur  etemel  que  fi  tant  de  gens  1 ’clloicm,  8c  que 
ie  manque  ivous  loUer,  que  s'ils  y manquoient*,  de  forte  que 
par  ce  dilemme  il  força  quafile  perc  des  mifericordcs  de  leur  par- 
donner. 

Cela  fût, il  lefupplia  de  luy  monft  ter  fa  face  8c  fa  gloire,  8c  en 
eut  cette refponfe:  Tu  nemeherru  que  pur  derrière , purce  y»r  ihom- 
mc  ne  peut  >««,  mafaceb.  Surquoy  les  Arméniens  difént 

que  non  feulement  ce  fainct  Legiflateur  ne  vit  pas  lors  la  face 
deDlcu,c'dlàdirefon£ffcncc,maisqucluy  ny  autre  nclaverra 
iatnais  en  aucun  lieu  que  ce  foie:  te  au  contraire,  les  Cabaliffes 
affeurent  que  Mode  vitDieu  alors  en  fon  fillence,  encor  que  cela 
n’euff  iamaisdlé  coneedc  nyncle  fera  à homme  viuant  çabas  en 
terre,  8c  que  s’il  eut  cecre  fiaucur,  ce  fut  parte  qu’il  auoit  pour  Ange 
tutélaire  celuy  dont  l’office  dloit  d’introduire  douant  la  face  de 
Dieu  ceux  qui  meritoient  delà  voir  au  Ciel c'cft  pourquoy  il  s'ap. 
pclloit  jWimuon,  qui  lignifie  Prince  desfaces c,  mais  ccnefont  que 
des  refueurs.  Origcnc  parle  bien  plus  raifonnablcment , dilânt 
que  cct  excellent  liomme  vit  Dieu,  nonfdon  1a  plénitude  delà  di- 
ui  nité , mais  félon  la  capacité  d’vn  homme,  te  encor  auec  des  yeux 
fpirituels,  ScVon  auec  des  y eux  corporels *.  Toftat  neantmoins 
luy  contredit  ,foullcnant  qu’il  le  vit  auec  des  yeux  corporcls,non 
en  fiafubftahccfpirituelle.mais  en  vn  corps  glorieux, que  cette  di- 
uine  Majefté  le  torma  lors  d’air  te  dehimierc.pourluy  donner  le 
bon-heur  de  la  contempler,  linon  entièrement,  au  moins  en  par- 
tie. Opinion  qui  cil  fort  conforme  à l'ancienne  tradiriuc  rappor- 
tée par  le  Rabbi  Cahadiagon , qui  porte  que  Dieu  fit  voir  à ce 
grand  Prophète  vne  nuée  en  forme  d’homme,  fi  brillante  parde- 
uant  qu’il  n’en  pûll  fiippoitcrl’efclac,  mais  par  les  cfpaulcs  fi  dou- 
cement dclairce  d’vne  lymicre  à demy  mourante, comme  celle 
d vn crcpttfculc  d’Elté, que  Moïfc  ayant  ictté  les  yeux defius, Iss 
rayons  luy  en  demeurèrent  toufiours  depuis  fur  le  front  en  forme 
de  cornes,  de  mcfinc  façon  qu’il  nous  dchoic  quand  nous  auons 

trop 


:-âr 
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trop  longuement  regardé  le  Soleil,  5c  qu’il  fcmble  que  des  lances 
lumineufes  fortent  de  nos  yeux  a.  Mais  le  commun  des  Théolo- 
giens modernes  renuerfe  tous  ces  difeours  & fentimens,affeurant 
que  ce  fauory  du  Ciel  ne  vit  ny  ne  demanda  devoir  lors  que  la 
gloire  d’vn  Ange, 8c  non  l'Eflence  de  Dieu , parce  que  celuy  qui 
auoit  accouftumé  de  luy  parler  n 'cftoit  autre  que  Sainft  Gabriel, 
qui  reprcfenioit  la  Majefté  Dutine  : ce  qui  me  fcmble  aullî  le  plus 
probable  S encoreS  que  ie  ne  rejette  pas  l'aduis  de  Procope,  qui 
tient  que  ce  pouuoit  bien  eflre  ! e Fils  de  Dieu,  qui  vouloit  ftgnifier 
en  femonftrant  ainii  en  forme  humaine, qu’vn  iour  il  s’incame- 
roit  pourle  genre  humain. 

A quelque  temps  de  là,  Moïfe  citant  defeendu  au  camp, pour 
annoncer  auxenfansd’ifracl  queDieu  auoit  remis  leur  péché-.  Il 
retourna  fur  la  montagne,  où  il  fut  derechef  l’efpace  de  quarante 
iours  8c  quarante  nui&s,  fans  prendre  aucun  aliment,  dequoy  quel  - 
ques  vns  s'eftonnent,  mais  fans  beaucoup  de  fubieck  i parce  que  u «itUDmimEfliocc, 
pluficurs  autres  en  ont  bien  fait  autant,  8c  dauantaec':  Car  nous  ! 
lifonsdans  le  hure  d'Alexandre  Beneuenius  Meaecin  excellent,  j ,aec iuj,  & 
qu’vn  Vénitien  drmeura  quarante  iours  fans  bouc  ny  manger,  8c 
dans  noftre  Mercure  François, quela  fille  d'vn  Marcfchal  de  Con- 
fident en  Engoumois  apelléclcànc  Belon.a  vefcuccs  années  paf- 
fées  plusdcdix-huift  mois  d cfuite  fans  prendre  aucune  nourritu- 
re : Tout  ce  quelle  faifoit  c'cftoit  d’ouurir  au  matin  les  fendîtes  de 
fa  chambre,  Scfetenir  à l'air d:  voire  mefme  ilfevoid  danslesœu- 
urcs  d'Hcrmolails  Barbants  , qu’vn  Preftre  vefeut  1 Rome  du 
temps  de  Leon  X.  quarante  ans  de  la  feule  refpiration  de  l’air,com- 
me  ce  Pape  le  vérifia  deuant  quelques  Princes'  : Surquoy  le  nnmenj. 

Doélcur  Ioubert  dit  que  telles abftinences en  perfonnes  mal  fai-  * Elle n'aaoitqiK lom qujnd 
ncs  font  autant  de  miracles  de  Nature,  qui  nourrit  ainii  leur  corps  fçauoir  cc  qUC  c-cn  cftoit. 
de  certain  fuc  froid,  dont  ils  font  remplis  \ mais  qu'aux  perfonnes 
faines, telles  qu’ont  cfté pluficurs  dctainckevic  .ccCont  autant  de 
miracles  de  Dieu, qui  maintient  en  elles  l’humide  radical  fans  dé- 
chet, 8c  fufpend  la  qualité , qui  confomme  la  chaleur  vitale.  Car 
autrement  leurs  membres  dcchcrroient,8c  ferotent  faifis  en  moins 
de htu£I  iours  d’vn marafmcf mortel. 

Au  boutdcccs quarante  iours  8c quarante  nuicts , Dieu  efcriuit 
de  fa  propre  matn  l'ur  deux  pierres  fai  clés  en  forme  de  T ablcs  le 
Décalogue,  en  carq&eres  percez  à iour  fans  aucune  fcpararion  de 
fyllabcs.ny  de  diétions,  mais  le  tout  il  dextrement  arrangé,  qu’on 
le  pouuoit  lire  de  tous  collez,  à droite  8c  à gauche , en  haut  8c  en 
bas  : du  moins  s’il  en  faut  croire  les  Rabbins , qui  difent  mefme 
que  ces  pierres eftoient  deux  gros  Saphirs  que  Moïfe , ou  pluftoft 
Dieu, auoit  exprcITemcnt  choilis  pour  monftrer  que  ce  Décalo- 
gue eltoit  cclcftc,  8c  feroit  gardé  iufqucs  au  dernier  jugement  8; 
parce  que  cette  forte  de  pierres  porte  la  couleur  du  Ciel,  8c  n’eft  pas 
facile  à rompre  h.  Il  y en  a qui  le  diuifent  diuerfement,  mais  ic 
crois  qu’il  faut  rejetter  toute  autre  diutfion  quccelledeSaintAu- 
guftincnfonEpiftreà  Ianuarius.ouil  dit  expreffement  quclapre- 
inicreTablecontienc  trois  préceptes, qui  regardent  Dieu, ’8c  la  fé- 
condé fept,  qui  concerncntle  prochain  : leneufiefme  defquels  eft 
touchant  laconuoitife  de  la  femme  d’autruy,8cle  dixiefine  tou- 
chant lesdefirs  de  l’on  bien,  de  touslefquels  nous  dirons  quel- 
ques patticularitez,  pour  la  fatisfattion  des  plus  deuots. 


VARIETEZ. 

• C’cft  (ans  douce  de  cette  Hi- 
ftoucque  les  Gentils  ont  cité 
leux  opinion,  <]uc  le*  Dieux  ne 
s’apparotiToicnc  aux  homme* 
que  par  derrière < Ainfi,  Nep- 
tune chcx  Homère , ne  fc  larf- 
fa  voir  i Aux  Thalamorien, 
que  par  les  cfpaules  -,  k Venu*, 
chez  le  Poète  Lan  n,  venir  pour 
confoler  Ton  fil»  £oeas,  le  en- 
courager ft»  compagnon»  i ga- 
gner l’Italie , ne  le  montra  »- 
mais  comme  Dcclle  pardeuant, 
quelque  prière  qu’ô  luy  en  fift. 
s Voyez  le  P etc  Salun  l'ur  l‘an 
1^44.  de  Tes  Ann.  Ecd.  11  eft 
de  cet  adois  aucc  Varqucz  le 
Cornélius  i Lafidt,  qui  difent 
tout  net,  que  la  dcxnapde  de 
Moïfe  fc  doit  entendre  non  de 


kuec  qui  parlote 

Zelcntoit  la  pet' 

_ e Dieu,  cftoit 

toujours  couuett  d’vn  nuage 
obfcur  i k Moïfe  foukaira  que 
defeoaurant  ce  voile  , il  luy 
monftraft  fa  face  illuftrr,  & U 
gloire  qu’il  auoit  en  fou  corpa 
emprunté. 

* L’vn  des’Simeons  Stillites  a 
icufné  comme  cela  it.  Caref- 
mes,  à ce  que  ditThcodorct,flc 


On  pourroitditc  que  telles 
perfonnes  vfoient  de  ce  fruift 
merucillcux  nommé  Coca  ou 
Cocos,  femblablc  à va  melon, 
qui  Ce  trouue  au  Pcrqcnl’Iflc 
Zebut,  lequel  outre  qu'il  a tou- 
te forte  de  goufts  fan»  en  auoit 
aucun  , a cela  de  propic  , que 
quiconque  le  tient  en  fa  b: 
cnc  n’a  ny  faim  ny  foif  : 
bien  encoi  qu’elles  fc  feruoient 


ie  le  tient  en  fa  bou- 
ny  fan 
01  qu’ci 

de  cette  herbe  dcScythic,  la- 
quelle cftant  suffi  tcntil  en  U 
bouche,  fait  qu’on  eft  ta.  iours 
fan»  fentu  de  faim.  Mai»  il  eft 
aife  de  rcfpondre  que  ce  defaut 
de  fentir  la  faim  n’empefehe- 
rou  P ai  1a  motc  fi  l’on  demeu- 
roit  long-temps  fans  manger, 
Ioint  que  ce  fruifl  k cette  her- 
be, peuuent  feruit  eux-mcfmes 
de  nourriture , le  ne  viennent 
pas  en  tout  pois , pour  an  vfer 
quand  on  veut. 

* C’cft  fuiuant  l’AphoriOne 
d’Hypociatc, qur  dit  qu’eftte 
fept  tours  fan»  manger,  faiû 
mourir  l’homme, 
l Ils  appellent  anlfi  ce»  dix 
Commandcmcru  les  dix  Ora- 
cles, It  tout  ce  qui  eft  beau  S«- 
fhjrti  : ce  qui  poffible  n’cft  pas 
{ans  myftere , parce  que  cette 
pierre  a des  proprietez  admi- 
rables , qui  ne  comurnocnt  pas 
▼cul , pour  cftrc  blcué  k toute 
conftant  le  ioyeux  , mefme,  lu jr 

itgaigncr  la  vien-vctliaDce  des  hommes,  le  fur  tout  celle  des  Princes  : C’cft  pourquoy  les  anciens  l'appclloicnt  pierre 
facrée.  Anaad  dtVi&t-ataf**,  Au'ttnnt.  Alktrt  U Grand , blathi«U. 

Vn  Authcur  moderne  du  que  Moïfe  portait  pendut  au  col  vne  pierre,  où  U Nature  auou  grtué  vnDuu  quidouaoit 
▼a  Dcculogue  1 vn  komme . uu  il  ne  dcclarc  pis  où  il  a prit  cela. 


* 


VARIETEZ. 

• Pcrcfmus  cfcti*  qu’il  vou- 
dtoiiqu'on  ne  fipnft 
niifc  en  aucune  façon,  nu»*  c eft 
patte  qne  de  fou  terap»  ou  en 
tu lou  l’Image  fort  erolticrc- 
ment  : car  au  refte  1 Eglile  a 

permit  eju  on  l’cfEoad  en  la 

forme  que  noui  U voyons 
mau*.  tenant 

b S.  Paulin,  qui  viuoic  tl  y a 
ptusde  noo  ans,  efenuant  à 
Scucrc  Sulpice , fût  mention 
d’vue  Image  de  la  Trinité  re- 
prefentee  dans  la  Bafilique  de 
§.  Fdix  : ce  qui  monftic  que  ce 
n’cft  pas  depuis  peu  qu’on  peint 
ce  M y fteic excellent,  quoy  que 

du  Moulin  die  le  contraire  en 
fon  Bouclier  de  U Foy. 

« Nous  rendons  de  l'honneur 
aux  Images  de  Dieu  fie  des  SS. 
comme  il  eft  bicn-fcant,mais  ce 
n'cft  rien  au  pnxdeccluy  que 
les  Empereurs  Romains  vou- 
Joicnr  qu’on  rendit  à ce  qui  les 
reprefentoit  : tclraoin  Æiius 

Sparranus.qui  efcm,  qu’vne 
femme  fur  condamnée  à mort 
pour  aeoir  •fculcmct  change  de 
xobbe  deuant  U ftatuï  de  Do- 
mitun.Tefmoin  aurti  Seneque, 
qui  rapporte d’vn  Prêteur, qu  il 
courut  *rifquc  de  perdre  1a  vie, 
bien  qu’il  n’euft  Uit  que  porter 
U main  à quelque  choie  falc 
ayant  au  doigt  vac  bague,  où 
eftoit  le  portrait  de  l'Empereur: 
& tcfniom  encor  Philoftrate, 
qui  déclaré  qu’vn  autre  fouffric 
le  dernier  fupplicc,  pour  auoir 
foücttc  rn  de  les  cUlaues  por- 
tant de  la  monnoye  où  l’Image 

du  Prince  eftoit  grauce. 

le  laide  1 part  les  Roy  s d’An- 

Îlcterrc.  qui  exigent  de  leurs 
ii jets  de  ne  palier  jamais  deuât 
lcsScaux.de  leur  Chancellerie 
fans  fc  dçfcouurir  & faire  la  re- 
uetcncc,  comme  li  c’eftou  leurs 
Majeftez  mclmcs- 
* !ur,ibu  . viuit  Demintu  , in 
vtritntt.CT  ininduu.çr  in  in- 
fini», & Lintiium  t nmgtntn , 
ipfnmqnt  LwJébnnt.  leremie 
c.  4.  v % . C’eft  de  ce  partage, 
que  les  Théologiens  moraux 
ont  appris  les  circonrtances.dôt 
le  iurcmët  doiteftte  accÔpagné 
pour  eftre  licite  te  mcriroire. 

« Thcophralte  en  fon  Lia.  des 
Loix  attribué  mal  à propos  cet- 
te forte  de  internent  auxThy- 
licns,  comme  dit  lofephe. 

L’-ncicn  ferment  de  UNo- 
blefleFrançoifc  eftoit,  Fty  4» 
François  1. 
fadement  fouuent.  Comme  fal- 
loir aurt*.  le  Roy  Robert  de  ce- 
luy-cy.  En  W,  lufqu’i  tef- 
raoigncr  du  contentement  quai 
les  autres  s’en  femoieut 
• Bodin  dit  que  le  panure  eft 
plut  damnablcque  l’Atnei'fme, 
te  qu’à  bon  droiô  les  Egyp- 
tiens le’puniflbient  de  mort. 

« C’eft  Iran  . Quelques- v ns 
pour  ternir  lagloireSc  cctaûe 
geneteux  . ont  dit  qu’il  ne  re- 
tourna en  Angleterre  que  pour 
continuer  fes  amours  aucc  la 
Duthcllc  de  Sommerfee  : nuis 
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Le  premier  dcccs préceptes  porte  ces  paroles  : Tu  n’tmrufoint 
Je  Dieux  eJlrMgcrsJeunnt  moy.Tu  ne  {cru  (oint  d’idtle.ny  d'inuget 
Je, chofet font  enhtterre  .furie  Ciel  &■  fom  les  eauet, ny  ne  le,  aJo- 
.reru  point.  Scapula  alTeure  que  ce  mot  d'idole  fe  prend  danstous 
les  Autheurs  Eccleliaftiqucs  pour  tout  ümulachre,  qui  reprefente 
vne  diuinitc  que  nous  ieconnoiilbns  digne  d'honneur  : mais  il 
s'eftabufé;  car  il  ne  fe  prend  que  pour  l'Image  de  quelque  faufle 
diuinitc.  Toftat  auffi  s'cft  trompe  penfant  que  toute  Image  de 
Dieu  eft  défendue  icy  de  droift  naturel1  ; 8c  Durand  encores, 
fouftenant  que  c’eft  de  droiû  diuin  pofitif,  mais  nos  hérétiques 
s'equiuoqucnt  bien  dauantage,  difans  que  toutes  fortes  d’images 
font  défendues  de  droiû  naturel  : car  chacun  fçait  queMoïfe  fit 
l'Image  du  ferpent  d'airain, Se  Salomon  celles  des  lions  qui eftoient 
furies  degrez  de  fon  throfne:  Se  puis,  fi  leur  dire  auoit  fieu , il  fau- 
drait qu'on  oftaft  les  I mages  du  Soleil , de  la  Lune  8e  des  Eftoiles, 
quife  monftrent  dans  les  fltuuesi  celles  qui  (ont  en  nos  raon- 
noyes  ,8e  celles  qui  s'impriment  dans  nos  entendemens  ; mefme 
il  faudrait  qu’on  oftaft  le  Fils  dr  Dieu , l'Image  8e  non  l'Idole  de 
fon  Père,  8e  l'Euchariftic  .puifqu’ils  la  prennent  pourlafigurc  du 
mefme  Fils  de  Dicub.  Quoy  plus  î il  faudrait  charger  de  blafme 
leur DoûeurBeze, parce  qu'il tenoit le  pourtrait  deCaluin  cnjfa 
chambre,  8eT  condamner  le  Conliltoire  de  Gcneuci  caufe  que  l'an 
de  grâce  1565,11  permit  aux  Mimftres  de  fairegrauer  en  bois.  Se 
puis  demeure  en  taille  douce,  l'Image  de  Dieu,  pour  reprefenter 
celle  en  laquelle  il  s'apparut  au  Prophète  Ezechiel,  comme  il  fe 
void  en  la  Bible  imprimée  par  Henry  Efticnne.  Difons  donc 
que  Dieu  n’a  pas  défendu  en  ce  heu  toutes  fortes  d Images , mais 
feulement  les  fupcrftitieufes  ; Se  partant,  pouxueu  quelles  foient 
deuotes , non  feulement  qu'il  eft  permis  d’en  &ire,mais  encores 
qu'on  leur  doit  rendre  de  l’honneur  en  confidention  de  leurs 
prototypes  c. 

Le  fécond  précepte  eft  conccu  en  ces  termes  : Tu  ne  prendra 
point  le  nom  de  ton  Dieu  en  >41»  ; c eft  à dire  » Tu  n abuferas  point 
d’vnNom  fi  vénérable,  le  iurant  pour  des  chofcs  de  néant  ou 
contre  la  vérité.  Ce  précepte,  non  plus  que  le  confeii  que  donne 
Iesvs-Chr  ist  en  l’Eiiangilc  de  dire  oüy  acnon,n’cmpefche 
pas  que  l’on  ne  puiffe  quelquefois  îurcr  aucc  mérite , à condition 
que  ce  foie  pour  chofe  d importance,  ians  menur  8c  auecrcfpcéH: 
parce  qu’alors  c’eft  reconnoiftre  Dieu  pour  la  Souucrainc  Vente, 
qui  eft  vn  acte  de  Religion  ,foit  qu  on  ious-entendc  fa  Bonte, ain- 
h que faifoient les Iuifs  iuransparlemoc  cor&4«e,ccft  àdiredon 
de  Dieu, ou  bien  fa  Iufticc,  en  fc  loufmcuant  conditionnellement 
à quelque  punition , comme  faifoient  les  luges  à leur  inftallation, 
du  temps  de  l’Empereur  luftinian,  dilans  deuant  les  Euefques, 
qu’ils  vouloient  eftre laifis  du  tremblement  de  Caïn , 8c  auoir  leur 
parc  aucc  ludas,  s’ils  ne  iugeoient  équitablement.  D où  fc  re- 
cueille que  Pclagius  8c  les  Albigeois  ont  lourdement  erre  de  tenir 
qu’il  n’eftoitiamais  permis  de  iurcr,  8c  beaucoup  plus  Prikilian, 
qui  pour  cacher  les  abominables  faletcz  de  la  fecte , donnoit  ccc 
aduis  à quiconque  en  eftoit,  Iur*>  periura  , fecretum  prodere  nol it 
Car  le  parjure  comme  cftant  injurieux  à Dieu, infâme  iccluy  qui 
le  fait, fie  preiudiciablc  au  prochain  a touliours  efté  iuge  di- 
gne de  blafme  : C’eft  pourquoy  plufieurs  ont  mieux  aimé  s cx- 
pofer  à toute  forte  de  périls , que  de  le  commettre  : T.efmoin  1 vu 
de  nos  8 Roysj  qui  ayant  iurc  en  Anglctcrreau  Prince  de  Galles, 
dequi  il  eftoit  prifonnicr,  d’y  retourner,  s’y  rendit  peu  apres, de 
peur dcfcmonftrcr  parjure, 8c  mcftnc  y mourut,  fadànt  trouucr 

c’eft  vne  calomnie,  cornac  alloue  V igtucr. 
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variable  cc  prouctbc  , Q^Vn  ctr:ir  généreux  efl  bien  plus  pri- 
lonniu-  Tous  la  foy,  que  fous  la  clef1. 

Le  rroiCclmc  précepte  dit  ces  mots  : Souuient  roy  de  fmlhfier  le 
Sahith.  Dieu  voulut  que  les  Iuifs  gardaflent  cette  Fcftc  pour  qua- 
nc  raiions.  I.  Pour  les  faire  rcflouucnir  du  fepriefme  tour  auquel 
il  le  repoli, zpres  l'accompliflcmcnc de  1 ’aeuure  ilcl’Vniucrs.  II. 
Pour  les  diftinguer  des  aunes  nations1".  III.  Pour  leur  donner 
temps  de  remédier  parfacrificcs  Staûes  de  contrition  aux  pechez1 
qu’ils  auroient  commis  le  long  de  la  femaine:  Et  IV.  Pour  appor- 
ter quelque  rclafche  à leurs  trauaux  s,  & à ceux  de  leurs  belles. 
D’ou  s’enfuit  que  les  Grecs  fe  font  trompez  croyans  que  cc  peu- 
ple cclcbraft  ce  Sabath  à l’honneur  de  Bacchus , parce  que  cette 
fàulTc  diuinitc  s’appelle  en  leur  langue  Sabot,  comme  aulli  les 
anciens  Latins,  difans  qu’ils  legardoient  en  l’honneur  de  Saturne, 
à caufe  que  le  fcpticfmc  iour  delà  femaine  prend  chez  eux  le  nom 
dccettePlanete;  8c  mefmc Laûancc,  (ouftenanr  que  ce  mot  Sa- 
bath venoit  du  Latin  feptimum:  car  il  defeend  originellement  de 
I’Hebrcu,  & fignifie  repos.  Pline  rapporte  fur  ce  fujet  qu’Vn  ruif- 
feau  coulcenlaludcc  lix  iours,  8c  le repofe  le  fcpticfmc'  : Mais 
Iofephcaflcurc  au  contraire f,  qu’il  demeure  àfec  durant  fixiours, 
8c  court  lcfcptiefme;  d'où  vient  (dit-il)  qu’il  s’appelle  Sabathique. 
Notez  en  paflant,  que  noftrc  Dimanche  a fucccdé  à cette  Felte 
comme  la  lumière  à l’ombre,  8c  mcfme  auec  pcrmiflion  de  ne  le 
chômer  çjuc  depuis  vne  minuiéHufques  àl’xutrc:  Ce  qui  ne  rend 
paspculùfpeüel  Epiftre  dont  parle  Mathieu  Faris  en  (es  Chroni- 
ques d’Angleterre,  fur  l’an  de  noftre  falut  i zoo,  difant  qu  elle 
chcutlorsduCiel  fur  le  mont  deCaluairc , 8c  quelle  defendoit 
auxChrcfticnsdetrauailler  depuis  leVefprc  duSamedy  iufques 
au  Lundy, fur  peine  de  tomber  en  d'in  lignes  mal-heurs  i A quoy 
mefmc  il  adioullc  que  Zacharie  Patriarche  de  Hierufalcm , l’en- 
uoya  auPapc.qui  en  fut  grandement  efpouucntc;  8c  que  peu 
apres  vncfemmc,pourauoirofcviolercettedcfcnfe,cnlauanrdu 
' linge  Icfoir  d’vn  Samcdy.vit  fauter  fur  fa  main  vn  crapaud,  qui 
Juy  caufa  mille  falcs  incommoditezi  car  cela  relTcnt  tout  à fait  le 
Rabinifme , encorcs  que  lesPeres  Bzouius  8c  d’Outreman  fem- 
blcnt  l’approuuer.l’vn  en  fes  Annales  Ecdcliaftiqucs , 8c  l’autre 
en  fon  Pédagogue  Chreüicn. 

Le  quatricfme précepte  contient  ces  paroles  : Honore  ton  pere 
dr  tamere,afn  quetu^mes  longuement  fur  laterre,que  le  Seigneur  ton 
pieu  te  donnera.  Sainft  Thomas  nous  enfeigne  ,que  comme  18 
enfans  ont  rcceu  l’cftie  8c  la  vie  ( apres  Dieu  ) de  ceux  qui  les  ont 
engendrez,  aulïi  doiuent-ils  les  honorer  apres  luy , comme  eftans 
en  cela  les  plus  fcmblablcs  à fa  Diuinité.  Mais  en  quoy  confiltc 
cet  honneur  que  les  enfans  font  tenusde  rendre  à leurs  peres  8c 
mères 8 ; c’cft,  dit ccDoélcur  Angélique,  premièrement  à leur 
obéir:  z,  à ne  rien  faire  de  confcquencc  fans  leur  aduis:  j,  aies 
aimer:  4, à les  fouffriren  leurs  vices  8c  feueritez:  à les  a/lifter 

cnlcurbcfo'n'VScfi.à  Icurponcr  du  refpeü.  Quelque  moderne 
adionfte  encore  àccla  deux  chofes  ; lapremiere.de  ne  fc coucher 
point  au  foir  fans  auoir  demandé  leur  benediétion  à genoux  h 
parce  qu  Henry  II.  l’a  ainft  ordonne  i fes  fubicts  par  vn  Arrrft 
iblennel  piononcé  en  fon  Confeil , (ans  mefmc  en  excepter  les 
enfans  des  Princesse  des  Roysk,afihfportel’Arreft)de  les  main- 
tenir en  vne  magnanime  humilité  :8{  la  deuxiefme,  de  leur  don- 
ner le  titre  de  Moniteur  au  lieu  deceluy  de  Pere,  s’ils  font  de  qua- 
lité1 ; Toutefois,  les  plus  fages  ont  opinion,  quant  àla  première, 
qu’elle  n’cft  point  ncccflaire,  parce  quelle  n’a  jamais , ou  que  fort 
rarement, cité  pratiquée;  8c pour  l’autre, que  c’eft  vne  façon  de 
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VAR.1ETEZ. 

* Y trié  lifant  htmintl  , êni- 
ntmlis  CAiitM  fnmei. 

k Ouidemclme  le  tefmoigae 
par  cc  ver  i .• 

Cmlt»q, Imita  fr  frima  f*'.  ré  fin. 

* Les  Pci  fe*,  afin  d’appaifer  U 
cholcrc  de  leurs  Dieux  , céle- 
broient  tous  les  ans  vne  fcftc 
foui  le  nom  de  la  ruine  des  vi- 
ew, mettant  1 mon  autant  de 
(erpens  êc  de  belles  venimeufes 
qu’ils  pouuoient  attrapper  ce 
lour-li.  AimtWtmà  cnftm  a. 
Uuridt  lé  guérit  VintUlitmt. 

4 Platon  difoit  que  les  Dieux 
ayans  compa/Oon  du  labeur  des 
hommes,  leur  auoicat  donné 
les  feAcs  pour  fe  repofer  êc 
prendre  quelque  honnefte  ré- 
création. 

Democritt  difoit  au/fi  que  fi 
la  vie  tumaine  cftoit  (iuis  fc- 
Oes,  elle  feroit  comme  vn  long 
voyage  faDS  hoftellenc.  Sttbtt 
*n  jrm  Strmoad»  imuérice. 

* I»  luit»  Rîmmi  tfi  qmi  cmni- 
imt  Séitbétû  fitutmr , dit-il  en 
fon  Liure  jt.  c.  i. 

1 Liure  7.  e.  14.  de  la  guerre 
des  Iuifs  Il  couloit  de  fon 
remps  entre  les  villes  d’Auras 
te  dcRaphcnas,  maisü  ne  pa- 
roi A plus  rr.ainrenam. 

Barthole  de  Monteferraro  en 
fonTraitê  Ja  Canal  de  Nurfie, 
parle  d'vn  fleuuc  da  païs  nom- 
me Tmrbiia,  qui  n’cft  pas  moin» 
admirable  , car  il  coule  7.  ans, 
Sc  en  demeure  7. autres  (ans  pa- 
roiftrc. 

j*  Les  Hébreux  nomment  Ab, 
c’eft  à dire  affê&ion  , ce  que 
| nous  appelions  j>crc, pour  mon- 
ftrer  combien  les  enfans  doi- 
! uent  atfc&ionner  ceux  qui  les 
| ont  mis  au  monde, 
j Platon  donne aufli  aox  peres 
, le  turc  de  Dieux  domeftiques, 
te  S.  AuguAin  ccluy  de  Vicai- 
re* de  Dieu  en  Terre. 
h Pértmttbmt  ht.  tri  nom  frtflênt 
élimtntéjtd  nidunt.  Seneque. 

Ctlmj  qui  rtfnft  ,it  neunir 
Jtn  fin  tjt  inférât.  Laüruus. 

1 C’cft  cc  que  faifoit  librement 
Thomas  Moins,  mcfme  lors 
qu’ü  eftoit  grand  Chancelier 
d’Angleterre  : te  de  nos  loura 
la  Princeflc  de  Conry. 

* Il  y auoir  peine  d’exhereda- 
tron  aux  contrcuaians. 

1 Augufte  défendit  i fa  fille 
& b fes  petits  Eis  de  luy  donner 
cc  ritre.humeui  dont  cftoit  au  Ai 
Henry  le  Grand,qui  auoit  cou- 
ftume  de  dire,  le  veux  que  mes 
enfans  m’appellent  leur  pere.  ils 
ne  fç  auraient  pronôcei  cc  nom 
fans  fe  foouemr  1 incline  temps 
de  l’obeiflaace  qu’ils  me  doiuée 
Btmtbtl  tmfem  Tnftr  Frmmfiit. 

Volcy  comme  Martial  fc  rit 
en  l’vna  de  fe*  Epigrammcs, 
d’vn  SoEbian  qui  donnoit  la 
qualité  de  Monficur  i fon  pere- 
£ ftrm»  f m inm  tt  fttt,  blêm- 
it jmt  fêttrit 

Cmm  ditit  Dtmimtm  , 5 tjtbiént, 

fêTTtm.  . 


varietez. 


• Usl  ajpc  'cnt  C«TKt,  c’cft 
à tUic pualan.c  & force. 


fc  BaptirtcEgnace  ne  parle  par 
aiufi , difrnc  en  fon  9.  L.  c.  y. 
que  le  pete  ne  vouloir  na»  ren- 
dre cet  honneur  à fon  ni  s,  cfti- 
mauc  qu'il  eftoit mefleant , êc 
que  le  fil*  vouloir  œeûne  qu'il 
le  luy  rendit  11  U mai  fou , mai* 
que  le  Sénat,  pour  couppcr  che- 
min à ce  d jfFctcnr, ordonna  que 
la  Croix  feroie  nulc  fur  cette 
toque  ducale. 


* Nou*  liions  dan*  le  4*-  !•»* 
urede  Dion.qu'vn  enfant  fut 
contraint  de  prendre  1a  robbe 
▼irile^fin  d'eftre  exécuté,  par- 
ce que  la  Loy  defendou  de  îup- 

r licier  le»  enfans  auam  qu’il» 
euflem  prife  : & il  fe  void 
dans  le  lournal  d'Henry  III. 
qu’on  pendit  en  la  place  Mau- 
bert  à Paris  vn  Laquai»  de  tj. 
an»,  qui  s’eftoi?  efforcé  de'tfler 
à coup»  de  coulleaux  vu  Bour- 
geoi»  qu’il  feruoir,  3C  quidor. 
mois  lor»  en  fon  lidl.  Ce  fup- 
plicc  pourtant  penfa  eau  fer  vnc 

fraude  fcdicion  , parce  que  ce 
ourgeoi»  cftoit  lorsgucty  de 
fa  bleilurc. 

Henry  F.ftienncen  fon  Apo- 
logie pour  Hcrodotc.par’e  à ce 
propos  d’vn  enfant  de  cinq  ans, 
natif  d’vn  village  deFrace  pré» 
deDammartin , qui  l’an  1547. 
tua  fon  frère  d’vn  coup  de  cou- 
ftcau,  parce  ou’on  luy  donnoit 
vu  plus  gros  lopin  de  pain  qu’à 
luy,  maisilncdir  pas  quel  iu- 

Îement  en  fut  fait. 

Suétone  remarque  qu'O thon 
■uant  qu’il  fut  Empereur , n’a- 
uoit  plu»  grand  plaifir  que  de 
berner  ceux  qu’il  rencontroit 
par  les  rues  de  Rome  la  nuiA. 
Pijirrtti  f*%0  imftfitmm  tn  {*• 
h'.imt  iAtlarr,  dit  cet  Autheur. 

le  laifl'e  à part  ceux  qui  tüe- 
renr  François  de  Bourbon  Duc 
d’Anguicn  eniettantvn  coffre 
fur  luy  d'vue  feneftre  à la  Ro- 
ehe-Guyon,  comme  il  fe  repo- 
foit , âpre»  auoir  défendu  vu 
chadean  de  nege  , que  le  Dau- 
jhin  anaquoitaucc  grande  opi- 
niaftmé,  car  il  y eut  plus  que 
du  ieu . auiH  n'olà-t'on  recher- 
cher le*  aurheurs  d’vne  fi  n>au- 
uaiibattioa-  Thua  L.  1.  Htft 
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parler  trop  magiftralc, trop  aufterc,  fie  mcfinc  injurieufc  à Dieu, 
qui  ne  dédaigne  pas  que  nous  l'appcllions  noftre  Pere. 

Mais  que  feront-ils  s’ils  ont  quelques  charges  releuces  fie  leur 
pere  non!  Il  faut  en  ce  cas,fuiuant  l’aduis  du  PhilofopheTaurus 
dans  Aullcgelle, qu’ils  les  precedent  en  public,  8c  leur  cèdent  en 
priuc:  caralorslcshonncursdelaNaturc  l'emportent  lut  ceux  de 
la  Republiquc.il  eft  vray  que  s’ils  pcuuent  modérer  cette  prefecan- 
cc  par  quelque  pieufe  inuention,  ils  ne  s’en  rendront  que  d’autant 
plus  honorables  cux-mcfmes , comme  fit  autrefois  ( au  rapport  de 
Sabellicus  ) Laurent  Celle  L V 1 1 Ie  Duc  de  V enile , qui  ayant 
receu  cette  dignité  pendant  fon  ambalTade  pour  la  Republique 
vers  l’Empereur  Charles  IV.  te  cftant  fur  Icpoinét  d’cllrc  admis 
auec  pompe  dans  le  Bucentor,  Se  introduit  dans  la  ville  i comme  il 
vilqu’tlnepouuoit  cuitcrque  fon  pere  du  rang  des  Sénateurs,  ne 
vint  comme  lesautres.fclon  la  coullurae.fe  mettre  à genoux  do- 
uant luy.il  s’aduifa  d’attacher  fur  fa  toque  ducale1  vnc  Croix  d’or, 
afin  que  l’honneur  qu’il  receuroic  defon  pete, fut  attribué  i ce  ligne 
adorable  : aûe  de  pieté  Se  de  prudence,  qui  fut  fi  bien  receu,  que 
toufiours  depuis  les  autres  Ducs  fes  fucccflcurs  l’ontvoulu  prati- 
quer 

Le  cinquiefme  précepte  parle  de  la  forte  : Tu  ne  tuera  point.  Pat 
lefquelles  paroles  non  feulement  eft  défendu  tout  iniufte  homici- 
de,tel  qu’eft  ccluy  qu’on  faic  fans  fa  neceflaife  defenfe, ou  celle 
des  fiens,  mais  encor  toute  iniure  faite  au  corps  du  prochain.  Sur- 
quoy  on  demande  fi  vn  enfant  peutviolerce  précepte.  Se  méritée 
la  mort!  oiiy  félon  les  Loix, s’il  eft  capablcde  doit  fie  de  faitfau 
rapport  de  Bodin  ) le  Parlement  de  Pans  l’an  de  grâce  1394.  en 
condamna  vn  de  douze  ans  à eftrc  traifné  au  gibcc  fur  vnc  claye, 

. pour  auoir  mafiacré  vnc  fi  lie,  fie  caché  fon  corps  toutfanglant  en 
! terre',  lleftvrayqucbicnfouuentles luges  changentla peine  de 
mort  en  vne  moins  feuere,  comme  il  fe  pratiqua  il  n’y  a pas  long- 
[ temps  en  la  petfonne d’vn  garçon  dehuicans,qui  fe  battant  con- 
tre vn  autre  î’auoit  tué  d’vn  coup  do  pierre,  car  le  luge  ne  fit  qu’or- 
donner quefamcrclechaftieroitdevcrges  tous  les  matins  durant 
fix  mois  deuant  la  mete  du  meurtry , fi  elle  s’y  vouloir  trouucr. 

! Mais  quoy  ! fi  l’on  ne  tue  qu’en  fe  ioiiant,  le  loyer  refpond  que 
[ l’homme  qui  caufc  la  mort  de  la  façon  «mérité  aurtî  de  la  fournit, 
veu  qu’il  eft  vray  homicide,  Scie  prouuc  par  la  Loy  Comelia,  fui- 
uant laquelle  lelurifconfulte  Vlpian  futd’aduis  qu’on  punit  com- 
me meurtriers  volontaires  quelques  icunesfolaftres  quiauoient  fi 
bien  berné  vn  de  leurs  compagnons, qu’eftant  i«té  vn  peu  trop 
haut  en  l’air  ,8c  receu  mal  à propos , il  eftoie  tombé  par  terre,  fie 
auflî-toft  auoit  rendu l’efpric*.  Le mcfme loyer  en  dit  autant  de 
celuy  qui  fait  mourir  vn  autre  de  peur.  Mais  Accurfe  veut  feule- 
ment qu’on  le  relègue,  s’il  nepretendoit  que  del’efpouucnierpar 
la  reprefenution  de  quelque  fantofme,  ou  autre  chofe  capable  de 
donner  inopinément  de  la  frayeur. 

Le  fixiefme  précepte  porte  ces  mots  : Tu  ne  commettra  point  adul- 
téré. C’eft  à dite,  tu  ne  prendras  aucune  forte  de  plailirs  charnels 
hors  légitimé  mariage , comme  l’inferpretent  tous  les  Doûeurs 
Catholiques,  excepté  le  Canoniftc  Ican  le  Maiftrc;  qui  tient  aptes 
quelques  Philofophes  Gentils, que  la  limplc  fornication  n’cft  pas 
défendue,  ny  parconfcquent  péché.  En  quoy  il  s’eft  lourdement 
trompé;  Car l’Apoftre  dit  exprefiement.que  ceux  qui  commet- 
tront fornication  n’entreront  point  au  Royaume  des  Cieux.  Pour- 
quoy  î Parce  qu’elle  eft  du  rang  de  ces  voluptez  charnelles  qui 
renuerfent  le  monde  8c  foulent  aux  pieds  la  Croix  delcfus  Chrift, 
commelcs  Aftrologues  plusfubtils  à renconttet  le  fymbolc  des 
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Plancttes  l'ont  gentiment  exprimé,  quand  pour  lignifier  la  Pla- 
nettede  Venus  ils  ont  figure  vu  Monde  rcnucrlè,Se  vne  Croix  au 
deflous  dccctteforteÿ'. 

Le  feptiefme  dit  cecy  : Tu  ne  defroherts  point.  Par  lefqucls  ter- 
mes toute  iniufte  vfurpationdubien  J’autruy  eft  défendue.  Ce  qui 
eft  tellement vray.quelcs nations  les plusbatbates  n’ontpas  fait 
difficulté  de  le  croire:  Au  moins  Ufons-nous  que  les  Seres, peuple 
des  Indes, ont  en  telle  horreur  le  larcin  Se  le  brigandage,  qu’ils 
rendent  eiclauc  pour  la  première  fois  celuyqui  le  commet  i K s’il 
y rciombe,tlsl'cfcorchcnttoutvif',:  Néanmoins, il  s’enefttrou- 
uc  qui  fermant  les  yeux  eux  rayons  de  la  raifon  naturelle , n’ont 
ras  melcftîmé  ny  puny  ces  crimes  comme  tl  fallott  i Tefmoin 
Thcucididc.qui  rappotte  qu’vn  peudeuantfa  naifl'ancc,  l’aétc  de 
brigandage  n 'cftoit  pasreputé  meireantcparmy  les’Grecs.de  fa- 
çon que  les  voyageurs  fe  rencontrons  l’vn  l’autre,  leur  falut  ordi- 
naire cftoit,  Meilleurs  elles  vous  brigands  ; & telmoin  Pluurquc, 
qui  eferit  que  les  Lacédémoniens  nepunifloient  que  ceux  qu  on 
fnrprcnoic  en  defrobanr.  II  eft  vray  que  cet  aueuglement  n'a  pas 
efte  vniuerfcl  pat  toute  la  Grc:e:car  Dracon  Legiflateur  des  Athe 
nicns.condamnoitaudetnier  fupplite  tousceux  qui  defroboient: 
d'où  vient  que  les  Areopagitcs  le  firent  fouffrirmefme  à vn  enfant 
de  quatre  ou  cinq  ans,qui  auoit  pris  vne  petite  lame  d'or  tombée 
de  la  couronne  de  Diane, apres  qu’ils  curent  dcfcouuert  qu’il  auoit 
l’vfitgc  de  la  raifon;  l’ayant  mis  au  chois  de  prendre  des  oftelcts 
ou  de  l’or.scvcu'qu 'il  auoit  pris  l’or  J ; outre  qu'il  fe  trouue  qu'vn 
Sambucus  ayant  defrobé quelques  ftatucs  de  bronze  confacrécs 
aux  Dieux  en  Eli  Je,  fut  gefné  lournellemcnt  toute  vne  année,  par 
Arrcft  des  luges  Olympiques,  tant  pour  luy  faire  reuclerfcs  com- 
plices, que  pour  chaftierauec  d’autant  plus  de  rigueur  fon  facnle- 
gc  , 8c  de  là  le  Prouctbs  Samluco grautora  pati. 

I.c  huitficfme  s’exprime  en  ces  termes:  Tu  ne  dira  point  faux  te f- 
moignage  contre  ton  prochain.  En  ce  crime  font  compris  tousles  au- 
tres qui  l’approchent  ,&  fpecialemeni  la  medifance,  contre  laquel- 
le les  Pcres  de  l’Eglifc  ont  fait  tant  dinueéfiues  : les  vns  l'appellant 
la  meurtrière  Je  l'honneur  d’autruy.Sc  vne  vniucrfité  de  rnaux.S: 
les  autres  le  chariot  du  diable  c,  8c  vn  feu  dénotant  pire  que  la 
mort, ac  moins  vtile  que  l'enfer.  C'eft  ( ditS.Chryfoftome)parce 
qu’elle  engendre  les  loubçons,  les  inimitiez  Sc  lesdebats  ; qu'elle 
rend  enncmyl’amy,  trouble  les  familles,  bannit  la  paix,  rompt  les 
liens  de  la  charité, ic  produit  mille  defordres  : toutefois,ç’atoufiours 
efté  vn  mets  fi  friand f,  qu'à  peine  les  plus  grands  perfonnages  ont 
pù  s’en  abftenirt  Platon  a médit  d'Hypocrate,  Ariftote  de  Pla- 
ton, Aucrrocs  d’Ariftote,  Varron  de  Lelius,  Horace  d’Ennius , 8c 
Gclhus  deSencque.  Que  diray-ic  melmcs  des  Fidelesî  On  dit 
patticulieremcnt  de  Viucs,  que  depuis  Platon  iufques  à luy , il  n’a 
LuiTc  homme  démarque , auquel  il  n’ait  donné  vncoup  de  dent, 
croyant  par  là  demeurer  maiftre  de  la  campagne  à l'Efpagnole  s Se 
cependant  il  n’ignoroit  pas  que  la  renommée  du  prochain  nous 
eft  comme  vn  arbic  défendu,  auquel  il  n’eft  pas  permis  de  toucher. 
PalTonsourrc. 

Lcneufiefmepreccpte  parle  ainfi:  Tu  ne  conuoiterat  point  la  fem- 
me deron prochain.  Parolesquinedefcndentpasfculementl’cffort 
exter ;cur  A 'abufer  1 afciucmcnc  de  la  femme  d ’autruy , félon  la  pen- 
féedes  Hébreux  S , mais  encor  le  deiir  intérieur  qu’on  en  forme, 
Si.cc  qui  peut  le  produire  efficacement  . comme  fait  le  regard  cu- 
rieux Ce  font  Us  yeux  (dit  Quintilianh)  <jui  allument  cettefureur  dans 
les  cœurs  humains  ; c’eft  par  eux  que  l’amour  adultérin  décoché  fes 
fléchés  en l'amc,  ce  (ont  les  auant-ieux  defesparties  8c  les  efear- 
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O tfne  et  vite  rjt  ejfrnnfe, 

(dit  vn  Cuatl  perfonnage )f*ifm 
t[nen  ne  t'y  feut  AÙtnntr  fnm 
intenffer [m  cenft  tente  ,fanifer- 
dre  f»  benne  renommée  , fsnt 
predtgMtr  fei  btemi , fnm  dimi- 
nuer f* fente,  & fétu  fenndnl» - 
fer  tout  le  menée  ! 
k Les  Egj  priais  ea  font  eneo- 
rct  autant  auiourd'hur  àccluy 
cju’ils  conuaitiquent  «de  ce  cri- 
me, ce  qui  luy  caufc  des  tour-  # 
mens  indicibles , iufques  à <8 
qu’on  luy  dône  le  coup  de  gu- 
et, qui  conlîüoà  luy  toucher  le 
nombril  de  quelque  kx  , parce 
quil  expire  a l’inftant. 

Ceux  du  Pcru  luy  crcuern  le* 
yeux  pour  la  première  fourcha 
filment  qui  eft  bien  plus  propre 
que  lecoupemenc  des  oreilles, 
autrefois  h vfiteen  France. 

• Ccfar  dirqse  les  anciens  Ale- 
mans  n’eftimoient  point  iniufte 
ny  infâme  le  brigandage,  fut 
tout  eftaot  fait  furccux  qu’il» 
n’aimoicut  pas. 

Platon  fie  Ariftote  l’ont  mis 
entre  les  cfpeces  de  chatte, peur- 
cftre  pour  l'auoir  appris  des 
Hébreux,  qui  appellozcnt  le* 
brigands  grands  veneurs  de- 
uant  Dieu. 

Rien  ne  l'engendre  tant  que 
la  guerre-,  d’où  rient  ce  pioucr- 
be  Je  Machiaucl  : La  guerre 
fait  les  brigands,  le  la  paix  les 
mené  au  gibet. 

* Ils  ne  pardonnèrent  pas  i 
l'âge, mais  punirent  le  facrilege 

C 1a  mcfchanceté,  dit  Ælian. 


« S.  Chryfologuc  la  nomme 
ainfi , ad  iou  aiit  qu'elle  peut 
bien  apporter  vne  mauuailc  ré- 
putation , mais  non  pas  vne 
aautuifeconlcience,  fi  l’on  eft 
confiant  comme  il  faut. 

Vn  autre  l’appelle  vne  laget- 
tc  tirée  de  loin , qui  naurc  les 
abfcnt. 

f Dcmofthcnc  difoit  qu’vne 
partie  de  1'eldqucncc  cftoit  oc- 
cupée à noircir  l’honneur  d’au- 
truy  , car  cela  rend  les  efeou- 
tans  attentifs  le  fauorablcs, 
une  cette  paflion  d’oliir  médite 
eft  charmante. 

( Lex  ( difent-ils.)  cokiket ms~ 
num,ntn  Antnum  , oiiy  félon 
leur  feus  charnel,  mais  non  fé- 
lon celujf  «k  l'Apofire,  qui  dit, 
L*x  ifiritunln  tfi:  c'eft  à due 
qu’il  la  faut  entendre  (puitucl- 
lemcnt. 

h Huntin  ÿeclonbme  bnmant 
IttmmM  nctendnnt  fnrtrtm.ndni' 
terinm  efi  viieannm  crtmen. 

Et  deuant  luy  le  dttbtr  autti 
Properce,  parlant  de  1a  font  à 
vne  belle  femme  : 

Jfmi  vider,  ie  f tient , qui  net» 
te  vtAerir,  er£» 

tien  CMtiet,féÜi  trémies  lumen 
Mer, 


VAÎUETEZ. 

• Vt  muni « mtm  in  eptreticnt 
«ruttnr  À Infant*  -jelmptstu, 
ritfr,mtnit  f mut  et  U h , qusfi 
fmidsm  TMptertt  nd  tulfum. 

Ce  fom  1«  premiers  «le  cous 
le»  membres  qui  fc  defonr , 6c 
les  derniers  qui  fc  font.  Arij f.  /. 
».  itgtntr.  Atumnl • e-  ( 
k C’eft  cequcdu  S.  Hicrofmc. 

« Perle  en  la  Satyre;. 

4 Aunre  t*m  d*tft  qutd  ha- 
bit, tfumm  quoi  nen  babtt. 

\ Le  Poîte  Caffius  Scueriil  dit 
que  c'cft  le  meilleur  Vers  du 
monde. 

« C’eft  en  fon  Liure  III.  de 
l’Hift.  de  Hongrie,  décidé  j. 

• De  vicia  nu«d  dtmiiia  cami 

hntitr  Aftrtmm  tft, 

Sente»  idem  vin*  dimitiifyu* 

tUrum. 

Ce  qui  cft  vray,  cneores  que 
d’autres  difent  di  ut  s quafi  di»ut 
ou  D eut,  conformement  à ce 
prooerbe  d’Hefiode  : li  eft  Die m 
ejx i * du  bien. 

s Vn  peu  de  bien  acquis  iufte- 
roent  vaut  mieux  que  toutes 
les  plus  grandes  riche  rte*  polTc- 
dèes  par  de  m au  mis  moyens, 
dit  Suidas  defnoiiant  cet  Enig- 
me du  mcfmc  Hefiode:  Ln  mil- 
ité efl  plut  que  U fut. 

Il  ne  faut  pas  fuiurc  le  corv 
feil  du  Florentin, qui  difoit  que 
pour  deuenir  riche  , il  falloir 
•noir  bras  de  fer  , ventre  de 
fourmis,  6c  cofricnce  de  chien. 
fc  Voicy  leurs  noms,  Couron- 
ne, Royaume,  Vi&oire,  Gloi- 
re, Magnificence,  Intelligence, 
Mifericordc,  Puifl'ance,  Sagcflc 
& Fondcirenr. 

Us  les  appelloient  ancienne- 
ment les  noms  de  Dieu , 6c  les 
idées  du  monde  corporel,  leur 
attribuant  le  gouutrncmcnt  des 
chofcs  de  la  terre  , roue  mef- 
me  l’introduction  6c  lechange- 
ment  des  religions  , au  (fi  bien 
qu’aux  feptPlanettcs. 

‘ Cardan  a encor  enchcry  par 
deftus  cett*  cxtrauagance  dans 
fon  fupplemcnt  des  Epheme ri- 
de» .car  ayant  dit  que  Saturne 
eft  la  caufe  elficicte  du  Iudaïf- 
me,  il  fouftient  que  Mars  6c  la 
Lune  ont  fonde  la  religion 
Payenne , le  Soleil  le  le  mcfmc 
Mars  U Mahomecanc  , 8c  Iu- 
pitcr  aucc  Mercure,  la  Chre- 
fticnnci  & en  fuir^drefte  fes 
jugement  téméraires  de  la  du- 
rée de  chacune  en  particulier. 

le  ne  fçay  nourquoy  lulius 
Scaliger  en  (on  Excrcitatioo 
if-o.  contre  luy , fait  auflî  les 
Àftrcs  fondateurs  des  Villes: 
Aftra  [ dit- il  ) nen  heurinti  ten- 
du ut  Vrbtm. 

k C'cft  Innocent  VI  6c  Paul  II, 
qui  l’ont  pouce  les  premiers, de 
fan  porter  à ces  Grands  hom- 
mes s celuy- li  lent  aftigna  le 
chapeau  rouge  l’an  114;,  6c  ce- 
luy-cy  la  robbe  de  mdine  cou- 
brut  l’an  1464.  félon  Platine 
6c  Onuphic. 
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mouches  de  fes  combats.  C'cft  pourquoy  le  grand  Saint  Grégoire 
donne  cet  vt île  confcil,,*J>'i  (dit-il)  quel'entendement  feconferuepur 
de  tous  fuies  pUiflri  dans  fona£lson,qull  réprimé  les  regards  comme  au- 
rons d," Emijfaires,  qui  peuvent  l’cmporttr  au  péché.  Nenousarreftons 
pas  dauamage  à prouuet  vnc  chofe  euidenre. 

Le  dixielmc  S c dernier  précepte  porte  ces  mots  : Tu  ne  conuoi- 
tenu  point  lamas  fon  ny  le  champ  deton  prochain,  Cyc.  Apres  lacon- 
uoitife  de  la  femme  d'autnry  . Dieu  défend  aufli  celle  de  fon 
bien:  dequoy  les  facrez  Doûcurs  donnent  ces  quatre  raifons.  Pre- 
mièrement, elle  n’apoinc  de  médiocrité;  fie  quoy  qu’elle  deuore 
tout,  elle  nepcucfefaoulerb:  Secondement,  elle  nefaifle  point  en 
repos  celuy  qu'elle  maiftrife:  d'où  vient  que  lePocte  la  fait  parler 
ainli  fous  le  nom  de  l'auarice  ; c 

Mine  piger  flcrtu,furge,  induit,  assaritia,eia, 

Surg e,  negtsi  lnftat,jurge,mquit,non  queo, furge. 

Et  quid  agam  ? rogitat  i furpedam  aduehc  pontt , 
Caferium,flupM%ebcnstm,thut,  luhrica  choac : 

Troifief  moment,  elle  engendre  des  inutilitez,  empefdiant  celuy 
qui  s’aflujettit  à elle,  de  fefemir  du  bien  qu'il  a : 8c  de  là  ce  Vers 
dePublius  Sytus: 

Tant  ce  epu’a  le  Taquinant  ce  qu'il  a luy  manque  . 

Et  quartement,  elle  renuetfe  la  foy,Ia  probité  Scies  bonnes  mœurs, 
mefme  caufc  quclquc-fois  vn  fupplicc  infâme;  tcfmoin  ce  que 
Bonfin rapporte'  d’vnPipodcFlorcnce,Gencral  dclarmee  de 
l’Empereur  Sigifmond  ; qui  ayant  rcccu  vnc  notable fomme  d ar- 
gent de  quelques  rebelles  pour  les  Iaifler  impunis , en  fut  chaftié 
peu  apres  delà  forte  : C’eft  que  ic  Prince  luy  fitverfer  en  la  gor- 
ge de  l'or  fondu,  lcbourrcau  criant  cependant  : Saoule  toy  Pipo  de 
l'or  dont  tu  et  fs  affamé  f.  Mais  que  faut-il  faire  pour  ne  point  vio- 
ler ce  précepte  î Si  on  a fuftilammcnt  du  bien  acquis  par  bons 
moyens,  on  doibt  s 'en  contenter  , fie  fi  on  n en  a pas,  tafeher  den 
acquérir  iuftement , iufque»  au  poinû  qui  fuffit  8.  Le  vray  riche 
n’cft  pas  celuy  qui  polfede  plus  de  bien  temporel , mais  celuy  qui 
en  déliré  le  moins. 

En  fomme  voylà  les  préceptes  duDecaIogue,queDieu  pre- 
feriuit , Sc  que  Moïfc  propola  aux  entans  d Ifracl,  afin  de  les  ac- 
complir. Les  Cabaliftesfau  rapport  d’Auguftinus  Riccius  4:  de 
Kunrat ) afleurent  que  Moifc  ( quieftoitdcsmicuxverfczcnl  A- 
ftrologie^les  fonda  fous  l'harmonie  des  dixZcphyrosPlanetaircs\ 
quifont  au  Ciel,attachée  aux  feptPlanettcs.  Jhnjhtua  (difcnt-ils) 
le  quatriefme  Commandement,  fouusens  toy  de  fandifier  k Salash,  a cau- 
fe  que  ce  tour  ejlote gouverné  par  Saturne  atjîre  malin  ,qus  pouuost  eau- 
fer  du  mal  heur  aux  oeuvres  qu'on  fer  oit  ,fi  on  ne  s y futrepofe:  Le  esn- 
quiefme , honore  tonpere  (ytamere  ,il  leraporta  a laSphere  de  lupster, 
qui  efl  bénin  & doux  : Le  flxiefme , tu  ne  tueras  peint , à Man , qui 
preflde  aux  guerres  Csr  aux  meurtres  : Le  fepuefme,  tu  ne  païUarderas 
point, à Venus,  qui  domine  fur  les  concupifcences , (y  ainfl  des  autres. 
Nous  trouuons  pareillement  chez  le  Cardinal  de  Alliaco  , que 
certains  Aftrologues  enfeignent  que  la  religion  Iuifuc  cft  fondée 
par  le*  Influences  de  Saturne,  qui  les  rendent  auares.melancho 
liques,  fie  grands  obfcruatcurs  duSamedy  .iourdedié  àcet  Aftre: 
comme  auflî  que  la  Mahometane  a pour  mere  la  Planctte  de  V e- 
nus  , qui  leur  fait  rcfpcâer  le  Vendredy , Sc  eftimer  la  luxure  la 
principale  félicité dccc Monde  Scde  1 autre;  fie  enfin,  que  celle 
des  Chrcftiens  vient  du  Soleil',  comme  monftre  ( à leur  aduis  ) 
l'honneur  qu’ils portcnrauDimanchc.iour  dominé  par  cet  Aflrc, 
qui  a rendu  Rome  ville  Solaire , fie  donné  auPape  Sc  aux  Cardi- 
naux la  couleur  rougeSquicft  toute  Solaire.  Mais  lesvns  ficle* 
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autres  ne  font  que  des  cxttauagans,  qu  'il  faut  laiffcr-là,  comme  in- 
dignes de  rciponfe , pour  rancunier  de  remarquer  ce  quel’Hiftoire 
S4mûe  a de  plus  illuftre. 

A près  que  Dieu  eut  donné  ce  Décalogue,  qui  contient  les  plus 
iinportans  des  préceptes  moraux,  il  trouua  bon  d’en  donner  encor 
de  ccrcmoniaux,  8c  particulièrement  touchant  les  meubles  necef- 
faircspourfonTabcmade1.  En  fuite  dcquoy,b  enuiron  le  mois 
Tetith, qui  correfpond  à noftrc Décembre,  Bcfeleel  fitplufieurs 
excellons  ouuragcs , 8c  entr’aimes  vn  grand  baffin  dccuiure,  des 
miroirs  des  femmes  qui  faifoient  comme  vn  corps  de  garde  douant 
la  porte  du  T abernacle.  Sainft  Cyrille , Theodoret , 8c  Procope, 
dennentqu’il  nefitpas  ce  baffin  de  ces  miroirs  c,  mais  feulement 
qu'il  l’en  orna  tout  à l’entour,  a fin  queles  Prefrres  deuant  qu’aller 
faire  leurs  offices  pubbes  femiraffent  dedans,  pour  voir  s’ils  au- 
roient  point  quelque  tache  au  vifage , ou  feraient  vefhis  indécem- 
ment. Toutefois,  le  texte  de  l'edition  vulgaire  conceu  en  ces 
mots , Fecit  (g-  Ubrum  tneurn  cttm  baji  [m  de  JJicchIk  muherum , ne 
peut  receuoir  cette  opinion  : dequoy  l’Eucfque  d’Auila  sellant 
apperceu.ditqucccbafTin  futfaitdcs  enchaffeures  deces  miroirs, 
lclquelles  efloicnt  d’airain  i mais  cela  neconuientpastout  à fait  à 
ce  texte.  C’eflpourquoy  il  vaut  mieux  croire  ce  que  i’ay  dit  au 
commencement,  que  ce  vailfeau  fut  fait  des  miroirs  de  ces  femmes, 
ce  qu’on  nctrouuera  pas  cflrange  fi  l’on  confidere  que  les  bons 
miroirs  ( au  rapport  de  Pline11)  clioient  autrefois  decuiure,  8c  d’e- 
flain  artiflcmentvny  8c  poly,  8c  que  parfucceffion  de tcmpsils  fu- 
rent poflpofez  à ceux  d’argent. 

Mais  pourquoy  ce  baffin  fut-il  fait  de  cette  matière  ? Voicy  la 
raifon  qu’en  donnent  quelques  Pcresi  c’eft  queces  femmes  affi- 
liant aux  facrifïces  qu’on  auoit  offert  à Dieu  dans  le  defcrt,auoient 
paru  cnlamefmepofture  queles  Dames  d’Egypte  lorsqu 'cil  es  fe 
trouuoicnt  aux  immolations  qu’on  fàifoit  dans  IcTemple  de  la 
Deeffe  Ifis.fçauoirefl  veftués  chacune  d’vnc  Tunique  de  lin, te- 
nant vnfeeptre  en  la  main  droite  4c  vn  miroir  en  la  gauche,  4c  ce 
Roy  de  gloire  voulut  leur  faite  mettre  bas  tels  affiquets  afin  d’en 
confacrcr  l'vfage  dans  fa  propre  demeure  ; ou  bien  pluftoft  elles  fe 
portèrent d’cllcs-mcfmes  ilesluy  offrir,  pour  monflrer qu’elles 
auoientdeuotionde  dédier  déformais  au  feruicedefa  Diuine  Ma- 
jcflé  ce  qu’elles  auoient  faitferuir  nagueres  aux  vanitez  du  Mon- 
de c. 

L’AN  DV  MONDE  i484. 

Cette  année,  qui  cft  la  fécondé  de  la  fortie  des  enfàns  d’Ifraél 
horsdel  Egypte  ', 8c enuiron  le  16  dumois  dei'f«y«i»,qui  cotref- 
pond  à noflre  Mars , Mode  nomma  les  animaux  que  Dieu  vouloit 
qu  onluyfacrifiafli  fçauoir  cft  entre  les  terreftres  le  bœuf  J a bre 
bis.Ia  chèvre,  &c.  & entre  les  volatiles  la  colombe  8c la  tourterel- 
le,&c.  8 Mais  il  ne  parla  point  des  poiffonsi  i.  parce  ( difent  les 
Pères)  qu  ils  fontlcfymbolc  dclapareffe  8c de  la  luxure, àcaufe 
qu  ils  ne  trauaillent  point,  8c  abondent  en  femcncc11  : z.  parce 
qu  ils  font  fort  imparfaits , comme  participant  plus  de  lafubftance 
du  corps  que  de  ccllcdc  l’amc  : 3.  parcequ’ils  font  cruels  s’entre- 
mangeansl  vn  l’autre  : d’où  vient  que  les  Egyptiens  8c  les  Syriens 
les reputoient immondes, 8c s’abftenoient  d’enmanger:  4. parce 
qu  il  eftmal-afc  de  les  garder  vifs,  8c  Dieu  nevouloitpas  que  l’a- 
nimal qu’on  luy  offrait  fut  mort  : êc  ç.  parce  que  telle  eftoit  la  vo- 
lonté de  cette  Diuine  Sagcfïc , qui  eft  la  meilleure  raifon  qu’on 
fçauroitapportcr.puifque  d’autres  8C  nommément  Pythagoras  8c 
Pierius  > en  ont  fait  citât,  le  premier  commandant  à fes  difcipl  es  de 


VARIETE2. 


‘ c.  ’* 

k L'Efcimirc  S"  ne  die  pas  en 
quel  tîpsccla  fe  fit  ; c'cft  pour- 
quoy  afin  de  donner  vne  liai- 
lon  conuenable  à l’Hiftoire  it- 
érée, ie  le  marque  enccluy-cy, 
fuiuant  la  réglé  de  S.  AuguOia, 
qui  tient  qu'on  peut  même  Ica 
nuticresou  Ton  lugeà  propos, 

3uand  les  (âindtcs  piges  n'en 
cfij  ;»ent  rien  exprenèniem. 

* Ce  font  les  premiers  miroir* 
donil'Efcriture  fisfie  mention. 

Quelques  Iuifs  eftiment  l'in* 
uenuon  de  ces  ouuragcs  fi  relc- 
ucc,  qu'ils  croient  que  Dieu 
deuant  la  création  du  Monde, 
ne  s'occupoit  à autre  chofc  qu'l 
en  faire.  Mais  il  cft  croyable 
Qu'ils  veulent  dire  par  là , qu’il 
uifoit  dés  lors  dtflrin  de  (ortie 
de  foy-mefine  pat  fes  cruurci, 
puifque  ce  n’cft  autre  chofe  q 10 
fabriquer  des  miroirs  de  (âgef- 
(k,  de  puiflancc  de  de  bonté. 


4 Ohm  epijms  futrunt 

Brun.imfiné  tx  ftxnmo  , Art, 
diligent  i/fimt  fxtt  ptlittftà 
ftjitA  frtUtm  fmtn  mrgtnttx  , 
dit-il  en  fou  j j.  Lioïc  ch  9. 


I * Ainfi  parmy  les  fidèles,  So- 
| P hic  belle- mere  de  l'Empereur 
I Maurice  de  Saintte  Lutgardc, 
offrirent  volontairement  à l'E- 
glifc,  l’vnc  (à  couronne, & l’an- 
tte  fes  affiquets  : dt  ainfi  parmy 
les  IdolatrcsLiuu  femme  d'ati- 
guftc.fit  don  d'vn  criftal  pefant 
yo.liurcs  au  Temple  dclupi- 
ter  Capitolin,  de  les  matrones 
de  Rome  prefenterent  leur» 
cbaifnes  de  braflelcts  d'or,  afin 
qu'on  en  fit  vne  couppe , pour 
eftrcdcdiéeau  Temple  d'Apol- 
lon à Delphes,  en  aûion  de 
grâces  de  la  vidtoirc  que  Ca- 
mille auou  emportée  fur  les 
ennemis. 

r C.  s.  du  Leuitiquc. 

> Les  animaux  qui  ficnifioient 
les  vices  , cftoiem  le  bouc , la 
chevre,  le  toicau , le  veau  , le 
ch  en  resu  & le  paifcreau  : de 
ceux  qui  figuraient  les  Vertus 
eftotent  la  brebis,  l’aigneau.  le 
bœuf,  le  beliet , la  tourterelle, 
la  colombe,  tco. 
h Qlî^uc*  vns  difent  toute- 
fois que  c’cft  pource  qu  apres 
le  péché  d'Adam  l'elemcnt 

3u'ilshabittntnefatpas  mau- 
it,  comme  la  terre  où  viuens 
les  autres  animaux. 


V ARIETEZ. 

* Radar»  anrhc  dans  Claudian, 
co-i  Janine  les  grandscauléuts 
à deurnir  poiflom , pour  ccttc 
propriété  qu'ils  ont. 

* 11  fc  voit auffi  dans  ce  raef- 
rnc  Autbeur,  qu’on  faenfiou  le 
poifl’on  nommé  Cytharus 
Apr/llon. 

* Chap  ?•  du  Leuitique. 

4 Ainft  chez  les  Phéniciens,  le 
PieAre  du  Soleil  ne  marchoit 
jamais  que  le  front  ceint  d’enc 
1 couronne  rf’or.grtflce  de  peilet 
V de  pierreries,  âc  que  Ycftu 
d’vne  robbe  d'or  & d'efcaxlat- 
te , pour  marque  de  gloire  & 
d’h  5 neur.  Altxsdtrsb  Alexid. 

* Cicéron  dédiant  aux  Dieux 
▼ne  coapped'or,  y fit  exprimer 
de  la  forte  fes  nom  le  furnom 
par  la  figure  d'vn  poix  ciche, 
appelle  tuer  en  Laun , dont  il 
(c  léniolt  en  fes  armories. 
Tlmtxrrn.  en  fs  vie. 

* C'dt  cequedit  Philon  Iuif 
de  laT «are  du  fouuerain  Ponti- 
fe des  Hebrteux,  & fort  à pro- 
pos i parce  que  le  uombre  de 
trois, figure  coûtes  chofrs,  n»xt* 
iiltài  Pbtlofofht  tris fnmt  emntm, 
c'eft  à dire,  frims  tennis. 

S.  Pierre  en  portoit  »nc  pareil- 
le, comme  tefmoigue  vne  Ima- 
ge tt  es -ancienne  qu’on  garde 
encor  à Rome  dans  fon  Eghfc, 
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nen  point  manger,  pour  le  refpeét  de  leur  lilence continuel, qu'il 
cftimoit  vne  chofe  * diuinc,  Sc  l’autre  les  faifantfcxuir  de  hiérogly- 
phe d'innocence,  à caufe  qu'ils  ne  (on:  point  nuilibles , Sc  ne  fran- 
chilTcnt  point  leurs  bornes, pour  drefler  des  embufchcs  aux  autres: 
joint  quille  voir  dans  Atheneeb,quclcspcfcheursimraoloicntdes 
Tons  i Neptune,  Sc  dans  Marc  Varron,  que  les  Lydiens  offroienc 
des  Anguilles  à Venus.  Retournons  à Moïfe. 

Huiûiours  apres  cqu’il  cutnommé  les  animaux  propres  pour 
feruir  de  victimes,  fuiuant  le  commandement  de  Dieu,  il  confacra 
fon  frere  Aaron  fouuerain  Preftrc  en  cctts  forte  : 11  oignit  fon 
front  d'huylcfacréeycouronni  fa  tefte  d’vneThiare,  où  le  nom 
Tetagrammaton  cftoitgraué  en  vne  lame  d'or,  Sc  luy  pofa  fur  la 
poitrine  le  Rauonai, compoic  d’or, d’hy sanre  8c  de  pourpre*1,  où 
cftoient  cnchaflecs  douze  pierres  precieufej  en  quatre  rangs , qui 
portoient  les  noms  des  douze  enfans  d'Ifrael  exprimez  au  burin 
par  lettres,  ou  bien  comme  veut  Hierofmc  Prado,  par  notes  hiéro- 
glyphiques, c'ell  à dire  pat  leurs  aimes e,  qui  eft  vne  ceremonie 
dont  eft  deriuée  en  l’Eglife  cqlle  de  coalàcrer  les  Papes  auec  la 
pompe  qu'elle  iait.ic  veux  dire  de  lêur  oindre  le  front  de  fainâ 
Chrefme,  afin  de  lignifier  la  profeftion  qu'ils  font  d’eftrcdcdxz  i 
Dieu  jdeceùt  dre  leur  tefte  d’vne  triple  coutonnef,  pour  monftrer 
qu’ils  font  par  deflus  tous  les  Roys  de  la  terre, Sc  défaire  briller  fur 
leur  pantoufle  le&phir,  afin  de  lignifier  la  vigueur  Sc  la  ioye  ce- 
lefte  dclcursjcfpritsjdont  cette  pierrerie  cftle  fymbolc*. 

Ces  faillites  pages  ayant  défait  ce  que  nous  venons  de  racon- 
UqùelîeTc îcpicfcnre  *uec  ««  ter  delà confecration  d’Aaton, rapportent  enfuiteque  Moïfe  ad- 
mp!c  courônc  for  fa  dieonuc,  | joufta  au  iugement  du  Rauonai  qu'il  auoit  mis  au  col  de  fon  frète, 
«mêle  Pape  SylucArc  fit  voir  au  Vrim  ScThumm,  qucdiucrsmtcrpretcmdiueticmcm.  L Autncur 
gund  Conftamia.  de  l'édition  vulgaire  veutqu 'ils  fignifientDoélrinefc  Vérité  : Se 

k*. phi 7; t“ r rimfc' A Hugues  deSainü  Viftor, qu'ils  foient  des  charaûercs  eferits  en 
Ae  J«  Royauté,  parce  que  chu  diucrles  lettres , qui  cftans  jettées  8c  meflées  enfcmblepar  lePon- 
RorrP“,fai,Wr"  tife, s'affembloient Sc dtfpofoicnt de telleforte, quelles declaroienc 
porrou  touliouti  pendu  au  col  ce  pourquoy  Dieu  cftoit  confultt h.  Mais  Lyranus  penfe  qu’ils  ne 
»uc Image frv'rl'Tn &phir,la-  i veuiem  dire  autrechofe  qu’llluminationScPerfeaion.alTeurant 

que  c O. > appel  lo  i r Vent  c,  coin-  , a . . 

me  du  ÆM>  l.  ia.i-h  , que  Dieu  par  1 a cuite  & oblcuritc  des  pierrcucs  dont  ceRational 
l^rV  eftoit  cmbclly.illuminoit  parfaitement fonpcuplc,  c’eft  à ditejuy 

toft'q'i'i  U eflcu\  i care  d'i-  1 monftroit  euidemmcnt  quelle  eftoi:  fa  volonté,  foit  pour  la  guerre 
coke  | ou  pour  la  paix  : carfi  elles  iectoient  de  grandes  lumières , il  luy 

Telt  citaient  pre  que  1er  prC(jjfolt  qu'il  donneroit  vn  heureux  fuccez  à fes  entreprifes , Sc  fi 
elles  s'obfcurcifibient.c'eftoit  ligne  qu'il  leur  defnieroit  fon  affi- 
ftanec";  Opinion  quimefcmble  la  plus  probable,  parce  que  les 
Grecs  (oui  faifoient  eftat  de  la  religion  des  Iuifs  ) appclloicnt  ce 
Rafionaî  Oracle, Scies  Iuifs  mefines  Oracle  fans  voix,  pour  le 
diftingucr  deeduy  dupropiciatoue.quife  donnoit  auec 1 h voix. 
Outre , qucla  plufpart  des  pierreries  ont  cela  de  propre  de  faire 
conjefhircr  parleur  obfcurité,  lueur  8c  rupture,  la  netteté  ou  im- 
pureté de  ceux  qui  les  portent , fpccialemcnt  l'efmeraude  qui  fe 
rompt  Jmcfmc  temps  que  ceux  qui  l’ont  au  doigt  pratiquent  les 
aftesde  Vcnusl,Sc  le chryfolite , qui  ne  paroift  iamais  qu'obfcur 
dans  les  mains  des perfonnes  lafciues.  Reprenons  le  fil  denoftre 
Htftoire.  , 

Ccttc  mefme  année  Sc  au  commencement  du  mois  Hin , qui 
rcfpond  à noftrc  Aunl,  Aaron  ""commença  d'exercer  fa  charge 


for»  Prcneftins  dont  le»  Ro- 
mains fe  feruoienc  comme  <t'aa 
eant  i’O rade* , car  ils  fe  fai- 
foientpar  rj/TemblageHes  let- 
tres,lefcudles  tirées  1 vue  apres 
l’aurrc  fortuiicmenr.côpofoicnt 
qielque  nom  ou  raottd'où  l’on 
zecueilloit  quoique  fens.  Calli- 
gula  en  apprit  qu’rn  Caffius  le 
tuKroit,fçiuoircft  CaffiusChe- 
reas  Capitaine  de  fes  cardes, 
qu'il  ne  connoifloit  que  Tous  le 
nom  de  Chereas. 

lofephedit  quafi  le  mefme 


$n  ftn  j.  L-  d‘ Antis.  Imd.  c.  y. 

* bstan.comme  le  ung%kbieu, 
imita  prefqucaufli  toA  cesO ra- 


cles, frai  Delphes,  refpôdanr 
en  voix  articulée  au  Temple 
d'Apollon,  8c  l’autre  en  la  Ly- 
bie , rcfpoadai.t  feulement  par 
fignes  au  Tcmplo  de  lupiter  Ammos. 


~On  allègue  c n premie  de  cçla  l'cfmeraudcquTfabclle  femme  d’Alphonce  V.  Roy  de  Portugal,  portoit  en  Yn  anneau  : la- 
* II-  Pie  nu»  dit  auffi  qu’elle  çft  le  hiéroglyphe  de  U cbafteté,  quoy  que  PI  iue 


quelle  fccafla  U nuirt  qu’elle  conecut  lean  I , B./r . . , 

afieurc  auconttaiic  qu'cltc  Pcft  pluiloA  dcTimputeté , parce  qu’elle  prouoque  aux  plaifixs  de  Venus,  par  vue  fccrcttt 
propriété- 

• Paul  loue  rapporte  11  cepropc-i,  que  le  Cardinal  de  Medicts  eftant  appellé  au  Saccrdoc*  , afin  de  s'exciter  i s’en  bien 
sfcquitcei,  pciA  pour  emblème  ce  b&H'tctaw  Ponùfcdeuant  vn  Autel  aucc  vn  enccnfçir',  4c  ce  mot  : v tests» . 

- de 
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dcfouuerainPrcftre.offum  à Dieu  vn  bclier  en  holocauftc.&i 
vn  veaupourfonpcché.  Apres  il  benic  le  peuple,  & tout  à coup 
le  Seigneur enuoya lur  l’Autel  vn  feu  qui  confomma  toutes  les 
victimes.  C eftcequ'onrecucilleduneuficfmcchapitrc  duLeui- 
tique.  Surquoy  les  lierez  Doûcurs  difcntplufieurschofcs  nota- 
bles : En  premier  lieu,  que  la  forme  de  cette  benediftion  fut  telle. 
Que  le  Seigneur  te  bcnilfc  S c te  conferuc,  que  le  Seigneur  temon- 
ftre  fa  face,  8c  ait  pitié  de  toy  ,quc  leScigneur  tournefon  vifage 
verstoy,Scte  donnefapaix1.  II.  Que  Dieu  enuoya  ce  feu  mi- 
raculeufcmcnt  fur  ces  victimes  pour  confirmer  l ordre  Sacerdotal , 
de  l’ancienne Loy,  8c  porter  le  peuple  à rcucrer  8c  honorer  les 
Prellres  8c  les  facrificcsb.  111.  Que  c’clt  de  là  que  les  Gentils 
ont  pris fujetd’alTeurcr  que  lefeuduCicl  cil auflt  tombe  fouuenc 
fur  leurs  viétimes  C,8c  particulièrement  fur  celles  d’vn  Scleucus, ; 
8c  d’vn  Paul  Emile , quoy  que  le  tout  fort  fabuleux,  ou  fait  par  l’ar- 
tifice du  Diable.  IV.  Que  Moife  ne  feferuoit  auparavant  que  du 
feu  commun  en  fes  facrifices  ; mais  qu’ayant  receu  cediurn  il  en 
vfatoufiours  depuis,  commandant  aux  Prellres  d’en  faire  autant, 
8c  de  l’entretenir  (oigneufement  de  bois  8c  d’autres  maueres1*  pour 
ceccffet.  Bref, qucc’eft  delà  que  les  mcfmes  Gentils  ont  emprun- 
té lacoultumede  conferueraullivnfeu  facré  dans  les  Temples  de  I 
leurs  Dieux,  8c  nommément  les  V eftales,  qui  le  gardoient  auec  vn 
non  moindre  foin  que  leur  pudicité  dans  laChappellcdcVclta: 
feu  mefme  qu’elles  appelloient  Velta,  comme  chant  le  fymbole 
de  la  vie  8c  de  la  virginité  ; arnfi  que  tefmoignc  Oiiidc  pat  ces 
vers: 

N te  tu  aliui  Vcjl.im , ijltam  ~>i  uam  intelligc  flammam , 

Natatjut  de  flamba  corfora  milia  ~>u les. 

lare  igitur  "ViVço  cjl,t]ua  femina  nalla  remutit , 

Nec  capit,  comités  hirginitatH  omar. 

Paffons  outre.  , ' 

Quelque  temps  apres  que  le  feu  diuin,  dont  nous  auons  parlé, 
eut  embrafé  l’holocaulle dti fouuerain  Prcllrc  Aaron.fcs deux  en- 
fansNadab  8c  Abiu  ayans  rcmply  leurs  cncenfoirs  d’vn  autre  feu 
que  celuy  dufanétuaire,  afin  d’en  faire  fumer  l’Autel  du  Thymia- 
ma, ilen  foitit  vne  flammequi  les  eltouffa, Sc  aufli-toA  ils  furent 
portez  par  les  enfansd’Ozicl  oncle  d’Aaron  hors  du  camp,  par 
le  commandement  de  Moife,  qui  de  la  part  de  Dieu  défendit  aux 
Prellres  de  les  pleurer';  comme  fit  Dieu  mefme  à Aaron, 8c  à < eux 
de  fa  poflcrité  de  boire  du  vin  quand  ils  deuroient  vaquer  aux 
chofes  defon  fcruice  Jans  le  Tabernacle,  les  menalfant  de  mort, 
s’ils  faifoient  autrement f. 

Surquoy  on  demande  qu’elt-ce  qui  pût  inciter  ces  deux  icunes 
hommjs  à fe  feruir  d’autre  feu  que  du  facré  ï Les  vnspenfentque 
ce  futlepcu  d’habileté  qu’ils  eurent  à cette  première  fonétion  de 
leurminiltere;  8c  les  autres,  vne  crainte  qui  faifit  lors  leur  efprit: 
Car  ayans  veu  comme  cette  flamme  diuincauoic  embrafé  les  ho- 
fiies  égorgées  par  leur  pere , ils  n’oferent  pas  en  vfer, 8c  coururent 
en  prendre  du  commun,  auec  précipitation:  Mais  Sainét  Pierre 
Chryfologuc  tient  que  ce  fut  l’yurefle  dontils  fe  trouucrent  trou- 
blez^, laquelle  les  empefeha  de  s’aduifer  de  ce  qu’il  falloir  faire. 
Opinion  que  i’cltimcla  plus  probable:  Car  à quel  propos  Dieu 
cuft-il  faic  cette  defenfe  de  boire  du  vin  en  pareille  occaiion,  apres 
■ auoir  ellcint  ces  deux  freres , lî  cette  liqueur  n’cult  pas  elle  caufe 
de  leur  olfenfe  enuers  fa  Diuine  Majellé  ! Certes , il  n’y  a rien 
qui  engendre  plultolt  l’oubliancc  , l’inconfideration  8c  la  folie, 
quelle  : C efl  pourquoy  Philon  Iuif  la  qualifie  à bon  droiét  vn 
mon  (Ire  compote  de  tous  ces  vices1’. 

Aa 
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• Elle  cft  preferite  au  i.  ch. 
des  Nombres,  v.  14. 

* C’eft  pour  cette  mefme  fin, 
que  comme  S.  Eurhlmius  1*  Al>- 
bé  cclcbroir , Dieu  enuoya  du 
Ciel  vn  feu  & vne  immenfe 
clarté  qui  l'chuironna  de  tou- 
tes parts  auec  fou  Mimftrc.iuf- 
que*  à ce  qu’il  eut  acheué  U 
Mette.  S.  Cyrillt , 10  fa  vit, 
fur  l'a»  de  grâce  joj. 

C’eft  aufupour  cette  mefme 
fin, que  le  S.Efprit  fe  vint  pofer 
en  forme  de  flamme  fur  b.  Atha- 
nafe  célébrant  les  diuins  My  fte- 
rcs,  k qu’vn  globe  de  leu  fut 
veu  fur  la  tefte  de  S.  Martin  di- 
faut  U Mette , ainfi  qu’on  void 
en  leurs  vies. 

* 0»ia  afud  maîtres  ara  ne* 
itteendebantur,  fed  igtttm  prtei- 
Lu*  tluitbaut , tjui  tn.ennebat 
V! St m tu  , lufittr  E ieiu*  imde 
appt  , ai  tu  e/l,  dit  Seruius  fui 
ces  mots  du  ix.  dcl’Enrïde. 

J®*.  fulmina  fadtft  faneit. 
*Êcla  cft  contre  les  Hébreux, 
qui  difcnc  que  ce  feu  fut  inex- 
tinguible iufqu’au  fécond  Tem- 
ple, Sc  qu’ou  leconferuett  en- 
ucloppc  dam  vn  drap  de  pour- 
pre. 

• Toutefois , Dieu  leur  per- 
met au  h.  ch.  du  Lcainque , de 
pleurer  1a  mort  de  leurs  pere, 
mere, fils  .filles, frac  Sc  hrur 
morte  vierge, & non  mariée, 
excepte  au  fouuerain  Prcftrc, 
auquel  il  defend  de  pleurer 

j mclinc  fe»  p:rc  Sc  mcxe- 
1 f L’Eglife  ne  fart  pas  cette  dc- 
ftnfe  lur  mefme  peine  au  Pre- 
ftre  s'il  vient  à s'enyurer,  mais 
le  menace  feulement  par  fes Ca- 
nons, de  le  fufpcndrc  de  fes  of- 
fice Si  bénéfice,  s'il  retombe 
en  la  mclinc  faute. 

» Oder  vint  tderem  fugarat 
tuetuft,  tkritiaiu  igmt  fiant- 
rttam  f route  arat  alsar  »»,  vmdt 

iauta  alituafi  vint  , ahtnum 
ftrtautrunt  igntm,  mex  - suint 
tgnt  te  fe  ruas  mt  txliaéii . tint. 
j tôt  tn  aiit  crimta  tfi,  10  faterdt- 
\ $t,facriUgium.  L1b.M0ral.de 
I abftmcmu  à viuo. 

I C'cft  de  U que  le  diable  com- 

[ me  linge  de  Dieu,  prit  fubiet  de 
défendre  aux  Prcftrcs  dcsTre- 
acuiés  de  boire  de  cette  liqueur 
trois  iouis  devant  les  facrifices 
qu’ils  deuoreae  offrir  à leurs 
faux  Dieux.  Alt x ami.  né 

Alex  L.  6.  t.  4.  & autres. 

C’eft  auttt  de  U que  Platon, 
qui  auoic  appris  les  principaux 
niyftcrcs  de  Religion  Iuifûc, 
prie  occaiion  de  détendre  en  fes 
Loue  au  Magiftrat,  de  boire  du 
▼ro  le  iour  qu’iJ  deuroie  exer- 
ça fa  charge. 

k Au  a.  L.  de  la  Monarchie. 

Numa  pour  cuittr  cer  incon- 
uenrent  és  choies  diurnes,  vou- 
lut qu’vn  homme  criaft  fouuct 
à celuy  qui  Ctcrifioit , ces  deux 
mou  : Met  âge.  Plutarque. 
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• lui.  Scaligcr  dit  qu’il  ne  fe 
trouuc  point  d'otleaux  qui  a y 6t 
cote  mauuaifc  qualité. 

k Aux  A&cs  de»  Apoftre*. 

« II*  ne  font  pas  pourtant  plus 
gtaudf  que  des  Lezards.  Et  dit* 
on  que  roifeau  nomme  en  La- 
tin Coru»,  meurt  »‘il  mange 
tant  fou  peu  de  fa  chair  apte# 
qu'il  l’a  vaincu. 

• Arifton  & Philon  difenc 
prcfquc  1a  me  Dm  chofe  d'vn 
animal  nommé  Th*rauitiiïai- 
ran$  que  quand  il  parte  par  vn 
vergcr.il  prend  autant  de  forte* 
de  couhurs  qu’il  y a de  plantes 
diuerfes. 

• C’eft  ce  que  dit  Pliue  k le 
vulgaire  : Neantmoins,  S.  Au- 
guftin.fltNjrmphus  apresTheo* 
ph rafle,  nient  que  cela  foit,  di- 
fans  que  ces  bcftiolcs  vment  de 
rozée  & de  moucherons, qu’el- 
les ptennent  en  l’air. 

1 Au  rapport  des  Naturalifte*. 
s Virginie  Vrûn  ne  pouuaut 
dcmeuicr  en  repos  pour  fon  hu- 
meur guerrière,  prit  pour  dcuife 
l'vudc  ces  animaux  troublant 
l’eau  d'vn  fleuue  auec  le  pied 
auanc  que  d’en  boire , k But  au 
deflus  cett’  ame  Frasçoife,  U 
treuil*  mtfluijl. 
k Cek  eft  admirable,  s'il  eft 
vray  ce  que  dit  Pline,  qu'ils 

n'ont  point  de  fiel* 

1 riinek  Origcnc  patlans  de 
cette  efpcce  d'oifeaux  , difent 
queiamais  ils  n’ont  eft  c en  la 
nature  des  chofcs  ; mks  c’eft 
parce  qu'on  les  pcingnoit  de 
Leur  temps  en  forme  de  demy- 
Aigles  k de  demy-Liont,  8c  à 

Juatrc  pieds  : Car  au  refte, c’eft 
c la  foy  de  croire  ou’il  y en  a, 
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A quelque  temps  de  li,Moïfe  nomma  les  animaux  mondes, 
dont  les  enfans  d'Ifcacl  pouuoicnt  manger,  & les  immondes, donc 
ils  deuoient  s’abftcnir.  L’opinion  des  Pcrcs  eft,  qu’il  fit  cela  pour 
trois  fins:  La  première,  pour  les  cinpcfchcr  d’eftre  malades,  s’ils 
mangeoient  des  immondes,  parce  qu'ils  font  naturellement  mal- 
fains.mcfmes  quclqucs-vns  vénéneux1:  L’autre,  afin  qu’ils  fc 
maimmflcnt  en  fan  te , mangeant  des  mondes , toufiours  de  bon 
fuc  8c  fort  nourriffans  : 8c  la  dernicre , pour  leur  monftrcr  fymbo- 
liquemcnt  auec  qucllencitetc  devenu  i's  eftoienc  obligez  de  vi- 
ure,  8c  de  quelle  impureté  de  vices  ils  fe  deuoient  garder:  Car  il 
entcndoitfortbicn  la fcicnce hiéroglyphique  Jcs  Egyptiens, com- 
me dit  Clément  Alexandrin  .apres  S.iinû  Lucb.  Voicy  comme 
ces  Pcres  difeourent  fur  quelques-vns  de  ces  animaux.  Moïfc 
( difcnt-ils  ) déclara  immondes  à cette  nation  predeftinée  tous  les 
reptiles.Sc  nommément  les  Cameleons(  c'cft  à dire  petits  lions c) 
afin  de  luy  faite  detefter  la  flaterie  8c  la  vanité,  dont  ils  font  le  fym- 
bole,à  caufe  de  leur  propriété  àreceuoir  toute  forte  de  couleurs-1, 
excepté  lablanche,  8c  à neviuré  que  de  vent  8c  d’air  e:  Puis  les 
lézards, pour  l’éloigner  del’enuie  de  qui  ils  font  le  portrait  ; d'au- 
tant qu’l  peine  ont  ils  dcfpoüillé  leurs  peaux  fur  le  Printemps, 
qu’ils  l'auallent,  de  peur  que  l’homme  s’en  firme  contre  le  mal  ca- 
duc, auquel  elles  font  vn  remede  tres-prefcntf.  En  apres  il  luy 
nomma  immondes,  entre  les  belles  de  la  terre,  les  chameaux,  afin 
de  luy  faire  abhorrer  ladifeorde,  de  qui  ils  font  le  hiéroglyphes 
parce  quelcur  naturel  eft  de  ne  boire  iamais  d’eau  fans  la  troubler 
premièrement  B,  8c  s'irritent  demefurement  contre  ceux  qni  les 
traitent  mal h : puis, les  lièvres,  pour  les  diuertir  de  la  lafciueté  dont 
ils  font rimage.icadfequ’ilstontdcs petits  iufqucs  à douze  fois 
l'année,  Sc  font  hermaphrodites  s Finalement,  parmy  les  volatils  il 
luy  déclara  immondes  les  griffons  ‘.pour  luy  donner  dcl’aucrfion 
au  brigandage  8c  lia  tyrannie,  dont  ils  font  le  fymbolei  parce 
qu'ils  rauiffent  en  l’ait  les  boeufs  8c  les  cerfs  tous  entiers:  comme 
aufifi  les  corbeaux,  afin  deftouffer  dans  fon  coeur  le  defir  delà 
mort  du  prochain,  dont  ils  font  l’image,  ne  viuant  quede  charon- 
gne  k : puis  les  cygnes,  pour  luy  perfuader  de  viure  Cuis  l’hypocri- 
lie,  qu'ils  figurent,  pour  leur  plumage  blanc,  8c  le  cuir 1 noir  : 4;  en- 


Quclqucs-vns  Hifcm  de  ces 
oifeaux  qu'ils  engendrent  par 
le  bec , parce  qu’ils  fc  ioücnt 
fouuent  du  bec  auec  leurs  fe- 
melles, mais  c'cft  vne  fablc.car 
comment  1a  fcmence  iroit-clle 
dan*  U matrice  > il  Éuidroit 
quelle  paffaft  par  I cftomach, 
ou  elle  le  dieereroit,  comme  le 
Philofophe  i afleuie. 
i Ils  deuiennent  premièrement 
noits,  fc  puis  blancs,  au  con- 
traire des  corbeaux,  qui  font 
blancs,  k puis  noir* 

* Le  Porphirio»  eft  crefté,  k 
grand  comme  vn  coq  , mais  de 
couleur  de  pourpre,  comme  fi- 

f;nifie  fon  nom.  Athenée  le 
ÔUe grandement,  diGuit  qu’il 
‘ .1—  -laifo, 


tremper  premièrement  c 

8c  fc  retirent  àl’efeatt  lorsqu'ils  veulent  s en  repaiftre. 

Le  lendemain,  Dieu  fit  entendre  à Moïfe  le,  ceremonies  qu’il 
vouloir  qu'on  obferuaft  en  l’expiation  des  Lépreux  , difant  cn- 
tr’autrts  chofes.que  celuy  quiferoit  nettoyé  de  cette  maladie  de- 
liuraftdcux  paflcreaux  au  Preftre,quien  immoleroit  l’vn,  8c  laifle- 
roit  voler  l’autre  enliberté.  C’eftoit  ( difent  quelques  Pcrts)  pour 
fignifier  deuxehofes:  l’vne  que  celuy  que  la  lèpre  venoit  d’affli- 
ger pouuoitconuetfcr  librement  auec  les  autres!  8c  lafecondc.qu  il 
cftoit  deliuré  de  ce  mal,  pour  s’eftre  mortifié  pendant  fa  feparation 
d’au  ce  eux»,  c’eft  à dire  pourn’auoir  velcu  que  du  pain  qu’ils  luy 
auoient  aumoûié  ; afin  démériter  par  cataûc  d'humilité, que  Dieu 
l'affranchit  de  fes  douleurs  : d’où  vient  (adjouftcnt-ils)  qu’cnco- 
rcs  à prefent  les  lépreux, pour  riches  qu’ils  foient,  ne  mangent  pain 
plus  volontiers  que  celuy  qu’on  a mandié , difant  que  ce  leur  eft 

F ...  C il  neml  . OH  bi(H  nluftoft  le 


m S wW™  co-mu  «dulure,  il  fe  pend , «lien  pluftoft  6 
Jjiiire  mMTir  de  film,  comme  dit  Polemmon  : A ^uoj  d’tatrel  idjouftene , que  roeCncileft  C ennui. ; de  1 unpndiuti  , 
qu’il  expire  fi  toft  qu'il  voit  vue  fille  de  ioya. 

• C'cft  pour  cette  feparation  qae  U Lepre  eft  appellée  des  Iarifconfulcts  mort  ciuile.  T amer  U*  tuoft  autant  de  gta 
qu'il  en  renconuoii  infcCtci  dc\e  ranl  .afin  t diioie-il  ] de  meeue  fin  à leur  ailue,  acemfefekunlMluu  dp  f«iuuf«« 
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vn  pain  cclefte.paiftry  par  les  Anges1 , dont  ils  font  grandement 
(bulagcz.  Mais  s'il  m’eft  permis  de  ioindre  mon  aduis  àccluy  de 
ces  grands  perfonnages , ie  diray  que  Dieu  voulut  qu'on  luy  offrift 
ces  oifeaux , pour  lignifier  que  ceux  que  la  lèpre  auoit  affligez  en 
eftoient  deuenus  gens  de  bien  ; parce  que,  comme  c’îft  le  propre 
du  Paffcreau  ( au  dire  du  Philofophc  ) de  blanchir  quand  il  eft  ma- 
lade, aulli  l'cft-cc  de  l'Homme  de  fe  rendre  fage  dans  les  affli- 
; fiions1’. 

Mais  d'où  vient  que  le  peuple  Iuif  eff oit  fi  fouuenr  atteint  de 
cette  maladie0  î c’eftoit  extraordinairement  pourlespechez  qu'il 
commcttoit,&: ordinairement  pour  la conftitution  du  climat  où  il 
faifoit  fa  demeure  : car  chaque  nation  cft  fuiette  à certaine  infir- 
mité particulière  , à caufe  du  lieu  quelle  habite.  Ainfi  voyons- 
nous  que  ceux  de  Gènes  font  fujets  auxcathenes.lcsMdannois 
à la  goutte , ceux  de  V enife  aux  hémorroïdes , les  Florentins  au 
mal  caduc  .ceux  de  Rome  à la  fièvre  hemitrite , les  Efpagnolsaux 


VARIETEZ. 


S.  François  luy  dbnnoit  peu 
t cillement  cet  epirue , afin  de 
conuicr  les  liens  à le  dernaudef 
franchement, St  les  autres  à leur 
en  faire  Urgcflc,  aucc  U nicfma 
frantthjfc. 


L’affliâion  n’eft  pas  s 
grandirai  qu'cAimc  le  vulgji- 
re  : fans  «lie  noftre  vie  feroic 


efaoitelles , les  Portugais  àla  phtifie,  ceux  de  Sauoye  à la  goyftre, 
ix  hcrgnes,ceux  de  Thoulouze  aux  douleurs  de 


fade  comme  eft  la  viande  fans 
fchelle  donne  de  l'en teudemenr, 
parce  qu’elle  porte  l’homme  qui 
fouffic  à philofopher. 

On  n’auoii  poiut  veu  de  Lé- 
preux en  toute  l'Italie  dcuaiit 


que  Pompée  en  amenait  de  la 
Paleftinc  f 


: ii  de  l'Egypte,  dit 


4 Le  vulgaire  croit  en  general 
que  cette  maladie  eft  incurable, 
nuis, félon  les  plus  habiles  Mc. 
decins,  clic  peut  cftre  oftéc  pat 
des  remèdes  humains  : comme 
ie  monftra  par  effet  Arnaud  de 
Vülc-neufue  giandant  celle  de 
Henry  Gerone  frété  du  Roy 
d’Arragoo;  Outre,  qu' André 
Theuet  aftenre  en  £a  Cofmo- 


tucs.qui  s’y  prennenr  dans  la 
mer  , dont  quelques-  vncs  font 


grandes,  qu’vire  fuffu  pour 
difn 


ifnar  de  quatre-vingts  per- 
fonnes. 


Sur  ULoy  vnique 
r dp.  virg.  où  ils  all< 


C it 

uent  cet 


lcsParificns  aux 

telle, IssNarbonnois  au  charbon,  les  Gafcons  à la  diffenterie , Se 
ceux  d’Egypte  àlalcpre,  mais  toute  autrcquecelle  desluifs.car 
elle  ncfcpouuoit  iamais  guarir  J,  & fc  communiquoit  facilement, 
te  ftutre  au  contraire,  foit  quelle  vint  par  voye  extraordinaire, 
ou  bien  autrement.  Suiuons  Dieu.  ^ ' 

A quelques  ioursdclà.il  dità  Moïfc,Qucl'homme  quiauroic 
connu  là  femme  lauaft  fon  corps  aucc  de  l'eau , 8c  qu’elle  en  fie 
autant  du  ficn , demeurans  tous  deux  immondes  depuis  le  marin 
iufqu’au  Vcfpre.  Theodorct  penfe  que  c’eftoic  pour  les  mainte- 
nir l’vn  & l'autre  dans  la  modération , te  refréner  la  trop  grande  guphfc,  b i chiflc  ordi- 

aftiduité  de  cette  connoiffance  entv’cux.par  l’ennuy  te  laparclfe  ju îiTg'&'dc tor- 
de fc  purifier  autant  de  fois  qu'ils  l’auroicnt  pratiqué:  fcniiment 
qui  fcmblefort  probable,  parce  que  cette  connoilTancc  marque  ie 
ne  fçay  quel  dcchet  de  pudeur  Se  honnefteté  naturelle  en  ceux 
qui  l'exercent.  1 1 eft  vray  qu’il  ne  faut  pas  i 'imputer  à péché, puif- 
qu’elle  eft  appelléc,  Se  cft  en  effet  vn  deuoir  nuptial,  qui  d'ordinai- 
re ne  fe  peut  refufer  fans  offenfe.  le  dis  d’ordinaire,  afin  de  mo- 
difier l’opinion  de  Cinus  Se  de  Balde.quidilent'  pcufcricufcment 
pour  de  grands  perfonnages,  que  la  femme  cft  tenue  de  rendre  ce 
deuoir  autant  de  fois  que  fon  mary  le  demande,  dp  peur  qu’il  ne 
porte  ailleurs  fes  amours. 

Peu  apres  que  Dieu  eue  parlé  à Mode,  comme  nous  venons 
d’exprimer, il  luy  dit  encore', Qu.'iladueniclescnfans  d’ifraèl.quc 
s’ils  tüoient  à la  câpagnc  quelques  viftunes, le  Preftre  en  leur  nom 
luy  en  brullaft  la  graille  en  odeur  de luauiré  deuanc la  porte  duTa- 
bcrnacle,fic  qu’ils  n’immolaffentplus  leurs hofties aux  Démons, 
aueclefquels  ils  auoienr  commis  fornication.  La  plufpart  des  In- 
terprètes fierez  affeurent  que  ce  terme  de  fornication  ne  fignifie 
autre  chofc  icy  qu'vnc  adoration  rendue  iccs  malins  efprits  : Mais 
d'autres  tiennent  qu’il  veut  dire  vn  vray  mellange  charnel  fait 
auec  eux:  Ccqu’cftant prefuppofe. 

On  demande  fi  les  démons  font  capables  de  ce  mellange,  te  petr 
uent  engendrer’  Plutarque  en  la  vie  de  Numa,  rient  la  negatiue, 
difant  qu'ils  ncpeuuent  cftre  couchez  de  l’aiguillon  de  conferuer 
leur  clpece.vcu  qu’au  commencement  du  Monde  ils  ont  efté  créez 
en  nombre  certain  Se  immuable,  écqu’entr'eux  Se  les  Hommes 
ne  fc  irouue  aucune  conformité  : Aquoy  fouferit  Vernius , allé- 
guant l’exemple  d’vne  fille  de  Hollande,  laquelle  ayant  affeuré 
qu’elle  auoit  couche  auec  vn  Démon,  Se  citant  vifitéepar  les  fages 
femmes,  fut  uouuéevicrgc  i Toutefois,  Stroffy  Se  autres, tiennent 

Aa  i; 


l$> 

Vende CiuUe  eu  l'LpiuUmc 
de  Manlra*  te  de  lulù. 

Kupt*  tu  g***  ****** 

Vtr  fttit,  (dut,  ut  ntgts, 
Ntftitum  ultuadt  <**' 


Lcait.  c >7- 


4 


VA  RIETEZ. 

, C'cft  ce  que  die  Vincent  de 
Brauuaii , K plu*  alTcurcment 
Hector  Bokfcc  au  L.  ai.  de  fes 
Hift.c.  jo.  parlant  ainfi:  On 
amena  au  Rojr  Vertigene  va 
jeune  garçon  aucc  fa  mère,  qui 
altcura  qu'elle  l’auoir  engendre 
d’vn  efprit  eu  forme  d’vn  hom- 
me. 

* Helinand , Se  âpre»  luy  le 
Ccur  dcLancre  Coafciller  de 
Bordeaux,  appelle  ce  lieu  Iumm  • 
me», Se  vn  palais  : 1 quot  Vier 
adiouftc  que  leiDucs  dcCleuci 
font  liTu»  de  ce  foldat  en  droite 
ligne,  & qu’en  mémoire  du  fait 
on  void  cncoics  au  chaftean  de 
Ctcues  vne  vieille  Tour  nom- 
mée la  Tour  du  Ciene  : au 
fommet  Je  laquelle  cft  l’image 
d’vn  cigne,aulicu  de  girotiette.- 
Mau  cela  rclTcut  tout  1 faict 
fon  Roman. 

« C'cft  en  fonL.  ij.  de  la  Cité 
de  Dieu,  chap.  a). 

Io mande  Se  Abbabius  rap- 
portent que  toute  la  nation  de» 
Huns  cft  extraire  delà  con- 
jon&iou  des  Diables  auec  de» 
forcicrcs.  Yoicy  à peu  prez 
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l’affiimatiue,  a fleurant  que  ccsefprits  fc  forment  des  corps  d'air, 
auec  lefqucls,  par  le  moyen  de  quelque  fcmence  humamc  fubtile- 
ment  empruntée  Si  promptement  employée , ils  pcuucnt  praûi- 
querlesaébes  de  Venus,  Scauoirdcs  enfans:  En  preuuc  dequoy 
ils  allèguent  la  tradition  commune1,  qui  porte  qu’vnc  Rcligiculé 
Angloilc  eutMerlin  d’vnefprit  incube.  Se  vne  Dame  deThiane 
Apollonius  d'vn  autre, qu 'elle  difoit  auoir  veuplulieurs  fois  , Se 
eftre  le  Dieu  Prochéc;  voire  mefmc  mettenten  auant  cette  Hiftoi- 
re.  Vn  iour ( difent-ils1’ ) que  plufieurs  l'rmcn cjloient  ajfembhz^en Vn 
lieu  ic  fUifdnce  fur  le  Rhin  du  Diocefede  Cologne ,HsVirent  arriuerVne 
barquette  tirée  auec  ~rne  chaifnc  dor  far  Vn  oigne  ,Mc  laquelle  fortit  Vn 
foldat  inconnu,  qui  fe  maria  auec  Vne  fie , dont  il  eut  des  enfans  ; fuis, 
quelques  années  af  res , le  cignt  ayant  ramenéla  barquette, il  fe  remit  de- 
dans, Cr  ne  parut  pieu  ; ce  qui  le  fit  prendre  pour  Vn  ejjirit  incube.  Mais 
ic  crois  qu’il  faut  vfer  en  cela  de  diftinction,  «c  dire  que  les  Démons 
incubes, pcuucntbicn  auoir  accointance  auec  les  femmes,  veu  que 
Sainél  Àuguftin  l’afTcure c.  Si  mefmc  par  lemoyen  delà  fcmence 
humaine  engendrer  des  enfans, puifqueDelrio  &autres  lcprou- 
uenc  affez  bien:  toutefois, qu’il  n’cft  pas  croyable  que  ceux  qu'on 
appelle  Succubes  ayant  affaire  auec  les  Hommcs.cn  puifTent  auoir. 
Si  nourrir  en  ces  corps  aeriens  qu’ils  fc  forment i , parce  qu’ils 
ferocro.  Yuic,  i peu  pie,  manquent  de  ce  qui  eft  ncccffairc  pour  la  nourriture  Si  l'accroîffe- 
comnic  il, en  patid  : Cena» • ment  du  fru âft  conceu,  fçauoir  eft  de  l'operation  de  lame  végéta. 
uu  (,mm„  Gniitutiumalti  ^ & dc  rjlulioirs  autres  chofes  vitales  Si  naturelles , aufquellcs 

leur  pouuoir  ne  fçauroit  s cftendre  : d ou  s eniuit  que  les  enfans 
ry ,u Qilimar  hjs its Ctths. m qU'on  dit  eftrc  iffus  de  laSuccube  Mtilufinte,Si  des  DceffesVc- 
fjZ *”,',^*7*  nus  & Thetisf, n’auoient  pas  efte  vrayement engendrez  & nour- 
r.  scjtiit  , fumt  m.  ' rjs  dans  les  corps  empruntez  de  ces  efprits , mais  feulement  par  il* 
lufion  ,ayans  aurefte  receu  défia  auparauant  leur  conception  Si 
' aliment  daos  les  corps  naturels  de  quelques  femmes.  C’eft  affez 
* Ou  umlamm d,  nu,  parlé  de  cette  matière. 

ïjuîé  Sratdcito  Berna,* V,”  j Dieu  en  fuite  ,fit  dcfcnfe  à l’Homme  de  s’accointer  charncl- 
nr  LuAouîco  Pm«o;qui  anoit,  j lemem  de  quelque  befte  que  ce  foit  i & voulut,  s’il  violoit  cette 
j defcnfe.quc  l'vn  & l'autre  futbruflé.  Apres  quoy  il  dit  lemefme 
forme  Je  belle  femme, , dont  delafemmc.  Ncantmoins,  plufieurs  ont  de  la  peine  icroircqu’el- 
qnr.'efto^3eqo'iTe'B”tl  ! le  fe  puirtc  méfier  auec  vne  belle,  veu  quelle  doit  pâtir,  Si  la  befte 
n»,  aii'jutre  «'«ppelioit  Hori-  agir.  Mais  il  faut  le  tenir  ainfi , parce  que  Dieu  ne  défend  pas 
r5e“»r°,mTd:en&n;';  I lunDoffible , & que  diutrs  exemples  tefinoignent  affez  que  cc- 
<juoy  qu’il,  le,  «yêr  tenue,  fou  la  s cft  pratiqués  : Car  nos  Hiftoires  portent  qu  vn  lcvrier 

* ” s’eftant  accouplé  auec  vne  fille  en  b Comté  d’ Auignon.  il  en  naf- 

quit  vn  enfant,  qui  depuis  te  nombril  en  haut  auoit  la  forme  de  la 
mcre.Ierefte  cftant  de  l’animal  qui  eftoit  fon  perc  : Ce  que  Fran- 
çois Premier  ayant  appris, il  commanda  qu’vn  fi  dciellable  fmiél 
fuc  icttéaufeu  auec  la  fille  &:  le  levrier  qui  l’auoient  engendré.  Et 


long- temps.  FiançoisPic  Corn- 
et de  la  Mirandc,  tefmoignc  les 
avoir  veu»  tous  deux,  Si  que  le 

fircmier  aagé  de  plut  de  7^  in», 
iit  fupplicic  par  lufticc,  9c  que 
l'autre  viuoit  encore  lors  qu'il 
cfcriuoit  ces  chofes. 

rfJû'ï’uo'roü  °dSi«  HpÏSS  nous  chcz  olaüs  Magnus  .que  ûs  Roys  des  Da'ces  ic  des 
louhm  Fcdcnc,  rfluVnc  de  Sucues,fonc  venus  originellement  d vnOurs  ic  d’vnc  ieuneDa- 
d*  ««£  moUcllc  • qu>il  Prit  Par  totce  d»ns  vn  bois  •■.  Quant  aux  H ommes, 
né  d’vn  Dcmou  fuccube  : Mau  pcrfonnc  ne  fait  difficulté  de  aoirc  qu'ils  le  pu  ment  accointer  de 
^ui  le  croira  » bcftcs,YCU  ( au  rapport  dcStobéc)  qu’AriAon  fils  de  Demoftrate 

îaiffcfpart Man  £ Hebé'pa!-  Gentil-homme  d’Ephcfc,  haïlTant  lefexc féminin , & cftant  d’ail- 
ce  que  le*  Poire»  nedifent  pa»  jcurs  extrêmement  enclin  aux  plaifirs  de  la  chair , il  abuia  d’vnc 
Su"  i“°^'"^n.cd“h“^“  afncffe , dont  il  eut  vne  fille , que  pour  l’euenement  on  appella 

mais  feulement  l’vn  en  tou- 
chant vne  fteur,  Sc  f autre  en  mangeant  d’vo*  laiAuJf  fauOâge. 

* Herodorecn  fon  Eu  tripe,  parie  d'vabouc  qui  fe  mefta  publiqneihent  en  Alexandrie  d'Egypte  auec  vne  Femme:  9e 
Ælian  efcrit  quciamcneftrierc  (ilauca  brufla  de  l'amour  impudique  d’vn  belier.  * 

fc  Ceux  du  Royaumo  de  Pegu  &deScian,  non  loin  de  Gange  , font  venus  pareillement  d’vn  chien  de  d’vne  femme  qui 
s’efioient  fauuex  feuls  ,d’vn  naufrage  en  ces  quartftrs  , fclonqoc  Torquemadc  l’aflcurc  en  fon  Hcxamaon  i qui  n.cfmc 
adioufte  vnechofe  cneor  plus  admirable,  qui  eft  qu'au  Royaume  dé  Galice  U race  des  Marins  defeend  d’vn  Triton,  uni 
engroflavnc  femme  par  violence  au  bord  de  la  mes  cucxe  dcs  arbrat  : caqu'Us  oc  nient  f*a  eux-niefmc(  dit*  il  J l'ea  «fti- 
inans  honorez. 


,\ 


MOYSE  le 
AAR  O N. 


6c  HiftoriqUé  # ASCATADES*  I§q 

Onofcchs1  : Iointquc  pour  nous  approcher  plus  prez  de  nous  Se 
de  noftie  temps  .iln’y  a guère  plus  d’vn  ficelé  qu'vn  Belge  j'e- 
fiant  nielle  dctcllablemcncaucc  vnc  vache, il  en  nalquir  à quel- 
ques mois  de  là  vn  fort  bel  enfant,  quiclîanc  baprifé  le  donne  à vne 
nourrice, qui  1 cllcua  Chrcllicnncmcnt.deuintenfin  homme  par- 
fait,fans  tenir  tien  delà  mère, fi  cen’ell  quelques  inclinations  de 
a paittte  les  prez , & de  ruminer  l’herbe.  Mais  continuons  noftre 
™ lubjet. 

Le  19-iourdumois  delà  féconde  année  b de  l'Exode,  Dieu  dit 
à fon  peuple  qu’il  ncchcrchaft  point  la  vengeance,  8c  ne  fe  fouuint 
point  dçlinjuic  de  les  citoyens!  monllrant  par  là  qu’il  ne  Vouloir 
pasquil  pritplailir  àlévangerc:  Car  c’ell  le  propre  des  âmes  bal- 
tes 8c  féminines*1,  mais  bien  à pardonner,  comme  font  les  efpnts 
malles  8c  généreux  : Ce  qui  clt  fi  conforme  à la  raifon  naturelle, 
que  inclines  plulieurs  intidellcs  n'ont  point  fai  et  difficulté  de  le 
pratiquer:  Tcfmoin  ccluy,  qui  félon  Gruterus'  rit  graucrcnlet- 
crcsd’or  fur  vne  pierre  de  marbre  ces  belles  paroles  t Si  hou  m'ai- 
me^ à cauje  que  le  hem  aime,  c'ejl  hn  double  plaifir , car  hem  m'aima ç, 

le  hou  aime  : mau  fi  hou  me  haijfa^,fçachc%_  que  le  hou  heux  au- 
tant de  bien  quehoiu  me  houla^dc  mat  : Et  puis,  les  Turcs  lefquels 
ont  inftituévncFcftc  qu’ils  appellent  Behiranf,  en  laquelle  ils  fe 
pardonnent  tous  les  ans  f<S  iniurcs  qu’ils  fe  font  mutuellement 
faites.  Ncantmoins.il  s'eft  trouucdes  fidellcs  qui  fe  font  efforcez 
d’eftouffer  cette  raifon  par  des  maximes  erronées,  8c  enu  autres 
pat  celles-cy,  que  quiconque  fouffre  vnc  injure  fans  s’en  venger, 
en  attire  fortement  vne  autre  fur  l'oy  ,8c  que  qui  veutdubiena  ce- 
luy  qui  le  haic.firitdeux  fondes  toutàlafois,  il  perd  fon  temps, 
8c  ne  contente  pasfonennemy:  Maislaplufpartontcfté  d’autre 
aduis.SC  nommément  celuy  qui  parloir  dclaforte:  C'efihne  noble 
Japon  iefchenjrer  que  de  pardonner , le  plaifir  de  la  hengeance  dure  feu, 
fsr  celuy  du  pardon  6 à iamau  1 6c  cet  autre  h qui  fitgrauerfur  vne  ta- 
ble de  marbre  à Naples.dans  vncChappellc  où  il  eft  inhumé,  I 
cette  belle  infcription  t Celuy  qui  n oublie pmleiitrts  receu,ne  fi  Jou- 
aient pat  d'ejbremortel. 

En  ce  rncfme  temps,  Dieu  défendit  aux  enfans  d’Ifracl  de  pren- 
dre garde  aux  fonges , fçauoir  eft  fuperftitieufcmcnt  comme  ces 
-Gctils  dont  parle  A rtcmidorc, qui  ayant  fongé  qu’on  leurcouppoit 
leurs  chcueux,s’en  attnftoient  demcluremcnt,  croyant  que  c’eftoit 
ligne  qu’il  leur  arriueroit  quelque  mal  heur1  i 8c  comme  ceux 
dont  Pline  fait  mention,  qui  s’allans  coucher  aufoir,  mettoient  fous 
leur  langue  la  pierre  chelme,  pour  auoir  de  bons  fonges  : Car  au 
refte,  Dieu  n’entendoit  pas  défendre  d’y^irendte  garde  prudem- 
ment, afin  d'en  conjeûurer  l’eftat  de  l'Ame 8c  duCpyis.tant  pour 
foy  que  pour  autniy  .comme  ( au  dire  de  Galien  ) firent  quelques 
Mcdecins.qui  confultez  par  vn  luiteur  qui  auoit  fongé  qu’on  le 
plongeoir  dans  vne  cifterne  pleine  de  fang , d'où  il  ne  pouuoit  fe 
tirer, prefagerent  qu'il abondoit  en  fang,  luy  ouurirent  la  veine, 
8c  le  guarantirent  de  mort 8c  comme  f au  rapport  de  Calfian  ) fi- 
rent certains  Anachorètes , qui  mefrae  obferuoient  les  fonges  im- 
pudiqucs'.quc  le  malin  efpnt  leur  enuoyoit , parce  qu’ils  en  con- 
jcûui'oient  leur  approchcment.ou  efloignement  de  la  chafteté. 

. Prenez  garde  ( diloit  Zenon  ) à vos  fonges, pour  connoiftre quels 
vous  elles , car  fi  la  nuift  en  fongeant,  vous  vous  plaifez  à quelque 
chofe  deshonnefteou  iniufte.quela  honte oula crainte  empefehe 
de  faire  de  iour  ou  publiquement,  c’eft  ligne  que  voflrc  amen'eft 
pas  encor  tout  à fait  régie  par  la  raifon m.  Confeîl  qui  ne  peut 
cftre  qu’vtile  eftant  bien  pçaÛiqué,  8c  que  preiudiciableeftant  mal 
obfcrué.  Combien  fut-il  profitable  au  Médecin  G cnnatiius  d'auoir 

Aa  iij 


VARIETE  2. 

* Pontanus  fait  mention  d*v» 
foldat  François,  qui  fut  rrouué 
s'accointant  abominablement 
aucc  vnc  afncfTc,  du  temps  que 
Charles  VI 11.  eftoit  à la  corn* 
quelle  de  Naples,  mai»  il  uedit 
pas  ce  qui  en  réufCt. 

■ Cb.  ij.  du  Leuitique. 

* Dieu  s'eft  referuc  1a  vengean- 
ce, le  uc  l'a  pas  voulu  mettre 
entre  les  mains  des  fiâmes  non 
plus  que  la  foudre, fçachâr  bien 
qu'il  n'y  a que  lui  qui  puitfc  bit 
vferdc  cette  partie  de  lufiiee. 

é Infirmi  eft  eatmi  txiguiquê 
velu pi  tu  vitre  ceutteue  Jî-ccBi- 
g*  quel  vmliSe  mémo  mu gti 
geulei  qu»m  facmioe.  Iuucnal 
en  fa  Satyre). 

* Il  dit  en  la  page  iijg.  de  foa 
Thrcfor , que  cette  pierre  fut 
trouuéc  il  n’y  a pas  long- temps 
parmy  les  mazures  de  rancien- 
nc  Rome. 

Laiftcr  k prendre  vengeance 
de  fon  ennemy,  quand  l’occa- 
fion  s’en  offre,  c'eft  humanité: 
mais  en  auoir  compaflior,  le  le 
fccourir  au  befom,  c'eft  diuini- 
ré.  f lu  ter  que. 

1 Ou  teyren  . c’eft  C^mm* 
leur  Pafquc,  qu’ils  celebrent  a- 
ucc  grande  relioüiflancc  le  /. 
Fcurier,  le  dure  j iours:  durant 
lesquels  ils  font  l’aumofnc  aux 
pauutes  de  plulieurs  moutons, 

Îju'ds  factifient , le  fe  refioUif- 
em  k l’enuy,  fréquentant  leur» 
Mofquécs. 

* C’eft  Pétrarque. 

L Et  louianos  Ponuntu. 
Aufquclc  :c  roindréy  Fcrdinâd 
Roy  de  Naples, fils  d'Afphonfc, 
qui  tenant  en  lbn  pouuoir  Ma- 
nnMarcian  Duc  de  Scffe.Icqucl 
a'cftoit  reuolié  contre  lui  en  fa- 
neur de  Icâ  d’Anjou,  ne  voulue 
point  foUiller  fes  mains  dans 
fon  iàngimais  pour  monftrcr  à 
tout  le  Mondqfa  débonnaireté, 
prit  pour  deuife  vue  henni  ne 
entourée  de  fumier, aucc  ccrre 
ame , Me/e  tu  en  quem  (acier  i. 

Paul  loue  ^ 

' Achcmctes  u’cft  pas  de  c«i 
auis  dans  fon  Liurc  des  Songes 
ch.  jo.  renanc  que  fi  vous  fon- 
gcz  qu'on  vous  tôd  les  cheueuX 
comme  on  fait  aux  Moines, 
vous  viendrez  à rclîpifccnce, 
& ferez  deiiuré  dcvospechez. 
k le  laiffe  i part  le  Samien,qui 
ayant  fongé  qu'il  vovoitla  mer 
troublée  le  toute  efmeué,  alla 
confulter  li  deflus  Hyppocratc, 
qui  en  pronoftiqua  qu'il  fcroic 
agité  à vn  violent  mal  de  ven  - 
tic,  parce  que  cette  partie  du 
cotps  eft  comme  la  mer  de  tout 
l’indiuidu. 

1 Les  Rcligicufes  de  la  Thebaï- 
da , dcfquelles  cftoit  la  vierge 
Euphrafic,  en  faifoient  autant, 
au  rapport  de  Manille  en  fon  x. 
L.  c.  îo.  qui  adioufteque  Tort 
que  qurlqu'vne  auoir  fongé 
quelque  chofe  moins  pudique, 
elle  le  confcfloic  i 1* AbbcfTc,  le 
en  faifoit  pénitence  couché* 
fur  la  cendre. 

“ Latfmus. 


VARIETE  Z. 

• Voyez  «ttc  HiAoirv  tout  du 
lorg  dam  Bsronius , (ur  l'an 

411,0:1  bien  l’EpiA.  de  S Aug. 
à EnoHius,  duquel  il  l'a  urée. 

M arriîc  Ficin  dit  à ce  propos, 
cu’Anur.zar  Abumaron  Mé- 
decin Aube,  apprit  en  fonge 
d'vn  lien  compagnon  decedc, 
vn  remède  excellent  contre  vne 
douleur  qu'il  auoit  aux  y eux,  le 
puis  adiouAe  que  c*eA  vh  ar- 
f ument  fort  bon  pour  tnouucr 
que  l'Ame  cft  immortelle. 

Vn  Magicien  Grec  auoit  défia 
aucrty  ce  Prince  de  ce  mal-heur 
qui  l'attcndoir,  lufqu'i  luy  fpe- 
cificr  tomes  les  marques  de  cc- 
lay  qui  le  caufereit.  Ce  fera 
^.iit-i!)  vn  de  vos  plus  familiers 
homme  grefle,  bafané,  tacirur- 
ne,*qui  ne  s'accointe  d'aucun: 
& puis  adioufla,  que  Cofmc  de 
Medicis,  qui  luy  deuott  fuccc- 
der,  fcroit  vn  grand  Seigneur, 
& ceux  de  fis  polUritc.  Le 
me  fin*  Itmic. 

• Les  Vcftalcs  fur  cette  croyan- 
ce, fe  toudoicnr  les  cheueux  de 
cette  fjçom  & les  alloicnt  ap- 
paidre  à /n  arbre  uoniméLv/v, 
douant  l'autel  de  ludDn 

yfj»jj3a/i  <$•  «M/m.  » 

• Il  veut  dire  en  Latin  Cirrm, 
difcntS.  Cyptian,  & autres. 

Les  Luytus.ou  Cheuahersdc 
U Chine  , portent  aiufi  leurs 
cheueux, mais  liez  aoec  de  l'or, 
croyans  qu'à  leur  trefpas  ils  fe- 
ront cultuez  uu  Ciel  par  |Ceue 
poiguce  de  poil  : au  lieu  que  les 
Pieittcs  y font  ratez,  difans 
qu'ils  ont  allez  de  mérite  pour 
monter  au  Ciel  dt:ux-me(n>cs, 
fans  y cftro  tirez  violemment 
par  les  cheueux.  LtS’BMttiier. 

• C'cft  ce  qui  paioift  au  C. 
fnbtkit fnurn,  dijhoét  sj.  fait 
pat  le  Pape  Anicct  dés  l'an  de 

trace  sj«,  où  apres  ladcfcnfe 
me  aux  Clercs  de  uourrir  leur 
cheuclurc,  il  leur  cft  fait  com- 
mandement de  xazer  le  deflus 
de  leur  tcAc  en  foi  me  fphcriqoc 
1 La  barbe  eA  le  fymbole  de 
virilité,  de  vertu  & de  pcrfic- 
ûion,  dit  Ifychius  : Elle  cA  le 
hieroglyphiq  icde  1a  force,  tict 
Encherius,  & eduy  de  la  iigcf- 
Ce,  comme  croit  Radulphus. 
s Les  Hérétiques  fe  moquent 
des  Moines  les  voyons  atnfi  ra- 
zez,  mais  c'cft  à tort,  quoy  que 
1 drflrHoncliu»  Landus  Apoftat, 
de  l'ordre  de  S.  AuguAin.cn  fon 
Liorc  boutfonnclqHc  de  la  per- 
fccunon  des  barbes , comme  l'a 
remarqué  Sixte  deSiene,  en  fa 
Bibliothèque  Samctc. 


h Vie  fi  team  m n utriat,  ign*- 
minU  efi  ilti , mollir  ver » fi 
t*m»m  hoir  Ut  g'.trm  efi  *Ut , 
sfmem.tns  rsfilli  ff  -je! M'Aime, 

fi  iauCunt.  S.  Paul,  1.  Aux 
Curioinicns  n. 
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obferué  les  beaux  difeours  qu’vn  Ange  luy  auoit  fait  durant  fon 
repos,  afin  de  luy  prouucr  l’tmmortalitc  de  l 'Ame,  dont  il  doutoit; 
Car  cette obfciuarion  luy  Acquitter  ccdoute.qui  le  pouuoit  ofter 
du  nombre  Jcs  fidèles1.  Et  combien  au  contraire  fut-il  domma- 
geable à Alcxandrcdc  Medicis  premier  Duc  de  Florence,  d’auoir 
négligé  l’aduis  que  fon  grand  Efcuyer  Horace  de  Peroufe  luy 
donna,  d'auoirfongé  par  trois  fois  en  vne  nuiû,que  fon  coufin» 
Laurent  de  Medicis  l’efgorgcoit  î Car  cela  fut  caufe  ( comme  a rc- * 
marqué  Iouiob)  qu'en  effet  dreceut  la  mort  des  mains  de  ce  Lau- 
rent,trois  ou  quatre  iours  apres.  Retournons  ànoftrcfubjct,  ou 
pluftoft  à Dieu. 

Il  défendit  au fii  aux  enfans  d'Ifracl  de  tondre  leurs  cheueux  en 
rond, parce  quelcs  Gentils  couppoicnt  les  leurs ‘delà  forte,  8c 
fpecialcmcnt  les  Egyptiens,  croyans  que  cette  figure  orbiculairc 
plaifoit  aux  Dieux,  comme  la  plus  propre  pour  reprefenter  leur 
éternité.  Quelques  Pcres  difenr  pourtant  que  le  mot  jrc^oo^.qui 
cft  cnla  Vcrfion  des  Septante  Interprètes , ne  lignifie  pas  cheueux 
tondus  en  rond  , mais  bien  cheueux  frizez  8c  entortillez  fur  le  fora- 
ine! de  la  telle  i affeurans  que  Dieu  en  detcftoitl'vfage, parce  qu’ils 
font  la  marque  d'vn  cfprit  mol  8c  efféminé  i Opinion  qui  cft  affez 
probable  : mais  puifque  l'édition  vulgaire  parle  autrement,, ilfaut 
la  fuiure , adiouftant  feulement  que , caftime  cette  defenfe  de  ton-  - 
dre  les  cheueux  en  rond  n’eftoit  que  ceremoniale.aufti  a-clleefté 
abrogée  dés  lanaiffance  du  Chriftianifme,  excepté  pour  ceux  qui 
font  députez  auferuice  Diuin.l’Eglife  ayant  voulu  qu’ils  portal- 
fent  les  cheueux  couppez  en  forme  fpheriquc',afin  de  les  faire 
reffouuen:r  de  la  Couronne  d’efpines  que  porta  IesvsChmst, 
Sclcsconuicr  à l’imiter  dans  les  l'ouffrances,  comme  nous  appren- 
nent Bcda 8c  Sozomcne,lc premier  difant  que Saimft  Pierre  por- 
toit  les  cheueux  couppez  en  rond,  pour  cette  fin;  8c  l’autre,  que 
l'Empereur Iulian  auantqu’ilfuft  Apoftat,  cftoit  tondu  de  la  lor- 
' te  iulques  à la  peau,  parce  qu’il  eftoit  Clerc  ou  Moine. 

Dieu  défendit  pareillement  aux  Ifraclitcs  de  razer  leurs  bar- 
besMcs  vnsdifent,  pour  les  cmpcfchcr  d’imiter  les  Philiftins , qui, 
le  chef  8c  le  menton  razé,  facrifioicnt  1 leurs  Dieux  ; 8c  les  autres, 

I pour  les  efloigner  de  l'impudique  deffcin  des  Syriens,  qui  fe  ra- 
zoient  fouuent  la  barbe,  afin  de  rcffcmblcr  aux  femmes , 8 c s’en 
faire  d’autant  plus  aimer.  Ce  qui  me  fcmble  le  phft  probable, par- 
ce que  les  A utheurs  font  foy , que  non  feulement  ces  peuples,  mais 
encores  plufieurs  grands  Princes,  ont  fait  lcmefmc  1 ce  deffcin, 
nommément  les  Empereurs  Cefar.Neron, Othon, 8c  autres  ,iuf- 
ques  a A drian , qui  commença  de  nourrir  C>  barbe , difant  pour  fes 
raifons  le  fensVccesvcrsl  : 

* * les  hommes  <jui  font  fus  barbe , 

Ont  aufi  mauuaife  garbe 
JQue  des  brebis  fans  toi  fon  i 
des  oi féaux  fans  plumage, 

Jgue  des  arbres  fans  feuillage , 

Et  <jue  des  pre^  fans  gafon. 

Mais  cettedefcnfe  n'eft antaufiî que cercmonialc, l'Egldc l'a fup- 
primée.fur  tout  quant  aux  Moines  d’Occident,  voulant  qu’ils  fe 
faffent  razer  fouuent  le  menton,  afin  d’auoir  toufiours  fouucnan- 
ce  de  pra  ftiquer  l’humilité , puifqu’ils  font  denuez  ( comme  dit  Bé- 
dane ce  qui  donne  la  grâce  8c lignifie  lefexe,laforce  8c  la  pru- 
dence. Il  y en  a qui  ont  dit  lemefme  pour  les  Clercs,  alléguant 
ce  Canon  d'vn  Concde  de  Cartage , Clerici  nejue  etmam  nutriant fc, 
netjue  barbam, auec affeuttnee que  le  Pape  Alexandre  lcrenouucl- 
lant  i adioufta,  alias  i fuss  ylrehUiaams  tondeantur  : mais  les  plus 
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doûc's  foufticnncnt  chez  Gcitian,  que  le  Canon  porte  feulemenc 
CCS  mots  : clcrici  netjue  Cjm.im  nutnant  ,nec  barbant  rodant , comme 
il  fevoul  dans  le  manuferit  de  ce  Concile,  gardé  dans  la  biblio- 
teqnc  du  Palatin  ,8c  qucl'addition  de  ce  Pape  eft  couchée  en  ces 
termes:  Cltria, qui  contant  nntriunt  itiam  inttiri  à fuit  strchidtaconu 
r«W«r»fiirSfans  taire  mention  de  barbet  ce  qui  eft  (à  mon  aduis) 
le  plus  vray-lemblablc.puifqu’on  tient  communément  que  Iisvs- 
Christ  n’a  point  cite  fans  poil  au  menton  depuis  fa  ieunelTc, 
8 e que  lés  Peintres  reprefentent  touliours  barbus  les  A poftres, par- 
ticulièrement S.  Pierre , S.  Paul , 8:  S. Thomas.  Palfons  àchofe 
plus  léricufe. 

Peu  apres1», Dieu  commanda  de  mettre  à mort  ceux  <jui  feroient 
furpris  en  adultéré.  C’cft  parce  que  ce  crime,  outre  qu  il  eft  con- 
tre le  droict naturel, caufemillcdetordrcs  au  Monde:  d'où  vient 
que  non  feulement  les  Fidèles , mais  encore:  les  Gentils , l’ont 
toufiours  chaftié  auec  beaucoup  de  rigueur:  Car  il  fe  lit  que  les 
anciens  Saxons  contraignoient  la  femme  adultéré  de  fe  pendre 
dlc-rmïme  ,&  ta  icttant  au  feu  cftrangloi  entfon  complice  fur  fon 
corps  à demy  bruflé c -,  & que  l'Empereur  Adrian  falloir  attacher 
par  les  pieds  aux  branches  des  arbres  courbées  par  force  ceux  qui 
commcttoient  cette  forte  d 'impureté  d,  afin  qu’eftans  lafehées  im- 
petueufement  elles  les  demembraffent  en  vn  clein  d’oeil.  Mefme 
il  fetrouuequclcs  belles  ne  pcuucnt  fouffrir  que  d’autres  fe  méf- 
ient impunément  auec  leurs  femelles.  Guillaume  de  Paris,  dans 
fonTraicié  de  l’Vniuers'  , clcrit  que  de  fon  temps  vne  cigongnc 
ayant  elle  conuaincuc  par  l'odorat  de  fon  maûe,  de  s’eftre  accou- 
plée auec  vn  autre,  8c  en  eftanc  accuféc  en  quelque  façon  deuanc  I 
vnetrouppe  de  leurs  fcmblables,  elle  fut  aulfi-toft  déplumée  3c 
mile  en  piercs, comme  condamnée  d’adultcrepar  le  commun  iu- 
geraent  de  tous  ; 8c  EÜan  Grec  f,  rapporte  que  les  Lyons , les  Ele- 
phans  8c  les  Sangliers,  (ont  fi  ialoux  de  leurs  femelles,  que  pour 
i’amourd’cllcs  ils  en  viennent  fouucnt  d de  fanglans  combats  : il 
n’y  aquelebouc , qui  permet  librementla  ioUiftance  de  fa  chevre 
aux  autres, fans  aucun  témoignage  de  reftentiment.  C’eftpour- 
quoy  ( à ce  que  dit  Fabrice  Campani  S)  on  appelle  Bccchi,  8c  Belles 
cornues,  ou  Cornards  les  maris  qui  ne  s’offenfent  point  de  ce  que 
lesautres  s’accoftent  de  leurs  femmes.  Il  eft  vray  que  toutes  les 
nations  ne  fc  font  pas  portées  à punir  l'adultere  du  dernier  fuppli- 
ce , puifque  les  Hiftoires  font  foy  que  les  Egyptiens h fe  contcn- 
toient  de  donner  mille  coups  de  fou  et  8c  de  couper  le  nez  à la  fem- 
me qui  s’eftoit  foüillccdc  ce  crime  : que  les  Alemans  la  foüettoient 
feulement  toute  nué  par  les  villages , apres  luy  auoir  coupé  les 
chcueux  h 8c  que  ceux  de  Cumes  nefaifoient  que  la  promener  fut 
vn  afne  par  toute  la  ville,  afin  qu'elle  en  fut  appellee  onobattt,Sc 
ainfi  demeurait  toute  fa  vie  fleftric  d’vn  honteux  opprobre11. 

Faifons  en-fuite  cette  queftion.  Sçauoit,  fi  par  ce  comman- 
dement de  Dieu  de  faire  mourir  la  femme  adultéré  auec  fon  com- 
plice, le  mary  interefle  peut  luy-mefmc  leur  appliquer  ce  cha- 
ftiment  î Viéloria 1 8c  autres,  tiennent  l'affirmatiuc,  parce  que  cela 
eft  conforme  aux  Loys  de  Solon  8cdenosanciensDruydess  voi- 
rcmefme  à ce  qui  fe  pratique  aftucllcment  dans  les  occafions  en 
ce  Royaume, où  l'homme  quitrouuc  en  flagrant  délit  fa  femme 
auec  vn  autre,  les  peut  tuer  tous  deux  impunément.  Mais  Ema- 
nuél  Sa, apres  le  commun  des  anciens  Doéteurs,  fouftient  la  ne- 
gatiue.aneurant  qu’il  n’eft  pas  licite  au  mary  d’en  venir  à cette 
extrémité,  8c  qu’il  luy  doit  fuffire  de  fe  feparer  d’auec  ccl!cm  qui  l’a 
lï  honteufement diffamé, ou  bien  de  la  faire  punir  auec  fon  com- 
plice félon  la  Loy",qui  ordonne  que  celle  qui  s’ell  pollue  de  ce 


VARIETEZ. 

* Voyez  Picrius  en  fa  Décla- 
mation pour  les  barbes  des  Prc- 
ftmtaHrcllcc  au  Cardinal  Hy- 
polirc«ir  Medicu,  & Bcllaanin 
en  fou  i . L.  des  Moines. 

1 xo.  Leuitique. 

Plutarque  dit  que  l'adultere 
eA  vne  cunofité  de  la  volupté 
d'autruy. 

* C'cA  ce  ouc  tefoioigncSalnr 
fioniface  chez  Guillaume  de 
Maimesbur,  L. 2.  ch.  <4.  des 
Anglois. 

* Cclin»  Rhodiginus.  L.  jo. 

C.  6. 

* I.  Partie  c.  t. 

1 II  eAoit  Romain,  mais  il  a 
eferic  en  Grec. 

« Eu  fa  Vie  Cinile. 

k Diodorc,  L.  1.  «1».  6. 

1 Tacite  & autres. 

k Ph*t4njuf.  D'autres  di- 
fentdc  plus,  qu'ils  l'enfcimcnc 
publiquement  auec  fon  compli- 
ce dans  vne  grande  arche , 5c 
que  ioüane  de  la  fluAc  5c  du 
haut  bois,  ils  les  prouoquent  à 
faire  encore  mal  cnfemblc. 

Le  Grand  Seigneur  cA  fi  ia- 
loux de  la  pudicité  de  celles 

3 ai  font  dcAmées  pour  fa  coû- 
te, que  fi  qudqa’vno  ctt  feu- 
lement dcfcouucrte  aux  cffctAs 
de  quelque  iafciuetc,ellc  eft  ir>- 
condncnr  ferrée  dans  vn  fac, 
5c  ietrée  en  1a  mer,  afin  qu'elle 
eiteigne  dans  l'eau  fer  flammes 
auec  U vie.  B*ud$tr. 


1 II  tient  mefme  qn’vn  pere 
peut  tiier  fa  fille  5c  ton  ru/fien, 
les  trouuant  couchez  enfcmblc, 
parce  qu'il  fetrouue  aux  Pan- 
dectes vne  Loy  qui  le  permer. 


■ De  cette  opinion  eAoit  pa- 
reillement Paul  difciplc  de  S. 
Antoine , auffi  ayant lurpns  fa 
femme  foUUIanr  fon  lift  nup- 
tial aoec  vu  de  fes  voifins  : Il 
la  quitta  5c  s'en  alla  dans  les 
deferrs  de  la  Tbcbaïde , où  ii 
fût  également  illuAre  en  fain- 
fteté  dévies  & en  miracles. 
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VARIETEZ. 


* Mcntanus  veut  <jue  ce  fois 
celle  de  Mercure,  Caïeran  celle 
de  P.'iape,  Se  «l'xutics  celle  de 
Xupuer. 


* Du  Brauiui  L.  tj. 


« Durant  le*  premier!  trou- 
blet  , le  M «referai  de  Monluc 
roenoit  toujours  aurc  lay  deux 

Î rancis  Laquais,  qu'il  appellent 
b bouchers , afin  de  leur  faire 
pendre  à la  chaude  lcsMiniftrcs 
Sc  autres  de  leur  fc£le,qui  cou- 
raient de  Tille  en  ville, afin  d‘c- 
«ouuoir  des  fediuons. 

* En  fon  Liure  des  Médita- 
tions Hidonqucs. 

Il  fait  aufli  mention  d’vne 
tille  de  Pologne,  où  celoy  qui 
•ceufuit  vn  auue  de  larcin , fie 
le  faifoit  condamner  1 la  mort, 
deuoit  le  pendre  dd  fes  mains, 
ou  bien  ritre  pendu  luy  mcftne 
par  le  larron  i mais  cette  cou- 
flume  fut  abolie  enfin  par  va 
Arrrft  folenncl  du  Roy  de  Po- 
logne, fur  la  plainte  «Tvn  bour- 
geois d'vue  ville  d'Alcmagne,! 
qui  l'on  l'auoit  fait  pratiquer 
par  farce,  ayaot'accufé  de  fait 
condamner  au  oitet  fon  hofte, 
qui  luy  auoit  louArau  fou  ar- 
gent. 


* ImKmthir.  c.lé.Xut».\i. 

* fut  f.ds  HAtrirntmitMiJ}  il. 
S.  Thomas,  Toftat  le  autres 

en  difeot  autant. 


f C'cft  le  ficurde  Monragnes 
en  fes  Effays,  que  Charron  a 
fuiuy  en  (à  Sagcflc. 
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crime  ayant  cfié  foücttce  publiquement,  foie  renfermée  dans  vn 
Monafterc,Sc  que  fon  ruffien  perde  les  biens  Se  l’hôneur;  pou  ruai 
toutefois  que  le  mary  ne  foit  pas  adultère  luy-mcfrnc,  d’autant 
qu’encecas  cette  Loy  le  condamne  àlamort.  En  quoy  elle  n’en 
chcritpaspeu  fur  celle  deMarc  Antonin  Pie,  tant  louée  neant- 
moins  pat  Sainét  Auguftin , laquelle  ne  fait  qu’ofter  au  mary  le 
pouuoir  d'accufer  Ci  femme  d'adultere,  fi  luy-mcûnc  e fl  coupable 
deccdelit;  dilant  qu'il  n'eft  pas  iufte  qu'vn  homme  exige  de  (à 
femme  la  pudicité,  qu’il  n’a  pas  luy-mdme.  C'c fl  allez  demeuré 
fur  cedifeours. 

Dieu  en  cemefme  temps  parla  de  la  forte  1 Mo'ifc:  Si  quel- 
qu’y n offre  de  fafemence  à.l'ldoleMoloch  ,le  peuple  le  lapidera.  Sur- 
quoy  Uplufpart  des  Doûcurs  modernes  obfcrucncdeux  cliofcs: 
la  première,  que  cet' Idole  n’eftoit  autre  que  celle  de  Saturne*  : 8c 
lafecondc.quc  celuge  Souucrain  commit  cette  forte  de  punition 
aux  enfans  d’Ifracl,  parce  qu'ils  n’auoicnt  point  de  bourreaux , SC 
eftoient  eux-mcfmes  les  exécuteurs  de  la  luflice  ; chofe  qu’ils 
n’imputoient  pointa  infamie,  mais  plulloftà  honneur,  à caille  du 
zele  qu’ils  monftroientauoir  en  cela  pour  cetteveitu.  C’elfpour- 
quoy  à leur  imitation  pluüeurs  autres  peuples, 8c  mefmes  des  per- 
fonnes  fort  qualifiées,  n’ontpoint  eu  en  horreur  les  bourreaux, ny 
fait  difficulté  d’en  exercer  l'office.  L’Hiftoire  d'Alemagnc  tef- 
moigneb  que  Wenceflaüs  Empereur  K Roy  de  Bohême,  auoic 
touuours  en  fa  compagnie  vn  bourreau,  Sc  mefmc  clloit  li  familier 
auec  luy,  qu’il  le  faifoit  monter  en  croupe  fur  fon  cheual , l'appel- 
tant  fon  compere , d'autant  qu’il  auoit  donné  le  nom  àvn  de  fes 
enfans  au  baptefmec:  Et  nous  lifons  dans  l’Hiftoire  Romaine, 
que  le  Tribun  Chereas  fur  employé  parCaligula  pour  donner  la 
gefne  à la  ComedicnncQuintilia  .foupçonnée  par  cet  Empereur 
de  quelque  intelligence  contre  luy  auec  vn  Sénateur  fon  amou- 
reux, Sc  qu’vn  Centenier  trancha  la  telle  auecvne  doloire  au  Iu- 
rilconfultc  Papinian  .pour  n’auoir  pas  voulu  iuftifier  le  fratricide 
dcTEmpercurCaracalla:  Puis  Diodore  Sicilien  fait  foy  qu’il  n’c- 
ftoit  licite  en  toute  la  Germanie,  qu'aux  feuls  Prcftres , de  lier  Sc 
punir  les  mal  fai&eurs:  Et  Philippes  Cameranus  a fieu  red  qu'en 
ecrtainevilledecemclmcpaïs.lc  dernier  rcceu  auConfeil  deca- 
pitoit  autrefois  les  criminels  auec  vne  efpée  , qu'on  y monftre 
encore  toute  roüillée  : à quoy  il  adioufie  que  mefme  auiour- 

d'huy  en  vn  village  delà  Franconie,  quand  onfurprend  vn  larron 
in  flagranti  dchfto,  le  dernier  marie  du  lieu  luy  met  la  harr  au  col, 
puis  fait  ligne  aux  autres  de  l'aider  à le  monter , Sc  apres  le  pend  à 
vn  vieux  arbre  dcfrinc  de  temps  immémorial  à cet  effet.  Repre- 
nons nofire  fubjet. 

Dieu  ditaufii  au  mefmc  Mo'ifc:  Celuj  qui  femejlera  Mec  la fem- 
me qui  aura  fes  mou  ,foit  exterminé  auec  elle.  C’eft  pource  que  ce 
meflange  eil  vne  marque  d’vne  incontinence  extrême  i outre 
que  lefruief  qui  en  naift  eft  d’ordinaire  monftrueux,  ou  bien  a des 
infirmiez  odieufes.  le  ne  veux  pas  dire  pourtant  comme  qucl- 
ques-vns, que  tout  ainfi  qu’il  eftoit  péché  mortel  cnla  Loycfcrite, 
de  mefme  il  le  foit  en  celle  de  grâce:  car  félon  Nauarrc  ' Sc  San- 
chez f,  les  Chrefticns  ne  pèchent  que  veniellement  en  le  praûi- 
quant,  voire  Sc  point  du  tout  félon  Viûoria,  s’ils  en  ont  quelque 
caufe  raifonnable.icaufe  que  Dieu  ne  leur  a pas  défendu  pohti- 
uement, comme  aux  Iuifi.  Cependant,  que  les  mariez  pren- 
nent garde  à ces  paroles  d’vn  SagcS:  II  faut  (.dit-il)  apporter 
de  la  modération  en  l’accointance  conjugale,  parce  que  c’cft  vne 
liaifon  facrée  ,qui  faiéfc  que  leplailîtqu’on  en  tire  doit  dire  joint 
àla  confcicncc  , Sc  a quelque  feueriré,  tant  pour  confcruer  fa 

vigueur, 
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rigueur,  que  pour  ne  s’efloigner  des  bornes  d Vne  pudicité  hon- 
nefte. 

Le  lourfuiuint 1 Dieu  défendit  au  fouuerain  Pontife d’cfpoufer 
de  fille  qui  fut  corrompue  ou  roturière,  & corn  manda  aux  Prcftres 
dcfcnianer  auec  des  vierges.  Dequoy  nos  Hérétiques  prennent 
occafion  dcdircmerueillcs  contre  le  célibat  des  Ecclefiaftiques  *>. 
Ils  difcnt  premièrement,  Quepuifquc  le  mariage  eftoit  licite  aux 
Prcftres  de  la  Loy  eferite  Sc  de  nature , à plus  forte  raifon  le  doit- 
il  cftreiccuxdelaLoy  dcgracc}  a.  Queles  Doûeurs'plusrai- 
fonnablcs  de l’Eglife Romaine, 8c nommément  l’Abbé Panormi- 
lin  te  l’Eucfque  Durand , ont  touliours  confcilé  de  permeure 
l'vfage  desnopces  aux  Prcftres  & Diacres,  j.  Que  c’a  cité  auffi 
le  fentiment  de  Pic  II.  dont  le  commun  dire  eftoit,  qu’on  auoit 
ofté  le  mariage  aux  Prcftres  pour  de  bonnes  raifons,  mais  que 
pour  d’autres  meilleures  , il  falloir  le  leur  rendre1*.  4.  Que 
Sainû  Grégoire  le  Grand  ( au  rapport  de  Sainét  Vldaric  EucW 
d’Ausboure  en  fon  Epiftre  au  Pape  Nicolas*)  ayant  ofté  parvn 
Decret  les  femmes  aux  Ecclefiaftiques,  & veu  quelque  temps  apres 
fur  le  bord  defoneftang  les  telles  de  fix  mille  petits  enfans  pro- 
créez des  fornications  des  Preftrcs,  rcuoqua  fon  Decret , Sc  effaça 
fon  péché  par  vne  digne  penitence.  Cinquièmement , Qu’vn 
grand  nombre  d’Eucfques  Sc  autres  du  Clergé, ont  efté  mariez, 
nommément  Sainél  Pau!  auec  Phocbéf,  à qui  il  parloit  dans  fon 
Epiftre  aux  PhiUipicns , quand  il  difoit, tttam  te  eoroZGcrmtne  com- 
par,d  autant  que  ces  mots  Cermane  compte  s’entendent  aufli  bien 
au  fœminin  qu  au  mafeulin  ipuisSainû  Luc, que  Platine  eferit  auoir 
vclcu  iulqu«alaagcdc83.ans  auec  Ta  femme  cnBiihinic,  puis 
Syncfius  Philofophc  Platonicien  cflcû  Eucfque  de  Ptolcmaïdch, 
nonobuant  fa  proteftation  de  coucher  touliours  auec  fa  femme: 
& enfin,  Paphnuce  qui, félon  Socrate  Sc  S ufomene,  voyant  qu’au 
Concile  de  Nicée  on  vouloir  commander  aux  Eucfques,  Preftrcs 
ïc  Diacres  de  quitter  leurs  femmes  , s’y  oppolâ  formellement, 
criant  tout  haut:  Honorable!  font  lei  nopcei,  & chafte  U comparait 
de  la  femme  : dont  le  Concile  eftant  émcu.laifla  lalibené  aux  vns 
êc  autres  de  demeurer  en  leur  mariage. 

Mais  on  refpond  eh  premier  lieu , que  comme  les  Preftrcs  de  la 
Loy  de  grâce  font  incomparablement  plus  releuez  queccux  delà 
Loy  dénaturé  Sc  eferite,  aulfi  doiuent-ds  exercer  leur  minifterc 
auec  d autant  plus  de  fainétetè  i Sc  aucun  ne  fçauroit  le  faire  s’il 
eftoit  attache  aux  collez  d vne  femme , qui  d’ordinaire  ell  plus  ca- 
pable de  foüilllcr  ouc  de  fanûifier.  Secondement,  que  le  Sa- 
ccrdocc  & 1 office  de  Leuitc  en  1 ancienne  Loy  citanc  des  dignicez 
aufquclles  il  falloir  que  ceux  delà  race  d’Aaron  fuccedalTenr.c’e- 
Jloit  la  raifon  qu’ils  fulTent  mariez  i mais  qu’en  la  nouuelle  Loy,  où 
1 on  ne  cherche  point  de  fucceftion  charnelle, ains  feulement  la 

EC  n ^n°n  ^ expédient  &c  comme  necefiaire  * que 

s Preftrcs  Sc  Diacres  s abftiennent  à iamais  de  l’vfage  des  nop- 
ces  .afin  qu  ils  exercent  d’autant  plus  parfaitement  leur  miniilc- 
re.  Troificfmement.que  les  Doélcurs  qu’on  ditconfcUlerles  nop- 
ccs  ne  font  pas  de  telle  authorité,  qu’il  leur  faille  pluftoft  adioufter 
foy  qu  a mille Sainéls,SC  particulièrement  qu'aux  Pcres  duCon- 
ci  le  de  Trente  , lcfqucls  ont  frappé  d’ Anathème  tous  ceux  qui 
louftiendroient  quelesgensd'Eglifcfepeuuent  licitement  marier. 
Quamefmcmcnt.quece  qu’on  rapportcdePie  II.  cil  controuué, 
ou  bien  s il  a parlé  comme  on  tient,  que  c’eftoit  lors  qu'il  faifoit  la 
charge  de  Secrétaire  au  Concile  de  Balle  i mais  qu'il  s’eft  retraité 
apres  la  promotion  au  Papat , iufques  mcfme  à prier  le  Monde  de 
croire  pluftoll  à Pius  qu  à Æncas 1 . Cinquièmement,  que  le  Car- 
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• Ch.  ii.  du  Lcuitiq. 

b Calizcc  I.  cft  le  premier  qui 
le  leur  a commandé  par  rn 
Decret  ezprea. 

* On  met  aufli  en  ce  nombre 
Mireille  de  Padout  , Dante, 
Pétrarque  , Polydore,  Virgile, 
Erafme,  qui  mcfme  cftcndoit 
cetre  pcrmiflion  iufqu'auxMor 
net  : bref,  la  plufpart  des  Am* 
btfladcuti  des  Royi  8c  Princes 
afliflaus  au  Concile  de  T rente, 
qui  demandèrent  fort  mftam- 
ment  qu'il  fut  permis  à toute 
forte  de  gcus  dfcglifc  de  fc  ma- 
rier, pu i (que  c’eftoit  en  vain,  à 
leur  mduii , qu’on  les  vouloir 
ranger  i U chafleré  par  !a  ri- 

Îucur  de  tam  de  Canons  faiâs 
cette  fin 

4 Bapufte  Manraan,  en  fon  i. 
L.  des  Faftcs , apres  Platine. 

• Les  Centuriatairs  de  Mag- 
debourgont  mis  autour  cette 
Epiftre  , mais  Dieu  fçait  de 
quelle  foy. 

* Ç'cft  ce  que  tient  aufli  apres 
Zuingle,  Ambroife  Cachaxin, 
qui  ajoullc  que  Sainte  Brigitt*  ’ 
l’a  dit  ainû  en  (et  Rcuelauonst 
nuis  cela  ne  s’jr  uouuc  point. 

■ S.  Chryfoftomcflt  Theodo- 
rrt , voire  intime  Caiuin  , ne 
s’accordent  pas  à cela , difans 
que  l’Apoftre  parle  en  ce  lieu  à 
vne  pcrlonue  qui  demeuroit  en 
la  ville  de  Philippe* , ic  non  i 
quclqu'aucrc,qui  fut  (à  femme, 
laquelle  auroit  pluftoft  fait  foa 
fejour  en  Hicrufalcm. 
fc  Quelques- rw  difent  4é 
Damas. 


Quelques  Iefultei  tiennent 
que  le  Célibat  cft  tellement  de 
1 cflence  de  la  Preftrifc,  que  le 
Pape  n’en  Peut  non  plus  difpea  * 
fer  que  de  U ckafteté  religicu- 
fe,  mais  Caïetta  , apres  Socus, 
êc  Duran  J.  le  nient,difans  que 
fa Sainflctc  ace  pouuoir  mcf- 
me pour  des  caufes  particuliè- 
res. 

k te*  Sainfb  tiennent  bien  les 
nopces  pour  vtilcs , mais  ût 
cftiment  la  Célibat  plus  honne- 
ftc,  aufli  l'Eglifc  le  commaudc- 
elleàceaxqui  s'approchent  le 
plus  prêt  de  Dieu  par  leurs  mi* 
ni  lier  fi  Curer  , de  laiflè  la  gé- 
nération aux  autres,  comme  on 
afligne  aux  harats  Ici  animaux' 
dont  ou  ne  fait  pas  une  d’eftac. 

C’cft  pourcc  qu'auant  quV- 
ftrt  Pape,  U l’appcliou  Æncaa 
Syluius. 
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dinal  Baronius  monft.ie  cuidcmmcnt  fur  l'an  591.  de  fes  Annales 
Eccldiaftiques , que  le  conte  qu'on  fait  du  grand  Sain  a Grégoire 
& de  Sainft  Vldaric,  eft  fabuleux.  Sixid'memenc,  qu'il  ne  fe 
trouuera  point  qu’aucun  Prélat  ait  vfé  légitimement  'delà  femme, 
dcpuS  fa  vocation  auMinifleredel'Eglife;  du  moins  s’il  cftoit  en 
Occident , où  Sain»  Hierofmc  tcfmoigne  que  iamais  les  Euefque* 
de  Rome  n’ont  voulu  permettre  ce  commerce  charnel  aux  gens 
d’Eglife.  Septiefmement , que  la  commune  creance  des  Orto- 
doxes  eft.que  Sain»  Paul  n’a  iamais  eu  de  femme,  tefmoinfa  pre- 
mière Epiftre  aux  Corinthiens , où  il  fc  met  au  rang  des  non  ma- 
riez. Huiaicfoicment,  que  lomelincSaina  Hierofmc  prouue, 
que  ce  qu’on  dit  deSzina  Luc  cil  faux , fouftenant  au  refte^que 
tous  les  Apofttes  ont  elle  vierges  ou  confinais  apres  leur  Apollo- 
lat.appuyéfurces  paroles  de  Sain»  Pierre  à Izsvs  Christ: 
VojU  <jue  nom  tuons  tout^usnl  ,&1om  auoni  fui»} , U fur  cette  ref- 
ponfe  du  m'efme  l e s V s-C  H R.  1 s T : Quiconque  c/uittera  fa  fem- 
me ou  fes  enfant  peur  mon  Nom,  si  pojfedera  la  lue  éternelle-  Car-il 
s’enfuit  de  là  ( dit  ce  Sain»  Doaeur  ) que  Sain»  Pierre  «clés  au- 
tres qui  auoient  des  femmes  les  auoient  lailfees  pourluiure  6c  imi- 
ter Noftrc  Seigneur.  Bref,  que  c’cft  vouloir  faillir  de  fon  plein 
gré,que  de  s’attacher  ainfi  opiniaftrcmcnr  au  rapport  que  deux 
hérétiques  nouatiens,tc!s  qu’eftoient  Socrate  6c  Sofomenc,  ont 
fait  del'a»ion  de  Paphnuce  àceConcile  deNicéc'ivcu  que  le  con- 
traire fe  void  dans  les  A»es  plus  fidèles  dumeline  Concilc.Con- 
rcqua,lti«oria''no“'.  tinuons  noftre  Hiftoire. 
s» lU  «Ataoknt  la  ™ & lu  £n  £e  mefme  tcmpj  > Dieu  défendit  d’admettre  à fon  Autel  la 

tamDuél,?'“,  la/«.  ai  ai, u.  bofiu , le  boiteux  6C  le  conttcfait.de  peur  qucfonSanauairc  n’en 
' ’ *“  fut  contaminé , c’cft  à dire  poilu  pat  leurs  vices  corporels  6c  fpiri- 

tuels  é,  car  d’ordinaire  ceux  qui  font  ainfi  vicieux  au  corps  le  lont 
aufticn  l’amc  c,à  caul'e  du  rapport  qu’il  y adel  vn  àl  autre:  com- 
me par  exemple,  parce  que  la  bolTc  lerapporte  au  cœur  6clcboir- 
tementau  ccrucau , l’clprit  s’en  rclfcnt  6C  deuient  defeaueux,  ic 
veux  dire  bouffon,  indeuot  6C  malin  ,&c  de  la  le  prouerbe  : ^ib  ho- 
mme pj-naro  CMC.  llfftvray  qu'il  s’en  peut  rencontrer  quelqucs- 
vns  qui  n’out  aucun  de  ces  vices  , pour  s’en  eftre  preferuez  par 
vne  diligente  culture  d’eux-mcfmes fi  6c  ainfi,  l’on  peut  dire  d’eux 
qu’ils  rcflcmblcnt  à ccsftatucs  de  Socrate , appellées  autrement 
anneaux  fatyriquesi  parce  que  celuy  qui  les  confideroit  feulement 
par  dehors , n’y  voyant  que  des  figures  hideufes  de  Satyres,  en 
demeuroit  mal  fatisfifit,  mais  quand  il  prenoit  la  peine  de  les  ou- 
urir  8c  regarder  dedans , il  cftoit  tout  rauy  des  merucilles  qui  fe 
prefcntoicnc  à fes  yeux. 

A quelques  ioursdclàS.lcfilsd’vn Egyptien  8c d’vne  Ifracli- 
te  appellée  Salumith  fille  dcDabry  de  la  Tribu  de  Dan,  fe  faf- 
chant  contre  vnHebreu,  vint  àblafphemer,  8c  fut  lapide  par  le 
commandement  de  Dieu11,  qui  (comme  pcnfc'Philon  ; voulut 
qu’on  l’afTommaft  à coups  de  pierre,  parc  e qu’il  auoit  vn  cœur  em- 
pierré ; dequoy  Rodulphc  a pris  fubjet  de  dire  que  ce  blafphema- 
teur  eftoitla  figure  de  l’Antechrift,  entant  qu'il  prenoit  fon  origi- 
ne de  la  Tribu  de  Dan,  qui  eft  celle  ( à fon  aduis1)  de  laquelle  le 
mefme  Antechrift  doit  naiftre  en  Babylone  félon  1 antienne  tradi- 
tion, 6c  à qui  les  Danniftes  adhéreront  comme  à leur  parent  à l’cx- 
clufionde  Usvs-Christ,  en  qui  peu d'entr 'eux croiront:  C’cft 
pourquoy  (pourfuh-il  ) le  Liure  de  l'Apocalypfc,  auquel  lesEleus 
de  chaque  Tribu  font  marquez  8c  comptez,  ne  fait  aucune  men- 

* S.  Aucun  in  félon  les  vnt,  oa  Ribinu»  lilou  k,  suite» , ùem  qu'.n  Roy  de  Fimet  dehutei»  1 £{lijc  de»  peifccwioo» 
Je  cet  homme  de  péché , «t  qu'elle  ne  fera  umai»  tbbetul!  tendu  que  U Coutoune  ïuapoiie  duree».  Voycl  fuite  fujet  lt 
I Difcow*  du  R.  P.  5mm  de  Suinte  Muiie,  Pottugun,  Ptedicuteur  du  Roj. 
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• Grégoire  de  Tours  c»  fon 
Hiftoire  France,  L- 1.  rap- 
porte bien  qu’vn  Euefque  de 
Clermont  nommé  Vtbicus  , 
toucha  vne  fois  auec  fa  fan  me, 

2ui  l’cftoit  venu  trouuer  apres 
i promotion  à l'Eptfcopar,  3c 
mefme  qu’il  en  eut  vne  fille  •• 
mais  i!  adjonfteaufC-toft,  que 
ce  Prélat  lugea  fon  a&ion  û 
mauuaifc,  que  pour  l'amander 
ü s'alla  renfermer  dans  vu  Mo- 
naftcre,&  donna  ordre  que  cct- 
K fille  ayant  atrainc  l'aagc  de 

rberté,  fc  fit  Rcligicufc. 

EnfouEpiftre  jo.  1 Pam- 
machius. 

« Celuy  qui  veut  etrtr  ne  croie 
pas  ce  qui  eO.mais  ce  qu'il  défi  - 
r : il  ne  craint  point  de  faire 
home  à fon  mgemew,  pou  reçu 
qu'il  CiusfaiTc  1 fa  paflion. 

* La  difformité  nouble  du 
corps  eft  d’ordinaire  fuioie  de 
la  laideur  de  l'cfpnt,8c  de  mille 
complcxions  bizarres.  Charnn 
(5*  autres. 

• Quelques  Payens  ont  bien 
c&e  encoies  plus  fcucrcs  que 
cela, ne  voulans  pas  que  les  lcn- 
tigineux  fuflent  admis  à leurs 
facrifi ccs , non  plus  que  aux 
dont  on  auoit  défia  Fait  les  ob* 


en  (en  L.  4.  chef.  17  farUnt  do 
Mages. 

1 On  met  nommément  en  ce 
nombre  Efopc,  Socrate , Agcû- 
lstis.Hvpporux,  Scneque.Ter 
tulian,  l’Empereur  Galba, 
(clou  Tacite,  on  difoic 
amc  cftoit  mal  lo^èc 


à qui 
que  Ion 
Ac  plus 


I logée,*  pi 
parriculicicmct  Charles d’Àm- 
boife  Seigneur  de  Chaumont, 
qui  (au  rapport  de  louio) ayant 
oüy  dire  à vne  Dame  de  Milan, 
lors  qu'il  en  cftoit  Gouucrneur 
fous  Louys  XII,  qu'il  auoit  vn 
extérieur  peu  attrayant , put 
pour  demie  vn  Homme  fauua- 
ge  aucc  ce  mot  : 

J U item  anitinm  Sjlmefiri  fui 
eerpere  [ente. 

De  Serres  en  fou  Inventaire  l’a 
voulu  taxer,  peuc-eftre  à caufe 
de  Ion  oncle  le  Cardinal  d’Am- 
hoifc:  mais  le  mefme  louio , 6c 
Thcuet  en  parlant  comme  d'vn 
braue  Caualicx. 
s C.  14.  Leuitiq. 
h Dieu  bien  fouucnt  punit  loi— 
mefme  ce  crimc.tanr  U l'abhor- 
re ce  qui  fc  voit  par  plufieurs 
exemples,  6c  particulièrement 
par  celuy  d'vuEuefquc  Arrien 
nomme  Olympe,  qu'ri  frappa 
de  trois  coups  ae  foudre,  8c  le 
fît  coufommer  par  le  feu  al  eft  c 
en  vn  moment, pour  aueir  blaf- 
phemé  contre  les  j Perfonnes 
fubfiftâtes  en  l’Elfeacc  Diurne. 
Paul  Diacre,  & 

* I.  j.  de  Visa  Mefit. 

* C'cft  aufii  celuy  de  S.  Irc- 
néc.dc  Bcda,  de  Rupert  8c  au- 
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tion  de  celle  de  Dm  : mais  il  ne  s’enfuie  pas  poureela  que  cet  hom- 
me de  péché  (comme  la  pbfpart  des  Théologiens  l'appellent) 
doiuc  lottir  de  cette  Tribu,  puilqu’outre  qu’elle  a cité  bénite,  il  fe 
void  qu  e le  mdme  Liure  de  l'Apocalypfc  ne  parle  point  de  la Tri- 
bu  d'Ephcaïm , à caufe  qu'elle  auoit  quitte  Roboam  fon  Roy  légi- 
timé, pourfuiurc  le  rebelle  Hieroboam.  Cenes,  il  femblc  qu  d 
naiiira  plulloft  de  la  Tnbu  de*  Ruben, ou  bicndecclles  de  Simeon 
fie  de  Lcuy,  d'autant  qu  elles  ont  ellé  maudites1*:  Ce  quifoit  dit 
fans  preiudice  de  cette  ancienne  tradition,  St  de  tant  de  fain&s  per- 
lbnnagesqui  lafuiuenr. 

Le  fécond  iour  du  fécond  mois  de  l'an  facré  des  Iuifs.fa  Diuinc 
Maieftc  fit  commandement  à Moïfc  8c  à Aaron  de  nombrer  les 
enfans  d'ifrael  depuis  vingt-ans  fit  au  deflus c,  fit  de  les  ranger  par 
efcadt'ons  à l’entour  du  Tabernacle  félon  les  eftendars,  les  armoi- 
ries,fie  les  maifons  de  chaque  lignée , afin  de  marcher  auec  plus 
d'ordre  à la  guerre  contre  leurs  ennemis.  Les  Rabbins  auec  nos 
Interprètes  remarquant  en  detail  les  Blafons  de  cette  gendarme- 
rie,difent  quelaMaifon  deluda  portoitdefinopledau  lion  d’or, 
Sc  la  Tribu  de  Ruben  de  guculles c à la  telle  d’homme  armé , d’ar- 

fent:  que  la  lignée  d’Ephraim  eftoitdiftingucc'desautrcs  parvne 
aniere,  qui  portoit  de  fable  fau  bœuf  paillant  acotné  d’or -,  8c  que 
la  race  de  Dan  arborait  vn  blafon  d’or  àl'aigle  de  fables, tenant 
en  fes  griffes  vnc  colcuure , St  ainfi  des  autres, qu’on  peut  voir  chez 
Hieronyinus  Prado, Andréas  Malîius  fie  autres,  quiadiouftentque 
ces  quatre  Patriarches  reprefentent  hieroglyphiquement  par- leurs 
Armes  les  quatre  Chérubins  d'Ezcchiel,  les  quatre  Animaux  de 
l’Apocalypfc,  les  quatre  Euangeliftes,  fit  les  quatre  Docteurs  de 
l’Eglife.  Au  relie,  le  nombre  de  ceux  qu’on  iugea  capables  de 
porter  les  armes, fe  trouua  monter  tufqu'à  fi03550,fans  y compren- 
dteles  Lcuitcs,  que  Dieu  voulut  dire  exempts  d’aller  à la  guerre, 
parce  qu'ils  eftotent  deftinez  pour  la  garde  du  Tabernacle  ,8c  au- 
tres charges  appartenant  à fon  femice. 

En  fuite  de  cela,  Dieu  parla  de  la  forte  aux  mefmes  Moïfc  fie 
Aaron1*:  Ne  chiifjfetf,  aucun  delà  lignée  de  Caath  four  feruir  de  Lem- 
te  dam  leTabernade,  i il  nadnmoim  trente  dm  ' D'où  l’on  conjcthl  ■ 
re  quece  mcfme  aage  elloit  aulfi  requis  pour  les  Prcftrcs  , fie  fur 
tout  pour  le  Souuerain  Pontife:  encores  que  lofephe  tcfmoigne 
■ qu’Ariftobulus  petit  fils  d’Hircanus  ,en  fit  la  charge  à dix-huiél 
ans:  Car  chacun  fçait  bien  qu’alors  toutes  chofes  fe  faifoient  non 
félon  lés  Loys,  mais  félon  la  volonté  d'Herodes.  Quoy  que  c’en 
foit,  aucun  Ifraeliic  ne  pouuoit  enfeigner  qu’il  n'cuft  atteint  cet 
aage  de  trente  ans,  parce  qu'il  eft  fenfé  capable  de  donner  vnc  iufle 
auchorité  : d'où  vient  que  Iïsv  s-Christ  fie  S.  Iean  Baptifte 
ne  commencèrent  à prefeher  qu’ils  n’y  fiiflent  parucnus,ny  Eze- 
chicl  à prophetizer  qu’il  ne  l’euit  attaint*.  La  ttadicion  des  Rabbins 
porte  aulfi, qu'on  deuoit  l’auoir  auant  que  femettre  à lire  le  pre- 
mier Chapitre  de  la  Gcnefe  ,les  Cantiques  des  Cantiques , fie  le  8. 
Chapitre  d’Ezcchiel.  IclailTe  à paît  qü’U  falloir  pareillement  y 
dire  paruenu  en  l’Eglife  primitiue , auant  que  d’eftee  receu  à la 
Picltrifc’. 

A quelque  temps  de  là  *,  Dieu  ordonna  que  fi  vne  femme  eftoit 
fufpefte  d adultère,  die  beut  deuant  le  Prellre  de  l’eau  fainéte 
meilcc  de  cendres,  auec  malcdiftion , alfcUrant  que  fi  elle  elloit 
coupable , la  cuiffe  luy  pou  rriroit  auffi-toll , 8c  que  fi  elle  ne  l’eftoit 
pas, ilneluy  aduiendroit  aucunmal, fie  aurait  desenfans  : Cere- 
monie d'où  elloit  venue'  parmylcs  Chrdliens  vnecoullume  fort 
dlrange , portant  que  les  perfonnes  accufces  d’vn  crime  dont  elles 
ne  pourraient  dire  conuaincucs  par  preuuc  fuffilànte , marche- 

Bb  if 
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• Son  ertfau  f mi» 
flrtthm  p*trk  tut,  dit  Iacob  1 

ce  Patriarche. 


k U*ltAniu*  fnnr  oerum  , qui s 
fornuotx,  du- il  aufli  à ces  deux 

frètes. 


* C.  ».  dci  Nombres. 

* Elle  auoit  pris  cette  couleur 
de  l'cfmenudc , qui  portoit  le 
nom  de  cc  Patriarche  erauè 
dam  le  Rational  du  grand  Pre- 
ftre  , & ce  Lion  des  paroles  de 
lacobaCatN/fM  L*o»u  imitât. 

* Cette  couleur  tiroitfon  ori- 
gine du  feu  ardaut  de  l’efcar- 
bouble.où  le  nom  de  Rubeo 
eftoit  buriné  au  mcfme  R.itio- 
nal,  & cette  teftedefon  Hroift 
d'ainrffc,  qui  le  rcndoit  chef  de 
tous  fes  freret. 

f Ce  teint  rcnoitde  I'acathe, 
qui  portoit  le  nom  d'Ephraïra 
impiimé  fi»  le  mefim-Ratio- 
nal,  Si  ce  bœuf  de  l'vn  de  ceux 
par  lefquels  lofeph  prédit  h 
Famine  d'Egypte- 

* Elle  «km  ce  métal  de  la  cou- 
lent du  cbryfohtc,  oû  le  nom 
de  ce  Patriarche  efton  azde,£c 
cette  eoleuust.  «trachée  aux 

tnflfcs  de  l'aigle  fon  ennemie, 
eccs  patolcsde  lacob.  Fût 
Dm»,  vt  toi  nier  i»  vu, 

* C.  14. 

1 lofeph  de  Dauid  ne  commen- 
cèrent à commander  qu'ils  ne 
rcu(f«Btr&  parmi  les  Romains 
ou  ne  pouuoit  cftre  Conful  ny 
triompher,  fans  i’auoir. 

* C'cftoit  à bon  droilt  : car 
comme  cftant  la  cime  de  toute 
U gloire  le  de  tous  les  biens 
que  l’on  peur  pofleder  en  terre, 
ainfi  que  du  S.  Ignace  Martyr 
en  fon  EpiArci  ceux  deSmyrne, 
aulïi  doit-elle  eft  re  exercée  par 
des  perfonnes  qui  foient  d’aagc 
meur. 

Romulus  vouloir  que  les  Prc- 
ftres  de  fa  fupcrftiuon  euflent 
jo  an»  pafïcz  ; tenant,  auant 
l'Empereur  luftiniau  Souill» 
6 , que  les  deux  plu*  grands 
dons  que  Dieu  fpauroit  faire  1 
vn  homme,  font  le  Sacerdoce 
& la  Royauté  .parce  qu'il  don- 
ne par  cciuy-li  le  gouucrne- 
meut  de  fes  affaires,  St  par  cct- 
tuy-cy  eduy  des  Hommes. 

1 Xumtro  i.  f.f. 


VARIETEZ. 

• Aptes  cela,  elle  alla  finir  Tes 
jours  dans  vn  Monafterc  de 
fi  lits,  qu'elle  auorc  fait  buftir, 
l'an  S 8 o.  ou  cooiroo. 

v C'eft  ce  oue  rapporte  l'Abbc 
T r i tendus,  lut  l'ao  ni  j . 

Sainâc  Cuaedegonde  prou- 
ua  fa  ebafteté  par  cette  forte 
d’eflay,  voyant  que  fon  mary 
l’Empereur  Henry  1.  la  rcuo- 
quoit  en  doute. 

• Grégoire  de  Tours  en  fes 
Hiftoùci,&  Gratian  au  Decret 
C.  centmgit , où  il  parle 
des  Religieux  de  ccrum  Mona- 
ftcic,  qui  deuoient  pratiquer 
cela,  pour  te  uc  ffijr  quel  foup- 
f on  qu'on  auoit  d’eux. 


* Tit.  it.4i  Imuriji  t.  j. 


* C'eft  ce  qui  aduim  l'an  de 
grâce 

Il  s'en  cftoit  entrepris  te  exe- 
curc  vu  autre  non  moins  mé- 
morable vn  peu  auparauant, 

I*ar  permiflion  dcCharles  V-dic 
eSage,  enrre  le  ChcuaJierMa- 
chaire,  & le  Levrier  d'Aubiy 
deMondidier,  l'accu  fane  par 
fesabboys  te  attaques  d'auoir 
tué  fon  Matftce  dans  le  bois  de 
Bondis.  L'Hiftoiic  t'en  vend 
encore  peinte  fur  l’vnc  des  che- 
minée» de  1a  (ale  du  Cbafteau 
de  Montai  gis,  &:  défaite  élo- 
quemment dans  les  Excrcita- 
nons  de  Scaligrr  contre  Car- 
dan. Voyex  là,  elle  eft  belle, 
r Nummntm,  1. 1. 


• C.  îo.  K»m. 

Cela  eft  raconté  au  iS.  chap. 
de  l'Exode.  Mais  Toftat  le 
craNsferc  à ccluy-cy  auec  beau- 
coup de  raifom, encore  que  l’E- 
dition vulgaire  appelle  cet  Ho- 
bab  fils  de  Ragucl  Je  beaufrere 
de  Moife  : car  les  Septante  In- 
terprètes «fleurent  que  Hobafc 
eft  le  mcfmc  que  Icihio,  qui  fe 
nommoir  aulli  Raguel  comme 
fon  jwe,  «t  de  plus  CinmiSi  te 
atnli  auoit  quatre  noms. 


fc  Celuy,  quel  qu'il  foit , qui 
veut  faire  tout  de  foy-m*fnic, 
eft  tenu  pour  fuperbe  pluftoft 
que  pour  lige,  dilcnt  le»  Sages. 


i96aayron  Threfor  Chronologique  ascàtades. 

roient  nuds  pieds  fur  la  braize , comme  fit  Richarde  foupçonnée 
d’adulterc  par  fon  mary  l'Empereur  Charles  Ill.quin'cnfutpoint 
offénfee1;  où  bien  quelles  porteroient  en  leurs  mains  vne  barre 
defer  touteronge  defeu.ainfi  quofirenteeux  qui  furent  accufez 
d'herefiedeuant  Conrad  de  Marpruch  InquiliteurdelaFoy.qui 
les  enuoya  aufupplice  voyant  qu'ils  s'eftoient  cous  brûliez  b:  ou 
bien  encor  quelles  communieraient  apres  la  Méfié  au  précieux 
Corps  de  Irsvs-CHRisT,  de  mefine qu’Elalius  Comte d’Au- 
uergne.accufé  d’auoir  tuéfamere,  le  pratiqua  par  commande- 
ment del’Euefquec  ; ou  bien  finalement, qu’elles.fe  battraient  en 
duel  .comme  firent  ces  deux  gendarmes  dont  Yucs  Eucfque  de 
Chartres  fait  mention  en  fon Èpiftre  à l’Euefque  d'Orléans:  di- 
ünt  mcfmc  que  la  Cour  approuuaceproccdc  .iufques  àaflignerle 
temps  Scie  heu  du  combat  aux  parties  contendentes.  félon  le  fty  le 
d’alors.  Mais  le  PapeHonorius  III. voyant  quec'cftoit  vnecou- 
ftume  pernitieufe  qui  ne  feruoit  qu’à  tenter  Dieu . fit  vn  Decrec 
folennel  par  lequel  il  l’abolit  entièrement,  défendant  de  la  mettre 
en  pratique  fous  de  griefues  peines,  ainli  qu'on  void  dans  lecin- 
quicfme  Luire  des  Décrétales  d.  Il  eft  vray  que  pour  celle  du  duel 
on  n’a  pas  laiffé  depuis  de  s’en  fcruir  allez fouuent  en  France, lors 
que  les  preuucs  de  ce  qu’on  dilbic  manquoiem  : dequoy  ie  me 
contenteray  de  donner  vn  exemple  fon  lignalé  ; C’eft  que  Car- 
rouge  ayant  accufc  laques  le  Gris  Gentil  homme  Normand,  d'a- 
uoir couché  aucc  fa  femme  par  force  Se  finefle  ,6c  l'autre  le  niant 
fortement  ; la  Cour  de  Parlement  de  Paris  leur  permitdcvuidcr 
leur  different  par  vn  duel,  dont  l'ilTuc  fut, que  Carrouge  tua  le  Gris 
en  prefenec  du  Roy  Charles  VI , tandis  que  cette  femme  prioit 
Dieu  à genoux  defouftenit  fon  honneur'.  Iuuenal  des  Vrlins 
Archeucfquc  deRheins.dit  en  fon  Hiftoire.que  le  vaincu  cftoit 
innocent;  mais  Enguerrand  de  Monfttclet  le  autres , aficurenc 
qu’il  cftoit  coupable.  Reprenons  le  fil  de  noftre  Hiftoirc. 

Apres  que  Dieu  eut  fait  l'Ordonnance  dont  nous  venons  de 
parier,  il  fit  entendre  à Moife  les  règles f que  les  Nazareans  de- 
uoient  garder.  Valable  dit  que  c’eftoicnt  des  Religieux  quife  re- 
tiraient des  compagnies  pour  accomplir  plus  parfaitement  la  Loy 
de  Dieu,  8c  pour  s’employer  aucc  plus  de  quiétude  à la  contem- 
plation des  chofes  celcftes;  puis  adioufte.que  tous  failbienc  voeu 
de  mencrcette  vie  ; les  vns  pour  vn  temps  feulement  comme  Saint 
Paul  .Sefalloit  qu'ils  razill'cnt  leurs  telles  & fiffentbrufler  leurs 
ebeueux  ; Se  les  autres  pour  toufiours  , comme  Sanfon  le  Sa- 
muel, fans  deuoir  eftre  tondus  ny  pleurer  les  morts,  non  pas  mef- 
me  leurs  père  le  mere.ny  boire  chofc  quilespût  enyurcr:  bref, 
ce  font  les  premiers  Religieux  de  la  Loy  eferire,  apres  Jefquels  vin- 
rent les  fils  des  Prophetcs.puis  les  Rcchabites.&t  enfin  les  Effeens, 
delà  tempérance  le  chaftcté  delquels.Philon  Iuif le  Eufebede  Cc- 
faréc  content  mcrueillcs. 

Tandis  que  ces  chofes  fepafloient  au  defert,  Icthro  ou  bien  au- 
trement Hobab  Preftre  le  Prince  de  Madian,  vint  trouuct  fon  gen- 
dre Moife,  8c  voyant  la  trop  grandepeine  qu'il  auoit  à gouucrner 
tant  de  milliers  d'hommes, luy  confcilla  de  partagerfon  gouuerne- 
ment  auec  les  plus  fages,  créant  des  Magiftrats  Se  des  luges  qui  de- 
cidaflent  les  chofes  de  moindre  importance;  à quoy  ce  grand 
Homme  aquiefça,  bien  qu’il  fut  le  plus  fage  de  tous  les  mortels  S; 
Dieu  l’ayant  ainli  voulu,pour  monftrcr  que  perfonnene  peut  faire 
(ont  de  foy-mefmc  h.  Se  que  les  Supérieurs  ne  doiucnt  point  rou- 
gir de  receuoir  les  confeils  de  leurs  inferieurs,  puifquc  plulieurs 
pour  auoir  feulement  efeouté  les  abbois  des  chiens,  Se  les  crysdcs 
oycs.ont  guarenty  leurs  forterefles  Semailons  de  volcrics  Se  ai» 
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très  mautuis  accidcns. 

Sape  etenim  eft  ohtor  'terba  opportun*  locutm , dit  Horace. 
Mais  tinte  fernble  que  t'entends  lefon  des  Trompettes  qui  don- 
nent aux  enfans  d'iltacl  le  lignai  de  partir  du  Mont  dcStna,  pour 
palier  en  lafolitudedePharan.  Stuons-lcs. 

Le  10.  du  mois  de  l'an  (acre  ils  arriucrcnt  en  cette  folitudetmais 
àpcmey  curent-ils  mis  le  pied, qu’ils  s’efpendirent  cnd'inlolens 
murntutes  contre  Dictt,8c  contre  Mode,  difans  : Qui  nout  donner* 
de  lachairf  nousnout  fmuenons  desoignjns  gr  dei  fourreaux  que  nom 
mangions  en  Egypte  : nojlre  ame  ejl  degouft  ce  decettetnande  legere,  nos 
yeux  tuhoyent  autre chofe ^ue Manne.  Atnli  ils  prefetoient  ces  mets 
vils  au  Pain  des  Anges1:  C’eft  pourquoy  Dieu  s’irrita  tellement 
contr’  eux , qu’il  leur  lit  fouffrit  mille  incommodité!.  Tandis(dit 
Saind  Ambroife  ) que  les  Hébreu*  fe  contentèrent  de  manger  de 
laMannc  îe  de  boire  de  l'eau  du-rocliet,  pas  vn  d'eux  ne  fut  mala- 
de t mais  quand  ils  voulurent  manger  de  la  chair,  des  oignons  Sc  I 
des  pourreaux,  ils  deuinrent  11  fort  infirmes,  qu’ils  moururent  tous 
dans  peu  de  temps  : de  lotte  que  de  tant  de  gens  qu’ils  cftoient, 
aucun  n’entra  dans  laterrepromdc  que  Ioluc  Sc  Calcb  fils  de  le-  1 
phoné. 

Peu  apres,  ces  murmures  eltans  venus  aux  oreilles  de  Mode,  il 
fe  plaignit  à Dieu  dccc  qu'il  auoitmis  le  faix  de  tout  ce  peuple  lur 
les  efpaulesb,  8c  lefuplia  de  l'en  delcharger,  ou  de  lefauc  mourir. 
Ce  fatnû  Homme  n’ignoroit  pas  combien  le  meflier  de  gouuer- 
ner  les  autres  clloit  difficile  Sc  dangereux  .puilqu'd  aimoit  mieux 
ccffcr  de  vtutc , que  continuer  de  1 exercer.  Il  lemblefdtcvnAu- 
tlieur  moderne) que  les aduantages  des  Supérieurs  ne  foient  pas 
moins  grands  qu’illuftres,  mais  a vray  dire, ils  font  bien  légers  Sc 
prcfqu'imaginaires.  Il  y a de  l’honneur, mais  peu  ou  point  de  re- 
pos & dejoye.  C’eft  vne noble feruitude  Sc  vne  efclatante  mife- 
re c : Puifqu’il  y a tant  de  peine  à febien  régler  foy-mefme , que 
doit-ce  eflre  que  de  régler  lesautres?  Il  eft  bien  plus  plaifant  de 
fuiurc  que  de  guider,  je  plus  facile  de  le  paJTcr  des  charges  hono- 
rables,que  d'y  rétilTir  à Ion  gré.  Celuy  qui  commande  a moins 
de  liberté  que  fes  inferieurs , car  il  eft  force  dans  fes  procedures  par 
mille  refpecb,  de  façon  qu'il  faut  le  plus  fouuent  qu’il  change  ou 
quitte  les  delVcins  je  fes  délits.  Cependant , au  lieu  d'eftre  plaint, 
il  eltiugé  plus  rigoureufement  que  tous  les  autres  : on  veut  deui- 
ner  fes  intentions , pénétrer  dans  fon  cœur , je  ne  fouffrir  de  luy 
que  ce  qui  eft  neceft'airc.  Outre  cela,  il  faut  qu'il  foit  le  premier  à 
tout  ce  qui  eft  de  plus  pénible;  je  s’il  pcnl’e  y contraindre  qucl- 
ques-vns,  on  crie  aufli-toft  que  fon  ioug  eft  falcheux,  je  que  la  ver- 
ge dont  il  régit  s’eft  conuercie  en  ferpent  pour  offcnfcr  touc  le 
Monde.  Bref,  il  eft  expofé  à vne  infinité  de  périls  je  de  trauauxa. 
C’eft  pourquoy  Moïfe  n’eftoitpas  mal  fondé  de  demander  à Dieu 
qu'il  l'en  deliuraft. 

Or  cette  Bonté  infinie  ayant  oüy  fa  demande  , je  voulant 
l'exaucer  en  partie,  luy  dit:  Cboiftt  septante  Vieillards  tjm  t aident 
a portir  la  charge  du  peuple.  Il  y en  aqui  penfent  ‘ que  pat  ce  terme 
de  Vieillards , Dieu  n’entendoit  pas  tant  des  Hommes  aduancez 
en  aage,  que  d'autres  qui  le  fufient  en  fcicnce  Je  bonnes  mœurs: 
Car  ( dilcnt-ils)  il  s’en  crouuc  allez  dont  la  blanche  cheuelure 
monftrc  bien  qu’ils  font  aagez , mais  non  leurs  allions,  qui  les 
font  appcller  enfans  de  cent  ans 1 ; je  au  contraire , il  s’en  voit 
dont  les  cheueux  blonds  font  les  feuls  tefmoins  de  leur  ieuneflc, 
cftans  aureftcd’vn  jugement  chenu  comme  eftoitvn  Daniel,  vn 
Sainét  Bcnoill , îe  mclmc  ce  Demophile,  à qui  Pyndare  donne 
cet  Eloge  d'honneur,  qu'il  eftoie  icunc  parmy  les  enfans , îe  en 
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VARIETE  Z. 

S.  Bernard  ne  les  prêter  oie 
r*r  au  manger  Cclcfte , mais  fi 
Uifoit  bié  à U chair  des  beftes: 
dequoy  le  diable  auoir  tant  de 
dépit, qu'il  l'appclloit  mangeur 
d'oignons  8c  de  pourrcaox. 

Pieriui  dit  au  fit  nue  Leon  X. 
preferoit  l'oignon  i 1a  perdrix, 
difant  qu'il  Faifoit  crouucr  le 
tin  bon,  8c  cftoit  propre  à tou- 
te faute , niaise  ch  qu’il  y a- 
uoic  de  l’inclination  : dequoy 
fes  courufans  n’eftoict  pas  bien 
conrens,  8c  nommément  vn 
Morus  de  Florence  furnommé 
Le  noble,  qui  luy  difoit  en  rianr, 

V ou»  oc  commette*  ras  vn  pe- 
tit pcchè  d’infetter  d’m  meta 
fi  puant  roftre  corps,  créé  à 
l'Image  de  Dieu. 
k Amfi  Agamemnon,  qu'on 
aopelloit  le  Roy  des  Roys,  fe 

ÎUintchez  Homère  de  ce  que 
upiter  auoic  nns  fui  fes  cfpau- 
les  le  faix  de  tant  de  monde, 
pour  le  commander. 

* C’eft  ce  que  Lucian  a fort 
bien  exprimé  par  la  côparaifon 
qu’il  fait  des  Rois  à ces  grands 
colofics  formés  de  la  main  d’via 
Phydias  ou  d’vn  Praxitcllc.'Oa 
les  von  (dit-ilj  tous  brillas  d’or 
8c  de  pierreries  par  le  dehors, 8c 
mcfmc  ponans  le  Foudre  de  le 
Trideitt  comme  vn  lupitcr  8c 
vn  Neptune,  maison  ne  voit  pas 
la  poix  noire , les  doux  rotiil- 
lez  8c  les  toiles  d'araignées  qui 
fout  au  dedans  : de  mcfmc,  on 
coniidcrcbienla  pompe  8c  les 
nehertes  doPrmcesfouueraius: 
c’cft  pourquoy  on  les  eftuue 
comme  de  petits  Dieux,  mais  on 
ne  regarde  pas  les  chagrins,  les 
ennuis  8c  les  haines  qui  déchi- 
rent leurs  entrailles,  8c  les  ren- 
dent mal-hcutcux. 
j Od  dit  que  le  Pape  Adrien  If. 
ayant  cprouuè  cette  venté,  di- 
futt  louuenr,  que  le  plus  grand 
1 mal  qu'il  pouuou  louhaitcr  1 
fon  ennemy,  c'cftoit  qu’il  pai- 
uint  au  Pontificat  : te  Pic  V. 
confiderant  le  péril  de  fc  perdre 
en  vne  dignité  fi  rcleucc  , auoic 
accouft  art  lé  de  dire  à fes  fami- 
liers, qu’eftant  Relia icux  il  c C- 
petoie  bien  rtc  fon  ulut,  eftane 
Cardinal  qu'il  en  doutoit,mais 
qu'ertant  Pape , il  ca  dcfcfpc- 
rou  prefquc  du  tout. 

* Neantmoins,  nous  en  voyfis 
quife  plaifcnt  tellement  à com- 
mander, qu’ils  ncfelaflcnt  il- 
mais  d’en  porter  la  charge. 

Tel  cftoit  André  Grirty  ce 
Due  de  V chife , dont  parle  Io- 
uio , qui  poar  tcfrooigucr  cet 
éfpnt,  prit  pour  deuife  vn  Ciel 
fourtenu  par  vn  Allas , auec  ce 
mot,  Sujfim/r,  mit  f as tjcit. 

* S.  Grrg.  eft  de  ce  nombre  eu 
fou  L.  19.  des  Moral,  c.tj. 
f P mirctmtum  ûHsurum  morir» 
tmr.  JW.  s,  c .{6. 

Tel  cftoit  ce  Vie Üla rrt  J qui 
il  fut  reproché  au  Concile  de 
Nicéc,  que  U neige  de  lès  che- 
ueux c ©miroir  beaucoup  do 
boué. 


VARIETEZ. 

• Ode  4. 

Phonus  ea  fa  Bibliothèque, 
parle  d'vn  autre  cra’il  nomme 
feulement  fils  d‘ Hennit*  & 
d'Adefia,  auquel  il  donne  la 
gloire  d'auoir  cfté  aufli  fage  le 
7 'lourde  fanaifTance,  que  le* 
autres  le  font  aptes  auoir  «ftu- 
die  40.  ans  en  Philofophici 
mais  cela  fent  tout  à Ëut  fou 
hyperbole. 

* Qjund  les  force*  du  corps 
l’en  yoiu, celles  de  refprir  »un- 
ncut. 

« De  là  eft  venud  cette  belle 
leotence  d’rn  Homme  d'Eftat. 
U Antiquité  ejt  suite  de  U Sx- 
ItJf'.&vjtfi»*  dt  IxDiuieitt : 
c'tfi  telle  qui  derme  de  l'rutt ken- 
té  eux  ibtftt  qui  tei  rictmmxm- 

dt  & leur  sf forte  du  refit  H. 


* fluit fufer  tti  fiut  fulurrtm 
exmi  1 , <$•  peut  xrtnxm  mûrit 
x rtlxtilix  ftnnxts,  & ctciderwH 
ht  midis  exftrtrum  tormm. 
Pfcaume  77. 

• Ornithol.  L.  ij.  c.  ta. 

Le  Poïtc  dit  qu*Hercules,qni 

eftoit  fujet  à ce  mal , portoit 
coufiours  de  ce*  oifeaux  auec 
lu j errquelque  pan  qu'il  allaft, 
afin  de  ne  manquer  jamais  de 
remede  pour  le  cnalT«r.  Strus- 
mit  Htrtultm  tetnruix  fin 
auum  . 

1 Cttamitts  Dtut  immiptpftA- 
rum  suède  fxfiu  ixuntre  H* 
miSis.  Sigoaiu*  âpre* 

Scucre  Sulpice 

AinC  font  morts  depuis  de 
rrop  manger  l’Orateur  Domi- 
rius  Afc,  Andebout  Roy  d’An  • 
alcrcne,  «c  les  deux  Empereurs 
Sept  une  Setfcre  8c  louian , à ce 
quedi  fent  Eufcbc,  Egnacc,  Sc 
Rauiûus. 

« C.  u. 
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confeil  vieil  , comme  s’il  euft  eu  cent  années*.  Neantmoisn, 
l'opinion  commune  des  Pcrcseft,  que  parces  mors  de  Vieillards, 
Dieu  entendoit  des  Hommes  nuancez  en  aage,à  caufc  qu’ordi- 
nairement  ils  furpaffent  en  prudence  les  icuncs  gcnsb , comme 
ceux  qui  onrveu,  oiiy  Sc  traité  beaucoup  plusdechofes  que  non 
pas  eux  : C’dlpourquoy  vn  Sage  difoit  qucc’eftoit  vn  bon-heur 
de  paruenir  à la  vieillcffe , parce  qu'alors  on  auoic  plus  d’experien- 
ce,  on  connoiffoit  mieux  la  vérité,  Sc  on  cfloit  par  conséquent 
beaucoup  plus  capable  debien  confeiller , enfeigner  & gouuerncr 
les  autres'.  Quoy  quec’enfoit,  cesSeptanteVicillards  n'eurent 
pas  fi  toft  efté  affcmblez  autour  du  Tabernacle,  que  l’ETpritde 
Dieu  ferepofafureux,8c  les  rendit  Prophètes.  Ce  font  ceux  qui 
firent  auec  le  Souuerain  Pontife  ce  fameux  Sénat  que  les  Hébreux 
appellent  Snnhedrim,  qui  demeura  & a eu  continuellement  des  fuc- 
cciTcurs  iufqu'à  la  venue  de  1 1 s v s-C  h r.  1 s T. 

Les  fainQes  pages  rapportent  en  fuite  qu’Eldad  Sc  Medad , qui 
n’eftoient  pas  allez  auTabernacle  auec  les  autres  Vieillards,  bien 

Îiu'ils  euffent  cfténommczpoureftre  de  leur  corps,  receurentauf- 
i à mcfme  temps  l’Efprit  de  Dieu,  & prophetiferent:  A quoy  qucl- 
ques-vns  adjouftenc , qu’ils  s'en  acquittèrent  fi  parfaiâcmcnt, 

3ue  leurs  prophéties  méritèrent  d'cltrc  recueillies  par  certain  An- 
îeur  Anonymedans  vn Liure, duquel  Hermcs  difciple  de  Sainü 
Paul  s’efi  feruy  dans  le  lien  intitule  Pajieur , difant  : Le  Seigneur 
fe  tient prt%_  de  ceux  y w Je  conutrtijfent  à luy,  comm  e il  efl  porte  dans 
Medad  (y  Eldad  ym  prophetiferent  deuant  te  peuple  du  dejêrt.  Voire, 
l’Autheur  des  Traditions  Hébraïques  affaire  de  plus,  auel’vn  Sc. 
l’auttc  font  les  mefracs  que  ceux  que  le  quatrielmc  Chapitre  du 
premier  Liure  du  Paralipomcnon  appelle  Ephor  Sc  Ialon  , de  U 
Tribu  deLeuy  .enfansd’Efras  nommé  autrement  Amram  : car 
Moife  ( dit-il  ) ayant  reccu  la  Loy  au  Mont  de  Sina , enjoignit  1 
famerc  de  biffer  fon  perc  Amram , d'autant  quelle  eftoit  fa  tante 
comme  citant  fille  de  Leui  i A près  quoy.  Amram  efpoufa  vne  au- 
tre femme, de  laquelle  il  eut  Eldad  Sc  Medad,  mais  ces  récits  ne 
font  gueres  croyables, non  plus  que  le  Liure  d'Hcrmes,  que  Sainéb 
Athanafe  en  fon  Synopfc  ou  Inucntairc , a mis  il  bon  droiét  entre 
les  apocriphes. 

Enfin,  apres  l’clcûion  de  ces  Septante  Vieillards,  Dieu  fournit 
abondamment  les  Ifraclltes  de  la  chair  que  U plufpart  auoient 
tant  dcfiréc,  enuoyant  dcffusleur  camp,  par  lemoycn  du  vent 
Suouelt  >vnc  fi  grande  multitude  de  cailles, que  Dauid  pour  l’ex- 
primer la  compare  aux  gouttes  delà  pluyeb  b poulcietc  de  la  ter- 
re &aufablondelamerd;8£  continua  durant  vn  mois  deles  trai- 
ter de  la  forte , bien  que  1a  chairde  cesoifeaux  foit  eltiméc  des  plus 
friandes,  outre  qu'au  rapport  d'Vlyffes  Aldrouandus c,  clic  fende 
remede  au  mal  caduc , fa  Diuine  Majefté  le  voulant  ainfi , afin 
deconfondrc  ceux  qui  auoient  dit  auec  dcffiancevnpcuiupara- 
uant  : Dieu  pourra-til  préparer  tmfefim  à fon  peuple  dans  le  defert  f 
Mais  ilirriua  à b fin,  que  vingt-trois  mille  decesdeffians  fe  gor- 
gèrent auec  tant  de  gourmandife  de  ces  cailles  bien  appreficcs, 
qu’ils  vomirent  l’ame  auec  les  morceaux  fortans  de  leur  bouche  Sc 
de  leur  nez1,  Sc  fallut  les  inhumer  au  mcfme  lieu  de  leur  campe- 
ment,qui  ^ cette  occafion  fut  appelle  le  Sepulchrc  de  Concupif- 
cencc.  D'où  enuiron  le  premier  iour  du  quatriefmcmois  du  fécond 
anfacré,  le  refte  de  b troupe  alb  loger  en  Haferoth.où  Marie 
fccur  de  Moife  fut  diuinement  frappée  de  lepte  pour  auoir  mur- 
muré auec  fon  frere  Aaron  contre  ce  LegilUtairtres-benin*. 

Surquoy  on  demande  pourquoy  Dieu  ne  donna-il  pas  le 
meûne  ebaftiment  à ce  Pontife  , puifqu’il  trempoit  en  mcfme 
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faute»  Ilyenaqui  refpondcmquecefut  d'autant  qu’l  peine  eut- 
il  failly, qu’il  s'en repentit  dansfoncœur:  Refponfe  affez  proba- 
ble, mais  Toftat  me  fcmblc  mieux  rencontrer,  difant  que  Dieu 
l’efpargna , à caufe  de  fa  charge , en  qui  il  faut  que  toute  netteté, 
reuerencc  Kauthoritéreluife:  Scainfi,  apprit  aux  Souuctains  le 
rcfpeél  qu’ils  doiucnt  pofter  à ceux  qu’ils  ont  honorez  du  pouuoir 
décommander, puifqu’il  refpecta  luy-mcfmc  le  charaûere  de  ce 
pouuoir  en  Aaron.àqui  il  l’auoit  conféré*. 

A quelque  temps  ae  là , les  enfims  d’Ifracl  eftans  allé  camper 
deHal’eroth  en  Cadesbarné  b,Moife  à leurinftance  enuoya  dou- 
ze Hommes, vndcchaqueTribu.pourvifiterlesterres  ouilsde- 
uoient  aller:  d’où  quarante  iours  apres»  fut  apporté  vn  fep  de  vi- 
gne auec  (à  grappe , fi  pefant  qu’il  fallut  deux  Hommes  r fçauoir 
eft  félon  Sainft  Ambroife1 8c  Sainâ  Chryfoftome  d,  Caleb  8c  Io- 
ûié,  pour  le  porter  fur  vn  leuier.  Ce  qu'il  faut  croire  indubitable- 
ment,puifque  rEfcricureSainûe  le  tcfmoigne, outre  que  le  pais 
dont  ilvintn’eftpas  le  feul  quiproduifedes  grappes  atnfi  furieu- 
fement  grofles  ; car  nous  lifons  dans  Pline' que  celles  que  porte 
l'Affriquc  intérieure  font  chacune  de  la  grofleur  d'vn  enfant  : 8 c 
dans  Strabon , que  les  raifins  de  la  Margiane  8c  de  la  Carmanie  f, 
ont  de  longueur  les  vnsdeux  pieds,  8c  les  autres  deux  coudées  r 
dequoy  il  ne  faut  s’eftonner.puifque  lesfeps  de  la  vigne  dont  ils 
naillcnt  font  fi  gros  chacun , qu’à  peine  deux  Hommes  les  pour- 
roientembrafler.  Adjouftez  à cela  ce  que  rapporte  Lcomus  Au- 
theflr  récent,  qui  cft  que  dansTagodaft  .ville  d’Afcora  en  Afri- 
que, chaque  grain  de  raifin  groflrt  prcfqu’à  l'efgal  d’vn  oeuf  de 
poule.  le  laiffè  à pattEuphorus  Sc  Metrophancs , qui  racontent 
chez  Efiicnne  8, qu’en  vne  petite  ville  de  l’Alie  mineure  croilTent 
des  raifins  ü démefurcment  gros , qu’vn  feul  cft  la  iufle  charge 
d’vn  charriot,  dont  vient  ( aifent-ils ) quelle  en  a eflé  appellée 
Eucarpia,  c’eft  à dire  fertilité  ; 8c  que  les  Anciens  difoient  fouuenr 
quelupiter  l'auoit  donnée  à Bacchus  8c  àCeres.pour  yfaire  leur 
(ejour.  le  laiire,dis-ie,àpartceconte,d'autantqu’ilfemble  eftre 
plus  chargé  de  menfonge,que  ce  charriot  ne  l’dloit  du  raifin  qu’on 
luy  fait  porter. 

Efcoutons  icy  ce  que  lcsefpions  delà  terre  promife  rapportè- 
rent à leur  retour  deuant  tout  le  peuple , 8c  ce  qui  en  aniua.  Le 
pais  ( dirent  dix  d'entr’eux  ) que  nous  auons  veu  deuore  fes  habi- 
tans1» , Sc  le  peuple  y eft  d’vneftature  ii  enctfmc.quenousncfcm- 
blionsquedeslocuftés  àleur  rcfpeih  ainli,  il  ne  nous  cftpaspof- 
fible  de  les  vaincre.  A ces  paroles.  Te  peuple  fe  prit  à pleurer  8c  à 
murmurer  infolcmment  contre  Moïfe  8c  Air  on,  difant  : Plaife  à 
Dieu  que  nous  periflions  en  cenevaftefolitude, 8c  quele  Seigneur 
ne  nous  mené  point  en  vne  contrée  ficftrange.dcpeurquenous 
ne  tombions  fous  l'cfpée  de  feshabitans.Sr  que  nos  femmes  Sc  en- 
fans  y fouffrent  vne  feruirude  plus  fafeheufe  que  celle  dont  nous 
fommes  fortis.  Ce  que  Iofué  8c  Caleb  ayans  oiiy , déchirèrent 
leurs  habits,  8c  protefterent  à tome  cette  multitude,  que  non  feule- 
ment la  terre  qu’ils  auoicntveuë  cftoit  bonne  8c  belle,  mais  encor 
que  la  poficflïon  en  feroit  douce  8c  aggrcable  ; enfin,  qu'il  ne  fàl- 
loit  point  craindre  fes  habitant,  parce  qu’ils  les  deuorerotent  com- 
me du  pain l.  Mais  ces  gens  eftoient  fi  préoccupez  de  pafiion  qu’ils 
les  voulurent  lapider,  Sc  l’euflent  fait,  fi  Dieu  à l’inllant  n euft 
monllré  fa  gloire,  c’eft  à dire  n’euft  donné  despreuues  fenfibles 
de  fa  diuine  prefence  par  des  lumières  efclatantes  qui  parurent 
au  deflus  deé’Arched’alliance.  lufjucs  itjuand(  dit-il  à Moïfe; 
attendue,*  incrédule  me'dira-elte  itmey  > le  ture  fur  ma  >if , qu'aucun 
de  « euxfu  ntméfnft  'tnt  terre  fi  defifthlt  n'y  entrera,  & </n  il»  fni- 


VARIETEZ. 


* Les  punitions  ignomimea. 

Tes  ne  font  pas  pour  Ici  Hom- 
mes de  commandement  , fi  ce 
n’cft  que  leurs  fautes  foient 
énormes  , qui  obligent  le  Sou- 
ucrain  de  les  rendre  par  mtûae 
moyen  Hommes  prnicz. 

k Le  ch.  i).  des  Nombres  die 
au  lieu  de  Cadcfbarne  , porté 
dans  le  ch.  1*.  du  Deutérono- 
me,le  defert  Je Pbaran.dc  le  ca- 
ulogoc  des  diuers  loge  me  ns  de  V 
ce  peuple  Rrthma.  D’où  vrruc 
cette  diuerfité  de  noms  î c’eft, 
dit  S.  Hieroünc,aue  ces  deux 
lieux  cfloient  proches  & con- 
tenu* l’vn  & l’autre  dans  le 
vafte  defert  de  Pharan. 

* Sermon  71.  de  b.  C y prias, 

* Htmtl.  14.  mdEfhtf. 

* L.  14.  c.  1.  où  il  dit  mcfme 
qu’il  a veu  dans  la  ville  nom- 
mée Populonu  la  ftatuE  de  Iu- 
piter  faite  d'vn  feul  tronc  de 
vigne  , qui  s’eftoit  confcrué 
(ans  corruption  depuis  pla- 
ficurs  ûeele». 

f L.  i.u.  & t;. 
t Ltb.  À*  frkilm. 


k C’eft  i dire,  l’air  y eft  C ma- 
lin que  la  Ti*  n'y  peurcftrrqùc 
fort  courte.  L*  bitn-hturtm* 
F r An  j fii  dt  Snlu,  tn  fnPhilt- 

tit,  r.  i. 


1 C’eft  ce  que  noua  difon  s en 
pareille  occasion  : tl  m'y  tn 
nnr « fmftnr  vn  DtfitmJ. 


VAR.IETEZ. 


• Ccft  le  propre  Ja  vulgaire 
4 en  Tfcrainli: 

f»  #m*.  rtfttir. 
£**4  mMftr  #i mfit  v 

, & vit  a difummtmt  *r- 
dm*  ut*. 

II  rcflcrnble  au  papillon,  qui 
«hanse  tt  varie  ca  plus  de  fix 
«Üuerlcs  formes  en  moins  de 
Àanj  an. 

Oa  bien  encor  k l’Ifle  de 
Sainte  Hdene.  où  t'efprcime 
THyucr  èc  TEÛà  en  fort  peu 
4c  dilluicc. 


k BredenVachius,  Salicniacoi, 
& Borchardus , en  di/ent  au- 
tant ; comme  fait  aufli  Piacda 
Cu  lob,  t.  x.  1.0.17. 


• itfmhhrmm  J . l»b  »lti jhu- 
B»m  *n  fUnui*  ludmmim  li- 
t*r*  à Orteu  & Ctmttbm  vf- 
5»#  k*4i*  t*lit»r. 

S.Chry fort,  cilime  ce  fumier 
•las  augufte  que  lesthrônet  des 
koys,  « dit  que  les  Fidèles  al- 
ioknt  expreflement  en  Orient 
potu  bailer  la  terre  où  Ton  re- 
noit  qu'il  auoit  eAc  autrefois. 
C’eft  en  fon  Homilie  /.  au 
peuple. 

* mit»  tri  b mu  vt  ftrù 
krn m ftrmrmt  mû.  t. 19. 


• D’autre»  «Jifcm  qu'il  fut 

apres  fon  dcces  en  eet- 

* Partie  première  de  (à  Som- 
me, QueA.  I9.  Art.  I.  en  U 
foluuoa  du  a.  argument- 
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ront  t jm  au  lieu  iju’ili  ont  Uuhaiti.  Remues^  demain  toflre  camp , &• 
retourne^  au  defertpar  le  chemin  de  la  Mtr  Rouge  : Voi  enfant  y feront 
errant  autant  d' années  eju’en  en  a employé  à confiderer  la  terre  decha- 
naan.  CcqucMoifc  leurayant  annoncé,  ils  pleurèrent  derechef 
Sc  leiourfuiuant  fe  délibérèrent  de  gagner  le  Commet  de  la  mon- 
tagne d’Idumce  pour  aller  en  cetteheuitufe  contrée, difanc  qu’iis 
citaient  prez  de  s'acheminer  au  lieu  que  le  Seigneur  leur  auoit 
promis, parcequ'ilsauoientpeché:  Mais, fots qu 'Us citaient!  eui- 
tant  vne  paillon  ils  toniboicnt  en  vne  autre  toute  contraire*.  Mol- 
le eut  beau  les  aduertir  qu'ils  alloient  contre  le  commandement 
de  Dieu, Sc  que  leur  audace  réufiiroit  mal , ils  ne  (aillèrent  pas  de 
fe  porter  fur  cette  montagne, où  les  Cananeans  Sc  les  Amaled- 
thes  les  attendoient  en  armes,  qui  les  mirent  incontinent  en  dé- 
route, Sc  les  menèrent  battans  iulqu'en  Horma  t li  bien  qu’vnc 
grande  partie  d’entr’cux  périt  ce  tour , pour  auoir  pluftolt  fuiuy 
leur  propre  caprice, que  la  volonté  du  Dieu  des  batailles , tt  les 
fages  aduis  de  leur  aimable  Conduit  eur.  Allons  aux  obfequcs 
de  lob. 

L’AN  DV  MONDE,  î4I{. 

Le  commencement  de  cette  année  fin  la  fin  de  la  longue  rie, 
félon  les  Hébreux.  Les  liens  l'inhumerent  en  laterrc  oùilcom- 
mandoit  iqui  citait  aux  confins  de  l’Arabie  Scdel'Idumée.cn  la 
région  Traconitc  prez  du  Iourdain , dans  le  partage  qui  efeheut 
depuis  i la  Tribu  de  Mana(Tcs,où  femonfire  encor  aujourdhuy 
vne  Pyramide  que  ceux  du  pais  appellent  le  Sepulchre  de  lob , i 
ccque  rapporte  Andnchomitis  en  fon  Théâtre  de  la  Terre  Sainte*: 
d où  Nicetas  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  , alfeurant  que  de  fon 
temps  on  monilroit  en  l’Arabie  le  tombeau  de  ce  Sainft  Homme, 
Scie  lieu  de  fon  fumiers  adjouilantque  les  habitans  delacontrée 
le  vifitoient  touslcsans  aucc  beaucoup  de  rcfpcû:  ce  qu'aficurc 
auflï  1 Eucfqucd  Attila  fur  la  Gencfc1.  Ifidorc  eferit  de  plus,  qu'il 
coule  en  l’idumée  vne  fontaine  nommée  de  lob  ,qui  crois  moif 
dcl  année  c fl  claire,  trois  mois  trouble,  trois  mois  verte , Sc  trois 
mois  rouge:  Récit  qui  ne  fert  pas  peu  pour  prouuer  que  ce  Prince 
Iliulire  citait  de  la  race  d’Edom.  Quelques- vns  penfcnc  qu’il  a 
compofe  le  Liure  intitulé  de  fon  nom  ; mais  li  cela  citait,  qu'auoit- 
il  qucfàirede  fouhaircr  aucc  tant  d’ardeur  qu’il  fut  eferit d,  puif- 
qu  il  pouuoit  facilement  accomplirfon  défit  luy-mefme;  les  plus 
clair- voyans  en  font  Autheur  Moïfe  , fouftenans  qu’il  le  fit  lors 

3u'd  fcruoit  de  paiteur  à fon  beau-pere  lechro,  comme  nous  auons 
cita  couché  autre  part. 

En  ce  cemps,  les  Ilraclites  fortans  de  Remmompharcs  leur  dix- 
fepticfme  Ration , où  Moïfe  les  auoit  conduits , furent  loger  en 
Refit.  6 

L’AN  DV  MONDE,  1488. 

Cette  année,  Cecrops  Roy  d'Athcnes  mourut.  Quelques 
Grecs  ont  eferit  qu'ayant  reccu  fur  Es  tombe  des  coqs  en  facrifi- 
ce,  Sc  quelques  charaâercs  ,fon  amc  fe  monllroit  vifibl  cmcnc  à fes 
Sujcûs  en  forme  de  Lyon  c : cequinefefaifoit  (ans  doute  que  par 
les  preiliges  du  malin  efprit:  Car, comme  ditSainél Thomasr, 
lame  cftantdefoy  in'uilible,  il  n’eil  pas  poflïble  qu'elle  apparoirte 
que  parvn  exprezmiracle.de  Dieu,  qui  permet  quelquefois  poui 
quelque  fin  excellente  de  pieté , qu’elle  tait  veué  ,i*  damnée  en 
forme  hideufe  d’homme  ou  de  femme,  ou  bien  de  quelque  ani- 
mal vicieux,  Sc  l'autre  alafcmblancc  deccluy  ou  celle  donc  elle 

animois 


/ 
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animoit  lecorps  auparauant.ou  bien  fous  la  figure  de  quelque  Am- 
ple belle,  ou  de  quelque  élément,  comme  il  arriua  à celle  dcSaind 
Germain  Euefque  deCapoué.que  Saind  Benoilt  vit  porter  au  Ciel 
parlas  Anges  dans  vn globe  dcfeu.Sc  icelle  deSarnûeScolafli- 

3 ne  fafœur,  qu’il  vit  aulfi  voler  en  ce  beau  feiour  fous  la  forme 
’vnccolombe  blanche  comme  la  neige:  Dieu  le  voulant  aufli 
pour  monftrcrlczclc  ardantdel'vn.dont  le  feu  cft  le  fymbole  ; Si 
la  pureté  virginale  de  l'autre,  dont  cet  oifeau  cille  hiéroglyphi- 
que*. le  lailfei  part  ces  autres  dont  parlent  01aüsMagnusb,Su- 
riusc  ScKrantzius11,  lcfquelles  fortant  du  trou  de  Sain  fl  Patrice 
en  Hibcmie.oudumontHeda en  IlUnde.qutvomiflèntinccffam- 
ment  le  feu  , appareillent  enefpece  connue  à leurs  amy  s,  les  em- 
brafient  Se  leur  parlent  familièrement,  foit  pour  les  aduenir  de 
quelquechofe  qui  fepalTe  es  régions  plus  éloignées,  ou  bien  pour 
leur  demander  quelque  prière,  ieufne,  ou  Melle, afin  d’eftredeli- 
urées  des  flammes  qui  les  purgent  en  ces  lieux,  le  lailTe , dis-ie,  à 
parteela,  pour  n'cllrepas  autrement  de  noftrefujet.afra  de  retour- 
ner à Cecrops,  Se  dire  iuec  Eufebc, qu’il  cil  le  premier  quia  drefle 
des  fimulachres , bally  des  Autels,  Sc  immolé  des  viilimcs  en  la 
Grèce , qui  h’auoit  encore  iamais  veu  chofc  femblable.  Il  y en  a 
qui  le  veulent  faire  en  general  autheur  du  culte  des  Dieux  ; mais 
nous  auons  défia  veu  que  Iupiter,  Apollon,  Mincsue,  Sec.  ciloient 
mis  au  nombre  des  Diuinitcz  plufieurs  licdcs  auant  qu'il  lue  au 
monde  i Outre  qu’Euemerus c alTeure  que  le  mefme  Iupiter  apres 
auoir  aflubjetty  la  plus  grand’ part  du  monde  à fon  Empire,  mon- 
ta à tel  degré  d mfolencc , qu’il  fit  conllruire  en  diuers  lieux  des 
T cmples f lous  fon  nom,  pour  y dire  adoré  comme  vn  Dieu. 

A peine  Cecrops  fut-il  enfermé  dans  le  tombeau,  que  Cranaiis 
grand  Se  puifiant  au  pais,  s’empara  de  fon  thr6ne,Seprefqu’auffi- 
tefft  elpoula  vneDame  dont  Û eut  trois  filles.  Se  entr  autre  vne 
nommée  Atthis  , du  nom'  de  qui  la  contrée  fenomma  Attiquc.au 
lieu  qu’elle  s'ippellort  auparauant  Aûée  ,du  nom  d’Aétcon  S. 

LAN  DV  MONDE,  z4Sj>. 

En  ce  temps  ou  enuiron , Gordius  commença  de  regner  en  vne 
partie  de  la  l’hrygic  .bien  qu'il  fut  laboureur  ; Car  les  Fhrygicns 
ayans  demande  vn  Roy  à l'Oracle,  il  leur  refpondit  qu  ils  fiücnt 
regner  fur  eux  celuy  qui  le  lendemain  entrerait  le  premier  au  T cm- 
pie  de  Iupiter , te  il  arriua  que  ceGordius  s’dlantleué  bon  matin 
pour  aller  aux  champs.  Se  ponant  les  liens  de  fesboeufs  au  col, en- 
tra le  premier  dans  cclicufatrc>c'dl  pourquoy  ils  le  reconnurent 
aufli-toft  pour  leur  Roy , Se  en  mémoire  d’vne  élection  fi  extra- 
ordinaire, appendirentau  Templeccs  licnsh,y  faifant  vn  noeud' 
fi  fubtil,  qu’il  dioit  itnpolTible  de  le  dcfhoüct:  c’cftceluy  qu'Ale- 
xandreleGrandddfitauecrcfpéc.ncpouuantlc  ddfaircaiec  les 
mains  taulfi-toil  qu’il  eut  appris  que  le  ddtin  portoit  que  le  pre- 
mier efuanger  qui  le  defnoucroit  feroit  Maiftrek  de  toute  l’Alic. 

L’AN  DV  MONDE,  ajoo. 

Cette  année,  les  enfans  d’Ifiael  ayans  furpris  vn  homme  qui 
amaffoit  du  boit  le  iourdttSîfeafh.ramenerent  à Motfc  Se  Aaron, 
qui  le  firent  metttetnprifon.  Se  enfin  lapider  par  eommandanent 
de  Dieu1.  C’ell  qu'il  auoitfairce  trauail  ferud  fuis  neceflltc.car 
lesluifs  en  tal  cas  pouuotent  feint*  allumer  du  feu , chercher  Se  cui- 
re leurs  .viandes  î'.abreucr  leurs  belles, Se  indmc  coinbatw  les  » en- 

Cc 


VARIETEZ. 


• Par my  Ici  infidellci  U feftoit 
aafli  de  la  lafciuctc , à caufe 
qu’il  cft  fécond  : d’où  vient 
qu’ils  en  attelloienr  deux  auec 
deux  cignci  fle  deux  paifercaux 
au  chat  de  Venus. 
k L.  1.  chap.  j. 

« En  fon  Comacatiix*  fut 
l’an  1 fif. 

4 L.  s-c.14. 


• L.  1.  Iuftit 


1 Diodore  L.  1.  en  attribuï 
l'inucauon  aux  Euopicn*  , 6 
Hexodote  i ceux  d’Egypp. 


t Strabon  le  autres. 


K Ainfi  Priroidas  de  fimpîe  la- 
boureur ayant  çftè  fait  Roy  de 
Bohême,  le  efpoufc  la  Pnnccf- 
fcLybuiTa  heimcrcdu  Royau- 
me, on  appendit  dans  la  mai- 
ftrefle  Eghfe  de  Prague  le*  Sa- 
bots qu’3  auoit  lors  de  fon  éle- 
ction. BiStftrtft  c-  Mutrt». 

• Le  fiecle  parfit,  le  Marofchal 
de  S.  André  le  put  pour  dcuifc, 
tenant  vne  ef^te  deflus  aaee  ce 
me  vNcdoi  vmutt  rtfti**,  pour 
mooftrer  qu’il  eftoie  venp  I 
bout  de  beaucoup  de  difficiles 
entreprifes  par  u vaillance. 
F«r«df». 

k Quinte  Corfe,  L.  J. 

1 Numtrtj.  C»}.  if. 

m Cela  le  recueille  de  l’Eaan- 

gile. 

• Pafquier  en  fes  Recherches 
dit  à ce  propos  , que  leann* 
d’Arc  furnommcc  U l'ocelle 
d'Orléans,  t liant  accu  fcc  apte* 
fa  prife,  d’auoir  donné  vne  cf- 
carinouchc  vn  tout  de  Diman- 
che deuant  Paris,  le  interrogée 
£ c'eftoit  bien  fait  i ne  voulu: 
rcfpondrc  autre  chofe , finon  , 
Pt'Jtx.  cmtrt  : C'eft  qu'elle  ne 
fcauoit  pas  peut-eftre  1a  deci- 
uon  de  Matarhiai  perc  <U»  Mâ- 
chantes, fur  cefubjct. 


V A RIETEZ. 

• NauArrc,  k le  commun  des 

Cafuiftet. 

11  cA  vray  «juc  le  fiecle  piflc 
Dieu  eftropia  les  feruiteuri  du 
Morulkte  de  S Maurice  en  Sa- 
uoyc , qui  pefehoient  la  nui<îl 
de  U Rcfurreâion , k qu'il 
permit  que  Icandc  Ronccrolcs 
Abbé  de  Mortemei  fut  renuer- 
fé  mort  par  vn  fanglier.qui  luy 
donna  vn  coup  de  le*  defenfes 
dans  la  ctiiflc , comme  il  ckaf- 
foic  vn  îour  de  Dimanchejmais 
oa  voit  bien  que  ceux-là  pc- 
ckoicat,  veu  la  folennité  d’vnc 
fi  grande  firftc  que  celle  de  Paf- 
qucij  k queccluy  cy  faifoit 
contre  les  Canons  de  l’Eelife, 
qui  défend  toute  forte  de  chatte 
a les  Clercs  : outre  qu’il  deuoie 
«Arc  alors  à l'Office  Drain  en 
fon  Abbaye. 

k Excufan/nr  fu/Sa  Ub/rantn 
frjlu  ditbm  ad  vitdnimm  /titun. 
£ manuel  Sa,  v.  feftum,Nuor6. 

* Comgnggti/  Ctncilij  c/nftit 
lic/rt  ditbm  f/fin , dur/  •ptrsm 
r*bm  »d  vitmm  m/c/Jfsr^t , *c 
trmptrt  ptntt/rH,pr/f/rtim  t/m- 
ftrt  vind/miantm,  & mtfitum, 
v/l  vbi.ftmd/MtputMt.  Datai n 
M./ma  »t.  Apr.iS9f. 

4 Affrtcanus. 

Combien  y en  a-il  au  cimoo 
qui  mériteraient  d'eftre  1 la 
rame  l 

,•  Nmm/r/r.  t.  ad. 

Il  arriua  quelque  chofc  de 
fitfflblable  à Drakomira  nour- 
rice de  BolelliUs  Duc  de  Bohe- 
ikc  : car  comme  elle  maudittoit 
Ton  carrofficr , qui  entendant 
founer  le  figue  de  l'adoration 
du  S.  Sacrement  dans  vne  Egli- 
fe,  cftoit  defeendu  du  catrolTe 
pour  l'aller  adorer  , 1a  terre 
s'ouurit  fubitcrqent,  qui  la 
deuora  toute  viuc  aucc  le  car- 
toile,  k ceux  qui  cftojenc  aucc 
clic.  I/oane,  Dubrouim  Zu/fymt 
d' Altmagnt,  /a  fit  Hifttiru  dt 
S/htm/. 


1 Etfaftum  tj f grand/  mira- 
emlam  , vt  f/rta»tt  C*r$ , j S/y 
n/n  ftnr/nt.  Num.  c.aé  v.ro. 

* Le  mefmc  Lyranus,  Denys  le 
Chartreux  k Gencbrard,  ad- 
hèrent pounaatcncelaaucs  les 
Hcbreux. 


2oa  aaro  N.Threlbr  Chronologique  AMYNTHE 

nemis  ; mais  ils  ne  pouuoient  pas  y faire  beaucoup  d’autres  chofcs 
que  nous  pouuons  le  Dimanche,  comme  cil  aller  à la  chalTc  te 
pefeher  par  récréation’,  coudre  pour  euiter  quelque  dommage 
corporel  ou  fpiritucl  b,&  faire  vendange  ou  moiffonncr,  pourem- 
pefeher  quel'iniure  du  temps  nefaiTe  périr  les  ftuiûs  c ; parce  que 
Dieu  leurauoit  commande  de  garder  le  Sabath  aucc  bien  plus  de 
rigueur  dans  laLoy  cfcrite,  que  l’Eglifc  ne  nous  a pas  enjoint 
d’obferuer  le  Dimanche  en  laLoy  de  grâce;  D’où  vient  auffi  qui 
les  luges  Chreltiens  punilfent  beaucoup  moins  feuerement  les 
violateurs  de  ce  fainâ  iour , que  ne  faifoient  pas  les  Magiilrats 
Iuifs  ceux  quivioloient  le  Sabath  : car  en  plufieurs  villes,  acnom- 
mernent  d Naples,  on  fe  contente  d’exiger  crois  Carelus  d'vn  paï- 
zan  ou  autre  furpris  au  charroy  de  quelque  bled  ou  vinlcDiman- 
che.mefmes’ilellpauure.on  l’en  tient  quitte. 

L’AN  DV  MONDE,  zji4- 

En  ce  temps,  Afcatades  Monarque  des  Affyriens  ceflade  vi- 
ure  te  de  regnerA  11  eut  pour  fuccefleur  Amynthe,  qui  comme 
luy  noya  les  foins  de  l'Edat  dans  la  cloaque  d'vncfâle  oiûuctc.ce 
qui  a (ait  dire  à quelques  Autheurs,  que  le  Sceptre  tomboit  en  la 
main  dctels  Princes, commevndiamantdans  vnpriué.  De  moy, 
iecroirois  plulloft  qu’ils  n’elloienr  point  du  tout , puifqu'on  ne 
peut  dire  que  leurs  noms, que  le  temps  de  leur  regrfe , le  qu’ils 
n'ont  rien  frit  digne  de  remarque. 

Enuironcemelmetemps,lesilraelitcs  s'ellans  campez  i Ccela- 
tha,leur  dix -neufiefine  dation,  la  terre  s’ouurant  engloutit  Coté, 
Dathan  te  Abiron,  le  lit  parfon  ouuenure  qu’ils  defeendirenttous 
vifs  dans  les  Enfers,à  caufede  leurfcditieufo  ambition  contre  Moi» 
fe  te  les  Cens, comme  tcfmoigne  l’Efcriture*.  Quelques-vns  fc 
tenans  au  pied  dclalettre,  alTeurent  qu’en  effet  ils  defeendirent 
tous  vifs  en  ces  lieux  effroyables,  mais  d’autres  le  nient,  difans 
qu'ils  mouiutenc  par  les  chemins  : parce  que  ces  mots , Ils  dtfctn- 
dirmt  tout  >ifs  aux  Enfers , ne  figmiicnt  pas  vn  a Qe  de  defeente 
acheuce  ■ mais  feulement  commencée  : ce  qui  me  femble  le  plus 
probable,  veu  qu’il  cd  conforme  à cette  lentencedel’Apodre: 
Sr4f»r«m  tfi  omnibus  fcvul  mori.poft  hdc  autsm  hsdicium. 

Remarquez  cependant  vn  grand  miracle  qucDieu  fit  en  h- 
ueur  des  enfans  de  Coré , pour  n'auoir  pas  voulu  tremper  dans  la 
faute  delcurpereA  Voicy  comme  les  Hébreux  l’expliquent  chez 
Lyranus.  Quand  Iaterre  ouurit  fa  bouche  le  deuora  Coré,  auec 
plufieurs  autres, fes  enfans  demeurèrent  dans  fon  Tabernacle  fuf- 
pendusen  l’air  par  ia  vertu  Diurne  iufqu  icequecc  folide  élément 
1c  fut  derechef  fermé  deffoùs  leurs  pieds.  Ce  qui  ed  fort  proba- 
ble, mais  i c qu’ils  ajoudent  ne  l’ed  pas  tantS,  qui  ed  que  ces  inno- 
cens  chantèrent  cna&ion  de  grâces  le  Pfcaume  45,  qui  s’intitule 
Infinm  filsjs  Corc , te  commence  de  la  forte  : Dent  noflir  rtfu- 
p»m  /y  yhrtm  : adsistor  in  triinUrimibm,  <j»4  inssnurunt  nos  nimisi 
Propterca  non  timebimns  ,dum  turbdbintr  ttrrd,&c.  Car  il  s’enfui- 
uroit  de  là.que  Dauid  ne  feroit  pas  l’Autheur  de  tout  le  Pfautier, 
comme  tient  le  commun  des  Peres.  C’edDourquoy  i’aime  mieux 
croire  quecePfeaume  ne  fut  pas  compote  par  les  enfansdeCo- 
ré.mais  feulement  deliuré  d ceux  de  leur  podotité  pat  le  mefine 
Dauid, afin  qu’ils  lechantaffent  pour  remercier  laDiuine  Bonté, 
de  ce  qu’elle  auoitfauué  fes  feruiteurs  leurs  ancêtres. 

Peu  apres  ce  miracle , vn  feu  cnuoyc  du  Seigneur  edouffa 
cent  cinquante  hommes  qui  tcnoicol  1c  party  de  ces  feditieux 
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Cote,  Datiun  5c  Abiron , mais  vn  feu  qui  n’cut  jamais  fon  pareil 
en  aftiuiic  ,non  pasincfme  és  Iflcs  Eoliques  cnhmcrMcchterra. 
nce  dans  ces  trous  tumans  5cardans,ou  les  Poètes  ont  feint  que 
Vulcain  .luoitfaforge J,  ny  niefme  fur  les  Monts  Pyrénées,  lors 
que  certains  bergers  y excitèrent  vnc  flamme  li  viue.qu’cllc  brufla 
toutes  les  fore  lis,  SC  fondit  toutes  les  mines  d'or  Sc  d'argent  qui  y 
cftoiemb  ; car  il  confomma  ces  rebelles  en  vn  clcin  d’oeil.  Cuis 
qu'on  peuft  iamais  voir  la  moindre  partie  de  leur  corps. 

A quelque,  temps  de  là, Dieu  déclara  à Moïfe c qu'il  vouloir 
que  les  enlans  d'Ifracl  payaflent  tous  les  ans  la  difmc  de  leurs 
fmiüs  aux  Lcuitesd,5cquc  les  mcfmcs  Leuites  donna  (Tent  ladix- 
iefmc  partie  de  cette  dilme  au  Souucrain  Pontife  Sc  aux  autres  Prc- 
ftres.  Surquoy  on  note  deux  chofes  : la  première,  que  Dieu  a 
égale  parla  lcSacerdocc  àlaRoyautc, voulant  que  l’vnScl’autrc 
recoiffent  du  peuple  dequoy  s’entretenir  honorablement , ainfi 
qu'a  tematqué  Phtlonluif:  Scia  féconde,  que  ces  difmes^oient 
la  figure  de  celles  que  les  Chrcftiens  denoient  donner  vn  iouraux 
gens  d’Eglifc,  Sc  mefmc  de  celles  que  ceux-cy  feraient  tenus  de 
payer  au  Pape , comme  il  fut  décrété  que  les  vns  Sc  les  autres  fe- 
raient parle  Concile  Romain  tenu  fous  Damafc;  8c  comme  il  fut 
depuis  confirme parl’Empeteur  Charlemagne, ainfi  qu'il  fc  void 
au  premier  Liure  de  fes  Capitulaires:  d'où  vient  qu’on  luy  donne 
la  gloire  d’auoir  le  premier  ordonne  qu’on  payaft  les  difmesc,fes  | 
prcdcccfleurs  en  l’Empire  n ’y  ay ans  pas  feulement  penfeou  moin s 
ne  s’en  trouue-t’il  rien  dans  le  Code.  Les  Iuifs  les  payoient  de 
droict  diuin  poûtif  ,8c  les  Chrcftiens  les  payent  de  droiâ  humain 
politif.ainfiqueraffurcValfriJus  StraboArTîir.fcc/.  lequel  en  don- 
ne cette  tailon:  fjlhcminu  (dit-il)  dtcinw  folâtre , quia  pojl  nouent 
i^ingelorumordinu  .dcctmiuordo  eft  homo.  Le  fond  les  doibtScnon 
les  ftuiéls.  C’cft  pourquoyle  proprietaire  le  peut  laiflcr  en  friche 
ou  lefemer  dechofe  qui  ne  doibt  difmc;  comme  par  exemple, 
depaftclf,ain(iquilfut  décidé  parArreft  du  Parlement  de  Paris, 
contre  le  Chapitre  d'Angers, l’an  1611.  à ce  que  rapporte  le  ficur 
Bouchel  en  fon  Th  refor  du  Droiét  François. 

L’AN  DV  MONDE,  151?. 

En  ce  mcfme  temps  ou  enuiron,  Danaiis  commença  de  régner 
en  Egyp  cB.  Les  vns  le  font  fils  d’Kis , difans  qu’apres  la  mort 
d’Ofyris  elle  clpouià  l’ancien  Egyptus  S autrement  dit  Bclus  fils 
de  Paphus.dont  elle  l’eut  auec  le  tctine  Egyptus  ;8c  les  autres  fon 
mary,  afleurans  qu'elle  l'cfpoufa  fi  toft  quelle  eut  vaincu  Sc  tué 
Typhon , qui  s’eftoti  empare  de  l’Egypte  : Mais  rien  n’eft  plus 
incertain  que  cela. 

L’AN  DV  MONDE,  ijzj. 

Cette  année  8c  en  Mars  ou  Nifan  , qui  eft  le  premier  mois  de 
l'an  facré  des  Iuifs les  llraèhtes  arriucrcnt  d’Asjongaber  aude- 
fert  de  Sin.Sc  fe  campèrent  en  Cades  leur  ttentc-tioifieûnc  dation, 
où  Marie  aagéede  117.1ns  dcccda,  8c  fut  inhumée  aux  defpens 
du  public.  C’eft  ce  que  dit  Iolephc.qui  adioufte  qu’elle  cftoit 
femme  de  Hurk:  Mais  Sainél  Grégoire  deNicc  8c  SainflAm- 
broife  alTeurent  quelle  mourut  vierge,  comme  eftant  de  nom  8c 
d'effeû  la  figure  de  la  Vierge  des  Vierges , ce  que  ie  trouue  bien 

Frob..blc:  car  fi  elle  euft  cité  mariée  à cet  Hur.Iesfainâcs  pages 
euflent  appellée  fa  femme  , 8c  non  pas  toufiours  la  fccur  de 
Mode. 

Peu  apres, les entans  d’ifracl  manquatw d’eau, efmcurcnt  vnc 
grande  fedirion:  ccquevoyansMoifeSe  Aaron  , ilsfe  profterne- 

Cc  ij 


V ARIETEZ. 


* Diodorc  Sicilien 


k QrtflqufS-viiî  difent  que 
cc«  Monts  ont  pri»  leur  nom 
d’vnc  fille  du  pais  nommée  Py« 
renne  qu  'Hercules  y déflora, 
& laquelle  peu  apres  y fut  dé- 
chirée par  les  beftes  faauagcs, 
8c  inhumée  par  fon  pere  nom- 
mé Bcbnx  i mais  il  eft  plus 
probable  qu’ils  loue  rcccu  de 
cet  cmbralcmcut. 

* Nantir,  e.  1 8. 

A Xenophon  tcfmoigne  que 
les  Grecs  donnoiem  lufli  tous 
les  ans  U difmc  de  leurs  frnifts 
aux  Preftres  d’Apollon.  Mi- 
crobe apres  Marc  Vairon , af- 
fûte que  lcsRomaus  1a  payoicc 
pareillcmc:  auxPreftres  d’Her- 
culcs  fur  le  mont  Auantin  in 
mtm  m txim 4 : eu  rccompcofc 
dequoy  ils  cftoicnt  fcftoycx  8c 
renaoyez  en  leurs  maifons, 
portans  chacun  vnc  couronno 
de  Laurier  fur  1a  tefte. 

• 5.  Bernard  faifoit  difficulté 
d'en  prendre  pour  les  Religieux 
de  fon  Ordre,  parce  que  de  fon 
temps  il  y auoit  peudePreftrcs; 

i le  aujourd'huy  la  plufparr  des 
! Gentils- hommes  tafehent  par 
tous  moyens  d'en  auoir , bien 
, qu'ils  foicnt  purs  Lavquc». 


1 Toutefois, il  firlit  que  Sain  cl 
Iean  Chryfoftome  voulut  que 
lesaruzans  payaflent  aux  gens 
d’Eglifc  la  valeur  de  la  dixirf- 
me  partie  des  chofes  qu’lis  fai- 
foicnc  ou  vendokut. 


i Tcrtulian  parlant  de  luy  an 
tf  .ch.  de  fon  Apollogctiquc,dic 
qu’U  flcunfl'oie  J9i  ans  apres 
Moïfeimais  la  pluipart  des  Hi- 
ftonens  tiennent  que  c'cfton  en 
ce  temps. 

Pline  L.  7.  c.  j6.  le  fait  In- 
acntcur  des  puys  en  la  Grc^r. 


‘ C.  ao.  Nam. 


k Scrarius  eft  aufli  de  cot  auis, 
I & pente  que  cet  Hur  cftoit  fiU 
i de  Calcb  , non  de  ccluv  qui  fut 
fils  de  Icphoné,  maisd'vn  au- 
tre iflu  d'Efrou. 


VAR1ETEZ. 


dt 


• Ainîi  l'Abbé  Theodofius 
«y .UU  fin  fa  j-ricrr  , & frappé 
«le  fa  verge  vn  rucher , en  fit 
fourdre  vue  vtoe  fontaine  , la- 
quelle par  le  moyen  d’vn  aque" 
lue  strofoit  tout  fon  Monade - 
rc1,  finie  en  lieu  Aride  : mats 
ayant  fait  faire  vn  lauoir  «fin 
d'y  arreAer  l'eau, Dieu  »’e«  faf- 
cha  U la  fît  ram,  lulque*  i ce 
que  l’Abbc  l'auifant  de  fa 
faute,  abbatit  le  lauoir.  Thtt- 
dtrrtin  P!  ylatbtt  t.  10. 
fc  Elle  ne  leur  ariiua  que  de 
pure  iniduertâcei  leurdeuoir, 
& non  d’aucune  nuuuatfc  vo- 
lonté : c’ett  pomquoy  elle  fut 
feulement  vcDielle,  auffi  Dieu 
la  renu:  nicontiiient.eucor  qu’il 
déclara  la  peine  qu'il»  ciu  por- 
teroieot  , pour  monfhcFtauec 
quelle  circonlpeâion  il  veut 
que  fci  plus  familiers  le  fetuét. 
Car  au  tcfle  , il  foauoit  bien 
cette  cxiulé  que  tmnittm  tnt 
mtrittn  htbert  & mtn  ftmtiu 
trrart  ÀtmnittlM  t/i  f-itint 
qttin  mort*lit*tu.  le  veux  dire 
qucl’Hotmne.  pour  parfaitt 
qu'il  foit,  ne  peut  pas  ff  auoit 
toutes  ebofes,  ny  pteuoir  tou- 
to*  fortes  d'erreurs  pour  s’en 
garder. 


■ Exode  XJ.  Nunqtta'n  de  fuit 
eebtmn*  tgnie  ftr  ntdtm , et - 
r*m  pofnlt. 

* Exode  lé.  H te  ribt  fmnt 

dente  vtatrent  u itrrato 
halttêbiltm,  çre. 

• Enuc  ceux  là  cft  norr.mé- 
mrnt  S.  Grégoire  de  Ny  fle.qui 
en  difeourr  Je  la  forte  : JJim- 
euli  nen  tblitttf.tr  iliou . qnt 
durs  & ftlidm  lafidu  ttAlur » 
in  *qtntr»m  eenutrf*  mefbti'.m 
fotiuA  pttrntibtii  fmÜs  fit. 

1 Ils  s’allcrent  camper  là  iu dé- 
ment le  premier  toux  du  mois 
d’Ab.qui  tft  le;,  de  l'on  facré, 
t & correfpond  à neftre  luillct. 


t Cela  adoint  !’**»  Je  Place 

On  pourroit  adioufter  le 
Tombeau  8c  la  Chappcllc  de 
marbre  dreflcc  par  le»  Anges 
dans  U mer,  afin  d’y  cnfcuclir 
le  corps  deS.Clcment  Martyr, 
que  les  infidclles  auoient  faift 
noyer  -,  mais  cela  cfl  triuial. 
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rent  en  terre,  8c  prierait  Dieu  d'oüir  la  clameur  decc  peuple, luy 
ouuramlc  threford’vncfontainc  ; 8c  Dieu  commanda  à Mode  de 
le  luy  ouurir,  frappant  le  rocher  de  fa  verge:àquoy  il  obéir,  Scrit 
fortir  vnegrande  abondance  d’eaux1:  mais  parce  que  cefutcn 
doublant,  la  Diuinc  Mu|cbc  s’en  fenric  tellement  olFenfee,  qu’elle 
prorefta  que  luy  ny  fon  frère  trempanten  la  metne  faute,  n’entre- 
roient  jamais  en  la  terre  qu’il  auoit  promile  à leurs  peres  Abraham, 
Ifaac  6c  Iacob.  O Dieu  ! qui  pourra  s’afleurcr  de  demeurer  de- 
bout, puifque  ces  grands  Cèdres  du  Liban  tombèrent  delà  forte? 
Les  Peres  pcnfcnc  que  Dieu  permit  cette  cliente1’,  afin  qu’ils  fe 
rcffomimflcm  dans  le  haut  fommet  devenu  8c  de  gloire  ou  il  les 
auoit  cflcuez.d’cltrc  Hommes  fubjecs  à faillir,  .V  non  Jes  Anges 
j confirmez  en  grâce.  Au  relie, les  Hébreux  rapportent  en  fuite, 

J que  (il’eau  manqua  icy  àleurs  ancefircs,  c.c  fut  parce  que  la  pierre 
que  Dieu  pour  lerefpcâ  dcManc.auoiuhangé  en  vnc  fontaine, 

! Scquiiprtant  de  fon  fiege  naturel  les  futuoitpai  tour.iufqu  ’àpaflcr 
1 au  dellusdes  chariots,  ainfi  que  la  eolomne  de  feu,  s’eftoil  carie 
8c  n’alloit  plus  apres  eux:  car(  ihfent  ils  ) comme  la  Biuinc  Pro- 
uidcnce  leur  auoit  donne  la  Manne  en  faucur  de  Mode,  & la  eo- 
lomne de  feu  en  coniiderarion  u’Aaron  ; aufli  leur  auoit-cllcdon- 
nc  cetee  fontaine,  qui  les  accompagnoit  en  routes  leurs  ilationi, 
pour  lcrefpcét  de  cette  Dame,  Se  ils  la  virent  tarir  fi  toll  que  la 
mort  les  eut  priiiezdefachcreprcfcnce, comme  ilslcvircnc  auili 
priuez  de  la  eolomne  de  feu , 8c  de  la  Manne  à mefme  romps  que 
cette  inexorable  eut  enlcuc  ces  deux  aimables  freres.  Mais  il  faut 
attribuer  ce  rapport  aux  ordinaires  refucrics  de  telles  gens  ; veu 
que  l’Euefque  d’ Auila, apres  quelques  Cofmographcs,  alfcure  que 
cette  pierre  miraculcufe  dure  encore,  8c  iettetant  d’eau, que  touc 
vn  grand  vallon  appelle  de  Moïfe, en  cft  arrofe.  Ioint  qu’il  fe  re- 
cueille dcsfainücs  Lettres  que  le  peuple  d lfraël  eut  encore  l’vfa- 
gc  de  la  eolomne  cde  feu  Se  de  la  Manne*1  apres  lctrelpas  d’Aaron 
8c  de  Moïfe.  le  laifTc  à part  ce  que  ces  relueurs  entremeilent  du 
changement  de  la  pierre  en  fonça  inc,  n’ofant  pas  les  en  rcprendrci 
parecqueGenebrard  8c  autres', tiennent  en  ctFcr.qu’il  fe  fit lub- 
ftanticllcmcnt  du  corps  de  la  pierre  en  eau,  8c  penfent  leprouuer 
par  ccverfet  du  picaumc  113  : J%ui  C-jnuertlt  petram  in  jljgna  aqua- 
rum,(y  rupim  m fontes  aquarum.  Suiuons  le  camp  des  lliacliccs, 
qui  décampent  deCades,  pour  aller  prendre  leur  logement  au 
pied  de  la  montagne  de  Horf,  leur  34'  Ration. 

Si  tort  qu’ils  y furent  arriuez.  Dieu  parla  ainfi  à Moïfe:  Prends 
jt&ron  cÿ-  J "on fils  lilta^ar , fPyt  les  mené  fur  fit  montagne  tleJHor  : eÿ* 
quand  tu  y auras  dépouille  lepere  de  fes  habits  pontificaux , rtutjls-en  le 
fils:  cytaron  mourra  la.  Ce  qui  fut  fait  comme  il  l’auoitdu  : Par  ou 
on  void  que  ce  Souucr  ain  Pontife  ioüift  de  trois  beaux  priuileges, 
dont  le  premier  fut  de  rendre  l’efprit  fans  eftre  attaint  d’aucune 
douleur  : le  fccond.de  voir  mettre  forjjils  aifné  en  fa  place  de  grand 
Preftre:  8c  le  troiftcfme , d’expirer  dans  le  fein  de  fon  tres-chct 
frere.  Le  Rabby  Salomon  en  adioufte  vn  quauiefme , all'eurant 
qu’cibtns tous  trois  paruenus  fur  cettejnontagnc  , ils  trouucrent 
vne  cauerne  garnie  d’vne  lampe  allumée  8c  d’vn  liû  encourtiné, 
où  Moïfe  fit  coucher  fon  frère, lequel  fermant  les  yeux,  rendit 
l’efprit  au  Seigneur:  mais  il  cft  fort  iutpcct , bien  quïl  ne  foit  pas 
tout  àfait  incroyable,  puifque  Victor  rapporte  en  Ion  premierLi- 
urcdesVendales,queSain£t  Amogafte Eucfquc  ayant  comman- 
dé vn  peu  auant  fa  mort  qu’on  fallait  inhumer  au  pied  d’vn  arbre; 
comme  an  eut  befehe  delTous,  on  y trouua  vn  tombeau  de  por- 
phyre,oùl’on  l’enferma  B,  auec  beaucoup  de  ioyc  8c  d’cllonnc- 
ment  pour  vne  fi  grande  mcrueille.  R.euenons  à nos  llraéliics. 
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Peu  de  temps  apres  le  trefpas  d'Aaron,  comme  ilspourfuiuoicnt  I 
leur  voyage  vas  la  Paleftine  , Arad  Roy  des  Cananeans  s'ar-1 
ma  à la  halte  pour  les  empefeher  d’aller  plus  auanamais  affiliez 
du  Dieu  des  batailles,  ils  le  deffirent  auec  toutes  fes  troupes , Se  fe 
i endirent  maiftres  defes  Eftats.  Cela  fait,  quittais  la  montagne  de 
Hor  ficSalmona  leur  35.  fbntion , ils  allèrent  camper  en  Phunon, 
fur  le  chemin  qui  conduit  à la  mer  Rouge , où  rcnouuellans  leurs 
anciens  murmures  contre  Moïfe, ils  furentaffligez  par  des  ferpens 
de  feu , c'eft  à dire  félon  Valable,  luifans  ou  bruflans  comme  feu, 
qui  en  exterminèrent  vn  grand  nombre  -,  Dieu  le  voulant  ainfl, 
pour  contraindre  cette  engeance  de  vipere  par  ces  petits  lcorpions 
aidez, dcvcnirirelipifcence, comme üs firent  incontinent;  C’eft 
pourquoy  cette  Diuinc  Bonté  commanda  à Moïfe  de  forger  vn 
ferpent  d'airain,  & de  felcuer  deuanteux  furvnatbre.afin  quele 
regardant  ils  fù  fient  guaris  Se  preferuez  de  la  morfure  de  ces  au- 
tres vifs.  Dequoy  quelques  modernes  ont  pris  lujet  de  dire  que 
ce  ferpent  n’eftoit  autre  qu’vn  T alifman  dreflé  expreftement  pour 
produire  ce  bon  effet  i tout  de  mcfme  que  le  fut  depuis  celuy  que 
Monficurde  Breues  rapporte  auoir  veu  elcué  dans  l'Hypodrome 
de  Conftantinople,  afin  d'en  châtier  les  belles  venirneufes,  qui 
infeûoicnt  tout  le  pais.  Mais  on  leur  refpond  qu’il  ne  peut  y 
auoir  de  rapport  de  l'vn  à l'autre  feipent , parce  que  ce  dernier  cft 
magique , comme  l’aduouc  ce  Seigneur' , le  comparant  à la  fi- 
gure d'vn  feorpion  faite  en  relief,  K pofée  fur  vne  pierre  enchan- 
tée quife  voitàTfipoly  dcSyrie.danslemurqui  loini  la  porte  de 
la  marine,où  ( dit-il  ) elle  a cfté  mife  par  vn  Magicien,  qui  en  caulâ 
la  mort  à vne  infinité  dt  feorpions,  dont  Icscarcaffes  Se  oftemens 
parodient  encore  aujourd’huy  dans  vne  cauerne  qui  cft  au  dclliis 
de  la  ville  ; joint  que  leur  dire  fe  deftruit  euidemment  par  leur 
propre  doélrine,  car  ils  enfeignent  qu’il  ne  faut  pas  que  la  matière 
duTalifman  foit  contraire  de  fa  nature  au  mal  qu’on  veut  qu’il 
clufTe:  & les  Naturalift  es  affairent  que  rien  n'cft  plus  contraire  à 
laguarifondcceux  qui  font  mordus  des  ferpens  que  le  regard  Se 
l’attouchement  de  l'airain,  d’autant  qu’il  ne  fait  qu’enuemmer  la 
playe.au  lieu  delaguarir. 

A Quelques  jours  de  là,  les  Hébreux  eftans  venus  camper  de 
Dibongad  leur  jy.ftation.en Sclmon  dcBUtain.ils  cnuoycrent 
des  Ambaffadcurs  vers  Sehon  Roy  des  Amorrhcans.pour  luy  de- 
mander paft’age  par  fes  terres , qui  leur  en  fit  refus, Se  courant 
aux  armes  , vint  auffi-toft  leur  prefenter  bataille  , qu'il  perdit 
auec  la  vie  Se  toutes  fes  terres , dont  ils  prirent  pofleflion  fur  le 
champ.  Celafait.ilsarriucrcntauxconfinsdeBafan.où  rencon- 
trant Og  Roy  du  pais,  auec  toutes  fes  forces  pour  les  faire  retour- 
ner en  arrière,  ils  le  combattirent  auec  tant  d’ardeur  qu’ils  l'cftctv 
dirent  mort  fur  la  place  auec  la  plufpart  des  Cens , 8c  s’empa- 
rèrent de  fon  Royaume.  C’eft  ce  que  rapporte  l'Efcriture,  qui 
adioufte  que  ce  Prince  eftoit  fi  grand , qu'il  luy  falloit  vn  lift  long 
de  neuf  coudées,  8c  large  de  quatre  .pour  fe  repofer  ; mais  elle  ne 
dit  pas  qu’il  le  fut,  ny  qu'il  mourut  de  la  façon  ridicule,  que  les 
Thalmudiftes  racontent;  Og(  difent-ilsjlc  plus  grand  de  tous 
les  Gcans , ayant  fccu  que  les  enfans  d’Ifraél  palliaient  par  fes  ter- 
res , arracha  vne  montagne  qui  contenoit  deux  lieuès,8c  la  mettant 
fur  fa  telle,  la  vouloir  aller  jetterfur  eux,  afin  de  les  eferazer  tous 
d’vn  feulcoup:  mais  elle  fut  accueillie  d'vn  fi  grand  nombre  de 
fourmis, qu’eile  en  demeura  creuzéeSefe coula  rufques furies  ef- 
paulesd'Ôg,àqui  les  dents  auffi-toft  crurent  de  deux  coudées,  fi 
bien  qu'il  ne  pût  le  défaire  de  cette  montagne;  Ce  que  voyant 
Moïfe,  qui  eftoit  haut  de  dix  coudées,  il  fe  iailit  d Vne  hache  lon- 

C c iij 
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* En  la  Relation  de  fa  tôt a- 
BCV  r*S'  11- 


« 


VAR1ETEZ. 


“ Engubîn  penfc  qo’ileftoit 
vn  vray  Prophète  de  Dieu,  i U 
façon  de»  Sibylles  de  Mercure 
Tnfnxgiftc.d'HiAapes,  & au- 
trci  de  Faucuglc  Gcnulné. 


* Ainli  ,.1'vnc  dei  mulei  qui 
triifnoit  le  chariot  où  eftoienc 
le*  Relique»  de  S Efticnnc  pre- 
mier Mariyr.dc  Hicrufalem  en 
Calccdon , fe  voyant  batmk', 
pour  pàfl’c r outre  lufqac*  à 
Court jutinoplc , fie  ne  le  poll- 
uant faire  pour  en  cftrc  empef- 
chfcc  par  vue  vertu  dioine, pro- 
nonça tout  haut  ce*  parole*  : 
Feurtjuey  , i H$mmn  ! 
frifj»x.-veiu  tant  f il  f**t Imiffrr 
inltUinÜ.  Metaphrarte 
chci  Lypomam,  To  6. 

le  laifle  à part  lechcuald’A- 
d il  le» . qu’on  dit  aurti  auou 
parlé  en  voix  humaine. 

• Himil.  IJ  .i*  SumeT.  ctrtA 
fmtm. 

4 Jünrf.  48 


' On  dit  à ce  propos  de  Saintt 
Orianr,  qu’il  eftoir  fi  humble, 
que  quand  on  luy  difon  qu'il 
auoi.  d licou  ru  comme  il  falloir 
de  quelque  choie,  il  tefpondoit 
nue  ce  u'ertoit  pas  la  première 
fois  que  les  belles  auoient  bien 

railc  : tcfmom  ( adiourtoit-ii) 
afnc  de  BaLum. 


f C'crt  ce  que  difenr  aurti  les 
Hébreux,  adiourtans  que  ce  fut 
de  peurqu’vne  afnciTc  ne  fur- 
ocfcuftiuec  le  deshonneur  du 
genre  humain  , i vn  Homme 
qu'elle  auoit  furptuTè  en  raifon. 
IX  M'Hlinfi,  f.  x,  it$  ai. 
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gue  aurti  de  dix  coudccs,  X fautant  fur  les  pieds  d'Og,  l’cn  frappa 
aucc  tant  de  vigueur  fur  la  iointure  des  genoux, qu’il  le  renueifa 
par  icrre,  aucc  (a  montagne  fous  laquelle  il  lclaiflà  eofeuely  .ex- 
cepte vnede  (es  ïambes, où  vncerf  futvn  demy  iour  à courir  çà 
K là  fans  en  pouuoir  fortir.iulques  i ce  que  le  V eneur  qui  le  pour- 
fuiuoit,  l’y  attrapa:  C’eft  ce  queLyranus  Scl’Eucfquc  d’Auila 
rapportcnt.Sc  dont  ils  fc  moquent  à bon  droiét , comme  d’vnc  in- 
fignerefvcrie. 

’ Allons  maintenant  aucc  les  Ifraclitcs  des  monts  d'Abarim  dans_ 
les  campagnes  de  Moab , leur  41.  SC  dernicre  dation.  L ’Efcriturc 
tacontc  que Balac.l’vn des Roys de Madtan, ayant  feeu  les  mal- 
heurs qui  eftoienc arriuez  aux  Roys  Sehon  8c  Og,Sc  en  redoutant 
vn  fcmblable , j’aduifa  d’enuoyer  quérir  par  les  principaux  de  £1 
Cour  en  laMefopotamie.BalaamfilsdcBchor.Propheteou  plu- 
ftoft  Magicien*, afin  qu’il maudift  ces  cfcadionsd’Elcus, s’imagi- 
nant qu’ils  triomphotent  de  leurs  ennemis  par  les  paroles  d’cnchan- 
temenc  que  Moifeprononçoit  durant  le  combat,  8c  qu’ayant  en  fa 
compagnie  Balaam,  qu'tf  tenoit  pour  des  mieux  verfez  en  l'art 
magique,  U pourrait  aufti  triompher  d’eux,  ou  du  moins  les  dé- 
tourner de  fes  terres  ; mais  cette  imagination  luy  réuflit  fort  mal: 
carcc^Jagicien  venant  pour  le  contenter,  fit  rencontre  fur  le  che- 
min d'vn  Ange  qui  l’en  diuertit  tout  à fait,  le  faifant  incline  repren- 
dre à cette  finparfonafneflc.qui  luy  dit  en  voix  araicttlcc,  qu’il 
auoit  tort  de  la  contraindre  à coups  debafton  d’aller  plus  auant, 
puifqu’ellc  eneftoitempefchéc  . arvn  Angcb.  Il  y en  a qui  ne 
pouuans  croire  qu'vncbcfteli  lourde  ait ain 11  parlé,  fefontperfua- 
dez  quec’cftoitvn  Démon,  qui  fous  la  forme  d'vnc  afncfle  por- 
toit  Balaam  à force  de  conjurations  vers  Balaci  mais  ils  ont  contre 
eux  le  texte  formel  des  Cain&es  pages,  8c  l’authorité  des  plus  do- 
ûcs  dcl'Eglifc.  Efcoutcz  ce  qu’en  a penfé  Origcnc c : Le  difeaurt 
( dit-il  ) de  cet  animal  n e/l  ptshn petit  mincie,  farce  que  non  feulement 
elle  le  profera , mais  encor  reconnut  1m  Celeflt.  Car  fs  l’organe  de  la 
■VOIX  humaine  luy  manquait  naturellement  ,pour  parler  ,1a  lumière  de  U 
raifon  ne  luy  manquait  pas  moins  pour  difeerner  1m  fantofme  d'auec  1m 
hray  corps.  C’eft  aufti  la  penfeede  Sain  il  Auguftln.puifqu’il  refon- 
ne  dclafortcJ:  Cefuthnechofeprodgieufe  doinr  parler  hne  afnejje, 
toutefois  tienne  femble  l’ejlre  icy  iauantage,  que  de  loir  que  ce  Magicien 
ne  t’en  cjpouuitntà  point , man  pluflofl  comme  ejlant  défia  tout  accouftume 
à de  lell  mouflets,  il  luy  refbondit  familièrement.  A quoyon  peut  ad- 
ioufter  le  (entiment  de  Saine!  Grcgoircdc  Nyftc.qui  en  parle  en- 
cor plusdaircmcnt.Scplusau  long . cbofè  ejhranrt!  (dit-il )hneafnef- 
feloitparhn  admirable  iugement  de  Dieu.ce  que  (homme, me fme  ejlant 
rrophete,nc  1oitpasc : l’afnrjfc  cuite  le  péril. où  celuy-cy  ft  tctteholon- 
tairement.  L’afncjfc  deliure  fon  maiflre  de  danger  malgré  luy,  celuy-cy 
traite  rudement  fa  bien-faiÜrice  i lafneffe  parle  {y  reprend  l’homme, 
l’homme  ne  s’ en  effraye  point.  JD'iu  Irmtccla?  c’efi  qu'il  ejloit  fcmblable 
aux  beflts,  Cy  n’auoi  t non  plus  de  raifon  qu  elles.  Comme  celle-U  dis  ce 
qu’elle  ignorai,  de  mefme  celuy-cy  allottpour  dire  contre  fôndefir  cequil 
ne  comprenait  pu  s bref,  tout  amfi  quelle  mourut  incontinent  apres  fon 
is jours 1 fuccombant  aux  coups  quelle  recrut  de  fon  maiflre , ou  bien  de 
C ^dnge  : ouf  s celuy-cy  apres  Ja  prophétie  tomba  mort  fout  leglasue  des 
Hébreux.  Suiuons-le  a la  pifte  : car  cet  Efprit  Ccleftc  luy  a permis 
d’aller,  trouucr  Balac. 

Levoylà  cnfinàlaCour  de  ce  Roy,  qui  luy  fait  mille  carcfles, 
8c  aufli-toll  le  mené  fur  les  plus  hautes  montagnes  de  fes  Eftats, 
afin  que  contemplant  à fon  aifel’Oftdcs  Iftaclites  il  verle  fur  eux 
fa  maledi&ion  : mais  au  lieu  delefaire,d  les  bénit  8c  s’cfpanchc 
Camille  beaux  fouhaics  pour  leur  bon-heur,  8c  mefme  en  celuy-cy 
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pour  lcficr  propre,  Jgue  mon  ame  (dit-il) meure  de lamcrtdet  Jujles , 
& tjue  ma  fin  fait  fimblable  à la  leur.  Surquoy  le  commun  des  In- 
terprétés l'acrez  obferue  deux chofes:  li première, que pjr  ce  mot 
d'ime.fe  doit  entendre le  mefme  Balaam*,  d’autant  que  lame 
n'cft  pas  mortelle  en  foy.bicn  qu’ellefcmble  l’eftfe  au  corps,  lors 
quelle  fefcparc  de  luy  : Je  la  fécondé,  que  par  cet  autre  mot  de 
luftes.ilcomprcnoit  tout  le  camp  d'IfracK  parce  qu’cncore  que 
pcut-eftrelaplufpart  fulTent  iniuftes.il  les  appclloit  toutefois  lu- 
ftes  à fotitri  (pdigniori  farte  : 8c  ainfi,ilnc  fouhaiu  linon  de  finir 
fes  iours  dcmefmc  façon  que  les  gens  de  bien  quieftoient  dans 
l’armée  des  Ifraclites  En  quoy  il  auoitraifom  toutefois,il  euft  bien 
eu  meilleure  s’il  eut  conccu  fon  fouhait  cncctteforte  : J^ue  mon 
orne  ~viue  de  U Vf  des  lufies.afinqueie  meure  de  mefme  mort  au  eux  b. 
Car  de  penfer  que  viuant  mal  on  puifle  bien  mourir,c'eft  eftrc  mau- 
uaisBarbicr,  puifquela  Mon  cftcommel’Echo  delà  vie  qui  luy 
refpond  en  mefme  termes  : mais  comme  Balaam  eftoic  vn  impie, 
aufti  imitoit  il fes l'emb labiés, qui conlidcrans  quel eftl'Horame 
en  cette  vie,  8c  ce  qu’il  fera  en  l’autre , délirent  de  mourir  comme 
font  les  gens  de  bien',  tant  la  vérité  a de  force,  mais  c’eftfans  fc 
foucicr  de  viure  iuftement.  Ils  demandent  vne  bonne  mort,  8c 
fuy  ent  la  bonne  vie,  d’autant  que  c’eft  vn  grand  bon-heur  de  bien 
mouftr,  8c  vn  non  moindre  trauail  de  bien  viure.  Voyons  ce  que 
ce  Magicien  fit  8c  dit  de  plus. 

Il  prophetiû  la  venue  8c  le  régné  du  MelTie  par  ces  paroles:  Vne 
Efioille  naijha de  Jacob,  Sceptre  feleuera  £ l frael i voulant  di- 

re que  I esv  s-Chris  t defeendroit  de  ce  Patriarche,  8c  appa- 
roiltroit  brillant  comme  vne  Efioille  aux  trois  Roys  ou  Ma- 
ges1*, Se  qu’il  regneroitpar  tout  l’Vniuers.  D’où  vint  qu'il  cou- 
rut aufti-toftvn bruit  parl’Orient,  qu'vn  iour  naiftroiten  la  Iu- 
dee  vnRoy  qui  comme  vn  Aftrerayonnant  de  gloire  gouuerne- 
roitleMonde.  C'eft cequ’outrelesfainfts Ciycrs .nous  appren- 
nent Orofe,  Egelippe  8c  Sain  fl  Chryfoftomc,  qui  mefme  adioufte 
auoirleu  en  quelque  Autheur', que  l'Eftoille  qui  fe  fit  voir  à ces 
Mages, auoit  comme  la  forme  d'vn  enfant  chargé  d'vne  Croix  fur 
fes  c (paules,  qui  leur  commanda  de  s’acheminer  en  la  Paleftine. 
C’eft  suffi  ce  que  les  plus  curieux  des  Gentils  n'ont  pas  du  tout 
ignore, puifquc  Cicéron f 8c  SuctoneSparlentd’vn  Monarque  qui 
deupit  fortirdelaludce.afindc  régner  en  tout  l’Vniuers , 8c  que 
Pline  tefmoigne  h qu'vne  Comete  aux  cheucux  d’argent  auok 
monftrc  l’effigie  d'vn  Dieu  en  forme  humaine,  le  laiffe  à part 
Thcbdoret,  qui  veut  que  cette  Comete  n’ait  efté  autre  qu’vn  Ange 
caché  fous  Ja  figure  d vne  Eftoille'j  8c  Grégoire  de  Tours , qui 
tient  que  c’cftoit  vne  Comete  naturelle,  qui  ayant  conduit  les  trois 
Roys  oùleMeffie  cftoit  né, s’alla  précipiter  dans  vn  puysde  Ic- 
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Enuiron  le  commencement  de  cette  année,  qui  tombe  iuftement 
fitr  le  neufiefmc  mois  de  l’an  facré  des  Iuifs  *,  Moïfc  ayant  appris 
du  Seigneur  delà  yie  8c  de  la  mort,  qu’il  nclaferoit  pas  longue  en 
Ce  vallon  de  larmes,  le’conjura  de  pouruoirles  Tnbus  tflfraél 
d’vn  Homme  capable  de  les  conduire  heureufement  en  la  tette 
promife,  8c  de  leur  faire  le  partage  de  ce  beau  climat , qui  eftoit  le 
terme  de  leurs  courtes  8c  l’accompliflement  de  leurs  delirs.  C’eft 
pourquoy  ilrcceut  ordre  de  choifiri  cette  fin  Iofuc  fils  de  Nun, 


k jSui  vindra  nJftmhUr  i ln 
tribu,  f a' il  ru  a fable  U ftau: 

diflon  ancien. 


* Tel  e/loû  cc  Prince  Politi- 
que «c  de  bon  efprit,  dont  par- 
le Cornélius  d lapuie  en  fea 
Commentaires  fur  le  Pcnta- 
rcÜquc.  lequel  cnquis  quel  fim- 
ument  il  auott  des  Catholiques 
te  Caluiniftcs , l'aimerois 
mieux  ( dit-il  J mourir  anec  les 
premiers,  te  viure  aucc  les  der- 
niers} parce  que  la  mort  de 
ccux-U  eft  plus  tranqwlc,  te 
la  xie  de  ceux-cy  plus  dclicicu- 

Stobce  rapporte  au  (fi  à ce 
propos  d'Arimncftus,  qu’eftant 
interrogé  quelle  chofe  eftoic  la 
plus  profitable  te  plus  digne 
des  defirs  de  l'homme  ) fit  ref- 
ponfe  auc  c'eftoit  de  bien  mou- 
rir, c’eft  i dire  de  finir  les  ioura 
comme  les  Iuftcs. 

4 L’Eloquent  Panigarolc  a cf- 
crit  que  ce  nom  de  Mage  ne 
leur  a pas  efté  donné  pour  leur 
fctcncc , mais  eu  conlideracioa 
de  leur  païi  de  Magodie. 

* Ho  mil  1.  in  Uatht.  fi  tou- 
tefois elle  cft  de  luy  : car  le 
Cardinal  Baioiuus  en  double 
fort. 

1 Lit.  de  Di  aimai. 

■ En  la  vie  de  Ycfpafiau. 

* T il  candidat  Ctmtttt  arftn. 
Ut  ceint  tut  et  fai  fini , vt  vin 
contmeri  hctat,fiein]*t  huma - 
•ta  Dti  tffifttm  in  fa  tlttndmi. 
Hill.  Naturel.  L.  x.c.  i /. 

1 H s’en  cft  trouué  qui  ont 
dit  qucc’eftoit  lc  Saind  Efprtf 
transformé  en  cet  Aftre, 

fc  S.  Anfelme  fe  rit  de  ce  récit 
comme  d'vne  Cable,  de  blaira* 
Hsvmo.ncur  en  auoir  Eut  cftae 
comme  d'vne  Hift*ir«. 


Humer,  c.vj. 
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■ Fn  fa  Vie  le  j.  A'Auril. 
Alium  en  fon  Lier cdefUn- 
&u  lait  fi 4, 1. 1 raconte  bien 
<ic  Cclrftui  V.  tju’klne  voulut 
ianuj*  donner  qn’vn  limple  bc- 
lïcficc  à fon  uepueu  , lam  per- 
mettre qo’il  demeurait  a la 
Cour  ; Et  Plaune  taconte  bien 
avrfli  de  Clément  IV.  qu’ayant 
deux  filles  de  légitimé  mariage» 
il  ne  dôna  que  to  o hures  tour- 
nois à l’aiûiée,  nommée  Mobi- 
le,pour  fc  mat  ici  auec  vn  honr 
me  de  fa  condition,  & à la  ca- 
dette appelUc  Cccille, qu’autre* 
joo  1m  ter, afin  d’entrer  en  Reli- 
gion^) faut  que  celuy  qur  don  - 
noir  plus  à la  parenté  ou’*  la 
pitre,  n’cfloit  pas  digne  luccef- 
lcur  de  S.  Pierre  : Maisl’vn  8c 
l’autre  donna  toujours  quelque 
choie  à ceux  qui  leur  touchoiét 
de  l'an;;  ■,  ii  arrfi  ne  furent  pas 
parfait*  imitateurs  de  Molfc, 
n y de  lefus-Chrift. 
b Baronios  fur  l'an  971. 

« l'rdUtHTMMUt  VrmtifMtM  oh 
V:tê  m txtmfUrtm  dtlttceufer 
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ber  tout,  fl  fc  faut  bien  don- 
ncr  garde  d’efleuer à ces  digni- 
té! des  parés  ou  d'autre*  qu’on 
conuoift  remplis  de  vices,  bien 
ûua  peur-eftre  ils  forent  fcauacs 
& J*  bel  cfpru  , de  peur  de  fai- 
re contre  ce  commun  dire  : Ht 
ttmnttttx  pM  ht  brtbü  i ttux 
eut  vint  <tn*iij[titflri  Uuft. 

* Xumtr.  ».). 


• Chap.  17.  du  Deutéronome. 
i C efi  de  là  que  nafquic  la 
ceremonie  de  mciticcu  la  matu 
des  Rev*  û.JUiUF.de  la  Loy 
lots  de  leur  fâcte.  Eduxttmnt 
pitHm  R/gu,  tèr  imPtfntrum  ** 
Diad/ma,  i/jiimtaium , */*- 
Ai  runtqnr  in  1**UH  f‘M  t*”tn- 
dam  l/g  f».  vuxit  para  <fut  tüum 
Jétad*  , /nuf.x,  cr  fily  «tut, 
d/xir»at  viu/tt  rtx.  x . Pa- 
raiip.  c.  xj.  i .J  -X~- 

• Nicrph.  L.a+.  Hift.  Eccl. 
r. 

li  adioufïc.qve  ce  Prince  ef- 
criuoic  auee  rant  de  perfection, 
qu'il  eut  pi)  vture  facilement 
«le  fon  traitai!  s'il  eut  mené  vue 
Vrcftiuéc.  lc  .. 

IcUuilio  à part  nos  Roy*  5. 
Robert  & S.  Louys  , qui  n’ont 
. *pok  cfté  g'.icrcs  moins  diliçens 
en  Cela  que  lui, non  plus  quAl- 
phidius  Roy  d'Angleterre,  qui 
ne  plaignit  poinru  peine  d'ef 
ciitc  de  là  propre  main  uifquet 
à deux  fou  le  nouurau  Telia- 
ment,  tant  il  l’auou  eu  vcncra- 
rion* 


loütMZAH.  Threfor  Chronologique  amynthe. 

Sc  deluy  dire  que  le  Souucrain  Pontife  Eleazar  le  confulteroittou- 
tcslcsfois  qu’il  s’agiroitdequelqueaflaire  d’importance.  Ce  que 
cet  Homme Diuin  mitauflî-toll  à execution.  Ilpoflcdoit extraor- 
dinairement la  puiffance  facréc  & ciuile  ; il  laifla  celle-là  à Eleazar, 
Scccllc-cy  àlofué.fansparler  iamais  d’en  faire  part  àfesdeuxen- 
Ctns  Gcrlan  &.  Eliczcr  : mais  il  ne  faut  pas  s ’cllonncr  de  cela, parce 
qu’il  cftoit  participant  del’Efprit  de  celuy  qui  eflant  le  Seigneur 
Sc  le  Prince  des  Eucfqucs,commit  les  clefs  des  Cieux  à Sainû  Pier- 
tc.qui  n’elloit  point  de  fa  parenté,  & non  àSainûlean  fon  Cou- 
fin.  Mais  l’vn  Sc  l’autre  ont  eu  bien  peu  d’imiratcuts.  Surius  fait 
feulement  mention  d’vn  Eucfque  nommé  Richard,  homme  de- 
fainétevie1,  qui  ne  voulut  iamais  donner  de  bénéfices  àfes  pro- 
chc$,dilànt  qu’il  les  faut  conférer  non  aux  parens , mais  aux  plus 
dignes,  à la  vio  Sc  non  aufang.  Le  nombre  des  autres  qui  ont  fait 
le  contraire  cil  prefqu’infiny  : à peine  les  Sainélsmcfme  fe  font- 
ils  gardez  d’en  dire, encor  qu’ils  Payent  rarement  fait  fans  en  re- 
ceuoir  quelque  punition  de  Dieu  ou  des  Hommes  ,ainfi  qu'il  ad- 
uint  à Sainà  Vldaric  Eucfque  d’Ausbourg  , qui  ayant  obtenu 
de  l’Empereur  Othon  qu’Adalberonfon  nepueuluy  fuccedallen 
fon  Euefché , parce  qu’il  le  voyoit Homme  de  bien  Se  doûc , Se 
qu’il  l’en  importunoit , eut  reuclation  de  Dieu  qu’il  itoit  en  purga- 
toire pour  ce  fubjet-ià  ; Sc  peu  apres  vit  enleucr  Adalberon  de  ce 
monde  par  vnemort  prcfque  fubite,’  qui  l’empefeha  deioinr  de 
ectre  dignité  b : Et  comme  il  aduint  à Pie  cinquicfme , qui  ayant  fait 
du  bien  àl’vnde  fes  parens,  apres  s’en  cllreabllenu  longtemps, 
fccut  qu’on  auoitmis  contre  luy  auPafquin  ces  mots:  Et  Hom» 
f*(huejlc.  Mais  il  e l temps  de  retourner  au  camp  denosHc- 
btetix. 

L’Efairure  rapporte  i que  Moïfe  fuiuant  les  ordres  defon  Mai- 
ftrc,choilit  douze  mille  Hommes  .mille  de  c flaque  Tribu , Sc  les 
enuoya  combacre  les  Madianites  i les  vns  difenc  loubs  la  conduite 
dePhinécs  fils  duSouucrain  Pontife  Eleazar,  Sc  les  autres  foubs 
celle  de  lofué.  Le  fuccez  de  ce  combat  lut  qu’ils  firent  vn  tleuue 
i du  lang  de  ces  barbares  mellé  auec  celuy  du  Magicien  Balaam, te 
fe  faüircnt  de  leurs  terres.  Les  voicy  qu’ils  retournent  dans  leur 
'camp  chantans'par  les  chemins  mille  Cantiques  de  loUanges  au 
Dieu  des  batailles , de  la  main  de  qui  ils  ffauoicnt  bien  qu  ils  cc- 
j noient  leur  viétoirc.pluftoft  que  de  la  leur,  veu  qu'aucun  des  leurs 
n’auoit  ellé  tué.  LailTons-lcs  repofcrvnpeu  cçttcnuiû. 

Le  iour  (muant c,  Moilc  ayant  aflemblé  toutes  les  Tribus  d’If- 
I rac'I , il  leur  dit  de  la  part  du  Roy  des  Roys  , que  s’ils  vouloicnt 
! quelque  iour  auoit  vn  Roy  comme  les  autres  nations , ils  lechoi- 
. lilTcntdelalcuri  Sc  quand  i!  feroitélcué  àcctte  dignité, qu'il  ef- 
cuuift  le  Dcutcronomcdc  la  Loy,  le  portail  fur  foy , Sc  le  leur  tous 
lesioursde  fa  vie,  afin  d’aprendre  àcraindrcfonDicu,  jcàgarder 
fes  paroles f.  Par  où  on  void  que  ce  n’ell  pas  feulement  auxfubjcts 
detranfcriredcfcmblablcsLoys,  mais  encore  àceuxquilesgou- 
uernent:  Ce  qu’aulfi  les  plus  fages  d’entr’eux  n’ont  point  fait  dif- 
ficulté de  pratiquer , Sc  fur  tout  dans  l’ancien  T cflament  Dauid, 
Iofaphat&Iofias,  Sc  dans  le  nouueau  Thcodofe  le  îcunc  Empe- 
reur d’Orient, qui  fe  pleut  tellement  à lire  les  SS.Euangilcsuju’il  les 
tranfciiuitlui-mcfme  en  lettres  d'or  peignât  l'Image  de  laCtoix  fur 
chaque  pagcCi&puisChatlemagne  Empereur  d^Occfdent, qui  non 
content  de  lire  ccs  mcfmcs  Euangilcs  auec  affcélion , voulut  encoc 
vn  peu  auant  fon  ttcfpas  les  corriger  fur  le  Gtec  Sc  le  Syriaque, qu'd 
entendoit  parfaiélement.  On  confcrue  encor  aujourd'huy  auec 
beaucoup  de  religion  dans  Aix-la-Chappelle  cette  corrcclion, 
parce  qu  elle  cil  cfcricc  de  fa  propre  main.  Remarquez  en  palfant 
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larefucricde  quelques  Rabbins,  qui  dilent  que  les  Roys  de  leur 
nation  8c le  peuple  ncpouuoicni  le  feruir  d’autre  Liure  que  de  la 
Bible,  nyeftrc  vnfculmomcntfahs  l'auoir  deuantles  yeux  ,finon 
. lors  qu’ils  alloicntaux  bains , ou  en  quclqu 'autre  lieu  indigne  de 
fa  levure  oudefaveuè.  C’eftpcut-elheccquileficclt  paflc  don 
na  fubjet  à Dauid  Georges  Holandois1,  Autheur  de  la  fcctc  des 
Anabaptiftes,8cfe  difanr  Roy  Se  le  Chrift.de  faire  porter  toujours 
dèuant  foy  le  vieux  Teftament’’  lors  qu'il  alloit  a chcual,  te  de 
commander  àfon  faux  Prophète  Iean  Mathieu,  de  brufler  publi- 
quement tous  les  autres  Luîtes.  Reprenons  le  fil  de  noftre  Hi- 
ftoire. 

Enuiron  la  fin  de  Ianuier  de  cette  mefme  année'.Dicu  défen- 
dit à lafemme  de  s’habiller  en  homme,8c  à l'homme  de  s’habiller 
en  femme,  difanr  que  cela  eftoit  abominable  deuant  fes  yeux c : de- 
quoy  diuers  donnent  diuerfes  interprétations  ; le  Cardinal  dcCufl 
dit  que  Dieu  fit  cette  defenfe  pour  defroumerfon  peuple  de  faire 
comme  ccluy  de  la  terre  de  Canaan, où  les  femmes  fe  déguifoient 
en  hommes  pour  honorer  Mars  4,  St  les  hommes  en  femmes  pour 
honoterVenUs  : Mais  Caïetan  tient  qu’il  le  fit  parce  que  ce  degui- 
fement  pouuoit  ouurir  la  porte  à plufieurs  vices  fecrcts,  outre 
qu’il  eftmal-feant  de  le  pratiquer  mcfmcment  î'Ia  femme. 

Jtuem  praftare  poteft  muher  galeata  pudorem, 

Jguafngie  ifexui  dit  le  Poète  *. 

C’eftauflr  l’opinion  deNauarre,  qui  toutefois  affaire  que  mainte- 
nant en  la  Loy  de  grâce,  les  femmes  s’habillant  en  hommes,  8c  les 
hommes  en  femmes,  ne  pèchent  pas  mortellement,  pourueu  que 
cela  fe  fafTc fans  danger  d’impudicité.fansfcandale,  8C  par  fimple 
récréation  -,  ce  que  plufieurs  autres  afleurent  pareillement  , - 8c 
croÿent  mefme,  que  les  vns  ny  les  autres  ne  pechènt  point  du  tout 
s'ils  changent  ainli  d’habit  pour  quelque  excellente  fin,  comme  fit 
vnc  ieune Damoifelle  d’Alexandrie, nommée  Theodora.qui  fe 
feruit  de  l’habit  de  Dydimus  foldat  Chrefticn,  afin  d’eftre  deliurée 
d'vnbotdel.oùcllc  auoit  cfte condamnée  1 perdre  favirgihitéf, 
8c  ainfi  que  le  pratiqua  la  Vierge  Euphrofine,  qui  pour  viure 
plus  feurcment  en  Religion  fe  veftiten  garçon,  8c  fefit  appellcr 
Smaragdci  ou  mefme  encor  comme  fit  noftreleanne^’Arc,  ou 
autrement  la  Pucclle  d'Orléans  ,qui  changea  l’habit  de  fon  fexc, 
afin  d’affranchir  la  France  deladominationdel  Anglois.  Tource 
qu’on  peut  objeâcr,  c’eft  que  le  Concile  de  Gangres  a excommu 
nié  toutes  celles  qui  pratiqueraient  ce  changement  i maisilcft 
aifé  de  rcfpondic,  qu’outre  que  cette  excommunication  n’a  tamais 
efté  receuè,  elle  ne  regarde  que  U femme  qui  s’habillerait  en 
homme  pour  quelque  mauuaisdeffein.  Retournons  à Dicü. 

Peu  apres  la  defenfe  dont  nous  venons  de  parler  , il  aduertit 
fon  peuple  quand  il  ferait  contraint  défaire  la  guerre  de  fe  confer- 
uer  pur  de  toute  mcfchanceté.  Surquoy  l’on  peut  dire  qu’il  en- 
tendoit  principalement  qu’il  s’abftint  de  la  lubriciré  8c  du  larcin, 
parce  que  c'efti  ccs  deux  fortes  dcvicesquelesfoldatsfontleplus 
addonnez,  8c  mefme  ceux  qui  les  empelchcnt  le  plus  de  vaincre: 
d'où  vient  que  les  plus  fages  Capitaines  fe  font  toufiours  efforcez 
de  les  bannir  de  leur  camp  8 ; telmoin  le  grand  Scipion,  qui  ayant 
remonftré  auxfiens,  quelamodcftie  8c  la  continence  n eftoienc 
pas  moins  requifes  auxgcnfdarmcs  que  la  force  8c  la  grandeur  de 
courage , chaffa  toutes  les  femmes  impudiques  qu’ils  auoientb,  8c 
tefmoin  l’Empereur  Adrian,  qui  cfcriuit  de  U forte  à l’vn  de  fes 
Tribuns  : Si  »»>« ix  eflrt  Tribun  Çÿ-  mefme  i yiure,  conî!  in  s la  main 
dufoldat,  yu  aucun  ne  raui  (fêla  poulie  du  bon-liomme , ne touebei  fabre- 
n'emporte  fon  ràifm,  mais  que  t iM^iuent  de  laproje  det  tnne- 
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VARIETE  Z. 


' D'autres  l’appellent  Geor- 
ge* Dauid,&  filent  qu'il  cAoit 
de  Gand  en  Flandie,  ic  Vanicr 
de  fonjncfiier. 

Et  a’auucs  encor  afleurent 
qne  c’cAoit  yn  nomme  TKo- 
maa  Montzer  , diXliplc  de  Lu- 
ther. 

Q*Hqucs-vi»s  difeut  (calc- 
inent le  nouacju.’ 

Voyez  Stcidàn  en  Ton  xo.  L. 
& ri»  Entrée  imprime  fur  cc 
fujet  l’ai»  de  grâce  xjj^. 

* Dcutcxo*.  ix. 


4 Chez  le*  Naruale*  prc2  dca 
Sueurs,  k l’ootife  ncouoic  ja- 
mais dans  le  Temple  de  lent 
Dieu,  qu’en  lubie  de  femme! 
Altxand  mb  AUx. 

Et  chez  ceux  de  Chio  , le 
grâdPrrftrefâcxifioit  to-rfioui* 
•u  Ut  habit.  Lt  mtfmt. 

• Suce  6.  L.  v.  j/c. 


f Mctaphufte  au  y AuriJ. 

Ainfi  fit  Eugénie,  qui  trauc- 
Alc  prit  le  nom  de  Dotothfre  : 
& ainfi  fit  ar. ifi  vnr  icône  Aie* 
mande  appclkc  Hildcgondc, 
qui  entrant  parmy  le*  noArcs, 
t’habilla  innomme,  5c  Ce  Ht 
appcllri  lofcph  : Ce  que  Dieu 
aprouuapar  plufieurs  miracle* 
axriucz  apre*  là  mort,  forueuuü 
pendant  Ion  iiouidaL  Vtyrx. 
et  fx'rn  dit  Cêfsruu  t»  ' f/t 
DixUlutt. 

Elles  feignoicnt  d’cAre  ce 
qu’elles  n’cAoicnt  pas  , afin  de 
le  mon  A irr  ce  qu’elles  dcuoienc 
cArc,  du  Marullc. 


* CsJIm  dul*  fat  qttnfi  i*lin, 
Vtl  iBic txfirxrr.ur l.biie, 
n»m  nun  ]tt»m  y/  intentât  mu- 
litr.  Seruiu*  (n  L.  y Æncnl. 
Ica  Turc*  un  item  le»  Roman*» 
en  cela. 

^ Policnus.L.  t.  Straraz.  ad- 
dreflez  aux  Empereurs  Ànto- 
nin  & Vcrc. 

Homère  en  fon  Iliade,  in- 
troduit aufli  lupirer , dtfani  k 
Venu*  quelle  ne  fe  txouuc 
point  parmy  le*  armes 

N v 


varietez. 

• C'tft  ce  que  rapporte  Vopif- 
<u*  ccntic  Vulgole,  qui  l'attri- 
bue en  fon  x.  L.  à l'Empereur 
Aurrl»ii  ; mai*  l*vu  & l'autre 
trouent  bien  auou  parlé  «le  la 
forte: 

Le  SiUsr  pemr  fit  voir  armé 
opprime  facilement  let  uutrgi,  fi 
luymtjme  nefi  opprimé  , dit 
Valcrê  !c  Grau  J. 

La  Relation  de  ce  qui.fe  oalTa 
dans  l'armée  de  Henry  II.  en 
J’Alfacc  porte,  qu’on  p rit  des 
genfd'arme»  pendu*  aucc  de* 
oyes  attachées  à leur  col , afin 
que  chacun  feeuft  comme  on 
unifioit  le*  moindres  larcin*. 
C’cft  l'Empereur  Alexandre 
Scucxc,  félon  Lampridiu*. 

« On  litdc  M.  Scaurus,  qu'a- 
pre*  le  décampcmcm  de  fon  ar- 
mée , vu  pommier  fut  rrouué 
encore  roue  charge  de  fruiâ,  le 
foldat  t’eftaoe  contenté  d'en 
tirer  l'ombre  & le  couuert;nui* 
c’eft  vu  exemple  bien  rare. 

* C’eft  Louy*  XII. 

« Ainfi  le*  Latiu*  app*llent 
ceux  qm  font  dcBo(ie2  aux  fu- 
lic*,  btmiuit  fotri , Bc  l'auance, 
suri  foc t a fumer 

Et  ainfi  fes  Grec*  nomment 
Anation,*  vu  don  offert 
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mi»2.  le  ne  veux  pas  obmettrccc  que  faifoit  vn  autrcMors  qu’il  con- 
duifoit  fon  armceic'cft  que  quand  vn  gendaimefe  deftournoit  tant 
foitpeu  du  chemin  pour  aller  prendre  du  fiuift  en  quelque  champ, 
s’il  eftoit  homme  de  qualité  il  Ietançoir,8zfiautrc,ille  faifoitbac- 
tre  de  verges,  commandant  au  Trompette  de  prononcer  cepen- 
dant tout  haut  cette  belle  fcntcnce,  qu'il  auoit  apprifedes  Chré- 
tiens: Ceijue  tu  neyeuxpattpu'on  tefijft,nclefau  pu  à ttnprochain*. 
Mais  à vray  dire,  on  a beau  s'efforcer  de  ranger  cette  forte  de  gens 
à leur  deuoir,  la plufpart  s’en  éloignent,  outrageans  les  Citoyens, 
& rançonnans  les  paizans,fans  iamais  demeurer  contens  de  leur 
folde:C  eft  pourquoy  l’vn  de  nos  Roy  sd  auoit  bonne  grâce  de  dire 
quclcs  paizans  & le  peuple  clioicnt  la  proy  c des  foldats  & des  ty- 
rans, 8c  que  les  tyrans 8c les  foldat?  eftoiçnt  la  proyedes  Diables. 

Au  commencement  du  mois  de  Fcburiçr  en  cette  mefmc  an- 
née, Dieu  aucrtir  pareillement  les  Ifraclitcs  de  ne  fouffrir  pointde 
putain  parmy  les  filles  de  leur  nation.  Au  lieu  de  ce  mot  putain 
en  noftre  Langue,  cft  ccluy  de Radcfcha  en  l'Hebraïquc,qui  fi- 
gnihc  (âinclcScfacrée,Scparantiphrafe  impure  8c  immonde:  car 
l’Efcriturc  vfc  affez  fouucnt  de  cette  figure  pour  adoucir  lesclio- 
fes  que  l'efprit  humain  abhorre  de  penfer  ou  d’oùir  nommer': 
d’où  vient  qu'elle, employé  en  plufieurs  endroits,  le  verbe  bénir 
pour  celuy  de  maudire.  OrcequiportalaDiuineMajcfté  adon- 
ner cet  aduertiflement,  ne  fut  autre  chofc  que  le  dclir  quelle  eut 
quclcs  Princesse  les  Magtftrats  nepcrrmffcnt  non  plus  découcher 
Dim , comme  qui  appellerait  ^ à ccuc  forte  de  femmes  , qu’aux  chofcs  factées.  A quoy  S ai  a et 
chia,  blanc.  Et  au  coo-  Louys  & Pie  V.  ayant  haie  reflexion,  défendirent  absolument  les 
bordels  en  leurs  Ellats:  mais  l’aduis  qu’ils  eurent  des  frequens 
adultérés  qui  le  commettoicnt  il  cette  occafion,  les  contraignit  bien 
toit  de  teuoquer  leurs  defenfes  ,8c  dctollercr  ces  lieux  infâmes  L 
l'exemple  des  Roys  8c  Profites  d'Ifracl  8c  de  ludaf,  qui  auoient 
efré  contraints  d’en  vler  ainfi  long  temps  douant  eux,  fondez  fut 
cette  règle  de  droitft  : Il  faut  tolrrcr  >»  mcmdremal  .afn  d'en  entrer 
y ” plut  grand.  N cantmoins,  l'vn  8c  l'autre  ne  laifla  pas  de  faire  fii- 
bir  quelque  peine  6c  note  d’infamie  àccllesquifaifoientleurfejour 
dans  les  bordels, pour  tafeher  par  ce  moyen  deles  ramener  au  che- 
min dclboncfietc. Le  Papelcs  chargea  dcTribus,afind’cn  marier 
les  filles  chalics  dénuées  de  moyens,  Scie  Roy  les  obligea  dépor- 
ter des  aiguilctcs  furies  efpaules  8,  pour  les  diftinguer  des  femmes 
d’honncurh.  Ne  nous  éloignonspointdeDieu. 

Les  fainftes  pages  nous  apprennent, qu’en  fuite  de  l’aducituTc- 
ment  dont  nousauons parlé, il  dit  aux  enfansd’Ifracl:  Vont  ne 

preflet  e^point  àyfure  i' argent  ny  autre  chofc  iyoflre  frcrr,man  feule- 
ment àl'eftranger.  Ce  mot  vfure  cft  exprimé  en  Hebreu  par  ccluy 
de  Nefcch,  qui  lignifie  morfure,  8c  ainfi  approche  fort  deçà  autre 
Nafcliaih',  qui  veut  dire  afpic:  pour  monltrer  que  l’vfure  à la  façon 
de  ce  la  pent,  mord  fans  qu’on  s’en  apperçoiue.iufquesàcequ’cl- 
le  augmente  tellement  fon  venin,  qu  elle  épuife  tout  à faitlafub- 
ftanced’vn  Homme1  ; 8C  Dieu  ne  vouloitpas  qu’elle  apportai!  ce 
dommage  à fon  peuple,  mais  feulement  aux  Cananeans  8c  autres, 
aufqucls  il  pouuoit  à bon  droiû  ofter8clcsbicns  8c  la  vie:  D’où 
quelques  modernes  infèrent  que  les  Chreftiens  peuucnt  licite- 
ment prefter  à vfure  aux  ennemis  de  leur  Patrie  8c  Religion1, 
mais  non  pas  aux  autres,  de  peur  de  bleffer  la  charité,  Scs’expofer 

Inmon  appelle  ce  qu’on  prend  outre  te  fon  principal.  S.  Atnbrotfc  le  notante  homicide  au  }.  Li.de  le.  Orticri,  à 
tanFc  qu'il  contraint  le  pauarc  de  mourir  de  faim-  Fuma  & femme  fimelis  .fammt  peemnio  *fi  femme  nmemo. 

MxrïS.  Bernard  dit  plut  doucement  , qq*  c’eft  vn  voleur  bourgeois  qu’on  cft  contraint  delaiflfcr  eu  vdlc. 

Rauifius  tient  que  no*  ancien*  Gauloi*  ne  preftoient  umau  que  rrutm,  âc  encore*  fouucnt  qu’à  teodte  en  l'autre  Monde: 
unr  i!»  auorcm  bon  fenrimeut  de  fimmoialué  de  l’Ame. 

Tacite  dit  aulTi  de*  anciens  Alemans,  qu'ils  ne  fç auoient  que  c’effoir  d’ vfure,  ' 

1 G“^fncn  * fimlcCanon  14.  q.  fondé  fur  S.  Ambtgjfç  cafooL. dvTobiccb.  */.  lequel yooiUntpluIUur* teprt or 
uent , Jiiaui  que  iama:i  cc  Samlt  n’a  cfté  Je  cct  adui*.  < 


noir 
traire. 

t C’eft  ce  qui  fc  recueille  du 
ch.  }.  du  J.  Liurc  de*  Roj  l , où 
Solomon  termine  le  different 
de  deux  femmes  publique*  ; Bc 
du  1.  ch.  d’Oftc,  où  Dieu  com- 
mande à ce  Prophctv  de  fc  ma- 
rier aucc  vnc  fille  de  ioyc,pour 
en  auoir  desenfajis. 

* C'cft  de  là  que  Vient  le  pro- 
uerbe , Ce  fi  vne  temreufe  À'*i- 
fnidette,  pout  dite  vue  peehe- 
xefle  qui  court  âpre* les  armée* 
ou  pu  le*  bordel»,  afin  d’y  cx- 
poler  fon  corps  à tous  allans  Oc 
venant. 

»>  Plufieurs  peuple*  fc  font  fer- 
ui»  de  pareille  inuention,  pont 
enficher  de  ramener  cette  forte 
de  femmes  au  bon  chemin  : le* 
Hébreux  les  contraigBoientdc 
marcher  voilées, le»  Laccdemo* 
nien*  de  porter  de*  tobe*  de  dt- 
uerfe*  couleurs  , ceux  d’ Athé- 
né* de  t’habiller  d’eftoffe  bro- 
chée de  fleurs,  le*  Rumaiu*  de 
fc  veftir  de  togue*  noires  k 
courtes  à la  façon  des  homme», 
ic  ceux  dcFlorcnce  de  tenir  fur 
leur*  coéffurcs  de»  rubans  de 
foye  rouge  de  bleu?  , notiez 
comme  des  aiguilleur*}  mai* 
la  rem  et  an  voit-on  qui  s’aman 
dent.  C'cft  pourquoy  S.  Ican, 
bouche  d’or,  le*  appelloit  poi- 
fon  fan*  remede.  Vejex.ce  pu  e» 
rapportent  Su' due.  Alex.  Nespe 
litutUf  Sdluxur,  (jr  AU tret. 

* C’cft  ainfi  que  le  Rabby  Sa- 
lomon  **- 


MO  TSE  * 
ELEAZAR 


V ARIETEZ. 

* Philippe*  IV.  l'vn  des  plut 
liftes  de  nos  Roys , qaand  I’v- 
Tuic  cftoit  excehiwe,  les  con- 
dâmnoit  à ce»  cLailmicui. 

k Deutéronome,  c.  14. 

« Cette  forme  de  Libelle  eftoit 
conccut!  en  long»  termes,  mai  % 
quelquefois  fous  en  exprimer 
aucune  caufe. 

Celle  de*  Romains  cftoit 
brefuc,  Rti  immcuw,  rmm t» 
tibi  oabete  , redit  » latte  1 tU- 

mtu. 

* C'eft  ce  que  les  femmes  Tur- 
que» pratiquent  aujourd'üuy. 

* Il  accorde  pouftît  que  celle* 
des  autres  nations  le  hufoient , 
tcfraoui  (dit-U)  Veronua,  qui 
répudia  ton  mary  PolcmonRojr 
de  Lycic,  parce  qu'il  exigeore 
trop  fouucm  d'elle  le  deuoir 
nuptial  : A quojr  on  peut  ad- 
iouftet  LanaSa  fille  d’Agato- 
clés  tyran  de  Sy racutê.qui  laif- 
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eux-mefmcs  au  danger  de  fubir  la  rigueur  des  Loys,  quin’approu- 
Uent  pas  l’vfure  : Car  plusieurs  Princes  voyans  que  leurs  fiibieûs 
fcn  eftoient  ruinez, & les  plus  belles  villes  de  leurs  Eftats  rauagées, 
ont  condamné  les  vfuriers  ,lcs  vnt  à de  groffes  amandes , & les 
autres  au  banniffement,  Voire  quelque-fois  à la  mort1;  dequoy 
plulîeurs grands  perfonnages les  loiicnt grandement,  encore  que 
Balde,  Alciat  & du  Moulin,  les  en  chargent  de  blâme  : le  premier 
affairant  qu'ils  ont  prciudicic  au  bien  public , qui  requiert  abfolu- 
ment  qu'il  y ait  nombre  deperfonnes  quipreftent  à vfure:  Si  les 
autres,  qu’ils  ont  fait  tort  à plulîeurs  gens  de  bien,  lefquds  crai- 

fnans  les  peines  ordonnées  contre  les  vfuriers,  s’abftienncnt  de 
onner  leur  argent  à honefte  profit  Ne  laiffons  point  Dieu. 

A peine  eut -il  défendu  l’vfure , qu’il  permit  aux  marysble  Li- 
belle de  répudiation c.  Si  y.rij.S»  ( dit-il ) ejjuuf,  ~rne  femme, 
ru  lapeut  aimer  acaufe  Je  faldtJeur  tm autrement, il  la  répudiera  çÿ>  en- 
voyer» hors  de  fa  mai  fou.  Surquoy  on  demande  fi  permettant  par 
ces  paroles  aux  maris  de  donner  le  libelle  de  diuorce  à leurs  fem- 
il  permettoit  atifiî  aux  femmes  de  le  donner  à leurs  ma- 
risJî  Quelques- vns  tiennent  l’affirmatiuc,  parce  qu'il  fe  trouuc 
que  Salomé  fœur  d'Herodcs  répudia  fon  mary  Coitobarc  -,  mais 
10  ephe  cicnc  la  negatiuc,difant  qu  elle  fit  contre  la  Loy,  qui  ne  c,c»«y«ndeSyracuiê,qu/lüf- 
permet  pas  mcfme  aux  femmes  répudiées  de  fc  remarier  à d au-  11 CT  r°w  a- 

tres.fans  le  confentcmcnt  de  leurs  premiers  maris c.  Quoy  que  I P°U  " 
ccnfoit,  I£svs-Christ  enSainétMarhicu.a  reuoquétoutà  ' c,loia  « <ho«  de  (a  £fi- 
fait  labbené  de  faire  ces  répudiations .mefrne  en  cas  d'adulterc; 
comme  le  «Concile  de  Trente  1 a déclaré  exprcflcmcnc , fuiuant  “iK,r*n  de  8ra«  */j>,  îcij  dé 
1 aduis  de  Saina  Auguftin,  qui  dit  clairement  que  bien  que  le  mary  1 m*' 

puiffe  quitter  fa  femme  pour  caufe  de  fornicatinn.  m-snrm^ln.  « — pour  adultéré1^  a’cnprtïïî 

▼ne  autre, 

Pierre  Martyr, Bucer  fc  Mc- 
landboù,  ycoIchi  qu  on  ca  in*, 
petre  lcpônucir  daMagiftrar, 
& que  le  coupable  ne  fc  puifl» 
remarier;  Mais  Ber*  fc  Majo- 
rât,tiénenc  que  I*  femme  eftaot 
déclarée  adultéré,  le  mary  peut 
fc  remarier  de  fon  authoritfc 
priuée  : affeuram  que  ceux  qui 
diCcnt  la  contrai re.introduifcut 
v ne  ty  rânie, voulant  qu*»n  clu* 
Ac  fc  pudique  mary  demeure 
forts  femme. 

« Caïcran  voyant  que  l'Eglifo 
tolcrou  cctre  pratique  en  ceux 
de»  Iflc»  de  Cnipre,  de  Candie, 
de  Corfou  fc  autres  lieux  de  J» 
Grèce;  a tcua  le  mefmc  qu* 
cet  Autlieur,  excepté  qu*il  ut 
▼tut  pas  que  ce  loit  au  pou- 
uoir  de  la  fcn  une  ce  répudié* 
fon  mary  pour  eu  efpoufer  va 
autre,  & qu’il  fourhierfon  ia- 
gement  à cela  y de  l'Eghfc. 

* Il  ft  fonaoir  fur  vn  £di& 
de  l’Empereur  Ialian , qui  ca 
doanoit  la  permiffion. 

‘ Ko»  premiers  Roy»  eômmc 
featans  encore»  le  P*ganifme, 
tenoient  autanr  de  femme»  qu’4 
leur  plaifoir,  fon  $ eftre  pour  ce- 
la beaucoup  contredits  par  le» 

Euefques  Gaulois,  qui penfoiee 

peut  eftre  le»  retenir  par  roc 
liberté  fcmblable  à celle  de* 
Roys  d'IfraëL  Btucktl. 


mr  . u qui  ait  clairement  que  bien  que  le  mary 

puiflc  quitter  fa  femme  pour  caufe  de  fornication,  neantmoins  pen- 
dant fa  vie  Je  lien conjugal,  qui  le  joint  auec  elle, demeure  tous- 
jours  iSc  s'il  en  efpoufe  vneautrc.il  fe  rend  coupable  d'adulterc  f: 
d où  s enfuit  qu'on  reprend  iuftement  ErafmeSpour  s'efrre  effor- 
cé de  prouucr  qu’encores  àprefent  parmy  IcsChrcftiens  l'hom- 
me Scia  femme  en  cas  d’adulterc  pcuuent  licitement  conuoler  â 
d 'autres nopccs;  «c  beaucoup  plus  Paul  Fage  pourauoirfouftenu 
que  1 vn  «c  l’autre  auoit  ce  pouuoir  en  quelque  cas  que  cchfut- 
mais  on  ne  fçauroit  trop  blâmer  les  Princes  Catholiques  qui  ch 
ont  amfi  vfé,  nommément  Clotaire,  qui  quittant  SainéteRade- 
conde  à caufe  qu  elle  cftoit  fterilc.efpouù  Inconde , Si  mcfme  fa 
fœur  Aregonde,  ioùiffant  de  la  forte  des  deux  fœurs  en  mefme 
temps  : puis  Chilpcric.quicontraignit  Andoucra  d’enrreren  Reli- 
gion pour  auoit  tenu  fa  propre  fille  fur  les  fonds  debapteûne.  Si 
pnt  a femme  Fredegonde  défia  fa  concubine,  fille  d’vn  païzan 
d Artois  > : puis  Dom  Ordogno  Roy  d'Eipagne,  qui  fur  vn  fim- 
plcloupçon  qu  d eut  que  fa  femme  Vrraca  cftoit  contre  luyja  répu- 
dia pour  efpoufer  Donna  Eluira;  «c  enfin,  Dom  Pierre  dit  le  Cruel, 
fils  d Alphonce  X,  qui  par  fantaifie  chaffa  Blanche  de  Bout- 
bon  fa  femme, Scfc  maria  à Donna  lohanna  de  Caftro.  Les  Cano- 
mftes appellent  ccsaôions  erreurs  intollerablcs  de  droiû  k de  fait 

Fimffons  Jes  aduis  piffedeni , que  Dieu  a donné  ou  fait  donnei 

par  Moue  aux  Hebreux  .par  celuy-cy.  jçue  le,  enfant,  dit-il , « 
Jotent  paspunu  pour  leursjere, , ny  le, pire, pour  leur,  enfan, , mau  que 
chacun  porte  U peine  Je  fon  miquitj.  C’eft  vn  aduis  tout  i fait  con- 
formeau  droiû  de  la  Nature  Si  des  Gens.  L’Antigone  de  Sopho- 
i -ru  * Mcdécd  Euripide,  nefontfonner  rien  plus  haut deffus 
les  i hcarres.linon.que  c’eft  vne  vraye  tyrannie  dechafticr  l’en- 


heatres,  linon,  que  c'cft  vne  vr.ye  tyrannie  dechafticr  l’en-  VÎSttïïJw?1*  'ls, 

> à «upc  femmes  i la  fois,  appelite,  Re.nes,  hnsfci  coaeiibioes , * «le,,  r -m  ,U?  ‘JUE  C^oSeet  «aott 

hprffnfonUIft....  n.  . ' » 


infques  _ 

toixsxt  pii  — w ssyuiti  ac  vjumci  : 

b’oiu  pu  toufiours  cfté  fi  dcboidez.  - 

. A»btr.enf„Hill0ue*.Rt,, sierraace, du, .'clken^ J, Hmmsscm.,.  eu FicarJse. 

Dd  i j 
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fini  pour  U faute  du  pcrc:  8c  Platon  ■,Demoftheneb,Ciceronc  8c 
Pifidéc  <1,n'ont  pû  s'imaginer  qu’il  y eut  Ville  ny  République  au 
Monde, qui  fouifiit  la  Couftume'oula  Loy  portant  que  le  fils  ou 
petit  fils  futcondamnc  s’ilfe  trouuoit  que  fon  pere  ou  ayeul  fut 
coupable.  C’dl  pourquoy  les  plus  feniez  s’eftonnent  à bon  droit 
du  Sénat  de  Milan, qui  l'an  de  grâce  146É, apres  que  lean  André 
de  Lampugnan*,  HieroCmc  Dolgiat  & Charles  Vifcomte  eurent 
efte  tuez  dans  Sainû  Efticnne  B,  pour  y auoir  afTalTmé  Galeas  Duc 
de  Milan , non  feulement  les  déclara  criminels  de  leze  Majcflé, 
mais  encorcs  tous  leurs  parens  iufqucs  au  quatrième  degré,  8c 
comme  tels  les  fit  exterminer,  fans  efpargner  vieillards,  femmes 
ny  enfens, voire  ny  les  maifons  ny  lesvignes  ,tam  il  iugea  cet  af- 
laffinat  dctcftablc,  encores  que  le  Duc  cull  offenfé  mortellement 
ce  Vifcomte,  luy  rauiiTantfa femme, ou  (comme  difcmd‘autres;fa 
fccur,8claproftituant,  apres  en  auoir  fait  fon  plaifir,  àvnieune 
homme  qu’il  aimoit  deshonneftement h ; car  on  ne  peut  approu- 
uer  cette  rigueur, qu'on  nercprouuelesparollesdiuinesque  nous 
venons  de  rapporter.  Mais  nous  nous  fommes  aflez,  8c  pluiqu’af- 
fez  arrêtiez  fur  ces  chofes,  venons  maintenant  à ce  iour  tuncltequi 
enleua  du  Monde  l’vn  des  plus  puifTans  en  cruures  a : en  parolles 
que  iamais  leSolcil  aitveu.  On  a beau  dite  parfait.il  faut  enfin 
payer  lctribut  à Nature,  8c  pafTerpar  les  mains  delà  Mort, qui  trai- 
te les  plus  grands  comme  lemoindre  des  Hommes  '. 

Le  y ■ d’Adar  quieflledouzicfmcmoisde  l’an  facré  des  Hé- 
breux, 8c  ccluy  qui  refpond  ànoftreFeburier.apresque  Moifeeut 
donne  fa  bcnediûion  à toutes  les  Tribus  d’Ifraël,  excepte  à celle 
deSimcon,par  iencfçay  quelmyftere.Sc  qu’il  leur  eut  dit  le  der- 
nier à Dieu, il  alla  aucc  Elcazai  Sr  lofue  furlesmontagnesd'Aba- 
rim.KfurlacimedcNcbo1  , où  Dieu  luy  fit  voir  en  vn  moment 
toute  la  Palcftine,  luy  difant:  Voyld  la  terre  pue  l'ay  promife  à~tos 
pères  i^iiraham  , lfaac  & lacol  i tu  1“  terra  Je  tel  Jeux,  Çjr  ny 
mettra  pu  le  pied,  mais  (fupplcécela  Chrcflicn  Leûeur)  tupafTeras 
dans  peu  cnvne  terrebcaucoup  plus  excellente,  en  laquelle  vos 
mefmcspcresKlcsauticsluftcsrcpofcni  en  paix  attendans  l’ad- 
uenement  de  la  gloire  du  Fils  de  Dieu  le  Sauucur  du  Monde. 
Cela  dit , cct  excellent  perfonnage  expira  paiûblcmcnt  ; quel- 
ques Rabbins  difent en baifant la Diuinité, 8c d’autres  eflant  pan- 
ché  furlabouche  duSeigneur  : mais  l’Efcriture  en  dit  feulement 
cccy  : Moife  mourut  lù  par  commandement  du  Seigneur , pui  lenjrueht 
tout  proche  de  1 hogor  dans  >n  talion  de  Moab,  de  forte  pu  on  n a pu  en- 
cor fp auoir  le  heu  de  fon  fepnlchre.-  Ce  que  i’ay  bien  voulu  rappor- 
ter icy,  tant  pour  rendre  lufpeûs  de  menfonge  ces  Rabbins, qu  a- 
fin  d’en  tirer  trois  vetitez  : la  première  dl, que  cct  iliuflre Prophè- 
te n’a  pas  dlé  enleué  vif  en  Eden  auec  Enoch  8c  Helie,  pour  venir 
refifler  en  leur  compagnie  à l’Antechrift , comme  Catharin  s eft 
imaginé:  lafecondc, qu’il  ncs’dl  pas  inhumé  foy-mefmc*  ainfk 
que  quelques  Hébreux  ont  dlimc  : 8c  la  troiiidme , que  Iofué  ne 
luy  a pas  tait  cet  office.comme  Sainû  Eohren  a tenu,  mais  bien 
qu'il  eft  mort"1, 8e  qu’il  a efté  mis  en  terre  par  la  main  de  Dieu,  ou 
bien  par  celle  de  l’Archange  Gabriel  qui  le  reprefentoit,  ainfi  que 
Sainû  lude  lefemblc  tcfmoigncr,  difant  en  fon  Epifttc , que  le 
Diable  difputa  contre  cet  Archange  pour  le  corps  de  Moïfen,foit, 
félon  quelqucs-vns,  qu'il  prétendit  le  faire  pareftre  afin  que  lesen- 
fans  d'Uraël  l’adorallent  coiftme  vn  Dieu,  ou  bien,  félon  quelques 
aunes , qu’il  ne  voulut  pas  qu’il  fut  inhume  dans  ce  vallon  de 
Moab,parcequc  luy-mdmcy  cftoit  adoré  fous  le  nom  de  Phogor, 
c’cft  à dire  de  Priappus,  8c  qu'il  craignoit  qu’il  ne  1 en  chafTaft ou 
ne  l’empefchaftd  y rendrefcs  faux  Oracles.  Eufcbcconfdlèquil 
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ne  fçauroir  exprimer  combien  ce  Lcgifliteut  eftoit  excellent  ; Il 

auoit  (dit-il)vn  maintien  venerablc.il  portoicla  chcueleure  épeffe, 
il  eftoit  de  couleur  rouffe,  SC  d'vne  haute  ftacurc  ; bref.  il  paroiflbit 
fl  beau,  qu’il  tauiflbic  toutle  Monde  en  admiration1;  mari  tout 
cela  n’eft  rien  au  refpecl  de  la  beauté  de  fon  efprit  qu'il  tcfmoienoir 
en  pratiquant  dans  vn  degré  rcleué  toutes  lottes  de  vertus  ° , Sc 
noumment  celle  de  la  manlùetude  Sc  de  la  fobrieté , aufquelles  de 
grands  perfonnages  imputent  cette  fi  longue  Sc  heureufe  viequ'il 
a menée,  le  « fondans  fur  l'Ange  de  la  Médecine  Hyppoaate, le- 
quel enfeignequeles  animaux  qui  n’ont  point  de  bile,  8c  prennent 


VAR1ETEZ. 

• Ptolomêc  tilsd'Ephcftien.a 
eferit  qu'il  eftoit  lemillcnx  à. 
femé  de  taches  i ou  tic»  par  le 
vilâge  Sc  par  le  corps  , mais 
T rogunPompéc  nç  *‘y  accorde 

E»,  le  defaillant  pour  le  plus 
1 Homme  qui  fut  iamai». 
k Ceft  pour  cela  que  b.  Greg. 
de  Nyfle  voulant  icptefcntcr 
l'image  d’vne  vertu  accomplie. 


le  prit  .comme  Xcnophon  auoit 
défia  pris  Cy:u*,Platon,Socra- 
tc  de  Ciccron  L.  Ctatlus.afin  de 


: 1340.  ans,  qi 

(ortie  des  enfans  d’Ifracl  hors  de  l’Egypte . 1. 1 Exode , donc  lés 
douze  premiers  Chapitres  rapportent  l’Hiftoiredei4).  ans,  qui 
courent  depuis  la  mort  de  Iofcph  iufques  àcettcfortie,  Sc  lcslui- 
uans  les  chofes  qui  fc  font  paflees  durant  deux  années;  3.  leLeiii- 
tiqué,  qui  comprend  feulement  l’Hiftoircd  vnmois:  4-les^Nom- 
brcs.qui contiennent l'Hiftoitc de 37. ans;  Sc  le  5.  le  Deutérono- 
me, c'cft  à dire  répétition  de  Loy.quifacomel’Hiftoired'enuiron 
vn  femeftre , qu’il  compofa  vn  peu  deuant  fa  mon,  excepté  le  der- 
nier Chapitre,  lequel  a efté  adioufte  par  Iofué;  Tous  lcfquelsLi- 
ures  portent  le  titre  de  Penthateuque, c'cft  à dire  Liure  de  la  Loy  % 
comme  I e s v s-C  H R 1 s T Sc  les  Euangcliftes  1 appellent  ; parce 
qu 'alors  ces  cinqLiures  n’en  faifoient  qu'vn foui» dont  le  mcfme 
Moïfe  drefta  treize  exemplaires  ou  volumes , Sc  en  donna  vn  à 
chaque  Tribu,  puis  mit  le  trcizicfme  entre  les  mains  des  Leuites, 
qui  l'enfermeront  religieufement  aucc  la  Manne  dans  1 Arche 
d’alliance,  afin  a’y  eftrc  confemé  d’vn  foin f perpétuel,  comme  vn 
^recueil  d’Oracles;  d’où  vient  que  les  Iuifs  cncores  à prefent  en  ren- 
ferment la  copie, ou  pour  mieux  dire  celle  de  tout  l’ancien  Teftamct 
dans  les  Tabernacles  de  leurs  Synagogues, & i'cxpôfentpublique- 
mentauee  autant  de  rcfpcû  que  nous  faifons  laS.Euchariftie,  fe 
donnans  bien  garde  de  I»  manier  qu’ils  n’ayent  laué  leurs  mains, 
êemeûnelabailantBautant  de  fois  qu'ils  l’ouurent  Sc  lafermcnc, 
fans  iamais s’alfeoir  furlebanc  où  l'on  la  met,  Se.  fi  elle  tombe  en 
terre , ils  icufnent  tout  vn  iour.  A quoy  I on  peut  adiouller  que  j 

les  Rabbins  en  font  tel  cftaf  qu’ils  nelilent,  ny  ne  permettent  de  ! , On  du  aurti  que  b.  Edmond 
lire  aux  leurs  autre  Liure.  C’cft  pourquoy  le  Rabbv  Ilmacl  cflant  4c  Cantorbic , bai&it 

enqms  par  fon  nepucu  auidc  des  Icicnces  , s il  luy  eltoir  permis  | chiiic,  Boioméc  ce  u 
de  vaquer  à la  lcûure  des  Liures  Grecs  i il  luy  rcfpondit  ironique-  iifoit  ùmau  qu’l  «nom  & 
ment,qu’oüy  .pourucu  qu’il  ne  le  fit  de  iourny  de  nuiû  i parce  qu’il  p,’//,'* 

eft  eferit  qu’il  faut  méditer  iour  Sc  nuiû  en  la  Loy  du  Seigneur. 

Au  refte,  tous  les  plusdoûcs  font  d’accord  qu’auam  cet  ex- 
cellent Homme, perfonne  n’auoit  cncores  rien  donné  au  public  par 
eferit,  Sc  que  tous  ceux  qui  l’ont  fait  depuis,  tant  Fidèles  que  Gen- 
tils, ont  puifé  de  fon  inuention  leur  façon  d’efenre 11  aufii  bien  que 
leur  fçauoir:  ce  que  confirme  clairement  Numeniusd'Apamée 
Philofophc  Pythagoricien  en  fon  Epimcnidc,  difànt  que  certain 
barbare  luif  (voulant  dire  Moïfe  ) eftoit  la  fource  de  tomes  les 
fcicnces  : d’où  vient  (adioufte  vn  Autheur1  de  ce  temps  ) que  l’ido- 
lâtre antiquité  l’appclloit  Muféc,  Sc  que  le  nom  des  Mufes  deriue 
du  fien  : voire  mcfme  que  la  feinte  de  leur  demeure  fur  le  mont  de 
Parnaflc  ou  d'Helicon,  d’où  ruiftcloir  la  fontaine  Hyppocrcne, 
que  Pegafe  auoit  fait  rejaillir  d'vn  rocher  en  le  frappant  du  pied, 
regarde  direûemcnt  la  montagne  d'Orcb1,  où  Moïfe  demeura.  Je 


uous  fane  voit  en  leui*  pcifon- 
ncs  l'idée parfaite  d'vnMonar- 

Îue , d’vn  Pbilofphe  & d'vn 
)ratctir. 

1 On  du  le  mefme  de  pluficurs 
SainéU . Sc  nommément  de  S. 
Romuald.qui  pour  «uoir  prati- 
qué ce*  me  l nu  s vn  tu», a autant 
vdtw  que  Moïlc/ijauoir  eft  xa 
ansauMfidc,lc  100  rn  Rdigiô. 

Ceux  qui  U»  négligeât,  au 
contraite  abbiciucnt  d’autant 
leurs  iours  , comme  icfmoigae 
PEcdefiaftique, parlant  ainifea 
fon  jo  cb.  r i < • Ztlm  & ir#- 
tu  mu  a Jttt  mimunt,  Sc  ainfi 
que  le  monitre  le  dode  Méde- 
cin Lcftiu*  Icfuuctpai  cet  paro- 
les : ^«4  arum  «dje;#/  r/éa, 

tAfiturn  aJimtt  tiM. 

4 Perfonne  uc  la  pouuoitlirc 
chez  les  Hcuicux  auant  les  jo 
ans  de  »6  bgetài'Caeiim,l.x.t  xf 
* 11  contient  6 ij  préceptes, une 
moraux,  iudicieU.qucccrcmo- 
maux.dont  1rs  *4l,qui  égalent 
le  nombre  de»  o»  du  coxpt  hu- 
main, (ont  aftumatifs  , & les 
J6f,  qui  égalent  le  nombre  des 
tours  de  i‘an,  font  négatifs. 

* On  gardoit  amii  jutrefoi# 
toatela  b.  Efcrituic  dans  no# 
Eglifcsrcar  on  la  mettoie  dans 
vn  Tabernacle  k ccfté  gauche 
de  l'Autel,  vi»  k vis  du  lieu  oïl 
fe  confcruoit  le  b.  Sacrement, 
comme  S.  Paulin  Euefquc  de 


délices,  & que  l’Eueiquc  n'a- 
ttoit  point  befoin  de  utdin  puis 
qu'il  auoit  ccluy-là. 

le  laide  i part  les  Pcrcsdes 
C6cilcs  d'Enhefc  Sc  de  Floreü- 
cc,  qui  voulurent  que  le  Liuré 
des  Euangilet  fut  nrn  au  milieu 
d 'eux  fur  vn  throfuc  paré  à U 
ro  j a le, afin  de  le  refpecter  com  - 
roc  le  Fils  de  Dieu  , dont  il  tc- 
noit  la  place. 


Tacite  l’apcllc  très  fage  Ma- 
li dire  tre»- prudent 

le  tr«»-doééc  : à qu«y  'e*  He- 


Pvncdefe»  Oraifons  funèbres  pour  l’Abbé  d’Orual  nomroc  Bernard  Perfin,  décédé  lande  grâce  rial. 
* O u de  b ma  : car  ce  n’cft  qu'vnc  mcfme  montagne,  félon  Ioücpbc. 


breux  adioufte»:»  qu’auam  luy 
tous  ceux  d«  leur  nation  pro- 
phaifoi-nt  par  vne  biche  qui 
n'auoit  qu’vnc  come. 

4 C'cft  1c  (îeur  Valladier  Abbé 
de  S.  Arnoud  prez  de  Met^,  eu 


VARIETEZ. 

• Eücj  cnHifcmtautiutjd'A»- 
xon  fcdclacob. 


• Le.  H» 


* Trttir  qui  étliuMétHT  ïfr*- 
9ti , qustfi  cimtâi  firms.  Prou. 
j8.  v.  19. 

Et  lEcclcûxfte,  ch.  4.  T.  9. 
Milita  tft  dut!  ijfi  fi  ntt  l,  qttttm 
ViMtm.  hsbtnt  tntm  imilttmtn- 
tum  fKUtMtitfiU, 

4 1. 1.  ch.  t. 


• S.  ChrjfoAomc  8e  S.  Safilc. 


f Au  fl.  cb. 


» Lco&uu  au  10.  ic  Ccx  Geo 
poxiqtes , rapporte  que  ornait 
cette  plante  n'arme  celle  qui  lu  y 
eft  voifinc,  nuis  porte  fcj  affe- 
ûions  à dût  ou  douze  pas,  vers 
vn  autre  qui  lui  r eurent  le  plus, 
luy  déclarant  fon  amour  par 
l’aggrcable  mouuemenc  de  Tes 
rameaux  qu’elle  eft  end  vers  el- 
le comme  autant  de  bras  pour 
l'etnbraiTcr  : C’eft  pourquoy 
Sigifioead  Augufte  Roy  de  Po- 
logne fçachanr  carte  propriété, 
comme  il  eut  cfpoufe  par  Pro- 
cureur Anne  d‘ Autriche  , fit 
katre  de  la  monnoye  où  eftoict 
grauècr  deux  palmes  fut  les  ri- 
uages  oppofi,«  d’vn  flcuuc.Ief- 
quellcs  fcmbltr^nt  eftendre 
uinfi  leurs  rameaux  i’yne  vers 
l'autre,  8c  s'eoticdirc  ce  mot. 
Amer  Mw/rt.  Paul 

loua. 
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le  rocher  qu’il  frappa  defabaguette  pour  en  tirer  de  l'eau. 

Lei  fainftes  pages  rapportent  que  lesenfansd’lfracl  le  pleure, 
rent  trente  iours  *,  te  qu’ils  obéirent  à Iofué , fon  feruiteur.  Sur- 
quoy  les  facrez  Doâeurs  nous  apprennent  deux  chofes  : la  pre- 
mière, que  c’eft  deecs  trente  iours  que  les  Chrefticns  ont  pris  la 
couftume  de  faire  diredes  Mcflcs  te  de  donner  des  aumofnesaux 
pauures  pour  les  morts  durant  cet  elpace  de  temps , qu’on  appelle 
en  Latin  Tricenanum  : te  U fcconde,  que  ce  grand  Capitaine  tenoie 
à gloire  d’eftre nommé  leferuiteur  de  Moife  ; comme  le  tint  aufl» 
depuis  Phédon  d’eftre  qualifié  l’efclaue de  Platon,  Pompiltus  le 
valet  deTheophrafte,  te  Pcrfius  le  domeftique  de  Zenon , à ce 
que  Gellius  efcritb. 

Apres  que  ces  trente  iours  furent  cfcoulez,lesmefmcsfainétes 
pages  déclarent  que  Iofué  enuoya  deux  Hommes  pout  efpicr  la 
ville  de  Hierico , te  le  pais  adjacent.  Surquoy  ces  Doéteurs  nous 
apprennent  aulli  qu’il  voulut  qu’ils  fufient  deux,  afin  de  s’entre- 
confoler  l’vn  l’autre,  auoir  plus  de  courage,  Se  voir  d’autant  mieux 
ce  qu'il  falloir  faire  ; car  ( comme  on  dit  ) deux  yeux  voyent 
d'ordinaire  plus  qu’vn , ou  bien,  comme  parle  le  Sage , lefrere  qui 
fccoure  l’autre , eft  comme  vnc  Cité  ferme  c. 

Mais  qui  cftoient  ces  deux  Hommes  ; Rabby  Salomon  ref-' 
pond  quec’eftoientCakb  te Phynées:  cequcMaftus nie.difant 
qu'il  n’eft  pas  croyable  que  Iofué  eut  voulu  employer  à cette  char- 
ge d’efpion  deux  fi  excellents  perfonnages  : Mais  Toftat  l’affirme, 
îe  fondant  fur  l'exemple  de  Fabius  Maximus , lequel  ( au  rapport 
de  Frontin*1)  pendant  la  guerre  que  les  Romains  auoient  contre 
les  Tofcans,  fit  habiller  fon  frère  Fabius  Carlo  enTofcan.Sd'cn- 
uoya  confidercrUTofcane,dontil  entendoit  Se  parloir  fuit  bien 
la  langue  ; afin  de  fçauoic  quel  chemin  tenoient  les  ennemis , te 
quelles  cftoient  leurs  forces. 

Quoy  que  c'en  foit.cesefpions  arriuerent  fur  la  brune  à Hieri- 
co. Aucun  Authcur,  que  iefçarhe.nc  nomme  le  fondateur  de 
cette  ville  : feulement  Sain 3:  Grégoire  de  Nazianze  îc  autres', 
eftiment  qu’elle  a tiré  fon  nom  du  terme  Hébreu  Issreach , qui  li- 
gnifie la  Lune,  parce  qu'elle  alaformed'vn  croilfant:  nuis  Iofc- 
phcBcn-Goryonf  veut  qu’elle  foitainfi  nommée  de  Hinach , qui 
veut  dire  odeur  excellente,  à caufe  des  rofes  Se  du  baume,  dont 
fon  terroir  abonderec  qui  n’eft  pas  improbable,  encore  que  l'Efcri- 
ture  l’appelle  la  ville  des  Palmes,  d’autant  que  cette  forte  de  plante 
y croiit  il  merucille , Se  porte  les  meilleures  dattes  qui  foicnt  au 
Monde  B.  Le  Rabby  Salomon  penfe  que  tous  les  Roys  de  Ca- 
naan y auoient  chacun  vn  Hoftcl  ou  Palais  i parce  quelle  cftoir 
fi  belle,  qu’elle  fembloitvn  Paradis  Terreftre.  Retournons  ànos 
cfpions. 

La  mclme  Efcriture  rapporte  qu’ils  furent  loger  danslamaifon 
d’vne  femme  publique  nommée Rahab, qui  les  fauua  delà  main 
du  Roy,  à condition  qu’elle  Se  les  Cens  feroientauffi  fauuez  delà 
leur,  à la  prife  de  la  ville. 

Surquoy  on  demande  fi  elle  fit  mal  de  fe  comporter  ainfien- 
uert  les  ennemis  de  fon  Prince  Sc  de  fa  patrie  * Caluin  affinité 

?ue  non.  La  finit  connoijfmce  (dit-il)  que  Dit»  donna  à fon  ejfrit 
exeufi  de  foute,  comme  exempt e delà  commune  Loy  : Car  tien  <]*e  luf- 
qnes  alors  elle  eut  tfte  obligée  à ceux  de  fs  Tulle  i toutefois,  s* t fiant  jointe 
an  corps  del’Eglife  ,ce  fsstTne  nouneUc  condition  l’affranchit  en  quel- 

qsse  forte  dm  droiél  de  focieté , dont  les  Citoyens  font  Iseo^  les  Tns  autc  les 
antres.  Mais , outre  que  cette  feule  connoiflance-nc  fuffifoit  pas 
pour  l’cxcufer  de  faute , l'aiTcrtion  de  la  circonftance  Se  du  moyen 
qu’il  donne,  eft  du  tout  fauffe  te  dangercuie  ; auffi  nevifoit-ilpar 


ÏOSVE'  fc 

ELEA7.AR 


5 


\ 


6c  Hiftoriquc.  amvnthe.  215 

ces  paroles  qu’à  défendre  en  paflam  ceux  des  Catholiques  qui  fe 
rangeans  à Ion hcrcfic.trahilToicm  lcRoy  Sefes  villes  cnfâucur 
defonpaity.  Quelle rcfponfe  faut-il donefaireî  Onpeutdonner 
celle  deToftat  'Se  autres,  ponant  queRahab  ne  faillit  point  en 
cette  occalion;  parce qu  eftant  meuc  d vne  affeftion  naturelle  Se 
honndlc  entiers  là  patrie,  elle  eut  bien  déliré  delà  guarantir  des 
mains  des  Ifraclites:  toutefois,  connoiflant  au  bruit  de  tant  demer- 
ucilles  que  Dieu  faifoit  en  leurtàucur,  qu’il  eftoit  refolu  de  les  en 
rcndrcmailtres.Sequ’cllcncfçauroit  l’empefeher  en  dccouurant 
Sefailant  périr  feshoftes, elle  eftnna.li  elle  les  recclloit,  Se  par  ce 
moyen  fcfauuoit  aucc  les  liens  de  la  commune  ruine  de  fon  pais, 
quelle  ne  choqucroit  point  la  Iultice.ny  ne  tomberait  point  dans 
lecrimedelezeMajeftéb.  Oubiencncoron  peut  dire  qu’ellene 
fit  pas  mal  de  fccomporter  de  la  forte,  d’autant  qu’ayant  oüy  dire 
fouuent  aucc  ceux  de  fa  ville,  que  Dieu  auoit  promis  la  terre  de 
Canaan  aux  enfans  d’Ilraél.&vcu  qu’en  fuite  il  leur  auoit  défia 
donne  les  contrées  des  Amorrheans  Se  dcBafzn  ; elle  creut  par 

ce  moyen  naturel,  citant  éclairée  d’vne  lumière  fu rnaturcllc, qu  in- 
dubitablement il  en  ferait  autant  de  celle  de  Hierico  , comme 
citant  également  puilTant  Se  fidelle s.  Se  y conforma  fa  volonté, 
de  forte  qu’elle  eut  lavraye  Foy,  Se  fut  fauuée  cnreceuant  les  ef- 
pions  en  paix.ainfi  que  parle  l'Apoltrec,aulieu  que  fes  Conci- 
toyens .pour  n’auoirpasYoulu  croire  comme  elle , méritèrent  iu- 
ftement  la  ruine  fous  laquelle  ils  lurent  accablez. 

Le  9.  iour  du  mois  de  Nifan,  qui  rcfpond  à noltre  Mars, Se 
auquel  oncommcnçoit  demoiironncrdenlaPalclline,lesefpions 
cltans  de  retour  de  Hierico,  lofué  conduifit  fes  troupes  au  lour- 
dain.Selc  lendemain  le  leur  fit  paflerà  pied fec, Dieu  l’ayant  ou- 
uert, comme  ilauoitfait  autrefois  la  Mer  Rouge.  Les  fainétes  pa- 
ges adioultent, qu’il  commanda  à douze  Hommes  choifis  de  clia-  ! 
que  T ribu , de  prendre  douze  pierres  trcs-durcs  de  fon  canal , Se 
de  les  porter  fur  leurs  e’fpaules  cnGalgala  ,où  ilsdeuoient  cam- 
per, afin  quelles  y fuffent  érigées  Se  décorées  du  nom  de  ces 
Tribus,  enmemoirc  perpétuelle  d’vn  fi  grand  miracle.  Les  Rab- 
bins difent  quelles ciloient  autant  dcrochers  .parce  que  chacun 
de  ccs Hommes,  feit  naturellement  ou  autrement,  n'cltoicpas 
lors  moins  fort  que  Sanilon  : à quoy  quelques  Pcres  s’accordent, 
le  fondans  fur  ce  que  Cafiian  üifunt  mention  d'vn  Religieux  cé- 
lébré pour  fon  obeilfance,  nommé  lean,  dit  qu’il  roula  vn  rocher 
au  lieu  où  fon  Supérieur  luy  auoit  commandé  : Outre  que  Iofephe 
affeure' d’vn  certain  Elcazar,  qu'd  ictta  fur  les  ennemis  vnc  pier- 
re d’vne  prodigieufe  grandeur.  Quoy  que  c’en  foitf,vn  grand 
Seigneur  Alcman,  nommé  Nicolaus  Radziuilius,  ayant  fait  le 
voyage  de  la  Terre  Sainéte  l'andegiacc  1583.  rapporte  qu'iln’y 
paroifloit  aucun  yeftige  de  6 ccs  pierres , non  pins  que  des  douze 
autres  que  lofué  mit  au  milieu  du  canal  duloutdain,  ouïes  Prc- 
ftres  portans  l'Arche  du  Seigneur  s’eftoient  arreftez  ; bien  qu'il 
ne  nie  pas  que  cclles-cy  ne  panifient  encor  en  cefleuue  lors  que 
Sainél lean  Baptifte  y confctoitIebaptefme,parce(dit-il)quec’cft 
peut-eftre  d’elles  qu’il  entendoit  parler  quand  il  difoit  b que  Dieu 
poutioit  exciter  de  ces  pierres  des  enfans  d’Abraham  ’. 

Quclques-vns  dûment  déplus,  qu'à  peine  les  enfiuis  d'Ifrael 
fe  virent  au-delà  de  ceficuue,  qui  euoit  comme  le  port  delcurs 
mifcrcs  ,qu  ils  falticrent  cette  terre  fortunée  que  Dieu  leur  auoit 
promitc  depuis  tant  defieclcsi  car  c’cftoit  (difcnt-ils)la  couftu- 
me  des  anciens  d’en  vzer  ainfi  en  pareille  occafion  , comme 
a remarqué  le  Poète  1 , qui  introduit  Eneas  , difant  à fon 
abord  fur  le  riuagc  du  Tibre:  Je  ~roui  falu, , S Terre  ! pi  m'aue*. 


VARIEÏEZ. 


Qoefl.j?  JcjS. 


k Ce  raifouuemeht  eft  confor- 
me à ce  commun  dire  des  Iu- 
nfconfultcs,  que  frtdit  pa- 

tn*t n,  ntn  tiio  ïrmttfu,  tue  ut 
ti  nuirai  anftratnr , ftà  Jim - 
fliii  amen  Je  fmefjmt  tnt  mit, 
nen  inciiit  in  crtnten  Xfaiefiatit. 
Voyez  à ce  propos  Cephal  d* 
76-  66t.  aucc  PctruiÆrodius, 
x.  dccr.  9.  3c  autres,  ad  Leyrit 
lniiam  Mnitftstu. 

* Fide  Rahah  nurttrix  ntn 
fnift  cnm  tntrtiulu  txcipimt 
expier  Ment  in  peut. 

Ch.  11.  de  l'Epiftic  aux  Hé- 
breux, T.Jl. 


4 Maldooac  dit  en  particulier 
que  le  temps  de  U moifiba 
y cft  au  mois  de  May,  3e  d'au- 
tres general,  au  cununeocc- 
ment  du  Printemps. 


• L.  j . de  U guerv  des  luifc. 
ch. 16. 

1 II  Pénible  que  l'crcâion  de 
ces  pierres  cftoit  contre  cette 
defenfe  du  Leu i tique  76.  v.  x. 
Vtm  nt  irtjftrtx.  peint  it  titre t 
nj  nt  mettrez.  it  fierrt  remet - 
qut'ple  in  vtflrt  terre  : mais 
clic  oc  l’cltau  point , parce  que 
cette  defenfe  n'cftoit  faite  que 
pour  empefeher  d'adorer  fem- 
0 labiés  pierres  comme  autant 
de  Termes. 

> 11  parle  ainfi  à plus  prer  en 
l’vne  JcfcsEpiftres  : de  forte 
qu'on  peut  bien  dire  aucc  Au- 
tant : 

liert  ttiamfax'n  ntrnun  influe 
venir. 

*•  S.  Mathieu,  ch.  ). 

1 Elles  s*v  voyoient  encor  dti 
temps  de  l'Abbé  Agrodolus; 
puifqu'au  upport  debophrone 
en  fon  Pt  é Spirituel , il  obtint 
de  Dieu  que  le  Iourdain  fe  di- 
uifaft , afin  qu'il  les  pût  aller 
toucher  fans  le  luoiiillcr. 

Baxonius  , deuanc  mourir 
bien-toit , dit  de  bonne  «race 
au  commencement  du  u.Tom. 
de  les  Annales,  que  comme  on 
auoit  mis  ces  douze  pierre*  dis 
le  Ioutdain.il  a mis  douze  To- 
mes eu  l'Eglifc  de  Dieu. 


* Voicy  fes  Vcri,tiçz  du  7.  L. 
de  l’Eneïde. 

Cent  inné  feint  fatit  fiUi  Me- 
ts Te  Une, 

refont  [ait)  Sfidi  T nia  fat  ntt e 
pe  mater i 

Hic  iemue.hit patria  tfi,  à'c. 
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• SmIm  Bttklttm  demm  f*nU, 
in  qH*KMtnt  tfi  iÜt  ïanù , 
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t fié  promife  par  1rs  Deflms , "Voie?  ma  mai  fon  ma  patrie.  Ce  qui 

cft affez  probable , puifquc  NoAre  Seigneur  dit  luy-mefme  à tes 
ApoArcs  : Intrames  domum  falutate  eam  dicentes,  pax  huicdonwi, 
8c  que  S.Hicroûne  affeure  en  l'Epitaphe  de  Sainûc Paule,qu’arri- 
uant  en  Bcthleem  .elle  s'eferia  les  larmes  aux  yeux  : Dieu  'tous1 
gari  Bcthleem  mas  fon  de  pain , ou  le  Bain  qui  ejl  dejtendu  du  Ciel  a prit 
naijpmce:  McfmeLyranus  pcnfcqueplulieursdecepcuplc  mon- 
tans  fur  les  montagnes  d'Amana.dcSanir  Scd'Hcrmon,  8c  rc- 
gardans  de  là  toute  la  terre  de  Canaan,  Je  admirans  fa  beauté, 
furent  faifts  d’vn  contentement  fi  extraordinaire,  qu'ils  fc  firent 
des  bouquets  8c  des  couronnes  de  fleurs,  pont  fc  conuier  mutuel- 
lement à fe  refioüir  de  voir  enfin  approcher  le  temps  tant  déliré 
de  gouAer  le  fruia  de  leurs  trauaux  : A quoy  (dit-il  furie  4. des 
Cantiques  )l'Elpoux  fatfant  fans  double  aliuiion,  quand  d cüfoit 
à fon  Êfpoufe  : Connaî  tra  de  capite  ^ imana  de  herticc  Saisir  (p 
Hermon. 


s De  ce  femûnent  fontpaiti- 
culieiemctu  Ongene,  Tcrtu- 
lun,  S.  Auguftin,  S.  BaMe.&c. 
voire  mefroe  entre  le*  Hctçro- 
dox:s  Cil  uin.âc  Pierre  Martyr. 

• Thcodoret,  Lyrann»,Toft*t, 
Caïctan,  Vicgis,  Villalpaaduj, 
tcc.  en  parlent  de  la  forte. 


4 II  y dédia  Pcfpée  du  grand 
Iules  , comme  fit  anfli  depuis 
Vitelliuj,  celle  dont  Syhtiuj 
Othou  •’eftoit  tuè.  Elle  s’ap- 
pelle en  Latin  Ctltntn  Agripp- 
hm  de  fon  nom,  parce  qu’il  l’a- 
exeut  6c  peupla  d'italiens,  com- 
me il  fe  voit  en  l’tnferiprion 
qui  cft  fur  la  porte  du  Rhin 
entre  les  ftatutt  de  S.Michd  6c 
de  Mars. 

• Sut  IofuÉ,  fcuil.  X}. 

De  li  cft  venu  ce  precepte  de 
Pythagorc,  Sacrifiez  ayant  les 
•icdsnuds,  6c  la  couftumc  des 
Lacédémoniens  confédéré!  des 
Hcbteux,de  n'adorer  6c  de  ne 
facriSer  iamaisque  pieds  def- 
chaux. 

Nos  Trcftres  neantmoins  ce- 
lcbtent  chauflcz.mais  c’eftpar 
xefpcû  de  la  chafteté  , 6c  parce 
qu'ils  font  les  Lieutenant  de 
Icfus-Chrift,doatla  pu i fiance 
a pour  fymbolc  le  foulicx. 


A quelques  iours  delàjofué  eAant  feul  dans  vn  champ  preZ 
dcHierico,lcua  les  yeux  K vit  proche  deluy  vn  Homme  tenant 
vnc  efpcenuc  en  la  main , qui  luy  dit  qu'ilclto  t le  Prince  de  l’ar- 
mée du  Seigneur,  Sc  qu’il  quirtaA  fes  loulicrs , parce  que  la  terre 
fur  laquelle  il  marchoit  cft  oit  Sainéte.  Surquoy  on  fait  pluiicuis 
queAions,  & entr  autres  celles-cy. 

Qu’eA-ce  que  Iofiié  faifoit  tout  feul  dans  ce  champ  ? Touî 
tiennent  qu’il  y conlidcroit  la  fituation  de  Hierico  , ou  bien 
qu’il  y faifoit  Oraifon. 

Qui  eAoit  ce  Prince  de  l'armée  du  Seigneur  î Plu  fieurs  b pen- 
fent  que  ceAott  le  Fds  de  Dieu , ou  autrement  la  fécondé  Perfon- 
nede  la  Trinité  : mais  1a  plufpan c le  prennent  pour  l'Archange 
Sain  ét  Michel. 

Pourquoy  tcnoit-il  vnc  cfpécnuc  en  la  main  ? II  falloir  ( difent- 
ils)  qu’il  Ait  en  cette  poAure  martiale , parce  qu'il  venoit  pour  en- 
courager vn  Homme  Martial,  8c  1'affiAer  contrefes  ennemis  : de 
là  vient  (à  leur  opinion)  que  comme  nos ay culs  cAans  infidcllcs 
tcnoicntla  AatuèdeMars  furies  portesdelcurs  Villes  8c  de  leurs 
Temples,  afin  d'en  cAre  protégea  en  leurs  expéditions  militaires; 
ainfi  eftans  deuenus  Chrefticns,  ils  mirent  en  là  place  celle  de  ce 
$ Archange.armédelafàçon  qu’il  apparut  à Iolué .pour  cncArc 
défendus  de  leurs  ennemis  vifiblesSc  muifiblcs  : En  prcuuc  de- 
quoy  ils  allèguent  les  habitans  de  Cologne,  qui  conuertisà  laFoy 
de  I es  vs  Christ,  changèrent  auffi-toA  en  vn  Oratoire  de 
Sainû  Michel,  le  Temple  qu  Agrippa  auoit  baAy  den  leur  Ville 
à l’honneur  de  Mars  , 8c  ienans  par  terre  fon  effigie , y poferent 
rcueremment  celle  de  cet  Efprit  cclcAc, comme  citant  le  Protecteur 
de  leur  République. 

Pourquoy  auffi  commanda  il  à Iofuc  de  demeurer  pieds  def- 
chaux  deuantluyï  Ce  fut  pour  exciter  enfoname  vnplusgrand 
refpeét  à l'endroit  de  Dieu  8c  de  fon  Légat , qui  par  fa  fainûc  pre- 
lcncc  fanfhfioit  le  lieu  oùil  cAoit.  Cet  Homme  excellent  ( dit c Cal- 
uin , affez  fage  pour  lf  coup  ) quitta ftifouhers  Dieu  le  luulant ainfi, 
afin  que  par  cette  ceremonie  il  pgnalaft  laFoy  de  fa  prefence  ,cirdonnafl 
plue  de  poids  àtayifîon,nonquc  lanudsrc  des  piedi  fost  JcnJte  fcruird'cllc- 
mefme  au  culte  de  Dieu , mais  parce  qu’il  faut  aider  l’infirmité  des  Hom- 
mes par  de  femhlatsles  aides,  afin  qn’tls  fe  préparent  plu  facilement  à la 
y encrât  son.  Remarquez  au  relie  .queSathan  ayant  veu  faite  cette 
fainâe  ceremonie  egalement  à Moïfe  8c  à Iofuc  ,-fe  refolut  auffi- 
toA  d'en  transférer  l’vfage  à lafupcrAirion.  C’eA  pourquoy  on 
vit  incontinent  que  lcsGentilsfcdcfchauAbient  allans  à quelque 
Proccffion,ou  entrans  dans  leurs  Temples  ,8c  fui  tout  en  celuy 

d’Apollon/ 


F 

lu 


™*zïî  & Hiftorique.  ±i?j 

d'Apollon.commenous  apprenons  de  Nonnius  * & dcTcrtulianb:  I 
K depuis  on  a veu  prefeher  1 certains  Hérétiques  ( dont  parlent 
Sainâ  Auguftin  & PKilaftriusJquc  tout  le  monde  deuoit  aller  nuds 
pieds , 8c  pratiquer  aux  Tûtes  lacouftume  de  n'entrer  iamais  en 
leurs Molquécs  qu 'apres  auoir  quitté  leurs  fouliets'.  Il  ne  faut 
point  douter  que  ce  nefoitbicn  fait  d'aller  quelquefois  nuds  pieds, 
comme  par  exemple  à quelques  Procédions  folemnellcs  inftituées 
parl'Eglifeicar  c’eft  alors  que  le  dire  de  Clcment  Alexandrin  a 
iieu  <*,  qu’on  ne  ddit  pas  foire  eftat  de  fouliers , eftant  plus  géné- 
reux daller  ûnschaudure,  mais  il  cft  damnable  d'vfer  de  cette 
nudité  pour  des  fins  fupcrftiticufos , comme  faifoiem  ces  payens 
Sc  ccs  autres  barbares.  Reprenons  noftre  fujet. 

Peu  apres  que  Iofué  eut  veu  Sc  oüy  l'Ange,  où,  & comme  nous 
anonsdit.il alla mettrele  fiege  deuant  Hicricho.dc  fit  foire  lapro- 
cedion  durant  fept  fours  à l'entour  de  la  ville  à tous  fes  foldats  ar- 
mez, l’Arche  d'alliance  eftant  portée  au  milieu  d’eux  au  fori  des 
trompettes, que  feptPrcftres  fonnoient.  Les  Interprètes  focrez 
difent  que  Dieu  voulut  que  les  Cens  vfadent  dé  cette  ceremonie, 
principalement  pour  trois  fins:  r.  Pour  monftrer  qu'il  cftoit  auec 
eux  à deficin  de  leur  donner  la  victoire  : a.  Afin  d’exercer  leur 
foy  Sc  leur  obéidance  : îcj.  Pour  en  figurer  ces  deuotes  procef- 
fions  que  les  Catholiques  deuoient  foire  vn  iour  i la  gloire  de 
l'Augufte  Sacrement  de  l’Autel , dont  cette  foinéte  Arche  cftoit  le 
fymbole.  Remarquez  encor  que  ce  finge  de  c Dieu  Satan  ne  tar- 
da gueres  de  tranfporter  la  pratique  de  cette  ceremonie  au  culte 
des  Idoles  : tcfmoin  la  pompe  auec  laquelle  Apulée  ditf  que  les 
Preftrcs  d’I  fis  & de  Diane  portèrent  prefqu’audi-toft  fur  leurs  ef- 
paulcs  les  ftatucs  de  ces  foufles  diuinitez  : tcfmoins  audï  les  Am- 
baruales  Sc  les  luftrations  des  bleds  par  les  campagnes,  dont  par- 
lent Macrobe  B «c  Tibulle  h : Sc  tefinoins  les  folies  de  ces  païzans 
Gaulois  dont  Scuere  Sulpice  fait  mention  en  la  Vie  de  Sainû  Mar- 
tin, qui  portoient  les  fimulachrcs  des  démons  couuerts  de  voiles 
blancs  tout  à l’entout  de  leurs  champs  cnfcmcnccz  , pour  faire 
vnc  belle  moidon. 

Enfin.au  bout  des  fept  fours  dont  nous  venons  de  parler , les 
murailles  de  Hicricho  tombèrent  par  terre:  Sc  l’armée  de  Iofué 
fe  iettant  dedans  auec  impetuofité  , mit  tout  à feu  Sc  àfang, 
excepté  Rahab  Sc  ceux  de  la  parenté  auec  leurs  biens,  qui  forent 
conferucz  à la  diligence  des  efpions  quelle  auoit  fauuez  au  péril 
de  fa  telle'.  C’elt  ce  que  l'Elcriture  rapporte,  Sc  à quoy  le  Rab- 
by  Salomon  Sc  Torniel  adiouftent.que  Salmon  fils  de  Naafon 
Prince  de  la  Tribu  de  Iuda  .voulut  bien  tant  honorer  cette  fille  de 
joye  , que  de  fe  marier  auec  elle,  non  feulement  parce  qu’el- 
le eftoit  encore  belle  Sc  ieune  comme  Iuy  (car  elle  n’auoit  lors  que 
quatorze  ou  quinze  ans , Sc  non  pas  cinquante  comme  quelques 
Rabbins  fe  font  imaginé  ) mais  aulfi  à caufc  quelle  cftoit  de  bon- 
ne humeur  Sc  défia fidelle  , s'eftant  foigneufement  eftudiée  de 
praéliquer  la  verni  depuis  faconuerfion  àla  vrayeFoy,  félon  la 
couftume  de  celles  defaforte.lefquclles  fau  rapport  d'AthcnéeJ 
quand  vnefois elles delaiiîent leur  mauuaife  vie, deuiennent  d’au- 
tant plus  vemicufes  Sc  honneftes  qu’elles  ont  efté  vicieufes  Sc  lu- 
briques*: de  forte  qu’on  leur  peut  bien  adapter  ce  partage  fymboli- 
que  d ’I  foie  35.  In  cukilihus  in  yniim  frttu  draconn  hdbitnkant , ortm 
tft  htror  calami & innii.  11  cft  vray  que  le  Rabby  Moife'ne  s ac- 
corde pas  à cela  , fouftenant  que  Iofué  l’auoit  efpouféc  en  pre- 
mières nopces , Sc  mcfmc  qu  il  en  auoit  eu  des  filles  .dont  naf- 
quirent  huiét  Prophètes, mais  la  plufpart  le  nient  àbondroiû,  fe 
fondant  fur  ce  que  l’Efcriture  n’en  parle  point , Sc  que  ce  Sainâ 
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• FeUilIct  504.  Plaute  iufulh* 

tUlt,  Oc  beiin,  L.  if.  en  ditcut 
autan  r.  i 

* Cttm  4 J imit.ktu  tjfiuA  ht - 
Itrnm  [mcctdunt,  4’;  nui  m 
eurs  ef.  vu  jttjmlieU  • ».m*  tu- 
tu, nudi  pcJm’t*  ptpu!»  dtnum~ 
cimju  Apollogetiquc,  c.  41. 

' Ils  contraignent  rnefme  les 
Chrcfttcns,  qu’ils  introdutfeut 

Îour  de  l'arecnt  au  cénacle  où 
cfus-Chnftntfa  dernière  Cc- 
ne,  de  fana  le  tucfmc.  Ycyct. 
u qu'tu  tftrit  U Duc  Ohanfc 
d*Hi  U Rtlutitm  d»  fin  vtj»ii 
tn  U Ttrrr  SumStt,  l'un  le  Si. 

* L.  il.  Pcdag. 


* C'eft  en  cette  qualité  qu'il 
voulut  auoir  aufli  des  Autels, 
des  iacnfices  , des  fbux  perpé- 
tuels, des  lampes  aidantes,  bref 
prcfque  toute  U difciplinc  que 
bicu  auoit  prrfcruc  aux  Hé- 
breux : comme  ont  remarqué 
Tcrtulian  le  luîtes  Fumicus- 
1 1.  L.  de  l'Aine  d'or. 

« L.  j.  c.  y. 

Elcg.  1.  do  x.L 


1 Ainfi  les 'Romains  ayant 
pris  Capoaü,  mirent  en  liberté 
Clunias  efclauc  Oc  fille  de  jove, 
parce  qu'elle  auoit  donné  des 
v turc  s fous  main  aux  foldats 
de  leur  armée  cStre  Hanniba J. 
Seuejuê  frVulttt  fe  Or*nd,{, 
J.e.a. 


* Ainfi  Acca  Laurentia  OC 
Thaïs  , de  femmes  publique» 
deuindrent  trei-chaftrs  : celle- 
U s'eftant  mariée  à vu  homme 
de  bien,  comme  dit  Plutarque; 
Oc  celle- cj  faite  Religieuse:  a a 
rapport  de  Volaterian. 

1 Le  Rabby  Godolus  te  les 
Authcurs  du  Talmud/m  fou- 
ftruu  le  mefmc:  à quoy  Gcae- 
brard  a foufeut. 


yarietez. 


» Les  Rabby  Ionach  & Ri- 
dait, en  difent  autant. 

* Ccnrbrar.l  pcnfc:que  c^eR 
de  U Fey  de  le  croire  amd  > à 
caufc  idc  cette  Epiftre. 


L.  i.  CMnmtnx  in  ZlttUtum. 


4 Elle  l'y  eftoit  dediée  dé» 
Jauge  de  dix  an» , à ce  <jue  die 
IrRabby  Salomon. 


• Partie  x.  feüilletiJ7. 

te  Rabbjr  loftxé  en  ioo  Liure 
lebamoth.eft  antlî  de  ion  ata», 
au  rapport  de  Galarin  : car  il 
dit  que  Sara,  Rcbecca , Lu  & 
Racncl,  rcceujcnt  la  Grâce  iu- 
ftifiantc.A;  fuient  nettoyées  du 

Eché  d'origine , non  par  le» 
crifict»  de  le*  ofôandcs, com- 
me les  autres  femmes  nées  de 

Grfonncs  fidèles,  mais  par  le 
prcfhac. 

* Il  y en  a qui  difent,  au  rap- 
port  de  Sa  lu»,  toc  cfpèc  d'ot  : 
ccoan»  que  ceux  de  Charuan 
adoroient  auflî  bien  t^ue  les 
Tbraces  le  Dieu  Mar»  tous  U 
ferme  de  cette  forte  d'armea. 

« Amfi  le  Magiftnc  de  Man- 
tonefit  mourir  de  coaurit  de 
pierres  le  larron  auquel  Virgile 
drclla  cet  Epitaphe  : 

A itmte  fuk  ku  UfUxm  f#/»- 
tmr  ZmUfls  [tfnlttu, 

KoQa,  dit  que,  tttnm  uuft,vm- 
tor,  ittr. 

h Ilscftoienc  mefehaus  com- 
me luy,  tifluix  Ltjlit,  viprrs 
•X  VI fer  A mxfeitur.  Non 
feulement  le  tâng , mais  encor 
Us  moeurs  deprauée»  de!  pcrcs, 
derment  aux  citfan*  aucc  la 
(cmcacc; 
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Homme  reprefentant  la  Loy  de  grâce  deuoit  entrer  danslaTerre 
depromiflion  le  non  Moïfe  .qui  ayant  eu  femme  le  enfans  figu- 
xoit  la  Loy  efcritc.  Ce  Rabby  fouinent  auffi 1 que  cette  femme 
n’eftoit  pas  publique,  mais  feulement  hofteflé, comme  lignifie  le 
mot  Hébreu  Zotuuh  : Opinion  que  tiennent  pareillement  Lyra- 
nus.  Arias  Montanus,  8e  Vatablc  i parce  qu'ils  ne  peuuenc  fc  per- 
fuader  que  li  elieeutcftc  de  celles  qui  feproftituoient  fans  pudeur 
àtousalîans  îevcnans.ces  efpions  eufljent  efté  loger  chez  cllcmy 
qucSalmon  Homme  de  bonne  famille  & des  plus  honneftes , le 
fut  porté  àl’cfpoufcr.ny  ( ce  qui  importe  incomparablement  da- 
uantage)  que  I es  vs-Chr  i ST.qui  eft  le  Vierge  des  Vierges, 
eut  voulu  tirer  fon  Origine  d'elle  félon  la  chair.  Neanrmoins , il 
vaut  mieux  croire  Sainû  Iacques , qui  dent  expreffément  en  fon 
Epiftrc , quelle  eftoit  femme  publique  b,  le  S.  Hierofme.quidit  en 
termes  clairs',  parlant  d’elle,  de  Thamar.dc  Ruth  ic  de  Bcrfabéc, 
qu’en  lagencalogie  du  Sauueur  l’Efcriturc  ne  nomme  point  les 
lainélesfeinmes.mais  feulement  les  pechcrcffes.afin  queceluy  qui 
venoit  i caufc  des  pcchcz  naiffantdes  pecliercffcs  cftaçaft  les  pé- 
chez de  tout  le  monde.  Ilyen  a meûnequipenfent  qu'elle  eftoit 
de  celles  qu’on  appelloit  facrées,  pour  s'eftre  ad  donnée  dés  Et  pre- 
mière îcunclTc  à l’impudicité  en  l’honneur  de  la  Lune  ou  deve- 
nus J : car  c’eftoic  (difenr  ils)  la  creance  de  ceux  de  Chanaan  qu’on 
honoroic  d’autant  plus  ces  faulTcs  duiinitez , que  plus  on  eftoit  jeu- 
ne quand  on  fe  confadroit  cnlcurconfideratipn  à ce  falc  commer- 
ce: Pcnfée  qui  n’eft  pas  i rejouer  , veu  que  les  fainctes  Pages 
donnent  à connoiftre  en  effet  queRahab  demeurait  en  vne  mai- 
fon  fcparée  de  cellç  de  fes  pere  3c  mere  , le  n’auoit  point  de  ma- 
ry ny  d’enfans  > chofc  que  ces  filles  facrées  deuoient  obfcruer. 
Cette  diuerfué  d'opinions  vient  du  mot  Hcbreu  ZoMch,  lequel 
eft  cquiuoquc,  lignifiant  auffi -bien  vnc  boftcffe.qu’vne  impudi- 
que, 8c  mefme  de  la  Loy  des  Romams.qui  appelle  indifféremment 
impudique  Schofteffe celle  qui  nefegouuernepas bien, tant  il  eft 
ordinaire  aux  impudiques  de  tenu  hoftellenc,  le  aux  hofteffes  de 
viure  impudiquement  1 mais  il  n’eft  pasraal-aifé  de  concilier  ces 
diuerfes  opinions  .difanc  quelle  eftoit  impudique  Se  hofteffe  coût 
enfemblc.  Voyez  ce  qu’en  eferit  Ramban , qui  adioufte  e que  Ra- 
hab,  fa  mere  le  fes  l’œurs,  furent  lauccs  comme  d’vn  baptefmc  pour 
cftre  rendues  profelites,  Se  fon  pere  le  fes  frères  circoncis  pour  la 
mcfmc  fin,  apres  auoir  confeffé  leurs  péchez  au  Souuerain  Prcftrc, 
d'autant  que  (félon  quelques- vns ) on  eftoit  obligé  d’en  vfer  ainû 
chez  les  Hébreux  en  telle  occafion.  d’où  nafquic  à leur  iugemenc 
chez  ceux  deSamothrace  l'obligation  de  fe  confefferau  Sacrifica- 
teur, quand  on  vouloir  cftre  initié  aux  choies  facrées,  comme  Plu- 
tarque le  téfmoigne  dans  les  Dits  Notables  des  Lacédémoniens, 
rapportant  qu  vn  Antalcidas  en  fut  exclus,  pour  auoir  refufé  de 
faire  cette  confeflîon,difant  que  s’il  auoit  commis  quelques  crimes, 
les  Dieux  le  fçauoient  bien.  Retournons  à noftre  Iofuc. 

Ayant  diuinement  fceuqu’Achan.dclaTriBu  rleluda, auoi 
defrobé  vnc  réglé  d'or f 8c  quelques  habits  d'efcarlattc  en  la  ville 
de  Hicricho,contrc  la  defenfe  de  celuy  qui  peut  difpofcr  de  toutes 
choies  comme  il  luy  plaift,  le  fit  lapider  le  couunr  d’vn  grand 
monceau  de  pierres  s,  mcfmc  commanda  d’en  faire  autant  à fesen- 
fans.  Cequcquelqucs-vns  uouuent  eftrange,  parce  que  la  Loy 
dcMoife  défend  cq  termes  expiez  de  punir  les  enfans  pour  les 
crimes  de  leurs  petes.  Mais  on  rcfpond,  que  ce  qu’en  fit  ce  grand 
Capitaine,  fut  par  commandement  de  Dieu  ,qui  fjauoit  bien  que 
les  enfans  d’Achan  auoient  trempé  dans  Ion  crime  b ; joint  que 
quand  bien  ils  auroientefté  innoccns.ce  Souuerain  Seigneur  de 


ELEAZAR  & Hiftorique  . AMYNTHE.  21g1 

U vie  & de  la  mort  les  pouuoit  iuftcment  faire  mourir , afin  de  ren- 
dre lefupplicc  de  leur  pere  d’iutant  plus  fcnfible.  A quoy  Lyra- 
nus  adiouftequenon  feulement  Dieu,  mais  encor  tous  ceux  qui  ! 
le  reprefement  en  terre,  comme  font  les  luges  8c  les  Magiftrats  I 
Souucrains.en  peuucnt  vferainli  aux  occafions,  afin  que  les  en- 
fans  détournent  leurs  pères  des  mefchancetez  pour  lesquelles  ils 
participeroient  à leur  punition:  outrequ’il  cil  raifonnable  (dit-il  ) 
queceuxqui  ont  eu  part  à la  gloire,  au  contentement  8c  à la  vie  de 
celuy  qui  les  a engendrez ,aycnt part  aufii  à fes  infamies,  à fes 
dépladirs  8c  àfa mort:  Mais  ccsraifons  ne  peuucnt  plaire  qu’aux 
Tyrans , citant  tout  à fait  contre  l'équité  naturelle  de  priucr  des 
ioy  es  de  la  vie  celuy  qui  n’en  a pas  donne  le  lubiet  : lied  vray 
que  pour  l'attrocité  du  crime,  on  peut  quelquefois  rendre  partici- 
pant de  la  peine  du  coupable  les  innoccns,  non  en  leur  faifant 
Souffrir  lamort.çar  cela  n'appartient*  qu’à  Dieu , mais  bien  en  leur 
oftantlcsrichcflcs.lcs  honneurs  Sclenom  , comme  enfeigncnc 
tous  les  Iurifconfultes  bA  comme  il  le  pratique  allez  louuent  ez 
crimes  de  lczeMajcfte  au  premier  chef.  Suiuons  Ioiué. 

Le  lendemain  dufupplice  d’Achan,  il  prit  la  ville  d'Haï,8c  com- 
manda àfes  troupes  delareduirc  en  cendre, 8c d’en  palier  au  fil 
de  1 ’cfpcc  tous  les  habitans,  excepté  leur  Roy,  qu’il  fit  pendre  à vn 
gibet.  Cequequclqucs-vns  trou uent  aufii  cftrange,  à caufcde  la 
règle  du  Droicf , qui  porte  qu’vn  fouucrain  n’a  point  de  iurifdiûion 
furvn  autre  fouucrain'.  Mais  la  rcfponfe  eft  facile  i c’eft  que  le 
Souucraindes  Souuerains  ayant  deflein  de  punir  les  Chananeans 
pour  leurs  infignes  mefchancetez,  il  vouloir  qu'on  punit  plus  igno- 
minieufement  ceux  par  qui  ils  eftoieni  regis  pour  les  leurs  pro- 
pres, parce  qu’elles  eiloient  comme  lacaufe  deccllesde  leurs  fub- 
jets  d : Raifon  qui  doit  auoir  d’autant  plus  de  poids  que  l 'expérien- 
ce ne  nous  apprend  que  trop  la  vérité  de  cette  fentence,  que  le 
corps  deuient  facilement  malade  quand  la  maladie  eft  au  chef, c’eft 
adiré  que  lorsque  les  Roys  8c  autres  Supérieurs  font  déréglez, 
leurs  fubiets  8c  uifcrieurs  fuiuent  volontiers  leurs  dérèglements. 

A quelques  iours  de  là,  le  mefme  Ioluc'  8c  tous  lés  Princes 
eftans  circonucnus  parles  menfonges  de  ceux  deGabaon,  l'vnc 
des  principales  villes  de  la  terre  de  Chanaan,  firent  alliance  auec 
eux,  8c  melmc  la  confirmèrent  par  vn  ferment  folemnel  fait  au 
Nom  du  Seigneur.  L ’Efcriturc  ne  die  pas  que  les  Gabaonites  iu- 
rerent  aufii  de  la  garder , mais  il  eft  croyable  qu'ils  le  firent,  parce 
que  c’eft  vrfc  ceremonie  qui  fe  pratique  en  ces  occurences  pat  tou- 
tes les  nations.  Quelques- vns  afleurent  qu’ils  firent  leur  iure- 
ment  au  nom  de  ce  qu  ils  tenoient  pour  Dieu  en  leur  contrée,  à 
caufe  que  c’cftoit  la  couftumc  des  autres  peuples  nourris  en  l'ido- 
latrie  d’en  vlcr  ainii  : Les  Athéniens  iuroient  par  Ifis , ceux  de 
Corinthe  par  Venus  : les  Maflagetes , par  le  flcuue  Tanaïs,  8c 
ceux  du  Pcde  par  Mythra , c’en  à dire  par  le  Soleil:  Toutefois, 
il  eft  probable  qu’ils  iurcrent  par  lcDieu  de  leurs  nouucaux  alliez, 
& mefme  qu'ils  croyoient  défia  en  luy  h veu  que  parlant  de  fit  Ma- 
jc-ftc  à Iofué,  ils  telmoignerent  qu'Us  apprehendoient  fes  iugemens 
incuirablcs,  Scies  refpcéàoient , outre  qu’ils  acceptèrent  volontiers 
la  charge  qu’on  leur  donna  de  coupper  journellement  du  bois 
pour  fes  faenfiecs , Zc  de  porter  del’eau  dans  fa  fainéle  maifon. 

En  fuite  de  cela,  le  Roy  dcHierufalem  8c  quatreautres  furent 
afiieger  les  Gabaonites , fafehez  de  ce  qu'ils  s’eftoient  alliez  de 
leurs  ennemis  ; mais  Iofué  furuint  bien  monté , qui  les  mit  en  dé- 
toute, mefme  bouillant  d'vnextrcme  defir  de  les  exterminer  de 
tout  poinô,  fit  commandement  au  Soleil  de  n’aller  pas  plus  auant, 
iufqucs  àcc  qu’il  en  fut  venu  about,  8c  auflï-toft  fut  obéy  ,cet  Aftre 
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* Za/tm  panâ  uaxiai,  & i»*2 
emfltcli  peufiDtm,  nm 

hmt. 


» Humât  imdUi  nuüw  débit 
luin  fotngm  mcrtU,  mfifrtfmt 
tmlfé. 


* p*r  •»  p**m  »tv  hahtt 
impôt  un. 


4 II  eft  de»  Nation»,  Répu- 
blique» & Communauté!  com* 
me  de»  poiffbn»,  qui  comment 
cent  ordinairement  à le  cor- 
rompre pat  la  tefte. 


' Iofué  f. 


1 C'eft  cc  qo'aflcorem  5.  Au* 

Suftin,  Caïetan , Ici  Rabbin», 
: mefme  Calutn  contre  To- 
ftar,  qui  le  aie,  St  Miûut  quj 
en  doubce 
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• V<>enui&comfntinc(<Jit-il} 
rc  fufifoii  pa*  pour  planter  vn 
ù crar.d  arbre,  parlant  d'H  et» 
iu le, qui  uafquit  de  ces  amours. 

Ceux  qui  mentent  nedifenc 
ramais  vrajr , mais  ils  tafehent 
d'approcher  delà  venté  le  plus 
qu'ils  pcuucnc. 


* Plaute  en  Ton  Amphitnon 
introduit  Sofia* , qui  protefte 
n’auoir  umail  veu  vnc  plus 
longue  ntuâ , & croit  que  le 
Soleil  l'cft  cadoxmj  pouxtuoir 
trop  beu. 


* Le  tiare  de  1a  Vie  de*  Per  es. 


* Cbap.  a S. 

Le  Cardinal  Daxonius  dit 
qu'en  nuuere  d’HiAoirci  il 
adjouftezoit  prcfqu'autaut  de 
fey  à Hérodote  qu'à  cet  Ax- 
chencfqac. 
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s’arreftant  ali  milieu  du  Cicl.de  façon  que  ce  iour, félon  Iuftin  mar- 
tyr, en  dura  deux  en  la  Palcftine , d’ou  s’enfuit  que  la  nuiû  y fut 
dépareille  durée  en  la  partie  Occidentale:  Ce  qui  me  fait  conje- 
ûurcr  que  c’eft  cette  longue  huiû  qu’Apollodore  applique  aux 
amours  que  lupiter  eut  auec  Alcmene  femme  d’Amphitrion  ab- 
fent.difant  qu'il  coucha  auec  elle  vne  nuiû  fi  longue  quelle  en 
dura  “trois:  Mais  comme  ilaugmchtc  la  duree  de  cette  nuitt  plus 
qu'il  ne  doibt.auflï  la  fait-il  arriuer  plus  tard  d’vne  centaine  d'an- 
nées qu’il  Hé  falloir , fi  ce  n’eft  qu’on  la  prenne  pout  celle  qui  vint 
du  temps  d’Elimclech  mary  de  Noëmy  .qu’on  dit  aufli  auoir  ar- 
refté  ce  père  des  iours , car  Alcmene  pouuoit  bien  fleurir  en  ce 
cemps-là’’.  Quoy  quec’enfoit,  voylà  l’vn  des  plus  grands  mira- 
cles qu’on  fe  fçauroit  imaginer  , cncorcs  que  quelques  Rabbins 
tafehent  d’en  ttoublcr  la  clarté  : car  Ramban  Se  Ralbag  dil'ent 
que  le  Soleil  ne  fie  lots  qu’alcnrir  fa  courfe.  Se  qu’il  la  continua 
touliours:  LeRabbilofephcKimchi  Sefon  fils  RadaK,  dil'ent  pa- 
reillement qu’vfantdcfaviftefle  ordinaire,  il  s'alla  coucher,  8e 
que  Dieu  fitparoillrc  furl'horizon  vnccenainc  nature, qui  luifoit 
comme  luy , Se  d'autres  aduancent  qu’il  ne  fut  rien  changé  au  Ciel, 
feulement  qüe  ce braue  General  d’armée  fit  tant  dechofes  en  ce 
iour-UiSe  auec  tant  de  promptitude,  qu’il  fembla  que  le  Soleil 
s’eftoit  pluftoft  atrefte  que  luy  ; mais  ce  ne  font  que  desrefueurs, 
quivoudtoient  faire  actoire  qu’il  n’eft  pas  iouràmidy.  L’Eucfque 
d’Auila  Se  pluficurs  autres.rappottenc  qu'aptes  vn  cuenement  fi 
prodigieux  , Iofué  fit  voir  peint  en  fes  enfeignes  vn  foudre  de 
gueules  aiflé  Se  élancé  d’azur,  charge  d’vn  Soleil  d’or  à vingt- 
quatre  rayons , Se  en  fon  bouclier  trois  pies  de  fable, arrangées 
en  triangle  fur  vn  champ  d’or,  afin  d’en  reprefenter  fa  noblef- 
fe , Se  les  trois  fortes  de  pteuoyance  qu’vn  Capitaine  doit  auoir 
pour  foy,  pour  fon  armée  Se  contre  fes  ennemis.  Au  refte,  afin 
qu’il  ne  femblc  pas  que  Dieu  n'ait  donné  le  pouuoir  d’artefter  le 
Soleil  qu'aux  fculs  Peres  du  vieil  T eftament , remarquez  qu’il  l*a 
donné auftïiquelqucs-vns  du  nouucau.Se  nommément  au  Bien- 
heureux Mutius , de  voleur  Se  facrilcgc  qu’il  eftoit  auparauanr,  de- 
uenu  Anachorète  de  la  Thebaide,  lequel  arrefta  la  courfe  de  ce 
bel  Aftrc  durant  deux  ou  trois  heures, c’eftàdireiufquesàce  qu'il 
cttt  gagne  vn  village  où  eftoit  vn  agonifant,  qu’il  defiroit  aflî- 
fterc.  Les  Efpagnols  dil'ent  bien  que  ce  mefme  Aftre  s’arrefta  du- 
rant la  bataille  d'Oran , afin  de  leur  donner  loifir  d’achcuer  de 
vaincre  les  Mores  de  Barbarie , oti  eftoit  le  Cardinal  Ximencs  Se 
Pierre  deNauarrc:  Maisilefti  craindre  que  ce  miracle  ne  foie 
non  plus  afleuré  que  ccluy  dont  parle  l’ArchcuefqueTurpin  en  la 
vie  de  Charlemagne"1 , difànt  que  ce  grand  Prince  courant  auec 
toute  fon  armée  apres  les  ennemis,  le  Soleil  fc  rendit  immobile. 
Se  que  ce  iourdura  71  heures.  Retournons  àlofuc. 


L’AN  DV  MONDE,  açaç. 

Cette  année,  cependant  qu’il  hyuemoit  enGalgala,  il  apprit 
quelabin Roy  d’Afor.Se  cinq  ou  fîx  autres Roys.auoicnt  joint 
leurs  forces  cnfcmble  pour  le  venir  combattre  , c'cft  pourquoy 
battant  auflï-toft  la  campagne,  il  les  vint  trouuer  à l’improuifte  prez 
des  eaux  de Meron,oùilss'cftoient campez, Scies attaqua  fi  cou- 
rageufement  Se  auec  tant  d’adreffe,  qu’il  les  mit  dans  vne  honteu- 
fe  déroute , Se  les  mena  battant  iulqu'à  la  grande  Sydon  Se  au 
champ  de  Mafpha,  où  il  les  défit  entièrement. 

Cela  fait, il  allaaffieger  leurs  villes  Se  les  prit,  mettanttout  à feu 
Se  à fang>  fuiuant  le  commandement  de  ccluy  de  qui  il  tenoit  tou- 
tes fes  victoires. 
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Apres,  il  porta  fes  armes  contre  les  antres  Roy  s de  Chanaan  ,5c 
fit  I:  en,  qu'en  moins  de  a ois  ou  quatre  ans  il  en  extermina  vn 

gra:.  : nombre  i de  forte  qu'.mcc  les  autres  délia  exterminez , on 
en  compte  iufqu'àtrente-vn.  Ileftvray  que  ccn’citoient  pas  tics 
Roys  iclsqueccuxdemaintcnant.aurfine  s’appelloicnt-ils  com 
munement  que  Roys  des  villes  dont  ils  eiloient  Seigneurs1,  mais 
ilsafFcftoient  ce  titre  par  Vanité,  ou  bien  bnlcscn  honoroit  pour 
n'auoirpas  de  terme  qui  fignifuil  parmy  cuxccqucvcutducpar- 
my  nous  ccluyde  Comte, de  Duc, oude  Marquis:  fi  mieux  on 
n aime  dire  que  l'Efcriture  les  nomme  ainli  au  mefme  fens  que  l’Hi- 
ftoire  delolcphcBcn-Goryoh  qualifie  Roys  ludas  Machabéc  8c 
lcsConfuls  deRome.Sc  queleLiuret  d’Emilius  Probus  appelle 
Roys  les  deux  luges  ou  Suffctcs  des  Carthaginois.  Or  quoyque 
c’en  foit.cette  façon  de  parler  s'eft  tellement  changée  depuis  pour 
le  regard  de  ces  petits  Princes, qu’à  peine  LypTe  peut-il  fupporter 
en  ft  57.  Epiftrcb,  que  Bcmbus  donne  le  titre  de  Roy  aux  Ducs  de 
Mantouc.dc  Parme  8c  d'Vrbain.  Pourfuiuons  noftrc  Hiftoiie. 

En  ce  temps,  les  Iebufeans  Sc  Gergefeans,  qui  faifoient  leur  fc- 
jour  proche  deSydoncn  laPhœnicic,  apprehendans  les  armes 
inuinciblesdelofué.s'enfuirent  premièrement  en  Egypte, Sc  puis 
delà  en  la  Mauritanie  8c en  la  Numidie.ayans  pour  Conduéleur 
Atlas cqu 'ils  eftablirent Roy  fur  eux, apres  auoir  bafty  plulieurs 
villes,  8c  entr  autres  celle  de  Tangis , où  Procope  eferit  **  qu’ils  élc- 
ucrcnt  prez  d’vhc  grande  fontaine  deux  piliers  de  pierre  blanche, 
furlefqucls  onvoyoit  encor  de  fon  temps  cette  infeription  grauéec 
en  lettres  Phéniciennes:  No»  f»mm  </nt  àfacit  lof»efilij 

Tennis  />rxil.ttoni  : Et  puis  adioullc.quenonobftant  cela,  on  les 
tint  dans  le  pais  pour  gens  qui  y auoientpris  leur  origine, 8c  les 
appella-t'on  enfans  de  la  terre f,  tcfmoin  ( dit-il  ) leur  Roy  An- 
thée.qui  combattit  contre  Hercule,  lequel  eftoit  ilTudeperc  en 
fils  de  cet  Atlas. 

En  ce  mefme  temps  encore,  félon  la  Chronologie  dcSedcr- 
Olam,  vn  grand  nombre  d’Hethcens  Sc  Amorrheans  voyans  que 
tout  cedoit  aux  armes  des  enfans  d'Ifraël,quirerent  auflî  leurs  pais, 
8c  le  retirèrent  lesvns  enlaSarmatic,  8:  les  autres  cnAlcmagnc. 
Aquoy  s’accorde  pareillement  AbciiEfra.difant  auoir  appris  dé 
la  bouche  de  fes  majeurs  qucccux  de  la  terre  de  Germanie  eiloient 
ces  Chanancans,qui  s’enfuirent  de  deuant  la  face  des Ifraélitcs: 
d'où  Gencbrard  en  fa  traduction  de  Iofephc , inféré  que  lesAlc- 
mans  d’aujotird’huy  font  defeendus  de  ces  gens-là  : Mais  Serarius 
en  fes  Comentaires  lurlofuc,  l’en  blalmc  s , comme  ayant  ainli 
parle  par  mefprisdclanationGcrmaniqUe,  8c  foullicnc  au  relie, 
que  les  Germains  font  lesGomerans  venus  dclaphet  , comme 
tcfmoigue  ( dit-il  ) leur  Idiome,  qui  participe  grandement  dcl’He- 
breu  ScduChaldee.bicn  qu’il  nenie  pas  (dit-il}  quepeut-eftre 
quclquesChananeans  ne  foient  venus  ez  terres  vagues  Sc  defertes 
des  contrées  Gomerancs  ou  Germaines.  Or  quoyque  c’en  foit, 
on  demande  quel  droiél  auoient  les  Ifraclites  de  s’emparer  ainli 
par  force  d’armes  des  terres  de  ces  Chananeans  8c  autres!  Siinét 
Epiphane  relpond  que  ce  droiél  elloit  naturel  8c  commun,  palce 
que  la  Paleilincatioit  autrefoisappartenuaux  enfans  de  Sem, mais 
que  les  enfansdeCham  fortans  de  l’AfFriquc  8c  del’Egyptc,  les 
en  auoient  chaflcz  tyranniquement:  8c  ainli, que  les  enfans  d’Ilract 
qui  eiloient  de  la  pollerité  de  Sem,  ne  leur  faifoient  point  de  tort 
de  répéter  leur  ancien  héritage.  Toutefois  , celte  rcfponfe  ne 
contente  pas  la  plufpart  des  Pères,  d’autant  qu'il  n’y  auoit  que  ta 
Palcllined’vfurpéc  parles  enfans  de Cham , fçauoir  eil  parPhe- 
thruiim  fils  de  Mcfraim,  8c  les  Philillins  fes  enfans  ll:car  pour  les 
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VARIETE  Z. 


• No»  Roy*  de  U prcmicte 
race  l'appclloicnt  ami:  Rois  de 
Noyon , d'Oilcani , de  Parti: 
mais  ils  Te  qualiHoict  par  maf- 
mc  moyen  Roys  de  France  ; ait 
lieu  4] uc  ceux-là  n'eftoiem  guè- 
re* plu»  grands  Seigneur»  que 
le  Roy  d lucrot. 


k Ceururie 


* Parce  qu'il  troaua  l’inuco- 
tion  de  drciTcr  vncSphcic  pour 
»'cn  feroir  à connoiftrc  le  mou- 
uement  du  Ciel , les  Grecs, 
pefte  de  la  vraye  Hiftoire  ,en 
prirent  fuhjec  de  publier  qu'u 

Krtou  le  Monde  fur  fes  cfpao- 
- 

4 En  ft>n  4.  L.  de  la  guerre  de» 
Vandales. 

* Euacrius  fait  tant  d'cflat  de 
certc  InTcription,  pour  cûre  vu 
fîdrl:  tcfmoignage  de  U fuite 
de  ce*  Idolâtres,  qa'üaaoug  au 
4.  L.  de  fon  HiÀ.  Ecel.  ch.  i?, 
ne  la  pouuoir  allez  admirer. 

1 C’cft  oit  la  couftumc  de  l'a- 
ucune Genrilitc,  quand  qacJ- 
qu'vn  paroilTou  inopinément 
en  vne  terre.de  l'eneftuner  fil», 
ic  de  croire  qu'il  auoir  quelque 
chofc  de  diuin  en  Iby. 


> Il  deuoit  aufli  blafmer  Ai 
Montxnu» , qui  fait  cette  m< 
me  illation. 

Le  mot  Aleman,  qui  figni 
tout  Homme, ou  route  Nntic 
ne  U fauorife  pu  peu. 


k C'cft  pour  cette  raifon  qm’on 
Ici  appelloir  autiuoctncnt  Al- 
lophylcj  , c'cft  i dire  étran- 
gers. 


f 


v ARIETEZ. 


• Il  n'y  a point  auiourd’huy 
île  légitimé  pu  (lance,  dont  le 
commencement  u’ait  cft*  iniu- 

ftc 

* C'cftlePottc  Aufonc,  dont 
voicy  le»  propret  tome»  adref- 
fcx  à l’Empereur  Thcodoli»  : 

talent  cs/trt  arm» 
Dtutm, 

fùitra  Mm  fm  ejf,  f«MÜ  J*- 
bit*rt  tuf, u. 

Hit  dubites  jtmbn  ltn«, 
Ctrttu  iujf*  ffcjf*  Dei. 

Nom  hfons  aulti  daniVir- 

§üe,  qu'Eneai  croie  auoir  droit 
e tendre  eu  Italie,  y ciUnt 
•ppellé  par  les  Deftins. 

Stdts  vbifata  Jftitim  afitm- 
iunt  tUi  fit  rrfns  rtfmtjen 
TnU. 

Et  l'Hiftoirc  Romaine  nous 
apprend  qu'Augufte  appclloit 
parfiutemcnt  iurtelagueire  qui 
cftoit  entreprilè  par  la  volonté 
des  Dieux , rcccuc  par  la  pieté 
des  Prince»,  iuftifiéc  par  la  do- 
ctrine de*  Pliilofophes,  & exé- 
cutée par  la  valeur  de  Won  nom’ 
lie  de  (âge*  Capitaine». 

* Cicerou  ne  fçauoi»  pas  cela 
lors  qu’il  difoit  en  fou  Liure  de 
la  Natute  des  Dieux,  qu’il  n’y 
auoit  au  Monde  nation  fi  ftu- 
pide  qui  mangeait  ce  qu’elle 
tcuoit  pour  Dieu , Tut-ii  vn 
veau  «m  vn  :i£nm. 


• Ils  ajoutent  cju'il  maria  fa 
fœur  Hcimione  a Cadmus,  ic 
que  les  Mules  mcfmc  «1  chan- 
tèrent l’cpithalame. 

• Les  A ncicn  s appclloienr  ain- 
fi  toutes  les  muges  dont  sis 
ignoraient  l'origine. 

Niciat  eitdcdia  vne  fous  ce 
nom,  dans  la  fbrtcrcfled'Atlic- 
ne»,  difant  qu*elle  cftoit  tofti- 
bec  du  Ciel,  <c  que  la  ville  qui 
la  gardexoit  ne  petuoie  unuj*. 

1 II  y a des  My  thologilte»  qui 
peafent  auec  beaucoup  de  rai* 
(on  ciue  le  De  (tin  de  ccttc  ima- 
ge n cftcnt  Mitre  que  fymboli- 
que,  p^”ir  lignifier  que  le  bon- 
heur diliou  dcpcndoïc  de  la 
cc  feruioon  de  la  vertu  de 
pudcncc  , dont  Pillas  cftoit 
eftûncc  UDcdTe  par  l'aucuglc 
Ccaciiité. 

• Hérodote  dit  en  fon  4.  L. 
que  c'eft  de  U femme  de  Pro- 
mcthcc  appcllfc  Afie. 
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autres  tcrres.Chanaan  Scies  liens  les  auoient  des  le  cûmenceatcnt 
pour  leur  partage  i outre  que  quand  bien  ils  les  attroient  occupées 
illégitimement, ta  picfcription  de  plus  de  cinq  cens  ans  faifoit  qu'on 
ne  pouuoit  pas  dire  qu’ils  les  pofTcdalTcntà  tiirciniuftc, autrement 
il  faudroit  tenir  le  mefme  dcprefque  tous  les  Princes  Souucrains: 
eftam  choie  affirmée  que  leurs  anceftrcs  ont  vfurpé  les  Eftats  qu’ils 
pofledent  maintenant  fur  d'autres  qui  en  eftoient  les  iuftes  pof- 
feffirurs*.  11  vaut  donc  mieux  rcfpondre qucle  droiû  qu’ont  eu 
lesenfans  d'Ilracl  de  depoffeder  ces  peuples  delcurs  terres,  cft 
diuin.puifqucDieu,  àqui  toutl’Vniuers appartient, les  leur  auoir 
données  aucc  commandement  d’en  exterminer  »>us  les  habitant  i 
«c puis, qu'ils  ne  pouuoient  pas  en  obmettre  l'execution,  fans  fe 
montrer dcfobcilfans.lafchcs  8c  indignes  des  faueurs  d’vne  telle 
Majcfté.  Si  le  Dieu  des  batailles  ( dit  vn  grand  Politique  •>  àcepno- 
pos  ) y ouf  commande  Je  h ouf  armer,  il  neyous  e fi  pas  moins  ~rtile  Je 
"rom fier  en  iuy,ejue  danger  eux  Je  refit  fier  à fin  commandement. 

Mais  pourquoy  Dieu  vouloit-il  que  ces  ChananeansfufTentainfi 
exterminez  ; c’efloit  à caufe  des  crimes  excerables  qu’ils  commec- 
toient  impunément  depuis  pluficurs  ficelés  , dont  les  premiers 
eftoient  l 'idolâtrie  8 c la  magie,  car  on  dit  qu’ils  adoroient  les  mou- 
tons, appeliez  en  leur  langue  £ ficherct  ou  t ^etflaroth , & puis  les* 
mangeoient;  8c  qu’ils  inuoquoienc  journellement  en  vers  magi- 
ques l’cpt  ftatuesd’or  fous  le  nom  de  Nymphes  facrécs,  afin  qu’el- 
les fiffenc  voir  Heurs  efclaucs  d’heure  en  heure  ce  qu’ils  deuoienc 
faire.  Ce  lonc  celles  que  Phdonluifpenfc  auoir  reprefenté,  les 
fept  femmes  des  fept  hommes  de  péché , nommez  chanaan,  rlmih , 
Serath,Nembrotlt,  sibirion,  Elatln  & Defnat , & auoir  elle  par  eux 
confacrécs  apres  le  Déluge, puis  enfin  iettecs  en  ce  temps  dans 
vn  abifme  par  les  Anges,  voyans  queles  Fideles  ne  les  pouuoient 
rompre  nybiufler.  Maisc’eftaffcz  difcourufur  cefujet.paffons 
à vn  autre. 

L’AN  DV  MONDE,  apS. 

Cette  année, Dardanus  filsdeCorythusRoy  d’Etrurie, petit 
fils  d’Hcrcules  Lybien.au  rapport  de  Laftancc,  âc  non  de  lupiter 
8c  d’Elecha, comme  chantent  les  Poctci d ; ayant  tuéfans  ypen- 
fer  fon  frère  lafius,  s’enfuit  vers  Teucer  Roy  dePhrygie.quilny 
donna  fa  fille  Batca  en  mariage  auec  vnc  partie  de  fon  Royaume, 
où  ilbaftit  la  ville  dcDardanic, depuis  nomméeTroye  Scllion. 
11  y en  aquieferiuent  qu’il  emporta  fccretemem auec  luy  duTem- 
ple  deMinenie  bafty  en  la  Tofcanc,  le  Palladium',  c’eft  à dire 
cette  fameufe  image  de  Pallas, qu’on  difoit  cftrc  tombée  du  Ciel 
en  ce  Temple  parmy  les  efclairs  8c  les  tonnerres, tenant  en  fa  main 
droite  vne  lance , 8c  en  fa  gauche  vnc  qucnoiulle  garnie  d’vn  fu  - 
feau,  8c  auoir  marché  comme  vne  perfonne  viuante.auecpouuoir 
des  Deftins  de  rendre  imprenable  la  ville  qui  la  garderoic  i mais 
tous  ne  s'accordent  pas  à cela  : Car  quelqucs-vns  alfeurcnt  qu’il 
receut  ce  Palladium  d’vn  nommé  Pallas  pour  le  dot  de  fa  fille  ap- 
pelée Chryfâs,  qu’il  efpoufoit , 8c que  fçachantfa  vertu,  illuy  ba- 
ftit  vn  Temple,  comme  à vne  Diuinité,  en  la  Samothracc,  mais  que 
par  fucccffton  de  temps  fes  heritiers  l’apportèrent  en  llion,  où  il 
fut  cache  dans  vn  lieu  fecret  :8c  d’autres  tiennent  que  iamais  Dar- 
danus ne  la  vcuf,afTeurans  qu’vn  fameux  Mathématicien  nom- 
mé Afic(dont  l’vne  des  quatre  parties  du  Monde  apris  le  nomS) 
le  fabriqua,  8cque  voyant  que  c’eftoit  fous  vne  fi  heureufecon- 
ftclIation,que  ta  ville  qui  l’auroit  feroit  toufiours  fur  pied , tandis 
qu’il  y dcmeurcroit , en  fit  prefent  à Tros  ; sepuis  adiouftcntque 
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c'crt  celuy  que  les  Vierges  qui  legardoient  dans  vn  Temple  bafty 
par  ce  Prince  , laiflercnr  emporter  àVlyfle  Sri  Diomede  par  le 
confcil  4'Anchifc,d'£ncas, d'Anthenor  8c  autres  ,qui  lous  main 
fiuorifoient  les  ennemis  delcur  patrie1.  Quoy  que  ccn  foit.S. 
Auguftin  fe  moque  à bon  droit!  de  la  creance  que  lesGentils 
auoient  de  cette  image, dilant  que  tesTroyens  eftoient  les  gar- 
diens du  Palladium , fie  non  le  Palladium  des  Troyens.  Paflons 
outre. 

Cette  me&ne  année,  Amphiûion  fils  de  Deucabon,  fucccffcur 
ac  gendre  de  Cranaüs , confacra  la  vil  le  d 'Athènes  àMinerue,  & 
mclmeluy  fit  porter  derechef  fonnomb,carlesGrecsappelloient 
cette  fauffe  diuinité  oYrW»c.  On  conte  que  comme  il  cftoir  en 
doubte  s’il  luy  laifleroitle  nom  de  Cecropia,  qu'elle  auoit.il  naf- 
quit  tout  f.  coup  vn  Oliuier  enlafortercfle‘1,&lamer  fe  déborda; 
ce  qu’imputant  à prodige,  il  enuoya  demander  à Apollon  en  Del- 
phes, que  fignifioiteela,  8c  ce  qu  il  deuoit  faire»  l’Oracle  rcfpon- 
dit  que  l’Oliuicr  denotoit  Mincrue,  8c  l’eau  débordée  Neptune 
acqu'il  falloir  nommer  la  ville  dunomdel'vn  ou  de  l'autre  • Lors 
fe  reflouuenant  que  l’Oliuicr  « s’efloit  prefenté  le  premier  à fes 
yeux  , U nomma  la  ville  du  nom  de  la  DecfiTe , à qui  cette  forte 
d'arbre  eftoit  dedice , comme  àfaprotearicei  parce  que  côm'elle 
Uaime  naturellemêt  lachafteté.ainfi  que  l’cxperience  lemonftre 
car  s'd  art  touche  par  quelque  main  impure , U feche  incontinent’ 
a veue  d œil  lurtouten  la  Cilicie  ; d’où  vient  qu’il  faut  employer 
pour  cueillir  fon  fruit!  des  enfans  vierges  vertus  deblancS  Re- 
prenons nortre  Amphiûion. 

Il 1 confiera  pareillement  vn  Autel  à Bacchus  dans  le  Temple 
des  heures  qui  font  meurir  les  raifins,  l’appellant  Bacchus  h le 
Droit, parcequ’U  en  auoit  apprisl’inucntiondcmcflerl'eaudans 
le  vin,  te  fait  que  ceux  qui  le  beuuoient  ainfi  meflangé  alloiem 
droit,  au  lieu  qu’auparauant  ils  marchoient  courbez,  pour  leur 
couftume  de  boire  le  vin  pur.  C’eft  ce  que  rapporte  Athenee, 
adiourtant  que  ce  Prince  confiera  aufli  vn  Autel  prez  de  celuy  de 
Bacchus  aux  Nymphes,  afin  d’aduenir  fes  fubjcfh  d’vfer  yiodc- 
rement  de  cette  Üqueur:  le  tout  pour  gratifier  au  mefme  Bacchus, 
qu  on  elhmoit  le  nourriflon  des  Nymphes  des  eaux,  appcllées 
autrement  Lymphes.  . rr 

Il  y en  a qui  rapportent  que  Danaüs  bartit  cette  mefme  année 
vn  Temple  fur  le  labié  des  defeitt  de  Lybie  à Iupiter,furnomme 
Ainmon  ,qui  ügnific  an  langue  PhœnicienneBelier.sc  en  celle 
d Afthque  Sablon  -, parce  qu’on  l’adora  en  ce  lieu  fous  la  forme 
d vn  bélier,  pour  s’effare  monftrc  à l’ancien  Hercules  couuert  de 
la  peau  entière  decet  animal,  ne  voulant  pas  qu’il  le  vit  en  là  for 
me  ordinaire <■:  Mais  Mêla  (que Theodoret  fuit)  eftime  eue  le 
pere  Liber  auoir  défia  conftruit  ce  Temple  en  ces  deferts.difam 
que  comme  îlyCncnoit  fon  armée,  il  fe  lèntit  trauaillé  de  foif,  8c 
qu  ayant  imploré  lefccours  de  fon  pere  Iupiter,  U vit  auffi-tort  vn 
bclier , qui  fe  prie  à fuir  deuant  luy  , Se  leconduifit  en  fuyant  urf- 
ques  a vnc  tres-claire  fontaine  qui  couloitparmy  le  fablon  • c’eft 
pourquov  oenfanr  mier.W;.,  • /,  , 


„„  , • 1 usuer.l’appellantAmmon, 

qu.  en  langue  Egypuenne  veut  dire  Iupiter.que  les  Anciens  di- 

D?cu  deY I Sr"C  lütr<î'.foiS.d?ns  rEgyPte  . & y ertre  appelle  le 
Dieu  de  falur , pour  1 auoir  fauué  de  beaucoup  de  périls  Senti- 

A°“  Do  S tÜTgnC  P"15 bcaucouP Hecateüs  Abderite.afTcu- 

lÜoiitheîcPlrr!US  ^qUC  qUand  fCU3C  dc‘’cettc  niaon  5 entrelà- 
oicnt,  ils  vibrent  de  ce  mot  Ammon/pour  dire  qu’ils  fe  fou- 


VARIETEZ. 


* La  plufparrtlci  Authcurj 
foufticimei-.s  que  tes  Grecs 
n’cQicm  qu'vn  Palladium  con- 
trefait, qui  depuis  fut  derobé 
dus  U ville  d*Argos  à Ergixus 
de  U race  de  Diomède  par  Te- 
nion  , qui  l'apporta  dans  Spar- 
te fa  ville  natale,  où  il  a cite 
conferué  religieufemenr  allez 
long-temps: & que  ce  fucEncas 
qui  emporta  le  vra j en  Italie. 

b D’autre»  difent  ceJoy  de  û 
femme  appcllée  Achenac. 

» Varron  eferit  ptcfquc  le  mef» 
mede  Cccrops. 

* C'cft  peut-eftredcIA  qu’E- 
lian  a pris  fujet  d’eferire  q>je 
cet  arbic  parut  prefiueremeax  4 
Athènes  auec  Je  figuict.qr:  .i 
fon  aduii,cft  Icpicmi  i:\xc 
quclaNamrc  air  produit. 

* Pline  tien*  qu'il  cftou  encor 
fur  pied  de  lôn  tcmpi. 


Si  vne  femme  impudique 
(dit  Guillaume  de  Paris)  p!- 
vn  Oliaier,  oui! fccfic  i 
fait, ou  il  dfencutc  iuf  ^Uucax. 

Qjuinliu.. 


_ Pline  arrribul?  cette  t.urca- 
riô  a Suplulus  iili  de*  - ijr-.us 
Le»  Médecins  I*j  r - . , ' -t  fa 
ujne,  parce  que 

Vimum  Lymph*. . irrfilr,  4ml- 

ttJéix,Udtrt  mtj  fit, 


• D’autres  penfent  que  ce  mot 
vient  d’Ammon  autrefois  Pa- 
fteur  , qui  baftir-li  le  premier 
vn  Temple  i lupirrr,  dour  Sui- 
das ic  Artftophancs  fc  fouuicti- 
nent:  fit  d'autre»  pefect  encor 
que  ce  Iupiter  ha  an.fi  appellé, 
parce  qu'allant  i la  guette,  il 
portoit  fur  fon  calque  de»  cor* 
ne*  de  mouton. 
k Hérodote  en  parle  ainfi  en 
fon  ».  Licre. 


Il  dit  que  ces  Garnît  fc  (et 
noient  de  cette  fà^uu  de  tentrt 
f»Iufci,cuxnnic  faifoient  lej  He 
breux  de  ccllc-cy  Emonuc. 
c’eft  à duc  Demi**  mobijinm 
ou  bien  comme  font  quelque 
Rcligicufes  Chreftiennc»  <t 
ccr  autre , iw  iUrij. 
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haitoient  tout  bon-heur,  i£  honoroient  encor  la  mémoire  d’vn  fi 
bon-Prince  i 8c  duquel  s'approche  fort  Diodore  Sicilien , efcriuant 
quclepercLiberfqu’il  appelle  aufli  Ofyris)  édifia  là  deux  Temples 
clorez  àlupirer;  le  plus  grand  à Iupitcr  Celcûc,  Scie  moindre  à 
lupiterfon  pere,  quequclques-vns  (dit-il)  nomment  Ammon;  No- 
tez au  relie*,  que  bien  que  la  contrée  qui  enuironnoit  le  Temple 
dont  cfl  queftion  .fut  fterile  Sc  feche,  neintmoins  il  cil  eût  bafly  en 
vnlieu  fort  délicieux,  plein  d’arbres  fruiûiers  Scbeaux  àmcrueil- 
le.oùeftoit  vnefontaine  d’eau  cl  aire  comme  crillal,  qu’on  appcl- 
loit  du  Soleil,  parce  quefclon  les  efpaces  des  heures  elle  auoit  d’ad- 
mirables changement , car  l’eau  qui  enfortoit  à Soleil  lcuc,  elloit 
tiede, 8c  puis  ferendoit  froide  pardegrez  iufques  àmidy  .quelle 
I'elloit  extrêmement  ; apres  quoy  elle  commençoit  de  perdre  cet- 
te froideur , 8c  s'attiedifibit  iulques  à Soleil  couchant,  qu'elle  de- 
uenoit  chaude  en  fouuerain  dcgrc  b. 
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f.  InfonLiure  17. 

* Piine  tn  fon  *.L.  ch.  ioj. 
dit  feulement  qu'elle dlçlt  froi- 
de tic  ioar,  de  chaude  de  uuift. 


« Diodore  Sicilien  en  fon  L.  1. 
* En  foa  Chronicon. 


En  ce  temps, Eriékhonius  fils d A mphiélion 8c  d Athéné  fille 
de  Cranaüs , patuint  à la  couronne  d’ Athènes.  Car  comme  vnc 
grande  fcchercfle  eutcaufé  vnc  mortelle  famine  en  tout  le  pais 
d’Attique.oupour  dire  mieux  en  toute  laGrcce,  il  fit  voile  en 
Egypte,  8c  en  amena  plufieurs  facs  de  froment,  qu’il  diflribua 
parmy  le  peuple,  lequel  luyenfceut  tant  de  gré,quil  voulut  l’a- 
uoir  pour  Roy  ;8cdc  fait,  fans  attendre  la  mort  de  fon  pere , l’cle- 
ua  à cette  dignité*  : C ’eft  luy,  8c  non  Procidus  (comme  veut  Adon 
devienne  <*)  qui  a inuenté  l’vfage  des  charriots.y  attelant  quatre 
cheuaux,  8c  s’y  ftifant  porter  pour  cacher  la  difformité  de  fes  jam- 
bes, qui  finiffoicmen queue  deferpcnt.ou  bien  pour  s’en  feruit 
en  fes  triomphes,  comme  ditle  Poète  en  ces  Vêts: 
trimm  tntthonim  currw  & quatuor  au  fut 
lungerc  ajuoi , mfidipjiK  rtth  mfijlere  >i  Ctor. 

C’eff  luy  encor, félon  Apollodore , qui  inflitua  la  felle  appellée 
Panathanea,  en  l’honneur  deMincrue,  à caufe  qu’il  croyoit  en 
auoir  clic  nourry. 


• Cette  terre  auoit  an  Midy  le 
defert  de  Sm  & I'Iduœée,:à 
l’Occident  U mer  Mediterra- 
née,* I'Orieor  la  mer  Motte 
de  le  lourdiin , de  au  Septen- 
trion le  mont  Liban» 
jUrUhtmiw. 


I On  pounoit  bien  mettre  for 
vne  fepuhure  fi  remarquable, 
ce»  Vert  grauez  fur  celle  où 
l'Empereur  Henry  voulue  eftrc 
inhumé  aucc  fc<  pere,  ayeul  de 
6ifay  cul , dani  l’tglifc  de  Spi- 
re: 

Cmm  pâtre  , filimm , *uum  , 
ht*  c vu  tint  an- 


Il  fe  trouue  vne  Ipiftre  de 
xniut  à Baift  f 
lut  veut  perfi 
tctmoii 


Iuniut  à Baifc , par  laquelle  il 
rfoadcx , contre  ce 
rraoieruge,  que  cet  oflemens 

ont  dit  iuAUi&ci  eu  Hckron. 
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Tandis  queeeque  nous  venons  de  dire  fcpaflbit  en  l’Europe, 
l’Affrique8c  l’ Alie,  Iofué  employoitfa  valeur  8c  fon  courage  dans 
la  Syrie  à tafeher  d’exterminer  8c  ch'affer  lesRoys  8c  les  peuples, 
qui  rclloient  encore  en  la  terre  deChanaan;  de  forte  qu’efianc 
venu  à bout  de  laplus  grand’patt  cette  année, qui  cil  la  450'  de 
la  naduicéd’Ifaaci  comme  ilfevitioüir  de  quelque  repos  cnGal- 
gala  où  clloic  fon  camp , il  commença  auec  Elcazar»  fuiuanr  les 
ordres  de  Dieu,  de  foire  le  partage  de  toute  la  terre  «c  promiffion', 
btenqu’ily  en  eut  encor  beaucoup  à conquérir.  LaTribu  de  Iuda 
eut  fon  lot  en  la  région  qui  defon  nom  s’appellaludée,  8c  celles 
d’Ephraïm  8C  de  Monades,  le  leur  dans  la  terre  de  Sichem.où  elles 
inhumèrent  auflï-tofl  les  offemens  delofeph  apportez  d’Egypte, 
afin  d’eftremislà  auec  fon  pere  Iacob  , fon  aycul  Ifaac.Scfon  nif- 
aycul  Abraham  r,felon  qu’il  auoit  déliré.  Iofcphe  dit  que  les  ol- 
femens  des  autres  Patriarches  fes  frères , furent  enfeuelis  en  Hé- 
bron ; mais  Sainét  Eftienne  au  7.  des  A êtes  des  Apoflrcs,  tefmoi- 
gne  qu’ils  furent  aufli  inhumez  en  SichemS.  Quant  à la  Tribu 
de  Leuy , Dieu  ne  voulut  pas  qu’elle  eut  d’héritage  comme  les 
autres,  parce  que  deuanc  élire  iournellcment  occupée  à le  leruir 
Scàcnicigncrlc  peuple, cllencpouuoit  pas  çulùucr  la  terre;  elle 
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eut  feulement  quelques  villes  , faux-bourgs  Se  terres  ajacenrcs 
parmy  lesautres  Tribus,  afin  d’y  viure  partie  de  la  difmc  des  fruits 
quMs  dcuoicntreceuoit d'elle iK  partie  du  rcuenu  qui  leur  vien- 
drait de  ces  terres1:  C’cftcequc  le  Chantre  Rdyal  entend  àla 
lettre  chantant  de  là  forte  : Si  dermuis  inter  medios  titres  b,  penne 
coLm/>x  itargnttaik.  . C'elt  à dire , encor  que  vous  vous  re- 
posez entre  les  limites  de  la  terre  qui  cft  cfcheué  par  fort  à vos 
confrères,  Dieu  ne;  laifTera  pasdevous  nourrir  de  mcfme  que  les 
colombes  aux  ailles  d'argent , qui  nefement  ny  ne  moiffon- 
nent. 

- Cette  meGme  année  , ceux  de  là  ville  deThcbes  en  Egypte  fi- 
rent faire  lesftatucs  de  leurs  luges  fans  mains , 8c  celle  de  la  lufti- 
ce  'fans tcfte.au deflus  d'vnc  nue,  pour  leur  monftrer  qu’ils  ne 
dcuoicnr  pas  fc  biffer  gaigner  aux  prefens , & que  cette  vertu  ca- 
choit  fes fentimens  dans  le  Ciel, 8c  neconfidcroit  que  la Druinitc. 

A quelque  temps  de  là,  les  Grecs  firent  aulli  faire  en  relief 
l’image  de  cette  meûne  Venu  à la  femblan'ce  d Vne  fille  vigoureu- 
fe,  St  rettant  comme  du  feu  pat  les  yeux:  laquelle  elbnt  afftfcfur 
vnpied  dial  ellrangloitd’vnemain  le  monftre  d’iniquitc,  8c  de 
l’autre  liiy  efcrazoit  la  telle  auec  vn*1  ballon. 

LesRabbis  Abraham, Zacach, 8C  Godolias, racontent  qu'en- 
uiton  ce  temps , Schebach  fils  du  Roy  de  l’Armenic  mineure 
fuyant  les  armes  des  enfans  d’Ifraél,  allaprouoqucrcontr’cux  les 
Roysdes  Perfes 8c  des  Medes.qui  enuoyerentvn  Ambaffadcurà 
lofuc  pour  luy  dénoncer  que  dans  peu  ils  le  viendraient  combatte, 
afin  de  venger  par  fa  mort  celle  de  tant  de  Princes  dont  il  oecupoit 
les  Ellats  : êc  puis  adioullent,  que  ce  Lieutenant  du  Dieu  des  com- 
bats ne  tenantcompte  de  leurs  menaces,  fit  refponfe  qu’il  les  al  loit 
preuenir  accompagné  du  grand  Prcllre  Phinées , qui  tonnant  d’vn 
cleron  prodigieux  donnoit  la  chaffc  à tous  fes  ennemis  : en  fuite 
dequoy  il  les  preuint  auec  douze  mille  hommes  d'ditc  ; pas  b 
valeur  defquels  il  les  mit  en  déroute  auec  leur  armée , compofée 
ale  plus  d’vn  million  de  combattant  : Mais  comme  cela  reffent 
■ont  à fait  fpn  Rabbinilme , il  fuffit  d’en  faire  mention  pour  en 
croire  ce  qu’on  voudra. 

En  ce  mefme  temps  fleuriffoit  Sylcnus  Philofophe  Athénien. 
C’ell  Celuy  qui  alla  trouuer  Mydas  Roy  de  Phrygie , Sc luy  prou- 
ua  quclaviedcl’Homme  n’efloit  qu'vn  fupplice, 8c  partant  que  le 
plus  çrand  bien  que  les  Dieux  immortels  pouuoient  faire  à l’Hom 
nie,cefloitdcrcmpefcher  de  naiflre,  ou  de  permettre  qu’il  mou- 
rut incontinent  apres  fanaiffance  i parce  qu’alors  dn’auroit  point 
defir  de  viure, ny  crainte  de  mourir'. 

• En  ce  mefme  temps  fleuriffoit  aulli  fur  toutes  celles  de  fon  fe- 
xeHermodica  femme  de  ce  Roy,  belle  decorps8cd’efptit,s’tl  en 
fut  de  fon  licale.  Hcraclidcs  b loue  de  pluüeurs  chofes  , mais 
principalement  d'auoir  porté  vn  îmour  nompareil  à fon  mary , 8c 
d’auoir  appris  à ceux  de  1111e  deSyma,  peuple  qui  habita  depuis 
la  Carie  , l'art  de  forger  de  b monnoye , Sc  nommément  der  cf- 
cus. 

L’AN  DV  MONDE,  ijjj. 

Cctrc  année  cil  rendue'  illuilre  par  le  commencement  qu’elle 
donne  aux  ans  du  Sabath , c’efl  à dire  au  premier  an  du  repos  de 
la  terre, 8c au  feptiefme  apres  qu  elle  eut  eflédiuifée. 

Encetemps  Egyptus  chaffa  fon  frcreDanaiis  de  l’Egypte, Sc 
s’en  empara  luy  donnant  fon  nom  d’Egy  ptus.au  lieu  de  ceux  de 
Niles.d’Ogigcs.deMcfraïm  Sc  de  Chain,  qu’elle  auoit  aupara- 
uantF. 

Ff 
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Il  fc  recueille  de  11 , qn’ils 
j auoient  quelques  poiTcUiont 
lumim  I»  ordre!  de  Dieti,con- 
ire  l’opinion  de  Scurrc  Sulpice, 
^ai  parle  amfi  en  fon  Hxltoire 
Sacrée,  en  fon  Dialogue  de 
la  Conuerfation  des  Moines 
Orientaux  : Séurdttn  qu»  hé- 
tr"l  ftffijfio»',  , immmartt 
[u ctyti  Dtmimii  défi 
qmndêtm  Ltttitu.  EcdtjSé  Ht» 
*urt flruitur,  Jtd  dtftruitur. 
k S.  Auguftin  parces  mors 
inur  mtdie , tltrti,  entend  »y- 
ftiquenifr  l'Eghfc  “t  noropban- 
re  le  Militante , ou  bien  les 
deux  Tcftamcns  qui  font  eù 
l'E^lifc. 

« Le»  Poc'tn  l'cnrrndoient  par 
le  nomd’Aftrée  fille  deTne- 
mii  le  de  lupiter  : & difoienc 
qu’r flanc  indigné  de  voircroi- 
ftre  tant  de  vicci  fur  U terre, 
elle  s’enuola  au  Ciel  cnrre  le 
Lion  le  1a  Balance,  Signes  du 
Zodiaque,  peur  fignificr  que  le 
luge  doireftre  généreux  com- 
me le  Lion, le  luftc  comme  eue 
balance  en  fe*  lOgemena, 

Les  Pcdaliens.  peuple  des  In- 
de», ne  demande  un:  rien  plus 
ai damment  aux  Dieux  en  leurs 
(acrificcs , que  cctre  Vertu  : 
croyant  que  fa  poücflion  le» 
guarantiioit  de  tous  maoxs 
pource  que  c'eft  ce  t^u’on  ap- 
pelle ùgefle  en  refpnr , fanté 
au  corps , concorde  aux  mai- 
fous,  tranquillité  dans  le*  E- 
rtats,  le  promdence  dans  le 
Monde.  CtUm  RJttdif. 

L.  ij.  v.  1 9- 

4 Paufamai  su  f«s  EliaqudC 
L.  17. 


• fltttérqut  dr  Mmtrti.' 

L'Authcur  du  Threfos  des 
Grecs  rapporte  que  Mydas  ac- 
trappa  ce  Sylcnus  en  fes  ur-* 
dins  , où  les  rofet  naiiïoicuf 
d'rlle*-m cimes  ayant  6o  feuil- 
let , le  odorant  cent  fois  mieux 
que  1rs  autres  : Et  puisajoufte 
nue  c’eftoit  vn  de  ces  Dieux 
champcûrcs  qn'on  appelle  Sy* 
lents  i mais  cela  eft  aulli  peu 
croyable  que  ce  que  Pytbago- 
re  difoiede  Mylliâ»  de  Croto- 
nc  fon  difcipl«*quaU  auoit  cil  t 
auucfoii  Mydas. 


1 Eéfth  6*  usf/rrs. 
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A quelques  iours  de  là,  le  mefmeDanaiis  aflifté  d'vne  troupe 
J’Egyptiens  qui  l’auoiemvoulufuiurt,  aborda  partner 1 en  la  ville 
d’ArgosiOÙ  ayant  demandé  aux  Eftats  dupais  que  Gclanorfils 
deStcnelus  fut  chaflc,  à caufe  quele  Royaume  luy  appartenoic 
en  qualité  depeut  fils  d'Apis.ou  d'Epaphus  : Comme  les  Eftats  ne 
fçauoient  quelle  refponfe  luy  faire,  voylà  qu'vn  Loup  fe  battit  en 
leur  prefence  contre  vn  Toreau,  6c  le  tua  : cet^u’ayans  pris  pour  vn 
ligne  manifefte  que  les  Dieux  vouloient  qu  ils  preferaffent  Da- 
naüs  nourry  enpaïs  tftranger,  à Gelanor  nourry  entr'eux  ; ils  le- 
leurent  pour  leur  Roy  b:  D’où  vint  que  peu  apres  en  mémoire  de 
cet  euenement , il  fitmettre  au  milieu  d’Argos  les  ftatucs  de  ces 
deux  animaux  en  pofture  de  combattans c. 
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Enuiron  cette  année,  lupiter  I V.  du  nom,  Roy  de  Candie , na- 
uigeant  prez  de  Thyr  dans  vn  nauire  nommé  Toreau,  vit  Europe 
fille d’Agcnor  Roy  dePhoenicie.quife  ioüoit  fur  le  riuage  de  la 
mer  aueefes  compagnes,  8c  admirant  fa  beauté  larauitd:  dequoy 
Agénor  ayant  efté  aduerty,  fit  partir  aulfi-toftfes  enfans  Cadmus* 
U Tharlis  pour  atteindre  le  rauifleur  & ramener  la  fille , les  me- 
naftant  de  chaftiroent  s’ils  retoumoient  fans  l’vn  5c  l’autre  : ce  que 
n’ayans  pû  exécuter,  5e  craignans  le  courroux  paternel,  ils  s'arre- 
fterent  auec  leurs  gens,  celuy-cy  en  l'tlle  de  Plate,  où  il  baftitvnc 
ville  qu’il  appelle  de  fonnomThaifis,8cceluy-là  enlaBcoce,où 
il  baftit  au (Ti  vne  ville  qu’il  nomma Thebes.  A quoy  queiques- 
vns  ajouftent  qu’il  y mit  en  vfage  leslettres f 5c  charaûeres,  5c  que 
c'eftdclà  que  les  lieux  deftinez  pour  apprendre  la  fciencc,  s appel- 
lent de  fon  nom  Academies,  tCtimo  infiitnta:  mais  d’autres 
leur  contredifcnt,  afteuransque  ce  nom  leurvient  d’vnboccage 

- -, n proche  d’ Athènes,  où  Platon  6c  Ariftote  ont  enfeigné,  qui  fe  nom* 

«iitmtc,  pu  ‘"Vti  moit  Academie  du  nom  del'Haos  Academust,  qui  l’auoit  autre- 


V ARIETEZ. 

• Pline  L.  7.  c.ftf.dù  que  c’eft 
le  premier  qui  aie  voguefur 
mer  dans  vn  nauire,  fit  qu’au- 
parauanc  on  ne  fe  fetuoit  que 
2c  bancaux.  II  Hit  aulTi  qu’il 
cx.cofa  le  premier  de»  puiti  en 
la  Grèce. 

* Paulànias. 

« Ce  font  celles  que  Pyrrhus 
abhorra  de  voix  en  ceuc  ville , 

Farce  qu’va  Oracle  domeftique 
auoit  aduerty  qu'il  moturoit 

Îuand  il  verroit  combattre  vn 
oup  contre  vn  Toreau. 

* De  là  cft  venue  la  fable  que 

cette  fille  auoit  efté  raute  par 
lupiter  iéguife  en  Toreau. 

• Les  Pottes  difentfau  rapport 
de  Pline  L.  it.  c. 1*  dé- 
flora dansCortina  ville  de  Crè- 
te, prex  d'yie  belle  fontaine  , 
dfllous  vn  blane.qui  u’a  tamais 
?crdu  fa  verdure. 


*C’ett  ce  qu’on  du  commu- 
nément,mau  cous  ne  s'y  accor- 
dent pas  : car  quelques- vns  af- 
fesreot  chez  Athcnée  au  L.  H- 
fie  14.  de  fes  Dipnofophiftc», 

2ue  ce  Cadmus  n'eftoit  que  cui 
nier  d’Agcnor , k qu’a  »'«®- 
fttitde  Ci  Cour  auec  la  Meae- 
ftriere  Harmonie, fafehée  de  cc 
que  ce  Roy  , de  qui  elle  eftoit 

cfclauc,  ne  la  vouloir  pas  met- 
tre eu  liberté.  On  voit  eacor 
( difent-ils  ) le  monument  de 
l’vn  fit  de  l'autre  ep  l’illyric. 

$ Diodore  Sicilien  1 en  nui 
mcfme  inueatcur , mai»  ü 
croyable  qu'il  ne  fit  que  les  ap- 


rter  de  fou  pais  en  la  Grèce, 
qu’elles  auoient  efté  défia 


cy-deu&m.  . 

k D'autres  difent  au  heu  d A- 
cademur,  Eccdcmus,  qui  miii. 
«a  fous  les  Thyndarides,  ajou- 
ftans  que  Mytridates  Roy  de 
Pont,ayat  pris  ce  lieu  lors  qu’il 
aflîcgeoit  Athènes,  y dedu  vne 
ftanitf  à Platon,  fçachât  qo’il  y 
eftoit  né  côrae  en  fon  héritage. 

* Ainû  ücœpefcha  l'effet  de 
ccdiftique  qu'Ouide  fait  dire 
pu  cet  Hypermncftra  au  mef- 
me  Lynceii*  fon  efpoux. 
fxul  Hjftrmmijlrt  frttium 

fit  tau*  iniqumm, 

Jfmsm  mtrttm  frsiri  itfuht, 

iff*  tulrt. 

k Le  Martyrologe  Romain  dit 
le  i iour  de  Septembre, 
k N.  Seigneur  mourut  aufli  en 
ce  mcfme  mois  fie  iour. 

• C'eft  peut-eftre  en  cette  ca- 
ueme  longue  de  x6.  pieds,  qui 
eft  dans  la  montagne  des  Lco- 

4 où  les  Sarazins  vont  Eu- 
re leurs  deuocions-,  parce  qu'ils 
croycnr  que  cet  Homme  cxcel 
lent  y fut  inhumé.  B retardai 
L.iaU  Dtfcrift.  da  la  Titra  S . 
» Mafius  fur  lofué,  l’appelle 
coure  de  vieille. 


fois  habité. 


L’AN  DV  MONDE,  133?. 


En  ce  temps  ou  enuiron,  Lycus  ouLynceus  fils  d'Egyptus, 
ayant  appris  que  Danaiis  auoit  accufé  de  ddobeiffance  deuant  le 
Sénat  d'Argos  Hypermncftra  fia  fille, pour  n’auoir  pas  accomply 
le  commandement  qu’il  luy  auoit  fiait  de  tuer  fon  efpoux  la  premiè- 
re nuiûdefesnopces,  accourut  d’Egypte  en  cette  ville,  afin  delà 
fccourir;  6c  de  fiait,  atriua  fi  àpropos  qu’il  en  vint  à bout,  faifimt 
mourir l’accuûteur , Se  s’emparant  defion Royaume, où  il  rtgna 
plulicurs  années  auec  la  raeftnc  Hypctmncftra  fon  cfpoufel1. 

LAN  DV  MONDE,  aS4}- 

Cette  année,  leMonde  peiditfia  plus  belle  lumière  en  la  per- 
fonne  de  lofué,  qui  le  quitta  le  15.  du  mois  de  Nifian 1 . félon  le  Ca- 
landricr  des  Hcbreux  k.  L’Efcrimre  dit  que  les  Gens  l’enfeuelirenc 
ez  confins  de  fa  pofleffion  enThamnath-fate,  fituée  au  1 mont 
d'Ephrarm  : A quoy  les  Rabbins  adiouftent  qu’vn  tremblement 
de  terre  arriua  lors , qui  fit  fendre  plulicurs  groftes  pierres  de  ce 
mont,  qui  en  fut  appelléGaas  , c’eft  à dire  tremblement:  ce  qui 
n'eft  pas  fi  difficile  à croire  que  quclqucs-vns  fe  font  imaginez"1, 
puilqueles  anciens  le  tiennent  poutyray  dans  Seder-Olam , 6c 
que  c’eft  comme  la  figure  de  cc  qui  deuoie  arriuer  à la  mon  6c  au 
lepulchre de  1 1 s v s-C huit  noftre vray  lofué  eftant certain 


2' 


PHINFIS.  & Hiftorique.  au™™*  xxj 
que  Sainct  Mathieu  tefmoignc  que  lors  la  terre  trembla,  & les 
montagnes  fc  rompirent1.  Ces  Rabbins  adiouftent  encor , qu’on 
inhuma  aueclemclniclofué  les  couftcaux  de  pierre,  dont  il  auoit 
circoncis  les  enfans  d’Ifracl  cnGalgala,  8c  qu’on  drefla  fur  fon 
monument  la  ftatuc  du  Soleil,  afin  deconfcrucr  perpétuellement 
la  mémoire  du  pouuoir  qu’il  auoit  eu  d’aireftcr  ce  bel  Aftre.  Dc- 
quoy  iem’en  rapporte, comme ic  fais  aufli  de  ce  que  Sainél  Gré- 
goire dcTours  raconte11  de  Ion  bain  8c  de  fes  veftemens.  en  "Voit 
( dit-il  ) à dollar  milles  de  Ht ericho,  non  loin  de  la  ~yille  de  Lemde , des 
eaux  chaudes  propres  égu.inr  I*  lèpre , dans  lefjuelles  la  fut  a uoitcouftu- 
mede  fe  baigner  ' : (g-  Pre^  de  Hiersclio fe  hoyent  pareillement  des  arbres 
portons  des  pommes groffes  Comme  des  citrouilles  ijui  font  rempliesde  lai- 
ne, dont  onfaifoit  les  habits  de  cet  excellent  Homme  : Laine  ( pouiluit-il  \ 
tjue  l'ay  "Vrac  a»ec  admiration  à caufl  de  fa  blancheur  (g*  de  fa  fubtiht\ 
non  commune.  Au  relie,  les facrcz cayers  ne  difent  point  de  luy 
u 'il  fut  pleine  .comme  ilsl’ont  dit  deMoifei  pareequ’au  rapport 
c Sainà  Hictofmc  i,  il  reprefentoit  le  fécond  Adam  qui  nous 
dcuoitouurir  le  Paradis  auec  ioye , 8c  Moïfe  le  premier,  qui  nous 
l’auolt  fermé  auec  trifrefle.  11  eft  AutheurdnLiureintimlédcfon 
nom  lofueSqui  contient l’Hilloire de  dix-huiét ansf, durant lcf- 
quels  iliugea  lcpeupleiau  moins  s’il  en  faut  croire  Genebrard8c 
Chytrcüs  ,car  il  y a autant  d’opinions  que  de  iours  en  l'an,  tou- 
chant le  temps  de  faludicature. 

Après  la  mon  de  ce  grand  Conquérant , il  y eut  interrègne,  du- 
rant lequel  les  Anciens  gouuernctcnt  le  peuple  d’Ifracl  i Gordon 
dit  dix  ans,  Salian  dix-fept,Toftat  vingt,  8c  Sammeriusplulieuni 
années.  i 

Cette  mefme  année  Elcazar  quitta  aufli  le  Monde, Giflant  fa 
charge  de  SouucrauvPonufc  à fon  filsPhincej.qu'AIAcdius  diét 
auoirvefcu  iufqucsau  temps  de  Samfon  8cd'Hcly,8c  que  Pierre 
Damien  aflèurc,  apres  SainûHierofme,  cftrc  le  mefme  qu’Helie 
Thcibue,8cviure  encorcs  au  Paradis  Terreftre:  Ce  qu'Origcne 
fcmblc  dire  aufli  ; mais  les  vns  8c  les  autres  fins  fondement. 

L’AN  DV  MONDE,  i54y, 

En  cetcmps.ccux  desTribus/de  Iuda  8c deSimcon  furent  at- 
taquer Adonibezcc  S,  le  plus  puiflant  Prince  de  la  terre  de  Cha- 
naan,  8c  luy  liurans  bataille  eftendirent  morts  fur  la  place  dix  mille 
des  ficns , 8c  luy  donnèrent  la  chalfc  iufqu’en  fa  ville  de  Bezcc  1 où 
l'ayant  afliegé  te  pris , ils  luy  coupèrent  les  extremitez  des  pieds 
8c  des  mains , comme  il  les  auoit  coupez  à foutante  8c  dix  Roy  s **, 
qu’il  auoit  vaincus  '.  L’Efcriture  ne  dit  pas  qu'ils  le  forcèrent  aufli 
à demeutet  fous  la  table  pcndantleurs  feflins , afin  de  recueillir  le 
pain  8c  les  os  qu’ils  luy  ietteroient  comme  à vn chien,  de  meline 
qu'il  auoit  fait  a ces  Roys,  parce  qu’ils  n'eftoient  pas  cruels  comma 
luy  s mais  elle  le  marque  pour  le  premier  qui  ait  vfc  de  cette  forte 
de  cruauté  : enquoy  il  a efté  imité  par  pluficurs 1 Princes , 8c  nom1 
m ement  par  Tamberlam , qui  contraignit  fon  prifonnier  de  guerre 
Bajazct  la  terreur  de  Conftantinoplc ,■  non  feulement  d’ainaffer 
les  os  fousfatable.commcvn  chien, mais  encor  deluy  feruir  de 
marche-pied  lors  qu'Umontoit  à cheuai1. 

L’AN  DV  MONDE,  1547-  '■! 

Cette  année,  Othoniel  filsdeCénez  frere  puifné  de  Caleb, prit 
G ville  de  Cariath  -Scpher.  Les  fùnétcs  pages  donnent  à connoi- 
ftrs  quecc  qui  l’ encouragea  à cette  dangcrculc  entrepriie,  fut  la 
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VARIETEZ. 

• On  tient  pat  tradition  en 
Italie, que  la  môtagne  d‘ Altier* 
ne  en  ümbnc,  ou  S.  François 
rcccutd'vn  Séraphin  fiRaglc, 
& 1rs  ma  repars  des  Cinq  P lave» 
de Noftre Seigneur.cft  Wne de 
celles  qui  le  fendireut  alors. 

k En  fon  t.  L.  des  Miracles, 
chap.  18. 

« Ce  font  peut-eftre  celles  auf« 
quelles  loUphe  dit  qu'Hctodct 
s'alÙ  baigner  çftam malade d« 

Phtifie. 


4 En  fon  EpiAre  àSaindlû 
Panlc,  fur  1a  mort  de  Blcfillc. 

■ S.indore,£.tf.OrijJ>NM,c.i; 

1 Il  faut  en  excepter  ce  oui 
parte  de  fa  mort  2c  de  fon  ie- 
pulahre,  qui  a efté  adiouftc  pu 
Samuél  ou  par  Efdras,  coultuo 
penfe  bcllaimin,  Lib.  éUSt fiftt 
ZitUf. 


î:i* 


s Adonibexec  lignifie  Sei- 
gneur de  Bezcc. 

*“  l»fl*  «s/s  bac  tfl 
crimimt  fatoa , 

Si  fM4  ftarumt  tmÀttn  fatit»- 
nu  & iffl  1 î 
du  Radamanto  chez  le  Pottv. 

* Ainfi  les  Athéniens  ayant 
vaincu  les  Egiaetcs,  leur  cou- 
pèrent les  pouces,  afin  qu'ils  ne 
pûflcntplus  fetroouer  en  ba- 
taille contr  eux.  Ciftrm  mé 
j.  I.  dsfit  OffUtt , VaUn  U 
Grand  *n[«m  t.  L.  t.  x. 
k C’cft  vu  plus  grand  exem- 
ple de  voir  viora  mucxable- 
menc  fon  ennemy  » que  de  le 
voir  tuer , dit  Auidius  Cafliu» 
chez  Vmltêùm  Gahcatm». 


1 Tefmoin  ce  diftjque. 
9uiCo»jlA»nmi  tttitt  ixttmit 
irrbrm, 

Snb  Tanbtrlant 

fuit , 


VARIETEZ. 


228  ph^e-k  Threfor  Chronologique  amyktkf 


* iiut  Magnant,*"  dtermut, 

VU",  Usormees  r 
in  vn  autre  à ce  propo». 

k Amfî  Platon  pour  attirer  les 

pe  : fonce  t à U pnûiquc  tir* 
vertus  hetoïquej , leur  propol# 
tes  y au  j.  L.  tic  la  République: 
fiom  htnenrons  ( (ht- il/  d’hlm* 
n/i  ,i  *ui*nt  pltu  les  gens  if  lien 
qu’ils  excelleront  fxr  tltjfm  les 
MUtrer,  th  tiendrons  Itif  rentiers 
t An  fi  aux  AjfembUes,  & j*r*** 
uMAntAftt.  d*t  meilleurs  nette 

in  vues  fine  delitMi  daai^ 

luf.piBi.AunP'.fi 

trteten  À lu  guerre  tu  etmhstsM^J*  * 


PHINE'ES 

recoin  pente  que  Calcb  promit  de  donner  àceluy  qui  en  viendrait 
à bout:  dequoy  l’vn  8c  l'autre  eft  grandement  piilé,  mais  parti- 
cuculicreincnt  Calcb  , parce  qu’il  iugea  bien  que  rien  n’eftoie 
plus  efficace  poui  porcct  les  Hommes  aux  louables  a&ions,  que 
1 ’clpcrance  d en  remporter  de  la  gloire  8c  de  1 vtilité  : d'où  nafquit 
iet  adage,  y ait  iesCalebs,les  Othomcls  ne  manqueront  ‘ peint k, 
Or  cette  rccompcnfe  ne  fut  autre  que  le  mariage  de  fa  fille  Axa; 
car  c'cftoit  ce  quil  pofledoic  de  plus  cher  8c  de  plus  rare,  non  pour 
n’auoir  point  de  fils  (comme  dit  Arias c)  mais  parce  qu’elle  n’e- 
ftoit  pas  moins  belle  de  corps  que  d èlprit:  d’où  vient  (au  rapport 
des  Rabbins)  que  ceux  qui  iettoient  les  yeux  fur  Ion  vifage , ou 
preftoient  l'oreille  àfon  dil'tours , lefafchoient  contre  leurs  fem- 
comme  n’ayans  point  de  beauté , ny  de  genullefl'e  au  pnx 


‘t,mieureu(ement,  nom  le  fubls- 
tests  »j fu  d’tme  rnee  toute  À or, 
fy  iettentt  vnfntnü  demeu,  dé- 
teumeur  de  mm**  . &gArdétH 
Jet  mortels  : bref,  nom  uterens 
en  veo et ntion  fin  ftftUckrtttun 
ne  ceUy  d un  Héros- 

« C’eft  contic  le  premier  Pu - 

ralip.  ch.  1.  f .41  i ou  du «oins 
contre  le  ch.  4.  ▼.  IJ. 

* Sur  lofué. 

• Elle  j’appelloit  auparauaut 
ihturouË , s’il  en  Faut  croire 
Fran  ci  feus  Lopez  , Interprète 
de  h Langue  Arabique  ci»  El- 

P^Cct  Eloge  n’eft  rien  compa- 
ré à celuy  que  les  plu»  quali- 
fiez donnent  à 1a  ville  de  Pau*, 
à caufe  de  fon  V muerfité.  Le 
PapcGrcg.  IX,  apres  t'aooir 


’ape  Greg.  I 
uni  apclicc 


Au  relie,  Mafius  fur  lofué , veut  que  la  ville  que  prit  ce  géné- 
reux guerrier,  fut  appellée  la  cité  des  Aichitics;  parce  (dic-il) 
que  plulieursmonumens  de  l’antiquité  y auoient  cllé  confemcz 
apres  le  deluge  : Dequoy  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  Arias,  luy 
donnant  le  titre  de  Bibliothèque  publique.  Mais  Serarius  apres 
Lyranus^&Toftat.fuiuanrl’ediiion  vulgaire,  aime  mieux  croi- 
re quelle  s’appelloitla  ville  des  Lettres  ondes  Liurcs.à  caufc  que 
les  Sciences  y élloicnt  enfeignées  : adioultans  qucc'clt  ainli  que 
le  fameux  liege des  Roys  d’Efpagne  fç  nomme  Madritlrc, qui  li- 
gnifie en  Arabe  merc  des  Sciences  f , d’autant  que  les  Mores  y 
auoient  leurs  elcoles . Tenons  nous  aulTi  àtela.mais  fansreictier 
l'opinion  de  ceux  qui  penfent  que  ce  terme  de  Cariathfcpher  ligni- 
fie cité  des  Sages,  8c  des  Lettres  tout  enfemble , d'autant  qucla  fa- 
geffe  cil  ordinairement  compagne  du  fçauoir,  fur  tout  quand  elle 
habite  dans  les  telles  blanches,  conformement  1 ce  dire  de  lob: 

i apclicc  la  mue  dcjbiicn-  I Saprtfe  S r/1  £ux  anciens,  & L multitude  dtsans  en  [et f ne  ht  rruden- 

ici  Hommes  Sçauanu , & vn  ce:  Melme  il  cllcioyable  que  c cil  pour  cela  qu  on  lappella  de- 
puis Dabir  h,  qui  veut  dire  Oracle , car  les  Oracles  fe  rendent  vo- 
lontiers aux  lieux  où  les  Sages  8c  les  Sçauants  font  leur  fejour;  ou 
bien  encoi  qu'elle  eut  nom  Cariathecma qui  lignifie  cité  desef- 
pincs , d'autant  que  comme  on  ne  cueillepas  les  rofes  fans  lêntir 
quelque  piqueure  d’cfpines,  de  incline  on  n’apprend  pas  les  Scien- 
ces fans  y rencontrer  beaucoup  d’efpineufes  dilficultez.  Obferuez 
cependant  l’antiquité  des  Academies , car  long-temps  auant  ce 
ficelé  Cariathfcpher  eftoit  l'Academie  de  laPalcllinc  , comme 
Themarcftoit  celle  de  l’Idumée,  8c  Memphis  celle  de  l'Egypte, 
quel’Euefque  d’Auila  ditauoireftéla  premieredu  Monde  , 8cla 
feule  où  les  Egyptiens  cnuoyoiem  elludier  leurs  enfans. 

Nous  auons  oublié  de  parler  en  fon  heu  de  la  ville  du  Sel , qui 
cfchût  àlaTribu  deIuda,lorsqucIofuédiftribualatcrrcdcCha- 
naan  entre  les  enfans  d’ifraèl;  difons-cn  icy  quelque  particularité 
en  fuite  de  celle  de  Cariathfephcr:puifqu 'elles  nclont  pas  beaucoup 
éloignées  l’vne  de  l’autre,  nous  ferons  comme  les  voyageurs,  qui 
fereffouuenans  en  chemin  qu’ils  ont  oublié  quelque  chofc  en  la 
maifon , dontils  ne  font  pas  cncorebeaucoup  loin , y retournent  la 
prcndre,8cpuiscontinuent  leurvoyage.  Ilyen  aquipenlenrquc 
cette  ville  receut  ce  nom  du  Sel,  parce  qu’en  effet  il  y auoit  dedans 
Ces  murs  vne  montagne  pareille  à celle  qui  eft  à Seuille  en  Efpa- 
gne,oùlcfci  fe  raille  comme  la  picrrc,8c  cioift  comme  les  arbres k; 
ou  bien  à caufe  qu’il  y couloir  vne  fontaine  dont  fe  faifoit  le  fel 
tout  dcmcfme  qu’à  Salins,  ville  de  la  Franche-Comté.'  Mais  mon 
opinion  eft  qu’elle  lé  nomma  de  la  forte,  d autant  que  ceux  de  luda 
bayant  eue  en  partage  la  donnèrent  aux  pluslagcs  d'entr  eux, pour 
leurdcmcuret  car  les  fages  font  appelle* fymbohqiicmcni  le  fel 


autre  Cariathfcpher  : k le 

Potce  Architremius  , qui  fleu- 
iilîoit  fou*  Philippe*  Auguüc, 
dir  quoc'cft  l'Attiquc  de»  Phi- 
lofophcs,  U Grèce  des  Liurcs, 
l’Inde  des  Eftudct,  & le  Bannie 
du  Monde.  Aiouftcz  iccux-li 
IqRubb)  Benjamin  Caftillan» 
qui  alleurcdia»  fon  RAfAjfeih 
OU Jiinaiiaiic,  y auoir  trouué 
(Subi  Louys  le  Itanc  le* plut 
dodlcs  Hommes  que  U terre 
ptiîlie  porter. 

* Çh.  ii.  le  ji. 

* ..Eiaünc  cfcnt.cn  ft»  Scholiee 
Clt  l’epitaphe  de  Sainâc  Paule, 
qqcccfluit  l'on  premiet  non», 
atai»  il  k’eft  trompé/ 

V.C’cA  ce  que  djient  quelque» 

-7.0 


d 

«sE* 


fc  -Inein*  M«rin*u»  Sicilien, 
L.  i.  des  Singulatncz  d’Efpa- 
guc , aptes  Pline  de  Gdliui. 


reïKE-ss1  & Hiftoriqiic.  miynthe.  ±29 

des  villes  * qui  ont  le  bon-heur  de  les  auoiren  leurs  murailles , Se 
elles  les  villes  des  Sages.  Pourfuiuons  noftrc  Hiftoire. 


L’AN  DV  MONDE, 


4J4». 


Peu  apres  la  prife  deCariathl'eplicr  par  la  Tribu  de  Iuda,  les  en- 
fans  de  lofeph  ( comme  parle  l'Eicnture  ) entreprirent  aulfi  de  le 
rendre  maillres  d cBethcl  ouautrenienc  défait,  furent  met- 

tre le  liège  deuant,  Scs'cn  emparerent  par  le  moyen  d’vn  bour- 
geois delà  ville  qui  en  elloit  lorty  .auquel  ils  promirent  de  faire 
mifericorde , 5c  atoute  fa  poftenté.s'il  leurmonftroit  l'endroit  le 
plus  foible  par  où  ils  la  pourroienr  prendre  i en  fuite  dequoy 
ils  le  lailTcrent  aller  auec  les  Tiens  Sc  toutes  leurs  richeflcs , qui 
ne  deuoient  pas  eltre  médiocres,  puifquc  s ‘chant  retiré  en  la  terre 
des  Hethecns , qui  appartenoit  à la  Tribu  d'Ephnïm,  dont  il  auoic 
gagné  la  bicn-vcillance  par  fa  trahifon  , il  y baftit  vncnauucllc 
8c  ainfi  ayant  perdu  fa patrie  envnlreu.il  laregagna  en  vn 

autre1’. 

L’AN  DV  MONDE,  1549. 

A quelque  temps  de  11 , la  plufpart  des  Tribus  d’Ifracl  ayan* 
appris  l’outrage  fait  à lafemme  du  Leuite  par  les  Benjamites  de 
Gabaa, prirent  les  armes  contre  toute  la  Tribu  de  Bcniamin,  qui 
ne  voulut  pas  punir  les  coupables,  8c  l'extermina  prcfqu’entiere- 
ment:  dequoy  ayans  auffi-toh  regret,  8c  fe  reffouuenans  que  lia 
cens  hommes  de  cette  Tribu  auoient  gagdé  les  montagnes  pour 
fe  fauuer  de  leur  fureur, elles  leur  mandèrent  de  defeendre  libre- 
ment, 8c  de  s'effayer  de  reparer  leur  lignée,  leur  enuoyant  1 cet 
effet  quatre  cens  vierges  de  labés-Galead,  auec  confcil  d'en  rauir 
deux  cens  autres,  tandis  qu  elles  danferoient  au  fondes  Bûtes  foi- 
rant de  Silo  fur  le  chemin  deSichem.à  vne  fche  du  Seigneur'. 
Vermilius  accufc  ladanle  de  ces  dernieres  vierges , comme  faite 
par  vnelegereté  8c  lafciueté  de  filles  ^ ; mais  le  commun  des  Inter- 
prètes facrez  la  iuflifie , difant  qu’elles  ne  la  praéliquoicnt  qu’l 
Uclfcin  d’en  folemniier  cette  fehe , 1 la  mode  dclcur  nation e. 

LAN  DV  MONDE,  i5îo. 

Cette  année,  Calcb  fils  de  lephoné  8c  frère  vterin  d’Othoniel, 
paya  le  tribut  1 Nature , chant  délia  fort  auancé  en  aage.  Apres 
■quoy  lesenfans  d’Ifracl  commencèrent  peu  1 peu  de  fe  départir 
du  culte  du  vray  Dieu , 8c  de  fuiure  la  fupcrftidon  des  Chananeans 
leurs  tributaires,  qu'ils  laifloient  viure  parmy  'eux, au  lieu  de  s’en 
défaire  tout  1 fait  comme  de  leurs  plus  dangereux  ennemis,  fumant 
les  ordres  que  Mo'ife  leur  en  auoit  donné  de  la  pan  defon  Mai- 
flre. 

L’AN  DV  MONDE,  aj5i. 

Voicy  le  temps  auquel  les  Danniftes , en  nombre  délire  cerfs, 
furent  prendre  d emblée  Se  b ru  11c  v la  ville  de  ZkiV,quc  toutefois 
ils rebaftirent  prcfqu  auffi-toh,  8c  l’appellercnc  Dan , du  nom  de 
leur  Patriarches.  Les  fainckes  pages  rapportent  qu’en  allant  à cet- 
te expédition  ils  logèrent  au  mont  d’Ephnïm  en  la  maifon  d’vn 
nomme  Michas , 6c  qu’ils  luy  enleuerenr  les Teraphims  d’argent 
que  fa  mer  e ôcluy  auoicmfait  faire  à vn  Orfèvre,  voire  mefme 
perfuaderent  au  icune  Leuite  qui  en  auoit  la  charge,  de  les  fuiure; 

I affcurans  qu’üfcroiclcurPcrc  6c  leur  Prcttrc  h.  Surquoy  on  ro- 

Ff  üj 


VARIETÈZ. 

• A mit  les  A poftrci  furenc  ap-' 

Sellez  le  fcl  de  la  terre  par  No- 
rc  Seigneur,  en  S.  Mathieu  f. 
parce  «u'ü s deuoient  aif-iifon-» 
ncr  le  Monde  de  leur  Sageflè. 


k Ainjï  Eneas  de  Aathener 
ayans  fait  prendre  aux  Grec 
la  ville  de  Trojrc  leur  patrie 
qu’ils  aflîcgcoicnt,  en  battiren 
peu  apres  chacun  vncenlwjie 
T.  Ltmm,  mfrinùfU  Hijk. 


* Quelques-  vni  penfent  qae 
c’eftoit  celle  des  Tabernacles, 
qui  fc  célébrait  tous  les  ans  lu 
1j.  du  mois  Al, qui  corrcfpond 
A uofhe  Iuillct. 

4 C’eft  qu'il  cftoit  de  mefme 
humeur  que  ceux  de  G encre, 
uui  haïfleni  toute  forte  de  dan* 
fc  depuis  leur  icuoltc  de  l'Egli- 
fc  Romaine,  l’an  t/ji. 

• Ainfi  Marie  faut  de  Meïfe, 
de  fes  compagnes,  dauferent  au 
fon  des  tambours , pour  lotlee 
Dieu  de  la  défaite  de  Pharaon 
de  de  fes  crouppes  en  la  mer 
Rouge  : de  ainh  ludtth  danfa 
entonnant  va  Cantique  au  Sci- 

Î;ncur,  apres  qu’elle  eut  couppc 
a telle  A Holophcrnes. 

1 Quand  les  bons  de  les  mef- 
chau*  viuent  enfembk,  ü faut 
par  Mcceffité,  ou  qu'ilsdcuiesi- 
nent  pareils,  ou  qu'ils  fe  fcpa- 
rent  bica-toft.  S.Ctyfif. 


> Elle  s’appella  depuis  Paneas, 

le  Cefaréc  de  Philippe*. 


fc  Voyez  l’Apologetique  du' 
P.  Richcomc , contre  le  Cars- 
chitine  prétendu  des  le&iaci, 
chap.  71. 


VARIETEZ. 


• Quand  qadqu’Tn  <l’«ux  dit 

U Meîft,  qp{Icux  dit , Er  fit* 


* Cet  abenumions  font  tou» 
cbécs  dam  le  Pfeautne  ioj.  'en 
ccs  termes  : Zt  tfuitrunt  f*n- 
fumtiH  tn/ttaxupi,  [ângnintm 
filt trurn  juêrum  pimrum 
(mtrum  , quju  f*tnfiuu44TH»t 
{(HtfùlikM  Châ***n. 


i Scnit  àDicu  ,c’»A  icgncj. 


? Photius  es  U Bibliothèque. 


Z30  phin'e-  ÂThrefor  Chronologique 

fécond. 

marque  trois  chofcs:  La  première,  qucccs  Therapliims  n’cftoienr 
pas  feulement  des  ftatu  es  faites  i la  façon  des  Seraphims  te  Cheru- 
bims , dont  Dieu  auoit  commandé  d’orner  le  Propiciatoire , com- 
me veulent  quelques-vns , mais  des  Idoles  , ainti  que  l cdition 
vulgaire  le  porte  cxprelfément , par  lefquelles  les  Démons  ren- 
doient  leurs  Oracles, àce  que  tiennent  Vatable  te  Caïetan:  La 
fécondé, que  la  première  idolâtrie  qu’on  trouues’eftre  pratiquée 
parmy  les  Hébreux  depuis  leur  partage  du  Iourdain,  a eu  fon  com- 
mencement dans  la  Tribu  d’Ephraim  chezceMichas  : Et  la  trot- 
ficfmc , que  ce  n’cft  pas  fans  exemple  du  vieil  T cftament  qu’on 
honore  dans  le  nouueau  de  cet  epithete  de  Pere  , ceux  qui  ont 
foin  des  chofcs  fpirituclles,  commefont  le  Pape,  les  Prélats,  les 
Religieux , les  ConfelTeurs, & mefine  les  Amples Prcftres*  : Et 
oinfi,  il  y a bien  de  l'ignoranccou  de  la  malice  en  nos  nouateurs, 
de  crier  que  cela  choque  ces  paroles  de  1 1 s vs-Chri  st;  Vaut 
in  Cala  P Mtr. 

L’AN  DV  MONDE,  Z553. 

Cette  année.qui  eft  la  huiûicfmedeuant  la  Iudicature  d ’Otho- 
niel , les  enfans  d'ifrael  s'eftaus  précipitez  dans  les  abominations 
des  Gentils b, allumèrent  tellement  la  colère  de  Dieu  contr’eux  , 
qu’il  permit  que  Chufam  Roy  de  Mefopotamie  les  vint  attaquer 
auec  vnc  puiflanie  armée,  te  que  les  ayant  vaincus  en  vue  bataille 
generale, illescontraignitdeluy  payer  tribut,  Se  de  fouffrir  mille 
autres  outrages,  qui  leur  tirent  bien-toft  fentir  la  différence  qu  ü 
y a entre  feruir  le  Roy  du  Ciel c,  te  feruir  ceux  de  la  terre. 

L'AN  DV  MONDE,  155». 

En  ce  temps  Amynthe, le  dix -fcptiefme  Monarque  d’Aflyrie, 
mourut,  laifiant  heritier  de  fonfeeptre  Bcllochus  fécond  du  nomi 
qui  porta  tant  d'amour  à fa  fille  Atofla, parce  quelle  eftoit  égale- 
ment belle  de  corps  Se  d’cfprit,  te  outre  cela  des  plus  vaillantes, 
qu'il  l'afTocia  à fon  Empire  foubs  le  nom  deSemiramis  fécondé. 
C’eft  pourquoy  quelques-vns  confondent  mal  à propos  les  ex- 
ploits auec  ceux  delà  première  Scmiramis 

En  ce  mcfme temps, Rahab  aagée  de  cinquante  ans,  enfanta 
Boos  premier  du  nom:  Ce  qui  eft  contre  le  fentiment  de  ceux  qui 
n'admettent  qu'vn  Boos,  mais  qui  eft  conforme  àceluy  deLyra- 
nus  5c  de  Gencbrard  : lefquels  tiennent  qu’il  y en  auoit  deux  au- 
tres , que  Sain  et  Mathieu  aobmis  en  la  Généalogie  duSauucur» 
peut-eftre  pourla  mcfinc  raifon  qu’il  y a aufli  061ms trois  Roys, 
fjauoireftOchofias.Ioasâc  Anialias:  Sentiment  que  ic  fuis  d'au- 
tant plus  volontiers,  que  ievoy  qu  il  faudroit  dire  fans  cela,  que 
Salmon  Se  mefme  Boos,  Obed  Se  Icfle,  auraient  engendré  citant 
aagé  chacun  déplus  de  cent  ans:  car  plus  de  trois  liecles  courent 
depuis cetcmps  iufqu’àDauidi  te  il  n'cft  gueres  croyable  qu'ils 
ayent  eu  cette  puiflance  envn  aage fi aduancé.veu  que  l’Efcriiu- 
re  tefmoigne  qucDauid  eftoit  défia  fi  décrépit  à 1 aage  de  65  ou 
70  ans, qu’il  luy  falut  chercher  vne  ieunc  fille  de  Sunam , pour  le 
refehaufter. 
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TABLE  CENEALOClQyB 


/' 


*3* 


Ans  du 
monde. 

S .timon 

| Boos  1. 

50. 

iJSî». 

Boos  t. 

engen- 

Boos  a. 

7°- 

1619. 

Boos  a. 

Boos  }. 

ayant 

70. 

ans 

1 &79- 

Boos  j. 

Obed. 

70. 

1769. 

Obed. 

Ieflï. 

70. 

*9)9- 

Iefle. 

Dauid. 

î'- 

1890. 

0 

le  donne  à chacun  des  crois  Boos  70  ans  quand  iis  engen- 
drèrent 1 parce  que  c’eft  le  temps  auquel  les  plusrobuftes  peuucnt 
encores  engendrer!  Se  n’en  baille  que  51  à Iefle  lors  qu’il  engen- 
dra Dauid.acaufe  qu’il  femble  auoirvelcu  plus  de  50  apres  l’a- 
uoir  mis  au  monde.  Quant  à Rahab , ie  luy  alTigne  50  ans  lors 
quelle  enfantale  premier  Boos, d’autant  quec'eft  ordinairement 
raage  auquel  les  femmes  cclTcnt  d'enfanter, félon  le  Philofophe*: 
I'ay  ditordinair'ementj  parce  qu'il  s’en  eft  trouué  quclques-vnes 
qui  ont  enfante  outre  le cofts  ordinaire  à 61.  ans,  comme  cette 
Cornelia,  dont  parle  Pline,  laquelle  aptes  cet  aage  eut  Voluüus 
Satu minus , qui  fut  ConfuI  ; 8c  cett’ autre  d'Auignon,  dont  difcourc 
le  docte  Ioubert , laquelle  e fiant  mariée  à vn  Coufturier  nommé 
André, feruitcur  du  Cardinal  de  Ioycufc,  continua  d'enfanter 
iufques  àl'aagcde  70.  ans- 

En  cemefme  temps  encore,  Italus  commençaderegnet  en  Ita- 
lie,luy  donnant  fon  nom,  au  lieu  de  celuy  d'Hcfperie.que  fon 
pcrc  ou  frère  luy  auoit  donné  auparauant.  Atillote  affeure  b que 
c’eft  le  premier  qui  a monfiré  à labourer  laterre  , 8c  à femer  du 
bled:  difantqu'auantluy  les  Hommes  elloient  des  pafleurs  va|a- 
bons , mais  c eft  qu’il  l’a  pris  pour  le  premier  Roy  du  pais  i c eft 
1 dire  pour  Ianus , ou  autrement  Noé,  qui  de  fait  eftoit  Authcur 
d’vn  fi  grand  bien  depuis  le  Déluge. 


ÿAiyiETE  Z. 


* C’cft  pour  cela  au£  sue  led 
Empereurs  Tibère  6c  dUaJ* 
défendirent  ni  0M>n*mrmnriS 
nnitrtt,  comme  <uc  Vipixn  ça 
fes  Fragment  : d'oil  Boflua 
do&e  lurifconfulte  He  Milan, 
4c  Fulgofc,  onc  prit  fubjer  dp 
confciller  à U fille  4c  à la  ref- 
oc paruemits  i l'aage  de  40. 
ans,  de  ce  fooger  ploj  à fe  nu- 
tier,  ttfi  etntiptre  xtr^mé 
tsmim  ne*  prèfnmitmr, 
jmfd  in  ftxmias  4 <tm»Ar*g,M0 
»nmk  fiujrm/n  fnftfijtt' 
C’eft  vue  choie  prodigieufc, 
dit  Iuftiniu,  de  voir  vnc  fem- 
me groffc  apres  l'an  fo*  de  foa 
aigcr:  L'honncftctfc  requierr. 
en  matière  de  volupter , 4è 
quitter  les  dehis  quand  U f utf: 
lance  manque. 

k En  fc<  Politiques. 
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Table  Généalogique 


Ans  dul  Ans  du 
inonde.  Déluge 


1560. 

1561. 
15*}. 

léoo. 

i6iy 

1644. 


1660. 

1664. 


1680. 
16  fi. 


l'Exode. 


904. 


Ans  de  Pontifes 


Hébreux 


77- 


Abisiic. 


luges 

Hébreux 


Bocd 


Ozi. 


Othoniel 
fils  de 
Cenez, 
de  U Tri- 
bu de  Iu- 
d»,  40. 


Aoth  am- 
bidextre} 
fils  de 
Geta,  dp 
la  Tribu 
deBenja- 
min,  60. 

côpris 
les  18  de 
fetuitude 
lousEglô 
Roy  de 
Moab. 


Zarajas 


Bellopa- 
res,  30, 


Samgar 
fils  d*A- 
nath , vn 
mois  ou 
deux. 
Interrè- 
gne de 
10  ans. 

Dcbbora 
Propet  ef- 
fe/emme 
de  Lapi- 
doch 
te 

Barac  fils 
d'Abino- 
cn , 40. 
y Côpris 
les  7 de 
teruitude 
fous  les 
Madiani- 


Monarq 

d’Afyric. 


II  commence, 
félon  Eulcbe , 
ce  Scthofis,dont 
parle  Manethon 
Autheur  Egyp- 
tien, dans  lofe- 
phe  , te  dure 
i94.ans. 


Lampri- 

des.jo. 


Sozarcs 
qui  cen 
quitTAlie 
luperieu- 
rc,  ao. 


Laropa- 
res,  30. 


Panias, 

44- 


4;  Règne 

d'Egypte. 


R-rgne  des 
Aborigènes 


Roma, fille 
d’Italus. 


Mercure  Trif-I  Roroanc- 
mcgiflc,  lepre-|fiis,  tJ 
micr  Legiflaieur 
des  Egyptiens. 

Tlpmus. 


Symandus. 


la nus  le 
jeune,  *4 


Saturne  le 
jeune,  41. 


& Chrohologique. 


*33 


Roys  d 
Troye. 

tH  Roys 
d’Athene 

Roys  de 
. Corynthe 

Roysd 

Sparte. 

c Roys  de 
Myccne. 

Roys 

d’Argos 

Petfonnes  Illu- 
lires. 

Eriûhon 
| filsdcDar 
1 danus. 

, Pandion 
- fils  d'Er 
ûhon 

•»o- 

Cène  dy 
t naftrecom 
. menée  à 

Sifyphe  i. 
du  nom. 

Hercules  auec  fes 
quatre  frères. 

Tantale  Roy  de  la 
Paphlagonie,  fé- 
lon Diodorc. 

Bcllerophon  , fils 
de  Glaucus  Roy 
d'Epire. 

Eriâheils 

Tros  fon 
i fils, pcrc  d; 
Ganyme- 
dcs  i“  du 
nom. 

| î°- 

ic- 

jCccrops  i 
Ton  frcrc. 

Glaucus  i 

La  Sibylle  Libique. 

jLinus  deThebes. 

Alcfe  père  d'Am- 
phitrion  «c  d'Io- 
cafte,  & fils  de 
Perfeiis. 

| Ilus. 

Sifyphe  a. 

• 

Prattus  17. 

Oenomaiis  , R0y 
d'Elidc.petit  fils 
de  Danalis. 

Laomedon 
premier  du 
nom  , ou 
autrement 
Afieracus. 

Ganyme- 
des  i.  du 

Glaucus  a. 
fon  fils. 

Hippo- 

coori. 

PcrfeiiSj 
mary  d'An- 
dromède. 

Acrifius. 

Bacchus,  filsdeSe-, 

mele,  fil)c  de 
Cadmus. 

Dedalus,  & Icare 
fon  fils. 

Amphiaraüs  le  de- 
uin,  filsdeLyn- 
cée  Sc  d’Hypcr- 
mneftra , félon 
quelqucs-vns. 

nom. 

i 

• 

t 

Athamas,  Roy  de 
Thcbcs. 

’elops.fils  deTen- 
tale. 

\ 

Mcmcnc,  femme 
d’Amphicrion. 

- 

1 

> 

Zhiron  & Ælcula- 
pc  fon  Difciple, 
fils  d'vn  Méde- 
cin nommé  A- 
pollon. 

1 

h 

VARIETE  Z. 
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• Athcncc  Naucratire  «fcrit 
qu’cn  ccitc  Ific  y a vne  fonui- 
ne  dont  l'eau  uc  veut  en  façon 
du  Monde  fine  menée  aucc  le 
vin  , de  forte  qu'on  U pou  ai- 
sément tuer  toute  pute  hors 
du  verre. 

k Le  meilleur  ciment  de*  Lois 
cft  le  fang  de  ceux  qui  les  mé- 
prirent. 

• Plutarque  en  fon  T raittdcs 
Oracles  de  la  Prophrtcflc  Py- 
thie, rapporte  que  le*  canctcs 

Îui  naiflent  en  cette  Iflc  auprez 
u Promontoire  nommé  A/U’- 
ri*»,  ont  tou*  la  figure  de  cette 
kachc  imprimée  naturcllcme»t 
dcllui  leur  coque. 

< Heraclite  & Paufaaias. 

• Il  y en  a qui  le  font  pere  de 
Mufce , & eTautrc*  fon  fil*. 

I Quelques- vn»  difem  des 

Prertrc»  appeliez  Eu  mol  pi  Je*, 
lcfqucls  afin  d'exercer  leur  mi 
niftere  aucc  plu*  Je  netteté , fe 
faifoienc  Euuuquc*  cnbcuuant 
certaine  quantité  de  ciguJf , «u 
lieu  de  fc  contenter  d'aualer  la 
fleut  du  faule  trempée  dan* 
l'eau , qui  rend  chatte,  comme 
eieuneni  les  Médecin»,  au  i ap- 
port de  S.  Hictofme  : Si  qui/ 
( difcnt-ilj  ) fsluùfltrtm  tmx- 
fum  AquA  libtrit , omnu  in  * 
friitfatcAUr,  & IibiJinù  vtn » 
JietAtmr , vi  vltru  filiti gt»tr»rt 
ut»  • Ou  bien  de  manger 
de*  Palumbc*,  qui  cftcignét  les 
ardeurs  de  Venus,  pour  n'eftre 
pa*  chaudes  comme  les  pigefis  : 
d’où  vient  que  les  Latins  lu 
nomment  P alunit/  fur- 
AA»t  lumbu,  & que  Martial  en 
a prit  fujet  de  faire  ce  diftiqtse  : 
Jmquiau  , T»rquAti , tAfiaat  , 
AtietAA/qut  P Alunit/, 
lit»  timt  b A ne  wUiirtm  , qui 

tuflt  tjfl  J aUx . 


» Hennogenes  dit  qu'à  cette 
fette  on  mettoit  en  liberté  tous 
les  prifonmexs. 

»>  PynJare  en  attribut?  lui- 
uention  i Hercules  fils  d'Alc- 
mène  , & d'autres  à Pelops, 
mais  ils  n'ont  fait  qu'y  adioa- 
fier  quelque  chofe  pour  les 
rendre  plus  célébrés. 

1 On  dit  que  l'muenrion  de 
fondre  le  fer  s'aprit  apres  l'era- 
brazement  de  cette  montagne 
arxiué  fortuitement,  & que  ces 
freres  font  les  premiers  qui  le 
mirent  en  vfage.  HumL.  7. 

f.  j«.  txHtfitdt. 


L'AN  DV  MONDE,  1560. 

CEtte  année,  Ochoniel  fut  créé  luge  des  enfans  dlfraèl,  foit 
par  exprès  commandement  de  Dieu , ou  par  eleâion  faite  en 
rafTcmblècdcsEftatsdu  paisjcar  c’eft  en  l'vnc  dcccs  a façons 
qu’on  paruenoit  à cette  dignité.  Les  (ain&cs  pages  tefmoigncnt 
queDicu  voyant  que  ce  peuple  eftoitretomné  toutdebondc  l’I- 
dolatric  à fon  Culte,  leur  fufeita  ce  généreux  Capitaine, qui  bri- 
fant  les  fers  de  la  fetuitude  fous  laquelle  Chufan  Roy  de  Syrie  les 
faifoit  gémir,  les  mit  ca  libené;  parce  que  battant  aux  champs  il 
alla  prclcntcr  labatail»  àccPrince,&J  opprima, c’eft  à dite  l’e- 
ftendit  mort  fur  la  place,  comme  dit  fon  probablement  Clément 
Alexandrin  ; car  autrement  vne  paix  de  40.  ans  n’auroit  pas  fuiuy 
cette  oppreflïon,  comme  elle  fit. 

En  ectemps  ou  enuiton, Tenez  fils  de  Cygnus,  vint  demeurer 
en  rifle  Leucophrie, qu’il  appclla  defon  nomTenedos*.Ondit 
que  Philonomé  famaraftre  l’ayantaccufé  fauffement  deuant  Cy- 
gnus d’auoit  attenté  à fa  pudicité,  icamené  pour  tefmoin  vn joüeur 
de  fluftes:  Son'pcrc  croyant  trop  de  léger  le  fit  enfermer  en  vn 
toneau , te  îetter  dansla  mer:  mais  le  Ciel  ayant  pitié  defadifgra- 
ce,le  fit  aborder  fâin«cfauf  en  cette  Ific , où  il  donna  coursàplu- 
fieuts  Loys,  te  entr’autres  à celle-cy  ; Qu’il  ne  fut  licite  à l’aduc- 
nit  à aucun  joüeur  de  fluftes  d’entrer  dansleTemple.acquetous 
ceux  quiferoient  conuaincusd’adultere  fulTcnt  fendus  par  le  mi- 
lieu du  corps  auec  vnc  hache  : A quoy  on  adioufte  qu’il  fit  mef- 
me  fentir  ce  fupplice  à fon  propre  fils  furpris  en  ce  crime  b;  te  qu’i 
cette  occafion  lamonnoyc  de  l’Ifle  apres  fa  mort  porta  d’vn  cofté 
la  figure  d’ vnc  hache',  8c  de  l’autre  celle  de  deux  telles  s’entre- 
baifans  d. 

En  ce  mefme  temps , Eumolpe  l'vn  des  arriete-nepueux  de 
T riptoleme  te  de  Delope  ', introduifit  à Athènes  en  l 'honneur  de 
Cetes  lafefte  dcsThdmophotcs  ouCereales  qu’il auoit apprife» 
des  filles  de  Danaüs  venues  d’Egypte  en  la  Grèce  ; Ce  fut  auec 
obligation  delesfolemnifer  touslcsans  durant  neufiours  dansle 
T cmple  dédié  1 cette  faufle  Deité  ; où  les  vierges f,  qui  y femoient 
ordinairement,  deuoient  portar  fut  leurs  teftes  certains  liures  con- 
tenans  les  myftercs  fierez  de  lafefte;  te  où  les  femmes  mariées 
eftoient  tenues  d’aflifter  iour  te  nuiû, fans  viureque  de  fruifts  te 
d’eau , te  fans  dormir  ailleurs  qu’à  platte  terre  fut  des  branches 
d’Agnus  Caftus  .afin  de  fe  preferuer  de  tout  mouuement  lafeif, 
car  il  falloir  que  toutes  les  perfonnesdelavillepraaiquaflcnt  foi- 
gneufcmentla  continence  durant  ces  neuf  tours*. 

Peu  aptes,  ceux  de  Patras  ville  d’Achaïe , battirent  vn  Temple 
à la  mefme  Cetes,  où  on  dit  qu  il  couloit  vne  fontaine  dans  laquel- 
lapar  le  moyen  d’vn  miroir  mis  fur  la  fùperficiede  l’eau,  les  rna- 
^es  voyoients’ils  retourneroient  en  fknté:  C’eft  ce  que  le  Loyer 
rapporte  en  fon  Liure  des  Speûrcs  contre  du  Lauren  s,  qui  dit  Mi- 
nerue  au  lieu  de  Ccrcs. 

En  ce  mefme  temps  encores,  les  jeux  Olympiques  furent  infti- 
tuez  pat  cinq  frètes  appeliez  Hercules,  Pcnus,  Epimedcs,  Iaûus  te 
Ida",  ou  autrement  les  daûiles  Idcaos  pour  eftre  venus  d’Ida 
montagne  deCrcte'cnElidc.prez  delavilled'Olympie.oùl’aif- 
né  couronna  le  vainqueur  d’vne  branche  d’oliue  , ordonnant 
qu  on  y praûiquaft  de  cinq  ca  cinq  ans  cinq  foaes  d’exercices. 
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autant  qu’ils  cftoicnt  de  frères  Je  qu’il  y a dedoigts  en  la1  main, 
Strabon  dit  en  fon  huifticl’mc  Liure,  que  ces  leux  ne  furent  infti- 
tuez  qu’apres  la  guerre  deTroyc,  fe  fondant  fur  ce  qu’Homere 
n’en  fait  aucune  mention  : mais  Plutarque  preuue  manifeftemenc 
le  contraire  en  fesSympoluques.  On  appclloitcesleux  en  Grec 
fanthatlhon,  celuy  qui  combattoit  Ttmtatlht , Je  celuy  qui  empor- 
coit  les  prix  de  tous  funcrdtiajlt:  que  s 'il  lesgagnoit  non  feule- 
ment en cesleux.mais  encores  en  ceux  dePythic.de  l'Ifthrae& 
de  Neméc,  on  le  nommoit  Périodique  ou  Circulaire , du  mot  pé- 
riode. qui  lignifie  circuit. 

L’AN  DV  MONDE,  1570. 

Cette  année  ou  enuiron  ,1a  ville  deNarbonne  futbaftic  furies 
frontières  du  Languedoc  en  vn  pais  riche  Je  fertilb,où  la  riuicre 
d’Andes  va  s'engouffrer  dans  lamer:  Florus  veutqu’clle  aitpris 
fon  nom  d’vn  certain  Narbo  Martius,  lequel  y mena  vnc  colonie 
de  Romains,  fûr  l’an  dcRomc  6 $6  ; mais  Berofc  Je  CafTanée  af- 
feurent  quelle  l’aeu  defonfondateurappelléNarbo.quircgnoit 
en  ce  temps  fur  les  Gaulois. 

Cette  mefme  année  Epopeüs  Theflalien  eftant  paruenu  à la 
Couronne d’Agialée.rauit  la  fille  de Niûhcüs  Roy  deThebcs 
appcllce  Antiopé,  la  plus  belle  qui  fut  lors  en  toute  la  Grèce,  c’eft 
pourquoy  l'vn  Je  l'autre  fe  firent  cruelle  guerre;  mais  le  roal-heur 
voulue  que  Niéthciis  fut  vaincu  en  bataille  rangée  par  fon  cnnc- 
jny,  lequel  en  aûion  de  grâces  de  fa  viûoire,  fit  ballir  vnfurap- 
tueuxTempleàMinerue,Jcpuisluy  en  fit  la  dédicacé,  la  priant 
de  luy  monftrer  parquelquc prodige  fifadeuotionluy  efloit  ag- 
greable;  Je  aufii-roft  vnc  petite  fontaine  d’huyle  fut  veue  couler 
deuantlaponedu  Temple:  ncantmoins  il  mourut  peu  apres  des 
b.lefTcures  qu’il  auoitreccu  en  cette  bataille,  ayant  ordonne  qu'An- 
tiope  fut  rendue  auxheritiers  dcNiélheüs  décédé  deuant  luyc. 

En  ce  temps,  les  Athéniens  inftituerent  vne  fefte  à l’honneur 
dcCotyto  DeefTc  d’impudicité Je  luy  donnèrent  des  Prcftrcs 
nommez  Baptés,  d’vn  mot  Grec,  quifignifie  lauer,  parce  qu’ils 
cftoicnt  obligez  de  fe  nettoyer  le  corps  auec  de  l’eau  chaude  la 
veille  de  cette  fefte , quoy  qu’ils  en  deuflent  palier  la  nuiû  auec. 
toute  forte  d’abominables  plailirs.  Ce  qui  dcpleut  enfin  à beau- 
coup de  gens,  Je  nommément  à vn  certain  Eupolis , qui  compofa 
vne  comédie  contre  leur  molleflc  ; dequoy  ils  furent  fi  dépitez, 
qu’ils  le  ietterent  en  lamer  *. 


VAR1ETE2. 

* Le*  Poètes  rapportent  q«e 
cet  Héros  voulant  faenfier  cm 
Olympe  , k voyant  que  le* 
mouches  luy  citaient  importu- 
ne*, il  pria  lupitcr,  fc  auflî  tort 
toute*  ce*  bcftioles  s’cnuolc- 
rent  au  delà  du  fleuuc  Alphclis* 
c'eft  pourquoy  les  hleen*  00c 
toufioui  s depuis  adot*  lapjtcr 
Afomytan , c'eft  à dire  chaflanc 
le*  mouches. 


C’eft  prez  des  Pyrennées.k 
r.on  pas  aux  pieds  des  Alpes, 
comme  dit  Paul  Orofc  au  14. 
ch.  de  fon  1.  y. 


P mu  fan -ru  & Autres. 

)1  f*ur  crone  que  cela  fe  fie 
par  l’aftucc  de  Satan,  pour  en- 
tretenir d’autant  plu*  le*  Gen- 
til* en  leur  fupcrftition. 

Ce  peuple  cft  biafmi  i boa 
droidt  de  cette  inftitunon  par 
Ctccron,dilânrcn  fon  Liurr  de 
la  Natutc  des  Dieux , que  c'eft 
adorer  les  vices,  k leur  drcffct 
des  autel*. 

StTmbtH,  L.  10.  it [a  üngTA- 
fhie,  omtru'. 


L’AN  DV  MONDE,  1577. 

Enuiron  cette  année,  Lycus  Roy  deThebcs  fils  de  Poly dore, 
ayantrepudié  Antiope  fille  de  Niâheüs,  parce  qu’vn  Démon  fous 
la  forme  d'vn  Satyre  quifedifoit  Iupiter',  l'ayant  attrappée- dans 
la  foreft  prochaine  auoic  couché  auec  elle  ; cfpoufa  vne  Princeüé 
nommée  Dircé,qui  craignant  qu'il  ne  reprit  Antiope,  obtint.deluy 
pouuoir  de  l’enfermer  en  vne  eftroite  prifon  ; mais  Antiope  en 
efrznt  (ubtilement  efchappée,alla  dans  cette  foreft  enfanter  Arn- 
phion  Je  Zetus, qu’elle  auoitconceudufaitdecelupiter  déguifc 
qui  deuenus  grands  Je  puüTans  maflacrcrent  Lycus,  & attachèrent 
Dircé  à la  queue  d'vn  chcual  indompté;  qui  latraifnant  hors  les 
portes  deThcbes  luyfroiflàlecorptS:  Je  parce  que' ce  fut  proche 
d vne  fontaine  où  elle  verfa  abondance  de  larmes,  on  appclla 
touftours  depuis  cette  fontaine  de  fon  nom  Dircé  b. 

En  ce  temps,  félon  les  Auihcurs  anciens , on.  voyoit  par  les  £b- 

Gfi  >1 


f Cela  n’cft  pas  incroyable* 
puifque  Mathieu  Amiehou  dit 
bien  cit  fon  L.  1.  de  IHiftouc 
desTarurcs.quc  U famille  de* 
V Hanoi*  prend  fon  origine 
d’vue  puce]  le,  laquelle  eut  d* vn 
•fprit  incube  Vllan  Punce  dca 
Tarares  Prccopuesik  puis  ad- 
loufte  que  ceux  de  ce  païs  n’im- 
putent point  \ miracle  que  le* 
puce  lies  engendrent  Tant  attou- 
chement d'nomroe  entendant 
que  c'eft  parce  quelles  habi- 
tent auec  les  Démon* , comm» 
Magiciencs  k Sorcières. 

» C’eft  la  première  qu'on  trou- 
uc  auoic  louftcrt  ce  genre  de 
mort.'' 

La  Reine  Brunehaut , en- 
niron  l’an  ûx  cens,  le  Touffue 
en  France  par  commandement 
de  fon  nepueu  Clocairc  fécond, 
pour  auotr  caufé  la  mort  de 
plufieurs  Roy*. 

*■  pyndare  pour  eftrené  pre* 
<le  ertte  fontaine,  en  cft  appcllà 
Oicceac. 


VARIETE  Z. 

* Picnui  L.  io.  Hieroglyph. 
fait  mention  à ce  propos  d’vue 
Iflc  de  bacy  ics,aNf<]ucls  les  Es- 
pagnols abandonneront  vne 
femme , qui  en  fur  foi»  liée  en 
toutes  les  parties  de  fon  corps. 
k Pline  les  incr  au  rang  des 
animaux  en  fon  7.  L.  Et  Pau- 
faniâs  en  celujr  des  Mortels, 
dans  fes  Elcaque» , iufqu’i  dite 

Îiic  les  Hébreux  & ceux  de 
ergame  en  auoient  des  Icpul- 
chrcs. 

• S.  Hicrofme  en  la  Vie  de  S, 
Paul  premier  Hcrmitc,  doute  fi 
c’eftoit  vne  bdlc  ou  vn  depon, 
parce  qu'il  au  ait  parle,  fc  qu’il 
en  aaoit  veu  vu  apporté  d’Ale- 
xandrie, qn’ vne  chèvre  auoit 
conceu  du  tait d*vn  homme. 
d L.  ïf.  Ciuit.Dti,*.  sj. 

• Rtfltbteur  dimtti  etrumEm- 
fufn  0»  S Ml  jri  f»mr»h*tu  ibi 
* Il  odurrtmt  iimeni»  tnt- 
tintturu , g»  Sttjrtu  lUmabie 
mltir  aJ  airtrmm  , ibi  cubaine, 
Sir  en  (fp  fbi  requiem  iuurmte, 
sbi  h al  nie  To»t*m  Emfnj, 0. 

11  fc  voir  allez  fouuentde 
tels  efprirs  en  la  Noruege  Sc 
Sarmatie,  qui  danfeut  & Tola- 
ftreftt  comme  cela,  à ce  quo  di- 
feut  Olaü»  Magnus  fc  Saxo  le 
Grammairien,  qui  les  appellent 
SMrrri  : mefme  il  y en  a qui 
fe  "l o iknt  habillez  en  femmes, 
pour  feruir  eu  1a  mailon:  Ceux 
du  païs  les  appellent  TnUt». 

B Pareillej  a celle-cy  eftoient 
lani  doute  ces  autres  dont  l’hi- 
ftoirc  d’EfcoiTe  fait  mention, 
difant  qu«  j Nymphes  veftuts 
de  blâc  fe  montrèrent  dâs  vne 
foreft  i deux  ieunes  Seigneurs 
du  païs , l'vn  nommé  Mac  lu- 
tte, & l'autre  Branchon 
Stuard, comme  ils  coutoirat  vn 
cerf,  & prédirent  au  premier, 
qu'ayant  cité  cflcuéaux  plus 
eminentes  charges  du  Royau- 
me, il  en  fcroit  enfin  Prince 
abfolu  : & i l'autre,  que  le  So- 
leil leverroit  lafoucnc  d'vne 
longue  fimede  Roy  s.  Cela  dit, 
elles  les  quittèrent  , 5c  fc  reti- 
rèrent dans  vn  antre  comme 
en  les  conuiantpar  de  douces 
ceilladcs  de  les  y fuiure . mais 
e flanc  attentifs  a leur  c baffe, ils 
se  penferem  pour  lors  1 autre 
chofe.  Peu  apres  , Machabfce 
fe  voyant  efleué  à la  dignité 
Royale  en  U place  de  Dunca- 
nus  fuiuaut  cette  prediftion, 
tafeha  par  toutes  fortes  de 
moyens  de  fe  défaire  de  Bran- 
chon & de  route  f*  race,  mais 
en  vain,  car  IcsSmards  à quel- 
que temps  de  li,  eurent  le  Sce- 
ptre E fcc  ffois,  qu'ils  p orientât 
encor  aujootd’huy. 
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refts  Sc  montagnes  pluficurs  Satyres  8c  §ylenes  en  forme  de  de- 
mi-hommes Scded.cmiboucs  .quicouroient  apres  les  femmes  Sc 
les  filles , afin  de  fe  mefler  lafciuemcnc  auec  elles  ».  Il  y en  a qui 
fe  font  imaginez  que  c’eftoient  certains  animaux  engendrez  par 
les  Anges  Apoftats  dés  lecommencement|duMonde,en  ces  la- 
mies , quclercmie  dit  auoir  dcfcouuerr  leurs  mammclles , Sc  que 
Dion  Cliryfoftome  eferit  fe  ttouucr  aux  confins  de  l'Affrique, 
ayansle  vitâge  8Cl’cftomach  de  filles  aggreablcs.Sc  le  refte  de  fer- 
pens  hideux  i mais  d’autres  à bon  droict  le  nient,  fouftenans  pour 
ces  Satyres  Sc  Sylenes.que  c’eftoient  des  monftresb  pareils  1 celuy 
auec  qui  Sainû  Anthoine  s'abboucha  dans  les  deferts  de  la  Thc- 
baïdeSSe  à ces  deux  que  Philippes  Aichiduc  d'Auftrichc  fit  voir 
àGennes  l’an  de  grâce  1548,  l’vn  ieune  Se  l’autre  vieil , procréez 
de  l'accouplement  deteftable  de  quelques  bergers  auec  des  chc- 
uresioubien  pluftoft.que c’eftoient  dccesfantofmes  queSainét 
Auguftin  i appelle  autrement  Faunes  Sc  Syluains.que  l’aueuglo 
Gentilité  tcnoitpoutlcsDicux  desforefts;  8e  quant  à ces  lamies, 
que  lcPtophcte  nelesaiamais  prifespour  ces  belles  dont  parle 
Dion,  mais  bien  pour  ces  elptits  fuccubcs  que  les  Grecs  appellent 
Empufes,  Sc  nos  anciens  Romans  Fées,  qui  faifdient  leur  fe/our 
proche  des  villes, ou  danslesvillesmefmes.fcmonftranstantoft 
en  forme  de  demi-filles  Sc  dedemi-ferpens,  & tantoft  fous  la  fi- 
gure de  filles  parfaitement  belles  en  tout  leur  corps , afin  d’attirer 
les  hommes  aux  effets  de  quelque  lafciucté.  Raifonnemcntà  mon 
aduis, d’autant  plusprobable  quelesSeptanteImerpretcs.au lieu 
du  mot  Lamies , qui  cft  en  la  v et  lion  vulgaire,  Sc  de  celuy  de 
Tanin 1 , qui  fe  votd  au  texte  Hébraïque  , ont  mis  celuy  d'£m- 
pufes  : Ioint  qu’lfaïe  fcmble  precizement  les  vns  Sc  les  autres 

entendre  dansles*  13  Sc  i4fchapiires  de  fes  Prophéties , lors  que 
parlant  des  Babyloniens  Sc  de  ceux  d’Idumée,  il  difeourc  de  U 
façon , (muant  l’interprétation  des  plus  doûes  : Dans  Us  lieux  0» 
ejloient  bajlis  leurs  fuperbes  Palais , Cr  demi  les  faits  ci  ils  dan  f oient, 
les  Faunes  Syluains  habiteront  (y  dtnferont , dans  les  anciennes, 
places  Cr  forrerejfes  de  leurs  "Villes-,  apparoijbront  des  fteilres  ejlrangis, 
Cr  le  Satyre  prouoijutra  fon  compagnon  Satyre  à y "Venir,  Cr  C Empufe 
y couchera  Cr  fera  fon  Salath. 

En  ce  incline  temps  paroilToient  aufti  tant  à la  ville  qu’à  la  cam- 
pagne pluficurs  deccs  Empufts  ou  Fies, quelcs  Athéniens  appel- 
loient  autrement  Mclyes,Sc  d’autres  Nymphes, conuncnous  l'ap- 
prennent IuliusPollux  ScCharondeLampfaquc;  le  premier  di- 
(ant  quelcs  filles  d’ Athènes  ioüans  à certain  ieu.fe  difoientnom- 
mcmcntl'vne  à l’autre:  Fuyons, voicy  lesMclyes.Sc  puis  cou- 
roient  tantqu'cllcspouuoicnr, comme  (i quelques  efprits  les  euf- 
fentfuiuies:  Scie  fécond  efcriuantqueles  monts, les  flcuues  Scies 
boisjScmcfmcs  les  arbres.ont  des  nymphes  appcllées  Orcades, 
Naïadcs,Dryades8cHamadryadcs,par  lcfqucUesilsfubliftent  en 
la  nature  des  chofcs  : Sc  puis  alléguant,  pour  le  prouuer , vn  ieune 
homme  de  Gnydc  nommé  Rhccus  ,qui  voyant  vn  grand  chefne 
preft  à tomber  de  vieilleffe,  l’appuya  pour  empefeher  cet  incon- 
uenient  ; apres  quoy  il  apperceut  deuantluy  vnebelle  fille  qui  le 

” luy  difant  que  la  vie 
vou- 


enut- 

Cagcant,  la  fupplia  d’aggtecr  qu’il  eut  fa  compagnie,  ce  qu’elle 
luy  accorda , l’alTeuranr  que  quand  il  feroit  temps  d’en  venir  i 
l’effer,  clic  l’en  enuoycroiraduertir  par  vne  abeille.  Au  refte,  ce 
n’eft  pas  feulement  en  ce  temps  icy  que  ces  Empufcs , Fées  ou 
N y mphes  fe  font  faites  voir  aux  hommes’lous  les  appas  d’vne  feia- 
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le  bcautc , mais  encor  du  temps  de  nos  anceftres  : Car  il  n'y  a 
guercs  plus  de  cent  ans  qu'il  s'en  prefenta  vne  en  forme  de  bel- 
le fille  au  lurifconfulte  AlexandreNeapolitain , lors  fur  le  poinû 
de  faire  la  Meridianc  deflus  fon  lift2  : Toutefois, comme  il  luy 
tut  demandé  fanseftonnement  ce  quelle  vouloir,  elle  ne  fit  que 
tepetet  deux  ou  trois  fois  fa  demande  auec  vn  foûris,  Sc  puis  fc  dé- 
roba de  fa  veuc.  Nous  lifons  aortique  l'an  de  grâce  ijoo.vn  icu- 
nc  homme  limple  nommé  Leonard,  fils  d'vn  coufturicr  de  Bafle, 
e fiant  entré  dans  vne  grotte  prez  de  la  ville , auec  efperance  d'y 
trouuer  quelque  threfor;  comme  il  eut  pénétré  dansvn  beau  iar- 
din.SC  delà  dans  vne  fale  richement  meublée,  il  y rencontra  vn 
deccsefprus  en  forme  de  fille  extrêmement  belle  depuis  le  nom- 
bril en  haut,  mais  le  relie  fait  comme  vn  horrible  ferpent,  qui  Juy 
dir  qu'vn  grand  Roy  ( de  qui  elle  cftoit  fille)  pour  quelque  faute 
de  fa  merc  , l'auoit  condamnée  à ne  bouger  de  ce  lieu  iuf- 
ques  à ce  qu'vn  garçon  vierge  comme  elle  l’euft  ba'tfée  trois  fois, 
le  priant  de  luy  faire  cette  faucun  àquoy  le  icune  homme  ayant 
acquiefcé, cependant  quelle  faifoitdcs  grimaces  fi  terribles  qu’il 
penfoit  à chaque baifer qu'elle  deut l'engloutir,  elle  prit  vn  trouf- 
feau  dedefs.Scdel’vne  ouuritvn  grand  bahu  de  fer  gardé  par 
vngros  dogue  noir,  d’où  elle  tira  vngrând  nombre  de  médaillés 
d’or  & d'argent, Scies  donna  à Leonard,  qui  s’en  retourna  bien 
content  en  la  maifon  de  fon  pcre.où  ayant  defpcnfé  tout  cela  en 
bonne  there  ,il  voulut  retourner  en  la  grotte,  mais  il  ne  vit  plus 
rienb.  C’eftaflez  demeurer  fur  ce  fujet. 

L'AN  DV  MONDE,  1584. 

Sur  lecommencementdectttc  année, ceux  de  Cizico  demeu-; 
rans  proche  du  deftroit  de  Gallipoli , dedicrcnt  à lupitcr  vn  | 
Temple  qui  brilloit  de  touces  parts  dcpierrctprecieufes  i mais 
qui  choient  fi  artiftement  arrangées  , qu’il  n’y  en  auoit  aucu- 
ne qui  ne  iettaft  quelque  efdat  fur  la  (lamé  du  Dieu , qui  y efroir 
adoré'  : Par  où  ilsvouloient  donner  à entendre  quelcs  bien- 

faits du  Ciel  fontprcfque  perdus,  s'ils  manquent  de  retour  au  prin- 
cipe dontils  procèdent,  8c  qu’en  vain  Dieu  nous  enrichit  de  fes 
dons,  s'il  n’en  reçoit  quelque  tribut  de  gloire. 

Peu  apres,  les  Arcadicns  confaererent  aufiî  vn  T cmple  au  mef- 
mc  lupitcr;  Sciquelquctemps  delà  y mitent  vnmiroirfâir  auec 
tant  d'artifice,  que  ceux  qui  fe  miraient  dedans  ne  s’y  voyoient 
pas,  mais  feulement  les  Dieux  8c  le  trône  de  lupitcr  d. 

Cette  mefme  année,  qui  cil  1a  cinqtiantiefmc  apres  la  diuifion 
de  la  terre depromefTe.lepremierlubilé  des  HcbreUx commença 
en  Automne  foubs  Oth’oniel c.  Voicy  les priuileges  qu’il  auoit. 
Premièrement,  il  remettoit  toutes  fdrtcs  de  debtes  : Secondement, 
il  affranchiflbit  les  efclaués,  Troifiefmcment,  il  reftituoit  fans 
aucun  prix  les  polTcfiions  allienées  : Etquattiefmement.ilferuoit 
de  Chronologie  à ceux  du  pais;  carleslfraclites  comptoicmpar 
les  ans  dcslubilez,  comme  lesGrecs  parceux  des  Olympiades, 
les  Romain»  parles  Palilies , les  François  auant  l’an  527.de 
1 1 s v s-C  H ».  1 s T,  par  le  temps  de  l*mort  de  Sainél  Martin,  8c  les 
Turcs  par  l’Egiré  de  Mahomet,  c’elt  à dire  par  fa  fuite  de  la  Mèche 
àMcdinif. 

L’AN  DV.  MONDE,  z«oo. 

Ce  temps  eft  rendu  fiinefte  patlamond’Othoniel,  par  le  re- 
tour des  Hébreux  à l'idolâtrie,  se  par  la  feruitude  que  Dieu  permit 

G g iij 


y 


VARIETEZ. 


• En  cette  forme  cftoit  l'efprîr 
fuceube  don:  parle  Boétius  eti 
fon  t.  L.  de  rMiftoircd’Efcof- 
fe,  diiant  qu'il  venoit  coucher 
toute*  les  nuifts  auec  vn  haut 
icune  homme  d'Aberdonie , 4c 
puis  fortoit  au  matin  de  ia 
chambre  fans  faire  bruit  t m*i4 
ce  ieune  homme  **en  eftant 
plaint  à fon  Eucfquc,  fie  ayant 
prié  le  ieufné  par  l'on  amis,  coc 
cfprit'U  quitta,  tan*  le  venir 
plus  foUmcr  dcfeslafcif*  «m- 

buücmut». 


C'eft  Stumphiu*  qui  racon- 
te cette  Hiftoiredan*  lot  Chro- 
niques des  SuiflVs. 

« Pline  L.  ch.  I /.  rapporte 
au  (G  que  les  pierres  toutes  de 
raille  fie  bien  polies  y eftoienc 
jointes  par  vn  filet  d’or,ficqu’il 
fut  eftimé  vne  des  racraeiiU* 
du  Monde. 

4 Paufaoias  L.  f. 

Du  temps  de  no*  Pote* , vh 
arnzan  en  fit  à Florence  deux, 
lefquel*  au  lieu  de  reprefenter 
celuy  qui  fe  icgatdoit  dedans, 
reprefentoient  toufionrt  Cof- 
<ne  de  Mcdicis,  faifant  tous  les 
melmes  geftes  qu'ils  fàifbient* 
Mais  noos  en  pailerons  pim 
amplement  autre  part. 

• Bomface  VIII  à l'exemple 
de  ce  lubilé,  en  inftitna  vn  raa 
de  grâce  13  00,  pour  cftrc  célé- 
bré de  cent  eu  cent  ans,  mais 
depuis  , Clement  VI-  trouua 
bon  qu'il  fat  reuoutiellé  de  jet, 
en  f o ans  : Apre*,  V rbain  IV. 
voulut  que  ce  fut  de  33  en  33 
ans,  en  mémoire  de  ceux  qu’n 
vefeu  Noftre  Seigneur: <c  enfin 
Paul  II.  ayant  cfgaid  i la  brief* 
ucté  de  la  vic,a  ordonné  qu'on 
le  cclcbraft  de  xy  en  îy  ans. 
t le  parte  fous  filcncc  le*  Di- 
mesGrcqnes  qui  ne  complotent 
lésant  de  leur  vie  que  da  tour 
de  leur  mariage,  fie  nos  anciens 
Roy  s,  qui  ne  marquoient  le 
temps  de  leurs  affaires  que  par 
les  ans  de  leur  icgne,  le  de  ce- 
luy de  leurs  femmes:  comme 
par  exemple  de  uoftre  règne  le 
14,1c  de  celuy  de  la  Reine  Alys 
le  I.  Comme  dit  Louys  lcGros 
en  deux  Chartres  , dont  l'vne 
fe  void  encor  en  l’Abbaye  de 
5.  Denys  en  France , fic^l’autro 
eu  l'Egufe  de  N.  Dame  de  Pa- 
ris i comme  a remarqué  le  feue 
Bouchd  en  fon  Threfor  d<l 
droift  François. 


VARIETEZ. 


• Pline  eu  fait  mention  en 
fon  ) . L.  c.  l. 

L’Empereur  Alrian  en  omit 
fon  origine  » éc  Stliui  1 talion 
ce  grand  Pocre  Laua  fa  na*f- 
Câncc. 


* Pauûiuai. 


• Varron  de  Co)an>e!l«diftnc 
que  (oer  Ion  en  de  ce»  ani- 
maux le  vn  Homme,  cftoit 
tout  tu. 

Suétone  rapporte  aulli  que 
Dorait  un  au  commencement 
de  Ton  Empire  ,ade$  ab  emni 
tait  aihtrubat,  vtrttniata* 
ifiimTttiilif  vtrfut: 
infi»  yw  uft  tm  tfl  tfmUiA 
Immntu , 

défendît  d’immoler  dei  baufa. 
- A la  venue  du  fiede  d’airain 
(dit  A ram»  en  l'ciPUcnomenc») 
la  Iuftict  reuola  dans  le  Ciel  en 
haine  de*  Homme*, qui  le*  pre- 
mier* auoienc  forgé  le*  «fpées 
pour  c’erurcrucr,  le  le»  mail- 
let» , afin  d’en  all'omnicr  les 
bceufii  pour  Ce  nourrir. 


Z E*  Apologie. 


Kir  r?ifc  r>  v •. 

• *•..  il»  ,ûiu.'.. 
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à cette  oceafioh  qu'ils  fouffriflent  fous  EglonRoy  «Je  Moab , qui 
ioim  auec  les  Amalccithcs  sc  Ammonites,  les  vint  attaquer,  leur 
donna  bataille  Sc  les  vainquit  fi  généralement  qu’il  les  força  du- 
rant 1 3 ans  deluy  payer  vn  gros  tribut. 

L’AN  DV  MONDE,  a«io. 

Cette  année  ,1  talus  (que  Plutarque  appelle  autrement  Atlas) 
délirant  d’eftendre  les  limites  de  fon  Empire,  aflembla  vne  püif- 
fante  armée,  Sc  lailTant  le  gouuerncmcnt  de  toute  l’Italie  à fon 
frere  Hefpcruz,  pafla  en  Efpagne , afin  de  la  conquérir , comme  il 
fit  en  effet. 

LAN  DV  MONDE,  afiia. 

En  ce  temps,  fe  voyant  ioiiir  de  quelque  repos  dans  ce  pals  de 
nouuclle  conquefte , il  y baftit  plufieurs  villes , & nommément 
celle  qu'on  appelloit  anciennement  Italien V 

L’AN  DV  MONDE,  1616. 

Sur  la  fin  de  cette  annee,  Eriûhcüs  commença  de  régner  1 
Athènes.  C’eft  celuy  qui  fit  apporter  en  tugement  vne  hache 
comme  criminelle, parce  que  le  Sacrificateur  nommé  en  latin  Po- 
p“r  en  auoit  immolé  vn  boeuf  à Iupitcr  Polydien , te  l’ayant  laiffée 
au  pied  del’Autel  s’encftoitfuy  de  la  ville.  C’eftoit  icaufe qu’en 
cetemps  tuer  vn  bœuf  effoit  vn  crime  capital  dans  toutel’Attiqueb, 
aulfi  bien  qu’il  le  fut  depuis  en  tout  le  terroir  de  Rome  du  temps 
de  Romulus c,  & qu’il  l’cft  encor  aujourd'huy  dans  touteriflcde 
j Sumathra  aux  Indes  Orientales  , comme  l'aflcure  Gotard  en  la. 
Dcfcription  qu’il  en  a faite  dcce  paij.difant qu’on  y laifle  viure 
lesbœufs  iufques  à l’extrcme  viciUefle,  Sc  quand  ils  font  mort* 
qu’on  les  inhume  tout  de  mcfmc  qu’on  fait  icy  les  Hommes  : te 
J puis  adjouftequelcsHolandoispoury  enauoir  aifomme  8c  man- 
ge quelques-vns,  s’en  trouuercnt  fort  mal , parce  que  leRoy  de 
! Tille  les  en  abhorra  tellement,  qu’il  rompit  auflî-tofl  l’alliance 
j qu  il  auoit  faite  auec  eux , 8c  courant  aux  armes  tailla  en  pièces 
; 'cljr  Admirai,  ftprez  de  cinquante  autres  qui  efloient  defeendus 
! en  terre  i n’ayant  pas  moins  de  defir  d’en  faire  autant  au  relie  de 
la  flotte, s’il  eut  pû  l’attrapper. 

En  ce  temps  cftoit  en  vogue  Bcllcrophon  fils  de  Glaucus  Roy 
dEpire.  Lcsvnsdifent  qu’Uaellélcpremierpirate  de  mer,  Scies 
autres  auconuraite,quec’eA  le  premier  qui  courut  (us  à ceux  qui 
faifoient  ce meflitr, 4c nommément  àvnChimere  quifaifoitmille 
voile  ries  fut  l’Océan  auec  vne  troupe  de  Lyciens,  qu’il  aitrippi 
enfin  voguant  fur  vn  nauiré  legec  appelle  Pegale.  Lucian 
rapporte  J qu’ayant  l’efprit  attentif  à des  cmrcpnfcs  reJcuécs , il 
eut  la  réputation  d’eftre  monté  au  Ciel  fur  vn  cheual  aidé  : Mais 
Aufoncafleurc qu'on  creut  ceta  deluy  1 caufe  qu’il  cftoit  tout  à 
fait  adonné  à la  contemplation  des  chofcs  Celelles  ; adiouftant 
incline  apres  Homcre , quçpour  y auoir  occupé  fon  efprit  auec 
trop  d’attention  : • 

Soliu  fer  Syluai  tUmens  trroiat  0 fatal , 
lffe  juum  cor  edets , heminmn  ~tefltvia  Citons. 

Opinion  qmfemblc  aufli  ta  plus  probable  , veu  que  quand  le* 
Gentils  voyoient  les  Moines  retirez  dans  les  deferts  pour  va- 
quer aux  chofcs  diurnes,  ils  difoient  qu’ils  auoient  lc.maldeBel- 
Ictophoo,  tcftnoio  R.utülius  Poète  idolâtre, parlant  ainü  d’çOxr 
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Sic  nimio  Mis  merhum  afîignouit  humérus 
SeUorofhontns  foUicitusipihus. 

En  ci;  tncfmcccmpscitoicaufTi  en  vogue  Hymeneils  Athénien1, 
qui  ayant  elle  pris  p«  des  pyrites  aucpvnc  troupe  de  filles, tandis 
qu'elles  celcbroient  la  fefte  de  CeresElufine  furlebord  de  la  mer, 
eut  le  courage  de  lesefeorger  tous  les  voyant  enfeuelis  de  vin  U 
de  fommeil  1 Sc  ainfi  fc  deliura  de  leurs  mains  aucc  Tes  compagnes 
qu’il  rendit  à leurs  parens  ; lefquels  en  reconnoiflancc  de  ce  bien- 
fait, luy  donnèrent  en  mariage  celle  qu’il  aimoit  le  plus  :8c  parce 
quecemariage  luy  reufiie  heureufement,  on  inuoqua  touliours 
depuis  fon  nom  à tomes  les  nopces  qui  fe  firent  dans  A thenesi  mef- 
mc  on  le  repetoit  fpquent  aucc  grand'dameur  dans  la  chanfon 
nuptiale  en  ligne  de  , bon  augure.  Ce  qui  a donné  fujet  aux  Poè- 
tes defeindre  qu'il  eftoitfilsjc  flic chus  & de  Venus,  8c  le  premier 
inftitutcur  du  mariage1’.  On  lepeignoit  d’ordinaire  enformede 
beau  ieunc  homme  couronné  de  fleurs  8c  dçmairjolaine,  tenant 
en  fa  main  droite vn luth, ou  bien,vn  flambeau  allumé,  8c  en  fa 
gauche  vnvoilc  rouge  .afin  de  lénifier  le  mutuel  accord  des  cf- 
. çoufczc,l'alïctlion  ardantc  qui  s'allume  ejitr’cux  ,8c  la  pudeur 
qu'ils  doiuem  auoir  durant  leurs  licites  plaiifrs. 

L’AN  DV  MONDE,  161t. 


Mercure  Trifmegifte  petit  fils  de  Mercure  Cyllenien  ( comme 
Saine!  Auguftin  l’eltimc)  commença  de  régner  en  Egypte  au 
commencement  de  cette  année.  La  plufpartdes  Autbcurs  en  di- 
fem  merueiUes  ; Sc  entr'autres , qu’il  a le  premier  donné  aux  fepe 
jours  d de  lafepmaine  les  noms  des  Planètes , qu’il  a eferit  jdçaç 
. Liurcs  particulièrement  les  deux  Dialogues  intitulez  Pymander 
8c  ^ [clef  tut  : qu'il  a difeourude  la  Nature  en  cent  8c  dix  mille 
feuilles  de  papier:  bref, qu'il  a connu  par  la  feule  lumière  de  la 
xaifon b difliuction  desTrois  Perlonnes  en  l’Eflence Dminc.com 
me  monftrcnt  ces  paroles  de  fon  Pymander  : Monos  renuit  Mtma- 
etem,&  i»  fe  fuum  refletht  emorem , d'où  luy  eft  venu  ce  glorieux 
furnom  de  Trifmegifte,  qiu  lignifie  trois  fois  grand.  Mais  à dire 
Je  vray , il  n’y  a point  d apparence  à cela,  veu  qucDion  Caflius 
tcfmoigne  que  ces  noms  de  iours  n’auoient  efté  inuentez  en  Egy- 
pte qu  vn  peu  deuant  Pompée,  au  temps  duquel  ilspaflerent  à 
Rome  : qu'il  n’eft  pas  croyable  qu’vn  Homme  ait  pû  faire  tant  de 
Liurcs f : que  le  Pymander  fait  mention  des  Sibylles  qui  ont  efté 
poftericures  à ce  Mercure  icy  de  plufieurs  fiecles;  que  l’Afdepius 
parle  dePhydias  , qui  n’avefcu  que  du  temps  dePericIes:  que  le 
papier  a feulement  efté  inuenté  foubs  l’Empire  d’Alexandre  le 
Grand:  8c  que  quand  bien  ce  Mercure  icy  auroit  parlé  de  la  for- 
te, Me iui  réunit  Monodem,(y  in  fe  fuum  reflelht  amorem,  il  ne  s’en- 
fuit pas  qu’il  eut  connu  naturellement  le  facré  Myftcre  de  la  Tri- 
nité,mais  feulement  (comme  dit  SainûThomas  J qu’vn  Dieu  a 
baftyynMondc  pour  l’amour  de  foy-raefine.  Toutcequ'onpcut 
accorder  aces  Autheurs.c’cft  qu’il  y aeuvn  autre  Mercure  Trif- 
megifte apres  ce!uy-cy,à  qui  l'on  peut  attribuer  la  compofition 
dcccsdeux  Dialogues, 8c  deplulieurs  autres  Liurcs,  aucc  la  con- 
noifiancc  naturelle  d’vnc  feule  Diuinité, 8c  que  ce  furnom  de  Trif- 
megift  e leur  eft  venu  pour  auoir  efté  grands  Phdofopbes , grands 
Prellrcs  8c  grands  Roys , parce  que  c'eftoit  la  couftume  des  Egyp- 
tiens, comme  dit  Alexandre  Neapolitain,  d’appeller  les  Phiiolo 
plier  à la  Prcftrifc,  8c  d'elle  i la  Royauté. 

Cette  mcfmc  année  mourut  Europe  fille  d’Agenor,  dont  les 
os  furent  apportez  long-temps  apres  de  la  ville  deGnofte  à celle 


VARIETEZ: 


• Lu&atius  toccrpretc  de  Suc* 

L.  j.Theb.  fc  Douatus  in  A- 
dtlfhy.Ttrtnt. 

Il  y en  a qui  fouûicnnent  . 
que  U Tierce  a certaiac  pelli- 
cule imxt*  mttrutm,  appclléc 
hymen , du  nom  de  ce  garçon, 
laquelle  fc  rompt  U première 
foi»  qu'elle  conuoift  vn  Hom- 
me : fc  parce  que  cela  fc  faiô 
ancc  quelque  perte  de  fon  fang, 
dont  icstachescdemeurent.qae 
c'eft  ce  que  le  vieil  Teftamenc 
appelle  les  marques  de  la  vir- 
ginité , que  l'Hebrco  deueic 
garder  pour  prouuer  à fon 
gendre  que  fa  fille  eftoit  vierge 
quand  il  1a  luy  fit  cfpoufer. 
Neautmoin*  du  LaurcnS  nie 
que  la  fille  ait  cette  foré*  de 
pellicule. 

* 11»  luy  immoloienc  vue 
truye, afin  qu'il  rendit  l'cfpou- 
fc  féconde,  parce  que  cette  befte 
porte  quelquefoi»  lufquesi  10 
cochons  d'vne  ventrée. 

* C’eft  pour  fignifier  cet  ac- 
cord qu'on  introduit  le»  infini* 
mens  moficaux  , aux  fefica 
ooptiales. 

Ncantmoin»,  les  Turc»  n’v- 
fent  en  cet  oc  calions  que  de 
tambour*  fc  trompette»  , ap- 
pellani  à leux  fon  l'cfpoufe  en 
la  maifon  fc  en  la  couche  de 
fon  efpoux , do  peur  d'effemi- 
ner  leurs  courage*  s'il*  fc  fer- 
uoient  de  luths  fc  de  violes. 

4 Philafiriui. 

lamblipus  en  fon  L.  des 


Myfiexcs  Egyptien» 

Clem.  Alexandrin  dit  qu'il 
en  xc  fi  oh  encor  de  fon  temps 
»• 


ui  en  a le  plus  com- 
pote, c’eft  Salomon  » & toute- 
fois on  ne  luy  en  attribué  que 
4000.  intitulez  des  Paraboles, 
fc  jooo.  des  Cantiques,  aaec 
quelques  autres  fur  dtuers  fub- 
jets.  Vyt.  et  f*'*»  difinf 
I»ft^  frSixtt  d*  Sim*. 

Smnft  Epiphane  ayant  eferi» 
qu'Origeac  auoit  compote 
do 00.  Volupi«*»u’eu*FÛ«ftre 
créa  de  b.  Hicxofœc. 


vaiuetez. 

• L.  14.  Dip nofoph. 

* Sctuiu»  leur  donne  anffi  la 
gloire  d'iuoir  les  premiers 
combattu  à chcuat 


• PJutticuc 


4 Ariftote  efcxir  «jae  de  fon 
temps  cela  fc  pratiquait  encor, 
comme  fait  suffi  Athcnée  Li- 
ure  it.  Dipnofoph.  apres  a- 
■oir  du  en  Ton  4.  L.  que  ce 
peupla  eftoic  fi  voluptueux, 

3u'il  fe  falloir  feruir  à table  par 
e petites  efclaucs  nulfs,  iaf- 
qui  ce  quelles  euflent  ataint 
l'aage  de  puberté. 


• Hippocrate  a penft  que 
les  feuls  Hommes  cftoienr 
capablet  de  cette  habitude , di- 
fant  qu'on  ne  Tit  iamais  fem- 
me fe  feruant  aulfi  bien  d’vne 
main  que  de  l'autre  1 enquoy  il 
a mieux  rencontré  que  Pline, 
qui  tient  en  fon  7.  L.  ch.  17. 
qu’il  ne  fc  voit  point  de  femme 
entièrement  gauchère  : car  i'av 
veu  vue  fort  honefte  Daœoifel" 
le  , pioche  de  Chaftiltai  fur 
Seine,  qui  i’eftoit  • 


1 Au  1.  de  Tes  Politiques. 

* En  l'Argument  du  y.  Dialo- 
gue du . lutte. 


> En  l'Iliade 


1 Dans  les  Annales  nunufcri- 
tes  de  la  Fraaconie. 
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de  Corynthc , s'il  en  faut  croire  Athénée  *,  qui  adioufte  qu’à  la 
fefte  des  EÜoties,  les  Corynthiens  les  portoient  pompeufement 
en  proceflîon  fur  Vn  char  de  triomphe , au  milieu  d’vnc  couronne 
de  Myrrhe  qui  auoit  vingt  coudées  de  tour. 

En  ce  temps  les  Pclothroniens , appeliez  autrement  Lapithes, 
habitans  prez  du  mont  Pelion , commencèrent  à dompter  les  che- 
naux en  la  Grèce , inuentant  pour  cet  effet  l'vfage  des  brides  a: 
des  fcllcSb. 

L'AN  DV  MONDE.  1619. 

* 

Cette  année.  Italus  amena  vne  armée  de  Portugais  en  Italie, 
afin  d’y  appaifer  les  tumultes  de  fon  frere  Hcfperus  : dequoy 
eftant  venu  heurcufementàbout,  il  s’accorda  auecluy.&luy  fit 
cfpoüfer  fafillcRoma.la  créant  Reine  des  Aborigènes,  à condi- 
tion quelle  prendroit  vne  grande  partie  de  ces  Portugais,  «c  qu’el- 
le iroit  aucc  eux  ictter  les  premiers  fondemens  de  Rome  fur  le 
mont  Capitolin,  ce  qu  elle  fit  dans  peu  de  temps:  ainû  leRoyau- 
mc  d’Italie  fut  diuife,  les  Aborigènes  montagnards  régnèrent  au 
terroir  Romain,  & les  defeendans  de  lanus  au  tcrroirTofcan  c,iuf- 
ques  à l’an  du  Monde  3689.  auquel  Latthcs  dernier  Roy  du  pais, 
de  la  race  d’Hercules  Lybien>mais  d'aune  codé  que  deTufcus,  lé- 
gua fon  Sceptre  aux  Romains. 

Ce  fut  en  ce  temps  que  les  Tofcans  prirent  cette  mauuaife  cou- 
ftume  dont  parle  Plutarque.fçauoir  eft  defoüetcr  leurs  efclaucs  au 
fon  des  flûtes  8c  des  haut-bois, apres  lesauoirlicz  tous  nuds  en  la 
mefmcpofturc  qu’ils  eftoient  au  ventre  de  leurs  meres  ; c'eft  à dire 
| en  rond  les  yeux  contre  les  genoux  > de  peur  de  leur  bleffer  le  vi» 
fage:  dequoy  ils  font  grandement  blafmez,  parce  qu’iistefinoi- 
gnoient  par  cette  rigueur,  de  prendre  plaiûr  à mal  faire 

Cefiit  auffi  enuiron  ce  mefiac  temps,  que  les  enfans  d'Ifraèl  fc 
fentans  accablez  de  tributs  par  Eglon  Roy  de  Moab,  commence-, 
rent  d'ouurir  les  yeux  pour  voir  d’où  leur  venoir  ce  mal , te  con- 
fiderans  que  c’cftoit  de  leur  idolâtrie,  ils  la  quittèrent  auflî-toft,  6e 
reprenans  le  Culte  du  vray  Dieu , crièrent  à fa  demcncc  ,1a  fup- 
pliantde  leur  tendre  la  liberté , ce  quelle  leur  accorda,  leur  don- 
nant  à cet  effet  pour  luge  Aod  ambidextre.  Il  y en  a quipenfent 
que  ce  motambidextre  ne  veut  dire  autre  chofe  que  gaucher,  mais 
Oiigene,  auec  le  commun  des  Interprètes  factez,  tient  qu'il  fignifie 
vrayement  ambidextre.c’eft  à dire  ayant  deux  mains  droites e ; 0c 
difeourt  en  fuite  auec  beaucoup  d’elcgance  fur  ce  fubiet.  Voye^ 
( dit-il  ) quel  eftceluyaueleCiel  fufcitepourfauuer  le  peuple  d' ifrtel  : Il 
ri  a rien  de  ftniftre  en  foy , fei  deux  maim  font  droites , il  nef  Ait  rien  de 
ftniftre.  fa  fenejlrt  ne  ftait  pas  ce  que  fait  fa  droite.  il  eftdroit  en  la  Foy, 
& droit  en  feiaCHoni.il  ne  tient  rien  dé  ceux  oui  font  àla  fcncftre.brcf 
c’eft  ‘yn'Yray  ambidextre.  C’eft  aufli  vne  habitude  dont  on  a tous- 
iours  fait  beaucoup d’eftat , àcaufequ’elle  nefertpas  peu  à ceux 
qui  prétendent  d’exceller  en  l’art  militaire,  comme  cnlcignc  Ari- 
ftotcf  apres  Platon  S,  lequel  au  rapport  dcMarcelc  Ficin.louhai- 
toitquc  tous  s’efforçaffent  dés  leur  icuneffc  de  fc  rendre  ambi- 
dextres à l’exemple  de  cet  Aftcropcüs  qu  Homère  iloilc  tant  , 
pour  auoit  fait  cet  effort,  0c  en  eftrc  venu  à bout.  Mais  ne  quit- 
tons point  noftre  Aoth. 

L’édition  vulgaire  porte  qu’il  fit  vn  poignard  qui  tranchoir 
des  deux  coftcz : D’où  plufieurs  infèrent  qu  il  eftoit armurier,  ce 
qui  n’eft -pas improbable , puilqu’on trouue  bien  quel  andegtace 
11 77,  quelqucs-vns  eleurent Empereur d’Alcmagne  vn  StoKius, 
quifaifoit  ccmeftier1,  0c  que  long-temps  auparauant  vnMatius 
’ d’vne 
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d’vnc  force  extraordinaire , proclamé  Empereur  de  Rome  conue 
Gallicn.lcfaifoitauflî.commciltcfmoigne  luy-mefme  chez  Tre- 
bellius 1 Pollio.dans  la  harangue  qu’il  fait  à fon  armée  : On  perifera 
C dit  - 1!  ) tout  ce  qu'on  Voudra  de  l'err  que  cj-devanti'ay  pmdtiqudimau  le  ' 
ne  merefeni  point  d’duoir  manie  le  fertcute  md  Trie  , puijque  c'ejl  far  fon 
moyen  qu'on  Je  rend  msijlrc  de  tout  te  Monde. 

Peu  apres  qu'Aotl\  eut  fait  ce  poignard-là.il  en  tua  Eglon  Roy 
de  Moab.n’oyantdans  fonfang  la  tyrannie  qu’il  excrcoit contre 
IcpcupledcDicu  : Dequoy  Vermilius  femble  le  blafmer,  mais 
Caïctan  b 8c  Aforius' le  mhifienti  le  premier fouhenant  qu’il  cft 
permis  au  peuple,  8c  i qui  que  ce  foit.de  tuer  vn  Tyran  quin’ch 
pas  de  (à  nation,  lors  qu'il  en  a efté  alfujctty  par  force  d’armes, par- 
ce qu’en  ce  faifant  il  fait  mourir  vn  ennemy  public  8c  non  vn  iuhê 
Seigneur:  Scl’autMdiCantqu'Aoth  ne  tuapasceRoy  defon  au- 
thoricc  priuée , niais  de  1a  publique , ayant  ehc  particulièrement 
choiiidcDieu  Sc  des  enfans  d’Ilraël  pour  cet  effet. 

L'AN  DV.  MONDE*,  aeaj. 

Cette  année  ou  enuiron,  les  leux  Pythiens  furent  chablis  en  la 
Grâce  à l’honneur  d'Apollon , mais  on  ne  fçauroit  dire  afleuré- 
ment  par  qui  : Ouidc  penfc  quec’eftpar  le mefme  Apollon  apres 
qu’il  eut  ruéàcoups  defléches  leScrpent Python:  d’autres  chi- 
mcntquec’cft  par  Aniphiûion  fils  de  Dcucalion  : 8c  d’autres  cn- 
coros  parAbas  le  pere  d’Actifiu  s,ce  qui  me  scble  le  plus  probable, 
veuqu  il  viuoit  en  ce  temps,  8C  les  autres  non.  Voicy  lacaufeque 
Sain&Auguhin  aflignc  à leur  inllitution  : Apollon  (dit-il;  ayant 
efté  prié  de  dire  d’où  procedoit  lafterilité  qui  affamoit  tout  le  pais? 
xefpondit  que  c 'choit  de  luy  , parce  que  les  foldats  de  Danaiis 
auoient  bru  fie  fon  Temple,  lorsqu’il  faifoit  la  guerre  à ceux  de 
Delphes,  8c  que  pour  remédier  à cela , il  falloir  qu’en  confidera- 
tion  de  la  viftoirequ'ilauoitemportécautrcfois  fur  Python  11  infi- 
gne  voleur  de  Delphes , on  celebraft  ces  leux  de  neuf  en  neufans' 
fous  le  nom  de  Pythiens  ; qu’on  y chamailles  louanges  au  fon  de 
la  flulte.du  luth  8c  de  la  harpe , 8c  que  le  prix  du  vainqueur  fut  vne 
branche  de  laurier. 

En  ce  temps  fleuriffoient  PilumnusSc  Picumnus  frcrcsfqui  fu- 
rent chiniez  Dieux  apres  leur  mort  par  ceux  de  la  Poüille  ; celuy- 
cy,pour  auoir  inuenté  l’art  de  fumer  les  champs  celuy-li,  le 

moyen  de  moudre  le  bled  aucc  des  moulins  à eau.  Scruius  ra- 
conte furie  9.  de  l’Eneïde,  queDanaé  ayant  ché  renfermée  par 
fon  pere  aucc  Perfciisfonfils  dansvn  coffre  de  bois,  8c  iettée  dans 
la  mer,  aborda  au  riuagc  Apulien.où  elle  efpoufa  Pilumnus , à qui 
elle  enfanta  ceDanus , qui  rcceut bénignement  Diomcduc,  8C 
cutTurnus  de  fa  fœurVenilia. 

C1/1  Pilumnm  tumt , cui  diua  Venitln  mater. 

Dit  Virgile. 

L’AN  DV  MONDE,  1 6%7. 

Cette  année  ou  enuiron,  la  première  dy  naltic  des  Corynthiens 
commença  fous  Sifyphc  fils  d’Eolcf,  ccluy  qui  le  premier  fit  la 
• diltinétion  des  vents. 

En  ce  temps, comme  les  Athéniens  faifoient  la  guerre  conrre 
Eumolpus  Roy  dcThrace,  Eri&hcüslcur  Roy,  rcceut  vn  Oracle 
à Delphes , portant  qu’il  furmontcroU  fes  ennemis, s’il  immoloic 
fa  fille  ailhcc  a Profcrpine  ; c’cft  pourquoy  citant  de  retour  a Athè- 
nes ,iJ  prit  ccttc  fille  ducpnferitcmcnt  de  Praxiihca  f*  femmc,  ôc 

H h 


V ARIETEZ. 


Au  Liorc  des  jo.  Tyracs. 


b En  (es  Commcuairtî  fur 
le»  luges. 

* Tome  x.  Lr-  u.  chap.  4- 


* On  les  célébra  quelque  ’tep» 
apres  de  cinq  en  cinq  ans  aucc 
les  mrfir.es  exercice»  que  ceux 
d'Olympe. 

* D'autres  dilentpourtât  qu'il* 
s'appclloient  aiau  du  lieu  où 
sis  le  celebroiem , nommfc  Py- 
tbo,  d'vn  mot  Grec  qui  figmfia 
luterroger,  fcconfulter. 


1 Pline  Li.  7.  ch.  /f. 

Les  Poütes  ont  pris  fubjet  de  U 
de  l’app ellar  le  Dieu  des  Tant*- 


V A RIETEZ. 

• Icjn  Stobcc  ti  Plutarque 
qui  adiouftc  que  pendant  cette 
guerre  le  Qndlcttr  Py  Minier 
iutlxvidé  j«ai  le  peuple,  parce 

r-  'leur  «tcpartuic  le  bled  cf- 
ccxneut  datant  la  famine- 

k Rautûus. 


• Eulebe  contraire  ea  cela  i 
Pauûnu*. 

4 Pline  Li.  7.  ch.  y*. 

* Ou  de  Pelopi  félon  Suidai. 


* Ouidc. 

* Polyanthot  Cyrencen  chez 
Sixtui  Émpiticuï  dit  à tort  Ef- 
culaqc  au  lieu  de  MelampuS. 

h Vn  Gcnnl-homire  nommé 
Lambreuillc  ayant  donne  pro- 
mette comme  cclaü  (bn  Méde- 
cin appelle  la  Brolle  de  luy 
faire  cfpoufcr  i’vnc  de  fc*  filles 
i'il  Ujrueriflblt  de  la  cotation, 
don*  elle  elloit  frappée  , elle 
fut  déclarée  nulle  par  AfrclV 
donné  en  la  Chambre  de  l’Edtc 
lo  i).  Iuin  1*07.  encore  que  la 
fille  l’euft  ratifiée  par  »ô  teing. 
1 Aeltan  dit  leur  taifaut  boire 
dulaictde  chèvre  , Se  Ouide 
les  faifant  baigner  en  la  fontai- 
ne Clytoire  en  Arcadie.,  qui , 
outre  qu’elle  rend  charte  , fait 
haïr,lc  vtn. 

4 Cdt  parce  qu’il»  croyaient 
que  route  amc  doiiéc  de  leu»  te 
ne  mémoire  auoir  vnc  raifon  , 
& o rai  l'on  intérieure  Se  exté- 
rieure pour  entendre  & fc  faire 
entendre.  A leur  duc  Amphya  • 
rau*  eut  pour  fucecffeur  en  cette 
feience  T y refia*  , Thaïe*,  & 
Pythagora»  ; mai»  il  y a bien  k 
douter  fur  ce  point. 
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rayant  conduite  aux  Autels,  lafacrifia,  puis  fut  donner  bataille 
aux  Thraciens,  5c  les  mit 3 en  déroute. 

L’AN  DV  MONDE,  1637- 

Cette  année, le  mefmc  Eriûheüs  cftant  en  guerre  contre  les 
Beoticns.fes filles Prothogenia 5c Pandera  s’offrirent  dclcur  bon 
gré  à cftrc  immolées  pour  icfalut  de  la  patrie,  6c  le  furent  au  bourg 
Hiacynthc,  d’où  vient  qu’on  lcsappella  Vietges  Hiacynthides  b. 

A quelque  temps  de  là , ce  Roy  mourut , laiffant  deux  autres 
filles, l’vnc  appellée  Procris.quc  Ccphale  filsd'Eioneüs  efpoulà, 
5c  Orythic.que  Boreas  Roy  de  Thracc  emmena  dans  vn  brigantin 
qui  alloit  ville  comme  lèvent.  Il  laiffa  aufii  deux  fils , Pandion , 
auquel  efclicuc  le  Royaume,  5c  Alcon,  qui  fut  Mon  Archcr,qu'vn 
dragon  ayant  rauy  fon  fils , il  le  perça  d’vncffcchc  fans  faire  au- 
cun mal  à l’enfanr. 

L’.AN  PV  MONDE,  a û4?. 

Enuiron  cette  année,  Abas  Roy  d'Argos  mourut  auflî,  laiffant 
fon  Royaume  à fes  deux  fils  Procura  8c  Acrifius , Se  vn  grandfujet 
de  guerre  entr’eux  àquiferoir  l’vnique  heritier  d’vn  fi  riche  héri- 
tage: qui  fut  à la  fin  le  plus  fort,  fçauoir  eft  Proetus  .qui  le  garda 
17.  ans c, au  bout  dcfquels  citant  mortfans  hoirs  malles,  fon  frere 
Acrifius  luy  fucceda  lans  controucrfc.  Ce  fut  durant  cette  guerre 
fraternelle  quclcs  boucliers  commencèrent  d’eftre  mis  en  vlage1*. 

Cette  mefme  année,  la  vdle  de  Corynthe  fut  baliic  par  Sifyphc, 
5c  appellée  Cercyra , comme  dit  Strabon,  puis  félon. Homete, 
Ephire,Sc  enfin  Corynthe,du  nom  de  Corynthus  fils  de  Marathon'. 
Cicéron  en  fon  Oraifon  pour  la  Loy  Manilic,  l'appelle  la  lumière 
de  toute laGtece, parce  qu’elle  eftoitparucnuë  àvntcl  degré  de 
puilEince  poutfa  lituation 8c  pour  fes richcffeS, qu’à  peine ccdoit- 
clle  à la  ville  de  Rome:  Neammoinsje  malin  clprity  auoic  telle- 
ment affectionne  les  femmes  au  culte  de  V tnus,  qu’àfa  fuggefiion 
elles  expofoient  tous  les  mois  deuant  fon  Temple  à de  ieuncs 
lafeifs  mille  vierges  ; penfans  par  ce  moyen  fc  concilier  1a  bien- 
veillance de  cette  fauffcdiuinitc,5cviurcheurcufcmcm  enmana- 


gc- 


L’AN  DV  MONDE,  *655. 


En  c:  temps,  Proetus  Roy  d’Argos, mary  deStenobécf,fit  ve- 
nir en  fon  Palais  Mclampus  6 grand  Aftrologue  8c  Médecin  fils 
d’Amithaon  ledeuin, 8c  dcDorippc,  afin  de  guarir  fes  quatre  fil- 
les, Iphiénajfr,  Lifippe , Mer*  8c  EuryaU , d’vnc  maladie  qui  les  fai: 
l'oit  courir  toutes  nues  par  le  Peloponeze  auec  croyance  délire 
vaches,  8c cela  pour  s’eftre préférées  à Iunon  en  beauté.  11  luy 
promit  s’il  les  guariffoit , de  luy  donner  celle  qu'il  voudroir  en 
mariage  h,  auec  vne  partie  de  fon  Royaume  : à quoy  s’accordant 
Mclampus, U les  rcndic faines, appaifant  la  Déclic  par  prières  SC 
facrifices,Scfelon  Galien, leur  purgeant  lccerueau  auec  de  l’hel- 
lcborc  noir',  qui  toufiours  depuis  s ’clt  appelle  de  fon  nom  Me- 
Lmpodion.  Aptesquoy  tlefpoufalphiana(]c,delaquelleileutAn- 
tiphratc,  Manto  8c  Iodés  pctc  d’Amphiaraüs  le  Deuin  , Se  le 
premier  qui  ait  lccu  entendre  le  langage  des  belles,  à ce  que  di- 
lcnt  les  anciens11. 

L’AN  DV  MONDE,  1857. 

Sur  le  commencement  de  cette  année, Tantale  fils  delupiter 
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8c  de  JaNymphc  Plota, félon  Eufebc4,  voguant  dans  vn  nauirc 
appelle  Aigle  en  la  cofte  dcPhrygic,  appcrceut  Ganymcdc  fila 
de  Tros  Roy  dcsTroycnschaflant  au  pied  du  mont  Ida;  8c  ic 
voyant  doüé  d’vnc  beauté  nomparcille,lcrauitb&  emmena  dans 
Piflc  de  Candie  àfonpcrc,  qui  luy  cnfceutfi  bon  gré, qu’il  l'en 
combla  d’honneurs  8c  de  ricnefles  : mais  quelque  temps  apres, 
ayant  appris  que  par  fon  babil  il  auoit  dccouucrt  au  peuple  les  plus 
importans  fecrets  qu’il  luy  auoit  communiquez,  ôc  que  d’ailleurs  il 
n’auoic  autrcfoucy  que  de  faire  bonne chcrc,  il  l’eut  en  horreur, 
8c  le  fit  mettre  en  vnc  cftroitc  prifon,  atïcc  ordre  à fes  domeftiques 
de  le  l'eruir  tous  les  iours  de  mets  8c  vins  délicieux , mais  de  ne  luy 
permettre  point  d’y  toucher;  Kainfi  qu’il  périt  de  fo  if  8c  defaim, 
fans  qu’on  pût  dire  que  ce  fut  par  defaut  de  viuresc.Ét  voylà  d’où 
vint  la  fable , que  lupiter  le  punifToit  dans  les  enfers  d vnc  faim  8c 
d’vnc  foif  éternelle,  au  milieu  des  eaux  claires  & des  fruits  plus 
fauourcux,rcmpefchantparlcmoyen  des  furies  d’y  toucher,  le 
tout  parce  qu’il  auoit  dérobe  le  ncétar  te  l’ambrolie  des  Dieux,  8c 
auoit  reuelc  leurs  fecrets. 

En  ce  temps  Mercure  Trifmcgifte  mourut , taillant  plufieurs 
Loys  à fes  fucccflcurs  au  Royaume, 8c  particulièrement  ccllcs-cy, 
Qu’ils  ncpourroientauoiràlcur  repas  que  chacun  vnc  bien  peti- 
te portion  de  vin,  8c  vn  canard  auec  vn  peu  de  veau  d;  Et  qu’ils  ne 
feroient  point  reprefenter  les  Dieux  à la  fembjance  des  Hommes, 
ny  d’aucune  befte  e:  difantpour  fes  raifons,  quclafobrictc  cftoit 
la  nourrice  de  labonne  difpofition , 8c  que  ceux-là  ne  croyoicnt 
point  que  Dieu  futau  Ciel,  qui  vouloicntauoir  fon  Image  en  terre. 
Suidas  rapporte  qu’il  parla  en  ces  termes,  vn  peu  deuant  que  de 
rendre  l’cfprit  : O Ciel  ! prudent  oauraredugrand  Dieu , & toy  0 y$ix 
in  Pere,quil  enuoya  U première , quand  il  fabriqua  fVmuers  ! te  hous 
conjure  ùar  le  fils  Trniquc  hojlre  Verbe,  tAr  qui  comprend 

toutes  chofes,  que  "\ou*  aye^pitie  demoy.  Mais  ie  croy  qu’il  faut  ré- 
férer cela  à vn  autre  Mercure  Trifmegiflc, plus  icuncqucccluy-cy, 
pour  les  raifons  que  nous  auons  dcûa  apportées. 
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VARIETEZ. 
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fc  II  y en  a qui  attribuent  ce 
rauiflement  à lupiter  mefmc,& 
d’avtrcs  à Minos  premier  du 
nom, Roy  de  Crcttc.  Qnoy  que 
c’en  loir, le*  Pocte*  ont  pris  fu- 
jet  du  nom  de  cette  nauirc  , de 
feindre  que  Ganymcdes  auoie 
efté  porté  au  Ciel  fur  le  dos 
d'rn  Aigle. 

Diront  i ce  propos  comme 
le  Cardinal  Baromu* , qu'on 
s’eftonne  à bon  droit  de  ce  que 
Iefas-Chrift  eft  reprefenté  dan» 
l’Eglifc  de  Saint  André  de  Bot* 
deauz  montant  au  Ciel  fur  vn 
fcmblable  oifeau,  veuque  la 
Foy  noos  enfeigne  qu’il  mon- 
ta dans  cc  beau  rejour  par  fa 
propre  vertu. 

* Ainfi  Henry  Duc  de  Lan- 
«fcftre, ayant  vaincu  en  bataille 
rangée  Richard  II.  Roy  d’An- 
gleterre, & vfurpe  fa  Couron- 
ne, le  fit  mettre  prironnier  en 
la  tour  de  Londres,  où  l’on  luy 
drefloit  tous  les  iours  r©n  con- 
ue» à la  royale,  mais  il  ne  luy 
cAoit  pas  permis  d'y  toucher; 
c'eAoir  pour  preuemr  le  blarmc 
qu'on  l’eut  fait  mourir  de  faim, 
dbnt  pourtant  on  vouloir  qu’il 
mourut. 

4 Diodore  Sicilien  dit  que  cela 
feroblc  pluftoft  prelcm  pat  vn 
Médecin  que  pat  va  Lcgifla- 
tenr. 

• On  attribué  la  mclme  Loy 
à Lycurgu*. 


Cette  année  donna  commencement  au  regne  deThamus.ou 
Ammon.furlcs  Egyptiens.  11  y en  a quipenfent  que  c’eft  luy  à 
qui  Platon  dit  qû’vn  Dieu  nommé  Tlinir,  fe  prefenta,  & luy  fit  voit 
trois  chofes qu’il  auoit  inuemées,  fjauoir  eft,  l' Arithmétique. la 
Géométrie  & les  Lettres r,difanc  des  deux  premières,  quelles  fe- 
roientvn  grand  furcroiftde  gloire  à 1 Homme , 8c  de  lademiere, 
que  la  mémoire  n’en  receuroit  pas  peu  de  fecours  : 8e  que  ce  Roy 
les  ayant  examinées  toutes  trois,  confeffa  qu’il  auoit  dit  vray  quant 
à l’Arithmétique  8c  Géométrie,  mais  non  quant  aux  Lettres  , fou- 
ftcnantque  les  Hommes  n’en  reccuroicnt  que  du  dommage  : car 
( dit-il  j lors  qu’ils  verront  par  eferit  ce  qu’ils  auront  appris  ou  in- 
u enté , ils  ne  le  foucicront  plus  de  le  rcpalTer  par  leur  cfprit,  8c  ainfi 
l'o  ublieront  facilement.  Mais  le  Thamus  dont  parle  Platon , ne 
peut  pas  élite  celuy-cy , parce  que  les  Lettres , aufii  bien  que  ces 
Sciences-là , eftoient  défia  en  vfage  dans  l'Egypte  long-temps 
auant  cc  fiecle.foit  qu’elles  y eulTent  cfté  inuentées  par  Abraham, 
comme  veulcncquclqucs-vns.oubien  par  Iofeph, félon  d’autres, 
ou  mefmc  encor  par  Moïfe  , comme  il  femblc  plus  probable,  veu 
qu'il cfioit  adoré  pat  les  Phœnicicns  fous  le  nomdeTa«f  S.quicll 
lcmefinequeceThcutde Platon, Se  que  celuy  que  les  Egyptiens 
appelaient  Thout  ou  Mercure,  de  qui  ils  difoient  auoit  teccu  leurs 
Loys  Seleschara&eres  dontils  feferuoient  pour  eferire.  Cc  qui 

H h ij 


1 D'tuuci  idioaftent  le  s’eu 
de*  dcz. 


t Voicy  comme  en  parle  Ci- 
ceron  en  fon  L }.  de  U Nacare 
de*  Dieux  : Mtrcuriia  Ægjf- 
tijs  tign  a:  Lhtru  trsdidir 
ai  tu  Tbtit  vtl  T'nout 
ter,  vt  t/t  afmi  Flatiium.  Cce- 
lius  Rhodig.  l'ippcllc  aufii 
Utreurt  te  Ttutacu  en  fon  L. 
ît.  c.  y.  Mail  on  en  dir  des 
chofes  fi  contraires , qu’on  ne 
((ait  qo'cn  panier. 


VARIETEZ. 

• Chap.  7.  dm.  L.  dcUTrep. 

E»mgcl. 


k L, 6.  îtrmMttfn. 
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n’cftpas  dit  fans  beaucoup  d'apparence , puilquc  Philon  Bibhus 
rapponant  les  geftes de ceTaut  chez  Eufcbc*, eferit, qu'ayant  re- 
ceu  de  Saturne  Roy  d'Ifracl  le  gouuernement  de  toute  l’Egypte, 
8cefté  fait  gardien  defes  plusbcauxfccrets,  ileompofa  vnLiure 
delà  création  du  Monde , lequel  (au  rapport  de  Clément  Alexan- 
drin1») cftoit  porté  par  les  Preftres  Egyptiens  en  leurs  plus  folcm- 
ncllcs  Circades  ou  Procédions.  Orquinevoitfousccrideaumy- 
ftique , qu’il  faut  approprier  cela  à Moïfe  î 

Enuiron  cette  mefmc  année,  Ronia  cftint  morte , Romancfus 
fon  fils  luy  fucceda,  Scainfi  fut  le  premier  Roy  des  Aborigènes 
Montagnards.  On  penfe  quec’cft  celuy  que  les  Romains  tenoient 
pour  leur  Dieu  tutélaire  8c  ineffable,  8c  qui  fut  caufequc  Valerius 
Soranus  mourut  mifcrablement, pour  auoir  ofc  demander  fifadi- 
uinité  cftoit  mafle  ou  femelle  : Voyez  ce  qu’en  rapportent  Pli- 

ne c ScSolin  J. 
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• Voicy  et  qu'elle  en  dit  : Tefi 
kurn  ( fiilictt  Atth  ) fuit  Smm- 
jsr  fiLut  Am  St  h, qui  it- 

ftmdts  ifrmït,  L.  lud.t.  y v.  vl- 


* Ce  fat  par  vn  foldat,  qui  luy 
plongeant  fon  poignard  dans 
le  fein,  luy  cria  : Tien , yoy là 
le  fer  que  tu  t’ci  forgé  toy- 
SDcüne. 


* FJtittfL.il.  *•}■ 


En  ce  temps,  Simgar  recent  la  dignité  de  luge  des  enfans  d'If- 
raél, 8c aufli-toft  fut  au  deuant  des  Philiftins,  qui  l’eftoient  venus 
attaquer, 8c  les  défit  en  tuant  luy  feul  iufques  au  nombre  de  fioo, 
auec  vn  foc  de  charuc  : Par  où  on  void  que  ceux  des  luifs  qui 
eftoient  faits  Magiftrats  ne  quittoient  pas  pour  cela  leur  meftier  or- 
dinaire , puifquc  ccttui-cy  mit  à mort  tant  d’ennemis  auec  vn  in- 
finiment qui  luy  eftoit  fi  familier.  L’Efcriture  ne  luy  attribue  pas 
clairement  laludicaturc'.  C’eft  pourquoy  quelques  Chronogra- 
phes  facrez  ne  l’ont  pas  mis  au  rang  des  luges:  toutefois,  il  n'y  a 
point  d'inconuenientdery  mettre;  eftant vray-femblable , com- 
nle  dit  Serarius  apres  Iofephe8cTorniel,que  ce  qu'elle  en  a fait 
vient  dece  qu’il  exerça  cette  charge  fort  peu  de  temps,  foit  pour 
auoir  couru  mefine  fort  que  ce  Marius,  dont  nousauons  parlé  cy- 
deuant.qui  felonTrcbcÛiusPollio,  fut  fait  en  vn  iour  Empereur, 
en  l’autrefembla  commander, ficauttoifiefme  fc vit aflaftiné f i ou 
bien  pluftoft,pour  s’eftre  comporté  comme  fit  depuis  le  Romain 
Cincinnatus.qui  ayant  rcceu  la  diûature  par  vnHeraut,  lors  qu'il 
labouroit  quatre  arpens  de  terre  qu’il  auoitau  Vatican  : 8c  bien-toft 
apres  ayant  défailles  ennemis  de  fa  patrie,  renonça  publiquement 
àccttecharge  eminente , 8c  retourna  à fon  labourage  S. 

A quelque  temps  de  là,  les  Hébreux  s’eftans  laide  empor- 
ter au  courant  de  leurs  forcencrics  ordinair  es,  furent  attaquez  par 
labin  Roy  deChanaan,  qui  par  lapermidion  du  Dieu  des  ven- 
geances , les  dompta  fi  puidamment , qu’ils  furent  contraints  de 
porter  fous  luy  lefafeheux  joug  de  laferuitude  l’efpacp  de  vingt 


b Microbe  dit  feulement  qu'il 
en  edifu  le  premier  en  Italie. 

* D'tutrei  difenr  que  c’eft  rn 
certain  V fo , qui  en  baftir  au 
vent  de  au  feu,  dont  il  croyoit 
que  l'amc  humaine  cftoit  for- 
mée, d'autres  lu  Thraciens, 
apres  qu'ils  fe  furent  aftem- 
blcz  dans  les  villcs,afin  d'y  vi- 
ure  nullement. 

k A inft,  S.  Louy s don  noit  au- 
dience aux  parties  a (Tu , auec 
quelques  Seigneurs  de  fou  Par* 
lement,  contre  vn  chefne  , au 
Bois  de  V tncenne,  k ce  que  dit 
le  Sire  de  loinuiUc. 


LAN  DV  MONDE,  z<8». 

Cette  année , Ilnus  fécond,  ne  ptez  du  mont  P indus  en  la  Grè- 
ce .prit  fa  fille  Cliftcne,  qu’il  auoit  eue  de  Camefe  fa  foeur  8c  fa 
femme, 8c  auec  ellenauigea  en  Italie,  où  il  régna  plufieurs  an- 
nées fur  les  Aborigènes  Montagnards  fous  le  nom  de  Mars,  Latin 
ou  Italien.  Il  fit  fa  demeure  fur  le  mont  Ianiculus,  dans  vn  beau 
Palais  qu’il  y baftit,  à ce  que  dit  Athenée  aptes  Zenon  i qui  ad- 
ioufte  qu'il  a le  premier  édifié  des  Temples  aux  Dieux  b,  mais  ce- 
la eft  fort  incertain,  car  Probus  veut  que  ce  foit  Famtm  : d’où  vient 
(ditTil)  que  les  Temples  ont  efté‘  appeliez  F,wa. 

Enuiron  ce  temps , Debbora  la  ProphctelTe , femtric  de  Lapi- 
doth.iugeoitlc  peuple  d’Ifracl  aflife  fous  vne  palme11,  qui  s’ap- 
pelloit  de  fon  nom:  C’eft  ainfi  que  parle  l'Efcriture.qui  a;oufte 
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peu  apres,  qu’cllccmioyi  commander  delapan  de  Dieu  àBirac 
fils  d’Abinoé,  de  prendre  dix  mille  hommes  ,8c  d’aller  combattre 
fur  le  monr  deThabor  Sifara General  de  l’armée  deBaiin  Roy 
de  Clunaan,  aucc  aflcutancc  qu'il  le  déferoit:  àquoy  ayant  ac- 
quicfcé,  à condition  quelle  l’accompagneroic  auiour  dclabatail- 
1 e M’vn  5c  l’autre  furmonta  Sifara.  A près  quoy , comme  vnc  abeil- 
le1*, que  l'on  nom  lignifie,  clic  compofa  ce  chant  de  vi&oirc  plus 
doux  quemicl,  dont  le  cinquicfmc  des  luges  fait  mention  : C cil 
pourquoy  Philon  luif.  Arias  St  autres, luy  donnent  la  gloire  d’ellre 
l’inucntrice  de  tels  chants,  Sc  incline  d’auoir  ellé  fi  fçauantc, qu’el- 
le enfeignoit  ceBarac  tout  demcfmc  que  fait  vn  Précepteur  fon 
dilciple:  Chofequi  n’cllpas  improbable,  puilque  Pnfcilla  femme 
d'Aquilla  .enfeigna  bien  la  Foy  à Apollo  , Diotimc  les  bonnes 
mœurs  à Socrate , Sc  Thcodea , la  Philofophic  à Pythagoic. 

Mais  cette  Dame  pùt-cllc  licitement  8c  aucc  bten-feance , exer- 
cer la  charge  de  luge, fctrouucr  en  vnc  bataille,  enfeigner  en  par- 
ticulier, & parler  en  public*  On  fait  cette  qucflion,  parce  que  quel- 
ques-vns  ayans  remarqué  les  imperfeftions  deeelks  de  fon  fexe  S 
les  rauallent extrêmement:  Platon  fdifcnt-ils)  a doublé  s’il  les 
falloit  appcllcr  belles , ou  animaux  raifonnables , Arillote  les  a 
miles  auiang  des  monftreii  Les  Afiatiques  les  Ont  réputées  ef- 
claucs,'  LcsGrccsvouIoientqu’ellesfufi'enc  en  perpétuelle  tutel- 
le, fans  pouuoir,  ny  par  tcftamenc  ny  par  comract , difpofer  de 
leur  bien , non  pas  mcliue  d'vne  mefure  d’orge  : K l’Eglifc  les 
éloigné  defes  charges,  les  Iurifconfultcs,  de  la  Police  Ciuile;  les 
Peripateticiens,  de  l' eftude  de  la  Philofophic , Se  les  Turcs,  de  leur 
Paradis:carlcLiurcdclaZunc,qui  eftcommevnc  interprétation 
dcl’Alcoran  de  Mahomer, porte  qu’on  ne  vcrra-là  que  des  filles 
toufiours  vierges,  non  engendrées  par  voyc  humaine, dans  le 
temps,  mais  créées  diüinemcnt  en  l’idce  auant  tous  les  ficelés. 

La  plupart  des  Interprètes  facrez  nonobllant  cela , rcfpondent 
qu  il  a elle  licite  Sc  bien-feant  àDcbbora  de  fc  comporter  com- 
me elle  a fait  : premièrement, parce  qu’elle  enauoitreceu  le  pou- 
uoir de  Dieu, Se  peuc-cftre  encore  du  peuple:  fecondement,  à 

caufe  qu’elle  elloit  remplie  d’vh  efpritprophetiquc,  8c  d'vne  feien- 
cefurnaturcllc:  8c  rroihcfmemcirt.d  autant  que  la  Nature  l’auoit 
ornée  dcfagdfe.deconllance.deforcesc  de  courage,  propre  à 
gouucrncr  des  Eftats  8cl  conduire  des  armées:  car  en  ce  cas  la  ré- 
glé generale  cede  à l’exception  ; SC  ainfi  peut-on  dire  des  autres, 
en  qui  ces  conditions,  ou  la  plufpart  ,fe  font  rencontrées d,  ou  fe 
rencontrent. 

En  ce  mcfme  temps  eftoit  en  vogue  la  Sibylle  Lybicnne,  dont 
Eunpidc  fait  mention  en  fon  Prologue  de  Lamia , affairant  entre 
autre  cliofc,  qu’on  nclavoyoit  jamais  fans  vn  chappeaude  fleurs 
fur  la  telle.  Quelques-vns  difent  qu’elle  a prédit  que  leSoleilde 
Iuflicc  le  Sauueurdu Monde, naiftroit  d’vne  Vierge,  8c  que  les 
Preftrcs  d'Egvpté  fês  voifins  le  fçaehans , Sc  admirans  vne  chofc 
fi  extraopdinairc  en  la  Nature  , voulurenr  en  biffer  vn  monu- 
ment hiéroglyphique  àleurpofterité  par  le  moych  d'vne  illuftre 
ftatuc  qu’ils  firent  dreffer  en  la  villedeMemphïs  foubslenom  de 
Mmcmc',  portant  fur  fon  bouclier  ces  mots  cfetits  ea  lettres  d’or: 
Je  fini  cctjHÎ  fnt,efl  fera  : perfôntie  ri'a  encoirei  d/fouuert  mon  "Salir 

le  Soleil  ejl  le  frut£l  que  i ay  enfanté.  Mais  la  plufpart  des  Docteurs 
facrez  le  nicr.t,difans  qu'il. iic  cil  le  premier  à qui  le  Perc  des  rumic- 
rcs  a donné  la  connoiflance  de  ce  myftcre  i 8c  que  c’eft  aufli  de 
fon  temps  que  les  Preftres  d’Egypte  drclTercnt  cette  ftatuc.  Au 
relie,  pluficurs  ont  pris  cette  Sibylle  pour  Debbora,  toutefois  aucc 
peu  de  fondement;  •'* ’•  - _ 

Hh  üj 
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• Atnfi  HarpaJice  fille  de  Ly- 
curgue Roy  de  Thrace  Sc  Mar- 

S ucritc  fille  de  Henry  VI.  Roy 
’Anglctcrrc,fe  trouuerentdaus 
les  batailles  toutes  armées , k 
par  leur  prefcacc  caufcrcnt  1a 
viftoire  a leurs  pères. 
k Ce  nom  luy  couuenoit  bien, 
puifqu'cllc  bicn-hcuroit  les 
liens  de  fon  miel,  Sc  les  defen- 
doit  de  Ton  aiguillon,  imtt 
mtiï»  füniunt  mfn  vtntnum, 
Ji  futrini  Isttjfîu.  S.  Ambroi- 
ic  Hcxaxa.  L.  /.  c.  ai. 


« La  femme  cil  également 
foiblc  de  corps  k d'elptn, com- 
me montre  l'experience  , die 
Sencquc  : Enquoy  U Nature  y 
a bien  pourucu,  ( adjoufte-ity 
car  ù elle  luy  cuit  baillé  de  la 
force,  lieu  ft  elle  impoftîblcda 
viurc  au  Monde  aucc  clic. 


4 C’eft  pour  cela  que  l’Etiopi* 
a obéy  long-temps  à Caûdaêi, 
l’Egypte  à IÛj,  1rs  crabouchcu- 
rcs  du  T ybte  1 Hclcrna  , Mas* 
tout*  à Malade , la  Hongrie  k 
Marie , k l’Orient  à Iercnc. 

C’cft  aolfi  pour  cela  que  S«« 
Catherine  de  5iene,S“  Brigitte, 

S'*Thcrcfe  Sc  plufieurs  autti», 
ont  parlé  en  l’Eglife  de  Dfcu; 
parleurs  Ltures  & autrement. 

La  République  de  Platon  ad- 
met les  femmes  aux  charges 
politiques  k militaires , Sc  noa 
Loys  a U Régence  du  Royau- 
me, aux  Pairnes  Sc  aux  feances 
eu  iugemcnc  aucc  les  Pair* 

• Plutarque  dit  au  lieu  de  Mi- 
ncrue  Ilis , qu'il  prend  toute- 
fois pour  1a  mcfoic  Mineruc, af- 
fairant que  ces  moc—làcftoicnt 
graucx  fur  le  faut  de  fon  T em- 
ple. 


VARIETE  Z. 


Stnboa  L 9. 


* Les  aneicoi  Autheurt  rap- 
portent que  V emii  cauoya  cet- 
te rage  à ces  bcl>«i , peur  Ce 
vanger  de  Glauciu , qui  ne  tc- 
aoit  compte  de  U Dwinité. 


; 1. 1 . f*k  Attrtlis»*- 


* Les  Pytbigoricns  vouloiear 
pareillement  qu’il  fiat  dédié  à 
fa  luftice,  i caufc  qu'il  cil  égal 
en  toutes  Tes  faces. 

* S.  Bafile  s'accorde  à cela, 
parlant  des  huiû  Béatitudes, 
de  Bungne  aurti  faifant  men- 
tion des  SIS, qu'on  aHîgnc  au 
Nom  de  Icfos  en  Grec. 
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Cette  année.lcConfcil  des  Amphiûyons  fut  eftablyprez  des 
Thermopyles  pat  Acriüus  Roy  d’Atgos1, pour  garder  IcsdroiSs 
du  Temple  deDelphc.pour  prefider  aux  leux  Pythiens.ac  pour 
confulter  8c  iuger  des  affaires  publiques  de  toute  la  Grece  : Quel- 
ques-vns  penfent qu’il  futainfi  nommé d’Amphiftyon  filsd'Hc- 
lenus , parce  qu’il  propofa  dans  l’affemblée  des  Grecs  de  l'eftablir, 
mais quefon  eftabliffemcnc  futattribué par  honneuràcer  Acrifius, 
pour  auoir  fait  reparer  àfesdefpcns  le  Temple  deDelphe  ruiné 
par  l’armée  deDanaüs.ce  quin’eft  pas  improbable. 

En  ce  temps  Glaucus,  que  Sifyphe  auoit  eu  de  Métope,  8c  qui 
regnoit  auec  luy , cftant  dans  la  ville  de  Podnie  fut  deuorc  parfis 
propres  cauales  : car  lésayans  accouftumécs  àviurc  de  chair  hu- 
maine, afin  de  les  rendre  d’autant  plus  ardantes  1 fe  ieteerfur  les 
ennemis  ; comme  cette  nourriture  vint  à leur  manquer,  elles  fe 
ruèrent  de  rage  fur  luy  &:  s’en  repûrent,  quelque  effort  qu’on  fit 
pour  les  en  empefeher b. 

L’AN  DV  MONDE,  1687. 

Cette  année,  les  habitans  de  l’ifle  Aphrodifia,  quifcparela  Fef- 
fe  d'aucclaCaramanie,  inftitucrent  vnefeffe  à l’honneur  deve- 
nus. C’eff  où  Paufànias  telmoigne  qu’il  y auoit  vn  puys  d’eau 
marine,  qui  quand  le  vent  de  Midy  foufHoit,  faifoit  refonner  fes 
vagues  comme  1a  mer. 

Peu  de  temps  apres,  ceux  d’Aphaca  baftirent  aufli  vn  Temple  à 
la  mefmc  Decffe  entre  Hycropolis  8c  Biblé  villes  d'Egypte  prez 
d'vn  lac  fait  de  main  d 'homme,  où  quand  on  mettoit  les  offrandes 
dont  on  pretendoit  de  i'honorcr  fi  elles  luy  eftoient  aggrcablcs, 
elles  alloienti fonds;  linon  elles fumagcoient.fuffent-elles d’or, 
d’argent  ou  d’autre  matière  bien  pezante.  C’cft  ce  queZozimc 
raconte',  8c à quoy  Paufanias  adioufte  que  le  iour  auquel  on  fo- 
lemnifoit  la  fefte  de  cette  Decffe,  on  voyoit  defeendre  du  Ciel 
dans fon Temple  pluficurs globes  defeu.quifembloicnt  difputsr 
auec  le  Soleil  à qui  illuftreroit  le  lieu  d’vne  plus  brillante  datte. 

Enuiron  ce  temps,  Bacchus  fécond  commença  de  fleurir.  C’eil 
celuy  àquilesGrccs  dediercntle  Cube  à huiû faces  J, parce  qu'il 
eftoit  oûomeftre , comme  l’eftoient  prcfque  tous  ceux  quinaif- 
foient  en  fille  de  Naxe.oùil  auoit  veu  premièrement  le  iour  ; ioint 
qu’ils  lecroyoient  ioüiffantdcladiuine  Béatitude, dont  le  nom- 
bre oûonnaire  eff  le  fymbole®.  Diodorc  Sicilien  lefaitinucntcur 
des  foires  8c  marchez  : comme  aullî  des  diadèmes  8c  de  la  pompe 
des  triomphes  : ayant  ( dit-il  ) fubjugté  ceux  det  Indes, ilentxtmpha 
portant  le  Diadème  en  tefte  dans  ~rn  char  traxfri  par  det  Eléphant. 
Mais  cequ’il  luy  faut  attribuer , c'eft  1 ’inuenuon  deprouigner  les 
feps  de  vigne,  puifqu'il  en  fut  tellement  cftimé  qu’on  le  iugea  di- 
gne d’eftremis  au  rang  des  Dieux,  aufli  bien  quefonpredeceffeur 
Bacchus  premier  du  nom,qui auoit  inuenté  dans  laGrece  le  moyen 
deplantcrla  vigne  ,8c  d’en  faire  du  vin.  Au  refte , d’autant  que 
c’effoit  vn  grand  beuueur  , les  Poètes  ont  feint  qu  il  fut  allaité 
en  fon  enfance  par  vne  Panthère, animal  qui  cft  toujours  altéré 
8c  grandement  auide  du  jus  de  radin. 


L’AN  DV  MONDE, 


168?. 


CetteannécOrcus  Roy  des  Moloffes  pu  Epirc  alla  rauir  en  la 
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Sicile  Proferpinc  fille  deCcr.s  troilicfme  dunom,  comme  clic 
cucilloit  des  fleurs  fous  lemoncEthm  dans  de  grandes  prairies1. 
Il  eut  d'elle  vnc  fille  qu'il  appclla  Ceres,  comme  fa  belle-merc. 

En  ce  temps, Ephiahes  Se  Othus  confacrercnt  aux  Mufes  lemoht 
Helicqn,  pour  dire  le  plusexcellentde  toute  la  Grèce,  tantàcau- 
le  des  bocages  Se  folitaines  quis’y  trouucnt.que  pource  qu’on 
n'y  void  ny  herbage  ny  ferpens  infeélez  de  venin  b,  ce  font  les 
premiers  (au  rapport  de  Pauflnias  ) qui  ayent  facrifié  à ces  mai- 
ihefles  des  Sciences.  . 

Peu  apres, Pierius  Gentil-homme  Macédonien  leur  dédia  pa- 
reillement la  montagne  Pieria , la  plus  belle  déroute  la  Macédoi- 
ne, pour  dire  prefque  toufiours  efmaillce  de  diucrfes  fleurs.  Ce 
fut  apres  auoir  honoré  de  leurs  noms  neuf  filles  qu'il  auoit  eu  de  fa 
femme  Enyppe.côme  lupiter  les  auoit  eu  elle-mcfme  de  Mncino- 
lyne/çauotr  cil  toutes  d'vne  ventrée  c.  On  leur  confacroit  ces  lieux 
hauts  Se  folitaire$,parcequ 'on  croyoit  qu’elles  s’y  plaifoientiafin 
de  vaquer  auec  plus  de  rfîmquihté  aux  chofcs  cclcflcs  J , SC  ainfi  e- 
uitcrla  tyrannie  des  plaifirs  charnels  s Se  de  la  cet  Epigramme  de 
Platon': 

fuje^Mufes  £icy,  fuyt^dsfoit  Cypris , 

O»  nu»  feu  hrujlera  lies  ejjsnrs  de  fes  famés  : 

Nom  ne  le  craignons  point , ( rebondirent  ces  Dames) 

Son  feu  ne  peut  trujler  en  ce  heu  nos  effrite. 

I.'  - . . 

L’AN  DV  MONDE,  1694. 

Voicy  l’an  auquel  Sifypbc  inftitua  les  leux  Ifthmiens  au  de- 
ftroit  de  Corynthe f,  qui  fepare  lePeloponefc  d’auec  la  terre  fer- 
me. Ce  fut  en  l’honneur  de  Mclicerte  fon  nepueu  qu’vn  Dau- 
phin y auoit  porté  tout  (port*,  aptes  que  fonpere  Athamas  l’eut 
contraint  defeietter  dans  la  mer  auec  fa  merc  Ino.Ils  fedeuoient 
célébrer  de  cinq  en  cinq  ans  par  des  enfans h , 8c  leur  prix  cftoit 
vne  couronne  de  feuilles  d’ache  ou  de  Pin.  Plutarque  r tant- 
moins  en  attribue  l’inflitutionàTlicféc,  drfànt  qu’il  voulut  que 
comme  les  Grecs  cclcbroienr les  Olympiques  enf'honncurdelu 
piter  par  l’ordonnance  d’Hcrcule  , ils  cclcbraflcnt  aufliles  Illh- 
miens  parla  fienne  en  l’honneur  de  Neptune;  mais  il  n'en  fit  que 
changer  laformc  Scies  ceremonies  .ordonnant  qu’ils  fe  folemni- 
feroient  de  iour  auec  des  lignes  de  ioyc  publique  ; au  lieu  qu’aupa- 
rauant  ilsfecelcbroicnt  denuid  aueedes  marques  dedeüil. 

Enuiron  ce  temps  , durant  la  Iudicature  dcDcbboraScdeBa- 
rac  *,  le  Médecin  Mclamptis  voyant  que  Bacchus  premierdu  nom, 
furnommé  le  Droit,  n’auoitpas  déterminé  à Amphiétyon  Roy 
d’Athencs,  la  quantité  d'eau  qu’il  falloir  mefler  auec  le  vin,  de  peur 
de  s'enyurer  te  préjudicier  à fa  fanté;  la  détermina  par  fes  paroles11: 

Mets  trois  parts  d'eau  dedans  "Vn  ijuart  de  ~yin. 

Mais  fa  détermination  ne  fut  pasapprcuuée  de  tous,  comme  ori 
voit  en  la  Tragédie  d’Arifléc  , intitulée  le  Cyclope  , où  Poly- 
pheme  charge  de  blâme  Vlyfle  , pour  auoir  mis  de  l’eau  dans 
ion  vin  , dilant  qu’il  auoit  gaflé  cette  liqueur  delicicufe  par  vn  tel 
meflange*.  le  laiffe  i part  le  autres  , qui  tiennent  qu'il  n'elt 
point  ncceflairc  démettre  de  1 eau  au  vin,  pourfe  garantir  d’yuref- 
lé,  parce  qu'il  fuffit  pour  cet  effet , félon  Pline  Se  autres , de  manger 
desreffaux,  ou  de  fecouurirla  telle  dcchoux , ou  bien  encorde 
poucr  au  col  vne  amcthille  “.  . . 

• L’AN  DV  MONDE,  1699. 

Cette  année  fut  le  commencement  de  la  dynaflie  de  Myce- 


VARIETEZ. 

* Il  fe  mefle  ordinairement 
dumal-hcur  parmy  Icsplaifir* 
que  l'on  prend.  Ain/î  le  nour- 
nflon  de  U belle  H/pfiphtlé 
fuctuéd’vti  ferpenr  comme  il 
alloit  cueillant  des  fleurs  dedâs 
vnorc  : & delà  ce  t adjgc  ui- 

JL*Ij  Lsttl  SXJMU  1»  hrrês. 

^ Il  n'y  en  a point  pour  tout 
en  Efcoüe,non  plus  que  de  fou- 
tis  Ci  d' Abeilles. 


L’vn  8c  l'autre  u'eft  pas  in- 
] croyable,  puifque  c'cft^chofc 
j aflcurée  que  l'ayeule  de  Mada- 
me la  Maufchalc  de  Mortluo 
accoucha  eu  me  fine  heure  Je 
neuf  biles  , qui  toutes  furent 
mariées,  k eu.eut  drs  enfant, 
comme  ttfmojgnc  l'infcuptiou 
qui  fe  voit  fur  leur  commun 
tombeau  1 S.  Ciapafi  , Eglifc 
Collegiale  d'Agen,  fondée  par 
les  païens  de  cette  a ybu le.  /#«- 
bin  .wj  L in  ErrgHn  fifitlsi- 
ni,  eh.  1. 

j 4 Porpbire  a remarqué  que 
les  Pythagoriciens  fùyasjs  le 
' cicnic , viuoicnt  comme  cela 
furies  montagnes , par  les  fo- 
refts  8c  dan»  le»  Temples  des 
Dicax.de  peur  que  les  objets 
de  la  terre  k l'occalîon  des 
compagnies  ne  troublafl'cnt 
leur  cftudc  8c  contemplation, 
8c  n'arreftaflent  leurs  âmes  aux 
pallions  du  corps. 

* Cela  eft  coi.formçi  cet  auis 
de  b.  Hterçfmc  au  Moine  Ru- 
ftic  4ms It'inumm  Imnrmm, 
k tsrnu  y'tim  nta 

1 On  appelle  cedcftroirl’lft» 
me. 

* Metaphrafte  raconte  «uri- 
que choie  de  l'cmblâble  de  S. 
Lucian  Manyr.d  liant  qu'ayacc 
cfté  jette  dans  la  mer  auec  vne 
greffe  pierre  au  col  par  le*  fa- 
cclluc*  Je  l'Emp.  Maximian,  il 
fut  porté  tout  mort  au  nuage 
par  va  grand  Dauphin. 

* lumlUcta  dt  vus  Pjtkspn 
L,  t.  to. 

1 Gcncbratd  k autres. 

* Tut  mtfitbm  sqtu  fsrut , 
fmsrtsmfui  Ljgi , dit  l'Iatcr- 
prete  Latin. 

Platon  ne  veut  pas  qu'en 
mette  cette  quantité  d eau  dans 
le  vin,  que  iufqu'à  l'aage  de  40 
ans,  apres  lefqucU  tl  confcills 
de  boire  le  vin  pur , afin  da 
fupplcer  au  defaut  de  la  cha- 
leur naturelle  qui  commence  k 
manquer. 

1 AthntAtM.Lil.  dtpntfaph. 

" L ‘cape  nen  ce  a fait  voir  que 
tout  cela  u'empefchoïc  pas 
qu'on  ne  s’cnyutaft  lors  qu'on 
le  chargeait  rtop  de  vin. 


VARIETEZ. 

• Mathias  ArcHiJuc  d’ Autri- 
che A:  Gouucfnctir  d'Hougric 
friCoit  atlufion  à cette  htftoirc, 
qaand  il  prit  pourdeuife  vn 
Perfee  delmrat  Andtouicdedu 
n\on!tie  manu , aucc  ce  mot , 
Amst  viSeria  ettnm,  pour  dire 
qu'il  deliuroit  du  joug  Tt»- 
qaefque  cette  belle  Région. 

• Le»  Portes  feignent  que  fc* 
chcueux  doré*  furent  change* 
en  autant  de  ferpen*.  Néant- 
moins  no*  Hiftorien*  rappor- 
tent que  Marguerite  de  France 
fille  de  François  premier,  te  de 
Claude  Ducneftc  de  Bretaignc, 
femme  d’E.nanuelPhilibcrtouc 
de  Sa uo ve,  prit  pour  emblème 
la  telle  d:  ccrte  Mcdufe  i che- 
tieuxdc  ferpen»  entortillé*,  te 
pour  mot  Kfrum  frmitntia  «*• 
Jloi , afin  de  lignifier  la  pruden- 
ce qu’elle  vouloir  garder  ch 
«n  toutes fea avions, 

• Il  y en  auoit  dcax  en  mefme 
temp*  chez  le»  Ibcre*,  chez  le* 
Spartiate*  te  chez  IcjCarthagi- 
noi*.  qu’on  appclloir  SufFctcs , 
donti’vn  faifoit  le*  Loix  , te 
l'autre  le*  faifoit  obfcruer. 

4 dfju  'Mtt  vaut  ( Rt*  ) ftret. 
txmt»  amntt  (inrmlit  amtmiri 
ftrHAtMm  ifl.  Alex,  ab  Alex. I.4. 
Cernai,  dicr.  c.  sj. 

• Caliui  Rhodiginti*  en  fait 
inuentcur  Thaniiraien  fon  p.l. 
te  d'autre*  Minus.  Bacchus  ,tc 
Iupiter.c'cft  pourquoy  ( dilcut- 
il*  jtln’cAoitpoinrpuny  dan* 
le*  entrées  où  il*  cômandoicnt, 
non  plu»  qu’il  ne  l’eft  point  en- 
core* entouteicclle » où  domine 
l’Empereur  de*  Turc»  , parce 

2 ne  Mahomet  efcxit  en  fo» 
Icoran  auoir  eonuu  que  Dieu 
vouloir  le  chafticr  luy-oicfme , 
car  ( dit-il)  avant  fait  ouurir  la 
combe  d'vn  batrafin  pour  voir 
de  efibien  de  coupjde  poignard 
il  auoit  cft  rue  pir  vn  teunc 

Î arçon,  dont  il  vouloit  abufer, 
n n’y  trouoa  au  lieu  du  corps 
qu'm  tionc  noir  & tout  enfu 
né. 

* Calmi  RkgJijinm  aaiijm. 
haig.  I.  j.  tAf.  il.  tcfinoignc 
qu’on  obferuou  dan*  ce  liure 
voe  chofe  digne  de  rcxrarquc, 
qui  cft  que  ceux  qui  doiucnc 
bien  tort  eftre  touchez  du  fou- 
dre deuiennent  tellement  hebe  - 
cet  qu’üt  n’entendent  , ny  le 
tonnerre  ny  le»  autre*  bruit* 
plu*  cfcltttani. 


« La*Poü:e»©ncdiràeepio- 
pot  qu’il  n’cftotr  pas  po Bible  à 
Cupidon  ancc  toute*  fe*  rufe* 
de  pouuoit  vaincre  Vclla,  Pal- 
lai  te  Diane  , parce  qu'elle* 
s'adoumn:  touliouts  , la  pre- 
mière à l’aulterhé  , la  féconde 
i la  guerre,  fc  1a  troificTmcà 
la  chaftc. 
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ne  , ville  du  Pcloponcfe  , fous  Perfeüs  fils  de  Danaé  , lequel  y 
transfera  fon  fiege  Royal  d'Argos,  aufubjetqucvoicy.  Èftanc 
de  retour  en  fon  pais  auec  fa  femme  Andromède  , fille  de  Ce- 
pheiis  & de  Cafliopce , qu'il  auoit  deliurée  d’vn  monftre  marin1, 
apres  auoir  tranché  la  telle  1 Mcdufe  fameufe  Courtifape  , qui 
par  fa  beauté  , comme  par  vn  charme  , attiroit  tout  le  monde 
à fon  amourb  ; Il  arriua  que  jettant  la  pierre  en  la  ville  de  Larif- 
fe,  pour  donner  plaifir  à fon  ayeul  Acrifius  , iil’cn  aflena  li  ru- 
dement, fans  y penfer , qu’il  l’eflendit  mort  fur  la  place,  accom- 
plilfant  par  ce  moyen  ce  que  l’Oracle  auoit  prédit , que  le  fils 
qui  naiftroic  de  Danaé  tueroit  fon  grand  pere.  Dcquoy  Perfeüs 
cfpouuenté  alla  demeurera  Myccne  Touresfois  ie  ne  crois  pas 
qu’il  jouit  long  temps  d’Argos  i car  il  fe  trouuequc  prcfque  en 
mefme  temps  vn  Adrafte,  acpeuaprcsvn  Herculey  regnoicnr, 
fi  ce  n'cft  qu’d  y eut  plufieurs  Roys  à la  c fois , ou  bien  qu’il  n’y 
regnaflent  que  chacun  vn  an*1. 

En  ce  mefme  temps  Laius  fils  de  ÈSbdacui  Roy  de  Thebes 
vint  au  monde.  Elian  luy  donne  le  blafmc  d'auoir  le  premier 
brufle  de  l’amour  impudique  des  enfans  , Sc  nommément  de 


rdc  pas,  puis  qu’i 
uere  contre  cet  amour  detcftablc  voulant  que  ceux  qui  s'y  adon- 
neroient  fuflem  brûliez  , afin  qu’vn  feu  cfteignit  l'autre.  Outre 
qu’Ariftote  affeure  en  fes  PolidqueJ  , que  les  Candiçits  font  les 
inuenteurs  de  ce  defijaturé  plaifir , 8c  qu’y  eftre  adonne  parmy 
eux  n’eftoit  point  fente  deshonnefte,  pourucu  qu’on  ne  retint  ces 
ieunes  gens  dans  les  roaifons  ou  fur  les  montaignes  que  foixante 
iours  8c  qu’aptes  on  leurdonnafti  chacun  vn  habit  8c  vn  boeuf. 

L’AN  DV  MONfiE,  1700. 

Cette  année  comme  vn  ruftiaue  de  la  Tofcane  labouroit  la 
terre , fie  eut  fait  vn  fil  Ion  plus  profond  que  les  autres , il  en  vit  for- 
tir  tout  à coup  vn  petit  enfant,  qui  fc  mit  àdifeourir  en  vieillard , 
dcquoy  ce  ruftique  effrayé,  fc  prit  à crier  fi  haut , que  tous  ceux 
du  voifinage  accoururent  à luy  , fie  entendirent  de  la  bouche  de 
cet  enfant  plufieurs  chofes, qu’ils  prirent  en  bonne  part,  encore 
queccnefiiffenc  que  traits  de  magie.  C’cft  ce  que  rapportaCiccron 
qui  appelle  cct  enfans  Tagés  , difant  qu’il  cft  le  premier  quia 
inuentéla  fcience  de  deuiner  parle  vol  fie  le  chant  des  oyfcaux*. 

Ce  fut,  comme  i’eftime,  lur  la  fin  de  cette  mefme  année  que 
nafquit  Achalante  fille  de  Schcencus , qui  la  fit  expofer  auffi- 
toft  aux  belles  fauuages , difant  qu’il  auoit  befoin  de  fils , fi c non 
de  filles.  On  dit  que  le  fcruitcur  qui  l’cxpofa  la  laiffa  fur  le 
mont  Parthenicn  auprès  d’vn  antre,  d’où  lortoit  vnc  fontaine, 
fie  qu'auffi-toft  vnc  ourfe,  de  qui  on  auoit  pris  les  petits, la  vint 
allaiûer,continuam  d’en  faire  ainfi  tous  les  iours  iufqucs  a ce  qu  el  - 
le fut  trouuée  par  des  Chaffcurs , fie  confiée  à certains  Bergers 
pour  Tefleuer  , lefquels  eftant  paruenue  à 1 aage  Je  difcrction 
elle  quitta,  fie  le  retira  en  la  foreft  prochaine , où  elle  fitrcfolu- 
tion  de  garder  virginité  perpétuelle,  bien  qu  elle  fut  la  plus  belle 
de  tout  îc  Pcloponcfe  , de  forte  ou  a cet  effet  clic  c’addonnaà 
la  chaffc , cuitant  foigneufemem  l’abord  des  hommes  6 , fi  ce  n’cft 
lors  que  comme  vn  foudre  clic  leurapparoiffoit , afin  de  le  van- 
ger  de  quelque  opprobre  quils  s cftoicnc  efforcés  de  luy  faire. 
C’eft  ce qu’Elian  rapporte , adiouftantque  deux  ieunes  Seigneurs 
Thcffaliens  appeliez  Hylcüs  fie  Rhcctus  ayants  dreffe  des  em- 
bûches 
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huches  à fa  pudicité , ne  s’en  trouuercntpas  bien  > parce  qu’ayant 
feeu  leur  mauuais  deffein,  elle  délacha  tant  de  fléchés  contre  eux 
qu'elle  les  efiendit  mors  lur  la  place. 

L’AN  DV  MONDE,  1714. 

En  ce  temps  viuoit  Alcinoé  fille  de  Polybe  Corinthien  fem- 
me d’Amphilocus  Dryas  , de  laquelle  on  raconte  ectraift,  c’eft 
que  bru  (lent  d'amour  pour  vn  Xanthus  Samien  , loge  chez  fon 
mary  telle  le  pria  de  l’emener  auecluy  dans  fon  nauire,  ccqu’a- 
yant  obtenu  & eflant  défia  bien  auant  lur  la  mer  , comme  elle 
vint  à confidererprofondement  fafutnfcic  crüautcà  quitter  fon 
maryïc  les  petits enfansqu’clleauoit  de  luy  ,elle  fe  mit  àpleu- 
rer  abondamment,  apptllant  nommément  les  vns  Si  les  au- 
tres: ce  qu'entendant  Xanthus, il  s’eftudiadelaconfolerlemieux 
qu’il  peut , luy  promettant  de  la  tenirpour  fon  elpoufe  : Mais 
ne  polluant  s’appaifer  , Si  deuenue  comme  hors  d’elle  mef- 
111c  , elle  fe  précipita  dans  la  nAr.  Malheur  4 dit  PartheniuS  *, 
qui  luyaduint  en  punition  de  cc’iju  ayant  tenu  vne  année  enu'e- 
re  dans  fa  inaife>nNtcandre,laplusfubtiicà  tiftrequifnt  de  fon 
temps  , elle  l'auoit  chaffce  de  fa  maifonlansla  contenter  dofes 
peines. 

En  ce  nrefine  temps  les  Elatnitcs  ou'  Achemeniens  félon  Dio- 
dote  11 , -fuient  réduits  fous  l’obeyflànce  de  Petfée  fils  de  Per- 
Iciis  & d’Andromede  , quileur  donna  fon  nom  c.  Ariftophanc 
Pocte  comique  rapporte  vne chofe fort  ridicule  de  ceux  de  cette 
nation  ,difant  qu'ils  ont  eu  quelquefois  vn  coq  pour  leur  Roy,  4c 
qu’ils clpioicnt  foigneufement  les  geftes  St  fes  defmarches , iftfi 
d’en  coniCehircrcc  qu’il  defiroit  pour  le  mettre  en  execution  fur 
ic  champ  ; Ce  qtic  plufieurs  penfent  qu’il  a dit  pour  fe  mocquer 
d eux  , à caufe  de  la  hayne  que  les  Athéniens  leur  portoient , 
apres  que  Xcres  eut  bmflé  leur  ville,  Si  parecqu’il  Içauoit bien 
que  cette  cfpcce  d’oyfeaux  elloit  grandement  cituncc  en  toute 
la  Pcrfc , foit  pour  y auoir  pris  fon  origine  , ainii  qu’eferit  Athé- 
née , ou  bien  pour  eftre  vn  animal  ,-quc  la  namre  a doüé  de 
beaucoup  de  rares  proprictez , Si  qui  mcfmca  faitappcllcr  quel- 
quefois les  Pcrfcs  Gaulois  * , opinion  qui  n’efl  pas  improbable, 
veu  ce  que  raconte  Plutarque  i que  le  Roy  Artaxcrcs  creur  rc- 
comp enfer  aflczdignemcncvn Gendarme  Carien,  quiauoitblef- 
fé  dv  n coup  de  jauelot  fon  frere  Cyrus , en  luy  donnant  le  pri- 
uilcgc  de  porter  a la  tefte  de  fon  armée  vn  coq  d’or  mafif  fiché 
fur  vne  lance.  Neantmoins  il  ii’cft-pas  incroyable,  que  las  Pcr- 
fcs feient  venus  iniques  en  cette  folie , que  d auoir  choili  vn  coq 
pour  leur  Roy , puis  qu’au  rapport  de  Pierius  les  Prœphanes  peu- 
ple * d’Aflâriqucont  eu  autrefois  vn  Chien  pour  le  leur  , auquel 
ils  portoient  vn  gtand  refpeéf , Si  vncefgallcobcyffance;  8c  puis 
<tie  tant  d'autres  peuplas  ont  fait  cncors  pis  , tenants  pour  leurs 
Dieux  des  bfcftcsüc  des  chofcs  encore  plus  friuolles.  Les  Lycao- 
juens  adoroicni  vn  Loup  , les  Egyptiens  des  oignons  , ceux  de 
Capadoca  vne  Montaigne  , & quafidenoftre  temps  les  Indiens 
Orientaux- la  dent  d'vn  Singe  r blanc  ; ainli  que  I affairent  les 
Efpagnbls , adiouftant  que  Dom  Conflantin  fils  du  Duc  de  Bra- 
garne,  Viee-Roy  des  Indes  l'ayant  pnfc  l andcGtacc  1 561  dans 
vne  ville  des  Eftatsdu  Roy  Iaphanaparon,  rcceutatillïtoff  parole 
dctouclicnroisccntmillcefeuss'il  la  vouloitrendre  ; Mais  eftant 
aduetty  par  l’Eualqiie  deGoa  qu'il feroir mal,  ilia  fit  bruflerdc- 
uantu-utle  monde  , encore  que  qtreloues  Théologiens  l'euffent 
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Li  t?  dt 


fc  II  dit  qu'ils  cutcnt  ce  nom 
d'Achcmcncs  qui  leur  com- 
rnandoit. 

« Hérodote. 

11  y en  aquituy  atcubuenr 
l'inacntio»  des  arcs  de  des  de? 
chcs. 


j - Les  Ropmicn  frifoient  aulü 
1 beaucoup  d'rftat  , d'où  vient 
que  l'Empereur  Antonius  Pins 
I en  fit  figuier  dans  la  monnoyc 
tiouaucc  trois  Dieux  qui  les 
1 carc/Toicnt.  Ctfar  R>f*  t » ft» 

{ KtmtUgù. 

I « Alexander  ab  Alexandre»  les 
I appelle  M ersi,  fc  ditqu'lU  font 
' d'Étiopie.  D'autres  au  lieu  de 
Mer*» dileoi 2iukt  le  Furtm- 
‘ haut. 

Voiatc tan  L.  ij.  afleurc  apres 
Hermippus  qu'Ariftotca  tenu 
! cela  pour  vcruable. 
j Plutarque  en  Ton  traître  des  - 
I communes  conceptions  contra 
les  Stoïques  , du  fimplcmene 
I qu’on  tient  qu'il  y a vne  Na-  ' 
non  entre  Ici  Etiopicat , o ù r n 
J chien  règne,  fcc. 


1 Les  PonierAniensadon>i.'nt 
vne  noix  gtolTc  conufte  la  ttfte 
d'vn  homme , fc  Ici  Mages  le 
fleuuc  de  Srrymon  , auquel 
mcl’me  lU  facrifioient  tous  les 
ans  va  cheual  blanc. 


VARIETE  Z. 


EU  e*  fc  cclcbroicnt  tou*  le» 
an*  en  Décembre  fie  «tutoient 
cinq  iours. 

Le*  femme*  en  folcmnifoicnt 
aufli  vnc  autre  aux  Calendes  de 
Mars  en  faueur  «le  leurs  Tentan- 
te» de  la  mcfmc  façon  , afin  de 
le»  encourager  à bien  feruir. 

L.  x-  S MHinat.  e.  10. 

fc  11  s’en  praefiauoie  tou»  lei 

ans  chez  les  Bainlomcus  vue 

3 m ne  diffooic  pas  beaucoup 
e celle-là  , car  durant  cinq 
jours  les  cfclaues  y cftoient  fer- 
rus  à la  table  & ailleurs  par 
leurs  MaiArcs  l'vu  «i'cnx  de- 
meurant cependant  en  la  nui- 
fon  babillé  à la  Royale. 

ii  j en  a mrfmequidifcnt 
quelle  citait  aufli  en  pratique 
chez  le»  Hébreux  , Se  que 
Issvs*  Christ  y fuifoit 
allufion  quand  il  difoit  en  S. 
Lue  il  Amen  Aiit  velu  , yu»J 
fn  ingn  f* , (j?  fuciet  illti  A J 
tu  mitre , o>  t'Anfiént  miniftru- 
k:t  tiht. 

* Voicy  ccr  propres  termes , 
TeJtU  Suturai  ditiut  inttr  uliu 
LuAit'u  uejuulium  Kegnum  htfit 
firtientmmeuAerut  eu  fon  Se- 
rt mî  Au  Li.  j.  des  Annales 
4 Atheuée  Li.  x.  Dipnofopjr. 
au  contraire  veut  que  ce  l'oit  au 
chien.  La  vigne  f dit-il  J a cité 
premièrement  tiouuée  fur  le 
mont  Ethna.  Car  quand  Ore- 
fthciis  fils  de  Deucalion  y fut 
venu  regnor  fie  eut  tco  que  fon 
chien  auoit  arrache  vnc  brâchc 
de  v igné,  il  la  fie  replanter  & 
en  ara  du  vin. 

• Il  citait  pere  deDriauica, 
de  T ydcli» , fie  de  Meleager 


* Le*  Poftet  ont  die  que  ce 
lufuccr  broda  tellement  poflr 
cctre  fiih  , à eau  te  de  fon  ex- 
trême beauté  , qu'il  en  ahufa 
fous  Ufbxtne  d'vne  flamme. 

St  en  procréa  . cci  Eaco»  , qui 
eut  deux  enfin. , Talamon  pè- 
re d’Aiax  Se  de  Tcuccr»  St  Pc- 
kUs  père  d'Aeliilles. 

* Les  Grecs  furent  appeliez 
HcHarùcnt  f te  la  Grèce  H cl* 
la*  du  nom  de  HeUen  r-  fil»  de 
QrUcalion  Roy  de  TbeflaHe, 
qai  y régna  apres  U mort  de 
fon  frere  Hermon. 

* Quand  le»  Romain»  fevo 
yoicnt  prellet  d’vnc  pareille 
neeedité  , ils  alloient  piendre 
hors  la  porte  Capene  , auiour- 
d’huy  appcllcc  de  S.  bcbalticn, 
vne  pierre  ronde  nommée  Ma- 
ualc  , qu'il*  rcucroienr  grande- 
roehr,  & la  roalancenla  ville 
prés  du  Temple  de  Mars  , ob- 
rcnoiétinconiinctdc  lapluye. 
T* fins  en  fetfrugmem  fur  le  met 

liMUéUt. 
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allcurc  qu'il  pouuoit  prendre  cet  argent  en  bonne  confciencc  : Re- 
pliions maintenant  en  Italie. 


L'AN  DV  MONDE  z7r5. 

Cette  année  Saturne  fécond  du  nom  , commença  de  régner 
fur  lps  Aborigènes , mais  d'vne  façon  fi  excellence  , qu’il  ne  céda 
point  à l’ancien.  Macrobc  clcric  qu'en  mémoire  du  liecle  d'or  , 
qu’on acrcti  aufli  eftrcdcfon  temps  , les  Romains  inftituerent  les 
Feftés1,  appellccs  de  fon  nom , Saturnales  , ordonnant  que  du- 
rant  leur  folemnitc  les  elclaues  feroient  a (Iis  à table  aucc  leurs 
Mailltcs b , pour  monftrcr  qu’en  ce  Cecle  tous  viuoient  comme 
proches  parens;  Ils  vouloiemneancmoins  qu'on  y créait  par  fort 
vn  Roy  , atin  de  lignifier  que  bien  que  tous  ceux  de  la  famille 
fulTcnt  cfgaux  , neantmoins  il  elloit  expédient  que  quelqu’vn 
y commandai!  : Ce  que  Tacite  tefmoignc  auoir  encore  elle  pra- 
tiqué du  temps  de  Neron,difai}«c  que  ces  Fcltes  eltans  venues . 
on  jetta  au  fort  pourfçauoir  à qui  efeherroit  la  Royauté  , afin  de 
commander  au  t’eftin , Se  qu’il  tomba  fur  le  Prince  ; mclmc  il  en 
relie  encore  quelque  vertige  parmy  les  Chrdliens  à la  fefte  des 
Roys.fans  qu’on  y ayt  adioufté  autre  choie  que  le  cry  du  Roy 
boit,  venu  originellement  du  peuple  Romain  , qui  voyant  boire 
au  Théâtre  l’Empereur  Commode,  fcpritàcrier  le  Roy  boit,  lu  y 
iouh amant  vne  bein-heureufefimcé. 

Prohus le  Grammairien  penfc  que  levinnecommençad’cftre 
en  vfage  qu’enuiron  ce  temps.  Se  qu'on  en  doit  l’inuention  i la 
chcvcc  i , parce  ( dit-il  ) que  Staphilus  fils  de  Sithenus  Partent 
d’Oenus  Roy  d'Etolie*  ,en  ayant  veu  vne  qui  broutoit  des  rai- 
lins,  8cs’cn  elloit  retournée  plus  gaye  X lamatfon,  en  prit  fubjec 
de  planter  Se  cultiuer  la  vigne.  Mais  félon  l’Hirtoire  Sacrée  on 
beuuoit  du  vin  dés  le  temps  de  Noé. 


L’AN  DV  MONDE  a7i8. 

Cetteannée  Athalanteretournantdelachaflc  toute  harralTéc 
6c  bruflanie  de  foif  , comme  elle  fut  fur  le  port  de  Clyphante, 
frappa  de  fon  jauclotvn  rocher, donc  fortit  aulfi-coft  vne  fontai- 
ne d’eau  frailche  , qui  pour  l’euenementfut  appelléc  de  fon  nom 
Athlanta;  c’eft  ce  que  Paufanias  rapporte,  Se  qui  telTcmfa  fable 
accommodée  à l’Hiftoire  de  Moyfe,  qui  frappant  de  fa  baguette 
1 le  rocher  d'Orcb  en  lie  fortir  vne  fourec  d’eau  viue. 

En  ce  temps  la  Grèce  citant  trauaillée  d'vne  grande  feichciefle 
6c  plulieurs  en  ayant  fouffert  la  mort  , les  Magiftrats  des  villes 
cnuoycrent  des  Députez  à Delphe  , pour  s’enquérir  du  moyen 
de  remédier  à vne  Cprclfante  neceflité.  L’Oracle  refpondit  que 
la  contrée  deuoit  appaifer  le  plus  grand  de  tous  les  Dieux , 6c  fc 
feruir  à cet  effeû  delaNobleffc  ,8c  pieté  d’Eacus.fiis  de  lupicer, 
6C  d’Eginc  fille  d'Afopus  Roy  de  la  Beoccf,ce  qu’Eacu»  ayant 
apprisfit  vœu  debaftirvn  Temple  en  Egineau  nom  de  toute  la 
Grèce  à lupiicr  Panhcllicn  , c’eft  à dire  tout  Grec  6 , Se  aufli 
tort  le  Ciel  enuoya  fur  la  terre  vnc  grolTc  pluye,  qui  arrofa  tel- 
lement les  champs  , qu’ils  portèrent  beaucoup  plus  do  bleds  Se 
defruiûs  qu’ils  n’auoient  fait  depuis  plulieurs  licdes  h ; par  où 
ces  Gentils  apprirent  combien  les  vœux,  8c  les  prières  des  gens 
de  bien  , appeliez  iuftement  enfans  de  Dieu  , font  efficaces  , 


ivfv  " ' ' ’v 
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pour  faire  arroufer  de  bcncdiélior.s  ccldlcs  le  pays  qui  en  a 
befoin  *. 

Enuiron  ce  mcfrac  temps  Pclops  filsdeTantale  par  le  mo- 
yen de  fon  cfpoufe  Hyppodamia  , fille  d’Ocnomaiis  fe  rendit 
Maiftrc  d'Elide  & d'OIympie  , voire  mefme  de  Sicyonc  , dont 
d ne  fit  qu’vn  Royaume  , qu'il  appella  de  fon  nom  Pelopo- 
nefe.  r 

Peu  de  temps  apres  la  mefme  Hyppodamia  afin  de  rendre 
grâces  àlunon  de  fes  nopccsauec  Pelops,  inftitua  les  Jeux  ap- 
peliez Iunoniqucs  , pour  dire  célébrez  de  cinq  en  cinq  ans  par 
des  Vierges,  qui deuoient courir  les  chèueux.efparts  «cl’cfpaule 
droicle  nue  , ordonnant  pour  le  prix  de  celle  qui  couroit  le 
mieux  vne  Couronne  d’oîiuicr  , apres  quelle  auroit  dfé  dé- 
clarée viûorieufe  par  feize  des  plus  nobles  Matrones  de  toute 
l’Elide.  La  premierequi  emporu  ce  prix  fut  Chloris  foeur  d’Am- 
phion,  comme  veut  Paufanias  enfes  Eliaques.  Voila  le  Mercure 
de  cette  Hiftoirc  , arreltons-nous  y fans  pafler  outre  pour  cette 
année. 
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• Ifoerate  en  l'Orailbn  fane* 
bre  d'Eiupora*  pcrc  de  Neo- 
dc>  Roy  de  Salammc  en  Chy- 
pre, & Noël  le  Comte  en  fà 
Midiologtc. 
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Ant  du  Ans 
inonde. 


du  Ans  de 
Deluge.  | l’Exode 


Pontifes 
des  Iuifs. 


Ducs  des 
Iuifs. 


Monarq. 

d'Afyrie. 


Régné 

d’Egypte. 


1710. 

173». 

*737- 

17*1. 

1754. 

1 776- 

1784. 

1787. 


1064. 


1809. 

»8ijt 


*37- 


Mcrajoth 


Gedeon.fils  de  lois, 
delaTiibu  de  Ma 
nattes,  40: 
y compris  les  fept 
d'affliction  fous  les 
Madianites. 


Solirmus  s, 
1 9 


Il  commence^ 
à ce’ 

Thulis , félon 
uydas.Sc  dura 
80  ans. 


Amarias. 


il- 


Abimslech  fon  fils, 
3- 

Thola  fils  dePhua, 
fon  oncle  paternel, 
'de  la  Tribu  d'ICa char, 
*3- 


Mythreiis 

17- 


Macrhès. 


Iaïr,  de  la  Tribu  de 
Manattesiqul  auoit 
30  fils,  Princes  d’au 
tant  de  villes. 


Teuta- 
mus , ou 
Tcutanes 
31  ou 
3‘- 


11* 

y compris  les  18.  ans 
deferuitude  foubs  les 
Philiftins  le  Ammo 


Iephte  , baftard 
d'vn  Capitaine  de 
Galaad , (. 


Protheiis. 


Simandus , eu 
Simandius: 
Diodore  veut 

3uccc  foit  le  fils 

e Prothée  fans 
1 euieüi,  je  nommer  j 

44-  fantque  fept  au- 
tres Roys  régnè- 
rent apres  luy  en 
toute  oifiueté  , 
excepté  Nileüs, 
celuy  qui  donna 
le  nom  au  Nil, 
nommé  aupara- 
uant  Egypte. 
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Roys  des 
Aborigènes 


Picus  , fils 
de  Saturne, 
10 


Roys  de  Roys  de  Roys 
Troyc.  | Sparte.  d'Athencs 


Laomedon 

fécond, 

4P 

y compris 
17.  ans  de 
regne  auec 
fon  fils 


Tyndareüs 


Faunus  fon 
fils, 

10. 


Latinusfon 
fils,  mary 
d'Amaca 
*4- 


P riam 
50. 
en  tour  k 
fcul, 
ai. 


Caftor  te 
Pollux  fes 
enfans. 


Pandion , 


Egée  fonj 
fils. 


Thefée.fils 
d’Egée  tt 
d'Æthra 
fille  dePy- 
theiis  Roy 
de 

Thrœfene. 


Roys  de 
Corynthe. 


Roys  Perfonnes  IIIu 
d'Argos.  I lires. 


Enryfthce, 
fils  de 
OrnytfaonJStcnel^'& 
frerede  I oncIe 


Menelalls, 
mary  d'ire- 
lene  leur 
faeur,  k fils 
d’Atreus. 


Glaucus. 


d’Herculcs 


Les 

Argonautes. 

Iafon. 

Hercules. 

Thcfée. 

Caftor  te  Pol- 
lux. 

Peleüs. 

Thelamon. 

Admetus. 

Cales  & Zetus. 

Meleager. 

Pyrithous. 


A trois  k 
Thyeflcs  .jNauplias 


enfans  de 
Pelops. 


Philo&hetes. 

lolas. 

Hilas. 

Lyncée. 

Orphée. 

. Mufc'e. 

Agamem- 

non,  fils  Mopfus. 
d'AtreüstB 
d’Eropç.  iTturefiaa. 

Iphiclus. 

Æfculape. 
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• L’E&rùxre  <*ir«jttc  cette  af- 
Billion  dura  G-yt  j«j  , que  1rs 
luitî  & autres  rôprrnurnrdam 
Icao.oue  Cf  Capitaine  lugra 
le  pcuplr  de  Dieu. 
k Eu  Tes  Artique». 

« Le»  plus  feafez  pcnfv.it  que 
cet  Apollon  ( car  il  y enaplu- 
iîeur^rftoitRoy  dcccttccôtrcc 
d'où  ouclques  rebellons  I‘a- 
uoient  banny , & contraint  de 
fc  cacher  fous  cc  vil  habit  de 
rnafçon. 

C'cft  \ fon  imitation  que 
l’Empereur  Vcfpjfian  ayant 
entrepris  de  rebaftir  le  Ca- 

Îiitolc  , charga  luy  mcfmefur 
b ofpauJci  lr|  mareiùux  qu’ai 
falloir  tranlporrcr , 0c  que  Ne- 
ion  traïuilla  de  nicfmc  quand 
il  eut  pris  tefolution  de  Icndic 
l'iltmc , 0c  d'ifolcr  la  Morcc. 
No»  Prtu ces  en  pareille»  occa- 
fious  le  contentent  de  donner 
ttoij.  couds  de  bêche  contre 
tertc,  ou  de  mettre  en  peu  de 
nioirjcr  à v ne  pierre  taillée,  0c 
aPPcHentcela  meure  la  prenne 
lc  pierre,  qui  cft  vne  adliondc 
Parade  plulioA  que  de  ttauail. 
4 Ces  mot»  eltoicot  ordinai* 
xement  le  falut  que  IciHibreux 
«'entre  donnaient  .ou  bien  ceux 
cy.  La  faix  fou  Mme  vont,  co 
Lt  Snznturi  ffHi  kiH‘jjr. 

* Cc  miracle  ( dit  le  Cardinal 
Baronms  fui  l'an  m/.  rom.uj 
«’rft  renouuellé  en  l'Epiftre  de 
S.  Bernard  à fon  paient  Robcit 
car  la  faifant  cft  rite  par  fon 
Secrétaire  dans  vn  bois  au  mi- 
lieu d'vne  greffe  pluye  , elle 
n’en  fur  pas  moUUice. 

1 C'cft  Hadruim»  Bailaodus 
enfes  annotation*  fur  le  po. 
çh.  du  Liurc  des  Ducs  de  Bra- 
bant , dédié  à Albert  Archiduc 
d’Aoitrithc  , 0t  à fa  femme 
Ifabelle  Clan  Eugema  , par 
Baptiftc  Vueouus. 

■ LU  si  font  en  datte  du  j.  des 
Ides  de  lanuicr  lajo. 
k Ceux  qui  fçaucqt  le*  plus 
fecrettes  actions  de  ce  Duc  la 
rapport! t i v*c  chofc  qui  n’cft 
pas  moins  cftraugc  , que  celle 
qui  donna  commencement  à 
l'Ordre  de  Ja  Iaitiecc  foui  E- 
doard}.  Roy. d’Angleterre  l'an 
i?44- 
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L'AN  DV  MONDE,  2720. 

NO  vs  fommes  paruenus  enfin  i l’an  célébré,  auquel  Ce- 
dcon  ou  autrement  lerobaal  fut  fait  luge  des  cnfàns  d’If- 
r.icl,cjui  commençoient  défia d’eftre grandement  affligez  par  les 
Madianitcs  *. 

Enuiron  cc  temps  , Megare  fut  baftie  ï la  diligence  d’AIca- 
tboücs  Roy  du  pais.  Paulanias  rapportcb  qu‘ Apollon  f Prince 
d’Occhalie')  s ellant  dcguifc  en  maflon , ne  dédaigna  point  de 
manier  la  truelle  au  baftiment  de  cette  ville  : Se  puis  adioufte  qu'on 
y voyoit  anciennement  vne  pierre  dans  vne  tour,  laquelle  eftant 
frappée  d'vn  petit  caillou , refonnott  ny  plus  ny  moins  qu’vn  in- 
finiment muiical  touché  par  quelque  main  artifie  -,  Se  croit  que 
c’cftoit  parce  que  le  mcfme  Apollon  y auoit  pofé  fon  luth.lors  qu’il 
vouluttrauailler  à ce  baftiment  en  faueur  d'Alcathoüs.  Mais  il  a 
tort , car  pouuant  attribuer  aucc  raifon  cet  effcét  metueilleux  à 
quclquccaufefctrcttc  de  la  nature, ila  mieuxayme  recouriràvne 
table. 

L'AN  DV  MONDE,.  2727. 

Cette  année  vn  Ange  fe  fit  voir  iGedeon  prés  d’vn  chcfne,' 
luy  difant  : Le  Seigneur  fuit  auecijuet  1/em  ■*  , ô le  fl ut  'rutilent  dit 
Hommci  ' ^Lllc^,  ferue^j  hoM  de  huflre  'rnleur  , tout  delinrerr^ 
ifracl  de  U mu m de  Médian.  Gedeon  le  rcceut  autc  beSucoup  de 
refpcû,  l'appcllant  toufiours  Seigneur  t Se  apres  s'efire  vn  peu  ex- 
culc  d'entreprendre  vnechofeli  difficile , à ia  fin  il  l 'entreprit  cou- 
rageufenact,  ayant  obtenu  de  ret  efptit  cclcftc,  pour  marque  infail- 
lible de  fa  million,  en  vne  feule  chofe  deux  grands  miracles , l’vn 
de  voir  pleine  de  rofée  latoifon  d'vnbelier  qu’il  auoit  mis  en  l'ai- 
re , la  mcfme  aire  demeurant  à fec  1 & l’autre,  de  trouuer  cette  aire 
pleine  de  rofée,  la  mefme  toifon  y demeurant  feche'.  Quelqncs- 
vnsf  croyent  que  c'eft  en  mémoire  de  cette  Toifon  miraculeule 

3 ue  le  Duc  de  Bourgoigne  Philippcs  furnômé  le  Bori,  inftitua  l’or- 
retant  renommé  de  laToifond'or,le  compofant  des  plus  vaillans 
Seigneurs  de  tous  fes  Eftats.  Mais  lecommun  des  Atithcurs  n’ont 
pas  cette  creance, Se  à bon  droiéf,  parce  que  les  Patentes  de  ce 
Prince  S rapportent  dtfertenrent  l’originede  cet  Ordre  h àlaToi- 
fon  d'or  que  Won  îclesautres  Héros  de  la  Grèce  furentcherrher 
en  la  Colchtde , fut  lc  Trauirc  Argos.  Ne  nous  éloignons  point 
de  noftrc  Gedeon. 

Peu  apres*  que  l'Ange  fc  fut  dérobe  i Tes  yeux,  fc  voyant  re- 
ueftu  de  l’Efptit  duSeigneur.il  fonna  la  trompette, & afiembla 
tous  ceux  defaTribu,  afin  derefifteraux  Madianitcs  quis’eftoient 
défia  mis  aux  champs  pour  venir  rauager  les  terres  d’Ifrael,  Se  fe 
comporta  fi  bien,  quefans  auoit  autres  combattans  que  trois  cens 
hommes  d’elite , il  emporta  la  viftoire  furOreb.Zcb.Zebcs  Se 
Salmana  RoysdeMadian.qui  en  auoient  plulieurs  milliers  : mef 
mefefaifit  de  ces  deux  derniers;  puis  à caille  qu'ils  auoient  ma  fia- 
cre cruellement  fes  (leuxfreres  retirez  furie  mont  de  Thabor  afin 
d'euiter  la  fureur  de  leurs  armes,  il  commanda  au  petit  Iethcr 
fon  premier  né  de  les  tuer, mais  cet  enfant  n’ofa  le  faire  ; par- 
ce que  les  voyant  de  haute  ftature  , Se  d’vn  maintien  terrible, 
il  eut  peur  : c'cft  pourquoy  fon  petc  fe  lcuaiu  les  tua.  Or 
il  vouloir  que  fon  fils  fit  cet  exploit  pour  plulieurs  taifons  : 

>.  afin  qu'il  vengeaft  l’iniufte  maflacrc  defes  oncles  : 2.  pour 
l’apprendre  à mettre  l'cfpcc  à la  main  de  bonne  heure  contre 
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les  ennemis  du  peuple  de  Dieu:  5.  afin  que  leur  mon  fut  d’au- 
tant plus  itouloureulc  S:  pleine  d’ignominie  i parce  qu'eflant  en- 
fant il  ne  pouuoit  pas  les  faire  mourir  qu'en  leur  donnant  plu- 
ficurs  coups  ; S:  il  cft  intollerable  aux  courages  généreux  de  fe 
voir  mettre  à mort  par  des  mains  fi  foiblcs  1 : & 4.  pour  luy 
donner  d’amant  meilleure  part  en  fa  gloire.  Car  combien  euft-il 
acquis  de  réputation  s'il  euft  ofté  du  monde  deux  Roys  de  Ma- 
dian  i Cela  fe  peut  facilement  conjcéhircr  de  la  gloire  que  le 
fils  de  Gifulphc  Duc  des  Lombards  gaigna  dans  Ion  bas  aage, 
quand  fuyant  douant  vn  Seigneur  delà  nation  des  Hun^qui  1 a- 
uoit  pris,  il  mit  la  main  à fa  petite  efpée.  S:  l’en  tua,  auec  1Ü1  moins 
de  courage  que  de  valeur b. 

LAN  DV  MONDE,  X759. 

En  ce  temps  commença  de  régner  Minos  fécond  en  l’ifle  de 
Candie.  Eufcbc  efcritqu’ilobtint  l’Empire  de  la  mer,  & qu’ayant 
rcccu  des  Loys  do  la  main  de  Iupitcr  dans  vn  antte  du  mont  Ida, 
où  il  a oit  demeure  neufans, il  les  donna  auxCandiots  pour  les 
praûiqucr;  Mais  Platon  n’cft  pas  de  cet  aduis  en  fes  l.iuresdcs 
Loys.  Quoy  que  c’en  foit, la  plul'pait  accordent  qu'il  en  donna 
â ceux  de  Gnofle  vne  qui  defendoit  fi  cftroitcment  l'vfure , qu’il 
falloit  quel’vfurier  fit  ligne  à ceux  qui  cmpmntoicnt  fon  argent, 
dclcprendrc  comme  pat  force , n 'en  ofam  pafler  obligation, afin 
que  s'ils  refùfoicnt  dcluy  donner  quelque  chofe  outre  le  fort  prin- 
cipal, üpeuft  agir  contr' eux, comme  contre  des  brigands c. 

L’AN  DV  MONDE,  i744. 

Enuiron  ce  temps,  Dédale  excellent  Statuaire,  que  Zczcs  fait 
fils  d'Enthime  icdeLucipe,  3c  Pherecideid'Eriflhce  & d’ipho- 
noc  de  la  race  Royale  dcsMctipnidcs.iettad’vncmaifon  en  bas 
Calé  fils  de  fa  ftrurPcrdice,  félon  Paufanias,  ou  bien  Thelce  fon 
apprenty , félon  Diodotei  d’enuie  qu’il  luyportoit  d’auoir  inuen- 
te  lafde,lârouë  il  le  tour  aux  potiers  : carÙpcnfoit  quecctte  in- 
uention  n’offufquoit  pas  peu  la  fplcndcut  de  la  renonunée  qu’il 
auoit  acquis  inucntantla  congnéc  «clcniucau,  ou  le  plomb  des 
Charpentiers.  Apres  ccla.il  fe  retira  i la  Cour  de  Minos  Roy  de 
Candie , oui  on  ditqu  ayant  appris  l'amour  que  la  Reine  Pafiphac 
porteit  à vn  Torcau.il  fabriqua  vne  vache  de  bois  auec  tant  de  naï- 
ucte,  que  cette  Princcfie  fe  renfermant  dedans,  eue  de  cet  animal 
ce  qu’elic  defiroit.  Sain£t  Euodius  ayant  veu  vne  image  en  relief, 
qui  teprefentoit  cette Hiftoire, la  trouua  fi  naiuc, qu’il  ncfitpoint 
lcrupulc  d y attacher  vn  d Epigrammc , dont  la  pointe  eftoir,  qu'il 
fçauoitbicn  qucl'art  auoit  forme  la  vache  & le  torcau.mais  qu’il 
ne  fçauoit  pas  qui  les  auoit  animez , voulant  comparer  par  cette 
pointed’cfprit  le  Sculpteur  qui  auoit  fait  l'image  i Dedalus  ,qui 
ncammoins  excelloit  tellement  enfon  mefiier,  que  les  Anciens 
difoient.au  rapport  d'Ariftote.quc  fes  fia  tues  femouuoicnt  d’elles- 
mcfmçs.îc faifoicntquelquc outirage 1 8c qua  cctteoccafion.com 
me  clcrit  Platon  c i il  les  falloir  lier,  depeurqu  'elles  ne  p n fient  la 
fuite.  Les  Poctes  adiouftent  quemcfmc  illaifotc  dc%aifles  capa- 
bles défaire  voler  les  Hommes,  comme  autant  de  Mcrcures  ; 8c 
qu'en  effet,  luy-mcfmc  s’cnlcruit  pour  aller  de  Candie  en  la  Sici- 
le pari  air:  mais  il  cft  atze  de  voir  que  c'efi  vne  fiûion,  encor  que 
quelques  vns  le pcnfcnt  autrement, fefondans  fur  ce  queSabellic 
rapporte  qu  à Rome  fous  les  Ccfars  parmy  les  fpcékaclcs  repre- 
fentez  au  peuple,  parut,  vn  Homme  qui  voloit  comme  vn  oifeau 


VARIETEZ. 

* A mû  Soliman  Empereur 
des  Taxes  l’an  de  Grâce  tf  41. 
voulut  qu’vu  grand  Seigneur 
Aleman  fon  pmSnier  de  guer- 
re , fut  tué  en  fa  nrcfcr.cc  , 6c 
deuanr  vue  grande  multitude 
d'hommes  par  va  petit  Nain, 
qui  commença  de  l’abbatae 
comme  vn  grand  arbre  parles 
preds.  Surin/ 

fc  Aimon  Moyuc  de  S.  Ger- 
main eu  fon  Liurc  4*  ch>  <■ 


« Voyez  Paufanias  & Plu- 
tarque fur  c*  fujet. 


* Le  voie  y. 

BUuJ/tur  mulitr , fmttf 
mtmbr * moucutur. 

ÂUuht  mti  ftrmé I , fnt/itdit 
h*t  nnimsd  ! 

• En  fon  Menou. 

C’cAoit  peut -cft  re  de  cci  oa- 
uragcs,qu’on  appel! cAuthtmm  ■ 
tkti  ,-doat  il  Içauoit  les  fecrers, 
au/Ti  bien  que  les  fceaedepuis 
Bofce , lequel  ( su  rapport  de 
CaÆodorc)  fondant  de  l’airain 
en  faifoic  des  ferpens  qui  fi  U 
fleicnt,  des  oyfcaux  qui chan- 
toient  5c  des  nommes  qui  fon- 
noient  de  la  trompetto. 

Noélle  Çomtc  peu  fe  pour- 
tant qu'il  n’eftoit  pas  fi  habile 
homme  , mais  qu’on  dit  routes 
ces  chofes  de  luy,  parce qu’ir 
donna  le  ptemierdej  yeux , des 
pied» , des  mains  , des  fuzeaux 
& des  qucnoUilIcs  aux  Aatuës 
qu'il  faifojt , au  lieu  que  les  au- 
tres futuaircs  ne  diAmguoienc 
pas  feulement  les  mcmbrei'ea 
celles  qu'ils  formoient  , tant 
leur  grofficreté  cAoit  grande,, 
et  qui  u’cll  pas  improbable. 


VARIETEZ. 

■ Cfcjcun  f^ak  l’hiAoire  de 
Simod  le  Magicien  qoi  ayant 
voulu  volet  comme  cela  , vint 
tomber  fi  pré* de  Néron  , nue 
lefang  de  la  playe  en  rcjzllir 
iufcjurlfur  fa  robe,coinmc  l’af- , 
leuie  Suétone  tau.  chapitre  de 
la  vie  de  ce*  Empereur  , bien 
qu'il  appelle  Simon  Icarut  , & 
ne  fade  pat  tnîtion  de  S. Pierre. 
k AÀidarria  accouclia  ce  roef- 
mc  an , iour  Se  heure  d’Euryf- 
thclis. 

* Voie?  ce  qu’il  en  dit  luy- 
racfme chez  Seneque. 

Nutlstnx  vHi**ro  mtbi  ftntrs 

fmljit , 

Tinii  mtttnm  m*li > gradm  tfl 
futur* 

* En  Ton  4-L  de  la  généra- 
tion de*  animaux. 

« Soin»  l apcllc  Proconefia  en 
fon+.  Li. 

Dodohcili  raconte  en  fe*  ob- 
fer nation*  vnc  hiftoireprefque 
femblablc , mais  celle  dont  le 
îunfeonfuitc  Cuia*  fait  men- 
tion avx  Pandcâc» , cft  du  tout 
digne  d'admiration  : L'an  u;- 
(Ait -il  ) du  cemp*  de  l’Empe- 
reur Adnan  on  vit  à Rome  vnc 
femme  d’Alexandrie  aucc  cinq 
enfant,  dot  le  cinqutcfme  eAoit 
né  quarante  iour*  âpre*  le*  au  • 
tre*  nez  tou*  d’vue  ventrée  en 
inefme  temps. 

* D’aune*  difent  que  cen’cA 
qu'vne  feinte  pour  monArcr 
qn’il  eAouffa  1a  réputation  de 
Ion  Précepteur  en  faifant  de* 
■fiions  plus  cfclattances  que 

i«y 

> Ainfi  l’Empereur  Arcadiiu 
fut  fur  le  point  de  faire  tuer  fon 
Mai  Arc  Arfenc , peur  en  tuoir 
eAè  traiflé  trop  feuerement,  & 
ai n fi  Dagobert  fit  foüctcr  A: 
razer  vn  SadrcgtClc  , pomee 
qu’efiant  (on  Couucrucur  , il 
aeftoit  composte  aucc  trop 
d’mfolence  en  fon  endroit. 


k Quekjuei-vnjlefoat  fil* de 
Lynu*&  d’Hypemneftra. 

1 II  n'cAoitpas  en  cela  de  mef- 
mc  humeur  que  ceéPhilofophes 
d’Athenet  donr  parle  Lacrmii, 
qui  ne  faifoirm  leur*  aûion* 

Jfue  pour  paroiAre  face», fan*  fç 
oueicr  autiemccdeT’aArerout 
de  bon,  c'eA  nourquoy  Tcrtul- 
lien  le*  apr-cîloir  animaux  de 
gloiie,  &c  Pierre  de  RJoi*  mar- 
tyr* de  vanité. 

Le  fage  ne  fait  rien  pour  l’opi- 
nion, mais  tout  pourfafatu- 
fatfiion  propre. 
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par  l'élément  de  l'air  plus  proche  de  la  terre  ;Sc  cela  en  remuant 
des  ailles  qu’il  s’eftoit  * faites  de  grandes  plumes  iointes  artiflemcnt 
aucc  de  la  colc  forte. 

L'AN  DV  MONDE,  1749. 

Nous  rapporronsà  cette  année  lctemps  auquel  Alcmcne  ac- 
coucha tout  àlafoisd’HcrcuIcs  Sid'Iphiclus  pcred'Iolas1’.  Ce 
fut  le  quatnefme  de  la  Lune,  que  toufiouts  depuis  les  Payeos  efti- 
nietent  i^l-hcureux  à ceux  qui  y prirent  naifTancc1 , d’autanc 
qu’Hcrcws  pafta  toutefavie  à irauailler  pour  autniy  S:  non  pour 
loy-mefmc.  1 1 y en  a qui  difent  que  ces  deux  frétés , quoy  que  iu- 
mcaux.auoient  iiiucrs  pctcs.fçauoir  cft  IupitcrSi  Amphitrion.par- 
ce  que  leur  merc  les  auoit  furconceus  : ce'qu'Ariftoteprouuc  eftre 
faifablc  d parl’excinplc  d'vnc  femme  impudique  e,qui  mit  au  mon- 
de deux  cnfansd'vn  teftemblamàfon  mary.Si  l'auttcàfon  rufficn. 

Quclqucs-vns  efcriucnt  qu’en  ce  temps  les  Phrygiens  inuen- 
tetent  la  brodciiejmais  l’Efcrimte  tefinoigne qu’elle  cftoitdcfia 
cnvfagc  dcsle  temps  deMoïfc.  Tout  ce  qu'on  peut  lcuraccor- 
dcr,c 'clique  ce  peuple  lamitcn  gtand'voguc.ptenamplailirfut 
tout  de  l’employer  à l’cnjoliuemcnt  du  bord  des  robes  : Je  de  li 
le  mot  de  bordeur  ou  brodeur. 

L'AN  DV  MONDE,  1759. 

Cette  année  Hercules,  ou  autrement  Alcide  du  nom  de  fon 
aycul  Alcéc, n’ayant  encores  que  dixouvnzeans.maLinus  fon 
Précepteur,  Poète  St  Mulicien  célébré, luy  donnant  vn  coup  de 
luth  fut  la  tefte,  parce  qu'il  le  reptenoit  trop  mdemcm!  de  ce  qu’il 
n’en  ioüoit  pas  bien.  Surquoy  Elianapris  fubict  dedtreces  paro- 
les : Ht'Cules  fit  tres-mal  d enhenir  àceS  fointtimaù  Lmut  ne  finit  fM 
fiel  de  le  reprendre  de  la  façon,  fin fi^H  il  y A des  rffrits  ijui  fe  rangent  fin- 
JloJl  è leur  devoir  far  amour  <jue  far  force. 

Peu  de  temps  apres,  cet  Héros  nit  aduerty  par  l'Oracle  de  Del- 
phes,d'obcïr  en  tout  te  par  tout  à fon  oncle  paternel  Euriftée, 
s’il  vouloir  eftre  vn  iour  mis  au  rang  des  Immortels  ; à qiroy  il 
acquicfça,  quoy  que  mal  volontiers , St  receut  commandement 
d’Euriftcc  d'entreprendre  ccs  douze  fameux  trauaux  tant  chantez 
par  les  Poètes  fous  diucrfcs  frétions  : La  Pythie  fappclla  lors  Hé- 
raclès, c'cft  à dire  triomphant  ouviftorieux. 

LAN  DV  MONDE,  1770. 

Appian  rapponeque  Carthage  fut  baftie  cette  année,  qui  cft  la 
cinquantiefme  auant  la  prife  d’Ilion , St  nomme  pour  fes  fonda- 
teurs Xorus  & Carchcdon  ; mais  les  Romains  SC  les  Canliaginois 
mefmcs.eftimcnt  que  Dido  femme  Tyrienne  la  fonda. 

En  ce  temps  fleuriffoii  Amphiaraüs 11  petit  fils  de  Melampus 
Argicn,  l'vndcs  plus  renommez  en  l’art  de  deuincr  pat  fonges 
qui  fut  iamais, mais  fur  tout  recommandable  pour  fa  naïue  probi- 
té : au fii  fa  deutfe  eftoit  qu'il  vouloir  eftre  St  non  femblcr  dire,  ou 
bien  qu’il nefe  foucioitpas qu’on  lecreutHommc  debien,  pout- 
ueu  qu'il  le  fuft  en  effet  '.  Dydimus  le  prend  pour  le  premier  qui 
s’eft  abftenudc  manger  des  fèves,  de  peur  d'apporter  de  l'obfta- 
de  ifes  fonges  prophétiques  ; parce  (dit-il)  que  leur  vfage  cft  trop 
nourriflint  Si  venteux  , Si  par  confequcnt  hebetanc  le  cœur  St  dil- 
lipant  cetre  tranquilliré  d’cfprir,  que  requiert  l'art  de  prophetifer 
'par  les  longes.  Dequoy  les  plus  lages  s'eftonnent, .parce  que  les 

premiers 


\ 
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premiers  Peres  de  l’Eglife  ne  viuoicm  prcfque  d'autres  chofcs  que 
de  légumes , & fi  la  plufpart  ne  lailToicmpas  d’eftre  Prophètes, 
quoy  qu'autrement  que  par  desfonges1. 

En  ce  mclmc  temps  HcurilToic  auffi  Chyron  fils  d'vn  certain 
Saturne  & dcPhylircThcftalicné:  Il  futGouuerneur  de  la  icu- 
nclTe  des  plus  grands  Princes  defon  ficclc,&  nommément  d'Her- 
culcs,  dclafon.de  Paris, d'Achillcs,  fcd'aqtres  ; parce  qu’outre 
qu'il  cftoit  mcmcilleufemcnt  bien  verfé  cz  fcicnces  d Aftrologic 
& dcMedccinc,>,  il  fçauoic  des  mieux  chanter  la  Mufique,  ioücr 
du  luth,  piquer  les  cheuaux , & chaficr  à routes  fortes  de  belles, 
mefmc  aux  lions,  de  la  moelle  dcfquels  il  fubftantoit  quelquefois 
fcsnouirflons';  mais  fur  tout  il  cftoit  expert  à connofllrc  les  ef- 
prits  pour  les  drelTcr  icequilcurcftoitplus  conuenabie:  E11  preu- 
uc  dequoy  Philoftrate  rapporte  que  s’eilant  apperceuqu’AchiUes 
auoit  rompu  fon  luth  enlc  maniant,  au  lieu  que  Paris  lauoir  tou- 
ché auec  vnedclicatcflc  nomparedlc  ; iliugea  qu’il  falloir  don- 
ner vnc  lance  au  premier  i,  te.  vn  luth  à l'autre , Sc  depuis  ne  parla 
plus  à Paris  des  exercices  de  la  guerre, ny  d Achillcs  des  inftrumcns 
de  Mufique.  LesPocres  ont  feint  qu’il  rcfiifa  l'immortalité dccet- 
tc  vie  cftant  informé  de  fes  conditions  par  Saturne  fonpere,  le 
Dieu  du  Temps'. 

L'AN  DV  MONDE,  zÿdo. 

Cette  année  ou  enuiron  Iafon  naquit , ic  peu  apres  fut  porté 
dans  la  grotte  de  Chyron,  dans  vn  cercueil  couuert  d'vn  drap 
mortuaire,  afin  deluy  faire  euiter  les embufehes defon  oncle  Pc- 
lias,  qui  le  vouloir  perdre;  pour  auoir  appris  de  l'Oracle  qu’il  fc- 
roit  vn  iourcaufe  defamort.  Il  s'appelait  du  commancement 
Dclomcde,  mais  ayant  attaint  l'aagedc  puberté,  il  apprit  fi  par- 
faitement la  Médecine  de  fon  nuiftre  Chyron,  qu'ij  en  fut  nommé 
Iafon, qui  lignifie  Médecin. 

En  ce  temps  cftoit  en  vogue  la  Sibylle  Cumée,  autrement  ap- 
pelle Dciphobc, parce  qu’elle  cftoit  fille  de  Deiphobus  fils  de 
Claucus  Prince  d'Oeubcçf  Quclques-vns  la  prennent  pour  cel- 
le qui  vendit  à l’ancien  Tarquin  les  trois  L turcs  dont  Solln  parle  6 , 
eftimantqu'elle  a veftu  depuis  cefiedeiufqu’àceluy  deceRoy11, 
pour  cette  raifonicy:  C’eft  qu’eftant  allée  à Delphes,  afin  d’y 
rendre  fes  vœux,  elle  fûpplia  Apollon  de  la  fauorifer  d'vnc  longue 
vie  , & combien  d'ans  veux-tu  viure , dit  le  Dieu  Hors  a mariant 
fa  pleine  main  de  fablon,  autant  (refpondit-elle)  qucvoylàdc 
graiqs  de  fable  le  te  l’accorde  ( reprit  Apollon  ) à condition  que 
tu  ne  voye  iatnais  plus  ta  terre  natale;  elle  l’en  remercia  bien- 
humblcmcnt,  Sc  ft  retira  dans  vneprouincc  fort  éloignée  de  Pille 
d’Oeubée.qui  l’auoit  veu  naiftr-.  Or  il  arriua  fept  ou  huiéf  cens 
ans  apres,  qu’il  pritenuie  à vn  Seigneur  de  cette  ille  de  luy  eferire, 
pour  fçauoir  la  refolution  de  quelque  chofe;&  comme  il  eut  eferit 
la  lettre, il  ictta  de  la  poudre  deflus&laluy  enuoya.  Ellelarcceut 
du  commencement  auec  ioye,  mais  enfin  voyant  cette poufficre, 
«cfe  rcflbuuenantderOracIe,  elle  la  leur  auec  triftefTc,  & ache- 
uant  de  la  lire,  achcua  aufti  de  viure. 

En  cemcfme temps  cftoit auffi  en  vogue Elimelech  Bcthelemi- 
tc,  mary  de  Nocmi  fiepere  de  Mahalon  &de  Chelion.  Lyranus, 
Stlcuardant  apres  la  tradition  des  Hébreux,  tiennent  que  c’eft 
de  luv  que  le  quatricfme  chapitre  du  ptcmicaParalipomenon  .en- 
tend parler  , quand  il  dit  : Il  fit  arrejler  le  Soleil  : afleurant  qu’il 
opera  ce  miracle  pour  rappeller  ceux  de  Bethlecm  de  l'ido- 
lâtrie au  Culte  du  vray  Dieu  ; mais  que  voyant  qu'ds  ne  s'aman- 
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VARIETEZ. 

• Au  rapport  du  Pape  Eat>' 
chian  en  (un  epifire  aux  Bcù- 
ques. 

Les  Chantres  de  Romcefloict 
a priiez  autrefois  Faèarÿ,  parce 
qu'on  le  contraignait  d'vfcr 
fouuentdc  feves  , comme  fort 
propret  pour  conferuer  &cf- 
claircir  latoix.  I /titre. 
h D Autant  que  la  main  eft  vn 
de* plu*  nobles  infiniment  de 
la  Medecme , on  a nômfc  l'Au- 
rhcurdecctce  fciencc  Chirott 
de  Chiir  mot  Grec  qui  fignific 
la  main. 

‘ Au  mefme  temps  (félon  Atr* 
tiparcr  Achanticn  chrt  Pho- 
rius^  Myfcusrfioir  le  Gouticr- 
ncur  d’Vlvfle , Eudorus  eelay 
de  Patroelc,Darcs  celiiy  d'Hc- 
ftor , Uardanus  Theiîalicn  ce- 
lujr  de  Protclilas  , Sc  Chalcon 
celuy  d'Aunlochus  fils  de  Ne. 
fior.  Par  où  l'on  voir  que  et 
n'efi  pas  choie  nouucllc  que  les 
icuties  Princes  ayent  auprès 
d'eux  de  braues  hommes  pour 
en  eftredrcflrx  aux  honncfict 
exercices.  Les  Latins  1rs  appel . 
lent  Cufit.it>  <5*  ctmtrn  iuun s- 
tutis  friutipmm  & magnanns  , 
tcfmoin  Virgile  qni  dit  d'Eneas. 
Cufitdtmsdft,  etmttrmjuti/if 
puht  tuli  Ji.piiiitm  vttnt. 

4 On  oblcrac  pourtant  dans 
Homete  qu'Achilles  loulageort 
allez  fouuent  fes  enouys  au  fon 
de  fon  lurh , qu'il  pinçoic  fort 
drxtremcnt  , ioint  qu'on  drt 
qu'Aicxaadre  le  Grand  cftant 
cnqnisa  Trojre  , s’il  voulais 
voir  le  luth  de  Paris,  rrfp'ondii 
nionrtrez  -moy  plutoft  cclnv 
d'Achillcs. 

* rit tm  ne  rat  setiptretfi  durs- 
turfâtmtibut , Seneque. 

' Quelques  - vns  Vont  prife 

f our  U mcrcd'Euander,  appel- 
ée Amalthcc  <c  aauunenc  lé 
Sibylle  Italique 
s Chap.  S. 

k Tm  TrtitM  dignttt 

Sentis,  fjf  Oemhtci  irtn fera  lit- 
re fulutrii  snatt. 

dit  Suce  en  fon  i.  L. 

1 Ils'entrouua  mille.  Vaioy 
cequ'OuiJcen  rapporte  au  4. 
L.  de  fes  transformations 

Ism  mthi  /demis  fkfttm 
A Us  vida . fuptrtfi  mm  mens  vl 
puisera  squtm  / 

Ter  (tnt  mm  mejjtt,  teututumnme 
mufis  viitrt. 

Demander  vnc  longue  vie, 
c’ert  demander  vn  grand  mal  t 
à caufe  des  incommodusz  qui 
raccompagnent. 
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V A RIETEZ. 

• L’ambition  racfprife  toute 
Cotte  de loix.ifiu  de  louyr  «je» 
honneur*  dont  elle  Ce  iugedi- 
gnc. 

P A toi  penfe  qu'il  Ce  porta  a 
cctcc  cruauté , parce  qu’il  eftoie 
baftard  : Car  ( dit-  U ) c*cft  la 
couftunic  de  telle»  gens  de  ma 
chiner  lu  mort  aux  hoir»  legi 
lime*  , afin  de  rrgnot  en  leur 

ÏiUce , tcfinom  iBeunha  * I*êr- 
cü«,Manfroy  de  Sicile, lacquc» 
dcChipre,  Pc  Hciiryx.d'EC- 
pasne,  mai*  il  n'cft  pa*  ailcurc 
qu\l  fut  luftard.  C’cftlcpre--. 
niier qu'on  itouue  s’eftre  foüd* 
]é  du  fang  de  Ce»  Frétés  pour  rc 
gner,  enquoy  il  aefté  fiiiuy  de- 
puis par  beaucoup  d'auttej , Sc 
rommémeutpar  IoratnRoy  de 
Iuda,  par  Ocnus  Roy  de*  Per- 
lât , qui  de  cent  vnze  frerct 
qu'il  auoit  en  fie  mourir  quarte- 
vingt*,  & par  le*  Tûtes  qui 
ffitlmt  en  font  vne  rai  fou  d'E- 
ftat.  Deux  ou  trois  iours  a- 
ptri  que  le  Grand  Soigneur 
Turc  a elle  proclamé  Sultan  , 
il  t’occupe  dans  fou  Serrai!  i 
Fana  cftranglcr  en  fa  prelcnce 
fes  frété*  qu’il  a Fait  venir, d’où 
il*  cfteicnc  eûeacs  j couftumc 
Cinglante,  qui  depui*  troi*  ccn* 
Sc  tant  d’année»  t'eft  loufiour* 
obfctuce  ngoureufement  iuf- 
qurs  au  regue  d’Achimat  mort 
l’an  1S17.  qui  donna  U vie  ï 
Coa  itère  Muitapha  , & 1 fa 
mort  luy  remit  Ton  Sccpue.bic 
qu’il  eut  Ofrnan.  Btudirr. 

• Omit. 

4 SirM$el$  chu.  Phctini. 

• Hift.  i'itâUt. 
f 11  exerça  cette  rigueur  l'an 
de  grâce  1/17. 1 caufe  d’vne  ré- 
bellion faite  1 luftiee  par  le 
Comte  Durequa  & ion  fils 
Xhodrif  Gyron,  ouipreteu- 
doient  que  ente  ville  leur  ap- 
parrenoit , de  non  à Dora  Gui- 
Utrc  de  Qoixada  1 qui  elle  a- 
uoiteftéadTûgée  par  Arrefrdc 
la  Chancellerie  de  Yaildolni. 

L»uh  XÎAjtrnt  Tardait  $»  f»» 

Bifi  i'ifrAiu*. 

» On  pouuoit  bien  dire  de*  lors 
«et  vers  riahmez. 

Anna  miOéism  firASii 
Nai tU JUti  tfi  in  pAÜu  . 

Mtl  in  »rt , virl»  Iaûu  , 

Ici  in  tfrdt  .finai  iafnâit. 


*•  D'autres  le  font  fils  de  Iupi- 
ter  de  muenteur  de  l'arc  de  de  la 
fléché , de  difent  qu’il  cfpoufa 
fa  Mualhc  Opcea. 


* Voyez  ce  qu’en  dit  Hérodo- 
te en  foa  4.  Lx. 
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Lient  pas , & que  cependant  la  famine  trauaiUoit  grandement  le 
pais,  U le  retira  en  la  terre  des  Moabites  auec  fa  Icmme  Sc  les  deux 

“&nS‘  L'AN  DV  MONDE,  1761. 

• 

Au  commencement  de  cetteannée.Gedeon  chargé  d’ans  S:  de 
mérites,  mourut,  Se  fui  inhumé  en  Efhrt  danslefepulchre  de  fes 
pères,  comme  il  auoit  dcGré.  Ce  qui  monftrebien  quil  n eftoirpas 
ambitieux' ‘.comme  la  plufpatt  de  ceux  qui  de  petits  compagnons 
qu'ils  cftoient  aupatauant  font  deuenus  grands  Seigneurs  ; car  en- 
cor qu'il  fut  infiniment  rclcué  par  delTus  les  Cens, il  ne  dédaigna 
pas  toutefois  d'eftre  mis  en  mcfme  tombeau  queux  : au  heu  que 
ceux  cy  fans fe foucicr  delà  commune  fepulturede  leurs anceftrcs, 
ordonnent  par  leurs  tcftamens.lesvns  d'eftre  enfeuehs  cnvncdc 
leurs  Seigncurics.îc  les  autres  en  vne  autre,  ou  bien  mefine  quon_ 
porte  emener  leur  coeur  sc  leur  corps  en  dmerfes  terres , comme 
s'ils  penfoient  par  ce  moyen  auoir  encor  puilTance  fur  ce  que  la 

mon  lésa  contraint  d'abandonner. 

Peu  apres,  Abimelcch  baftard,  ou,  félon  quclques-vns,  fils  lé- 
gitime du  mcfme  Gedeon  , vfurpa  tyranniquement  la  dignité  de 
luge  dans  Sichem  : puis,  appréhendant  que  que  qu  vn  de  fes  tre- 
tes.qui  cftoient  iufqu'au  nombre  de  feptante,  ne  le  troublaficntcfi 
fon  vfurpation , il  les  fit  tous  mairacrer  fur  vne  pierre  b,  excepté  le 
plus  if  une  appelle  Ioathan  ,quife(auu3  fur  le  mont  Garifin  : d oui 
quelque  temps  de  11, il  fit  entendre  tour  haut  auxSichimiccs  cette 
belle  Parabole,  dont  le  neufiefmechapitredes  luges  fait  mention: 
laquelle  cfchauffafibicn  leurs  courages,  qu’elle  les  prouoqua  fur 
le  champ  à prendre  les  armes  contre  Abimelcch,  qui  neantmoins 
en  défit  la  plus  grand' part  dans  vne  rencontré,*:  fe  vangea  des 
autres  en  telle  lotte,  qu’aptes  auoir  pris  leur  ville,  il  en  fit  abbatre 
les  remparts, conduire  lacharruetout  àl'cntour.acy  femerdu  fcl 
en  ligne  de  malediftion  éternelle.  Ceremonie  quepIufieurs  Sou- 
uerams  ont  pris  occafion  depuis  d’imiter  foigneufement , afin  de 
fatisfaire  à leurs  indignations  : Carnou*  liions  qu  X quelque  temps 
delà,  Agamcmnon8cMenelaü  s traitèrent  de  la  foneTroyc  la 
grande  '.comme  aufli  Alexandre  le  Grand  Thcbcs «,  f Empereur 
Henry  IV, Breffe, l’Empereur  FedcricMüan«,acleCirdinalXi- 
mcncs  Vaie-frate1,  lors  qu'il  eftoie  Vice- Roy  de  CaftUlepour 

Charles  le  Quint.  _ - , . 

Cette  mcfme  année,  Sifyphe  fécond  du  nom  pnt  poftclTion  du 
Royaume  de  Corynthe  auec  fon  fils  Glaucus.  Homcre  ailcurc 
que  c’cft  le  premier  qui  a mis  en  vûge  parmy  les  Grecs  1 an  de 
tromper  ; mais  il  n'y  a pas  d'apparence  qu'auant  luy  .perfonne  n en 
eut vfé.puifqueC comme  enfeigne  Ariftas  chez  tlian  ) tout  ainli 
qu'il  eft  împolfible  de  trouuer  depoiffon  fans  atefte,  de  rnelme 
Pcft-il  derencontrer  d'Homme, dont l'efpnc foit Ons tromperie t . 

L'AN  PV  MONDE,  17*1 

Enuiron  cetemps,la  fécondé  Dynaftie  des  Scythes  coinmen-' 
ça  fous  Scythés  fils  d'Hercule  h : car  cet  Hetos  eftanc  aUc  en  ce 
pais,  y rencontra  vne  Dame  nommée  Echidna.qu  d rendit  encein- 
te de  trois  enfans.qull  appella  Agathyrfis,  Gelone  Sc  Scythes  f Sc 
deuant  la  quitter  luy  Uiffa  vn  arc  .auec  prière  de  taire  Roy  de  la 
contrée  celuy  de  fcs*nfans  qui  le  pourroit  bander  idequoy  Scy- 
thés eftant  venu  about,  bienquelcplus  icunc,  il  obunteette  di- 
gnité à l'exclufion  de  les  fteres  ; C’eft  ce  que  racontent  les  Grecs  , 
8c<juonnctrouucpas  incroyable,  corne  on  faitccqu  îbajouftcnt. 
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kjue  cette  Dam:  eftoit-demy  fille  8c  demy  ferpent  ■ Sc  faifoic  fa 
demeure  dans  vne cauerne , oùayant  cnlcuéfubtilcmcm  les  ju- 
mensd  Hercules,  tandis  qu’il  dormoit , cllene  voulut  iamais  les 
luy  rendre,  qu’à  condition  qu’il  aurait  fa  compagnie. 

Quelque  temps  aptes  le  mcfmc  Hercules  mena  vne  atmee 
d’Olbianicns  Sc  de  Mcceniens  en  Affr.que  , où  il  fe  battit  corps 
à corps  contre  le  Gcant  AmhécRoy  du  pays  .excellent  luitcur, 
8tl’cueuffa  le  tenant  ferré  hors  de  terre  en  l’aît*,  puis  coucha  auec 
fa  femme  nommée  Tinga  , dont  il  eut  vn  fils  appel’lé  Siphaxb  , 
qui  d cucnti  Roy  d’vne  partie  de  la  Région,  y battit  vne  ville , qu'il 
nomma  Tingys,  dunomdefi  merc  , Sc  y fit  inhumer  ce  Géant, 
dans  vne  large  fepulturc.  Plutarque  rapporte  que  c'eft  celle  que 
Sertorius  fit  ouutir Sc  oùiltrouua  vn  corps  long  de folxantc  cou- 
dées: dequoy  s’eftonnant, il  le  fit  renfermer  dans  la  mcfmcfepul- 
ture.  Maisdfemble  n'eftrepaspottible  de  trouuer  vn  corps  hu- 
main d’vne  fi  prodigieufe longueur",  encores  que  Gabmius  Ht- 
ttoricn  Romain  protette  que  cela  cft , Sc  qu’il  l'a  reu  Sc  mefuré  luy- 
mcfmccttantdans  la  Mauritanie  J. 

L’AN  DV  MONDE,  i7<r4. 

Cette  année  comme  Abimelech  attiegeoic  vne  forte  tour  au 
milieu  de  la  ville  de  Thebcs  ,ou  de  Melo  , vne  femme  luy  ictta 
tl  enhautfur  la  tefte  vn  quartier  de  pierre  qui  luy  oftença  c gran- 
dcmentlc  cerneau  : 6 Dieu  que  vos  tugcmentl  font  équitables! 
Yoilaccluy  quiplusdur  qu’vne  pierre  , auoit  maflacré  Sy.de lis 
frères  fur  vne  feule  pierre , cft  enfin  mattacré  d’vn  coup  de  pierre 
par  vne  femmelette.  L'Efcriturc  rapporte  que  fe  (tntantbleffé  à 
mort  il  coniurafonefeuyer  de  tirer  fon  elpée  Sc  del'en  frapper, afin 
qu’on  ne  dit  pas  qu'vne  femme  l’euft  tu è , au  Heu  de  penfer 
au  moyen  d appatfer  Dieu  , il  fonge  à eduy  d’empefeher  qu’on 
ne  dit  vne  choie  qu  on  dira  éternellement  : C'eft  ainft  que  1er 
hommes  vains  fe  comportent  ordinairement.^  Ils  fe  fàfchcnt  pluf 
de  mourir  par  le  moyen  de  quelque  Vil  animal , que  de  la  mort 
raefme.  Ariftidescher  Elian , fouhaitte  de  finir  pluftoftfesiourf 
par  la  morfure  d’vn  Tigre,  ou  d’vn  Lyon , que  par  celle  d’Vne 
four».  El  J 'on  voit  à Rome  fur  le  pauc  dcNoftre-Dimetfi/  Pufuto, 
vntôbeau  dcmarbre.oùienefçay  quifeplaintenfonEpirapheï, 
d auoir  eft  mordu  d ’vn  chat  8c  d’en  eftre  mort. 

Cette  mcfme  annét,  Thola  fils  de  Pliua.Be  ohcIéd'Abimclech, 
commença  de  iuger  le  peuple. 

En  te  temps  viuoit  ce  tant  renommé  affronteuf  Autholicus, 
fils  de  Mercure  Sc  de  Chioneh,  lequel  facrifiant  h Lanema  Deeflc 
descouppcs  bourfcs,  auoit  couftumé  de  luy  fairi  tout  bas  éfette 
priere  rapportée  par  Horace: 

O fulchra  Lattemal 

Ea  mihi  fallere,  la  tujhtm  f/mCUmqte  tideri , 

Kodtem  feecatis  Çr •fraudibsst  obijee  nul  cm. 

D autres  difent  Mercure  au  lieu  de  Lauerna , adiouftans  que 
cet  affronteur  eftant  à l’article  de  là  mort  , parla  de  la  forte  à 
lesenfans  : Fastes  teuftenirs  mal,  & ne  lé  dites  foi  : dites  étufeurt 
tien  , eÿ-  ne  le  faites  fu  : Paroles  pluftoft  d’vn  Démon  que  d’vn 
Homme. 

Ln  ce  m cfme  temps’,  Hercules  alla  àLynde  ville  del’ille  dé 
Rhodes  ioiifc  voyant  prelTédefaim , il  voulut  acheprcr  vnbœuf 
d vn  laboureur  nommé  Thiodamas.qui  le  luy  refufa  : dequoy  faf- 
che , u luy  en  prit  deux  par  force;  c’eft  pourquoy  celaboureur  lé 
pourfuiuitibcllcs  injures  :à  quoy  Hercules  prit  vn  tel  plaifir,que 
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* L'academie  des  beaux  efprits 
de  Ferrare,  fous  le  nom  de*  Ef- 
le« , du  teps  d'HcrcuIcs  d'Eflc 
Duc  de  cette  ville, prie  pour  do- 
ojfc  crt  Hcros  lunum  contra 
Anthéc  auec  cecre  ame  orée 
d'Horace  , Smferata  ttOmt  fy- 
Atr»  sL/nat  j mai*  elle  viemlroit 
mieux  à ceux  qui  Tiucut  en  Re- 
ligion. 

fc  Ce  Sipbax  engendra  vn  Dio- 
rfore , duquel  Iuba  le  plus  gen- 
til Hiftonen  du  fàng  Royalqui 
fut  umaii,  fe  dit  iflu  de  perc  eu 
fils  r 

* Hercule*  félon  Solin  n 'auoir 
quefepr  pieds  de  long  : C'eft 
aulU  la  ftature  ordiuauc  des 
pcifouuc*  héroïques. 

4 St ra bon  fc  tu  à bon  droit  de 
fedire,  comme  l'cftimanr  fa- 
buleux, neammoin»  Mc  la  al- 
feurc  que  de  fon  teirp*  les 
habitai)*  de  la  Cité  de  Tau- 
ger  gardoicot  forr  foigneufe* 
ment  vu  bouclier  de  grandcuj: 
incroyable , couucrt  d’vn  cuir 
d'Elephant  , parce  qu’ils  ctor 
| y tuent  que  c’eftoir  ccluy  - Û 
incfmc  dont  ce  Géant  auoit  ac- 
. coultumé  J é fe  feruir. 
j • C'eft  le  premier  que  nous 
; trouuons auoir  cité  ainfi  rué, 

, cnquojr  il  « pluûem*  compa- 
gnons , U entre  autre*  Pyrrhus 
Roy  de*  Xptrocec  , dans  Fin- 
tarque  , St  Hermon  Roy  des 
I Saxons  , dan*  Aucutia. 

* Martù  at»  mt  - 

im , vtl  *»ir>er  mtrtu  faut,  fei 

cmu fs. 

* La  voicy. 

H al}  ci  dtfet  neautn  menu  ;«• 

nue , Hafnia  ftlit 
Dum  trahit  ar,  stifitum  mardis, 
<$•  interet. 

De  cet^umeur  eftoit  Suffi 
ccluy  qui  die  dans  Virgile  ; 
Ænea  mayai  dextra  eadu. 

Et  cet  autre  cncoT  : 

S if  ma . nantiras  hatninum  fa - 
rit  fa  iuaahir. 

k Ouide  en  l'vnzicfme  Lhire 
de  fc*  Metamorphofe* , dit  que 
cette  Chioac  eut  en  effet  Au- 
thohus  de  Mercure,  comme  el- 
le eut  aufü  d'Apollon  Pbilam- 
non , mai*  chacun  refiembiane 
àfonpere.car  ccluy -ü  deuint 
parfait  Charlatan  Sc  ccluy-cy 
exceller  en  l'an  Poétique-'*  de 
là  le  prouerbe  Je  lartoh  engidre 
le  larron,  Sc  Icpdütc  le  poète. 


V ARIETEZ. 

* Conon  chez  Photiu5,&  Noïl 
le  Coin  te  rapportent  le  fi lie  tu 
yçti  suffirent , difant  que  ce 
'fhyodama*  fît  trutfncr  les 
Lymlien*  comte  Hcrcnks,  & 
eue  prenant  le»  armri  , ils  le 
preflerenr  fi  forr  t^i’iW’ut  con- 
traint d'armer  iulqucs  à fa  fem- 
me DeUnire  , tpi’iUblefierent 
me  fine  i la  numhvcllc,  route- 
foi*  apres  plÙfieui  « coup*  mer, 
il  le;  défit,  te  tua  le  laboureur, 
retenant  fon  fil*  HyUiefclaur, 
jfoui  qui  pourtant  tl  brufla 
■viefque  aum-roft  d’affc£hon. 

I Qnelque*-vns  matent  cette 
hjftoue  au  temp»  d’Aoth. 

* D’autre*  peuple»  vfoient 
^d’autres  cérémonie».  Hyginu* 
■rferit  qu'Helcne  , ayant  receu 
çeninuiukmcncaelon  pctc  de 
couronner  ccluy  qu’elle  vou- 
‘droit  pour  cfpoiiX  de  tant  de 
iruntt  Sauces  qui  la  pourchal 
foientm  mariage '»  clic  mit  h 
couronne  fur  la  telle  de  Mtnc- 
laü*.  Et  nous  lifont  queTheo- 
dolinie  Rein*  de»  Lombard* , 
pour  faire  cognoiftre  celuy 
■qu'elle  vouloit  cfpoufcr  , luy 
pre Tenu  félon  la  couftumc  an- 
cienne , vne  coupe  de  vin  i 
boire  & âuflïreft  If  rcceut  pour 
m«ry,ccfut  Aigulpbe  Prince  de 
•Tirm  qu'elle  choiût. 

* La  ville  qui  »*appclloit  de  ce 
nom  de  Pierre  du  defet , cftoit 
la  Métropolitaine  de  l'Arabie 
toîertcaf;  , dont  U terre  de 
Moabcn  faifok  vae  partie,  cô- 
ine  tcfmoignc  Pline  enfonLi. 

y;eb.  n . 4c  m 

lf  Six  , v'num^mt 

nihil  md trahit  faadtar. 

I'Ja  padert  vas^t  ,hLir,arner^at 


f Ci»,  il  & M- 


rA 


-u 


l jibraintm  , ifaac , <$•  I*fb 
*m a frofft  ii*i  Jxculmm  , ftd 
f rofttr  C hrijl  mm  tênimgtt  , <$• 
pufttr  Chrijla  paires  [aérant. 
De  bono  comugali  c.  vit. 

C'eft  pour  cerefpedl  princi- 
ci  paiement  qu’il  cftoit  dit  en  ce 
tcmps-là  , UalediHui  yns  »e» 
fufiitat  féru»  ta  ifrael. 


^MERAioTHThrefor  Chronologique  mitres 

p.rcfqti’au (Ti  tort  qucceux  ilu  lieu  luy  curétdreffé 1 vn  T cmplc.pour 
pluficurs  bien-faits  reeeus  de  la  main  , il  voulut  que  ce  laboureur 
en  fut  le  Sacrificateur  principal,  8c  que  durant  les  fitciifices  dont  il 
l’honorcroit.il  s'cfpandit  en  injures  contre  luy. 

L’AN  DV  MONDE,  2788. 

Cette  année, Boos  troifieûne  du  nom  ( que  quelques  Rabbin» 
prennent  pour  Abefan  luge  d’Ifraclj  eftendit  fon  manteau  fur 
Ruth  vefue  de  Mahalon  loncoufinb,8c  fefpoufa:  car  l’Hebreu 
n’vfoir  point  en  ce  temps  d’autre  ceremonie  que  de  ccilc-là, quand 
il  vouloit  monflrcr  qu’il  reccuoit  quelque  fille  ou  vefue  pour  fon 
cfpoufe c.  Les  racfmcs  Rabbins  penfent  qu’elle  cftoit  fille  d’Eglon 
Roy  deMoab,  tue  par  Aoth,rrais  il  n'y  a gueres  d’apparence: 
veueequel  Elçritute  rapporte  de  la  pauureté  qu  elle  fouft’roit  auec 
fabcllemercNocmy.  C’eft  pourquoy  il  vaut  mieux  croire  Vata- 
ble  8c  Arias,  qui  la  fonrfille  d'vn  habitant  de  cette  ville  d’Arabie, 
que  les  Latins  appellent  Petra  dsferti d;  parce  qu'il  fcmble  qu’Ifa'ie 
faifoit  allufion  à cela  quand  il  diioit  : Emitte  agnum  Domine  domi- 
natorem  terra  de  Petradeferti  admontemfhx  Sion.  C’eft  à dire,  au 
fens  de  Sainû  H crofmc,  Faittes, Seigneur, que  Rdth  iflùflcde 
la  principale  ville  de  Moab  , vienne  en  la  Iudée  , où  elle  ait  de 
Boos  Obed, d Obed  leffe, de IcfTé Dauid.de Dauid  Marie, 8c de 
Marie  le  Mcflie. 

Au  refte , les  fainctes  pages  nous  dépeignent  ce  Boos  pour  vn 
Homme  fort  charte  : de  forte  que  les  Hébreux  afleurent  qu’il  ne 
céda  point  en  chafteté,  ny  à Abraham  ny  à Iofeph, parce  qu’cftanc 
porté  dans  le  danger  de  perdre  cette  belie  vertu  par  plufieurs  cir- 
conftances,  comme  font  la  nui £t  c,  Ruth  quifeprefentoit  volon- 
tairement, la folitude,  la  ioyc  du  feftin, l’impunité,  de  pcchcr,  8t  la 
1 confiance  queperfonne  n'en  fçauroit  rien  : néanmoins  il  en  for- 
tit  victorieux,  la  feule  crainte  de  Dieu  8c  lerefpeû  del'honncftetc 
1 l’ayant  empefehé  de  vouloir  ce  qui  n’eftoit  pas  permis  ; c’eft  pour- 
quoy il  mérita  d’eftre  l'vn  dcsayculs  deNoftre  Seigneur  félon  la 
chair.  Surquoy  ilncfcrapaspeut-cftie  mal  àpropos  de  fairecec- 
te  queftion. 

Sçauoir  fi  les  Patriarches  de  l’ancien  Teftament  ont  autant  mé- 
rité dans  leur  mariage,  que  les  plus  Sainéts  du  nouueau  dans  leur 
Célibat  î Sainft  Auguftin  tient  l’affii  mauue  en  fon  Liure  du  Bien 
Conjugal f.  Tout  awfi(dit-il)qu'il  n’y  4 point  d'inégal  mente  dt  pa- 
tience en  Pierre , qui  tt  joujfcrt , (y  en  iean,  tjut  u a pu  juuffert  ; demef- 
me  il  n'y  u point  d'inégal  mente  de  continence  en  le  an.  qui  ne  1 ejl  pu  ma- 
rié, (y  en  ^abraham,  qui  a eu  des  enfant  i parce  que  le  Celibar  dcceluy- 
U,  py  le  mariage  de  celuy-cy,  ont  milite  pour  K s V s-C  H M S T,  l ~rn 
ayant  la  continence  en  œuure,  (y  l'autre  feulement  ta  habitude:  tout  prefi 
neanmoins  de  Cauoir  aujii  en  ruure.fi  Dir»  n'en  eut  aj^o je  autrement . 
C’eft  aufli  àqpoy  ieloufcrirs  volontiers,  mais  fans  en  tirer  la  con- 
fequcnce  qu’vn  Théologien  moderne  en  a tiré  depuis  peu,  qui 
eft  , £uil  fe  Itoit  par  U que  la  pureté  du  corps  n'ajoufle  rien  à celle  de 
f elliit, quant  4 ce  qui  regarde  le  mente  ou  laperfefliond'yngy  l’autre  con- 
fiant feulement  a future  lahocation  dcDieu.fyàeJirc  ce  quil  h tut  que 
nom  foyont.-Q.ix  qui  ne  voit  qu’ira  pris  trop  crucmcnt  les  paroles  de 
ceSainét  Docteur, 8c  qu’il  deuoità fon inùtatio  diftinguct  le  temps 
Sdcspcrfonnes  ’ veu qu’il  eft  euident  que  fi  lesnopcesd’Abra- 
ham  8c  de  ces  autres  Patriarches  ont  égalé  le  meiitc  de  la  conti- 
nence de  Saihttlean,  c'eft  qu’ils  ont  velcu  en  vn  temps  auquel  ils 
eftoient  obligez defc maiier , non  pour  le  monde,  mais  pour  le 
Mc  file , qui  deuoit  forcir  de  leur  langi  : joint  qu’ds  eftoient  dilpo- 
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fez  d’efhcaullicontlncns que  Salnft  Ic.in.li  Dieu  leur eneut don- 
né le  eonlcil  : Au  lieu  que  ceux  quilé  font  mariez. dcjniis  l'.ui 
uenement  de  I isvs-C  u r i st  , n’ont  pas  eu  (ps  inclines  fins, 
ny  les  inclines  motifs , &i  fçauoicnt  bien  que  ceFJs  de  la  Vierge, 
parlant  de  h virginité , auoit  dit  nettement, afin  d'en  telcuer  la  ncr- 
tcft:  n au  delfus  de  l’eftat  conjugal:  jgm  foteji  c.tptre  capi.tt ; 8c 
que  fon  Apoftre  auoit  ditaufli  auec  la  mcfmcneuetc  : <ÿ.i  je  marie 
fait  l’itn,Crt]ui  ne  Je  marie  fias  fut  mieux:  D'où  s’enfuit  que  c'eft 
vhc  trréurS  pour  ne  dire  fureur, que  de  vouloiregalcrm  i. menant 
le  mariage  des  perfonnes  du  monde  au  Cclib-at  de  celles, iu  cloi- 
ftre,  fou»  prétexte  d'vue  vocation  intcricurede  Dieu,  dont  la  con- 
no:fi  in.*eft ordinairement  incenaine.  Adjouftcz  à cela  que  le 
mclinc  Saincl  Auguiiia  ( dont  ce  nouueau  Théologien  fait  Ion 
bouclicr)tdinoigncbclaircmenc  en  fon  Liurcdcla  Virginité a)uü 
eft  bien  éloigne  du  lcnnmcnt  qu’il  luy  attribue  ipuifqu’il  y deteife 
egalement  l’opinion  de  ceux  qui  mettent  les  nopces  au  rang  des 
pochez,  & celle  qui  eleue  la  chaltctc  conjugale  au  deflus  delà 
pureté  des  Vierges c.  Continuons  noftrc  lujct. 

L’AN  DV  MONDE,  iyyo. 

Encetcmps.Tytcfias  filsd  Enenis  bourgeois  de  Thcbes.fleu- 
riflbit.  La  plufpart  ticnnentpour  fabuleux  ce  qu’on  dit  de  luy, 
que  d Homme  ildeu'nt  Femme,  Sc  puis  retourna  Homme1  : Mais 
l'Amheur  de  l’Examen  dcsefprits  'alTcurequecela  s’eft  pû  faire 
réellement , s'il  eftoit  hermaphrodite  f , c’cft  à dire  ayant  les 
deux  lexes  : car  ( dit-il  ) tel  qui  dans  fes  premiers  ans  aura  femblc 
pluftoftmafleque  femelle  en  fes  parties  lecrettes,  pourra  lorsdefa 
icunefle,  à raifon  d'vnc  plus  grande  abondance  de  frng  crud& 
mal  digéré, changer  defexe,  8c  auoir  de  tout  poinft  plus  grande 
apparence  8cplusd’mclination  à toutes  les  actions  de  femme, puis 
par  vne  raifon  contraire  changer  lucccfluicmcnt  encordenaturel, 
te  paicftvc  Homme.  Cequi  n'cft  pas  improbable,  veu  ce  que  rap 
porte  Montuus , qu'il  a veu  vu  hermaphrodite  ,<jui  eftantmarié  en 
qualité  defemme  aUoitenfanté  pluficurs enfans  àfonnlary,  bien 
qu'auanrfon  mariage  elle  eut  engrofle  trois  ou  quatre  filles  qui 
deineuroienr  cnlamaifon  defonpere.  Obferuez cependant, que 
cette  forte  de  perfonnes  efeoient  tenues  anciennement  pour  des 
prodiges  , bien  qu ‘apres  on  lesellima  des  délices  8 : d'où  vient 
qu’Hcliogabalc  appellu  de  toutes  parts  i Rome  des  Médecins, 
afin  detafeherpar  leurfciencc  à deuenird’Homme  Femme,  mais 
il  n’en  feeut  venir  à bout.  y 

• - - ■ îj  i • 

l’AN  DV  MONDE,  a77a. 

Ce  ftnenuiron  cette  année, qu’arriua  ce  que  lesanciennes  Hi- 
ftoires  racontent  d’Iphis  fille  de  Lygde  habitant  de  Phefte  en 
Ca  ndic  8c  de  Thelemfe , qui  eft  que  Lygde  ayant  commandé  à fa 
femme  que  ft  elle  fatfoitvncfille.elle  la  tuaft.  Theletufc  n’euft 
pas  le  courage1,  lorsqu’elle  enfanta  la  petite  Iphis,  de  faire  vn  li 
cruel  meurtre, 8c luy  fauua la vic.faiiant  à-croire  àfon  mary  que 
c’eftoirvn  garçon  i defait.ellela  nourrit 8cvcftit  roufiours comme 
tel  : li  bien  que  quand  elle  fut  grande , Lygde  la  fiança  auec  lan- 
thc.icuncfilledelacontréc:  dequoy  Iphis  eftanten peine, auflï- 
bienque  iamcrc, voyli  quelaveilledcfesefpoufaillesellcdeuint 
tout  à conp  en  effet  ce  qu’elle  ne  paroilToit  eftre  qu’en  fiûion. 
Ouide  rapporte  h que  cela  fc  fit  roiraculeufement  par  l’entremife 
tFIlis.enconfidcration  du  vtxu  que  cette  fille  luy  auoit  fait  pour 
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• Auffi  cc  Théologien  a -il  cftt 
cifurc  pat  Jet  doftes  vieillards 
de  IaS  Jtbo.mc.pour  auoir  rai- 
sonné de  U forte  &:  pour  plu- 
(icars  aune»  raifuu»  qui  terr.- 
blownt  tendre  à deftourner  les 
perfonnes  du  dctièjp  d’entier 
en  Religion , i la  façon  d’vr» 
Zuwiglc.d’vn  Pélican  te  d’vu 
Uaccr,  qui  difoicnt  que  chacun 
cft  tenu  de  fuinre  la  vocation  • 
de  Dieu,  lot  j qu’ii  en  tft  porté 
aucclibac,&  que  bonde  li, 
il  doit  Je  marier , & que  c’cft 
mal-fait  de  garder  coutiûcncc. 

Chap.  n?.  A£L 
‘ Seucrc  bulpice  fernWe  ne 
•’dttc  pas  beaucoup  cfloigné 
de  cette  opinion  , parlant  tint! 
en  fon  dialogue  de  I-  c-muerfa- 
tion  det  Moiues  OrccmauX. 
C**tu/wm  [trwur  a*  wsimi, 
virgtm.iMs  aJ iler mu»  , formitft- 

*1 • AdfXHAt». 

4 Les  Pocre*  félon  q jelqùtf- 
vn*  °ot  feint  cela  de  luy  , parce 

3u’il  cft  le  vremur  qui  a mis 
c*  lotte*  different»  dan»  les 
Ailles , difant  que  la  PU  nette 
de  Mercure  ert  oit  Androgme , 
ou  bien  qu  elle  eftoit  tantaft 
nufle  Se  tantoft  femelle. 

* C’cft  le  fleur  Guy  bd  et  Mc^ 
dccin  d’Eureiuc  en  fon  ch.  41. 
PJB-  «*/• 

' Autant  en  cft-il  arriué  1 
Cceueos  à ce  que  die  Virgile. 

Rmrfm  & ut  vettrtm  fut  r«  • 
tu! ut  a fiiurAtn. 


« Ntiuru  (dit  Pline  ) eu  fou 
LL  7.  «h.  j.  [ridant  lumimtt 
vtrumjHtftMum  ItAkemtn  tlim 
Anirtgtnoï  vttsttf  <$»  i»  [ rtii - 
giu  ttAiit0i,nmue  -vtrtJtt  dthttu 
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VARIETEZ. 


Li  S.  de  Varier,  c.  4J- 


* Li.  i.  ch.  6 


• Li.  lo.  des  chofei  Cclcitei. 
11  rapporte  de  plut  <]ue  de  Ton 
temps  la  femme  d'vu  pécheur 
de  Cajottc  ville  de  Kapke(,^ua- 
torte  ans  apres  (es  nopecs  cou- 
fomméet  parut  (oadamemeot 
homme.  Man  il  oc  du  pas, fi  la 
barbe  luy  vint. 


4 A!(f.  ab  Alex. 


• On  fait  auffi  l'vn  & l'autre 
dtot  les  ElUts  du  Sophi  de 
PctCc. 

‘ C'eft  ( à leur  dire,  Caemncu - 
U mmlitrilrmi  fmdtmdi,  Li  fanant 

i»  virfinibui  ttétdit. 

I L.  tf.  De  xfm  fartium. 

*"  Apollodore  le  nomme  au- 
trement Agrlao  , 8c  du  que 
Ctafus  tiroit  fon  origine  de 
luy  : Paltphatus  au  contraire 
veut  qu’il  s'appelle  Laomedon, 
de  Suabon  Atnys,  dont  mcfme 
il  penfe  que  tous  les  Royi  de 
cette  fécondé  dyntlhe  (oient 
defeendus  , mau  ils  peuucnt 
bien  cllre  tous  quatre  enfant 
d'Herculei  de  de  cette  Reine , ] 
dcauoirtous  quatre  tegnéen-  I 
fembleeu  Lydie  apres  leur  me- 
rc , comme  l'cftimc  la  ficur  de 
la  Peyre. 

1 II  fur  gouucrné  pendaut  Ton 
bas  aage  par  Comidat  , chez  1 
fon  ay cul  Pytbctfc. 


z6z  m^Vaiot  h!  Threfor  ChronologiquewiTMtvs 

vn  cffct-fidelirablci  Scpuis  ajoufte  quelle  sen  aquicta  aufiiauec 
beaucoup  d’affc&ion . cl'criuanc  mclme.lur  l'offrande  vouée  ces 

petits  Vers:  . - 

Ce  "Vor»,  fymbolc  d aüerrejje , 

Ne  fut  pet  fait  HaDeeJfe, 

Et  paye'  de  mefme  façon  : 

Jphts  fille  en  fit  la  promejji, 

El  l'accomplit  comme  oarçon. 

Toutefois.ee  Pocte  n'auoit  que  faire  d’alleguer  de  miracle  pour 
cela,  ou  biemldeuoic  refonner  comme  fait  Cardan1,  difant  que 
tels  miracles  font  fans  miracle  à ceux  qui  fçauent  lcsfecretj  de  na- 
ture; parce  que  quand  vneperfonne  ellimce  fille  deuintainû  gar- 
çon,elle  eftoit  auparauant  vray  garçon, mais  elle  auoitla  partie 
malle  retirée  naturellement  au  dedans, Sc  retenue  par  vnc  mem- 
brane en  qui  eftoit  vne  petite  ouucrturc , <pua  pan  cum  eriyitur fret- 
Clurâ  tnembrant , aut  conatu  enu , ç»i  Wr  huiufmodi  hominem  coynof 
cere  prodit  fora»  è loco.'rbt  retmebator,iy  ~>ldctur  mutare  frxum , fient 
nomen,û-l’*birum.  LcsLiures  font  tous  pleins  de  pareils  change- 
mens;  mais  il  fuffirad'en  rapporte/ vn  ou  deux  des  plus  recens. 
Fulgofe  aflcurebque  de  fon  temps  deux  filles  de  Louys  Gnara 
bourgeois  de  Salerne.l'vne  appellce  Françoife.S:  l’autre  Chatlo- 
te , ellans  paruenués  à l'aagc  de  quinze  ans,  parurent  tout  à coup 
ieunes  Hommes,  de  forte  qu'il  leur  fallut  prendre  des  habits  de 
garçons  fous  les  noms  de  François  Sc  de  Charles.  IouianusPon- 
tanus  rapporte  auffi c que  la  femme  d’vn  Citoyen  d’Eboli  nommé 
Antoine  Ponce, au  bout  de  douze  ans  qu’clltauoit  demeuré  en  fa 
compagnie,  paffa  de  la  femblance  de  Femme  en  celle  d'Homrac, 
Scfe  fit  rendre  fon  mariage  par  fentence  de  MafeAgnofe,  député 
par  Alphonle  Royd'Arragon  & de  Naples,  pour  connoiftrede 
cctffc  caufe.  Ne  nous  arreftons  pas  dauantage  fur  cette  matière. 

En  ce  temps,  Octhés  pere  de  Mcdée  regnoit  en  l ifte  de  Col- 
chos.  On  dit  Jque  c'eft  le premierqui  voulut  quefesfubjcüsluy 
donnaient  tous  les  ans  par  forme  de  tribut  cent  filles  & cent  gar- 
çon s, te  qui  ordonna  que  les  femelles  feroient  circoncifes  auffi  bien 
que  les  mafteS, ayant  appris  1a  circoncifion  des  Hébreux  <jui  s’e- 
ftoicm  efpandus  iufques  dans  fon  Royaume.  Ce  qui  n eftpas 
improbable,  y ou  qu*  encor  en  Egypte  on  circoncitles  vns  Scies  au- 
tres'. On  couppe  àcelles-là  cette  petite  chair  que  les  bien  ver- 
fez  en  la  fciencc  Anatomique  appellent  nymphe  St  a ceux-cy  le 
1 prepuce.  Voyez  Galien  5 à ce  propos. 

En  ce  mcfme  temps  encor  (s’il  en  faut  croire  Plutarque)  Her- 
cules fqiuantl'aduis  de  l’Oracle, fut  vendu  comme  efclauc  àOm- 
! phale  Reine  de  Lydie  fiUedclardanus&vefuedcThmolus.afin 
d’expier  le  crime qu’d  auoit  commis  en  tuantfon  filslphitus  : En- 
fin, ayant  efté  affranchy  pour  les  mérites  de  ù race  Sc  de  fes  pro- 
pres vettus,  îc  eftant  fait  participant  du  liâ  de  cette  Reme,  il  cneut 
! Argon  h, qui  félon  H etodote,  donna  commencement  à la  fécondé 
Dynaftie  des  Lydiens. 

L’AN  DV  MONDE,  1710. 

Cette  année, Thefée  baftard  d’Egée  Roy  d' Athènes, SC  d’E- 
thra  * filledc PithcùaPrincc des Thrcfcnicns ,aüa  en  Candie,  où 
il  enlcua  Ariadne  la  fille  aifnée  deMinos  fécond  du  nom, Roy 
del'Ifte.  Homere  dit  que  c eftoit  eu  intention  d en  ioiiir,  mais 
que  Diane  l'en  empefeha  : A quoy  d’autres  adjouftent  que  mel- 
me  elle  le  fie  mourir  ; toutefois,  le  plus  alTeuré(  félon  Plutarque 
citant  Pznon  Amathuiien  ) eft  qu’ Ariadne  mourut  en  lifte  de 
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Chiprc  enproduifant  lefruiét  quelle  auoit  «enceu  de  cet  Héros, 
qui  le  repentant  de  l’y  auoir  laiffc  feule,  y retourna;  3c  la  uou- 
uant  morte,  fit plulieurs  regrets  fur  elle  ; apres  quoy  IailTantaux 
Dames  du  pats,  qui  l’auoient  aflillc , vne  bonne  fomme  d’argent 
jÿ>ur  luy  faire  célébrer  tous  les  ans  des  ieux  funèbres,  ü s’en  rcuint 
à Athènes  dans  lcmeGnc  galiot  à trente  rames,  qui  l’auoit  porte 
en  Candie  .lequel  fut  conlerué  en  cette  ville  iufques  au  temps  de 
Demetrius  Phalerien,  par  le  moyen  des  nouuelles  pièces  qu’on  ÿ 
adiouftoit  de  temps  en  temps,  au  lieu  des  pourries*:  On  l'appel- 
loit  la  Nef  de  Salut;  parce  que  tandis  que  les  Athéniens  s’en  fer- 
uoient  pour  aller  à Delphes  faejifier  à Apollon , il  n’eftoit  pas  per- 
mis 1 Athènes  de  faire  mourir  aucun  criminel  : C’eft  pourquoy 
Socrate  demeura  fi  long-temps  enprifon , apres  auoii  efte  con- 
damné à boire  la  ciguë. 

LAN  DV  MONDE,  a78}. 

Enuiron  ce  temps,  certains  padres  d’Attique  ,qui  ncfçauoicnt 
que  c’edoit  de  vin , en  ayans  receu  de  la  main  d’Icarusb  fils  d’Oe- 
balus  Roy  de  Sparte:  3c  s’eflans  enyurcz.fe  ictterent  fur  luy  Sc 
le  maflacrerent , s'imaginant  qu’il  les  auoit  empoifonnez.  Ce 
qu’Erygone  fafilleayantappris,  s’en  attrifta  tellement , qu’apres 
auoir  vomi  mille  malediftions  contre  ces  meurtriets, s'alla  pendre 
àvnatbre;  accident  que  fa  chienne  nommée  Mera  porta  fi  impa- 
tiemmet , qu’elle  ne  voulut  iamais  plus  manger: d'où  vientla  fiction 
des  Poètes,  quel’vneâc  l’autre  furent  tranfportccs  au  Ciel  Stmc- 
tamorphofées,  celle  là  enlaconfteliation  que  les  Aflronomes  ap- 
pellent la  Vierge,  âccelle-cy  en  cet  autre,  qu'ils  nomment  la  Ca- 
nicule. A 

L’AN  DV  MONDE,  a7$4. 

Cette  année  ou  enuiron,  Antidca  fille  de  l’affronteur  Autho- 
licus , eflant  menée  à Laè'rtes  pour  cflre  fon  elpoufic  c,fu  t attrappéc 
en  chemin  par  Sifyphe,  qui  la  rendit  enceinte  d’vn  enfantiquidu 
commencement  fut  appellÉ  Outin.i  caufe  qu’il  auoit  de  grandes 
oreilles,  Icaprcs  Vlyffes  ou  OdÿfTcs;  parce  que  fa  mère  l’auoit 
conceu  fut vnchemin.comme  lcluy  reproche  Aiax,  chez  OuideJ. 

A quclquetsmps  de  là, ce  Sifyphe  mourut.  On  dit  quec’edoit 
vn  tres-fubtil  larron;  mais  qu’à  ia  fin  il  en  trouua  vn  plus  fubtil 
queluy.fçauoir  eft cet  Autholicus, ac que s’eh  eftant  Laiffc  defro- 
ber  (es  cheuaux  fanspouuoir  l'attrapper  c,  il  s’aduifâ  de  ferrer  de 
plomb  ceux  qui  luy  refloient.grauantdeffus  ces  paroles:  w«rfx>- 
licut  nom  aiefrobe^j  de  forte  qu’à  chaque  pas  que  ces  belles  fai- 
saient, elles  imprimoientfur  la  tenele  tefmoignage  du  larrecin  &c 
le  nom  de  celuy  qui  l'auoit  fait  F.  Il  laiffa  plulieurs  enfans  , 3c 
nommément  Glaucus , Omy thon  .Tarfander  3c  Almus. 

L’AN  DV  MONDE,  a787. 

1 Cette  année, Thola  luge  des  enfans  d'Ifraël  mourut  aufli , SC 
fut  inhumé  àSamir.  Iofephele  paffe fous filence,peut-eftre pour 
n auoir  rien  fait  digne  de  remarque. 

lair  luyfucceda.  Les  fainétes  pages  ontobferué  qu'il  auoit  30 
fils  Seigneurs  d'autant  de  villes:  ce  que  ie  croy  d’autant  plus  fa- 
cilement, que  nos  Hifioircs  rapportent  prefquc  lcmefme  d’vn  de 
nosplus  fameux  Iurifconfultes  B qui  fleuriffoit  le  ficelé  paffé , affeu- 
rant  qu’il  auoit  trente  fils  prefquc  tous  luges  d’autant  de  villes: 
mefmecequiaugmcnte  la  rocrucillc,  c’cft  qu’il  fut  ainfifecond.en- 


VARIETEZ. 


• On  confcrue  encore*  à prt- 
fent  de  cene  Èaçon  à Scnille  la 
nauire  de  Colomb , autrement 
appellcc piloris,  qui  a fait  le 
tour  do  monde  , comme  aufli 
furie  bord  de  UTamife  en  An- 
gleterre celle  de  Drach  , qui 
n'enagneretmoin»  fait. 


k Quelque* -vn»  difent  que 
c'efl  le  premier  qui  a planté  U 
vigne  i Achcncî. 

O u idc  fait  mention  de  cela 
en  fen  poème  intitulé  ibtt , 
parlant  amfi  : 

Alurttnbu  fine  rnis  LteJêrù  tvt 
l car  ms  . 

Jnru'it  rnfiun  turb 4 

m/mut. 

Chair  piam  en  la  Relation  de 
fc*  voyage»,  conte  que  certain» 
Indien»  voulurent  m&flacrcc 
côinc  cela  quelque»  Espagnol* 
qui  leur  auoicnc  fait  Boire  du 
fin,  voyant  qu’il»  enauoiene 
«ftc  touiiciahl porté»  de  colas 
le»  vn*  contre  les  autre». 

• D’autre»  aile urent  qu’elle 
cftoit  defia  femme  de  Lartci.êC 
que  ce  Roy  l'ayant  tiouuée 
comme  elle  al  loir  coafaltc* 
l'Onde,  la  viola. 

4 Li.  »j.  Mctamorph. 


• Eftre  trompé  1a  première  foi* 
cft  incommodité  , la  fécondé 
vne  fotife  de  Ja  troilklroe  vn 
dclhonncur.  Cictro  in  vtrriM* 
9 Caelius  Rhodigma»  I.4.C  9- 
dit  qu’Autholiut  le  voyie  fur» 
pri»  par  cette  inuemion , en  ay- 
ma  tcllcmert  Sify  pbc,  qu’il  luv 
enuoya  U fille  pour  en  faire  a 
fon  plaifir , ât  qu’eftant  greffe 
d’VlylTe,  il  la  mariai  Licite*. 


> C’eft  André  Tiraqueaa. 


V.AR1ETEZ. 


• On  voit  par  là  combien  cft 
▼sritable  cetre  plainte  du  Poefte 
Lyriqôeén  fon  Odc7.  *fo  j.Li. 

<jhià  non  imvnauit 

Ain  t 

’ ftier  amu  tulit 
Ua  ntquisrti,  mex  Axturai 
Tragtmum  viliajîttem. 
fc  Le*  Poètes  ont  feinr  que  le* 
Faune*  cftoient  iffus  de  lut , 
mai*  ils  n'ont  fa*  dit  de  quelle 
Femme. 

« Les  femmes  ne  rouuoicnt 
as  auflj  entrer  dans  le  Temple 


E 
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cor  qu’il  ne  beut  que  de  l’eau , comme  l'vn  d’eux  l’a  aggrcable- 
mcnc  exprime  par  ces  Vers  : 

Taeundut  fucundut  aejUit  Tirat/ueVut  amutor, 
gu  ejuindecim  bberorum , gn  librûm  purent. 

Qkid  ne  rejjrinxijfet  uiju'u  abjiemiui  ignit,  • 

Jmplejjet  orbem  proie  uni  mi , atque  hber'u. 

Peu  apres  U promotion  delaïr  à la  dignité  deluge.lcs  enfans 
d’ifracl  furent  humiliez  par  les  Philiftins  & par  les  Ammonites, 
qui  les  contraignirent  de  leur  payer  tribut  l'elpaccdcdix-huitans, 
que  ie  faits  courir  auccCcdrcnus/ous  les  vingt-deux  dclajudica- 
ture  de  Iaïr.  L’Efcriturc  tcfmoigne  que  Dieu  permit  qu 'ils  fiiflenc 
ainli  traitez,  pareequ’ils  cftoient  deuenus  pires  que  leurs  anceftrcs. 
Si  donnoient  occalion  à leurs  enfans  deferendte  encorplus  mef- 
chans*  qu’eux- 

Cette  mefmt  année,  Picus  Roy  des  Aborigènes  mourut , laif- 
,,  , . . ,flc  fantpourhctitierdcfaCouronneFaunus1>fonfils,quiprefqu’auf- 

u Hercule,  ny  regarder  le,  ia-  - Ç ’ 1 - r 

criScei  qu’on  luy  offrait , oj  b toft  cfpoufa  Fatua , que  Macrobe  afleurc  auoir  cite  11  pudique  &C 

jurer  par  fon  oo«r  l’ayant  de-  fl  retirée,  qu’elle  cftoit  touliours  au  Palais  royal  fans  iamaisteear- 

fend»  expreflemet,  parce  qu  v-  . i r r"tv  , Çr . 

ae femme  luy  auoir  tcfoic  Je  dcr  ancre  homme  que  fon  mary.  C cft  pourquoy  on  luy  offrir 

l’eau  1 boire,  l’cxrufaiir  qu’elle  apres  fi  moit  des  facrificcs  fous  le  nom  de  la  Déclic  Bonne,  de 
deU  DrUTe  Bonne.1  Fauna  ,d'Ops  8e dcTcllus , aufqucls ncpouuoient  affifter  que  lés 

t Ce  Géographe  perte  encore  feules  femmes  Romaines , Bc  encore  de  nuiû , cftant  défendu  aux 
?e"réuiTolniî,EIa'1pû  hommes  fur  peine  de  la  vie  de  s’y  trouuer , & mefme  de  ietter  la 
donnes  lieu  à cç  conte  de  la  VCllC  dans  follTcmpIcc. 

Toifon  d’or,  corne  «Ile  la  don- 
né à la  Prouince  de  s'appellcr 
Ibcrie  . aulli  bien  que  l’Efpa- 

5 ne  , parce  qu’elles  font  toutes 
eux  également  métalliques. 

• CambJ.  Li.  Hift. 

La  perte  dn  dernier  de  ces 
Ducs  ne  vient  originellement 
qucd'vne  charette  de  peaux  de 
mouton  , qu'on  difoit  que  les 
•Suifles  auoient  prife*  an  C6tc 
de  Romonr , 3c  ainfi  ces  mef- 
chanre*  peaux  furent  caafe  que 
laToifoud'or  tomba  en  que- 
nbüille. 

f Les  Poètes  ont  feint  qu'elle 
parlote  pour  auoir  efte  faite  des 
chefnesde  Dodone,  te  que  ces 
Argonaute*  furent  conduits  en 
cette  iflc  par  vne  Colombe  , fé- 
lon le  conful  de  Phince. 

• Diodore  Sicilien  penfe  qu’il 
leceoç  ce  nom  , d’autant  qu'il 
cftoit  léger, caries  Greci,djt-iJ, 
appellent  la  legereté  Argos. 
k Plutarque  le  donne  à Thefcc 
te  d’autres  à Semiramis, 

• Virgile au  HJ  faifantaborder 
Ænea*  en  Italie,  marque  que  ce 
n ‘cftoieur  pas  des  forçats , nuis 
des  principaux  de  la  Gaicre  qui 
tiroient  la  rame. 

Erhous  lifons  que  lesRoys 
ou  Cacioucs  des  Ides  Molu 
nues,  Oc  d'autres  contrées  des 
IndesO  notules  fc  glorifient  de 
bieu  ramer,  comme  font  les 
iQiiicipaax  des  Indes  Oeciden- 
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•.Voicy  le  temps  auquel  fc  fie  l'expédition  en  la  Colchide  pour 
laconqucfte  de  la  Toifon  d’or.  Les  Authcurs  font  bien  empef- 
chcz  à interpréter  ces  termes  Toifon  d'or.  Suidas  veut  quecefoit 
vn  Liure  couucrt  de  la  peau  d’vn  mouton,  contenant  l'art  de  faire 
la  pierre  Pbilolbphalc.ç’cft  à dire  la  tranfmutation  Chimique  de 
plulicurs  autres  métaux  en  or:  & Strabon  d penfe  quec’cftoit  l’or 
des  torrens  que  le  Roy  Octhés  y faifoit  recueillir  auec  des  peaux 
debeliersi  maislaiftant  tous  les  autres  à part,  ic  me  range  du  coftô 
de  ceux  qui  prennent  ces  termes  pour  la  Toifon  des  brebis  dont 
Tille  de  Colchos  abonde,  ic  qui  font  fes  plus  grandes  richèlTes, 
parce  quelle  a quelque  rapporc  au  fujee  qui  porta  les  Ducs  de 
Bourgoigne  àinftitucr  les  Cheualiers  de  la  Toilon  d'or, qui  ne  fut 
autre  'que  les  grands  reuenus  qui  leur  venoient  des  laines  du  païs- 
bas.au  temps  que  le  trafic  Scies  manufaétures  paflerent  d'Angle- 
terre en  Flandre.  Onappclle  ceux  quiehtreprirent  cercc  expédi- 
tion Argonautes,  à l'occafion  du  vaiucau  où  ils  furent  portez.qui 
fc  nommoit  Argos f,  foit  pour  auoir  cfté  fabriqué  par  Argos  l’Ar- 
chitcétc,  comme  Taffeure  Flaccus;  ou  bien  (au  rapport  de  Cice- 
ron)parocquclaplufpartdcs  Héros  cftoit  d' Argos  à.  Leur  Gc-  , 
ncral  s’appelloislafon fils d’EfonRoy  dcThcflalie  8ed'AIcime- 
dc  : à qui  pour  cette  raifon  quclques-vns  donncnc  l'honneur  d'a- 
uoir  vogué  le  premier  dans  vn  vailTcauà  rames b: 

Æ </uor  Jafomo  pulfutum  remise  prtmum  : 

tâte, fc  bien  manie,  en  cheuaj.  Si  cncores  à rames  qu’il  manioit  luy-mefme  auec  fes  compagnons1", 
h'  tandis  qu 'Orphée  affis  à la  poupe  foulageoit  leurs  trauauxau  fon 
fofiu,  en  ion  L.  de,  ligne»  de  de  fa  harpe.  Cedrcnus 1 efent  que  voulant  franchir  le  deftroit  de 
rtghie  c.».  bien  qa'tn  peu  au-  l’HcIIdpont , 'ils  firent  rencontre  furmerdeCizimsRoy  de  ces 
1 D'ancre,  le  fwn  icgner  en  quartiers le tücrcnt : neantmoins.ayans feeudepuis qu'il  cftoit 
,ne  Modela  Piofomcdi , k i parent  de  la  plufpatt  deleur  trouppe.Us  s ’enrcpcntirenci  8c  pour 
“.t P*1  Hac“Ie*'  réparation  du  tort  qu’ils  luy  auoicne  fait,ballircnt  à l’honneur  de 

I famé- 
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fi  mémoire  vn  T cmplc  dins  Cyzique1,  puis  enuoyerent  à Del- 
phes, pour  fçauoir  à quel  Dieu  ouDeefle  ils  le  dédieraient  : l'O- 
raclc  refpondit.à  la  Mere  de  Dieu  la  Vierge  Marie;c’cft  pourquoy 
ils  firent  eferire  le  nom  de  Marie  fur  la  grande  porte  du  Temple  : 
Se  n'en  fçaehans  tirer  autrcfens.leconfacrerent  à Cybelle  nierc 
de  Iupitcr,  mais  depuis  l’Empereur  Zenon  le  fit  dédier  à Difcu  fous 
le  nom  de  cette  Vierge  des  Vierges, fumantcetOratle1’.  • 

Quatre  mois  apres  cette  expédition,  les  Argonautes  retournè- 
rent en  la  Grèce  portansecqui  la  leur  auoit  fait  entreprendre,  Se 
mille  autres  Tarerez , entre  lefquclles  cftoit  vn  grand  nombrc'dc 
Faifans  qu’ils  auoientpris  fur  le  flcuue  Phafis,  d'où  il  femblc  qu’ils 
tirent  leurnom:  au  moins,  s’il  en  faut  croire  le  Poète  qui  en  fait 
parler  vn  de  la  forte'.  Auant  que  iefufle  tranfportc  en  la  nauirc 
d’Argos.lc  feul  Phafis  m’eftoit  connu.  Il  y en  a qui  raconccnt 
quclafon  enapporta  aufli  vn  trépied  fatal,  qui  eftoiefair  fous  vnc 
telle  conftcllation,  que  la  ville  qui  le  garderait  ne  pourrait  iarnais 
tftre  prifede  l’cnncmy  : Se  puis  ajoullcnt  qu’il  en  fie  prefent  aux 
Hyrelans  en  reconnoiflaricc  de  pldfleursbeaux  traits  de  nauiga- 
tion  qu’ils luy  auoientappris.  Mais  fcmme  cela  femblc  tenir  de 
la  fiftion.aufti  ncvcux-icpasm’y  arrefter  dauantage. 

En  ce  mefme  temps,  Bacchus<roifiefme  du  nom  aircmbla  vne 
armée  d’Hommcs  Se  de  Femmes,  Se  la  conduifit  aux  Indes  foubs 

plufieurs Capitaines, entrelefquels  eftoit  Pan, qu’on  dit  crtrel’in- 
. uentcur  des  batailles  rangées  Se  des  cotes  droite  Se  gauche,  qu’on 
y drefle;  c’eft  pourquoy  on  le  feint  cornu , Se  mefme  l’inucntcur 
dcsftratagemcs  propres  à mettreen  fuite  les  ennemis  parle  moyen 
d’vnc  fauiTetcrrear:  Carayantfceu  desefpionsdeBacchus  que 
l’armée  des  Indiens  cftdit  compofée  d’vn  grand  nombre  d’Hom- 
mes.il  fit  figneauxfiens  deietterlesplus  grands  cris  qu’ils  pour- 
raient. ce  qu’ayans  fait,  les  concauitcz  des  forefts  prochaines 
commencèrent  aufli-toft  à répéter  ces  cris,  de  fohe  que  les  enne- 
mis creurent  que  Bacchus  les  furpafioit  en  nombre  de  combattans, 
& en  prenans  lcpouuantc  en  prirent  aufiî  la  fuite  d : d’où  vient 
que  les  Poètes  ont  publié  qu’Echo  eftoit  lamie  de  Pan,  SC  luy  l’au- 
tneur  des  faufles  terreurs, qui  de  fon  nom  s'appellent  Paniques 

LAN  DV  MONDE,  a7So. 

Cette  année  mourut  Ancée  l’vn  des  Argonautcs.Roy  de  l’ifle 
de  Samos,  Sc  le  plus  diligent  laboureur  qui  fut  jamais.  On  rap. 
porte  que  comme  il  preflbit  fes  feruiteurs  de  trauaillcr  auec  luy 
dans  vne  vigne  qu’il  auoit  plantée,  l’vn  d’eux  le  regardant  luy  dit 
quil  pouuoit  bien  fc  repofer, parce  qu’il  ne  goufteroit  iamais  du 
vin  qu’elle  poiteroit,  Sc  qu’en  ce  temps  l’ayant  vendangée  il  s’en 
lit  apporter  du  vin  ,blafraant  celuy  qui  auoit  dit  qu’il  n’en  boirait 
iamais:  maiscommcil  leportoit  à la  bouche,  voylà  qu’on  luy  vint 
annoncée  qu’vn  fanglier  d’vnc  cnorme  grandeur  l'auagcoit  fa 
vigne , c’eft  pourquoy  quittant  le  vcrre.il  courut  aufli-toft  prendre 
fon  épieu , Sc  pourfuiuit  la  belle,  dont  il  reccut  vn  tel  coup  de  de- 
fenfe  en  la  cuilfe , qu’il  expira  fur  le  champ  c : c’eft  pourquoy  ce 
proucibe  ennafquit  : Inter  Cdltcem  fufrcmaijue  Ukrdmulta  codant. 

, A quelque  temps  delà,  toute  la  fleur  de  laNoblelTc  d Etco!ie: 
s aflembla  pour  faire  vne  chafle  royale  de  cefanglier  dans  la  fo- 
rcit deCalydonf, fous  la  conduite  deMclcager, qui  enfin  le  tua, 

Sc  en  donna  la  hure  à Atiulanre,qut  eftoit  delà  trouppe  des  chaf- 
feurs  S.  C’eft  ce  que  rapporte  Paufanias  en  fes  Arcadiques , qui 
mclmc  adioufte  qu’on  voyoit  encore*  de  fon  temps  aux  Iardins 
d’Augufte  à Rome  I’yi»  des  crochets  de  cet  animal,  long  de  de- 

L1 


VARIETEZ. 

• Pline  faicmentiondcccTcjr- 
plc  en  fon  j*.  L.  ch.  ij.  8t  Stra- 
bon  aufli . qui  dit  que  Ici  Ar- 
gonautes le  dedicreot  à la  mcic 
Dyndimenc. 

fc  Le  dodo  Martyr  Procope 
rendant  raifon  de  l à cuncc  de- 
ua^it  le  luge  FUnian  , en  die 
prcfqu’auunt  d’vn  autre  Tem- 
ple, que  I iCan  fit  baftir  dans 
Athènes , cjMptc  quelaPro- 
phetefle  Pythie  ayant  rcfpondu 
qu’il aspattiendroit  à la  Vierge 
nierc  du  Vcxbe  incorruptible. 
II  fiu  côfacré  àPalJasDccüc  de 
bagefle.  Voycx  MctaphtaAc  & 
Surius  furie  9 de  luiilct,  1 


axfiouftent  auc  ce  Temple’ cftât 
tcbafly  pat  rende» , fut  nom- 
mé ParthcflU  .ou  Temple  vir- 


ginal. 

4 Voicjr  fes  ter»  : 

Ar*inÂ  ynmm» 1 fum  truffer- 
14/4  C Afin  J 

Amtmihiaetmm  mil  mjî  I'La- 
Jit  tTAt. 

Voycx  Gcfncr  auj.  LL  des 
animaux , in  Bclon  au  y.  L.  He 
la  nature  des  oyfuux  ch.«». 

\ 


L herbe  Achcmenide  jettéc 
p*iniy  vnc  foule  de  peuple  pro- 
duit cesmcfme»  erfcrti  ,4  (C 
qec  difenrlcs  Herbcriftcs. 


Etafme  en  fes  ChUiadw 
âpre»  Horace. 


f C'cfl  vne  ville  de  la  Régions 
de  Calydoine , dont  leperede 
Melcager  cltoïc  Roy.  », 

« On  en  coace  deux  de  mefme 
humeur,  celle  que  uqui  awous 
difkc eftrc  fille  uc  Schœnur,  3c 
cellc-cy  fille  de  Medée  3c  de 
Iafon  , ou  bieu  de  Iafius  Roy 
d* Argon  , que  ce  Mclcager  t % 
furuommé  Melauion  cfpoufa. 


VARTETEZ. 

Procopc  LL  *.  de  la  guêtre 


z66  Lafio™  Trefor  Chronologique  TIN  T AM  VS 

1 mie  aulne*.  Ce  qui  montre  ( d'u-il  ) combien  fa  grandeur  eftoie 

I prodigieufe.  j * 

o e u t usjh.  ' Surccs  emrefakcs.Hypfiphilc  fille  de  Thoas  Roy  del  iflc  de 
Gonique^ît  Iom «ois  pie*!»  Lemnos  fils  d Ariadne  première  du  nom  ôcdcBzcchus  fécond, 
en  forme  tic  croiilaftï  , K qu'il  cnfinB  £unje  & Dciphilc  b,  dont  lafon  l’auoit  rendue  enceinte 
lors  defonpaflage  par  cette  ifle.K  prcfqu’  auffi-toft  fut  contrain- 
te dequitter  fa  patrie  au  fujetquevoicy.C’cftquclcsLemnienncs 
ayans  refolu detuertous lcsHoinmesqui  l’habitoicnt.pourauoir 
feeu  de  l'Oraèle  de  Venus  qu'ils  s’eftoient  accointez  d'autres 
l Femmes , elles  feeurent  qu'elle  auoit  enfermé  fon  pctc  dans  vn 
coffre, afin  de  le  fauucr , c eft  pçurquoy  elles  la  condamnent  à 
mort,  & Thoas  à eftrc  précipite  dans  la  mer  ainfi  renfermé  qu’il 
! eftoie  i dont  ayant  aduis,  elle  fcfauua  dans  vn  efchif,  où  des  Pyra- 

— -.  tesl'ayans  rencontrée,  ils  la  vendirent  à Licurgue  Roy  deThra- 

Ll,^^r„V;u  t°o  «nU  ce, qui  la  donna  pour nouuemante i fon  petitOphelcés. 


M UTIIIC  ne  - --- 

cftimoir  qu’il  auoit  elle  porte 
par  Diomede  aptes  U guerre  de 
Troye.  * 

a D'autres  difent  quelle  les 
enfanta  chez  L y air  gci. 

« Les  Autheurs  W Te  font  pis 
contentez  de  luy  donner  ces 
trois  noms,  ils  l'appellent  enco- 
re Serapis  , Pluton , Ammon  3c 
lapiter. 

" Life-  de  rcb.  Silonr.  c-  - ' 


Ttmprt  , fi *»  B*uh*i  popu.ot 
lUrti , 

Ctmutitn,  Tiyr/*  .«  armatA 
Uiat.it  talfam. 

Bernard  Aldrcte,/ii-  >•*. 


L'AN  DV  MONDE  1751a. 


i . Au  commencement  «Wtc  année  , Bacchus  ou  autrement 


le  Dionylius  8c c Ofiris,  ayant  fubjuguéles  Indes  .ballit  fur  la  riuicre 

rtfW'  nrt  ion  j'incllc  vne  ville.ou'il  appella  Nvfe  .comme  la  capitale  de  fon  ifle 
st  Grec  $***»« , qui  , a.  v « i»  . 


jron;  que 

^iom  du  mot  G rire  Spanit» , qui 


de Naxe>&:  planta  deux  eolomnes  furie  bord  de  1a mer  Oceane, 
non  loin  du  Gange , pour  tefmoigner  qu’il  n auoit  pas  poufic  Tes 

nauigations  plusauant.  A quoy  lePcrcPincdaIcfuite,ajouftc  d 

ie  lyfâm  cum  to  B*crfjM»ttm  qu’au  partir  de  là»  d aborda  en  Portugal  > dont  il  fe  rendit  maiflre» 
H%l‘u  comme  il  fit  au  (fi  peu  de  temps  apres  de  toute  l'îbcrie' . de  qui  ,1 
créa  Vice  Roy  fon  petit  fils  Pan,  qui  la  nomma  de  Ion  nom  rama 
Qïp^qnc  ou  spani* f.  Se  laifTa  le  gouucmement  de  Portugal  à Vly (Te l'vn  de 

fes  Capitaines , qui  y baftit  aiilütoft  vne  ville  qu'il  appella  de  fon 
nom  Vlyfliponc, comme  il  fit  le  pais  Lufitania  ,dcs  nomsdeLufus 
Se  deLyfa  les  compagnons  de  voyages.  Ce  que  ie  n'irapugne 
point,  pourueu  que  parce  Bacchus  on  entende  vn  autre  Ofyris  que 
le  premier,  Se  que  cet  Vlyffes  np  foie  paspris pour  ccluy  dont  parle 
Homère.  Paflons  outre. 

Cette  mcfme  année,  Atrcüs îcThyeftés,cnfans  dePelops  & 
d'Hyppodamia,  firent  pareftre  par  des  a êtes  tragiques,  qu’ils  s’en- 
trahifloient  implacablement.  11  y a trois  opinions  touchant  J* 
caufc  de  cettchainc.  La  première  eft  de  Platon  Se  de  Paufanias,  qui 
l'attribuent  àvncbrcbis  dorée  ou  pourprée, quinafquit  parmy  les 
nouppeaux  d’Atrcüs.difantqueTliyeftés  ayant  appris queceluy 
elloit  vnprefagedc  bon-hcurl',enfut  fi  piqué  denuie, qu'il  taf- 

m clia  de  l’endommager  par  tous  les  moyens  dont  il  fe  pût  aduifer. 

fucceffio»  de  fa  Couronne  le  La  féconde  eft  de Lucian.qui  efetit  que  cette pafïton  defnaturéc 
a.r,..„r,n.  ,r.,n,.r.,r  v|nt  j ]'vn  à l'autre,  de  ce  que  difputant  la  Couronne  du  Pelopo- 

nezc.Thycftés  harangua  le  peuple  fur  le  fignedu  Belier,  Se  Atrcüs 
fur  la  planète  du  Soleil , qui  l'emporta  par  leiugcment  de  route 
l’afTeinblcc,  à caufc  qu’on  auoit  arrefte  quclc  Royaume  apparticn- 
droic  au  plus  fçauant:  &la  dernicre  eft  des  Hiftoriens , qui  rap- 
portent qu’ils  s’entre-haïflbient  ainfi,  parce  que  leur  pere  auoit 
préféré  le  cadet  à l'aifnc  en  la  fuccefîiondefesEftats,poui  1 auoit 
iugé  beaucoup  mieux  entendu  au  mefticr  de  commander'.  Quoy 
qu  il  en  foit,  tous  s’accordent  i les  compter  par  les  premiers  frères 
<lui  k font  Portcz  cctte  »nim°fité  monftrueufe  k.  Scncqùe  en 
<ic  Daimcîiurcii^  Gcu  & Ca  ayant  confidcré  les  pernicieux  cftets,  en  a iaicvnc  1 ragcaïc  ,ou 
If^ac^Comneoc*  de  ^onfta^  ^onc  pluficurs  belles  chofcs,quc  vous  y pourrez  voir, 
tiooplr.  Ce  dernier  fut  priué  de  U veut,  3c  de  l'Empire  par  Ton  frere,  que  fon  nepuco  traitu  de  mefine  , lors  quil 
rcmir  fon  pere  an  Tbrofne  Impérial. 

1 ^1  y donne  pamcnlicremoot  ce  coufeil  mémorable  , mettrt  vtl fr»tri  m*l»  fûts  : D'oü  *«nt  peut-efire  la  Lojr, 
$im*2»ur»  17.  C.  non.  Qm  deffend  aux  fiera  de  l'accufcr  1’vo  l'autre  en  axn»«  capital  # fur  peiac  du  ba& 


iigdtfia  rare  8c  précieux. 

• Voicy  ce  qu'en  rapporte 
Pline  liu.  j.ch.l.  MêttHi 
ro  ( dit-il^  Lmfnmltkeri  fntnt 


a’eft  au/tâ  appelle  Portugal,  c’eft 
parce  que  le»  Gaulois  appeliez 
par  les  anciens  Cimbres  Gailli , 
or  Gais  y alloicnt  d'ordinaire 
«‘embarquer  pour  pafler  en 
Afie. 

fc  C'ert  parce  que  le  métal  de 
cette  couleur  orne  ordinaire- 
ment le*  habits  des  Rois. 

Ainfi  ceux  de  Co  ayants  ap- 
pris qu’vnc  brehis  auoit  pro- 
duit vn  lyon  dans  les  paftura- 
««  deN icippe  bourgeois  de l'If- 
le  de  Co  ,&  que  cela  prefageoit 
qu’il  en  feroit  vn  iour  Roy.luy 
en  portèrent  enuic  , mais  il  ne 
laiHa  pas  de  paruenir  i cette 
•minente  dignité  Voyttto qn'on 
rapports  Eh  an  i 1.f-  ty. 

* Ainfi  Alphonce  10.  Roy  de 
Caftillc  ayant  préféré  en  la  , 
fucccflion  de  fa  Couronne  le 
puifné  de  fes  enfans  à fon  aifué 
pour  auoit  trouuè  par  les  règles 
de  fon  Aftrologic  qn’il  feroir  le 
plus  fàuorîfé  des  Aftrcs  , fut 
caufc  delcurhayne  mutuelle  , 

3c  enfin  de  la  mort  de  ce  puifné 
ie  de  la  ficnnc  propre , car  l'aif- 
nc  ne  pruuant  fupporter  cette 
exhercaation  , le  fit  mourir  en 
prifon  Si  tua  fon  frere. 

H>ft.  d’Ej],. 

K On  conte  apres  eux  Polyni- 
« 3»  •cFfeoeli*i  de  Thébes 
EreAnfls 
terre 
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En  ce  temps,  Marpife  fille  d'Euenus  Roy  d’Eteolic,  Se  d'Alcippc 
fille  d'Ocnomaüs,  pour  élire  des  plus  belles  du  Pdoponeze,  fut 
rtuic  par  Apharctus  comme  elledanfoitdansvnpréauecfescora- 
pagnes:  dequoy  fon  père  eftant indigné ,femit  auffi-toft  àcourir 
apres  le  rauifleur  pour  la  luy  ofter  i mais  voyant  que  c’cftoic  en 
vain,  il  fe  précipita  par  dépit  dans  le  fleuuc  Lycomat , qui  pour  ce 
fujet  s’appella  toujours  depuis  de  fon  nomEuenus*. 

L’AN  DV  MONDE,  179}. 

Ouide  rapporte  qn’entnron  cette  année , Medéerajeunit  le  vieil- 
lard Efon  perc  de  Iafon  fon  mary  .parle  moyen  de  certaines  dro- 
gues capables  de  produire  cc  bon  effet.  Elle  les  compofaf  dit-il 
Shcrbes.de  fleurs.de  pierreries,  de  la  peau  d'vnferpent.du  foye 
d’vn  cerf,  8c  de  la  telle  d'vne  corneille;  puis  les  fit  bouillir  dans 
vn  chaudron,  remuant  le  toutauec  la  branche  morte  d'vn  oliuiet, 
qui  n ’cult  pas  fait  trois  ou  quatre  tours  das  ce  vaiffeau,  qu’aulïï-toft 
il  deuint  vcrd,8c  peu  apres  parut  chargé  de  fetiilles  Sc  de  fruiéb.Ce 
queplulieurs  addonnez  à la  Magie  Naturelle,  elliment  fort  pro- 
bable, vcu(difentils  J qu'outre  cet  exemple,  il  s'en  peut  apporter 
beaucoup  d'autres,  8c  nommément  celuy  d’vn  Artephius.qui  pour 
aUoirlcsu  faire  Sc  feferuir  defemblables  drogues,  a conduit  fa  vie 
iulqucs  à l’aage  de  10x5  ans  1 comme  il  dit  luy-mefmc  en  fon  Liure 
des  Secrets  de  Nature,  8c  veuqu'vn  certain  Thilo  (au  rapport  de 
Xanthits  ancien  Chroniqueur  ) remit  en  vie  vn  Homme  tué  par 
vn  ferpent,  le  frottant  de  l'herbe  Balis  c,dont  il  auoit  remarqué  que 
ce  reptile  auoit  reflufeité  l'vnde  fes  petits  trouué  mort  prez  de  fa  1 
tar.iere  : Mais  lés  mieux  fenfez  tiennent  le  rapport  de  ce  Poète 
pour  fabuleux  .aufiï  bien  que  les  exemples  que  ces  Autheur;  allè- 
guent , 8c  certes  auec  raifon  : Car  quant  icet  Artephius  .perfonne 
n’en  dit  rien  d'affcuré  t les  vns  elcriuent qu'il  cible  mefme  qu'A- 
pollomus  deThyane,  Scies  autres  que  c’cll  Raymond Lulle i : 
appcllans  au  relie  fable  cc  qu'il  conte  delà  longue  vie:  8c  pour  ce 
Thilo.il  n’y  a pas  d'apparence,  s’il  eut  redonné  la  vie  i vn  mort 
auec  cette  herbe,  qu’il  n’en  eut  donné  la  connoilTance  i quelqu’vn 
de  fes  amys,  par  le  moyen  defqucls  elle  eut  pû  venir  iufques  i 
rious. 

En  ce  temps  ceux  de  Sparte  qui  auoient  accompagné  Callor 
8c  Pollux  en  l'expédition  de  la  Colchide  .acheuerent  de  bafliren- 
etc  Catette  8c  Theracine  , vne  petite  ville  , qu’ils  nommèrent 
Amyclca,  du  nom  d'vne  des  cent  villes  que  le  fils  de  Laccdcmon 
auoit  baftics  en  la  Laconie.  Seruius  Interprété  de  Virgile  parlant 
d’elle,  ditquele  Silencela  perdit',  parce  qu’vn  faux  bruit  y ayant 
fbuucnt  couru  en  vain , que  les  ennemis  eftoiellt  aux  portes  de  la 
ville , Scies  Amyclearis  s'eftansportezideffendrefur  peine  delà 
viededire  pluscela,  les  ennemis  vinrent  tout  de  bon , qui  la  s’ac- 
tagerent  entièrement,  d'autres  difent  pourtant  ( au  rapport  d'E- 
ra'me  ) qu'elle  fin  ruinée,  parce  que  les  habitans  ayans  embraf- 
fclafeaedc  Pythagore , aymerent  mieux  la  laiflerprendre  que 
de  rompre  le  filenCe , recommandé  par  leur  Maiftre. 

Peu  aptes  les  filles  de  relias  trompées  par  Medée  femme  de 
Iafon , tuèrent  leur  perc  penfans  le  rajeunir'.  Les  Poètes  difent 
qu’il  cftoit  baftard  de  Neptune  8c  de  Tiro  fille  du  Roy  Salmonee, 
Scqu ’àcctteoccafion  ayanc  elté expofé  dans  la  forcit  prochaine, 
i! fut allaieté affez long-temps  par  vne  Caualle  qui  levenoittrou- 
uertous  lesiours,  comme  diuinement  àcetefict. 

L’AN  DV  MONDE,  1794. 

Cette  année  Thydarc  cefla  de  viurc  Sc  de  regner  i Sparte. 

L1  i) 


VARIETEZ. 


' ■ Plutarque. 


fc  Aa  7.  Liure  de  Ici  Mcuœor- 
phofei 


* V n autre  ayant  mil  dans  U 
bouche  d'vn  certain  Glàucua 
deccdctnc  médecine  emmiel- 
lée , ou  bien  le  jus  d’vne  herbe 
^uc  les  Latins  appellemDracft, 
le  relu  (cita , à ce  que  dit  Eraf- 
mc  expliquant  cet  adage  , 
Gléucm  fit»  nuis  rtmxig. 

4 C'crt  aiufi  qu'en  parlé 
Cardau. 


4 C’cft  de  U qi’cft  vcuu  la 
prouerbe  Siltmimm  AmrtUxm 

ftTÂiiit. 


t Ouide  7.M«amwpi. 


VARIETEZ. 

• Ccrliuj  Rhodigimu  Li.  J*, 
«hap.  iS. 


k Le  Poète  Antlitteut  dit 
que  c’eft  le  psemicr  qui  â dref- 
ié  vn  Autel  à U Vengeance/ 


• Heiodot:  en  & Tberpficore. 
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C'eftceluy  que  le  vulgaire  croyoit  auoir  mis  aux  fers  Venus  ,fur- 
nomrnec  Morpho,  pour  fe  vanger  de  l'opprobre  que  fes  filles  i 
fafuggcftion  auoient encourue 1 •,  Mais  Paufamas  aduoüe  que  ce 
n cftoit  qu’vnc  Venus  de  marbre,  que  ce  Prince  auoit  fait  repre- 
fenter  ainli  enferrée  , pour  monftrcr  enygmatiqucmenr  que  les 
femmes  deuoient  toufiours  eftre  lices  d atlctüon  aucc  leurs  maris, 
Sc  ne  bouger  de  lamaifon. 

Ce  fut  en  ce  temps  qu’Adrafte  Royd  Argos  , fils  de  Tha- 
laon  Si  d'Eurymone  ayant  fonge  en  dormant  qu'il  marioit  fes  deux 
tilles Deiphile Si Argie , l’vne à vn fanglier S:  l’autre  à vn  Lyon, 
vit  entrer  le  lendemain  Tydec  couucit  de  la  peau  d'vn  fanglier,  SC 
Polyniccaffeublé  decelle  d'vn  Lyon  ,quifc  refugioientàfa  Cour; 
c’eftpourquoy  il  les  voulut  auoir  tous  deux  pour  gendres,  Sc  %: 
fait  donna  en  mariage  Deiphile  à Thydée,  8c  Argie  à Polynice, 
pui  fe rranfporta aucc l’vn Si  1 autreàThebcs,  afin  dercmettrelc 
dernier  en  fon  Royaume,  d où  Eteoclc  fon  frere  1 auoit chafic, 
mais  il  ne  retourna  pas  dans  lefien  qu'apres  auoir  fouffertbeau- 
coup  de  difgraccs  c. 
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4 La  plus  pan  des  nations  u’c- 
ftirooient  point  autrefois  abo- 
minable de  (c  mefler  charnelle- 
mcot  aucc  le»  femme*  dans  les 
Temple» , fe  fondant  fur  cett« 
raifort , que  les  belles  s’accou- 
ploient  bien  en  ccs  lieux , 8c 
que  lcsDicuxnc  Jepermerroift 
pas,  fi  s’eftoit  vneadion  répu- 
gnante 1 la  nature  : Mais  les 
Grecs  8c  les  Egyptiens  eftoient 
d’vne  autre  opinion,  car  ils  ue 
vouloir nt  pas  mefmcs  aura 
dans  IcsT é pics  qu’ils  ne  fe  faf- 
fent  premièrement  laués  tout  le 
corps , fi  d'auenture  ils  auoient 
rendu  ledeuoir  nupualàlcuis 
efpoules  la  nuid  precedente. 

* Paufamas. 

f Au  rapport  d’Andréas  de 
Tencdos  8c  de  Theophilafte. 

« D’autres  difent  le  chien  d« 
Neptune , d’autres  vn  Triton. 


k Ytgtrêl. 4-  it  rt  milit. 

X 11  fut  aliommè  à coupe  de 
piètres  pat  les  Thebains , côme 
il  vouloir  pofer  des  efchcllc» 
aux  murs  de  leur  ville,  de  de  la 
fable  qu'eftant  côtcmptcur  des 
Dieux  i il  auoit  cité  foudroyé 
pat  lupiter. 

Eurypidc  fait  mention  d’vn 
Capanee , qu’il  appelle  géné- 
reux , parce  que  pour  eftre  ri- 
che , il  ne  s’en  eftimoit  pat  da- 
uaatage , & femettoit  au  def- 
fout  des  pauatcs. 


Cette  année  le  icunc  Menalippe  ayant  couche  pluficurs  foii 
dans  la  Chappellc  de  Diane  Triaclaire  auec  la  belle  Comctho 
Prcftrc  (Te  de  la  D eeffe  en  Ionic.fut  frappé  de  mort  fubite  aucc  elle. 
Se  tout  le  pais  affligé  d’vne  extreme  famine**,  qui  conttaignit  les 
Ioniens  d’auoir  recours  à l'Oracle  de  Delphes, pour  apprendre  le 
moyen  de  remédiera  vn  fi  grand  mal:  L'Oracle,  refponditqu'ils 
en  feroient  affranchis,  poutucuqu  ils  facrifiaffcnt  a Diane  le  plus 
beau  îeune  homme  Si  la  plus  belle  vierge  de  leur  contrée,  Si  qu’ils 
fiffent  ainli  tous  lcsans,iufqu  àcequ  vn  Prince  effranger  leur  eut 
appoitc  vn  Dieu  caché  c.  . 

Cette  melme  année, Hercules  alla  codlbatttc  Cete  Roy  d vne 
d es  ifles  voifincs  de  U Phry  gie,  SC  le  furmoma  i empefehant  par  cc 
moyen  que  Laomedon  Roy  deTroyes  donnait  plus  de  filles  par 
forme  de  tribut  annuel  à ce  barbare,  qui  deuoit  auoir  lors  la  belle 
Helione.  C'eft  ce  que  les  Autheurs  anciens  rapportent,  Sc  à quoy 
les  Poètes  ne  fe  font  pas  voulu  arrcftcr.difansf  que  Ceté  eftoir 
vne  balaineS,!  laqueUe  cene  Princcffe  veftuè  à la  royale  auoit  cfté 
expoféc,  mais  que  comme  elle  s approchoit  pour  1 engloutir,  Her- 
cules furnomme  üon  ( parce  qu'il  marchoit  toufiours  couuert  delà 
peau  d'vn  lion  ) fe  ietta  dans  fa  gueullc.  Si  de  là  dans  fon  ventre,  ou 
demeurant  trois  iours  Si  trois  nui£ls,il  luy  déchira  les  entrailles, 
Sc  enfortit  vainqueur  (ans  y auoir  louffert  autre  perte  que  celle  de  . 
fescheueux.  Or  qui  ne  voit  . que  c’eft  vne  fable  forgée  fur  l'Hi- 
ffoire  facrée  de  la  demeure  dclonas  auvcntrcdclabalaine,  Sc 
mefmc  peut  eftre  encor  fur  celle  des  trois  jours  que  Iesvs-Chr.ist 
appelléiLion  de  la  Tribu  de  luda,  demeura  dans  les  entrailles  de 

la  terre  ; , , 

En  cetemps  commença  la  première  guerre  dcThebcs,  ou  au- 
trement des  fept  Princes,  dont  voicy  les  noms  .Adrafte,  Polymcc, 
Tydec  ficre  de  Mcleager , Amphiaraüs,  Parthcnopeus  fils  deTa- 
leüs,  Hyppomenon  Sc  Capaneüs  inuenteur  de  1 art  de  prendre  les 
villes  par  efcalade11.  Efchilus  en  l'vnede  fesTragedics  tefoioi- 
ene  qu'au  bouclier  de  ce  dernier  eftoit  peint  vnHommeqmmon- 
foit  aucc  vne  efchelle  deffus  vne  tour,  difant  le  fens  de  ccs  mots 
latins:  N«Mar,  if  fi  rcfJUt 1 : Ce  qui  monftrc  que  les  demfcs 

font  plus  anciennes  que  nccroyentpasteuxquiveulentqu  Artus 
Roy  de  la  grand’  Bretagne  en  foit  1 inuenteur. 

En  ce  mefrae  temps  encores  commencèrent  les  IcuxNcmeens 
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pour  vne  telle  occafion.  Comme  ces  fept  Princes  s'acheminoicnt 
àThcbcs.Sc  paflbient  en  la  foreft  Ncmée,  ils  curent  foif;  8c  cher- 
chans  quclquefontaine  pour l’efl.incher, Hyplîphdc  lorsgouuer- 
nante  du  petit  Opheltez,  ou  autrement  Archemorc , fils  de  Lycur- 
gus  Roy  dcThracc, 3c  d'Eurydice,  s’oftric  courtoifement  deleur 
aller  monftrer  la  fontaine  Langia;  8c  pour  le  faire  auec  plus  de 
facilite,  laiffa  ce  petit  Prince  dans  vn  pré  fur  des  fleurs , ou  bien  fur 
de  l'ache , où  vn  (érpent  s'entortillant  autour  de  fon  col,  l’eftouffa; 
dont  ces  Princes  eftansbicn  fafchez.tucrentlc'fcrpent,  Sc  con- 
feillerenc  iLycurgus  de  faire  célébrer  de  trois  en  trois  ans  pour 
fa  confolarion , des  leux  funèbres  en  cette  foreft  ,où  ne  fuflent  ad- 
mis que  de  grands  Seigneurs, où  le  vainqueur  rcceut  vne  couron- 
ne d ache  pour  prix  de  fa  vi&oire , 8c  où  les  luges  prefidaflent  ve- 
lhis  de  dueil.  A quoy  il  acquiefça,  mais  depuis  Hercules  ayant 
tué  le  lionNemecn,  qui  auoit  mis  en  pièces  le  fils  de  Melethus 
fon  hofte.confacra  b ces  leux  à Iupiter , apres  en  auoir  changé 
quelque  chofe,  8c  ordonné  particulièrement  que  ces  Iugesfcroicnt 
choilis  en  Argos. 

Quelque  temps  apres,  prit  fin  la  première  guerre  dcThebes, 
oùPolynice  tualon  frere,3c  puis  en  fut  tué  , 8c  caufa  la  perte  de 
prefque  tous  les  Princes  qui  l’auoicnt  accompagne  deuant  cette 
ville , 8c  nommément  celle  de  Ty  dée  qui  y per::, apres  auoir  exer- 
cé vna&e  de  vengeance  plusque  brutale:  car  fevoyant  bielle  à 
mort  par  vnThebain  nommé  Menalippus,  il  s’en  impatienta  fi 
prodigieufement,  que  deuenu  furieux  , il  conjura  fesgens  de  faire 
tout  leur  poflible  pour  luy  apporter  la  telle  de  celuy  qui  l'auoit 
ainfi  bleflc.  Cequ’eftantfait,  ilfe  mit  à la  mordre,  toute  fanglan- 
te  qu’elle  elloit,  de  melmequ’vn  chien  enragé,  8c  commefes  dents 
la  déchiroient  encore,  la  mort  lefaifit1.  11  eftoit  petit  de  ftature, 
mais  grand  de  courage  :c'cft  pourquoy  on  difoitdeluy  que  dans 
le  corps  d'vnNain  ilponoitle  cœur  d’vn  Géant 'h 
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Enuiron  cette  année,  Euander  fils  du  Roy  d’Arcadie,  ayant  tué 
fon  pere  fans  y penfer , 8c  ne  voulant  plus  demeurer  au  pais  à cette 
occafion,  prit  le  plus  de  ieuncs  Hommes  qu'il  pût , 8c  les  amena  en 
Italie:  où  Faunus,  qui  lors  y regtioit, luy  permit  de  baftir  vne  ville 
fur  vnemontagne, qu'il  appelle  Palentum, du  nom  de  fon  ayeul, 
afin  d'y  faire  fon  fejour  auec  fa  merc  Nicoftrare  qui  eftoit  deuine- 
refle  Scrcndoittoutesfes  refponfes  enVers  héroïques , dont  elle 
acquift  lefurnom  de  Carmenra.  Alftedius  dit  qu’elle  cft  peut  eftre 
la  Sibylle  Italique, ou  autrement  Cumée,  dont  Laitance  fait  men- 
tion0. Quoy  que  c'en  foit,  elle  enfeignaplufieurs  chofes  vtijes 
aux  Italiens, qui  pourccfujet  l’honorcrcnt  apres  fa  mort  comme 
vne  Deefle. 

En  ce  temps , Paris  ou  autrement  Alexandre  ( qu'on  dit  auoir 
efté  expofé  dans  vne  foreft  8c  nourry  durant  cinq  lourspar  vne 
Ourfe.puis  enfin  par  la  femme  du  pafteur  Agelaiis)  Ce  croyant 
berger  efpoufa  vnebergere  appellée  Oenone , qui  cftoitgrandc- 
menc  experte  en  la  connoiflince  des  fimples,proprespourlagua- 
rifon  des  blefleures  :8c  à quelque  temps  de  là,  comme  il  dormoit 
fous  vn  arbre  tous  Us  d’auoir  chafle  fur  le  mont  Ida,  fit  en  fonge 
leiugemcnt  delà  beauté  destroisDccflcsf:  d’où  il  prit  fujet  puis 
apres  decompofer  leCefton  deVenus  8,  c'eft  à dire  cet  Hymne 
tantrenommé  qu  il  remplit  des  Joüanges  de  cette  D eefle, a fleurant 
quelle  eftoit  beaucoup  plus  belle, ny  quelunon  ny  qucPallas. 

A quelque  temps  de  là.s’eftant  trouué  par  occafion  aux  leux 

LI  iij 


VARIETES 


• Hj.ginu.  fab,  a7J.  S Apol- 
lodorc  ni  aller  xpx . 


k Pauûnias  dit  qu’il  cft  le  pre- 
mier qui  a fâcxifié  aux  Grâces, 
af)N  qu'elles  tempera  11  eut  Ton 
humeur  fauuagc  4c  fa  jxuguai- 
fe  mine. 


* Voila  vn  effet  d’impatience 
bien  extraordinaire  contre  va! 
cnncmy.mais  eu  voicy  vn  con- 
tre foy-raefme  , qui  n'cft  pas 
moins  effrange.  Ecelin  Tyran 
de  Padouü  voyant  fon  arm  fcc 
uillfceco  pièces  pat  feseunc- 
mis  4c  luy  blefffc  4c  pris , »‘ca 
impatienta  auec  tant  u'excez, 
que  grinçant  les  dents  ,ü  delEt 
luy  mcfmc  les  emplaff  tes  qu'on 
lu  y auoit  mi»  fur  (es  blflffurcs> 
4c  s'attachant  les  inicffin»  , 
mourut  comme  vu  lyon  cura- 
ragfc.  Sabtl.  I 9. 

C'cff  vn  beau  mc£icr  que  de 
fÇauoir  élire  maift rc  de  u paf- 
Uou. 

4 Si  vous  voulez  fçauoirlcs 
autres  euenemens  plut  remar- 
quables de  ceuc  guerre  , li- 
iez , outre  les  mouumens  de 
l'Htitoirc  Grcquc  , 1* Antigone 
Tragédie  du  ficor  de  Rouoi», 
qui  ïcs  exprime  d’vn  ûylc  fi 
naïf,  qu’il  femblc  dire  la  naïf- 
uctfc  xncfmc. 


* Lil.  de  f»lf»  KtUf. 


* Dm rtt  Tbrygrin. 

Ce  ne  fut  pa*  eftantefueillfc 
comme  dit  le  Petite  , encor# 
qu’il  ue  fer  oit  pas  incroyable  , 
vculepouuoir  qu'auoient  lors 
les  démons  de  tromper  loGcfl- 
cils  pat  leurs  illufîous. 

( Cefton  lignifie diuers  attraits 
pour  fe  faite  aymer.  11  Cgnific 
auüi  cette  ceinture  virginale 
que  l’efpoux  oltui:  ancienne- 
ment i (on  efpoufc  la  première 
nui  cl  de  leurs  nopces  ; Et  de  là 
le  mo:  ancien  smd/hu,  Sc  pear- 
eftte  encore  cciuy  d âudimm. 


I 

VARIEREZ. 
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funèbres  qu'on  faifoit  dans  Troye  en  fa  mémoire , parce  qu'on  le 
croy  oit  mort  ,6:  ayant  emporté  la  viétoire  fut  tous  les  contcndans, 
il  fut  reconnu  pour  vray  filsdePriam  âcd’Hecube. 
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• ïloiu». 


* Voyei  cc  liurcaucc  les  deux 
autres  qui  le  fuiuent , ils  fout 
faits  pourmonftrcr  que  Icfus- 
Cbtift  eft  feul  capable  d'eftre 
je  Pédagogue , le  Maiftrc  & le 
Gouacrncur  des  efprits  de  tout 
leMôcic,puifqu'il  eft  feul  expet 
«le  vice  8c  d‘imperft£tcou,com* 
me  eftant  la  Sapience  éternelle, 
2c  la  candeur  du  Pcrc  des  Lu* 
micres. 

* Suidai.  ’ 

* SydcGus  au  difeours  qu'ila 
fait  d t UmdihmtCalmitif, ne  s'ac- 
corde pas  à cela,  difant  que  ce 
prouctDe  vient  de  ce  que  cet 
Heroa  fe  vojant  attaque  dans 
vnearobufcarle  par  lesMolio» 
des , fut  faifi  d'vne  telle  appre- 
henfion  , qu'il  gaigna  foudain 
au  pied,  criant  é»  Htrtmlti  f mi- 
d»m  entra  dmoi, 

* Il  fe  trouue  aufli  qu'il  y en 
auoit  en  Egypte  vne  qui  per- 
mettoit  le  larcin,  afin  de  ren- 
dre les  perfonnes  plus  vigiLui» 
tes.  Il  eft  vray  que  ceux  qui  J'a- 
uoient  fait  cftoicnt  tenus  de 
l’apporter  an  grand  Prcftrc,qui 
leur  en  donnoit  la  quatriefine 
partie, le  fe  rcrenoit  le  refte , a- 
pres  auoir  fccu  le  nom  de  eduj 
qui  s’eftoit  laide  dérober. 
Hijt.vuiurrfellt  dm  Monde. 

* Ammian  Marcelin. 


t Volarerran  LL  10. 


Cette  année,  Faunus  Roy  des  Aborigènes  monta  gnard  s,  eftant 
paruenu  à vne  extrême  vieillcfle  mourut,  taillant  fon  Thrô  ne  Ro- 
yal à fon  fils  Latinus  , qui  fit  appeller  de  fonnomfes  fubjefts 
Latins  *. 

Enuiron  cetcmps.Thetis  femme  de  Peleiis  Prince  deThefla- 
be, ayant  fccu  que  Chiron  cftoit  mort  fur  le  mont  Pelion , y alla 
prendre  fon  fils  Achyllcs,  qui  y eftoit  inftntiél  en  toute  forte  d’e- 
xercices dignes  de  fa  Grandeur,  & le  mit  fous  la  conduite  d’vn 
Gentil-homme  nommé  Phoenix,  qui  gafta  fa  ieuneffe  par  la  li- 
cence qu’d  luy  donna  de  s'adonner  aux  Femmes,  à caufe  queluy- 
mcfmc  y eftoit  adonné.  C’eft  ce  qu'a  remarqué  Clément  Ale- 
xandrin en  fon  premier  Liurc  du  Pédagogue br  où  lommant  les 
mauuais  gouuemeurs  desieunes  Princes,  outre  celuy-cy, il blafmc 
cncores  vn  Nauftthée&  vn  Sopyre,  le  premier  pour  auoir  man- 
que d’adrefle  à reffrencr  la  lafciueté  d’Alcibiade , îcl’aucre  pour 
ne  s’eftrepas  foucié  de  temperer  l’yurongneric  de  Philippcs  de- 
puis Roy  de  Macedouie;  mais  cela  n'eftancpas  autrement  deno- 
ftre  fujct.ilfuffiradc  l’auoir  touché  icy  comme  enpalTanc. 

Eh  ccmefme  temps,  Hercules  fut  aux  leux  Olympiques, où  il 
vainquit  l'vn  apres  l’autre  les  deux  Melionidcs  Cleaton  Sc  Eury- 
thus  cnfansdeNeptune  8cdeMclyonect  mais  en  l’Olympiade 
fuiuante  les  ayant  voulu  renuerfer  par  terre  tous  deux  à la  fois.il 
en  fuc  vaincu  t Sc  de  là  le  ptouerbe  : Ne  Hercules  quidem  contres 
duos  d. 

En  ce  temps  encore,  ceux  de  Calcide  ville  de  Tille Euboee, ba- 
ttirent jprez  de  Pouffole  en  la  PoUillc  vne  ville  nommée  Cumle, où 
*U  eftablirent  plufieurs  Loys,  Szentr  autres  vne  qui  portoir , que 
les  voifins  rcpai  croient  le  larcin  quiferoir  fait  à ceux  qui  demeu- 
reroient  les  plus  proches  d’eux,  afin  de  les  obliger  de  prendre gar- 
de aux  larrons , tant  pour  leur  bien , que  pourccluy  d’autruy  c. 
C’eft  où  la  Sibylle  Cumée  rendit  peut  apres  fes  relponfes  en  Vers, 
qui  cftans  tombez  entre  lesmainsde  Iulian  T Apoftat.cn  furent 
brûliez*. 
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fc  C’eft  ainfi  qu'il  j'appello  lu  y 
mefme.cncor  que  quefques-voi 
Ufaccat  fils  d’ Apollon  & de 

Cal!  i ope. 

• La&auce  eft  auflj  de  cet 
aiuiîcn  fon  {■  L.  «hum.  mft. 
c.t  1.  où  il  adioufte  que  ce  Poè- 
te cclcbn  pj cm ic renient  ces  fc- 
ftei  fur  va  mont  proche  de 
Thebe»  , dont  Bacchus  eftoit 
natif,  lequel  parce  qu'il  rtfon- 
noit  fou uc n t aux  accords  du 
Ciftte,  hit  appelle  Citheron. 

fc  Ou  dit  que  ce  qui  le  faifoit 
charnel  û melodicuferoent  ,e- 
ftoit  l’herbe  Zriphia,  qu’il  por- 
toitcoufiouitfur  fov  , laquelle 
i 1a  vertu  de  rendre  1a  voix 
douce  & agréable. 

* On  dit  aulfi  qu’vn  certain 
Ncanchcs  ayant  hérité  de  fa 
Lyre  8c  croyant  Eure  des  mer- 
ueilles,  en  joüa  fi  mal  , que 
les  tlucui  etfatez  d'vn  fon  fi 
dcihfticux  , le  muent  en  pièces. 


Cette  année  , Tlcpolemus  Tyrinthien  fils  d’Hercules  U 
d’Aftioche  ayant  tué  i coups  de  bafton  d'oliuier  fon  oncle  Lici— 
nus  , baftard  d’Elc&rion  pete  d’Alcmene , comme  il  tafehoie 
d'appaifer  vn  tumulte  qui  s’eftoit  efleué  contre  luy  .dans  la  ville 
de  Tyrinthc.s'cnallaà  Rhodes,  où  il  feeut  fi  bien  manier  ceux 
deflUl , que  dans  peu  de  temps  ilen  fut  efleu  RoyS. 

En  cc  temps,  Otplt  ce  fils  dOcaprc  b fie  difciplc  de  Lin  ut , céda 
deviure.les  vns  difent  de  regret  d auoir  perdu  fa  chere  Etiridice, 
les  autres  d’vn  coup  de  foudre , &c  les  autres  des  blcfleurcs  qu’il  rc- 
ccut  des  Femmes  de Thrace  pendant  qu 'elles  cel ebroicmlei  feftes 
deBacchus  premier  du  nom;  ou  autrement  les  Orgies  dont  * il 
eftoit  l’inuenteur;  Carfalchécs  de  ce  que  par  les  doux  accords 
de  fa  Lyre  &dcfa  voixk  ,il  atriroir  leurs  marys  à fafuicc,  elles  fe 
ruerent  fur  luy  &c  le  mirent  en  pièces  *,iettans  dans  THebrefa  tefte, 
qui  aborda  à Lesbos  ,où  elle  fut  embaumée , Sc  peu  apres  rendit 
des  Oracles,  commcTaflcure  fhiloftratc.  A quoyPaulinias  ad» 
ioufte  que  fes  membres  furent  amattez  8 c mis  en  vn  tombeau , SC 
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que  lcsroffignols quinaiflbitnt  auprez  furpxffoicnc  de  beaucoup 
les  auucs  à bien  chanter.  Au  refte,  Plutarque  au  Banquet  des 
fcpcSagcs.tcfmoigncqu'il  s’abftmt  de  chair  toutefavie  : Ce  que 
tôt  c'ic  auflî  Platon  au  ttoificlme  Liure  de  fes  Loix  ,où  il  appelle 
Orphique  la  vie  de  ceux  qui  ne  hiangcnt  iamais  de  chofes  quiont 
eu  fentimenr. 

En  ce  nicfaïc  temps,  Bacchus  ou  Oftris  cc(Ta  au  fît  de  viurc. 
Sain& Cyrille  efcriuam  contre  Iulianl’Apoftat, rapporte  qu’il  fut 
tué*  par  Pcrfciis,  8c  eut  fon  tombeau  à Delphes  auprez  dcl'  Apol- 
lon d'or:  à quoy  ne  s’accorde  pas  Diodorcb  Sicilien,  difant  qu'on 
voyoit  autrefois  vnccolomne  proche  du  monument  de  ce  Prince 
dans  Niffe,  ville  d’Arabie  , où  ces  paroles  tftoientgrauées  : le  fuis 
Ofiru.ejui  ay  l'honneur  d' avoir  four  fere  Saturne,  le  fit»  ir une  de  tout  tel 
Vieux.  J'ay  parcouru  route  la  terre,  (y  pénétré  iufqu’aux  extrémité* ^ 
des  Indiens:  1 'ay  ejïé  yen  ceux  ejui  jont feus  le  Pélr^irtitpùe , (y  fuu 
parvenu  en  d'autres  parties  du  Monde  tufjuesà  la  mer  Octane  : bref  3 il 
n’y  a lieu  enl'Vnmcrs  où  ie  n'aye  'royagé  (yenfigné  tes  oySrts.dunt  ie 
Jim  1‘ inventeur,  le  fuis  ldi  [ne des  enfant  ie  Saturne  > ijju  t ï~rne  race  ge- 
nereufe,i]ui  n'a  point  tiré  fon  origine  du  fàng.  Mais  afin  dcconcilier 
ccsdcux  Authcurs,  il  faut  dite  que  piulicui's  excellcns  Hommes 
ont  porté  ces  noms  de  Bacchus 8c  d'Ofyris,  8c que l’vn  d’eux  fut 
inhumé  àNilTc  en  A rabic.S: l’autre  àDclphe  enlaGtece.qtiieft 
celuy  dont  il  s’agit  icy , lequel  auflî  bien  que  le  premier  Bacchus, 
fqt  mis  au  rang  des  Dieux  par  plufieurs  nations , qui  mefmes  luy 
battirent  dcsTemplcs, particulièrement  les  habitans  de  fille  d An 
dros  vn  foit  célébré  ; auquel  à toutes  les  nonnes  de  Ianuier  couloir 
vnc  fontaine  qui  auoit  gouft  de  vin,  non  dehors,mais  dans  le  T cm- 
pie  ;&  puis  les  Legitecns,  peuple  dcThracc,vnautrc:où  Ariftotc 
tefinoignc  que  ce  Dieu  le  iour  de  fa  fefte,  voulant  prédire  que  la 
vincclcroitbonne.faifoit  parettre  vn  feu  furtous  ceux  quiettoient 
dedans,  Seau  contraire,  voulant  monttrer  qu’elle  feroit  mauuaifc, 
il  les  rcmplittoit  de  tenebres1. 

Quelque  temps  atiparauantceluy-cy  ( au  rapport  de  Plutarque) 
lapclie  cttant  a Sparthe,  l'Oracle  déclara  que  pour  l’appaifer , il  fal- 
loir immoler  vne  vierge  de  la  ville  : le  fort  tomba  fur  Hclcnc , la- 
quelle eftantprcfted'efttefacrifiée,vn  Aigle  emporta  l’elpèe  fur 
vne  gcnice  ,qui  fut  immolée  en  fa  place  f 

Peu  apres  Thcfceayam  l’efptit  rauy  de  Ci  beauté  nomparcille, 
l’enlcua  à fes  parents,*;  la  garda iufques  àce  qu’il  l’euft  rendue 
enceinte  d’Iphigcnie  , 8c  qu’il  en  euft  efté  dépouillé  par  Caftor 
Sc  Pollnx.  C ’ell  ce  qu’eferit  Sc  croit  Duris  Samius , comme  l’af- 
feurcntNocl  le  Comte' , 8c  CelieRhodiginf , qui  adioutte  mef- 
mequeç’icftél’opiniondcquclqucs-vns  que  Clytemnettta ado- 
pta cettc-'Iphigtnie,  comme  ç’a  efté  aufli icelle  de  quelques  autres 
qu'Agamemnon  l'auoiteué  de  Chryfeis. 

L’AN  DV  MONDE,  17951. 

Cette  anncc.Thulis  Roy  d'Egyptc.enflé  d’orgueil  pourauoir 
eficndu  fon  Empire  iufqu’à  cette  ille,  qui  s’appelle  de  fon  nom 
Thulé,  alla  au  Temple  de  Scrapis, 8c  luy  demanda  s’il  fetrouuoit 
quclqu  vn  qui  Icfuipaflaft  en  bon  heur  > 8c  incontinent  oiiit  vne 
voix  i*,qtii  luy  dit  qu’il  y en  auoit  trois  au  Monde  infiniment  plus 
heureux  que  luy:  que  le  premier  s’appellortlc  Pcre,  le  fécond,  le 
Verbe, 8c le troilielmc, l’Efprit:  8c  que  ces  Trois  eftoient  entez 
li  intimement  l'vn  aucc  l’autre, qu’ils  ne  faifoientqu'vn  tout.  Cela 
dit,  il  adioufta  : ofte-toy  Infirment  i'scy,  mortel.tu  ne  fais  pu  le  fort 
IJUI  t'attend.  A quoy  ce  Prince  obéit  au (Ti  tort  tremblant  defrayeur, 
mais  a peine  eut-il  mis  le  pied  hors  üu  Temple  ..que  fes  domefti- 


VAlUEfEZ. 


* Il  l'appelle  le  Pcre  Liber. 
k Liu.  1.  chap.  t. 

11  luy  donne  la  gloire  «i'auoir 
inueme  particulièrement  la 
bière  & l'orge  m*«*dé. 

Ccft  de  luy  qu’Eufcbc  parle 
en  fon  x.  l..dc  la  prepar.  Euan- 
gcl.  quand  il  dit  que  les  Egyp- 
tiens aftcuicnc  qu’auuc fois 
Saturne  obtint  le  Royaume,  8c 
qu'ayant  cfpoufé  fa  faur  Cy- 
bclle , il  en  eut  Ofyria  te  l«V 


* AUxanitr  xb  Alix.  I.  é.c.  j." 
Ceux  d'Elide  luy  en  battirent 
aufTi  vn  , on  félon  Paufauiasçn 
fes  Eliaqucs , arriuoic  vnc  clio- 
fc  non  moins  admirable  , car 
le  iour  de  fa  fefte  fes  l’reftrcs  y 
mcttoicnc  trois  bouteilles  vin* 
des  en  prcfcnce  des  Citoyersfie 
des  cft  rangers  oui  s’y  vouloict 
trouner,  lelquellcs  bouchers  te 
cachetées  des  féaux  des  afti- 
ftans  fc  tronuoié t le  lendemain 
remplies  de  tres-cxcellent  vin. 

4 C'eft  vnc  lingerie  do  Satan  » 
vouljt  imiter  Dieu  au  facrificc 
qu'Abraham  vouloir  faite  de 
fon  fils  Ifaac,  au  lieu  dnqucl  il 
trouua  vn  bélier  qu'il  immola. 

* L.  6. Mythe!. c.  ij. 
t 1.7.  c.  H. 

Paufanus  en  fciCorinthiaguea 
8c  Lycophron  en  fes  vêts,  ne 
fiflorifcm  pss  peu  ectte  crean- 
ce, quoy  qu'elle  fou  contre  la' 
commune. 


9 Cet  Oracle  fut  rendu  en 
ver*  Grecs , qui  ont  cfté  tra- 
duits en  Latin  de  cette  force. 
ïrincifi»  Dm*  tfl,  hmc  vtrbum, 
flxminu 

Vninmmen  iitm  tribm  tft,  n»- 
t ut  a un  (tnforj  , 

Ch’hu  vit  tttrn*.  S ti  biæ  ftit 
t*  teint  tmf/rr. 

Xtirtslu,  ftrsgtni  intrrti  lini- 
tittwtm- 

Voyez  ce  qu'en  dit  CœJnj* 
Rhodiginus  1.  i.aatiq  kÔ- 
c.  11. 


VAR1ETEZ. 


• C'efl  apte»  H)i.m  hirtauiraal 
] é.c.? . où  il  Jîi  cjbc  cct  ovfcau 
cntendok  par  figue , où  il  fcl- 
loitportcr  le» lettres. 
fc  On  en  «comc  tu  oui  n’ett 
eucrcs  moins  cüraneciic  leanc 
Reine  d'Efpagnc,  fille eîc  Fer- 
dinand & d'Iiâbclie  , c'eft  »]uc 
Ton  mai  y Philippe»  fils  de  l’Em- 
pertur  Maximilian  premier  c- 
rtant  mon,  elle  fut  fi  confian- 
te à l’aymct , nu'cllc  faifott 
porter  par  tout  douant  iby  la 
bière  ou  repofoit  l’on  corps , *£ 
l’ouuroit  tous  les  lours , afin  de 
f'e  confoler  en  quelque  fa^oa 
par  la  veutf  de  ces  chères  reli- 
ques. Mcfmt  elle  fc  larfia  uaf- 
porter  i v;i  tel  exeex  d'amour 
pour  luy, qu’elle  ne  voulut  plu* 
faire  de  voyage  que  de  nulct  & | 
aux  flambeaux  , difant  à ceux  1 
qui  l’en  voaloicnt  defiourner  , 
cu'voe  vetue  citant  pciuee  de 
fon  Soleil , qui  cft  fon  nurÿ  , 
il  cftoit  bien  fceaut  qu’elle  ne 
ma  ic  ha  il  plus  qu’eu  tenebr  es. 
Gt*n*ricttidertb.  geji.  Xwtrÿ 
Cari.  l.j. 

• Les  Annales  anciennes. 

* Ofté  cercnaillcmem  de  te- 
lles le  telle  peut  eflre  véritable, 
puilque  les  hiftoircs  fontloy 
qu’vu  hôme  ayant. nie  prés  de 
Venife  vn  ferpent  gto»  comme 
tn  veau  & long  de  deux  braf- 
fct.qut  auoit  fept  telles  , & 
qui  plus  cft  , lêbUblcîaux  hu- 
maine», chacune  gtofle  comme 
le  poing:  Le  Sénat  de  cette  vil 
le  renuoya  à François  premier , 
qui  l’cftimaru  pour  fi  rareté  , 
plus  de  fix  mille  ducats  , le  fit 
mettre  au  cabinet  Royal , d’où 
Charles  IX. fon  petit  fils  Je  erra 
quelque  temps  apres,  pour  en 
(aire  vn  prclcut  .i  Élisabeth 
Rciae  d'Angleterre. 

• C*cft  ce  Lyncéc  à qui  les 
Poütcs  ont  attribué  l’inucntion 
de»  métaux  d’or,d'argcnt  & de 
fcr.parce  qu’à  leur  dire.il  auoir 
la  YcuSfi  lubttle,  qu’il  lapor- 
roi:  à tour  ce  que  la  terre  terroir 
de  plus  caché  dans  les  entrai  1- 
les. 

1 Lu  canin  Se  Tulus  frerts  s'en 
trc-ayiiioicut  atufi  patfarélc 
r ment,  c’eA  pourquoy  Martial 
lescôpxtc  à ce»  deux  ficreCcn 
fon  i.  L.  epigram.  57.  Se  en  fon 
L9.cpiR.f1. 

« ApcUcseltanr  allé  à Rome 
les  poguit  fi  attirtcin£t,qu'Au- 
gufte  les  tija  de  leur  Temple 
pnt^f  les  mettre  au  lieu  plus 
crament  de  fon  fiege  Impérial. 

rimé  I.  i s-  f»  *o. 
k Gclliui. 

* Ltu.f. 


k Euripide  raconte  autrement 
cette  hiftoitc  , voyez -la  dans 
Stubon. 
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ques.qtti  ne  pouuoicnr  plus  fupperter  les  infplences.fc  ietterent 
lut  luy , 5:  luy  couppcrcnt  la  gorge. 

Peu  apres.  Marrhes  luy  fucceda.  Pierius  en  dit  vne  chofe  cli- 
gne de  remarque1;  C’eft  qu’il  auoit  vne  corneille  qui  luy  feruoit 
dcnieflager  portant  fes  lettres, «c en  rapportant  les  refponfcs,ou 
&:  félon  qu 'il  dcfiroit,  tant  elle  eftoit  bien  apprife  ; d’où  vient  qu’a- 
pres  qu’elle  fut  morte, il  luy  fitfairevn  fuperbe  tombeau  fur  vne 
colomne  deporphyre  cnla  ville  de  Crocodiles.  C'eftoit  vn  fort 
bon  Prince.  le  nefjay  fi  ce  n'eftoic  point  ccluy  que  Sainâ  Gré- 
goire deNazianze  dit  fans  le  nommer,  auoir  ctlé  tellement  aimé 
de  la  femme, que  ft-toft  qu’il  fut  mort, elle  s’imaginoit  de  le  voir 
en  tout  ce  qui  lepaflbit  d cuant  fes  yeux  ; de  façon  que  voyant  vne 
image,  vne  tapilTerie,bref  quoy  que  ce  fut,  ellcdifoitenfoufpirant, 
voylà  mon  mary  t.  Efttangc  effet  d'amour!  . 

‘ Cette  mefme  année,  Atcftcüs  Roy  d’Arcadie , fils  d'Apollon 
ScdcCytene.inuenta  le  moyen  de  nourrit  domeffiquemenr  des 
abeilles  dans  les  vergers,  8 c de  faire  celuy  du  laiél  caillé  Se  de  la 
chrefme 

Cette  mefme  année  encore,  Hercules,  pat  des  argumetis  plus 
clairs  que  la  flamme, eut  l’auantage  delà  difputc  contre  vne  fille 
appellceHydra.qui  faifoitl'on  fejour à Lerne ptez de Mycenc au 
bord  de  la  fontaine  Amymone,  laquelle  eftoit  la  plusrufccSo- 
phiffe  qui  fut  en  toute  la  Grèce:  car  quand  on  auoit  rcnuctfé  vn 
de  fes  fophifmes,  elle  en  remettott  toufiouts  plufieurs  autres  en 
auant.  C’eft  ce  que  Platon  expofe  en  fon  Eurydemus,  & donc 
cft  venue  la  fable  du  Serpent  à fept  telles,  à qui  quand  cct  Héros 
en  auoit  abbatu  vne  à coups  de  traits,  plufieurs  autres  rcnailToient 
en  fa  place  .iufqu’àcequ’enfin  pat  l’aduis  deMinetue  , qui  l’aflî- 
ftoit.il  appliqua  le  feu  aux  telles  abbatucs  d. 

hnuiron  ce  tcmps.Lyncce  c fils  d'A phares, nia  Caftor  Si  Pollux, 
pour  auoir  rauy  fa  fille, Se  puis  fut  tuéluy-mefraepar  Ccraunaus, 
qui  eftoit  venu  à leur  fecours.  Onditquccesdcuxftcress'entr'ai- 
moient  tellement,  que  l'vn  ne  pouuoit  fôuffrir  qu’on  dit  mal  de 
l'autre:  fi  bien  que  Polluxayantoüydircàvnmcdifantiencfçay 
quoy  pour  luy  faire  foupçonnet  quelque  chofe  de  finiftic  de  fon 
freaesil  luy  donna  vn  fi  grand  coup  de  poing, qu’il  lcrenuerfa 
mort  par  terre f.  C eftoient  les  Dieux  T utclaires  des  Nauchers, 
parc;  que  les  premiers  exploits  remarquables  qu’ils  firent, fut  de 
nettoyer  la  met  des  Pirates,  qui  l’infcfioiem  : au  bien.icaufc  que 
deux  feux  eftoilez  parurent  fur  leurs  telles  lors  de  leur  voyage 
aucc  Iafon.fi  toftqu'Ofphée  fefut  voiiéaux  Dieux  de  Samothta- 
ce,  pour  appaifcrvnc  tempefte  qui  menafToit  toute  la  trouppe.  Ils 
furent  aufli  adorez  fous  le  nom  de  Diojeures,  & fous  ccluy  d ’^yipa- 
trtptcs, ou  chaifeurs  de  maux , dans  RotneE;  où  mefme  on  leur  por- 
ta vn  tel  refpcû.que  les  Hommes  Si  les  Femmes  y juroiem  par 
leurs  noms.fçauoir  cft  Us  feules  Femmes  par  Caftor,  & tant  elles 
que  les  Hommes  par  Pollux  *■. 

En  ccmefme  temps  .Telcphus  fils  d'Hercules  Si  d’Augé , com- 
mença de  régner  en  laMific.  Diodore  Sicilien  1 raconte  qu'Æ- 
leüs  Roy  d’Arcadie , irrité  de  ce  que  fa  fille  l’auoic  eu  légitime- 
ment de  cct  Héros , la  mit  entre  les  mains  d’vn  pilote,  afin  qu'il  la 
noyaft  : mais  auant  qu’elle  patuint  iufqu’àlamer,les  douleurs  de 
l’enfantement  la lailirent,  ic accoucha  dcTclcphus,  qu’eile cacha 
dans  vnbuiflbn:  oùpcu  aptes  eftant  trouué  par  lespaltcurs  delà 
contrée, .il  fut  donné  au  Roy  de  Corynthe,  Se  appelle  Telephus, 
parce  qu'ils  l’auotent  rencontré  pendant  aux  tnatnmcUcs  d'vncbi- 
chck.  Enfin,  fa raerc ayant  eflé  vendue  parce  pilote  ides  mar- 
chands, elle  vint  cnla  puiftance  deTcuihras  Roy  de  Mille , chez 
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lequel  elle  fut  reconnue  parTcIcphus*,  qui  ayant  raconte  com- 
me il  auou  cite  nburry  par  cette  belle , en  fut  tellement  admiré 
par  ce  Roy,  qu'il  luy  donna  fa  fille  Argiope  enmariage, fcle  laif- 
la  hciiticrdc  fa  Couronne. 

A quelque  temps  delà,  Alcmene  femme  d’Amphytrion,  mou- 
rut. Paularias  rapporte  que  comme  on  portoitfon  corps  en  terre, 
il  difpamt  foudainement , te  ne  lut  trouué  dans  fa  littiere  qu'vne 
pierre  en  fa  place  : à quoy  ne  s'accorde  pas  Diodore  Sicilien  , di- 
fant feulement, qu’eftant  alléeàThebes.elle  ne  lut  plut veuc;  8ç 
qu'à  cette  occafion  lesThebains  l'adorcrent  comme  vnc  DeclTc. 
Mais  lil’on  trouua  fes  os  du  temps  d’Agelilaüs  (comme  nous  di- 
rons cy-aprcs)  comment  ce  que  rapportent  ces  Authcurs  pcut-U 
cfttc  véritable  ? 


VARIETEZ. 

• Il  auoir  eftfc  i Delphes  pour 
ff  auoir  où  cttoit  Ci  mere , & 
au  oit  fçeu  quelle  fcrawit  eu  ccs 
quai  ucii 


L'AN  DV  MONDE,  1800. 


Cette  année,  Siculus  Roy  de  Ligurie,  eftant  chalfc  de  fes  Eftats 
par  les  Pelafges,  alla  conquérir  la  Sicile,  qu’il  fit  appeller  defon 
nom  Sicile,  au  lieu  de  Sicanie,  qu’elle  fe  nommoit  auparauant b. 

Cette  meûne  année , Licurgus  Roy  dcThrace,  ayant  connu 
par  expérience, tant  en  fa  perfonne  qu’en  celles  de  fcsfubjeûs, 
que  le  vin  rcndoitmal-fain,  moins  inuentif,  St  plus  fubjet  à cho- 
lcrc,ïc  que  l’eau  produifoit  de  contraires  effets,  fit  arracher  toutes 
les  vignes  defon  Royaume':  mais  parce  qu'il  arriuaqu’y  menant 
luy-mefmela  main,  il  fe  blefla aux  pieds  auccvne  ferpette,  les 
Poètes, qui  n'aiment  pas  à boire  dcl’cau,cn  ontpris  occafion  de 
feindre  que  Bacchus  anime  contre  luy  de  cet  attentat,  luy  troubla 
tellement  le  cerneau, qu'il  fe  coupa  les  cuifies  d ,8e  toutes  les  cx- 
tremitczdu  corps. 

Cette  mcfme  année  encore,  Efculapc  fils  de  ienefçay  quel 
Apollon  Je  d’vncEpidauricne  nommée  Coronis, mourut,  lailfant 
deux  fils  Podalirc  8e  Machaon, 8e  deux  filles  Hygine  Se  Panacee, 
comme  il  fevoid  au  iuremcntd’Hypocrate.  La  franco  rapporte 

2u’il  fut  expofé  Je  nourry  en  fon  bas  aage  par  vne  chicne,  Se 
onné  à Chiron.pouren  apprendrela  Médecine,  quinc  conliftoic 
pas  en  grand'  chofc  à ce  commencement  : car  on  purgèoit  feule- 
ment le  ventre  auec  quelques  limples , on  bandoit  les  playes , 3 e 
on  arrachoit  les  dents.  D'où  s'enfuit qu’iln’cftpasrinuentcur  de 
cctArt,  ainfi  que  plufieurs  ont  penfé  , mais  bien  ccChiron,  au 
moins parmy  les  Grecs, comme l’alTcurc  Pyndare contre Hom# 
rc,quiditquec’eft  Peon, contre Ouide.qui  tient  que  c’eft  Apol- 
lon, contre  Efchyllc , qui  croit  que  c'eft  Promethée.Se  contre  d'an- 
tres, qui  iugent  que  c'eft  Melampus.  Neantmoins.ildcuoiteftre 
des  plus  excellents  en  cet  Art , puifqu’il  rcnditlafantéà  plufieurs 
malades  ,de  la  vie  defquds  on  defefperoit'jfSc  nommément  à Hy- 
politc  fils  deThefée,  tout  difloqué  de  fes  membres,  pour  eftrc 
chcudc  fon  chariot  en  courant  a trauers  les  montagnes;  dont  les 
Poètes  ontpris  occafion  dedire qu'il  reflùfcitoit  les  morts, 80  que 
Jupiter  fjachant  que  Pluton  fon  frète  fe  plaignoit  de  ce  qu'il  dé- 

Sloit  fon  Empire,  luy  fdcfchargca  fur  la  telle  vn  carreau  du 
, 8e  luy  ofta  la  vie. 

Cette  mcfme  année  encore, Iafon  alla  en  l’Ifthme,oùiI  dédia 
lenauire  Argos  à Neptune,  8e  efpoufa  Glauca  fille  de  Crcon  Roy 
dcCoryntbc,rcpudiantMedée,quiaprcs  l'auorr  frit  mourir  auec 
fon  bcau-pcreSefa  nouuclle  cfpoufe  par  lemoyen  d'vnecouron- 
ne  frottée  de  l'herbe  ^fioxis,  8e  du  bitume  appelle  Naphté,  qui 
font  feu  à la  feule  veuc  du  feu, elle  s'enfuit  à Athènes  vers  Egée, 
défia  fort  auancé  en  aage, qui  la  prit  à femme  , 3c  en  eut  vn  fils 
♦ Mm 


k Denys  d'Halica 

« Quelques-vnsontlaifTépir 
efcrit.quc  Charte»  IX.  ayant  • 
apprit  lamcfmcchofe  de  idy , 

6c  de  fe*  fubjet»  , unt  par  l’cx* 
peticoce  que  par  fe»  Médecin», 
eut  auflî  la  penfee  de  faire  ar- 
racher toute»  les  vigne»  de  fe» 
Eftat»,  & de  Eût  en  fit  la  pro- 
portion en  fon  Confcil  Priué, 
tuai»  oyant  dire  à fon  bouffon 
laquer , que  s’il  faifoic  cela  , il 
auroir  pour  ennemis  plus  d'y- 
urognes , que  d'Huguciiots , il 
t’eo  déporta  fur  tour  apres  quo 
I fes  Confciller» l’eurent  alterné 
en  foufriant  que  ce  bouffon 
auoit  die  la  vérité. 

C'eft  ce  que  rapporte  Plutar- 
que contre  Laûance,  qui  die 
que  ce  Prince  fut  précipité  c»  la 
mer , pour  auoir  mis  le  premier 
de  l'eau  au  vio. 


• Os  raconte  qu'il  fc  fcnioir 
pour  cet  effet  d'vne  betbe  in- 
conneud  qu'il  auoie  euK  d’va 
ferpent 


1 Pindarc  dit  que  ce  fut  pout 
aymrr  par  trop  {ci  prefens  , 6c 
d’aurres  parce  Qu'il  auoir  re- 
fufeité  par  fes  drogues  Tyiu 
dire. 


VARIETEZ. 


• Paufanios  le  Plutarque. 

‘ ftomcrc  riotroduicplearant 
fur  Hcftor  tué  par  Achille»,  5c 
difam  que  c 'eftoit  dcfia  1* 
vingtiefiuc  année  de  fon  fejour 
àTxoyc. 


• Le»  Portes  dirent'  que  c'eft 
îcy  le  dbunefme  le  dernier  de» 
labeur»  de  cet  Héros. 
i Elun  L.  4.  cb.  f. 
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I appelle  Medus , qu’il  chafla  néanmoins  peu  aptes  aucc  elle , à 
l’mftancedcfon  fils  Thcféc;  fi  bien  quelle  fut  contrainte  dele  re- 
tirer en  cette  prouincc  de  l’Afic  , qu’on  appelle  Mcdie  d:  fon 
nom.oubicn  deceluy  defon*  fils  Medus. 

Enuiron  ce  temps b, Paris  ou  autrement  Alcxandrefils  de  Priam 
&d’Hccuba, emmena  Helcnc  àTroye.cftim  à grand’peine  el- 
chappé  des  mains  de  ProthéeRoy  d'Egypte, qui  l’auoir  arrefee 
au  partage  auec  ceux  defa  flotte.  11  n’eftoit  allé  en  la  Grèce  que 
pour  rauir  cette Princcfle  à l’exemple  de  Iupitcr.d'Orcus.delafon, 
Scd’Hcrculcs.qui  enauoient  fait  autant  ; le  premier  rauirtant  Eu- 
rope ; lefecond,  Profcrpinc  ; le  troifielme , Medcc  ; Si  le  dernier, 
Hcfionc.  Suidas  rapporte  qu'elle  fut  fuiuied’AftiunalTe  l’vncdc 
fes  Damoifellcs , femme  digne  d’vnc  telle  maiftrefle:  car  c’cft  • 
elle  qui  a compofé  la  première  vnLiure  des  lafciuetcz  Je  la  cou- 
che, Si  qui  fut  apres  imitée,  en  cela  par.Pfiilenc  Si  Elcphantine, 
qui  enchérirent  encor  beaucoup  au  par  dclîiis  elle. 

Peu  apres, le mefme Paris  cfpoufa  Hclenc.fans  plus  fe  foucier 
d’Enonc  fa  femme  légitimé  , bien  qu’il  en  eut  délia  vn  fils  enco- 
re plus  beau  que  luy,  appelle  Coryrhus  , qtl.'il  tua  par  ialouüc, 
l’ayant  veu  artis  prez  de  cette  Princefle  , car  Enone  le  luy  auoic 
enuoyé  expreflement  pour  luy  caufcr  cette  partion , 3c  l’induire  1 
mal  traiter  celle  qui  tenoit  iniuftement  fa  place. 

En  ce  mefme  temps, ThefcüsS:  Pyrithoüs  furent  de  compa- 
gnie en  la  contrée  des  Moloflicns  , où  regnoit  pour  lors  Aydonée, 
lurnommé  Pluton,  qui  auoit  vne  fille  appellée  Profcrpinc , c’clb  à 
dire  belle,  Sc  vn  gros  dogue  nommé  Cerbère.  Leur  deflein  eftoit 
d’enleucr  cette  fille  icaul'edcfa  beauté  i mais  ertansdécouuerts, 
ilsfurentmis  enprifon:  Si  parce  que  Pyrithoüs  eftoit  l'Autheui' 
de  cet  enlcucmcnt,  I c Roy  le  fit  déchirer  par  ce  gros  dogue , & rc- 
tintThcfée  prifonnier  iufqu’i  ccqü’Hcrculcs , enuoyé  là  pat  £u- 
ryftée  poui  amener  cet  animal,  dont  la  renommée  voloic  par  tout, 
luy  rendit  la  liberté  'idequoy  Thcféc  luy  feeut  li  bon  gré.qu'il  luy 
drerta  aufti-toftvn  Autel4,  Sc  luy  prefenta  des  hofties  commei 
vnDieu. 

L’AN  DV  MÔNDE.  aSoi. 


\ 

« CcOJ«  jpemier  qu’on  trou* 
«se  auoir  efte  bruflé  de  U forte. 

Le»  Idolâtre»  ayant  renfer- 
mé S.  Georce  dan»  vn  fac  fait 
d‘vn  TcmbUble  lin , le  mi»  le 
feu  apte* , afin  qu'il  ▼ bru  fl  a ft 
tout  vif,  l'ca  virent  fouir  Cus» 
eneftre  offen&é  , non  paimcf- 
tnc  en  vn  de  fes  cheueux , Dieu 
ayant  fufpendu  l'effet  naturel 
de  ce  ltn  pour  confondre  les 
perfecuteurs  de  fon  fcruitcurj 
V oyez  ce  qu'en  rapporte  Mc- 
. taphrafte  dam  le  7-  tome  de 
Lypomon  fur  le  17-  AuriL 
1 Le  nombre  de*  dent*  n’eft 

5a»  fcmblablc  en  tou»,  ceux  qui 
ont  de  longue  vie  en  ont  beau- 
coup , le  ceux  qui  le  fpnt  de 
courte  peu, le  rare*  ( dit  le  Phi- 
lofophc)  la  plufpart  en  ontjx. 
il.  en  chaque  mâchoire  , dont 
le»  vn»  font  mulâtre»  , le»  au- 
tre» canines  le  Ici  autre»  nu- 
chclicxc». 


Cette  année,  le  mefme  Hercules  ayant  mis  fin  à tous  fes  tra- 
uaux , retourna  en  fa  patrie, portant  auec  foy  les  cendres  d’Argeüs 
fon  compagnon  de  voyage,  qu’on  luy  auoit  tué  dans  vn  combat. 
Ljicouftumc  eftoitaupàrauant  de  lailfcrfansfepnlturc  parmy  les 
champs  ceux  qu’on  tuoit  à la  guerre,  à ce  que  dit  Eltan  ; mais  cet 
Héros  fit  brufler  fut  vn  bûcher  ardant  le  corps  d'Argciis  enue- 
loppé  dans  vn  linceul  faiedecelin  vif  SC  inextinguible,  qu’on  ap- 
pelle Asbeftin,  afin  d’en  auoir  les  cendres  pures  Si  feparées  de  la 
braife  du  bûcher';  Si  ainfi  s’acquiter  en  quelque  façon  du  ferment 
qu'il  auoir  fait  delerendrc  àfesparens. 

Quelque  temps  apres, ilfc  fit  mourir  luy-mcfme,par  dcfpic  de 
ne  pouuoir  plus  bander  fon  arc, , quoy'qu'il  n’cuft  cncotcs  que 
cinquante-deux  ans,  comme  dicAuon  de  Vienne  cnfonChruni- 
con.ou  mefme  que  cinquante, côme  veut  chez  Photius  Ptoiomée 
Hepheftion.qui  adioultc  que  fon  fils  Repaie  luy  fit  cil  vn  mefme 
iour  des  obfequcs  comme  à vn  Héros, Si  des  facrifices  comme  à vn 
Dieu.  Philocletes,  à qui  il  auoit  légué  fes  flèches  U Ion  carquois, 
mit  fes  cendres  dansvn  vafe  d’or,  Je  l’inhuma  le  long  delatiuiere 
Dryas  ,cnla  Theftalic.prczdu  montOctha,où  il  s’clloit  fait  mou- 
rir. On  tient  qu'il  auoit  trois  rangées  de  dents f , ce  que  plufieurs 
ont  peine  de  croire;  mais  il  eftaflez  croyable,  puifqucColombus 
Anatomifte  aficurc  qu’vndcfcsenfans  pommé  Pluxbus  en  auoic 


( 
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autant5  ; 8c  qui  plus  cft,  que  Sabellicus  en  donne  à Tymanthus 
fils  dcNetloi  Cliiprien  b iufqucs  à quatre  rangées  .deux  en  haut 
S:  deux  en  bas.  Fcneflclla  nous  le  dépeint  pourfottreligicux.di 
fant  que  luy  te  fa  femme  couchoicnt  endiuers  li&s  Je  foir,  lots 
qu’ils  dcuoienc  le  matin  Cicrifier  au  pete  Liber:  8c  Coelius  Rho- 
diginus  a obfcmé  qu’il  riloit  auftctc  & mclancholiquc,  te  que  pour 
adoucir vn  peu  cette  humeur,  il  ioüoit  ijon  feulement  aucc  les 
Hommes,  mais  encor  quelquefois  aucc  les  enfans c.  A quoy  Ale- 
xandrcTrallian.celcbrcMedecin.ajoufte qu’il  tomboit  fouuent 
du  haut  mal,  te  que  fon  image  peinte  debout  cftouffant  vn  lion 
grauffur  vne  Agathe , enchaflcc  en  vn  anneau, te  portée  au  doigt, 
feruoit  contre  les  choliqucs  pallions.  Mais  cela  fent  tout  à fait  fa 
fupcrllition.  Au  relie,  incontinent  qu'il  eut  rendu  l'elprit,Andnis 
fon  fauory  en  alla  porter  la  nouuellc  iThcfée.qui  en  eut  telle- 
ment l’efprit trouble, qu'il fe  icttafurcc  icunc Homme,  8c luy  mtt 
fon  poignard  dans  le  fein. 

L’AN  DV  MONDE,  28oa. 

En  ce  temps,  les  enfans  du  mefme  Hercules , furnommez  He- 
raclidcs  de  Ion  nom  Grec  Héraclès  , fc  mirent  en  poirelfion  du 
Royaume  d’Argos  ,que  leur  pere  auoir  tenu  quelque  temps,  mais 
Euryfléc  leurgrand  oncle  lcscnchalTai  fi  bienqu'ds  furentcon 
traints  de  fe  retirer  à la  Cour  deThefcc.qui  les  fecourut  d’vnc  ar- 
mée aucc  laquelle  ilsfùrmontercnt  8c  tuèrent  leur  ennemyi  mais 
comme  ils  penfoient  entrer  dans  Argos,  Atreiis  Bc  Thyeftcs  cn- 
fans  de  Pelops,  aufquels  Euryflée  l’auoit  donné  engarde,!cspre- 
uinrent,  parce  qu 'ils  elloient  fes  oncles  du  collé  matprnel  : fi  bien 
qu’eflant  furie pointt  dcfcdonncrbataillc.alin  defjauoirà  qui 
demeureroit  cctEflat,Hilus  l’aifné  dcsHeraclides,  pour  éuiter 
ce  hazard,  offrit  de  fe  battre  en  duel  contre  le  premier  que  fesad- 
uerfairesvoudroicnt.à condition  que  s’il eftoit vaincu, luy  8c  les 
ftens  fc  retireraient  du  Pcloponcfe , fans  y prétendre  rien  de  cent 
ans,  8C  que  s’il  vainquoit,  tous  les  Royaumes  de  leurgrand  oncle 
leur  demeureroient  : Les  Pclopides  ayans  accepté  l'offre,  luy  don- 
nèrent pour  antagonifle  Echenus  fils  de  Licurgus  Royd'Arca- 
die,qui  le  vainqmt  te  mefme  tuafur  le  champ  ; 8c  ainli  les  Heracli- 
des  luiuant  le  patte  du  duel,feretirerent  les  vns  à Corynthe, te  les 
autres  en  la  contrée  des  Doriens,  qui  leur  appartenoit,  où  ils  firent 
leur  fejour  iufqucs  à la  fin  du  terme  prefix  de  cent  ans,  auquel 
leurs  fucccfleurs  chafferent  les  Pelopidcs  des  Royaumes  de  My- 
cene  8c  d'Argos.  Voicy  vne  pente  Table  Généalogique  de  l’vne 
te  de  l’autre  race,  afin  dcfjauoir  l’origine  deleurs  differents. 


VARIETES. 

• On  rapporte  Je  mefme  de  la 
fille  de  Mychridatc  , «ppc lice 
Dircptinc,  Sc  que  cela  la  ren- 
doit  fort  laïde. 

b Dulaurtnt  dit  fiU  de  Niodci 
Paphinc. 

* On  efetit  pareillement  de  bo- 
crate  qu'il  lotloir  fouuent  aucc 
l’enfant  Lamprodci  , le  «i’Au- 
Ruft c qu’il  pa  (Toit  aflêz  de  foi* 
le  temps  à loücr  aux  noix  aucc 
(es  petits  fils  i pafle-  temps  que 
Volatertan  nimbus  au  (fi  au 
Grand  Cofrnc de  Mc  lieu,  di- 
faut  mefme  qu'vu  tour  il  ac- 
commoda en  la  place  pobliqua 
à vn  enfant  vn  petit  tuyaud'a- 
ucae , afin  qu’il  s’eo  recréait. 


Mm  ij 


VARIETEZ. 
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• Paufanias  affetâre  en  fes  Co- 
rintbiaqves  de  cette  Gorgo- 
p bon  que  Periere  fils  d’Æole 
qui  l'auoit  efpoofée  Vierge, 
étant  mon , elle  fe  remari*  i 
Oebalus,  bien  qu’auparauxat  il 
fut  folemael  aux  femmes  de 
s'abftenir  des  fécondés  nopccs 
apres  1*  mort  de  leur  s maris. 


GENEALOGIE 

‘Pelopides. 


DES 


Tentalus  engendra 


i.  Pclops , qui  engendra 
d'Hyppodamie 


Atrelis,  qui 
engendra 


i. 

Thyeftei, 
qui  eut 
de 

Agamennon  j 
8c  Menehtiis  ! fiUe 
peres  des  I 
Pelopides.  | Ægiftus. 


SCa.Niobe.qui  eut 
d’Amphion 

plu  fleurs  fils  8 c filles, dont  là 
plufpart  moururent  depefte. 


Aftidamia 
qui  en- 
gendra 


4- 

Liplidicé, 
qui  eut 

Alcmene, 
qui  en- 


Euryllée 
mort  fans  j 
enfans.  | Hercules. 


gendra 


8c  Pytheüs, 
ayeul  de 
Thefée. 


GENEALOGIE  D É Sj 
Hemlides. 

Acrifius  engendra 
Dinar,  qui  eut 

Perfeüs.quiengendra  d' Andromède 


Gorgophon, 
laquelle  eut 

TyndareüS  , 
pere  d'Hele- 
ne.dcCaftor 
te  de  Pollux. 


a. 

3- 

4* 

Alcée  , qui 

Stenelus,  qui 

Perféc, 

engendra 

eut 

qui 

d'Aftidamia 

donna 

Amphitrion , 

le  nom 

qui  engendra 

Eurydice. 

aux 

Perdes. 

Hercules  pe- 
re des 

Heraclides. 

acj. 

Elcûrion, 

quiengen- 

Lipfidké 

Alcmene. 


r 
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En  ce  mcfme  temps  les  Grecs  nuis  des  merucilles  qn’Hercu- 
lesauoit  opérées  en  u vie* , 8c  operoic  encore  apres  fa  mort , le 
mirent  au  rang  des  Immortels*’,  auecpermiflîondciurcr  par  fon 
nom  , comme  pat  celuy  d’yn  Dieu  ; Philoftrate  affeure  que  le 
premier  qui  fit  ce  iurement , fut  N cftor.  Peu  apres  Iolails  fils  de 
fon  frere  Iphidus  luy  battit  vne  ChappcIIe  , afin  qu’il  yf'utt  ho- 
noré deûcrificcsi  àquoy  ceux  de  la  contrée  ayants  manqué  vnc 
fois,  ils  perdirent  tous  la  parole  , 8C  ne  la  recouurerent  qu  apres 
auoir  voilé  dans  leur  cœur  de  ne  tomber  iamais  plus  dans  ce 
manquement.  Les  Pcrfes  luy  battirent  aufll  vnc  autreChapel- 
le,  fur  vnc  moncaigne  appellée  Sambulcs , 8c  mcfmey  inftitucrcnt 
vne  feftcà  fon  honneur,  qu’ils celebrerent  toujours  depuis  auec 
beaucoup  defoih  , enrecognoiffance  dequoy  il  aduertilîbittqus 
les  ans  en  fonge  les  Preftres  de  faire  fellcr  bon  nombre  de  che- 
uaux,  d’attacher  à leurs  folles  des  carquois  remplis  de  flèche*, 
8c  puis  de  les  Iaifler  aller  dans  laforeft  prochaine  fansaucuncori- 
duûeur  ; Ce  qu’eftant  fais  ces  bettes  retournoiem  d’elles  mef- 
mes  en  l’eftable  , fans  a#ir  plus  de  fléchés  dans  les  carquois, 
édors  les  habitant  du  lieu  couroicm  dans  la  foreft,  où  ils  trou- 
uoient  vne  infinité  de  cerfs,  de  daims  8c  de  lièvres  tuez  i coups 
de  flèches,  dont  ils  viuoient  St  l’enrichifToient  merueilleufcment. 
C’eft  ce  que  les  anciens  Autheurs  rapportent  , adiouftant  que 
cet  Héros  auoic  cela  de  propre  qu'il  n’exauçoit  iamais  les  prières 
des  lafehes,  les  cftimant  indignes  defafaueur. 

En  ce  mefme  temps  encore  on  mit  auiïi  au  nombre  des  im- 
mortels Efculape  e , qui  s’apparut  incontinent  en  fonge  à Amyn- 
èhe  Dame  Grecque  fort  fçauante  , 8c  luy  donna  vnc  lettre  pour 
porter  1 vn  riche  Bourgeois  de  Lepanthc, nommé  Phalife  , qui 
ne  pouuoit  trouiter  de  remedeà  vn  mal  d’yeux  , qu’il  auoit  de- 

fuis  long-temps,  luy  mandant  que  s’il  vouloitguarir,  ildcliuraft 
cette  Dame  deux  nulle  ftateresd'or,  c’eft  àdirefix  milleclcus, 
afin  qu’elleluy  en  fit  édifier  vn  Temple  en  Epidaure.  Ce  que  ce 
Bourgeois  ayant  fait,  il  receutincontmentguarifon,  Amynthe  fit 
baftir  en  cette  ville  vn  beau  Temple,  oiu  eux  quicroyount  auoir 
efté  guaris  parce  faux  Dieu  pour  s’eftre  voiiez  à luy  , venoient 
rendre  leurs  vœux , y attachant  de  petits  tableaux , ou  bien  luy 
ficrifianc  des  coqs  le  des  chèvres  d. 

Peu  apres  les  Athéniens  luy  conlâcrereni  vn  bocage  auec  tout 
ce  qui  cttoit  dedans,  ordonnant  que  fiquelqu’vn  y couppoit  la 
moindre  branche  d'arbre  , ou  y tuerait  feulement  vnoylcau.re- 
ceut  lamort  furie  champ.  En  fuitte  dequoy  ils  furent  fi  cruel- 
lement fuperftitieux  que  de  faire  fbuffrir  cette  peine  à vn  pauure 
infenfé  , nommé  Artabe  , qui  n’auoit  fait  autre  choie  qu'y  tuer 
vn  pafTercau  *. 

L’AN  DV  MONDE,  1803. 

Cecte  année  acheuâ  en  Omphale  la  première  dynattie  des 
Lydiens  , qui  auoit  commencé  à Sud  fils  de  Sem,  8c  non  pas  à 
Lydius  commeveut  Hérodote  , 8c  commença  la  fécondé  dyna- 
ttie  appellée  des  Hcraclidcs  enla  perfonne  d'Argon  fils  d’Her- 
culcs , laquelle  a duré , s’il  faut  donner  croyance  au  mcline  Hc- 
rodoteçoç.  ans,  fous  vingt-deux  Roy  s,  parmy  lcfquels  eftoitcet 
Andromytes  .que  Xanthus  chez  Athcnée  aficurc  eftre  le  pre- 
mier inuenteur  du  chattrement des  Femmes*,  afin  des’enferuir 
aulieu  d Eunuques. 

Ce  fuc  en  ce  temps  que  Phœdra  caufa  la  mort  d’Hypolitefils 
de  fon  mary  Thefée,  8c  de  l’Amazone  Hypolite  , parce  qu’il 

Mm  iij 


VARIÉTÉ#. 

f • Picriuj  fait  mention  d’rnc 
pfcrfc  cjuc  le»  Arabes  adorcidr, 
parce  qu’il*  croyoient  qu'vn 
des  vcfliges  de  cetHcro»  y eftoïc 
imprime  mitaculeufcniem. 
fc  Athénée  co  fon  y.  L.  ch.  if. 
marque  en  cet  endroit  au  lira 
de  fa  déification  fâ  refurretfiG  , 
difâot  qu’il  rcuint  en  vie  par 
la  furntc  6c  U lenteur  d’vne 
corneille  bruPce  toute  viuc » Sc 

?uc  «*eA  pour  cela  que  les 
hœnicienj  luy  faenfioict  tous 
les  ans  vn  de  (es  oyfcaux,  di- 
faot  ce  prouCrbe,  Vm  ctrm,,2*  « 
fmumi  Hmatts  : Mau  c’eft  vn 
conte , qni  refleot  tout  à fait  f* 
fable  a ou  fon  prdtige. 


Les  Poïtcî  ot£ feint  que  In- 
P»rcr  à l’iufbncc  d’Apollon, 
luy  donna  place  entre  leseîoil- 
1c»  plus  remarquables  au  Pôle 
Septentrional  , fous  le  non» 
d Aajtùrtnt»,,  ç’cft  i duc  d’vn 
homme  qui  dent  vn  ferpeateu* 
tortillé  autour  de  .fon  corps. 


* Les  malades  allai  ci  cu/Ti  dor- 
mir en  ce  T cm  pie,  afin  d’y  ap- 
preadie  en  fouge  les  remede» 
propres  pour  le  recouurcmqu 
dclenr  lamé. 


llian  L.i/.  ch, 17. 


1 Lu  Dipnofoph. 

Gyges  l’imita  depuis  çn  cela 
félon  Coelius  Rhodigmtss  , cc 
qui  n'cft  pas  incroyable,  veu 
que  Iule»  d*AleJ(sr»drie  Je  con- 
hrmr,difanr  qu cCaJlratm  fmift 
ttiarmfttmimai  frf  lomfirta  tjr, 
outre  qu’V  uicr  en  apporte  vn 
exemple  tout  reçoit.  Cafaubon 
fur  cc  pafTage  d’Achcnéc  ap- 
pelle cela  bouder  les  femme*. 


V ARIETEZ. 

• Ainfi  Faufta  femme  de  l'Em- 
pereur Conftantin  la  Grand , 
caufa  la  mor:  du  Prince  Çhnf-  , 
pc.fiUdefonnury  3c  de  Mè- 
nera me. 

k Xcl  «doit  ( dic-onj  l'Empe- 
reur Henry  fécond,  Cafimir 
Roy  de  Pologne  & Laneelor 
Roy  de  Boheme  , c’eft  pour- 
quoy  ils  ne  voulurent  iamaii 
t'acpoinecr  de  femmes. 

• De  cet  aui*  a cfté  suffi  Flac- 
cu* , trm.inA  ( die  il  ) muttxi  hi- 
JteriM  l*£*nt  ptteart  itunttt. 
Puis  Iuucnsl  en  fes  Satyre* , de 
Muret  en  fc*  diuerfes  Leçon  s, 
allcguanc  pour  exemple  cette 
Phedra,  Sapho  fle  autre*. 

Cela  pourtant  n'cft  pas  vni- 
oerfellcjnenr  vray , car  les  Mu- 
fes,  le*  Sibylles,  Debbora  , 
ClcobuJinc,  Damo , Cornehc, 
Valérie  , Confiance  femme 
d'Alexandre  Sforce  te  aurres, 
ont  elle  cfcalcment  doctes  & 
chartes. 

4 Numa  obligea  delà  forte 
celles  qui  vouloient  fe  rendre 
Vcrtalcs  de  fe  coupper  lâche- 
uelure  te  de  l'aller  appendre 
deuant  l'Autel  de  lunon  à vn 
arbre  appelle  Lothé. 

Am • 

C'eftoitauffi  la  conftume  de 
ce  temps  , qu'eilans  forrtet  de 
l'enfance  & parue  nuis  à l'-aage 
nubile  elles  aJloicnt  confacrcr  à 
Venus  leurs  ioüet*  enfantins  : 
Selena  fille  de  Clyneas  luy  of- 
frit rne  excellente  congnr,  à ce 
que  dirent  Varron  & Perfe. 

• La  ceinture cft  le  fymbole  de 
la  virginité , de  la  force  & de 


la  gloire. 
* Dis 


Dix  an*  apte*  la  première  , 
félon  Apolodorc  de  le  ficur  la 
Peyre  , 3c  non  pas  vingt- vn, 
comme  veut  Vignicr. 

> Liu.  8.  de  9. 
k Virgile  rapporte  en  Ton  10. 
Liure  «u'Oemus  fils  de  Tufeus 
Roy  de  Tofeanc  baftit  certe 
ville , de  Juy  donna  le  nom  de 
Mauroué  .pour  l’amour  qu'il 
porroic  X fa  femme  Manco  ]a 
Profmffe  fille  de  Tbitclias. 


* Liu.  ij.  Dspnofoph. 
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n’auoit  pas  voulu  confentiràccs  inceftueufes  arnoursa,foit  pour 
dire  foible  aux  plaifîrs  de  Venus  b, ou  bien  pluftoll  d’autant  qu’il 
eftoit  naturellement  enclin  à la  chafteté.  11  tefmoigne  dans  Eu- 
rypide  que  cette  Princeflc  auoit  appris  la  lafciucté  dans  les  Liurcsc; 
& pour  ccils’cfcrie  : U liai  Ia  delta  quiln'y  ait  idmeiis  dam  ma  mai- 
fin  de  Femme  qui  [pache  (Un  qu'il  ritfl  ex(edient  à celles  de  [on  [exe, 
c.ir Cyprit  injjiire  aux  [(Allantes  ~ynptul~riolent  de[r  de  [es  délices, 

~h>e  p Une  ronde  [ubtilltè  pour  enlnnir  à bout.  Diomede  Prince  des 
Troyens, admira  tellementfa  vertu, qu’il  luy  fit  baftir  vn  magni- 
fiqucTcmple  apres  fa  mort.  S:  ordonna  que  les  filles  auant  quefe 
miricr  luy  confacrcroicnt  lcurcheuelure  Jauec  la mcfme ceremo- 
nie qu'elles  alloient  confacrcr  le  lendemain  de  leurs  nopecs  leurs 
ccincures'à  Diane  Soluizone,  afin  dcfcconcdier  la  faueurd’vn 
Homme  (i  vertueux  pour  le  maintien  de  leur  pudicité,  comme 
cllcsfc  concilioient  la  bien-veillancc  de  cette  Deefle  pour  leurs 
premiers  accouchcmens. 

Ce  fur  aufti  en  ce  temps1  que  la  fécondé  guerre  de  Thebes 
commença.  Les  Epigones , c’eft  à dilues  enfans  desfept  Piinces 
qui  auoient  die  défaits  à la  premièrement  reprirent  pour  venger 
leurs peres.  Ils  dloicnt  comme  eux  fept  en  nombre, fçauoir  cft 
Alcméon  fils  d’Amphiaraüs  (qu’vn  Oraclelcur  auoitafligné pour 
Capitaine  ) Therfandcr  fils  de  Polymce  le  d’Argia  .Egicleùs  fils 
d’Adrafte.Promàche  fils  deParthenopeüs,  Stenelus  fils  de Ca- 
pancc, Poly^re  fils d’Hypomedon, 8c  Agon fils deTydée. 

Enfin, qu’ils  eurent  long-temps  tenu  Thebes  afliegée, 
ils  la  prirent  par  efcaladc,  tandis  que  Laod’amas  fils  d’Eteoclc, qui 
en  eftoit Roy,fc  fauuoitpar  la  fuiteipuis  en  firent  prendre  pof- 
feflion  i Therfandcr  Ton  coufin  germain.  Cda fait, ils s’èn retour- 
nèrent en  Argos , emmenant  auec  eux  le  deuin  Tyrefias,  que  pour- 
tant Us  ne  gardèrent  pas  long-temps , cas  comme  vne  foif  eftran- 
gc  l’cuft  faifi  par  les  chemins  ,il  les  pria  de  le  laifter  boire  en  vne 
fontaine  là  proche  appellée  Tilphefs , ce  que  luy  eftant  accordé, 
il  n'euft  pas  fi-toft  auallé  de  cette  eau,  qui  eftoit  extrêmement 
frgide,  qu'il  tomba  mort  par  terre  : C’eft  ce  que  rapporte  Paufa- 
niasS  i àquoy  Pline  adioufte  qu’il  fut  inhumé  au  bord  dclamef- 
mc fontaine  dans  vn  fepulchrc, autour  duquel  nafquirent  au (Ti-toft 
certaines  pierres  prccieufes  appellécs  retntides  ou  Gemomdcs,  qui 
engendrèrent  en  peu  de  temps  plufieurs  de  leurs  femblables.mef- 
rac  auec  unt  de  venu,  qu’elles  facilitèrent  la  deliurancc  des  Fem- 
mes enceintes  qui  s’aduiferent  d’en  porter.  Ce  deuin  Lifta  deux 
filles,  l’vne  appellée  Mantho, qui  fe  porta  enltalie,  où  elle  don- 
na fon  nom  à la  ville  de  Mantouë11  .comme  dit  TcftotJ 'autre  nom- 
mée Daphnis,  qui  alla  àDelphes.oùelle  parut  incontinent Pro- 
phctefTe,  Scfe  rendit  fi  excellente  en  l'art  dePoëfie,  qu'on  tienc 
qu’Homere  en  a transféré  les  plus  beaux  traits  dansfesouurages. 

L’AN  DV  MONDE,  1804. 

Cette  année, Thefée  eftant  chaffé  d'Athenes  parles  menées 
dcMnefteüs , qui  s'en  fit  Roy  ,fe  retira  auec  toute  fa  Cour  chez 
Lycomedes  Prince  de  Tille  deSyros  l’vne  des  Cycladcs,  où  peu 
apres  il  mourut,  fc  lailTant  choir  par  mégarded’vn  haut  rocher  en 
bas, comme  il  fe  promenoit  aufortirdu  fouper  auecMelibécmerc 
d'Aiax,  qui  eftoit  la  feule  Femme  légitime  qu’il  eut  iamais  , fé- 
lon Iftcr  chez  Athenée*.  Alexandre  Neapolitain  la  remarqué 
pour  le  premier  de  tous  les  Grecs  ,qui  en  fa  ieunefte  alla  confa- 
cter  fescheucux  auTemple  d’Apollon  en  D elphes.au  lieu  qu’a- 
uant  luy  les  autres  conûcroient  les  leurs  aux  flcuues  8c  aux  ton- 
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uines:  àquoy  iUdiouftc  que  coufiours  depuis  il  fut  imité  en  ce- 
la par  les  ieunes  Hommes  delà  Grèce. 

L’AN  DV  MONDE,  i80j. 

En  ce  temps,  Galathée  fécond  du  nom , commença  de  reener 
liir  les  Gaulois  Celthes*. 

En  ce  mefmc  temps , félon  Eufebe , Phy dammon  inftitua  l’or- 
dre 8£  le  nombre  des  Chantres  Se  Mulkiens  du  Temple  d'Apol- 
lon à Delphes. 

L’AN  DV  MONDE,  a8oS. 

Voicy  l’année  qui  mitfinàlaludicature  Se  fia  vie  dclaïr.quc 
fes  trente  fils  inhumèrent  honorablement  en  vn  lieu  nommé  Ca- 
'monk  ; mais  à peine  fut-il  mis  au  tombeau , que  le  Roy  des  Am- 
monites vint  en  armes  fur  la  terre  de  Galaad  , pour  la  rauager, 
comme  il  auoit  défia  fait  celles  des  autres  Hcbrcuï.  C’cft  pour- 
quoy  les  plus  apparens  de  cette  terre, apres  s’eftre  réconciliés  aucc 
le  vray  Dieu , par  le  brizement  des  Idoles  de  Baal , i qui  ils  fle- 
chiflbient  le  gcnoiiil,  furent  conjurer  Icphte  fils  d vne femme  pu- 
blique de  leur  Tribu,  mais  au  relie  Homme  de  bon  fens  Sc  fort 
vaillant,  d’eftre  leur  Prince , Sc  d’entreprendre  leur  defenfe  con- 
tre l’opprcflion  de  ces  infidèles.  A quoy  acquiclÿînt,  il  enuoya 
fur  le  champ  des  Ambafiadeurs  au  Roy  des  Ammonites  pour 
fçauoir  la caufe de fon armement;  qui  refpondit  qu’il  ne  demao- 
doit  autre  chofe  linon  qu'on  luy  reftituallla  terre  qu’on  auoit  ollée 
autrefois  à Schon  Roy  des  Amorrehans, laquelle  appartenoit  à 
fes  -anceftres , ce  que  Iephte  ayant  entendu, luy  renuoya  déclarer 
qu’il  n'auoit  point  droit  de  la  répéter , puilque  les  enfans  d’Ifracl 
la  poffedoient  de  bonne  foy  y auoit  défia  trois  fiecles.  Voylà  ce 
que  nous  apprenons  dei  Efcriture , Sc  furquoy  nouspouuons  for- 
mer cette  queftion. 

Sçauoir  fi  les  Galaadites  firent  bien  d'élire  vn  ballard  pour 
leurPrince  ; quelques-vns  ont  tenu  la  negaciuc.à  caufc  que  la  Loy 
deMoifedit  clairement,,»»  ingreditrur  manfer  m EcdefiamDimi- 
»»,  Sc  que  parmy  les  Républiques  mieux  policées,  Sc  particulière- 
ment en  celle  des  Romains,  ceux  qui  n’elloient point  légitimes 
elloient  en  quelque  façon  infâmes,  Sc  fans  liberté  ny  habileté  aux  , 
gouuernemens  t des  prouinces  :8c  au  contraire  les  autres , comme  i, 
il  fevoit  dans  l’Eloge  d'honneur  que  Catulc  donne  c au  iullcma- 
riâge.par  ccs petits  Vers: 

Nil  fotefi  fine  te , S hjmenee , 

Fama  <jnod  ton»  comfrtbet 
Ferre  etmmodi. 

Nnlla  ijumt  fine  tt  domiu 
liber»  dire , ntc  firent 

1 " Stirfe  dicter, 

JVua  ttm  Cirent  ficr'u 
Mn  cjucdt  dire  frijîdet 
Terra  fmbm. 

Toutefois,  le  commun  des  Interprètes  facrcz  tient  l’affirmatiuc, 
parce  que  Icphte  eftoit  doue  de  fi  grandts  vertus , & pofledoit 
tant  de  dons  fpiritucls,pour  iuger, conduire  & gouuerncr  com- 
me il  faut  les  autres,  qu’il meritoit  à bon  droit  de  leur  cftrc  préfé- 
ré. Ioint  qu’il  cil  croyable  que  Dieu  leur  infpira  cette  clc&ion, 
pour  montrera  tout  le  Monde  qu  enladiftnbution  des  dignitez, 
il  ne  faut  pas  tant  confidercr  l’extra  dion  des  corps , que  T'cxccl- 


VARIETEZ. 


* Maacikon. 
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Vl  ^ 


En  l’EpidtfUmc  de  Man- 
ias te  de  Ialu* 


VARIETEZ. 

• Sttrtnrertt  vidtnntr  JM*»* 
Jtm  t/in*  trajnfunitrt  in  ftmtn, 

4 ut  ttinm  trnnftnt  in  fin , 
xn.it  mn'i  ft^MMntnrmdmntu- 
mn  Medici  St  Phyfici. 

*■  C’eft  août  ce  cui’clic»  ont 
pr*£liqaè  heurcutcmenc - ert 
o*uttc»  ilîcgitime*  que  lephté, 
& nommément  parmy  le»  Ido- 
lâtre» en  Hercule*  > enThc- 
miftoclet.cn  Timothée*  , en 
Efchinc*  : & parmvr  le*  Chrc- 
ftiens  en  Charles  Martel  Maire 
Ju  Palais  Royal  , en  Henry 
fécond  Roy  de  Caftiltc  , Sc  en 
Iean  Comte  de  Danois  , autre- 
ment  appelle  lebaftard  d’Or- 
leans , qui  mefmc  fembloit pt- 
rc  gloire  de  fa  naiftancc  illégi- 
time, puifque  fc  tnettam  en  pa- 
rallèle aucc  Hercule»  , il  prit 
pou;  deuife  fa  MalTué  St  fa 
peau  de  lyon  aucc  ce*  mot* 
delTus  fvi»  . H*  W»  *** 
ntthU  , Sc  aucc  ceux  cy  dcllous 
l’autre.  Itf  wtl>«<  • P«*f 
monftrer  qu’il  auoit  trauaille 
comme  ce  eaftard  du  Roy  de 
Candie,  & qa’il  n’eftoit  guè- 
re* moins  connu  que  luy. 

• Cclay  qui  peut  faire  vne 
loy  , en  peut  aulTi  difpcnfcr. 

« Le*  Lacédémoniens  fe  fer- 
uirent  de  pareilles  raifon»  cher 
Ifocrate  contre  le*  Tlubaini, 
lor*  qu’ils  voulureut  leur  ofter 
Meflïue  , difant  qu’il*  l’auoient 
eue  en  do  de  la  pofteritc  d’Her* 
cules  , qu’elle  leur  eftoit  coufir- 
mée  parl'Orade  de  Delphes , 
ic  qu'ils  la  polTedoient  «kfuis 
400.  ans. 

• Paul  loue  L.j.c.  î4- 

Àinfi  certains  ridicules  inter- 
prètes du  droift  Ciuil  difoient 
du  temps  du  Roy  Charle*  y. 
que  l'Empereur  d'Alcmagne 
pouuoitau  qualité  de  fuccerfeur 
du  mcfme  Conftantin  en  Occi- 
dent, répéter  le  Royaume  d'Ef- 
pagne.encsrc qu’il  eutefté  pris 
& poflede  durant  plufieurs  fic- 
elés par  les  Sarraiins , Sc  repris 
& retenu  par  lej  Princes Efpa- 
gnolt.  Mcint. 

• Voicy  comme  ils  parlent, 

jlnnnnvm  tbtnt  fi  lit  ifrntl  ni 
nlUt/utninot  filinm  Itfhtn  Gn- 
tnndiln  : ntn  enim  tteUil  tnm 
Jephtt,  fri ftiit iSi  txtrn 

xrhvu,  & trntiHieftlitnrin,  <$» 

ctfnjuit  virum  , & tnm 
niait  ibi  lt>htt  faillit  indnfn 
tmn ibut  d'tbttt  vit*  fan  , ($•  ibi 
ftfnrntn  » filüi  fttminnm.  <$•  À 
mtrbnj&rtbmmnndi. 
l ■V*rpntt*t*m  ( difent-ils  ) 
V9uir,vltrti»t  finbiliit  fin  ftr. 
ytmnm^unfi  D»mt- 

nifnturnm. 

«•  L’heretique  Pierre  Martir, 
appellé  autrement  Vermilius, 
la  fuiuieauffi  , parce  { dit  il  J 
qu’aniourd'huy  ce*  veeux  de 
chaftetéoud’holocaufte  méta- 
phorique ne  font  pat  en  vfage 
parmy  le*  Habicux. 
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Icnce  des  efprits;  «equ'encore  qu’on  doiuefermcr  ordinairement 
la  porte  des  charges  honorables  aux  illégitimes  . de  peut  qu  il* 
nefoientmefehans  comme  leurs  pères*  i néanmoins, qu  on  peut 
quelquefois  la  leur  ouurir  raifonnablcment  lors  que  vtilitc  genc- 
raie  , ou  l’vrgentc  ncceffité  des  affaires  >*  le  requiert , 9«<  fn  Icpm 
potefl  pMere.foteft  erfnt  l'£tm  ccnceirrc.  Nam  tniui  cufdemqat 
potekata  'Jl  lires  ferre  & taxare,  maxime  T-ti  fiaitt  ratio  . 

Scauoirewor.fi  lapreferipriondes  trois  cens  ans  aUeguee  par 
IeAte  , pour  retenir  la  terre  demandée  par  le  Roy  des  enfans 
d Ammon.eftoit  valable*  Tous  les  Peres  le  tiennent  ainfi,  parce 
qu’il  appert  qu’outre  que  les  Ifraelites  l’auoient  reccuc  en  don  de 
Dieu,  ils  la  poffedoiem  encore  par  droiét  de  guette  depuis  ces  . 
trois  tieclcs  ayans  chaffé  de  fes  limites  ceux  qui  en  eftoienc  les 
poffeffeurs.àcauf:  qu’ils  en  auoientefte  iniuftement  attaquez  i Je 
perfonne  ne  dort  ignorer  que  les  poffeffions , ram  publiques  que 
priuées  , fc  retiennent  aucc  Iuftice.  quand  la  ptcfcnption  d vn  tt 
lonMemps  ,8c  des  raifons  pareilles  à celles-là  les  confirment-*.  A 
vraydirc  .on  voit  bien  par  l’impertinente  demande  de  ce  Roy 
ambitieux,  qu  iln'eftoitpasbcaueoup  éloigné  de  1 humeur  de So- 
lyman  Tyran  de  Conftantinople,quipretendoit  le  fiecle  pâlie  que 
tous  les  Princes  Chrefticnt  luy  deuhent  remettre  entre  les  mains 
leurs  Eftats, parce  ( difoit-il)  qu’ils  auoient  appartenu  autrefois  au 
grand  Conftantin.dont  il  tenoit e 1 Empire.  • 

Enfin , Iephte  ayanc  feeu  que  le  Roy  des  Ammonites  ne  te- 
nant compte  de  fes  raifons , continuoit  de  tauager  la  terre  de  Ga- 
laad,  il  affcmbla  vne  petite  armée  pour  1 aller  combattre;  mais 
auant  que  de  la  mettre  aux  champs,  il  voila  folemnellemcnt  i 
Dieu.s’il  le  rendoit  viftorieux , de  luy  offrir  en  holocaufte  le  pre- 
mier qui  fottitoitau  deuantdeluy  defamaifondeMafpha,&.ce 
fut  fa  fille vnique  qui  fit  cette  fortic  la  première. dontilrcceutvn 
grand  defplaiftr;  néanmoins, illuy  fit  comme  il  auoit  voue.  Cclt 
cc  que  tous  confencnt  ,mais  la  plufpart  partagent  leurs  aduis  tou- 
chant le  moyen  que  cc  Prince  tint  pour  fatisfaire  à fon  voeu,  parce 
qu’il  y a deux  fortes  d’holocaullcs  » le  vray  3c  le  métaphorique. 
Quelques  Rabbins,  8c  nommémendcRabby  Dauid  & le  Rabby 
Aben-melech.penfentquc  lepluefe  contenta  dumctapliotiquc, 
renfermant  fa  fille  en  quelque  lieu  à l’écart , afin  qu  elle  s y con- 
feruaft  vierge  toutefa  vic.y  ieufnaft Siptiaft continuellement  ; Sc. 
ne  parlaft  ny  neconuerfaft  auec  perfonne , fixe  n eft  quatre  fois 
l’année f:  ce  quifcmble  affez  probable  i nos  nouateuts  Trcmcl- 
Iius  & Iunius,  qui  tiennent  mcfme  que  cette  fille  voua  virginité  de 
fon plein  gré. afin  d’eftte comme  vneNazareenedu  Seigneur?; 

Sc  partant  aduoüent  que  cet  holocaufte  métaphorique  ejtoit  en  vla- 
ee  parmy  les  Hébreux,  comme  plufieurs  Orthodoxes  1 aduouenc 
auffi,  difant  que  celuy  de  cette  fille  pût  bien  fuffire  pour  1 Accotn- 
pliffemcnt  du  vœu  dcl'onpere.puifqu'cftre  ainfi  fequcfircc  delà 
veuc  des  Hommes . eft  vne  forte  de  mort  .que  les  lutifconfultcs 
appellent  ciuile  : outre  qu’il  y a beaucoup  d apparence  qu  il  lue 
dilpcnfé  du  vray  holocaufte  parlcSouucrainPonufe.ou  bicn  ad- 
uifé  par  quelques  Doftcurs  de  la  Loy  qu’il  n’eftoir  pomt  obli- 
gé de  l'cxecuter  comme  il  l’auoit  fait.  Mais  Iefephe  le  plus  fi- 
ge Sc  le  plus  lçauanc  de  tous  les  Preftres  Hébreux,  apres  Moife  Sc 
ies  Septante  Intcrpretcs.fouftiem  que  Iephte  nechangea  point  e 
vray  holocaufte  en  métaphorique , Sc  qu  en  effet  il  tmmolafa  fille 
au  Seigneur  : Sentiment  que  prcfquc  tous  les  Peres  anciens  ont  fui- 
uy  fans  difficulté  h , fe  portant  melme  à faire  cette  célébré  de- 

"^Sfàuoir  fi  Iephte  pechafaifani  scaccompliffantcevoai^Saina 
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Ambroife*  tient  qu’il  pcclia  en  faccompliflint,  non  cnlefaifjnt, 
mais  cela  n’cft  guère  probable  : car  fi  le  vœu  eftoit  mauuais , il  ne 
dquoiepas  l'accomplir,  fuiuant  cette  réglé  : Les  "Vrttx  nul  fûts  fe 
gMent  mal k.  Sainû  Thomas  die c au  contraire  qu’il  pécha  l’ac- 
complirtant , 8c  non  lefaifant,  toutefois  cela  n’a  pas  encor  beau- 
coup de  probabilité , car  s’il  voua  bien,  la  maùete  du  voeu  fut  bon- 
ne,& patconfequcijt  il  lcdcuoit  garder  pourne  tomber  pas  en 
péché, fuiuant  cettcautreregle11:  Quand  ce  <jui  fedeit  obferuers'ol- 
ferue.on  ne  pecbe  point*.  En  apres, Tertulian  fc  iettant  dans  l ex- 
tremité , penfc  qu’il  pécha , tant f en  faifant  qu'en  rendant  ce  vœn  : 
penféc  qui  n’cft  pas  fans  quelque  vraye-femblance, parce  qu’en 
quelque  fens  qu’on  prenne  la  maciere  du  vœu,  elle  fc  trouuc  op- 
poféc  aux  Loys  de  Dieu  8c  de  la  Nature:  carlephte  vouant  delà 
forte,  entendoit  indifféremment  d’immoler  le  premier  animal  ou 
Homme  qui  luy  viendroit  à la  rencontre?  , ou  bien  feulement 
quelque  perfonneque  cefoit  quifordroit  la  première  de  fa  rnailbn 
de Mafpha, pour  venir  au  deuant  de  luy.  S'il  l’entendoir  de  la 
première  façon , la  matière  de  fon  vœu  cfloit  mauuaife , attendu 
quant  àl'animal  ,<ft'il  n’cftoitpas  permis  d’enfacrificr  d-'immon- 
des,  tels  que  font  les  chiens h 8c  les  afnes  ',  ny  mcfmc  des  mundes, 
lors  qu’ils  eftoient  tacherez  ou  mutilez  : Que  s’il  l’enccndoit  de 
la  fécondé  façon , la  matière  de  fon  vœu  cftoit  encore  pire , à c aufe 
que  s’il  eft  défendu  d’immoler  des  Hommes  k,à  plus  forte  raifon 
left-il  d'immoler  feS  propres  enfans  ; De  là  vient  que  lors  que 
quclqu'vn  ou  quelque  ville  s’eft  portée  à cette  inhumanité,  les  Sa- 
ges les  en  ont  eutbùfiours  en  horreur;  rcfmoin  ce  qu'ü.s  ont  dit 

d’vn  Crcon,  pour  auoirimmoléfon-1  fils  MenecécàThcbes.d'vn 

Mcfa  apres  qu'il  eut  offert  en  holocaufte  fon  premierné  fur  les 
murailles  de  fa  ville,*  de  Carthage,  à caufe  tic  fon  abominable 
couftume  de  facrifier  fes  enfans  à Saturne.  Or  cela  efiant  ainfi , 
quel  fubjet  ft’a-t’on  point  d'eftimer  que  lephté  s’eft  foüillçd’vn 
très  - grand  crime  , accompliffant  fon  vœu  î Attendu  meftne- 
ment  qu’il  fcmblc  auoir  fait  vn  tort  incomparable  à Dieu  , de 
juger  qu’il  fe  plarfoit  à des  cniautezfi  defnarurées  ! Ncantmoins 
Sainû  Chryfoftome  “ 8c  la  plufparf  des  modernes  affeurent 
fort  probablement  qu’il  ne  pécha  point  : ny  faifant  ce  vœu  , ny 
le  rendant:  leurs raifons font,  premièrement,  qu’il  eft  croyable 
que  ce  Prince  ne  fit  rien  en  cela  fans  vne  particulière  infpiration 
dcDieu  Seigneur  Souuerain  delà  vie  Sc  de  la  mort  de  les  créatu- 
res, les  aûions  duquel  ne  peuuent  eftre  que  tres-iuftes  , 8ç  non 
cruelles  , quoy  qn’U  femble  quelquefois  autrement  à quelques 
foibles  efprits  Secondement , qu’il  auoit  deuant  Jçs  yeux 
l'exemple  du  Patriarche  Abraham  , à qui  ce  mcfmc  Seigneur 
Souuerain  auoir  commandé  deluyfairiher  Jfaac  fon  filsvniqne. 
Troiûefmcment,  qu  après  fon  vœu  il  emporta  la  viâoiee  for  fes 
ennemis  , ce  qui  tefmoigne  qu’il  auoit  efté  agréable  au  Dieu  des 
Combats.  Quatricfmcment , que  s’il  eut  oficncé  la  Diuine  Ma- 
jeftè,  y aapparcnce  que  quelque  Prophète  l'en  eut  aduerty  , 8c 
enfin  que  l’Apoftre  parlant  de  cette  aétion  en  fon  Epiftre  aux 
Hcbrcux°>nc  1 enblafmepoint;maisaucontraircleloüe,difânt 
qu’il  a vaincu  le  Royaume  par  laFoy  Scaoperéla  luftrce.  Venons 
maintcnantàla  fille. 

L Efcriture  porte qu’cllene s’opofâ  point àlacompliffement  de 
ce  vœu,  mais  y confcntitd'vri  franc  cœur,fopüanc  feulement  fon 
pere  de  le  différer  iufqucsàcc  qu’elle  eut  efté  plurcr  l’efpaccde 
deux  mois  fa  virginité  auec  fes  compagnes  fur  les  mots  prochains. 
Surquoy  on  demande  fi  elle  pécha  donnant  ce'.confentcment; 
Le  commun  des  Théologiens  refp  on  d,  quêtant  s’en  faut  quelle 

Nn 


VARIETEJZL 


* Au  j.  LL  de  U Virginité, 
ch.  ». 

k VotM  mj»U  cmufi*  ; 
ftntAmur.  U y 

« 4*  did.  il.  queft.  i.  arc  r. 

ad  ». 

4 Âtltt  ft  r mari 

ft  ru  mi  ar  wtrn  fKCMtur. . 

* On  appelle  ce*  deux  opi- 
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en  fut  cftuné  difanr  : 
Tr»ft4tn  titt+mt  ftmiMm , fn 
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* Alexandre  le  Grand  fievn 
pareil  vœu,  di&nt  ouSl  im- 
molcioieau  Dieu  de*  bataille* 
le  premier  qu’il  rcncontrcroK 
au  retour  de  fa  vi&oiie , mai* 
il  f*  coure  ma  d'immoler  v» 
afiic  qu’il  rencontra,  au  lieu  de 
l’afnierqui  1a  fuiuoit  , «et» 
hiftouccft  triuialc. 

k Exode  ch.) 4.  vr.  to. 

1 Deutéronome  ch.  if.  r.  if. 
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1 «y  en  a qui  difcntqu’il  fe 
tua  volouraircmcnt  , quand 
Polymccfut  a/fieger  ThvUss. 


“ Homilic  19.  tu  p«ujd«; 


* II  femble  que  ce  foirfur  le 

modelé  de  cette  hiftoire  qae  les 
Phceenicieni  voifins  des  He- 
bcetu  arène  forgé  cette  fable 
rapporter  par  Eufrbc  L.  1.  ch. 
dernier  .Saturne  Roy  d’il  rail 
( difent-ils  ) n 'ayant  qu’vn  fil* 
nommé  lehud.c'cft  à dire  vni- 
que  , qui  luy  cftoit  né  d’vnc 
Nymphe  nommée  Anobteth, 
voyant  fou  pay  * accablé  de  ca- 
lamités fe  foufmit  à facrifier  ce 
fi!*, pour  par  fon  faug  expierlc 
malheur  quiallolt  ruiner  le  pu- 
blic. r 
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* L.  f.  itt  Stronutct. 

Iamblichus  en  la  vie  de  Py- 
thAgore  L.l.  «.  17.  y comprend 
aufla  ceux  qu’on  cha/Toit  de 
Uar  congrégation , pour  ne  b 
trouuer  pa»  dignes  de  faire 
profellioa , aères  cinq  ans  de 
probation  q*  on  j deuoit  Eu- 
re , & nomme  entre  ceux 
qai  furent  ainfi  traiâez  Peria- 
lusThuricn , ic  Cyloo  Prince 
des  Sybarites. 


* Arias  Monunui- 
t Caicca». 


• Sain  a Epipbanc. 


Ii  Ludan  en  certain  dialogue, 

Plutarque  au  trsiftfcd'Ifis,  Sc 

d’Ofyrw,  «£  Macrobeau  j.  li. 
des  Saturnales  chip.  xr.  font 
jmorioo  <1<  «1 
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pechaft , que  pluftoft  elle  pratiqua  en  cette  occafion  vne  vertu 
héroïque  idoù  vient  ( à leur  aduis  ; qu  elle  cft  préférable  aux  fille» 
immolées  de  Marcel  K de  Marius*.  8c  nwûne  i cette  tant  renom, 
méelphigenia,  de  laquelle  Euripide  a fait  vne  Tragédie  i car  en- 
core que  vers  la  fin  , elle  tint  des  difeours  généreux,  toutesfou 
elle  en  auoit  tenu  au  commencement  de  fort  lafehes  , coniurant 
Coopère  de  talailTcr  viurc  ,8c  enfin l'appcllant impie. 

Ondemandeenfuittequ’eftccquecette  Iftaditecntendoitpar 
ces  mots  de  pleurer  fa  virginitéîlofephe  pëfe  quec  dloit  dé  mener 

ducil  de  ce  quelle  mouroit  en  la  fleur  de  fon  aage  , Sc  d autres 
de  ce  qu  elle  faifoit  perte  de  fa  beauté  auant  que  dauoir  expen- 
mentélcs  délices  du  üû  nuptial  i Mais  quelques  Pcres  refpondent: 
auec  plus  de  vray  femblance , quelle  emendott  feulement  pleurer 
de  -equ’elle  finiffoit  fes  iours  dans  laftenlité  , 8c  fans  laiffer  au- 
cune lignée,  car (difent-ih)  U*  filles  d’Itaél  ne  redoutoient rien 
tant  que  de  mourir  vierges,  ou  mefme  encore  ftcnles  b . parce 
que  chacune  efperoic  Sc  fouhaittoir  ardemment  que  le  Meflie 
nafquit  d’elle,  ou  de  fa  pofterité  , Sc  cette  fille  fe  voyou  priueo 

poui  iamais  de  ce  bonheur. 

Pourquoy  auffivoulut-ellcauoir  des  compagnes  en  fon  dueil  ï 
C'eft  ( refpondent  quelques  Doacurs  ) parce  que  c'eftou  alors 
la  coulhime d’appeller  des  filles  Sc  des  jeunes  hommes,  afin  de 
pleurercomme  morts  lcsviüans , quand  il  leur  efloir  arsiuc  quel- 
que infigne  calamité  ; d’autatlt  qu’ils  fembloient  n dire  plus  en 
Vie,  ou  bien  deuoirmourirbientoft.  Ce  quin  dl  pas  improba- 
ble , car  nous  lifons  dans  Strabon  « qu'vne  vierge  confacrce  1 
Iupitetfut  ainfi  pleureeparvnetrouppc  de  filles,  pours  dire  ofcc 
marier  : Et  dans  Clément  Alexandrin  4 que  les  Pytagonciens 
faifoient  des  tombeaux  Sc  pleuroicnt  comme  morts  ceux  de  leur 
feéte,  lors  qu’ils  mltaoient  lefentier  de  la  verni  pour  entrer  dans 

le  grand  chemin  üu  vice.  - 

D où  vient  pareillement  que  cctie  Ifraélite  choilit  les  monta- 
gnes pour  pleurer  î Quelques-vns  refpondent  que  c dl  parce 
que  tels  lieux  femblent  d’autant  plus  propres  aux  pleurs  Sc  a la 
trifteffe , qu’ils  font  plus  dloigncz  de  la  fréquentation  des  homes, 
Sc  d’autres  que  c’eft  d’autant  qu’elle  vouloir  que  fes  «ns  Sc  ceux 
defes  compagnes  fuffenc  entendus  de  plus  loing,  afin  quel al- 
pcûde  lieux  ü folitaires  reprefentall  d autant  plus  fcnfiblcmcnt 
aux  yeux  des  allans  Sc  venans  vn  objccl  fi  digne  de  larmes  . 
Quoy  que  s’en  foie  ■ l’aûion  de  cette  fille  for  tellement  admuée, 
que  pour  en  etemïfer  la  mémoire , les  Hébreux  ordonnèrent 
qu’vn  cenain  nombre  de  filles  s’affembloient  annuellement  fur 
ces  montagnes , afin  de  1a  pleurer  durant  quatre  .ours.  Surquoy 
quelquctemps  apres  les  Samaritains  enchérirent  fi  hautement  , 
quenoncontensde  cette  ceremonie  , ils  voulurent  encoreya  - 
(oufter  des  feftes  de  pleurs , pour  en  honorer  tous  les  la  fille 
de  Iephtecôme  vneDedfc.  Mais  comme  Moyfe  n eft 
ble,  pourauoirdlé réputé  Dieu  par  quelques  Arabes  > 
dons  qu’il  auoit  eus  du  Cid  , auffi  cette  Aliéné  1 dl-ellepaspour 
auoirreceu deshonneurs  diuinsdeceux  de  Samane,  enc°nfide- 
ration  defa  vertu  Sc  pieté  ; Cependant  remarqués  en  fonte  que 
tant  la  ceremonie  luifuo , que  l’empie  addiuon  de  ces  Saman  ams, 
ne  tarda  gucresd’eftre  imitée  par  d autres  Nations , i U û«- 
(lion  du  fomeur  de  zizanie  -,  Car  ftvous  Pr'^s 
niuerfaires  de  larmes  iullitués  en  mémoire  d Aihis , d Acfo' ru s , 
Sc  d’Ofyris  b , l’vn  pleuré  for  la  montagne  d Ida  en  Phry  gie  Par 
Rhea,  l’autre  for  le  mont  Liban  en  la  Phctnicie  par  • 

dernier  furies  Collines  proches  de  Memphis  en  Egy  pte  par  Ifis,  d 
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vous  fera  facile  deiuger  quelles  ont  pris  leur  fourcc  de  ccdueil 
Se  fefte  de  la  fille  de  Icplné. 

L'AN  DV  MONDE,  2809. 

Enuiron  cette  annccThetis  ayant  appris  de  l'Oracle,  que  fi  fon 
fils  Achtllcsalloità  la  guerre  que  les  Grecs  eftoient  délibérer  de 
faire  pour  le  rauifiement  d’Helene  , il  n’en  retourneroit  iamais, 
l'habillaen  fille  Se  lanommant  Cerfyfera1,  oubicnfclon  Apollo- 
dorc  Lygytas  , l’alla  «cher  chez  fon  amie  la  Princefle  de  l’Jfle 
de  Syros.  femme  de  Lycomedc , laquelleen  fit  tant  d’eftat , qu  elle 
voulut  auoirdefaligncc.&àcettc  fin  fit  coucher  auecluyfa  fille 
Dcidamie,  luyayantpcrfuadé  facilementqu’il  eftoit  de  fon  fexe, 
pour  cftre  encore  fans  barbe  & doué  d’vne  grande  beauté.  Et 
ainliDcidamieen  eut  Pyrrus,  ou  autrement  Ncoptolemus  ; mais 
ayant  appris  la  tromperie  defamere,  elleenfutfifafchée  , qu'elle 
fitferment  de  ne  coucher  iamais  plus  xuec  aucun  homme  , Se  le 
garda  ^ 

Cette  mefmc  année  mourut  Prothée  Roy  d’Egypte  que  les 
Poctes  ont  feint  fe  changer  entant  de  formes , parce  qu'il  chan- 
goit  à toutes  occasions  de  Timbre  Se  de  deuife  , portant  tantoll 
f effigie  d’vn  Lyon,  Sctantoft  celle  d’vn  Dauphin , ou  d’vn arbre 
en  fon  bouclier  Se  fur  fon  cafque,  tant  pour  eltre  difeerné  parmy 
festrouppes,  qu'afin  defe  rendre  d’autant  plus  terrible  aux  en- 
nemis'. Simandus  luy  fucceda , ccluy  de  quilcs  Egyptiens  repre- 
fentoient  la  mere  par  le  Simulachrc  d’vne  Reine  ponant  trois 
Couronnes  fur  la  telle  , parce  qu’elle  eftoit  fille,  femme  Se  mere 
de  Roy  : Au  reftcilfiit  fi  amoureux  de  l’eftude  des  bonnes  lettres, 
qu’il  fit  taire  vne  Bibliothèque  , fur  le  frontifpice  de  laquelle  (au 
rapport  de Picrius  J ) eftoit  cette inferiprion  Ptbulum, pom 
lignifier  quclafcicncc  donnoit  à lame  ce  que  la  viande  donneau 
corps c. 

Cette  mcfme  année  encores  certains  peuples  de  la  Grèce  ba- 
ttirent la  ville  d’Ægas  en  l'Achayc , Se  aulfi-toft  y adorèrent  d’vn 
culte  fi  ngulier  Teflus,  furnommée  Enrifttmon  , c'eft  à dire  à lar- 
ge poiiftrine  , ordonnant  qu’elle  auroit  toufiours  pour  Prcftrefle 
vnefemme  velue  d’vn  feul  homme,  laquelle  viuroit  chaftemcnt 
toute  fa  vie,  «cedant  fufpeâe  de  ne  le  faire  pas,  aualereit  dufang 
de  Torcati  tout  chaud,  lequel  fuiuant  l’Oracle  dclaDeeflc  lafc- 
roit  mourirfur  lechamp,  fi  elle  auoit  viole  l’ordonnance  , Se  au 
conttairc  la  rendroit  faine , l’ayant  fidcllcmcnt  gardée f. 

tn  cetemps  la  Sybille  Phrygienne  , appellée  autrement  Ery- 
thrée fleurilToit.  C'eft  celle  que  LaéUncc  S dit  auoir  commen- 
cé de  parler  de chofes  ferieufes  prefqu’auffi  toft  qu’elle  fut  née,  Se 
à qui  d’autres  donnent  lagloire  d’auoir  prédit  l’vnion  hypothè- 
que du  Verbe  diuinaucc  la  nature  humaine  , adiouftant  qu'on  ne 
verroit  rien  en  cette  nature  de  plus  grand  ny  de  plus  petit  tout 
rnfemblc.  Ce  que  les  plus  fçauantj  d’Athenes  ayani  appris  , Se 
crcu  quec’eftoit  vn  enigme,  s’aflemblercnt  afin  de  l’interpreter, 
F.ufans  cette  queftion,  qu’eft-eequ  'on  peut  dire  en  la  Nature  hu- 
maine cftre  le  plus  grand  & le  plus  petit  tout  enfemble  î L’vnref- 
pondir  que  c’eftoit  Ta  prunelle  de  l’oeil , l’autre  le  coeur  de  l’hom- 
me ,&  l’autre  fon  entendement  : Mais  aucun  n’eut  l'efprit  de 
rcfpondrc  que  c'eftoit  vn  Dieu-homme  vny  enfemble  hypoftati- 
quementpour  le  rachat  du  genre  humain.  Il  y en  a qui  prennent 
cette  Sybille  pour  CafTandre  , l'vne  des  filles  de  Priam  Roy  de 
Phrygie,  laquelle  voyant  partir  l’armée  des  Grecs  , leur  prédit 
qu’ils  prendraient  llion  Se  , Se  qu’Homcrc  en  dirait  vne  Iliade 

N n ij 


VARIETEZ. 


• Conon  en  (à  narration  tj 
chez  Photias  contre  Hygmtu 
qui  l'appelle  Pjrrrba. 

C'eft  ce  nom  que  l'Empereur 
T ybere  defiroit  tant  de  fç  aueir, 
il  faifoit  fouuent  ( du  Suétone 
en  fa  vie  ) do  telle»  queftion» 
aux  Gtammanens , quel  eftoit 
le  nom  d'Achillcs  parmy  le» 
vierge»  / Quelle  eftoit  la  mere 
d'Heruba  î QuVtft.cc  que  le» 
Syrene»  auoicut  couCumc  de 
chaîner  , tct. 


fc  Le*  Monomens  de  l’Hi- 

ftoixe  Grecque. 


* Alexander  ab  Alexaudio, 
dit  que  tous  les  les  Roy  1 d'E* 
gypte  en  fai  fuient  ainfi. 

* L.  )S.  facillct  jj S. 

* Ainfi  apres  que  le  grand 
Cofmc  eut  Fait  faire  celle  qu'on 
appelle  de  Mcdicis , il  fit  pcin* 
dre  fur  fa  porte  vn  lirgeauee 
vne  lampe  te  pluficuts  liuret 
au  deflus,  patrie  fermez  6c  par- 
tie ouucrts,  aucc  cet  mois: 
LAhrMtfouUkn. 


1 F au  fan  us  en  Gu  Achaïqu»^ 


• L».  i.  de  y.  vraye  Religion.; 
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• On  Jir  que  nrn  loieg  Je 
Tioyc  iljr  a pluftfur»  prtitts 
ifle»,  ic  ceux  quilei  lubicent 
allouent  que  rcfprit  Je  ce  Poü- 
tc  être  tout  alentour,  Joui  mcl  - 
9>c  il  a i( Ju  la  caufe  à quelque* 
fadeurs  qui  quelquefois  y vont 
faillie  leur  beftiaJ  , Jjüntque 
c'eft  patte  qu'il  y a fouuent 
f hilofophc , mai*  il  Jeuoit  dire 
refué.  Gttjent»  fudiut'htlt- 
ftnt  L\.c.io. 

• Il  a/Tcute  auoir  appris  cela 
d’rw  vieux  Preftre  Egyptien. 

Hérodote  nie  contre  luy 

Îu’Hclenc  ait  jamais  efté  à 
royc.  parce  qu’àfon  aduii  elle 
fat  «rreftée  en  Egypte , fc  rtu- 
Joüàlonmary  Menelaiis  par 
Prothée.  r 


Tielbr  Chronologique  -tintamys 


à Paufaniai  1.  a. 


• Quclques-vn*  le  tiennent 
pour  fil»  <U  Nantie*  , & Jtl'ent 
qu'il  bafti  t la  ville  Je  Rhcims, 
U capitale  Je  la  Champagne  : 
en  quoy  ils  font  bien  plut 
croyable!  que  le*  faifeurs  Je 
Romani , qui  content  que  c'eft 
Rhcmui , que  mefme  ils  qiuli- 
fient  fila  de  Romain. 


i L.  i.  de  (êt  Commentaire!. 


demenfonges*.  Ce  que  ic  crois  aufii  qu’il  a fait,  mais  (ans  nic;> 
commeDion  Chryfollome  .qticTroyc  ait  iamais cftéprife, encor 
que  cequ'il  adioulie  nefoit  pas  du  tout  imptobablc.qui  efi  que 
Paris  & Hclenc  auoient  contraftè  vn  légitimé  mariage  cnfemble; 
mais  que  la  plupart  des  Princes  delà  Grèce,  qui  prétend  oient  de 
l'efpoufer  à caufe  de  fa  beauté  & de  fes  richefics , en  ayans  dépit, 
conjurèrent  de  la  luy  aller  enlcuer  parforce  d'armes , afin  de  la 
mettre  entre  les  mains  de  Menelaiis , à qui  elle  auoit  efté  promife*1. 
Au  telle, les vns chargent  de  louanges  cette  Sibylle, & les  autres 
d e blâmes , paniculictcmcc  PJilcgon  Scie  Loyer, qui  nous  la  delcri- 
uent  pourvneparfaitc  Magicienne, afleurans  qu a enufede  f.sin- 
fignes  mcfchancctcz  clic  fut  enfin  exterminée  par  Apollon  , ou 
pour  mieux  dire  parvn  Démon. 

En  ce  mefme  temps, Agamemnon  aflemblatouslesPrinccsde 
laGrcce  en  la  ville  d'Homagyrium,  pour  confulter  des  moyens 
de  venger  l’injure  faite  à fon  frété  Menelaiis.  C'eft  cctte  ville 
ou Paufanias  rappotteque  leMagiftrat  confacroir aux  Preftrcs  de 
Iupiter  les plus  beaux  enfansqu'il  pouuoit  trouucr.afin  qu'ils  fa- 
crifia  fient  tousles  ioursi  laftatue  de  ce  Dieu,  qu 'elle  reprefentoit 
fous  la  forme  d vn  enfant  : puis,  quand  il  les  voyoit  paruenus  à 
l'aage  de  puberté , il  en  fubftituoit  d'autres  en  leurp!acec. 

En  ce  mefme  temps  encore  commença  de  régner  ez  Gaules 
Rhemus J dix-huiaicfmc  Roy  des  Gaulois  Celtes , qui  eut  vn  fils 
nommé  Paris  .dont  la  ville  de  Paris  prie  le  nom.commc  difent  Bc- 
rofe  8c  Manethon  Egyptien  i à quay  Strabon  adioufte  quelle  a 
efté  aufiï  nommée  Lutécia , pour  auoir  cfté  baftic  par  vn  ancien 
Roy  Gaulois  appelléLucusid'où  vient  (fait-il)  que  ceux  qui  l'ha- 
bitent font  appeliez  en  Latin  Lucu  8c  Lucmftt  : Ce  que  Cefarn  ac- 
corde pas,  dilant  * quelle  a pris  fon  nom  du  mot  Latin  Lut»m,  qui 
lignifie  fange ,i  caufe  des  mardis  fangeux  , dans  lcfquels  cil 
(à  fituation. 
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Am  du  , 
monde. 

\ns  du 
Déluge. 

\n  j de 
'Exode. 

Pontifes 
des  Iuifs. 

luges  des 
Iuifs. 

Monarq. 

l’Afyrie. 

Régné 

l'Egypte 

2815. 

2822. 

1159. 

»*• 

Abcfan,  7. 

\ jalon  ou  Elon,  qui 
l'ell  pas  dans  la  ver- 
îoa  des  70  Interpre- 
es,  10 

Il  com- 
mence * 
à ce 

2832. 

2840. 

2858. 

tfeli , de  la  race 
d’Ithamar , frere 
puifnc  d’EIeazar 

Achitob  fon  fils, 

Abdon,  qui  auoit  40 
ils  8c  30  petits  fils, 
8 

Samfon,  fils  de  Man- 
ut,  de  laTribn  de 
Dan,  20. 

Hel*.  *0. 

Thinciis 

ou 

Thlhees, 

î°- 

Dercylus 

40. 

» 

* 

Cbeops, 

ou 

Chcopc. 

2888. 

[ iSb. 

Samuel  êcCcs  enfin  s, 

zo. 

. 

Cbeptes 
fon  frere.  ] 

Myceri-  ! 
nus  fils 
de 

Chcope.  1 
* 

r 

Achis  ou  autre- 
mét  Achimelcch 
fon  fils.  G’eft 
celuy  que  Saül 

Roys  des 
Hébreux. 

l^OI. 

fit  mer  auec  84 
autres  Preftres. 

Saül,  20. 

2517. 

Abjathar  fon  fils 
auec  Sadoc. 

27*21. 

Isbofeth,  2. 
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Roys  des 
Latins. 

1 

Roys  F 
d'Alhcncs. 

Æneas 

3 

Demo- 
phoon 
fils  de 
Thefce, 

33' 

Afcanius 
ou  Ilus 
4!. 

Syluius 
PofthumuS 
fon  fiere 
paternel, 
18. 

! 

Oxnithes 
fon  fils. 

Æneas 

Syluius, 

38- 

Aphidas 
fpn  fils. 

Thimethcs 

8. 

Melanthus 

ou 

Sparte. 


Roys  de 
Mycenes 
U d'Argos. 


Oreftcs. 


Roys  de 
Corynche. 


Egyfte  fils 
deThycfte 
Sc  de 
Pelopcïa 
fa  propre 
fotur. 


Orcftcs  fils 
d'Agzmcm- 
non. 


| Thy  Cime- 
nt s fon  fils  J 


Roys  dejEfcriuains  pro- 
Thyr  Sc  de  phancs. 
Sydon. 


Le  premier 
c'eft 


Dares  Phrygien 
Sc 

Diâis  de  Crerc. 


zDynaftie,  z Dynaftie,!  zDynaftie, 
fous 

Euryfte- 
nesac 
ProclcS 
frères 


fous  les  I fous  Ale- 
Heradidcs  thés , petit 
arriere-nc 
ueu 

d'Hercules 


Melampus.  Jumclux' 
3*- 


Codrus, 

ai. 


Abibatcs 


h ^ 


288  AMARus&Trefor  Chronologique  TEVTAMVS 


V ARIETEZ. 

. 

^ On  4ita«4&kt£PefcctMiaul 
t>Jig_cr  qu’il  cftoir  fi  {vocal  > 
4uc  quand  il  pailoit  pn  eu- 
r’adu  fa  voix-  de  tmHt  pas. 
wWk»i  1. 1 o.  c.  i ». 


^ Cette  lance  s'ap*clloit  Pe- 
fus  , parce  qu’elle  auoit  efte 
iucillie  furie  mont  Peliion. 

{ Ainfi  en  U Scyihie  furie* 
saoontigncs,  où  cru:  il  le  ver - 

Înilloif  , Ica  nege*  paroiflem 
ouges  par  contagion  de  la 
erra  & jc  iqJcranïmit  de  l’air. 
AltxanA. 


4 Pbiloftrate.  • 

• C’eft  «luy  , qui  filon  le* 
i Portes  refufeita  fon  fil* , parce 
qu’il  le  deliara  des  ferpens,  qni 
.loy  beuuoient  le  fang  3c  la  vie, 
' & amfi  eu  fut  doublement  perc. 

, f Teixeiraen  fon  Ll.  c.jtf.reuc 
qu’il  nous  foit  venu  de*  Pcrfc*, 
contre  Grégoire  ThouloaCiia, 
qui  en  fon  L.jj.  Synrag.Iur.  c. 
4.  dit  que  nous  le  tenon*  de* 
{Hcbreax. 

U On  dit  qu’il  y a desEfpagnol* 
doits  à ce  jeu, qu’ils  y joüÉr 
• allant  à cheuai,fans  auoit  pour 
? le  conduire  d’autre  efehiquier 
que  leur  mémoire  & lugcmenc 
auec  la  parole. 

Pafquier  dit  en  fes  recherches 
1 cu’vn  Lyonnais  y joüit  fi  par- 
I faiâemcnt , qu’il  gaignoic  qui 
que  ce  fut,  encore*  qu’il  ne  fc 
{ ferait  que  du  leul  Roy  ,i&  de 
* lès  pains  : Tuis  adioufte  que 
' Hicrofme  Vida*  *’y  cft  telle - 
l ment  plu  , qu’il  l’a  voulu  re- 
piefeutrr  par  forme  de  bataille 
1 en  vers  Latins  , que  Louis  de 
t Mafure  a rendu  François  \ 

; Ncantmoins  Mahomet  en  fon 
^ Alcotan  l’a  défendu , aufli  bien 
i que  ccluy  des  detz,  les  appcllât 
les  machines  du  diable.  Et  le 
feu  Roy  d’Angleterre  jae  veut 

Î>a*  en  (on  prêtent  Royal . que 
bn  fils  eu  vfe.parce  qu’il  Iaif- 
fe  le  corps  en  Langueur,  Bt  fati- 
j guc  trop  pefprit. 

■*  Ainfi  Chilpexàc  fécond  ad- 
f joufta  trois  lettres  à noftre  Al- 
jphabcr.dontnollre  langue  rc- 
_ çoit  beaucoup  duinctacnc  : 
Gnrf.  de  Ttnrs  /.  j .*.*/. 


L’AN  DV  MONDE.  a8ro. 

NO  v s encrons  en  l’an  auquel  les  Princes  de  la  Grèce  parti- 
rent  pour  aller  en  Afic  contre  les  Troycns,  fous  la  con- 
duite d'Agamcmnon,  afin  d’en  ramenerpar  force  Hclenc,  que 
Paris  Sc  Içs  Cens auoient  rcfufédc  rendre  à leurs  AmbafTadeurs. 
Stentor  ce  Trompette  ii  fameux,  auquel  Homère  donne  vne  voix 
de  fer , parce  que  luy  feulfaifoit  autant  debruit  en  parlant  que  cin- 
quante autres cnfemblcSalla  auec  eux,  comme  firent  aufli  Ma- 
chaon Sc  Fodalire  très-habiles  Médecins, enfans  d’Efculapc  Sc 
d’Hcpione  ; le  premier  defquels  fut  tué  deuant  Troy  e,  Sc  le  fccoad 
c liant  de  retour , ouurit  les  Efcholcs  de  Médecine  à Syron , ville 
proche  delà  Carie,  d’où  dcriuerentrrois  autres  Efcholcs,  qui  font 
la  Rhodicne , la  Gnydienc  Sc  celle  de  Co. 

A quelque  temps  de li.Tclephus  baftard  d’Hcrcules.fùtbleC 
fc  d’vncoup  de  lance  b par  Achylks,  comme  il  vouloir  ctnpcfchec 
que  l’armée  dcces  Princes  ne  paflaft  par  fon  Royaume  deMifte, 
oùelleefloit  entréeà  fon  infeeu.  Il  y ena  qui  difent  que  pour 
s’cflrc  laué  ainfi  blcflc  qu’il  cftoir  dans  vne  fontaine  de  Lycie, 
toufiours  depuis  clic  a rendu  fes  eaux  rouges  comme  fang  ; mais 
c’eft  qu’elle  vient  d’vnlieufouftcrrain  plein  de  Vermillon1.  Au 
relie,  ne  trouuant  point  de  remede  à fa  playe.il  enuoya  confulter 
l’Oracle , qui  refpondit  qu’il  falloir  que  ccluy-mcfmc  qui  l’auoic 
blcflc- , le  guarit  : c’ell  pourquoy  il  alla  trouuer  Achylles , lequel 
dans  peu  de  temps  luy  donna  guarifon.foit  enle  frappant  dere- 
chef de  fa  lance,  au  mefme  endroit  que  l’autre  fois,  comme  Diftis 
S:  le  Commentateur  dcLicophron  le  rapportent , foit  en  rclpan- 
chant  dclfus  fa  playe  de  la  limutc  de  la  mclmc  lance  , comme 
croit  Pline, oubien  eny  veifant  du  jusdecertaine  herbe  , donc 
Chyron  luy  auoitappris  la  vertu  .commevcutClaudian. 

l’euapres,  comme  Agamemnon  Sc  les  autres  Grecs  continuoienc 
leurvoyage  vers  laPhrygie,  ils  furent  aduertis  que  latefted’Or- 
phée  qui  clloit  en  l’ifle  de  Lcsbos , auoit  prédit  que  iamais  ils  ne 
prcndroientTroye  s’ils  n’auoient  les  flèches  Scies  cendres  d’Hcr- 
cules  J : c’eft  pourquoy  ils  enuoyerent  prier  Philoélhetés  c fils  de 
Pcan.qui  auoiccclles-là.Scfifauoicoùefloienccelles-cy.dc  les  en 
fauorifer  lequel  leur  refpondit  qu’il  leur  porteroit  bien  les  flè- 
ches, mais  non  les  cendres  de  ces  Héros,  parce  qu’il  auoit  iticé  de 
n c les  dcfcouurir  iamais  : T outefois,  à la  fin  fc  voyant  prefle  d’ac- 
quiefeer  à leurs  prières,  il  mena  ceux  qu'on  luy  auoit  enuoyez 
vers  IcmontOeta.Sc  leur  monftradu  pied  le  heu  oùces  cendres 
repofoient  ; apres  quoy  l’vne  de  ces  flèches  luy  tombafur  ce  pied, 
qui  le  blcfla  li  gtiefuement, que  Machaon  eue  bien  de  la  peine  a 
leguarir.  • 

LAN  DV  MONDE,  a8ir. 

Les  Grecs  ayans  mis  cette  année  le  fiege  deuantTroye,  Pa- 
lamcdes  inligne  Aütologuc  ScGeometre.fils  deNauplius  Roy 
d’Oeubée  à prefcntNtgrcpont.inucnta  Ieicudes  clchet»f,pout 
defennuyet  les afliegeans, comme  aufli  lemotduguct  Scies  len- 
tinellcs.de  peut  des  furprifes,  Sc  mefme  le  « Scie  y ayant  remar- 
qué que  les  grues  par  leur  diuers  vol  faifoient  ces  lettres  5 en  l’air: 
c’eft ccqucdifentlcs  Autheurs  anciens.iquoy  Philollrare  adiou- 
ftc- en  les  héroïques,  qu’il  eft  le  premier  des  Grecs  qui  a accom- 
mode l’an  Sc  les  mois  au  cours  du  Soleil , Sc  le  ptemier  qui  ayant 
• * veu 
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• DeSufcdontilcAoitlefbn» 
dateur,*  a rapport  de  Calius, 


fiodorc  efaie 


vca  eclipfcr  cec  Aftrc  , dit  que  c’cftoit  choie  naturelle  , & qu’il  VA  R I ETE  Z 
n’en  falloir  rien  appréhender. 

En  ce  temps , pluficurs  grands  Princes  furent  au  fecours  des 
Troyens,  8c  entr  autres  le  icur.e  Memnon  filsdcThyton.l’vndes 
Satrapes  dcl’Afic  ài'd'vnePrincelTe  appellce  Aurore,  ou  félon  dateur .«onpponJc  c»iiu«. 
Efthilus  Cifia  : Car, comme  dil’ent  Paufanias  3c  Diodore.Theuta- 1 jJe>U  f°‘‘ 

mus  ou  Thautarils  Monarque  d'Afyrie , ayant  elle  conjuré  par  1 3'hiitu  t flmjturéft- 
Priain,  qui  tenoit  fa  couronne  dciuy.il  luy  cnuoyadixmilleEcyo-  a*nrq««l-oij  femoit.uiui- 
picnsauccautintdcSufiens  J 8c  deux  cens  chariots  armez  de  faux  l_oudcI  r1.'-’"'  • ic'  1*' 
lous  la  conduite  deceieunc  Seigneur,  lequel  apres  auoit  fait  plu- 
ficursbcaux  exploits  de  guerre  cnfaueurdcsTroyens,fut  enfin 
tué  par  Achylies,8einhumé  deuant  Troycs  en  vnm.igmhque  fe 
pulchrc.prez  duquel  Ccelius  Rhodiginus  dit  qu’il  fe  vit  auffi  toft 
vne  chofc  fort  admirable  ; c’eft  que  le  fable  qu’on  en  apportpic 
fe  changeoit  en  verre,  Sc  fi  on  le  retournoit  en  Ion  lieu  ,il  repre- 
rioit  fa  première  nature. 

L’AN-DV  MONDE,  a8ia. 

Cette  annéc.Laodamie  fi  lie  d’Acaftus  8c  de  Laodothec,  ayant 
fi.  eu  la  mort  de  fon  mary  tué  toutle  premier  des  Princes  Grecs, par 
Hcûor , . refolut  de  fe  faire  mourir  ; mais  auant  que  d'vfcr  du 
moyen  ncccfiairc  àcct  effet, elledefira  de  voir  l’ombre  de  celtiy 
quelle  aimoicplus  que  favieic'cft  pourquoy  cUel'cuoqua  apres 
luy  auoir  offert  les  effufions  funèbres , 8c  l’cmbraffant  toute  rauie 
de ioye, rendit  l’cfprit  entre  fesbrasb. 

Cette  mcfmc  année  ou  enuiron.Mcnclaüs  tuaEuphrobus  fils 
de  Panthus  icune  PrinccTroycnSqui  peu  apres  tout  mort  qu’il 
eftoit  icttaà  boitillons  le  fang  de  fa  playe  Sc  defesnarines.fi  toft 
que  Mcnelaiis  eut  arrefté  fixement  les  yeux  fur  luy.  C’eft  ce 
qu’Homerc  attefte  au  dix  fcptiefme  Liurc  de  fon  Iliade,  pat  où  on 
void  que  ce  n’cft  pas  depuis  peu  que  les  morts  faignent  ainfi  deuant 
ceux  qui  leur  ont  ofté  la  vie;  chofe  àdirclcvray  digne  d’admira- 
tion, qu'vn  corps  dontla  vigueur  eft  écoulée  te  diffoute , enuoye 
hors  de  foy  le  fang  par  certain  inftinû, comme  pour  demander 
vengeance conttccciuy  quil'a  meurtry.  Les Philofophes 8c  Mé- 
decins en  attribuent  la  caufc  à quelque  refte  de  chaleur  vitale  qui 
demeure  cachée  au  corps  bleffc,  du  moins  iufqucs  à huift  ou  dix 
heures  apres  fon  trefpasd;  mais  il  vaut  mieux  croire  que  le  tout  fe 
fait  parvnfecret  iugcmcntdc  Dieu, qui  veut  par  là  defcouurii  les 
homicides  : car  nous  lifons  en  vne  Lettre  enuoyée  par  vn  Magi- 
ftrat  digne  de  foy  au  Duftcur  Chytreiis,  qu’vn  volcurayant  cou- 
pé la  main  8c  la  gorge  àvn  paffant  de  Dannemarch,  fans  qu'on  le 
pût  connoiftrcnyattrappcr;  comme  dix  ans  apres  il  fut  venu  dans 
la  prifon  du  lieu , pour  quelque  affaire , cette  main,  qu’on  y auoit 
appenduc  au  plancher,  8c  qui  eftoit  fechc  depuis  vn  fa  long-temps, 
commença  dedegouter  dufangfur  luy.ee  quevoyantle  geôlier, 
il  fe  (àifitdefa  perfonne,  8c  le  mic  entre  les  mains  de  lalufticc, 
qui  l'ayant  menaffé  d’vne  rude  gclrie  ,Iuy  fit' confeffer  fon  cri- 
me,Sc  l’en  punie  comme  ilmeritoit.  Voyez  Hierofme c Magius 
difputant  de  tels  accidcns.tandis  que  nous  irons  enlaTerrc  Sainte 
pour  voir  ce  qui  s’y  paffe. 

LAN  DV  MON.DE,  1^3. 

En  ce  temps , Iephte  y mourut , 8c  fut  enfcuely  en  fa  Cité  de 
Galaad.  Quelques -vns  fifcntaulieu  de  Cité  Citez,  difans  que  ce 
(cime  eft  mis  aupluncr,  pout  lignifier  que  le  corps  de  ce  Prince 

Oo 


Ainffi  Gumldc  têfflme  d'A- 
fimond  Roy  de  Dinemarcb, 
porta  fi  impatiemment  le  t:cp«» 
de  fon  mary  rué  ea  ync  rcncû- 
tre  , qu'elle  fe  donna  d’vn  poi- 

Î;nard  dans  le  fein , afin  de  Vàf- 
et  trouucr  en  l'autre  rie. 

Sugf  G>4v>*M/ir«i/.  1 .Hif&e- 
• Py  tlugore  dit  qu'il  auoit  cfté 
cet  Éuphorbus  , & qu'il  fe  ref- 
fonuenoit  fore  bic  d auoir  por- 
te le  bouclier  que  Mcnelaiis  ap- 

Pendit  depuis  à Mycrnc  en 
honneur  de  Iunon  Argiene, 
auec cette  infcnption  : Ceft la 
bouclier  infigne  d'Euphorbus 
Phrygien:  Inml-luhui  it  vi/4 
P 1. 1. 1,  X4. 


* Suât  nhanii  muni,  Lithum 
non  » mu  ia  JumtijK  à ce  propos 
Properce. 


• Au  L.  J.  de  fes  MefUages,  Ü 
concludqucce*  acsideas  n'ard 
xiucnt  que  par  miracle. 


VA  RI  ETE  Z. 

* Ainfi  les  Barrions  aprc* 
qjc  leur  Roy  M«aa«Hci  qui  les 
auoii  traitez  fort  humai  «cm  et 
fut  murr  en  guerre , voulurent 
par  Honneur  que  chaque  ville 
du  Royaume  eut  parue  de  tes 
cendres  ,4c  v»  (cpulchrc  où  el- 
le* feroient  enfermées, 
Tlmtarqmt. 

te  ainfi  de  nos  iours  les  Offi- 
ciers de  la  Couronne  ont  enter- 
ré le  ccrur  de  Henry  le  Grand 
à U Flèche  & fou  corps  à fiunlt 
Denys.  Surquoy  l'vn  deux  a 
bafty  cet  épitaphe. 

C'efi  autc  raifo»  ( qitty  çu 'on 
ftoft  ) 

l»l*  •»  flufitun  lieux  de 
F rame 

h Crrft  le  ctt  aimable  Rvj 
PaJJant  vneftale  Preutna 
tfioit  fur  trop  fuite  enfoy 
four  es  mtirur  vu  fil  randPrime. 

* Cet  herefiarque  tefmoigac 
cela  en  (es  epiftre*  page  jtt. 
mais  le  baftaid  d’vn  Gentil- 
homme Huguenot  l’en  ayant 
querellé,  il  changea  d'opûuon. 

* TiUornm  iÜiu*  uem  miferabor, 
fuis  fil  if  feraitatieaum  fa 
e.  x.v.  4. 

* C.  Cstnomanenfem  diflmt 
adultéré  ri  filtj  abomimatie  fmat 
Domiat. 

; Chap.  IJ».  T.J1. 


' Ou  met  suffi  au  rang  des 
baftards de  bonne  vicie  Mar- 
tyr Albanus , né  de  l'inccrte  du 
pere  & de  la  fille,  puis  Iean 
André  Iarifconfultc  fils  d'vu 
Preftre  Se  d’vne  concubine , Ia- 
fon  suffi  Iuniconfulte  , Pierre 
Comeftor  , Gratian  te  Pierre 
Lombard  , que  quelqocs-vns 
eftiment  frères. 

« C.itr 

fc  Iloçul  yi*  Uatbtum. 

1 Contra  entra  loanuit  Ifif. 
lertftl.  ri 
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fut  diuifé  en  pbiftcurs  parts,  Sc  enterré  par  honneur  en  diuetfci 
villes»,  tout  de  mcfmc  quelefontlesEuel'qucs  d'Herbipolis&les 
Archeuefques  deMsjance,  le  coeur  & les  entrailles  dcfquels  on 
porte  inhumer  en  vne  ville , S:  leur  corps  en  vn'  autre.  LeRabby 
Rafchy  lit  aufii  Citez  au  lieu  de  Cité;  mais  il  veut  que  cela  foit 
dit,  afin  de  monftrer  que  le  corps  de  Iephte  fur  mis  en  pièces  pour 
fon  arrogance, 8c  enterré  en  plu fteurs  villes  àla  façon  d’vn  autre 
Olyris  Roy  d'Egypte,  que  les  fiens  traitèrent  ainfi  autrefois  pour 
l'es  infolences.  Difcours  d'où  quelques  Herctiques  onepris  occa- 
lion  de  dire  que  Iephte  pour  auoir  cftébaftard  n’eftoic  pas  ver- 
tueux, nyparconfequcntfauuc.  Caluin  du  commencement  de  fon 
herefie  eftoit^p  cette  opinionb,que  l'vn  de  fes  S cûaircs  leMini- 
ftre  Cnox  EfcofTois  fuiuit  fi  opiniaftrement  qu’il  refijfoir  d’ad- 
mettre au  baptefmc  aucun  illégitime, difant  que  telles  gens  eftans 
nez  de  perfonnes  qui  n’eftoient  pas  vcrtueules , ne  le  pouuoienr 
cllre  aufii , te  par  confequcntquils  eftoient  rcprouucz:  meûneil 
confirmoit  fon  dire  par  vn  paflage  d'Oléc.où Dieu  parle  ainfi: 
Je  nauray  puni  compaftson  Je  fts  enfant  ,po*rce  pulls  font  enfant  Je 
fornication  ‘ : 8c  par  cette  fentcncc  du  Decret, fit  enfant  d'idulttre  font 
en  abomination  au  Snpneur  d . Mais  il  faut  tenir  le  contraire,afleuranc 
en  particulier  pour  Iephte  qu’il  ne  fut  inhume  qu’en  vnc  Cité, 
comme  porte  l'édition  vulgaire  , & que  nonobftant  fa  naifi’ance 
vicieufe  il  a efté  vertueux  8c  eft  fauué.vcu  qu’il  cftcanonilcpar  la 
voix  de  r Apoftre  en  fon  Epiftre  aux  Hcbteux  c : 8c  puis  en  gene- 
ral pour  tous  les  illégitimes , qu’encor  qu’il  leur  foit  difficile  de 
pratiquer  la  Vcrtu,àcaufe  des  inauuaifes  inclinations  qu’ils  tirent 
de  ceux  qui  les  ont  engendrez,  néanmoins  qu’en  fefaifant  vn  peu 
de  violence,  ils  peuucnt  eftre  vertueux,  8c  pat  confequcnt  fc  làu- 
ucr.  Envoicy  les  raifons.  En  premier  lleu.comtne  perfonnen’eft 
bon  pat  la  bonté  de  fes  parcns,  aufii  n’eft-elle  pas  mauuaife  par 
leur  mauuaiftié.  a.  Les  chofcs  mortelles  ny  les  mortels  ne  peu- 
ucnt pas  forcer  la  liberté  humaine,  ny  par  confequcnt  les  païens 
ny  leurs  pcchez.  5.  Iisvs-Chri  st  eft  mort  fans  exception 
pout  tous  les  Hommes,  8c  veut  que  tous  foient  fauuez.  4.  PIu- 
fieursqui  s’eftoientcontamincz  despechez  d’adultere  8c  de  for- 
nication,font  deuenus  de  grands  Sain  Cts , 8C  entr 'autres  Dauid  8c 
le  fils  de  Sain&e  Monique  ; 8c  on  ne  voit  point  pourquoy  leurs 
enfans  ne  les  ayentpû  imiter , veu  que  la  lumière  de  la  raifon  ,1c 
remors  delaconfcicnce,  le  fecours  diuin.l'affiftancedc  l’Ange 
gardien,  8c  la  réception  des  Sacremen s , nelcur  ont  non  plus  man- 
qué qu’aux  autres.  5.  Il  eft  cuidcnt qu’outre  Iephte,pluüeurs  au- 
tres illégitimes  ont  efté  dotiez  d’vne  grande  faincteté,  8c  nommé- 
ment Sainfte  Brigitte  Vierge  d'Efcofle, 8c  Sainû Théodore f Ab- 
bé. Enfin,  tel  eft  le  fcntimfent  de  S ainfi  Auguftin.quidansfon  Li- 
ure  du  bien  conjugal  parle  de  la  forte  8:  Depuelpuelt  en  puenaiffent 
Ici  Hommes  it  lit  ne  fument  lethicet  de  leur! purent , ils  feront  gens  Je 
bien,  (y  paruicnJront  àlagloire  : comme  aufii  celuy  de  Sainft  Chry- 
foftome,  qui  difeoutt  ainfi  h : Ne  rougiffe^pomt  Jet  hiett  Je  ho  s pr- 
êts (y  meres , mau  cherche^  feulement  la  Vertu  ; car  fi  puelpu  1»  a ÿne 
mere  fouillée  tC adultéré , il  n'aura  pat  part  à fon  crime  : jiucun  ne  Joie 
eftre  blâmé  ny  loué  pour  le  hice  ou  pour  la  Vertu  Je  fit  parent . A quoy 
s accorde  aufii  Sainâ  Hierofme'  en  fon  Epiftre  à Pammacbius  : 
Naiftre  d' adultéré  ( dit-il  ) neft  pat  lafaute  Je  ctluypui  natft,  ma il  Je 
celuy  oui  en  rendre;  8c  peu  aptes  , Dieu  eft  oufti  bien  Créateur  Je  l'ame 
du  baftard  pue  Je  celle  du  légitimé.  Au  rcftc,quant  au  partage  8c  à la 
fentcncc  du  Decret  qu'on  allégué , on  refpond  qu’il  eft  vray  que 
Dieu  ncfairpasmifeticordc  aux  enfans  de  fornication , 8c  naime 
pas  Icj  enfans  d’adultcre,  lors  qu'ili  imitent  les  vices  de  leurs  pe- 


< 
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res  2c  mères,  mafcqu’il  les  chérit  Rapproche  d’eux,  quand  ils  fe 
rendent  chaires  Se  gens  de  bien.  Paflbns  outre. 

• L’AN  DV  MONDE,  a8t4. 

Cetteannée  Abefan  de  Bcthleem  ( que  les  Annales  des  Hé- 
breux prennent  pour  le  Boos  de  l'Hiftoire  de  Ruth  ) üicceda  à 
I ephte  en  la  charge  de  luge  des  enfans  d'Uraêl.L’ETcrirure  dit  qu'il 
auoirtreme  fils  8c  trente  filles , dequoy  il  ne  faut  s'eftonner,  puis 
quelle  dit  bien  ailleurs  que  Roboam  auoit  vingt -hutû  fils  8c 
(oixante  filles  , 8c  que  l'Hiftoire  profane  fait  foyquele  Roy  de 
Ziambc  aux  Indes  Orientales  en  auoit  trois  cens  vingt-cinq*,  8c 
lcRoy  de  Gililo  ifle  entre  les  Moluques  fixeens.  Ielaifleàpart 
AmurathtroificfmefilsdeSelim,  qui  du  temps  de  nos  Peresen 
auoit  cent-deux  , 8c  le  Sieur  du  FotliUou  Veneur  de  Henry  le 
Grandquicn  auoit  cinquante,  uni  legitmes  que  baftards,  dont  il 
drefla  vne  compagnie  de  gens  de  pied  qu'il  mena  par  honneur  au 
deuant  de  ce  Prince,  lors  de  fon  entrée  en  la  ville  de  Poiôicrsk. 

En  ce  temps  Êuripilusfils  deThclcphus  cftant  deuant  Troye 
tua  Machaon  filsd'Efculape,  d'où  vient,  dit  Paufanias , que  ceux 
dcPcrgame  facrifiant  au  mefme  Efculape  , 8c  commençant  fon 
HymneparThelephus,  ne  faifoientiamais  mention  d'Euripilus, 
eftimant  execrable  feulement  de  le  nommer:  Aquoy  onadioufte 
que  Padalires'attrifta tellement  de  la  mort  de  fonfrere.que  peu 
s en  fallut  qu’il  nefe  tuaft  fur  fon  tombeau. 

L'AN  DV  MONDE,  28xS. 

Cette  année  durant  la  Iudicature  d’Abefan  ,Ies  HebAux  ayant 
allume  derechef  la  colere  de  Dieu  contre  eux,  fiirentattaquez  par 
les  Philiftins  , qui  les  comragnirent  de  leur  payer  tribut  du- 
rant l'efpace  de  quarante  ans  , c'eft  à dire  iufques  à la  mon  de 
Samfon. 

En  fit  temps,  Heftor  ayant  fait  vnefortie  auec  vne  trotippe  de 
foldats  d'elite,  te ncontra  lefilsdeThetis,  8c  fe  battit  contre  luy, 
mais  il  en  fut  vaincu,  8c  nié  fur  le  champ  '.Les  Py  thagoriciens-af- 
feurent  que  ccttè  difgrace  luy  arriua  parce  que  fon  nom  ne  conte- 
noit  pistant  de  lettres  numérales  queceluy  de  fon  ennemy  :car 
( difent-ils ) fi  deux fc battent  enducl.ccluy  dontlcnomferaplus 
nombreux  en  chiffre,  emportera  la  viûoircd;  mais  cela  relient 
tout  à fait  fa  vaine  obfcruance.  Difons  feulement  en  fuite  qu'Ho- 
mere  a fi  bien  reprefenté  le  duel  de  ces  deux  Héros, qu'il s'eft  trou- 
ué  des  curieux  qui  n’ont  point  craint  d'employer  l'art  magique, 
afindele  voir  faire  dcrcchefpar  les  fpe&rcs  de  l'vn  8c  de  1 autre. 
Viernomme  particulièrement  entre  ceux  là  Charles  le  Quint , di- 
fantqu!vn  Magicien  fit  venir  deuant  luy  Heélor  8c  Achilles  ar- 
més 8c  grands  comme  ils  eftoient , 8cqu’apres  s'eftre  promenés 
quelque  temps  .comme  enfe  mena  fiant  desycux.ils  vinrent  en- 
fin à s'entte-thamaillerd’vn  façon  fi  terrible , que  cet  Empereur 
en  fut  tout  efpouuenté,  puis  que  leur  combat  celle  ils  luy  firent  la 
reucrence  8c  difparurent . 

Peu  apres,  PentafiléeReinedes Amazones, vintaufecours 
des  1 royens  .mais  ayant  ofé  deffier  Achylles , elle  en  fut  tuée. 
A quoy  oq  adjoufte  que  les  Grecs  fe  rcflentircnt  tellement  de 
cette  audace,  qu'ils  conjurèrent  la  mort  de  toutes  celles  de  fon  fe- 
xe  qu  ils  üouueroicnt  armées,  le  qu’en  fuite  de  cela  ils  n'cfpargne- 
tent  pas  mefme  vncdclcur  nation  nommée Epipola  Charyfticn- 
ne,  fille  de  Trachion,  qui  militoit  pour  eux  habillée  en  Homme: 

O o ij 


VARIETEZ. 


• Paul  Vénitien  «a  fog  1, 
ch.  f.  ' 


‘ le  palTe  font  filcaeo  l'Au- 
theurqeia  eferir  que  Combe 
femme  héroïque  (iituommfc 
Calcidicc  engendra  1 diucrfce 
foi,  iufqoc,  au  nombre  de  loo. 
enfani , S'oit  vient  le  prouetbô 
chez  hratmv  ,CultUitt  fefhit 
» iüvx.r,  pou  dire  , Milia 
femme  efl  féconde. 


• Voiej  l’Epitapie  qu'Aufo- 
ne  luy  a fart.  . 

Ht  font  hit  tumulut,  tum  jut 
fuu  Tnye  fouit*  tft. 
Couduutur  ptnttr  au*  fnitrt 
fiutul. 

* MclanClhonarenurqul  qno 
le,  Luihcrienl  le  confiant  en 
cette  réglé  ctojrolent  que  Mau- 
; rice  Duc  de  Saxe  vaincroic 
Charles  le  Qetnt  , parce  que 
fon  nom  conicuoir  en  lenrcc 
numérales  itoo.  fie  celer  de 
l'Euip.  feulement  lyj.  mais 
qu'il  en  fat  furmonifi. 


VARIETEZ. 

Pline  en  fon  L.l.ch.  I.  l'ap-  | 
pelle  Efpy  de  pourpre  plutoft 
que  fleur,  l’ Italien  fervthttâ, 
le  le  François  Patte- velours  fc 
bouquet  de  tout  temps. 
k Picrius  a pris  fubirt  de  là 
dans  fon  L.  ;j.  fucil.  40 J.  d*eo 
faire  le  hiéroglyphe  du  bon- 
heur éternel. 

• On  dit  qu’eftanr  vu  iour  in- 
terrogé par  Aux  tjueli  de  tous 
fes  trauaux  e/lotcnt  les  plus 
grands  , il  rcrpoudtc  que  c'e- 
ftoient  ceux  qu'il  auoit  fouf- 
ferc  pour  fes  amis  , & puis  de- 
rechef enquis quels  luyaiseiét 
c/lé  les  plus  aggreablcs,  il  die 


que 


:‘c/loient  fes  meftnes. 


U eft  lotié  auffi  de  ce  que 
bien  qu’il  fur  prcflè  d'affaires , 
jamais  pourtant :l  11c  fc  mettoit 
«près  qu'il  n'cuft  ficrifié  aux 
Dieux.  Ati*mt  txHtmtro. 

4 Philippcs  Duc  de  Bourgon- 
gnefornomraé  le  Bon. fit  tran- 
cher la  telle  à vn  Efcuyer  de 
Zélande  nommé  Jean  de  Dam- 
bourg  , pour  aooir  battu  vn 
fcrg£t,i  ce  que  ditOliuier  delà 
Marc»  au  iJ.de  lesMcmoires. 

Et  Louis  XI  fçaehant  qu'v» 
Gentil-homme  auoit  battu  vn 
Hui /fier  potu  fon  bras  encf- 
charpe  difant  que  ce  Gentil- 
homme l' au  air  bleffé  au  bras 
droit  en  frappant  cet  officier, 
fc  demandoit  iu/lice, 

Hift.  dt  franct. 

• Ouide. 

r Diâisde  Crtte  fc  Q^CaU 
ber co  parlée  vn  peu  auttemft, 
bien  qu'ils  ne  s'accordent  pas 
eofcmble.  Car  le  premier  dit 
qu'Oenone  ayant  veu  le  corps 
de  Paris  qu'ou  luy  auoitappot- 
té  pour  renfeacltr  , elle  expira 
de  regret  fur  le  champ,  te  l'ao- 
tre  die  qu'elle  fe  ictta  fur  le  bû- 
cher de  fon  mary  pour  ne  luy 
furuiure. 

> Ce  mot  lignifie  aulli  bon- 
nafle  de  U mer  dans  les  Com- 
mentaires de  Cefar. 
fc  P.  Foreft  au  tl.l.de  fes  Ob- 
feniationi,  dit  en  auoir  cogneu 
en  la  ville  de  Ddph  vnc  qui 
magea  toute  la  peau  d'vn  mou  - 
ron  auec  la  laine , Je  vnc  autre 
qui  aualla  à pleines  cuillerées 
dugodran,  dont  les  Matelots 
fe  louent  pour  enduire  Je  cal- 
futrer  leurs  narnres , comme  fi 
c'euft  e/lé  quelque  potage  bien 
appreflé  : Alais  ce  qni  furpaffie 
tout  eAonnemct.c'eft  ce  qu'ef- 
crit  Lang.us  en  l'Epi.»  • de  fon 
x.  tom.  d'vne  payfane  du  D10- 
cefe  de  Colouioe  , Iaouclle  eut 
vn  appétit  fi  furieux  de  mager 
de  la  chair  de  fon  mary.qu  elle 
n'eut  iamais  de  repos  qu  clic 
ne  l'eut  tué  , & mangé  la  moi- 
tié de  fon  corps , * Q«oy  il  a«- 
iou/lc  qu'ayant  ülé  le  refte,  U 
rage  de  fon  appétit  fc  pafla , u 
bien  qu'elle  cotèfla  letout  fran* 
ehemet  aux  amis  du  défunt  qui 
le  char  choient  de  tous  co/lcz- 
*Cœliu*  Rhod.  1. 6x.l.tx TA#- 
fstirii  GuctS.  A quoy  Virgile 
ne  s'accorde  pas.disât  que  Phi- 
JoÔctt  fe  retira  en  cruccôtréc 
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I car  ü toft  que  Palamedcs  leur  eut  defcouuert  (cm  fexe  .ilsl’alTom- 

I merent  i coups  de  pierres. 

A quelques  iours  de  11  comme  le  généreux  Achilles  falloir  la 
prière  au  Temple  d’Apollon  à Troye  , où  Priam  luy  auoit  permis 
d'entrer  fous  la  faueur  d’vne  trefue , il  fut  tué  en  trahifon  par  l’cffc- 
minc  Paris  , dequoy  (ditHomere)  les  Dieux  conceurcnc  vntel 
regret  .qu’ils  le  pleurèrent  durant  dix  fept  iours,  au  bout  defquéls 
la  ieunelTe  dcTheflalic  fit  fes  obfcaues  , ponant  fur  la  telle  des 
Couronnes  d’Amaranthc*.  quine  flétrit  iamais,  afin  d’en  figurer 
la  confiante  félicité , dont  à leur  aduis  il  alloitiouir  aux  champs 
Elyfcesb.  Ileftoitdchauteftaturc , fi  nous  en  croyons  Philoftra- 
te  , qui  rapporte  qu’Apollonius  de  Thyane  délirant  fçauoir  de 
luy  quelques  particularisez  du  fiege  de  Troye  , 8c  ayant  inuoque 
fon  ame  à cette  fin  par  certaines  pneres  qu’il  auoit  apprifes  aux  In- 
des , remarqua  qu’il  eftoitbeaucoup  plus  grand  que  l’ordinaire  des 
hommes.  Tous  les  Autheurs  de  l’antiquité  le  comblent  de  ioiian- 
ges,  8c  entre  autres  Elian  qui  afleurc  que  tout  grand  Prince  qu'il 
cftoit,  il  ne  faifoir  point  de  difficulté  d'apprefterluy-mefmc  le 
fouper  aux  Ambafladcurs  qu'on  luy  enuoyoit  ; 8c  Homère  qui 
nous  le  dépeint  pour  vn  homme  fort  circonfpeâ  c , à caufe  qu’il  ne 
fit  aucun  mal  à Taltibius  ny  à Eurybatcs  les  Huiffiers  d’Aga- 
memnon  lors  qu’ils  luy  vinrent  enl  eucr  Brifeis , de  la  part  de  leur 
maiftre,  parce  qu’il  fe  fouuint  auffi-toft  de  l’immunité  dont  telles 
gens  doiuent  ioïur<l:iquoy  il  adioufte qu'il  cftoit  li  difpos.que 
bien  qu’il  fut  armé  de  toutes  pièces , il  ne  laifloit  pas  de  nager. 
Ccqucquelqucs-vns  netrouuentpas  incroyable,  veu  que  les  an- 
ciens monuemens  de  Gruther  font  mention  de  l’Epitaphe  d’vn 
foldat  Holandois, qui  fe  vantoit  deuam  l’Empereur  Adrian  d'auoir 
pafle  le  Danube  àlanage  ayantvnccuiraficdcferfurledos. 

Quelque  temps  apres  les  obfequcs  d' Achilles,  Paris  fut  blcflïà 
mort  par  Philo&ctes,  8 C auffi-toft  alla  trouuer  fon  Oenone  fur  le 
mont  Ida, pour  en  cftrepcnfé,  parce  qu’elle  cftoit  des  mieux  ver- 
fées  en  la connoiffance  des  (impies,  mais  elle  luy  refiifa  tout  i 
plat  fon  affiftanec  .indignée  de  ce  qu’il  auoit  tué  le  beau  GVrythus 
fon  fils,  8c  quitte  fon  amour  pourceluy  d’Hclene , quoy  qu’il  luy 
eue  dirfouuent  ces  paroles': 

Cum  Paru  Oenone  poterir  ftirarc  reliCta  , 
i_sUl  fontem  Xanthi  ~»erfa  recurret  a<]ud. 

De  force  qu’il  fut  contraint  d’aller  chercher  du  remede  autre  part: 
toutefois.fi  toft  qu’ellel’euft perdu  devcuè.felaiflant  toutàcoup 
toucher  à la  pitié,  elle  courut  apres  luy  pour  le  penfer,  mais  vnieu- 
ne  berger  luy  porta  la  nouuellc  qu’il  venoit  d’expirer  fous  vn  ar- 
bre: dequoy  ellcfutfifafchée.qu’clle  tua  d’vn  coup  de  pierre  ce 
berger , Sc  accourant  où  cftoir  lç  corps  de  fon  mary , elle  l'embraC- 
fa  cftroitemenc,puisayanc  plaint  durant  quelque  temps  leur  com- 
mun mal-heur,  s’eftrangla  défia  ceinture  aumclme  arbre  fous  le- 
quel il  auoit  rendu  l’efprir.  C’eft  ce  que  rapporte  Conon  en  fa 
narration  23.  dans  la  bibliotequedePnotius'. 

Le  mefirne  iour,  Philo  âcres , s’il  en  faut  croire  les  Grecs , pouc 
auoir  ainfi  mal-traité  ce  Prince , fc  fendt  touché  d en-hauc  de  cette 
maladie  que  les  Latins  appellent  malacia  8 , qui  n’eft  autre  chofe , 
félon  Pline, qu’vne  certaine  molleflc  Sc  langueur, qui  porte  les  fem- 
mes greffes  a deftrer  dérèglement  démanger  tanroft  d’vne  cho- 
fe 8c  tantoft  d’vne  autre,  8c  mcfme  quelquefois  des  charbons  Sc  de 
la  terre  dequoy  ayanthontc,il  abandonna  fon  pais,8cfcrctira 
en  la  Calabre,  où  ayant  bafty  vne  ville, il  la  nomma  Malacia,  en 
mémoire  de  ce  mal  de  Femme  qui 1 l’auoit  faift. 

Je  home  Je  puoÿtrc  boiteux  tuf.  furie,  k s«ccettc  TiUefeo.aunottrrtilù. 
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L’AN  DV  MONDE,  1810. 

Cette  année  ou.  U precedente,  qui  eftla  cinq  oufixiefmcdcla 
1 udicature  d' Abefan , la  femme  de  Manué  de  la  Tribu  de  Dan,  en- 
fanta Samfon.qui  veut  dire  Soleil.  L’Efcriturc  tcfmoigne  qu'vn 
Ange  auoit  annoncé  qu’il  viendrait  au  Monde  pour  le  falut  de  fa 
nation,  8c  qu’aufii-ioft  qu'il  commença  de  croiftte.Dieii  le  bénit, 
S:  luy  donna fon Efpiit.  C’cftoitfdicvn  Authcur moderne)  afin 
qu'il  fc  comportait  comme  il  falloir,  tant  ezchofej  ferieufes  qu'aux 
ai  très,  comme  il  fit  aucc  foin , car  pour  celles-là  il  s’abftenoit  de 
boire  du  vin1,  fe  contentant  d'eau  toute  pure  pourfaboiflon  jil  al- 
loit  louuent  au  Tabernacl  e de  Dieu,  failoit  de  longues  prières , dc- 
teftoit  les  Idoles,  deftroit  quefon  pais  fut  alfranchy  du  iougdes 
Philiftins,  8c  mcfmcpromettoit  de  s'employer  vn  iour  generçufe- 
ment  poureela;  Sc quant  àcelles-cy,  s'il  luirait  aucc  les  compa- 
gnons,s'ilfaifoit  à qui  courcroitpluslcgcrement,  ouàqui  porte- 
rait vn  plus  pelant  fardeau,  il  monftroit  tant  d’agilité,  d'adrelTe  3c 
dcfotcc,  qu’il  rauifToittout  le  Monde  en  admiration  s 8c  ainfidon- 
noit  à edrinoiftre  dés  fon  enfance  ce  qu’il  ferait, quand  ilauroit 
attaint  l'aagc  d’Hommeb. 

Cette  mefme  année  artiua  ce  que  racontent  les  Poètes  de  La- 
coon  fils  de  Priam  ic  Prcftrc  d’Apollon.  C'eft  que  voyant  ap- 
procher des  murs  deTroye  fous  couleur  de  Religion  ce  grand 
cheual  de  bois c que  Pallas , ou  pou  r mieux  dire  vn  Démon  .auoit 
fuggeré  défaire  pour  prcndrela  ville,  8cfe  doutant  de  l’artifice, il 
lança  fon  jauelot  contre  cette  machine,  8c  penfa  par  ce  moyen 
renuetfer  tout  le  deffein  des  Grecs  , ce  qui  piqua  tellement  la  mef- 
snc  Pallas  ,qu ’clle  enuoya  fut  le  champ  vn  ferpent  horrible , qui 
leftouffa  aucc  fes  enfàns.  I’ay  veu  dans  le  iardin  fccret  du  Pape 
au  Vatican,  vnc  ftatuë  de  marbre  blanc,  qui  reprefente  mcrueil- 
leufement  bien  ceteflouffement:  vn  Auth’curmodemc  rapporte1* 
que  l’Empereur  Vefpafian  la  fit  tailler  par  Agcfandcr.Polydore  8c 
Athcnodorc  infignes  Sculpteurs  de  Rhodes  -,  8c  qu’ayant  efté 
trouuécàRomelous  des  ruines,  du  temps  d’Adrian  VI.  ce  Pape 
commanda  qu’on  l’oftaft  de  deuant  fes  yeux*,  difant  que  c’eftoic 
vneldolc  dcsPaycns;  mais  Sixte  V.n’cftant  pas  fi  fcrupulcux,  la 
frit  mettre  en  ce  iardin  : dequoy,  ditcetAuihcur.il  eft  lotie  par 
tous  les  beaux  cfprits,  comme  vn  iufte&fago  cllimatcur  des  cho- 
fes  rares  «c  belles.  * 

Enfin,  voicy  le  temps  auquel  fc  termina  le  long  fiege  deTroye, 
par  la  prife  qu’en  firent  lesGrccsf.  Ce  quiarriua  iuftement  407. 
ans  auant  la  première.  Olympiade , 8c  41a  auant  lafondation  de 
Rome.  François  Pic  ComtedelaMirande  eferit, qu’vn  peu  do- 
uant qu’il  vint  au  monde,  vn  Prince  fut  fi  curieux  que  de  vouloir 
voir  par  magie  l’afiautde  cette  ville  auec  le  combat  d’Heftor  8c 
d’Achyllcs  ; mais  que  le  magicien  ayant  fatisfait  à fa  curiofité , fut 
empoité  par  lcfpcûrequi  reprefentoit  Achy lies , en  lieu  d’où  de- 
puis iln’eft  plus  retourné.  Au  refte.aucc  Troyes  fut  auffi  prife 
Helene.  On  dit  que  Menclaùs  auoit  iuré,  pendant  le  fiege  de 
cette  ville, que  fi  iamaiselle  retoumoit  en  fapuifTance  il  ne  vou- 
loit  point  qu’autre  fut  fon  bourreau  6 que  luy-mefme:  Toutefois, 
comme  il  1 eut  abordée  pour  en  faire  l’execution,  les  attraits  de  la 
beauté , dont  la  Nature  luy  auoit  efté  fi  liberale,  charmèrent  telle- 
ment fes  yeux,  qu’il  ietta  là  fon  coutelas,  8c  luy  fauta  au  col  pour 
l’embrafl'er. 

Mamilla  >ii  tifa  cft.rcliCto  gldiio, 

LAdblandicni  cani  perdit*  ofrylttm  accepir, 
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VARIETEZ. 

• ta  Tara  n’en  boiuct  point 
âufli.afin  (difeot-tl»)  d’eftre  las 
fuaiftrci  de  ceux  qui  en  boiuéc. 
L«  Grand  Seigneur  fc  fert  dé 
certain  breuuage  fait  de  p]u. 
ficurs  forte*  de  truifti  mi/lion- 
nezdcjui  de  cy  trous  It  de  fu. 
cre , le  les  antres  d’eau  fucrée 
comme  font  autfî  la  femmolc 
les  filles  des  Rois  te  Princes 
d’Efpagne , à c«  que  die  Chi- 
rreus,  Hciu  Hifosnenm 

& Vrimtfttm  ttoittgibtti,  fr  fi- 

ft.'tmm  tft  » fnma  ttstt, 

v*  «fN4 m fsecsrt  dttlttrstsm 
bibsnt,  vint  sbfiintsnt. 

* Plulîcurs  autresGrands  fer- 
tonnages  ont  donné  cognoif- 
fanec  d'eux- mcfmei  en  ce  mef- 
msaagc.S.  Athanafe  n’eftanc 
qu’entant  faifoit  de  l’Euefqqo 
pornij  les  Cnfans  ,S.  Thomal 
d’Aquin  deuoroir  les  liurcs  dés 
sô  berceau, Cyrus  n'cftâr  qu'va 
petit  payeur  faifoit  du  Roy 
parmy  lespartcurs  , 1 Marc 
Aurellcn’ajant  encore  que  l». 
ans  fe  veftoie  en  rhilofophe  , 
couchoit  à plâtre  terre  fur  foa 
minreau  ,&  non  dans  le  liâ,C- 
non  bien  raremenr , quand  fi 
mere  l’en  prefiôir  , comme  die 
Capitolin  en  fa  vie. 

D'éüm  matins  fi  topttfet  U 
butu^tnt,  du  à cc  propos  l’I- 
. lien. 

ïi  It  S»gc  „ ÊMjii,  y,;,  i,. 

Fxoo.il.il. 

t ‘ >jt.r  •*■*« 

1 Fsllsitt  STtt. 

Epeüs  le  fit  encore  qa'j]  ne 
fût  que  (impie  euifinier , s'il  eu 
faut  croire  Plaute  de  Amenée. - 

* Apres  Pline. 

• 11  n’eft  pas  le  fcul  Pape  qui 
fc  foit  comporté  de  la  force,  eu 
nous  lifons  dans  VeUterran 
1.  ai.  quo  le  grand  S.  Grégoire 
fit  ietter  dans  le  Tibre  les  plus 
belles  Aatuës  de  Rome,  le  tout 
ce  qu’il  y auoit  d’oouriges  ad- 
mirables,de  peur  que  les  hom- 
mes ne  fuflenr  détournez  de  U 
Religion  par  leur  beauté. 


1 Plutarque  dit  en  la  vie  de 
Camille  que  ce  fût  le  a/. 
d’Auril. 
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• Pyrrhus  fils  d'Achilss  nia 
Priam , qu'Homcrc  remarque 
auoit  eu  ciuqaaore  fils  le  autâe 
de  bras  , qui  couchaient  en 
fon  Palais  dans  des  li#s  &iAt 
de  marbre.  Il  auoit  eu  les  vna 
d'Axùbt  le  les  autres  d’Hccu- 
be. 


VARIETEZ. 

• Euripide  die  U mefmcchp- 
fc. 

* C’cftpcotcftwcequiepor-  | 
ifc  va  ancien  à fuie  ce*  vci». 
Kâtmra  dat  fa ttmtr 

TAHroftrirr  ($r»M, 
firtrt  <mlct , 
frmdtuttAtn  virit  dAt , 
jUfdMÎAun  tqHAfuam , 

J^uid  r#j*  donat  iSut 
fro fmltnmUfo™  cumOU , 
rnUmnifqmtcitnÛii, 
tUcoram  knh*rt ftrmâtn  , 
ZtquêdJUmm*  tidaiiHt , 
rtmmjMt,  fi  1*4  fultkt*  »ft. 


J flito  L.  y 


t VoUterau  affeure  qu'il  l’im- 
mola eu  offeft. 

C’eft  vne  Gngeria  de  Sathau, 
voulant  faire  imiter  Icfacrifict 
de  la  fille  de  fephte  . 


/ 


• Zx  monumtuth  HiS.  Ont. 

1 De  là  vient  auili  la  fable 

2u'il*  furet  changé*  en  cygnes, 
ont  le  plumage  cû  blanc  Oc  U 
peau  noire. 

• On  nomme  particulieremft 
ftrmy  cellea-làSjracufc.Sicyo- 
uc  Se  Argot , où  let  hommes  te 
les  femmes  veflus  de  blanc , ao- 
compagnoient  let  morts  à la  f«- 
palture- 

Ce  oui  fc  pratique  encore.quât 
aux  femmes , eu  quelques  vil- 
les de  France,  Se  nommemet  en 
celle  de  Perigueux.pour  ae  rien 
dire  de  nos  Rames  deiiarierts, 
donc  les  habits  de  doeil  n'cfloic  t 
autretfois  que  blancs,  c'eft 
pourquoy  , félon  quelques  vnt, 
on  les  appel  1 oit  Reines  Blan- 
ches. 

*•  C'eft  ccluy  , au  rapport  de 
Ptolomée  Hephcrticn  chez 
PHotrus , à qui  Priam  donna  U 
X igné  d'or  qu'il  auoitrrceadc 
Jupiter  fon  amant , parce  qu'il 
l'cftoit  veau  focoanr  «pâtre  les 
Grecs. 


z94«&  Trefor  Chronologique  t evtevs. 

dit  l’Intcrpretede  Clcment  AlcxandrinSqui  s’eftonnant  dcl’in- 
conftancc  de  ce  Prince,  adioufte  qu'on  voit  bien  par  là  qull  ne  fe 
trouue  cfpce  fi  tranchante , que  les  traits  d'vn  beau  vüàge  ne 
falfcnt  reboucher b. 

Peu  apres  Agamemnon  ayant  compaflîon  des  captifs  , fit  crier 
parfon  Trompette,  du  confchtement  de  tous  les  autres  Princes 
Grecs , qu'il  leur  permettoit  d’emporter  celle  de  toutes  les  chofes 
qu’ils  aimoient  le  plus  : ce  qu’Encas  ayant  oüy.prit  fes  Dieux  Pe- 
natcs:Picté  quiplcût  tellementaux  vainqueurs, qu'ils  luy  permi- 
rent encore  d’emporter  telle  autre  chofe  qu'il  voudrait,  & il  em- 
porta fonpereAnchifcs:  àquoy prenantdcrechcfplailir.ilj  luy 
dirent  qii'outre  cela  ils  luy  laiflbient  laioüiflance  de  tous  fes  biens, 
confelfant  que  ceux  qui  fc  montraient  ainfi  pieux  enuers  les 
Dieux  te  les  parens,  ciraient  capables  de  gaigner  le  coeur  aux  plus 
barbares1. 

A quelquetemps  de  là.ldomenciis  fils  dcDeucalionRoy  de 
Crète , retournant  par  mer  en  fon  Royaume,  fut  attaqué  d'vnc  fi 
furieufctcmpefte.quepour  l’échapcr,  il  voüa  d'immoler  àNeptu- 
nela  prcmicreperfonnequi  fortant  de  fon  Palais  luy  viendrait  au 
deuant  pourlebienueigner:  îcvoylà  comme  il  dcfccntkiit  de  fon 
nauire.quc  fa  fille  vnique  accoumt  pour  luy  rendre  ce  debuoir, 
c’eft  pourquoy  il  voulut  aulfi-toft  accomplir  fon  voeu,  mais  fes 
fubjefts  abhorrant  vn  acte  fidefiiaturé  & impie, l’en  empefehe- 
rent*1 1 meûne  la  chofe  alla  fi  auant.qu’vne  grande  fedition  s’e- 
ftant  émcuc.ils  le  forcèrent  de  s’enfuit  en  la  Calabre,  Se  de  quit- 
ter fon  ifle. 

L’AN  DV  MONDE,  1811. 

Cette  année, Diomedes  fils  deTydceSedeDciphyle,  ayant 
feeu,  comme  il  retournoit  deTioye  en  fa  patrie,  que  fa  femme 
Egialc  s’eftoit  laift'c  furprendte  aux  attraiis  de  Cylîabare  fils  de 
S rendus , refolut  de  ne  voir  plus  fon  Æolie  ; Se  de  fait,fe  retira  auec 
toute  fa  fuite  en  la  Poüillc,  où  ayant  d’abotd  fccouru  fort  à propos 
Daunus  Roy  du  pais,  lors  afliegé  par  ceux  de  la  BruiTe,il  en  rcceut 
aufii-toft  la  permiflion  de  baftir  la  ville  de  Beneuent  enfes  Eftats, 
afin  d’y  palier  lerefte  de  fes  ioursen  repos:  Ncantmoins,ayant 
efté  mis  aulfi  au  chois  de  prendre  la  terre  oftée  aux  ennemis  ou 
leurs  dépouilles,  il  fc  fafena  de  ccqu’AUhenus  fon  frerebaftard, 
conftimé  luge  en  cette  partie  par  Daunus  ( dont  il  aimoit  la  fille 
nommée  Euryppe)  luy  ajugea  les defpoiiilles.au  lieu  delà  terre 
qu’il  délirait:  C’eft  pourquoy  il  fc  mit  àpricr  les  Dieux  que  tien 
defruéhieux  nefc  femaft  nyne  fe  recueillit  en  cette  terre  de  plu- 
fieurs  années, Scfut  exaucé.  Ce ^ue Daunus  ayant  fccu  8c  connu 

£ar  effet,  s ’cn  piqua  tellement, qu  il  lefit  raalfacrer dans  vne  em- 
uchc  i dequoy  ceux  qui  Tauoient  fuiuy  concernent  tant  de  tri- 
ftelTe,que  pour  la  t cfmoigner  à tout  le  Monde,  ils  mitent  de  légers 
habits  blancs  fur  les  noirs  qu’ils  portoient  auparauant  * : te  voyll 
d’où  vient  que  la  couleur  blanche  f a touliours  feruy  depuis  en 
plufieurs  villes  d’Icalie/ieGrccc  te  autres  lieux*, pour  marque  ex- 
térieure du  dueil  intérieur  qu’on  a delà  mort  defespatens  te  de 
ceux  à qui  on  porte  de  l’affc&ion  ou  durefpect 

En  cctcmps,Eurypilushvenint  delà  guerre  deTroye, abor- 
da cnlTonie  dans  vn  nauire,  où  eftoit  cachée  la  ftatué  de  Bacchuj; 
à Tafpeét  de  laquelle  il  auoit  perdu  le  fens  : te  trouuant  ceux  du  pais 
occupez  fur  le  riuagedela  mer  à lâcrifier, félon  la  couftumc,vn 
icune  homme  Se  vne  fille  pour  l’expiation  de  la  faute  de  Mcnalip- 
pe  KdclabcllcCometho  Preftrelle  de  Diane  ( dont  nous  auons 
délia  parlé;  il  leur  rcmonftra  durant  vn  bon  interuale  qu’il  eut. 
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qu’ils  feraient  bien  d'dpargtKr  lcfjngdeces  perfonncs  innocen- 
tes : à quoy  ils  ntquiefcetcnc  d'autant  plus  volontiers,  qu’ils  virent 
dans  Ion  vaifleau  ccttc  (h rue  de  Bacchus  couuertc  d’vn  précieux 
voile,  parce  qu’ils  fe  rcflbuuinrent  aufli-coft  de  l’Oracle  qui  leur 
auoit  prédit  que  ces  fanglans  facri  lices  cçffetoicnt  lots  qu’vn  Dieu 
cache  vicndroit  en  leur  pais  ,cequi  apporta  beaucoup  de  ioye  à 
Eurypile.fur  tout  quand  ils'apperccut  qu’il  auoit  reqouuré  fa  (an- 
te au  mcfme  inftant  que  ces  bonnes  gens  fe  furent  refolus  de  quit- 
ter vne  fupetftition  ù cruelle*. 

En  ce  mcfme  temps  Meletidcs  vint  en  la  Phrygicpoutfecoiirir 
Ptiam  ; c'eft  celuy  qu'Eufthatius  fur  l’Odyflcc  d'Homerc  dit 
n’auoirpû  jamais  conter  au  delà  du  nombre  de  cinqb,  & d'auoir 
coufiours  pratiqué  le  Célibat,  de  peur  de  fe  mefler  par  inaducr- 
tancc  auec  celle  qui  l’auoit  engendré.  Les  Grecs  appellent  telles 
gens  Sdmua , le  de  là  le  verbe  Latin  /iiyiwiaw.pour  dire  fe  mo- 
quer des  infenlêz. 

Sur  ces  entrefaites,  Aiax  filsd’Oiice  Roy  de  Locres c , aptes 
auoir  vogué  long-temps furlamer,commeilrctournoitdeTroye 
en  fon  pais.pcrit  par  vn  naufrage,  en  punition  de  la  foreequ'il 
auoit  apportée  à CalTandre  PrellrefTe  de  Mineruc  : neantmoins, 
les  liens  ne  laidetent  pas  de  luy  rendre  les  deuoirs  funèbres , iuf- 
ques  mefmes  à luy  baftirvn  tombeau  ic  à l honnorerd’vn  Cccno- 
taphe:  Surquoy  Scruius  interprétant  ce  Vers  du  Poète  : 

Jjncut  eft  cüi  "yigor,iÿ-  cceleftu  origo , 
crédit,  que  lame  de  ce  Prince  fuc  efteintc  cnfemble  auec  fon  corps 
dans  les  ondes d,  8c  qu’on  luy  rendirces  deuoir  j contre  la  couftu- 
mc,qui  en  ptiuoir  ceux  qui perifToicnt  dans  l’eau  , parce  qu'on 
tenoit  qu’il  ne  reltoic  rien  deux  apres  leur  mort:  d’où  vient  (dit- 
il)queles  Anciens  craignoient  fi  fort  de  finit  leurs  ioursdanscet 
clément;  mais  la  plufpart  des  Gentils  n’ont  pas  elté  de  cette  opi- 
nion,afleurans  que  lame  d’Aiax  non  plus  que  celles  des  autres  qui 
mouroient  en  I eau, ne  petit-pas  entièrement,  mais  feulement  à 
demy  ; parce  qu’à  leuraduis,  lame  humaine  fe  diuife  en  deux  par- 
ties,dont  lapremiere, qu’ils  appellent  ignée  8c  celefte,  s’efleint 
dans  les  ondes  quand  on  fe  noyé , te  non  l 'autre  ( qu'il|  nomment 
grand’ Ame  8c  grand' Image)  qui  c fiant  iufle  va  demeurer  pour 
jamais  dans  les  Champs  Elyfées,  ou  bien  au  Ciel e ; par  où  on  voit 
que  les  vnsêclcs  autres  fe  font  trompez  .pour  n’eflrc  pas  efclai- 
rez  des  rayons  de  laFoy , qui  leur  eut  fait  connoiilre  que  lame 
demeure  toufiours  immortelle,  incorruptible  te  indiuihblc,  foit 
que  le  corps,  qui  luyfcntoit  de  domicile,  fe  noyé  dans  l’eau,  ou 
pcrifTccnquclqu’autrc  clcment.  le  pourrais  bien  réfuter  encores 
icyvnc  erreur  plus  inrollerablc  de  quelques  Idolâtres, quidiuifent 
l'ame  en  trois  parties  : en  ombre,  en  mânes  tic  en  cfprit r : difant 
que  chacune  apres  fa  fcparation  d'auec  le  corps,  tient  fon  heu  pro- 
pre; l’ombre  vole  autour  du  tombeau , les  mânes  vont  dans  l’or- 
que, îcl'efpnt  auG  Ciel.  Mais  ic  lailTc  cela  aux  Théologiens. 

L’AN  DV  MONDE,,  zSiz. 

Voicy  l’an  dernier  de  la  ludicature  8c  de  la  vie  d’Abefan , qui 
laifla  dansl’cfdauage  Ifraél,  qu’il  auoit  reccu  libre,  8c  dans  le  cul- 
te des  Idoles  au  licudcccluy  du  vray  Dieu.  Il  fut  inhumé  en 
Bethléem,  8c  comme  il  eft  croyable  auec  pompe,  eflant  honno- 
ré  dcl  afliflanccde  trente  fils  8c  de  trente  brus , de  trente  filles 
8c  d'autant  de  gendres,  outre  vne  troupe  de  petit  fils  h : Car  lofc- 
phe  à Heure  qu'il  les  laifla  tous  envie  apres  luy.  11  eut  pour  fuc- 
cefleui  en  la  dignité  de  luge  Ajalon  Zabulonite. 
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Paufaruas  co  fon  7.  L. 


fc  Lncian  monte  quafi  le  mef- 
hîc  de  Corcbus  fil*  dcMyJon 
Phrygien,  difant  que  fon  ordi- 
naire exercice  cftoit  decomtcr 
5c  mefurer  lot  vague*  de  la  met 
bi£  qu'à  peine  put-al  coouer  au 
dc(Tu*  du  nombre  de  cinq. 

* C'eft  ce  que  rapporte  Vir- 
gile âpre*  le»  ancien»  A utheurx, 
mais  d'autres  di l’eut  au  lieu 
d'Aiax  fils  d’Oylfce , Aux  fila 
dcThclanjon  Roy  de  Locrcs  , 
.1  liouftat  mc&hc  qu'apres  plu- 
fieurspcnls  courus  fur  la  mer» 
ilarriuj  enfin  à Locres , où  fon 
ficrcTeucerlctua  , puis  »' en- 
fuit en  Chypre  où  ilbaftit  la 
Ville  de  Salamine. 

4 Philoftucccnditautant. 


• Ain  fi  Homcte  tient  en  fon 
Odyflcc,  que  l'ame d’HciyuIc* 
eft  au  Ciel,  5c  fa  grand'  image 
aux  Champs  Elyfées. 
f Les  Cabultftcs  la  diuifent 
aufti  en  trois  parties:  1.  ci» celle 
qu’ils  appellent  Ktfchum»,  c'eft 
à dire  diuiuclc  fcparec  du  corps, 
x.  en  celle  qu’ils  nomment 
Km«/> J*,qui  figiufie  raifonnablc 
laquelle  participe  de  ce  qui  eft 
diuia  5c  corporel  : 5c  3.  en  celle 

Îu'Us  appclleur  Ntfhti , c’eft  ï 
ire  ombre  du  corps. 

« Tmmulum  circumtttUt  vmlr* 
O reut  haht  m*nu  , ffiritué 
Aflrafeiit. 

Dit  le  PoÇtc. 

Pcut-eftrc  qu’ils  entendent 
l’ame  vegetatiuc , 1a  fcultliue  5c 
la  raifoniuble,que  Platon  k le» 
Egyptiens  tenoient  cfttc  lep*- 
rccl  en  l'hôme  (ans  que  la  rai- 
fonoabie  contienne  le»  autre» 
cminemmem. 

Ou  bien  encore  t’irafcible , L» 
concupifcihlc  5c  l'intcllefliue , 
fumant  l'opinion  de  quelques 
Plulofophcs , qui  tenoient  que 
l’ame  humaine  eftoit  compote* 
de  ce»  trois  parties , comme  le 
corps  des  quarte  Elemcns,  5c 
aioli  que  l'homme  faifoit  le 
nombre  fepteuaire,  fymbolc  de 

reifeflion. 

O»  dit  quelque  chofe  d'ap- 
prochant d’vn  Magiftrat  de 
Chaitillon  fur  Seine  , qui  eft, 
que  j*.  de  fes  enfans  5c  pref- 
qu'autant  de  brus  afliftercma 
| Ion  entexremct  fiât  en  l’Abbaye 
1 du  lieu  y a enuiron  ta.  ans  , 
ainfi  qu'on  apprend  de  fou  Epi» 
taphe. 


varietez. 


• 11  l'a  «ledit  à Chiypc  Sain— 
fte.  # 


* C'eftoit  Amau  la  femme 
de  Latinui  , qui  U luy  auoit 
tancée  coatrei’mccntiô  de  fou 
mary  , c’cA  poaxquoy  voyant 
qa'iH’aaoit  mariée  à vn  eftran- 
ger,  elle  s’en  pendu  de  regret. 
« Il  l'appclla  Lauiniom  da 
nom  de  fon  cfpeufe. 

4 TbiÜtïnhifilllïtqut  Vijtm, 

* Scruiui  fur  le  x.l.de  l’Eavide 
du  pareillement  que  ce  Palla- 
dium fut  appoirè  de  Troyei 
Rome  par  Fimbria , mai*  l*hi- 
Aoire  Romaine  fairfov,  que 
Metellus  le  côfcrua  du  nu  plus 
de  i/o.  ans  deuant  que  ce  Fun- 
brja  t inc  au  monde. 


f L’an  de  crace  ioj*.  le  Pere 
Mendoca  Icfuite,dit  fous  Char- 
les le  QÔint  & Clément  VII. 
adioufVant  qu'on  peut  croire 
cela,  bien  que  Virgile  rapporre 
que  ce  corps  fut  btufle. 


f Plutarque  dit  feolemeut  que 
les  Locriens  furent  condamnez 
d’enuoyer  tous  les  ans  vne 
troupe  de  fillc^  , pour  ballier 
fans  coiffure  & les  pieds  nuds 
le  Temple  de  PaJlas. 
h Grégoire  de  Tours  fcmble 
au(K  efttc  de  cet  aduis , difant 

3 uc  Ici  Frlçoii  fou  originaires 
1 1a  Pannouia  ou  Hongrie. 
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En  ce  temps,  Dares  Phrygien  commença  d’eferire  en  Grec 
l'Hiftoire  de  la  guerre  de  Tsoyc  , en  laquelle  ilauoitmilicé,  Sccn 
laquelle  apres  la  prife  il  cftoit  demeuré  auec  ceux  de  la  fadion 
d’Anthcnor.  C’eft  ce  que  dit  Cornélius  Nepos, qui  a mis  cette 
Hiftoiro3  en  Latin.  Iel’ay  veut  traduite  en  vieux  Gaulois , Sc  di- 
uifée  en  fix  Liutcs. 

En  cemefmctemps.Didis  de  Candie  commença  auflid’efcti- 
te  en  Grec  l’Hiftoire  de  la  mefme  guerre,  où  pareillement  il  auoit 
porté  les  armes  auec  Idomeneüs  : Son  ceuure  cft  auffi  diuifé  en 
fixLiurcs.lcfquelsontefté  traduits  en  Latin  par  Sepdmus  Romain, 
Sc  fe  voyent  imprimez  dans  vn  Tome  auec  ceux  de  Dates  Phry- 

L'AN  DV  MONDE  1814. 

Cette  année  Eneas,  qui  auoit  quitté  fa  patrie  auec  fon  pere  An- 
chifes  Sc  quelques  autres  , foit  par  ordre  d’Agamemnon  fafché 
contre  luy  de  ce  qu'il  auoit  caché  Polixene , comme  veuc  Dares, 
ou  bien,  (clon  Diftis,  pour  enauoirefte  chalfc  par  ceux  du  party 
d’Anthcnor.à  qui  les  Grecs  auoient  donné  la  Phrygic  : enfin  apres 
auoir  ciré  long-temps  fur  la  mer,  il  aborda  en  Italie , où  ilcfpouü 
Lauinia  hile  du  Roy  Latin, bien  que  défia  fiancée  1 Tumus  Roy 
des  Rutules  b,Sc  y baftit  vne  ville  c.  Se  vn  Temple  qu’il  dédia  i la 
DeefTe  Vefta,  honorée  de  tout  temps  pat  les Troyens1*, ordon- 
nant que  certain  nombre  de  vierges  y garderoit  touhours  ardent 
vnfeu  facrc  auec  le  Palladium0  qu’il  auoit  apporté  deTroye.  le 
fçay  bien  que  Denys  d’Halicarnaflc  raconte  qu’ayant  lailfé  Ces 
compagnons  en  Italie , il  retourna  en  fon  païs  auec  ce  Palladium, 
Se  y régna  apres  auoirrcbalty  la  ville  deTroye,  Se  laifTévn  hls 
pour  luy  fuccedcr:  mais  c’cft  qu’il  a mal  entendu  quelques  Vers 
d’Homere.qui  femblcnt  parler  de  la  forte. 

Peu  apres , le  mefme  Eneas  eut  guerre  comte  ceTutnus  ,Se  y 
perdit  fonbcau-pereLatinus.ScPallas  fils  d'Euandcr  , qui  eftoir 
venu  à fon  fecours , lequel  ayant  efté  inhumé  dans  vne  montagne 
prezdeRome.cn  vn  grand  fcpulchre.y  fut  trouué  y a enuiron 
lixeens  aps  comme  dormant,  percé  d’vn  grand  coup  d'eftoc.SC 
ayant  auprczdeluy  vn  flambeau  allumé  ,qui  s'efteignit  inconti- 
nent qu’on  l’euft  troüépatdeffous.  Il  parut  tout  entier  iufques  à 
ce  qu’on  vint  il  le  toucher, car  lors  il  s'en  alla  en  pouflicrCjlaifTant 
tomber  certaines  lettres  qui  exprimoient  ces  mots:  Icjgift  Fallu 
fils  i Etuusicr  , tut  farTumus.  C’cft  ce  que  rapporte  Fulgofe,  le- 
quel adioufte  qu’on  le  ttouua  fous  l’Empereur  Henry  II.  hls  de 
Conrad f,  8c  qu’il  eftoit  11  haut  qu’il  furpafloiten  hauteur  les  mu- 
railles de  Rome. 

Cette  mefme  année,  ceux  delaville  de  I. ocres  fe  voyans  affli- 
gez depefte  te  de  famine,  enuoyerent  confulter  l’Oracle  d’Apol- 
lon à Delphes , qui  leur  refpondic  que  cetce  afflidion  leur  eftoie  ve- 
nue àcaufc  qu'Aiax  auoit  violé  CafTandre  PreftrefTe  de  PaUas.Sc 
que  pour  y remédier  il  falloir  appaifer  la  DeefTe  , enuoyanttous 
les  ans  deux  vierges  tirées  pat  fort,  ahnquo  les  Troyens  les  ren- 
contrant leur  coupafTent  la  gorge,  Sc  les  hfTent  btuflcr  dans  vn 
feu  fait  de  bois  fterile  8.  Ceremonieou  plutoft  cruauté  qu’au  rap- 
port dcThimée  Sicilien  , on  praûiqua  touhours  foigneufement 
depuis , iufques  au  temps  de  la  guerreque  Philippcs  Roy  de  Macé- 
doine ht  aux  Phociens. 

Nous  entrons  dans  le  temps  auquel  Francus  ou  Francien  fils 
d’Hcdorcftant  venu  auec  plufieurs  Troyeas  de  TAfie  en  l'Eu- 
rope, fe  failit  de  la  Pannonie  b , Ptouince  fimée  au  dcliduRhin, 
Sc  y baftit  vne  villcqu’ilnommaSycambtiedu  nom  de  fon  fils  Sc 

fticccfleu 
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fucccftcur  Sycambcr,  écdelàfctrinfporudans  les  Gaules  »,  où 
il  cfpoufa  la  fille  de  Remus  Roy  des  Gaulois  Cclces  , & y régna 
apres  luy  , appellapt  de  l’on  nom  François  fes  compatriotes  , 8c 
ceux  des  Gaules  qu'il  auoit  pour  fubjets.  C’efteequeMancthon 
Egyptieti > 8c  Atnmian  Marcelinb  rapportent,  8c  qu'ont  fuiuy  les 
ficurs  du  Bellay  Se  de  S.  Iulian,  parce  qu’à  leur  aduis  cela  ccdeà 
la  gloire  de  nofttc Nation c.  Opinionquci'embtaired’autantplus 
volohticrs , que  i’ay  veu  vnc  vieille  Chronique , qui  bien  qu  elle 
falfecc  Francion  fils  de  Priam , Sc  non  d'Heûor  , s accorde  tou- 
tesfois  à tout  le  refte  , adiouftant  fcidement  qu'au  mcfmc  temps 
[uece Prince  s'empara  de  la  Pannonie  8c  de  Franconie.  Turcus 
ls  de  Troiliis  fe  rendit  Maiftrc  de  cette  Région  de  la  Scytluc, 
qu'on  appelle  Turqueftan,  Sc  que  c'eft  pour  cela  que  les  Turcs 
fedifent  alliez  des  François, 8c ont  fouuent  enbouchecesparolcsj 
]l  n'appartient  qu'aux  Turcs  {ÿ-  aux  François  d’eflre  Cheuaiiers.  le  ne 
mefprifc  pas  pourtant  le  (intiment  des  autres  , qui  perdent  que 
nos  Anceftres  ont  porté  ce  nom  de  François  pour  auoir  efté  af- 
franchis de  toutes  tailles  8c  fubfidespar  les  Empereurs  Romains, 
ou  par  leurs  propres  Princes , en  confidcradon  des  grands  ferui- 
ces  qu’ils  leur  auoient  rendus  durant  leurs  asuerres,  ny  ne  reiette 
pas  1 auis  de  ceux  qui  les  eftimenc  ainli  nommez  , pour  eftre  na- 
turellement véritables  A , Scrcroplis  de  franchife  & de  generofitc  : 
commcletefmoigne  le  Grand  Conftantin  en  cette  Conftitution 
fi  célébré  .dont  parle  Curopalates , « qui  porte  cés  terme!  : Nous 
iejftnicns  à nos  jùccrjfeurs  de  itmtsis  s'allier  par  mariage  auec  les  étran- 
gers , fs  cen'ejl  auec  les  François , parce  qu’ils  nous  ont  toufsours  fensblé 
~rrayement  ftancs, nobles généreux.  le  paffe  fous  lilcnce  le  Pape 
Eftienne  trodicme , qui  adeuroit  que  c'eltoir  vnc  Nation  qui  relui- 
foit  fur  toutes  les  autres , 8c  Dom  Antonio  Peres  Efpagnol , qui 
confeffa  deuant  Henry  le  Grand , que  les  François  n'auoicntpoint 
leurs  pareils  en  courage,  8c  allégua  aufli-toftles  vers  de  Sydonius 
Apollinaris f qui  les  font  fi  courageux , que  mefine  apres  la  mort, 
ils  rcfpirent  encore  iene  fçay  quoy  de  Magnanime. 

L'AN  DV  MONDE,  a8aj. 

Ce  fut  enuiron  cette  année  que  Capis.l’vn  des  compagnons 
d'Eneas  8ç  lors  Prince  des  Samnites , baftit  Cappuc , la  principale 
ville  de  Champagne  , comme  difent  Suetone  8c  T.  Liue  contre 
Diodore  Sicilien,  qui  ne  veut  pas  quelle  ait  efté  baftic  pluftoft 
qu’au  temps  du  Confulat  de  M.  Genucius  8c  d'Agrippa  Curtius 
Chilon.ny  qu'elle  s'appelle Capouë,  que  pour  eftre  le  chef  de 
douze  villes  qui  font  dans  la  contrée. 

A quelque  temps  de  là,le  mcfmc  Capis  baftit  encores  Caïctc, 
luy  donnant  ce  nom  pour  eternifer  la  mémoire  de  Caieta  nourri- 
ce d’Eneas  8. 

Peu  apres,  Anthenor  ayant  efté  chafte  du  Royaume  de  Troye 
par  les  enfans  d’Heélor .vint  s’emparer  de  IaMarqucTreuiiàne, 
où  il  iettales  fondement  de Padonch, l'ornement  detoutesles  vil- 
les d’Italie,  Sc  s’y  habitua  auec  fes  enfans  8c  leurs  femmes  '8c  filles; 
lcfquelles  Cau  rapport  des  anciens  Hiftoriens  ) y prafttquant  la 
couftume  deTroye.qui  obligeoit  celles  de  lcur  fexe  de  ne  fortir 
iamais  en  public  que  la  telle  8c  1a  face  voilées  d'vn  crefpe  *,  donne- 

. y ' • • "à.  Il eft croyable  que  cette  cou - 

ftunie  paffa  auffi  en  plufieurs  autre*  villes , puifque  l'Hiftoire  Saç tée  nous  apprend  que  le  v o?Lc  de  fainrte  Agathe  efteigoie 
ranbrafement  de  Carane  vÜle  de  Sicile  , & que  la  Prophanc  moéftre  que  Popca  femme  de  Néron  en  portoi:  touftours  v» 
par  Rome,  isftrti*  tafublic  ("dit  Tacite  ] t/loit  rurt , çrji  MU*it  Itufiourt  v»t  fxrstedt  U kettcht  vtilit , fuit  four  n fttuUr 
l'mÇuil , tu  Lstn  p*ra  4»'».'  tficit  »infi  bttnfnwt.  [. 

Tertulicu  appelle  ce  toile  leoafquc  des  Vierges,  qui  les  prc/cnic  des  combats  de  la  chair  : Et  Gorgias  I cantiu  dit 
Cgelius  Rhodigiaui , que  le  bou  icoom  de  la  femme  doit  bten  eftre  cegnea  de  pluûcur* , nuit  noa  pu  fea  rifagf . ’ 

pp 
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* D’autres  difent  en  la  Fran- 
che-Comté où  il  amplifia  U 
fille  de  Befan(on,appclléc  Ion 
Chr»  lopoitt. 

h i tf- 

* Munfter  featbien  en  fa  Cof« 
mographic  vniurrfelle  , après 
Agaihias,fc  Volaterran  que  le* 
Françoiifoicntiflut  d’vu  Fran- 
cus,  toutefois  1!  oc  veut  pas  que 
ce  fou  de  ce  T rov en,  niait  d’vn 
autre  qui  ait  donne  Ion  nom  à 
cette  Prouincc  qui  eft  au  de  là 
du  Rhin. fit  s’appelle  Franconie. 
Ce  qu’il  dit  plutoft  pour  acqué- 
rir de  U gloire  à fa  Nation,  que 
pour  août  eulcigner  la  vérité . 
Car  c’eft  chofc  «fleuret,  com- 
me parle  Valerius  Anfclme  Rid 
Mcdcciu  Bernois,  que  4’Hi- 
ftoirc  d’Alemagne  auffi  bien 

J;uo  celle  des  Gaules  cft  fi  def. 
c£hieufc,que  nous  ne  croduons 
quafi  rien  de  ce  qui  y cft  adue- 
nu  par  l'cfpacc  d’cnuiron  fix 
cens  ans,  qui  ont  couru  depuis 
ladefttuûion  de  Troye  , luf- 
ques  au  temps  de  Tarquin 
l’Aucicn. 

4 Le  Cardinal  Baronius  penfe 
à tort  qo’iis  n’out  acquis  cette 
qualité  , que  depuis  leur  con- 
uerfion  au  Chriftiamfine,eftans 
aupatauaut  les  plus  gtà  i*  men- 
teurs du  monde,  6c.  puis  adiou- 
fte  que  c’cft  pour  cela  qu’ils  fo 
inonft  rent  fi  fenfiblet  quand  oa 
leur  donne  vn  dementy. 

* Il  die  qu’cJle  fc  voyait  enco- 
re de  fon  temps  efente  fur  vue 
table  (âcréc  en  l’Eglifc  de  fain- 
éie  Sophie,  6c  que  Collantin  I. 
ditPorphirogcuitc  fils  de  l'Em- 
pereur Leon  6 . cftaut  à l'article 
de  la  mon  exhorta  fon  fils  de 
U future  : à quoy  Baronius  ad- 
ioufte  qu'il  s eu  crouuc  encore 
y o exemplaire  ca  la  Bibliothè- 
que Mcdicc 
' Let  voicy  : 

Km  timor,  t nuüiiqut  m/tntnt, 
suumoqui  fuît  rfmut 
l*m  f rôtit  Am. 

le  aille  à part  ce  protterbe an- 
cien,qui  fit  Françou,ii  fit  cour- 
tois. 

l Tu  q* oqui  littoribut  uoflrit 
Lnis*  nmiri  x 

Æltmsm  BHriini  f*m*m  C4- 
irt»  dtiiJH. 

dit  le  Potée  en  fon  7.  Lia.  de 
l’Eoei. 

b Elle  s’appclla  du  commen- 
cement A nt  h titan » du  nom  de 
fou  fondateur,  puis  Putsutium, 
6c  enfin  T»ii* , à caufc  du  Pau 
qui  la  beigne.  Charlcmaigoe 
1 a honorée  de  l’Vnhurfitfc  qui 
yeft. 

• C’éft  ce  qu'Homere  tcfmoip 

Îne  parlant  de  Creufa  femme 
’Eneat  qui  lailfs  tombée  Con 
voile  dans  le  feu  lort  qa’llioa 
fut  bruftée. 


VARIETEZ. 


• Ou  rionnoic  e'tte  frcfrae 
loiUngc  i celle*  de  l’ifle  de 
Chio. 

*•  Auguftc(e*'melamblicusa 
remarqué } ne  faifoit  j»as  cômc 
ce  Rot, nuis  prcftoit  l'oreille 
à qucluue  Philofophc  tlifcou- 
ranr delà  vertu , ou  bien  fc  fai- 
foie  lire  quelque  bon  Autheur, 
afin  de  rafTalier  en  nicfmc  teps 
le  corps  & TeTprir  à l'exemple 
de*  Pythagoriciens. 

Charlcmaigne , S.  Loups,  fie 
mefme  la  Reine  Matguemeen 
ont  fait  autant  j c’eft  pourquoy 
ils  eu  acquirent  autant  de  Uien- 
. ce  que  n'ilseBircntcAudiédans 
les  cfcholes. 

le  laide  à partMonfieurd’Ef- 
pernon,  qui  pour  auoir  fait  le 
mefme  s’en  aqais  l’Epithcte  de 
tout  fçauant  fans  lettres. 

« Vpicy  comme  il  en  parle  : 
Dum  fuit  Atrtdti  v»*  cantm- 
i$u,&ills 

C*p»  fmt.  vtt  'to  rfî  imprtbn  fs- 
ci*  vi  ri. 

4 Dieu  permet  bien  fouufir  que 
l'adultéra  de  la  femme  foit  la 
vengeance  de  l'adultère  du  ma- 
l y.  A quoy  il  fcmble  que  lob 
faifôit  xIIuÛob  en  fon  jt.  chap. 
quand  il  diloit , fi  ft  du:}  mm  rj t 
t«r  mtum  fuftr  mmlitrt  ^ «i 
tfiium  preximi  mtiimJUuu  fa  fui, 
tntUt  alttri  vxtr mt*,dr  f*ptr 
e*  incmrutntfe  Mij. 

La  nature  veut  que  ceux  qui 
font  les  cornes  les  panent , dit 
OthocareRoi  dcaohlîmc  iceux 
qui  luy  difoient  que  (à  femme 
auort  mauuai*  bruit,  voyîr  bien 
qu’il  ne  valoir  pasmieux  quel* 


•*  Le  ieune  Duc  de  Brunfuic 
ayant  vaincu  («s  ennemis  en 
bataille  rangée  a^rcs  en  au  sir 
efté  furmontfc , vu  peu  aupata- 
uant  fir  forger  des  pièces  d'ar- 
gent où  il  mit  prelque  le  mef- 
mc  fens  de  ces  paroles. qui  font 
Tarder*  b»»»  cauf*  trhunpbat. 
Hiftoiredu  temps. 


f Qï  l'difttn  fusji  ibi  de~ 

S,\  • V -, 

• Aiuli  rEf^r^qr.Conrtantin 
le  Grand  fit  feirê  tx.rt&mfeaux 
magnifiques  dans  rjMüe  <je 
lainfte  Sophie  i Confiantioo- 
ple  aux  î x.  A ppQ'rjts,  bien  qu  tl 
n’fi  eut  que  quelques  petit  ollc- 
mens  de  chacun  d'ei n oa  point 
du  tout,  feulement  1 caufe  qu'il 
CTOvoicen  jmoir  efté  faapnle 
«irfe*  txpjoiçi  militaires. 


298  Trefor  Chronologique  tevteys 

rent  tant  d’exemples  de  pudeur  Se  de  chafteté  à cellcsdu  pais, 
quelles  enfurent  aufli-toft  imitées , 8c  ainfi  firent  qu'au  temps  du 
Pocte  Martial, on  dit  qu'il  ne  fetrouueroit  point  que  depuis  plu- 
fieurs  fiedes  aucune  femme  mariée  eut  commis  adultéré  dans 
Padoüë,  ny  qu’aucune  vierge  y eut  efté  déflorée  hors  légitimé 
mariage1.  Ce  qui  n'eftpas  vn petit  cloge d'honneur,  puifquelts 
femmes  de  cette  ville  pofledoient  vnc  vertu,  qui  félon  Sainél  Hie- 
rofme  recommande  d'autant  plus  celles  de  leur  fexe,  qu’elle  leur 
cil  particulière,  cUcrcnd  aimable  la  pauure,  fait  admirer  la  riche, 
couronne  la  laide,  8c  orne  la  belle.  Nous  en  pourrions  faire  plu. 
fleurs  autres  remarques.maisd’autrcsfujets  nous  appellent. 

En  cetemps,  Agamcmnon  Roy  d’Argos  «c  de  Mycencsfut 
tué  du  contentement  de  fa  femme  Clytemncftta  par  Egiflus  i les 
vnsdifentdansvn bain, Scies  autres  envnbanquct.  Homere  luy 
donne  beaucoup  de  louanges , SC  emr’autrcs  cclle-cy.  C’eft 
qu’eftantaflïs  à table  auec  fes  amis,  il  ne  difeouroit  pas  feulement 
de  la  guerre,  difputant  s’ilferoit  plus  à propos  de  prcndreTroyc 
par  furprife  que  par  aflaut , mais  encor  mettoit  en  auant  pluficurs 
beaux  difeours  de  Philofophie  b.  Philoftrate  en  fes  Héroïques, 
nous  le  dépeint  aulli  pour  vn  Prince  fort  modéré,  alléguant  vne 
gentille  rcfponfequ’il  fità  Aiax,quiluy  auoit  demandé  où  eftoient 
les  cuifinicrs  î Veicy  (dit-il  luy  monftrant  fes  deux  bras  ) met  ftr- 
»imrs  pluifidelcj.  Guide  ncantmoins  leblafmec  àbondroiél  de 

fon  impudicité  auec  Bryfcis.parcequefafemmeClytemneftra  en 
prit  occafion  de  permettre  à Égyftus  de  faire  fon  plaifir  d’elle , Se 
mefme  de  le  tuer, afin  qu’il  occupai!  également  fes  Eftats  Scion 
liéH.  Elle  vouloir  bien  luy  faire  tuer  aufll  fon  fils  Oreftéi,  quoy 
que  fort  ieune,  mais  fa  foeur  Eleélra  l’en  empefeha , l’cnuoyant 
fccretement  à la  Cour  de  fon  onde  Strophius  Roy  des  Phociens: 
C’eft  cette  Princeflc  qui, comme  Ælian  a remarqué, fe  confema 
roufiours  vierge  iufqucs  àfamort,  fans  iamais  vouloir  fe  marier; 
D'où  vint  que  les  Grecs  luy  donnerentee  nom  d'Eleâra , comme 
qui  diroit  fans  mary , car  elle  s’appclloit  auparauant  Laodicée. 

L’AN  DV  MONDE,  i8r«. 

Cette  année , félon  Paufanias , Vlyfle  fit  naufrage  Se  perdit  les 
armes  d'Achylles  ,que  fon  éloquence  pluftoft  que  fon  bon  droiû 
luy  auoitacquifes  : aquoy  on  adiouftcqu 'elles  furent  iettéespar 
les  vagues  furie  tombeau  d’Aiax  filsdeThclamonScd'Hcfionc, 
comme  pour  l’en  rendre  poflefleur  apres  fa  mort,  ne  l’ayant  pû 
cftrc  durant  fa  vie.  Alciat  a fait  vn  Emblème  deluftice  fur  ce  lu- 
j et, auec  le  mot  tanin»  ebtirut*. 

L'AN  DV  MONDE,  1817. 

Sur  la  fin  deçetteannéç.EnMS.combattantprei  dufleuue  Nu-' 
miens  contre  Mciemius  Roy  d'Etrurie,  finit  fesiours.  Virgile  en 
dit  deux  chofes  regiarquables;  la  première,  qu’il  nemourut  pas, 
maisqu  il  difparut  Sc  la  fécondé,  qu’i  cette  occafion  on  lctinc 
ipour  ynDicu  Indigetcf:  c'eft  à dire  pour  vn  Homme  dcïfic,  ou 
Dieu  tutélaire  dupaïs  ; Toutcfois.il  eft  contredit  quant  à la  pre- 
mière,par  Dcnys  d’Halicarna.fl}:,  qui  tdmoigne  qu’il  fut  inhumé, 
parlant  ainfi  : Si  quelqu’vn  cft  en  doute  du  lieu  oùrcpofele  corps 
d'Eneas,  parce  que  pluficurs  luy  ontbafty  des  tombeaux  ?,qu  il 
fipchc  qu'encoresqu  il  ne  foit  qu’en  vnfepulchre,  toutefois  ceux 
qui  luy  en  ontdrcflé  d'autres,  l'ont  fric  ou  pour  auoir  rcceu  quel- 
que fautfur  de  luy , ou  bien  parce  qu'ils  gardent  quelqu’rn  de  fes 
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os  a : Et  pour  U féconde  , Cicéron  enfeigne  que  fi  l’on  le  tient 
pour  Dieu.c’cftàcaufe qu’il  eft  fils  d’vne  Dccffe , comme  b (dit-il) 
au  Droiét  Ciuil , celuy  qui  tire  fa  naiffance  d’vne  mere  libre  eftli- 
bre  ; aufit  au  Droid  naturel  celuy  qui  eft  né  d’vne  DeefTe  doit 
eftrcDicu  , confequence  dont  Iules  Cefat  qui  fe  difoit  iflu de pere 
en  fils  deccTtoyen  fittant  d’eftime, qu’il  fe  vantoit  de  defeen- 
dre  des  Dieux  Immortels  du  cofté  paternel  , allant  ainfi  chercher 
le  plus  loingqu’ilpouuoitl’origine  delà noblcfté, peur  n’ignorer 
pas  que  moins  la  fourec  des  familles  paroift,  8c  plus  elle  eft  belle  c. 

L’AN  DV  MONDE,  i8z8. 

En  ce  temps  Afcanius  fils  du  mefmeEneas  8c  de  Crcufa  fille  de 
dcPriam,  fuccedaà  fonperc au  Royaume  des  Latins  ,8c  tinrfon 
fiege  Royal  à Lauinium , mais  l’an  vtngt-cinquiefme  defon  régné 
il  céda  cette  ville  à fa  Maraftrc  Lauinia,  8c  alla  demeurer  en  celle 
d’Albe  la  Grande,  qu’il  auoitedifiéependant  ce  tcmps-Ii.  L’on 
dit  qu’yayant  transféré  fes  Dieux  Pénates,  ilfceutaulli  toft  qu’ils 
cftoientretoumez d’eux-melmes  à Lauinium  dans  la  mcfmefa- 
çriftieoùfon  pere  les  auoit  mis  , 8c  ainfi  qu’il  fut  contraint  de  les  y 
laitier. 

Plutarque  rapporte  qu’enuiron  ce  temps  Vlyflo  aborda  dans 
cette coftcd’Italie , où  Circé petite  fille  d'Hecaté  11  foeur  d’Oetcs 
Roy  dcColchos  s’eftoit  réfugiée  depuis  peu  , pourauoirempoi- 
fonnéfon  mary,  quicommandoitauxSarmatcs,  8c  puisadioufte 
que  cet  Héros  ayant  demeuré  quelques  iours  chez  elle  , il  fut 
tout  eftonnédevoir  qu’elle  auoit  par  art  magique  transforme  les 
corps  defes  compagnons  en  ceux  de  beftés , lame  raifonnable  y 
demeurant  toufiours  e.  Ce  que  Bodin  S c autres  ont  ctcu  facile- 
ment, difant  que  c’eft  ainfi  qu  Apulée  a public  de  foy-mcfme, 
qu’il  fut  changé  én  afnepar  Photis  magicicne  dcTheflalie,fans 
qu’il  peuft  deuenir  derechef  homme  qu’il  n’euft  mangé  des  rô- 
les f : Et  que  c’eft  ainfi  pareillement  que  Pierre  Damien  affaire 
que  de  fon  temps  certaines  hofteffes  d’Alemaigne  grandes  for- 
cieres,  conuertiient  par  leurs  enchantemens  quelques-vns  de  leur  s 
hoftes  en  mulets , afin  de  leur  faire  porter  de  l’eau  Se  du  bois  pour 
leur  mefnage  , fans  qu’ils  puffent  reprendre  leurforme  humaine, 
qu’ils  ne  leur  euffent  tait  boire  certain  breuuage.  Maisonrelpond 
que  le  rapport  de  Plutarque  ne  vient  qut  des  tenebres  de  ion  in- 
fidélité! queceluyd'Apulcen'eftqu’vnefiible  qu’il  i empruntée 
deLucian  8c  qu’iis’eft  adaptée  pour  donner  carriereà  fonefprir. 

Et  que  Pierre  Damien  n’a  voulu  dire  , finon  que  le  démon  pût 
bien  en  apparence  par  fes  Ululions  faire  pareftre  ces  hommes 
changez  en  mulets,  mais  non  pas  les  tendre  tels  en  effet  6 ; parce 
qu’vn  changementfpecifique  d’vne  cffence en  vnc autre  furpaffe 
lapuiffancedes  créatures.  Auffiqu’clleapparence que  Dieu  vou- 
lut permettre  qu’vneame  cteéeà  fon  image , fut  logée  parle  dia- 
ble dans  le  corps  d’vn  afnc , ou  d’vn  Lyon , veu  que  cela  ne  fe 
pourroit  faire  fans  rendre  Iamefme  ame  corruptible  8c  mortelle  , 
qui  eftvnechofe  non  moinsabfurde  adiré  qu’àpcnferh.  Repre- 
nons noftre  Vlyfft 

L’AN  DV  MONDE,  z8z8. 

Ilarriua  cette  année  en  la  Sicile,  ou  félon  Homère,  il  rencon- 

Sagdlc. 

« Ainfi  fit-il  paroiftre’autrcsfois  Saturne  changé  en  chcual , A&con  eu  cerf,  Califto  en  ourfe  , lo  en  vache,  Hecuba 
eu  chienne,  k long  temps  apres  Bajanus  fil*  deSuncon  Roy  des  Bulgarcsen  loup,  & l'vn  des  Difciples  d’Ammooius  Ha- 
kfophe  Pertparcticica  en  afiic.altftant  tou»  les  loux*  foui  U forme  de  cette  befte  à (es  leçonsïucc  Origcne  * autre!. 

♦ Telle  eft  l'opinion  de  Samift  Thomas. 

Pp  i; 


VA  RIETEZ. 

* le  Cardinal  Baroniui  fe 
fert  en  fei  Annale»  dca  paro- 
les de  cet  Au  theur , pour  mon- 
ftrer  qu’il  n'y  a point  d incon- 
uenient  de  dire  qu’vn  Saimft 
foit  inhumé  en  vu  lieu,  encore 
qu’il  n’y  ayt  qu’vnc  partie  de 
fou  corps,  ou  rien  du  tout, s’il 
y a fait  quelques  miracles , ou 
ii  on  luy  a drrift  quelque  tom- 
beau pour  le  rrffbuucnir  de  luy. 

» En  la  Champagne  anfü 
P srntt  ftéfnitnr  vtnrrtm  , U 
mere  Noble  aunoblit  le  fils 
qu'elle  a eu  de  fou  mary  rotu- 
rier; mais  aillefars  Ce  pratique 
ce  vieux  prouerbe  Gaulois  , 
L*  vtrgê  4 nmblit  , lo  VtMlTC 
tjfrsnthit. 

« C’ch  pour  cetrc  meûncrai- 
fon  que  fainA  Hicrofmeauan- 
ce  Je  fainâe  Paalc  qu'elle  auoit 
cfpoufe  Tcnotiui  qui  tiroit  fon 
onginc d'Encas  fle  de  Iulus,5c 
cftoit  fille  de  Rogatuiduùng 
d'Agamemnou  , fle  dcBlcfille 
de  la  race  de*  Gracques,v  c’eft 
pour  cette  mofmcnufon  encore 
que  Us  Seigneurs  de  Vantadoux 
nommez  ac  Lcui  , fe  difent 
tflus  de  la  T ribu  do  la  V icrge 
Matic , 3c  que  ceux  de  la  Mar- 
ion de  BnHac  qui  l'appellent 
deCocfc,  l'c  crovent  vernis  du 
fang  de  l'Empctcar  Coceius 
Ncrua. 

* On  donne  1 cette  Hécate  le 
renom  d'avoir  trouué  la  pre- 
mière l'vfagc  de  l'Aconit  &i  d J 
erapoifonnemcns , dit  Diodorc 
Sicilien  , à quoy  d’autres  ad- 
iouftcor  qu'elle  en  fit  mourir 
fon  propre  pere  , appelle  Pcr- 
fa. 

* Quelques  - vnl  ont  penffi 
qœ  cette  aansformation  n'c- 
ftou  que  tropologiquc,  pour  fi- 
fier  uajeoicnt  les  mœurs  de* 
hommes  en  diucr*  animaux. 
Merti  htminum  ( dit  S.  Hicrof- 
me  en  fes  Commentaires  fut 
I l'aie  c.  iS.)is  dinnfii 

u'om  monfimninr fient  Fhnrijdi 
0*  SsÀHCdi  frtptir  R/yi tittam 
•fftÜA»t»r  gtmunrn*  viftr 4- 
rmm  , <$■  profité  dolor  Utrodti 
vmlpu-Aidinr.  A quoy  s'accor- 
de l>.  Auguftio, pat Unt  ainfi, 
L.7.C.10.  dcGeucfi  adllteram. 
Jmifuet  Fhtlofifhoi  qui  btmi- 
mn  * » brtttM  mm  au  ttfiurmt , VF 
[tftâttrti  immunid  t in 

pneu,  fduût  de  fuftrboi  in Ito- 
cti  , dUdrot  in  fermmu , &e. 
Nonftcijft  hoc  qntd  nnimontm 
#x  Mit  corptnbm  in  sli»  tr/inf- 
mipuiontm  endeunt  ftd  fri- 
pur  marnmfimibtnitmm • 
Pcftice  fort  probable. 
r Le  Prefident  Efpaignet  A 
pris  fubiet  de  U , de  dire  en  (a 
préface  fur  le  Rofier  de  guerre 
qu'il  amis  co  lumière  fous  le 
nomdcLouysXI  que  les  an- 
ciens ont  pris  ces  fleurs  pour 
le  Symbole  de  la  raifcn  & Je  la 


V ARIETEZ. 

• C’eft  vne  alJuCo»  à U j»ro- 
mefl'c  que  l'antique  ferpéc  a vi- 
fitt  de  Bllcjfclon  quelque*  ms 
fit* nos  premiers  pareils,  leur 
dilant  qu’ils  feroient  cômc  de* 
Dieux  (fâchât  le  bien  Acte  mal, 
a’il*  gouftoient  du  fniift  défen- 
du. 

fc  Boicfttuu  en  fe*  Htftoires 
jjrodigicule*  , rapporte  que  l'an 
de  grâce  IJ4*  on  en  fit  prefeut 
d'vnegrofle  comme  vne  brebis 
à l’Empereur  Ferdinand  pre- 
mixt . q^  U plupart  des  do- 
ûci  d'Italie  furent  voir  ixfqucs  | 
à Gennes,  comme  vne  mcrucil- 
le. 

On  dit  mefme  au’il  * en  voir  ( 
fur  la  terre  en  Arabie  , qui  vont 

Ii] us  vift*  que  des  chenaux,  dot 
c venin  cil  fi  prefent  que  ceux 
qn’cllcs  mordent  femét  plutoft 
la  mort  que  le  mal. 

« Horace  en  fou  s.  L.  de  Ser- 
mons a pris  ce  mot  de  Syrenc 
pour  roiliueté  , k au  contraire 
Fhiloftrate  pour  l'éloquence, 
appellent  IfocrateSyrcne,com- 
mc  afait  Virgile  Valcre  Caton 

natif  des  Ganlcs  , Libertin  de 
Barfcrciis , parlant  ainfi. 

Cnt«  Gr*mmAttcui  LAtinA  Sj» 
rgn,  fui  f»ln  l*l>t  & fac,t  fK‘ 

tAi. 

*C’cft  de  là  que  ce  honteux  ter- 
me de  botdcau  eft  venu  en  vfs- 
gcpaxroy  les  François. 
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tradans  certaines  ifles  trois  Syrenes  ou  monftrcs  demy  femme» 
SedemypoifTonsouferpens  , qui  luy  offrirent  en  don  la  fciencea> 
s’il  vouloir  entendre  leurs  chantons  Sc  les  aller  voir , maisfçachant 
qucleurdclTcinnetcndoit  qu’à  le  perdre,  il  refufa  de  les  ouirSc 
paffa  outre,  .dont  par  dépit  elles  fc précipitèrent  dans  la  mer.  Il  y 
a des  Phdofophcs  qui  ont  tenu  cela  pour  véritable,  mais  fans  au- 
cunfondcment  : Car  encore  qu’on  leur  accorde  qu’il  a des  poif- 
fonsquiportent  cette  forme k,  néanmoins  on  n’en  a «mais  ouy 
parler  ny  chanter  , les  poiifons  eftans  incapables  de  l’vn  Sc  de 
l'autre.  C’eft  pourquoy  d’autres  ont  eftimé  que  ces  Syrenes 
n’eftoient autre chofe  que  cette  efpece  de  démons  qu’on  appelle 
Lamies , Empufes  ou  Fces , donc  nous  auons  défia  fait  mention;  ou 
bien  qu’Homere  par  ce  mot  de  Syrene  c vouloir  lignifier  feule- 
ment les  voluptez  des  fens,  de  l'oUyc,  de  la  veuc  Sc  de  l'attouche- 
ment, qui  femblenc  conuier  les  Hommes  à leur  ioüiftance,  aucc 
promené  qu’ils  cfprouuerontpar  ce  moyen  mille  chofes  aggrea- 
bles  qu’ils  ne  fçauent  pas  encore)  SC  puis  quand  elles  en  ont  efté 
creués,  leur  caulent  mille  douleurs,  Sc  enfin  vn  infâme  trcfpas. 
Opinions  qui  ne  font  pas  improbables:  mais  i’aime  mieux  croire 
que  ce  Pocte  n'entend  autrechofe  par  le  mot  de  Syrenes  que  quel- 
ques-vnes  de  ces  filles  de  ioye  qui  fe  tenoient  anciennement  au 
bord  des  flcuucs  JSc  de  la  mer,  où  par  les  charmes  de  leur  voix 
Sc  de  leur  beauté , ayans  attire  les  paffans , elles  les  y detenoient 
fi  long-temps,  qu’elles  les  rcduifoient  à vne  extrême  necelïité  s Sc 
ainfi  donnoient  cours  à ce  dire  commun,  qu'elles  faifoient  faire 
naufrage  à tous  ceux  qui  s’approchans  de  leurs  coftes  n'apprehea- 
doienc  point  de  fréquenter. 

En  ce  temps , l’vn  des  fils  d’Oeaonc  fe  trouua  aux  leux  Nc- 
meensaucc  pluficursieunes  Seigneurs,  lefquels  fi-toft  qu'ils  l’eu- 
rent vcu,luy  voulurent  obéir  (ans  combattre,  feulemenc  à caufe 
de  fa  beauté.  C’eft  ce  qui  fe  lit  dans  Pyndare  au  huitiefme  Liure 
desNemées,8cqui  a donné  fubjet  à plufieurs  fenfuels  de  recom- 
mander extrêmement  les  beaux  Hommes  : C’eft  à faire  aux 


• C'cA  poux  iot  lc‘  icuarI 

muguets  appellent  cellnqu'ils 
pourchaflcnt  en  mariage  leurs 
Maiftrtfle*.  # 

* Pbiloftrate  4it  auluq*  Apo- 
louinut  de  Thianc  gaigna  plus 
de  difciples  par  1a  beauté  de 
fon  vilage  fc  par  fon  maintien 
majeftueux,  que  par  la  giâdeur 
de  la  fcicnce  , *»j  que  par  la 
douceur  de  fon.  bien  aire. 

t Charron  eu  fa  SaeclTe. 
k RAroform*  vi  rit  JiculAprtf- 
fii  1 impuni:*  f mt , dit  Seneaue. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  à Plau- 
te que  c’eft  vne  grande  mifere 
d’eftre  bel  homme, kfouhaittcr 
à Euripide  chez  Photius  d’eftie 
plutoft  laid  , que  beau  k mef- 
chant. 

La  beauté  n'eft  autre  chofe 
qu'v ne  tyrannie  de  peu  de  du- 
ree,qu’vn  plaifant  dommage  k 

Îiu'vne  fccrctte  tromperie  , di- 
oient  Socrate , Theocrue  k 
Thcophraftc. 

Ou  bien  ( comme  parle  vn 
Authcur  moderne  ) c'eft  l’ai- 

Faillon  du  péché  , le  fiege  de 
orgueil, la  nourricede  l’amour 
lafcif , bref  celle  chez  qui  la 
vertu  ne  peut  loger  ny  fe  tenir 
qu'à  pas  gliftant,  comme  en  U 
nui  fon  d*vn«  dasgereufe  ho- 
ftefle. 


beaux  ( d'ifcnt-ils ) de  commander,  ils  font  vénérables  apres  les 
Dieux  ,Sc  n'appartient  qu’aux  aucuglcs  de  n'en  cftrc  point  cou- 
chez .ilsontvne  qualité  puiiTante,il  n'y  en  a point  quilapafTc  en 
crédit,  ny  qui  ait  tant  de  part  au  commerce  des  Hommes,  elle 
feduit  les  iugemens,  donne  desimprcflïons  Sc  preffe  aucc  autho- 
ritée.  C’eft  pourquoy  onl’appelle  vne  faueurde  Dieu , vn  priui- 
lege  de  la  Nature,  vn  bien  préférable  à la 1 feience,  vn  Empirefans 
fatcllitcs,  Sc  vne  muette  recommandation , qui  ne  produit  pas 
moins  d’admirables  effets  que' les  charmes  Sc  la  magie,  puifque 
tournant  nos  yeux  àfoy.elley  tourne  incontinent  nos  affedions. 
Scies  aflujctitSàfon  empire.  Ncantmoins,  ce  n’eft  pas  vne  chofe 
dont  on  doiuc  faire  une  d’eftat,  parce  qu 'outre  qu’il  n’y  a rien  plus 
aifé  à perdre,  nous  voyons  que  peu  deperfonnes  l’ont  eue  impu- 
némenth,  à caufe  que  laplufpart  s’efforcent  de  s’accointer  d’elle, 
Scen  eftans  venus  à bout,  la  précipitent  Sceux  aucc  dans  vn  abif- 
mc  de  mal-heurs.  C’eft  pourquoy  Saind  Auguftin  Sc  Saind  Gré- 
goire confcillent  à qui  que  ce  loir,  que  tendans  à grands  pas  vers 
l’Authcur  de  la  beauté,  ils  ne  s’embrouillent  point  del'amourdes 
belles  créatures.  Confcil  quifur  tout  doitauoir  lieu  en  ce  ficelé, 
auquel  la  beauté  corporelle  eft  tellement  altérée  par  la  corrup- 
tion des  moeurs,  qu’on  ne  fjaiefi  onia  doit  mettre  aunombre  des 
biens  ou  des  maux. 

L’AN  DV  MONDE,  iS»j. 

Cette  année,  Symandus  Roy  d’Egypte  mourut,  sc  fut  mis  dans 
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le  magnifique  tombeau  qu’il  s’eftoiefait  faire  luy-mcfme > lequel 
cftoit  enuironnc  d’vn  cercle  d’or  de  365  coudées,  fie  efpais  d’vne, 
auquel  efioient  eferits  en  chaque  coudée  les  iours  de  l’an,  l'Orient 
îc  lecouchant  des  Affres,  Se  toutes  les  autres  chofes  obferuéespar 
les  Aftrologues  Egyptiens:  Se  de  plus.portoit  limage  de  la  Iuiti- 
ce  fans  yeux  Se  fans  mains,  auec  le  mot  Vcritu  graué  fut  vn  gros 
f'aphir,  ayant  tout  à l'entour  vn  grand  nombre  àe  Liures  .afin  de 
lignifier  que  le  luge  ne  doit  auoir  acception  de  perfunne,ny  pren- 
dre desptefens.ny  proférer  des  mcnfongcs.ny  manquer  de  feien- 


ce\ 


L’AN  DV  MONDE,  1830. 


En  ce  temps  ou  enuiron.  Ocelles  îc  le  gouuerneur  delà  ieunef 
fe.déguifez  en  MefiagctsK  fuiuis  d vne  bonne  ttouppe  dePho- 
ciens  foubs  la  conduice  de  Pyladcs  fon  coufin  germain, tuetent 
Egyllus  îc  Clytcmneflra  dansleTempledcPallas.  Onditqu’O- 
rcllcs  fit  mourir  l’vn  îc  l'autre  delà  main,  fuiuant  le  commande- 
ment de  l'Oracle,  îcqu’Erigoncleur  fille  luy  fit  donner  adiour- 
nement  perfonncl  deuant  les  Areopagites  .afin  de  le  faire  punir 
comme  vn  matricide  ; mais  qu’au  mgement  du  procès  les  voix 
ellansmy-parties.il  fut  renuoyé  abfous;  Sc  que  c'eil  de  U qu’cll 
venue  la  coullume  derenuoyctfans  challimcnt  le  criminel.quand 
les  auis  des  luges  fonc  égaux  b. 

Peu  apres.ee Prince  futfaifi  d’vne  fureur  cflrange.dont  il  ne 
plat  ellre deliuré qu’en felauant  d'vne  certaine  eau  quifcconfon- 
doit  en  fept  fleuuesSîe  qu'en  fouffrant  quelcsTrefcnienspourle 
purger  du  meurtre  de  fa  mere,  eraployalîent  l'eau  qui  forcd’Hyp- 
pocrenc  d > c’elt  i dire  , félon  mon  iugement , vn  difeours  do- 
fle  îc  coulant,  pour  l'induire  à fe  repentir  d’auoir  tué  celle  de 
qui  il  tenoit  la  vie. 

LAN  DV  MONDE,  1831. 

Au  commencement  dccetteannée.fclonles  anciennes  Hilloi- 
res,  Vlyffe  acriua  dans  fon  Iliaque.  Homère  îc  autre»  rapportent 
que  ce  fut  en  habit  de  mandienc  e,  Sc  qu’il  demandoie  l'aumofhc 
fingulieremcnt  pour  l’amour  dcDieuf,difant  à ceux  qui  la  luy 
refufoient:  allez  .vous  n’auez  iamais  mis  le  pied  dans  leTemple 
de  la  Pitié  8:  icau  contraire,  àceux  qui  la  luy  donnoient:  lepricla 
Diuinité , proteélrice  des  pauures , de  vous  combler  de  toute  forte 
de  biens  h. 

L’AN  DV  MONDE,  i8jj. 


En  ce  temps,  Samfon  aagé  de  quinze  ans  ou  enuiron,  félon 
Setatius  Sc  autres,  alla  en  la  ville  dcThemnata;  où  ayant  ietté  les 
yeux  fur  la  fille  d'vn  Phylillin,qui  comme  vn  Soleil  efehauffoie  le 
efclairoit  lors  tous  les  ieunes  cœurs  de  la  contrée.il  en  deuinc  amou- 
reux, Scia  demanda  en  mariage  àfespere  îc  mere,  qui  la  luy  ac- 
cordèrent,defottcquel’an  fuiuant  il  l’efpoufai  carc’clloitlacou- 
ftume  de  donner  vn  an  entier  aux  fiancez, afin  qu’dseulfent  le 
loifit  de  fe  pouruoir  de  tout  ce  que  requef  oit  la  folcinnité  de  leurs 
nopces.  L’Efcriture  nous  apprend  que  les  habitant  de  cette  ville 
luy  alignèrent  trente  ieunes  hommes  pour  l’accompagner  quel- 
que temps  auant  Sc  apres  fes  nopces,  îc  que  Iefeftin  qu'on  fit  lors 
dura  fept  iours.  Surquoy  Enell  Ferdinand  Neophitc  Iuif,  rap- 
porte deux  chofcs  : la  première, qu’encotaujoutd'huy  parmy  ceux 
de  fa  nation , on  donne  ainfi  de  ieunes  hommes  au  fiancé , îc  de 
ieunes  filles  à la  fiancée, afin  que  huit  iours  auant  que  fe  marier  ils 
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VARIETES. 


• Hiftoirci  Grecque». 


Le»  BHÙncé. 


AU».  *b  AU».  J.,  y.  c. 

4 C'rft  vne  efpccc  de  Baptcf- 
me  ou  de  pcaitence. 

* Plufieurs  penfent  que  le» 
Latin*  appellent  le»  pauures 
mindiii  i meniitwdQ , foat  Ica 
meurtrie»  dont  il»  Ce  feruent. 
Ce  qui  n’cft  pas  improbable. 
Quand  le*  Elpaenol»  deman- 
dent  1 aumofne , Tvn  fe  dit  fils 


Quand  le*  Efpacnol»  deman- 
dent 1 aumofne , T*vn  fe  dit  fils 
de  quelque  Duc , 8c  l’autre  fu- 
gitif pour  auou  tué  en  duel 
quelque grand  be  igneur,*ncoiu 

3u’ea  cttcft  il*  ne  foicat  que 
c*  bchftres  te  de*  poltrons. 

1 Atuobe  remarque  que  la  for- 
mule des  mendians  de  Rome 
**  pour 


eftoit  comme-  celle-là 
monftrer  qu’au  fonds  if*  ne 
cropent  qu’en  va  feui  Dieu, 
s Les  Athéniens  mendiaient 
vfans  de  ccs  paroles  entre  les 
dents. 

Nos  pauures  fe  concernent  de 
dire  tout  bas  en  pxrcillc  occa- 
fion  » nous  voyons  bien  qu'au- 
iourd’hay  la  charité  eft  mono 
fans  heritier , 8c  que  la  Mifcri- 
corde  eft  paflec  de  c«tte  vie  fana 
faire  teftament. 

k Les  pauures  éc  Turquie  di- 
fent,ie  prie  Dieu  qu’il  vous  em- 
plifTc  de  biens , puifque  voo» 
m’auex  rcmply  le  ventre. 


VARIETE  Z. 

• Le»  Romaïus  auoient  auûi 
• cette  couftume,  comme  difcm 

Caton  & Aihencc. 

le  laide  épaules  Grecs  oui 
met  toi  ft  des  gafteaux  cmnncU  z 
dans  la  bouche  de  leur*  morts, 
afin  qu'ils  les  doaaaflent  i Cer- 
bère en  l'autre  vie.  Et  les  pte- 
miers  ChteAiens  qui  faifoicnt 
•oufte:  du  miel  aux  nouucaux 
bapulc*»  carrela  n’eft  pas  au- 
trement de  noftrc  fubiet. 

* ComtÀt  f»mum  tum  mtR* 
tnt»,  yihivtmtmcttm  UH»  mtc , 
cemtJiti  & hbm  nmni  mti. 

Cant.c.j.v.  i. 

« Cetcuigme  pleut  tellement 
à Alphonce  Due  de  Ferme, 
qu’il  la  fi*  grauer  en  famon- 
noyc,  à ce  que  dit  Gyraldut  en 
fon  liure  d'Enivme*. 

* Pierrns  eu  les  Hiéroglyphi- 
ques L.  16.  eftime  qu’ils  pou- 
uoient  encore  l’interpréter  mo- 
ralement de  la  foi  te. 

On  recueille  le  miel  de  U 
gueule  du  1 ?on,  1ers  qu'on  tira 
y ne  vraye  foiiangc  de  (abou- 
che d'vu  puillant  cuncmy . 

• Ces  beûioles  s’engendrent 
auflt  bien  des  lyons  morts  que 
des  torcaux  le  dcigemd'e*. 


* Tnnium  aUtnwn  *rst  , in- 
cnlium  hmilurrm  itftrit. 
Martial  en  fou  L.  7.  y en  tait 
«uflidilant, 

Jkidt  Àtmt  ntu  tjl , ftrtiù  mt 
miltnt  prtftiio 

An»*  y»mnt , M*»'  ntn  minm 
nuit  farit.  ’ 
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chantent  fc  ioüenc  lcsvns  auec  les  autres  : 5c  la  fécondé,  qu’en  ce 
feftin  futferuy  du  miel  dans  vn  gafteau 1 peftry  au  ce  du  vin  te  du 
laiél,  afin  que  l’efpoux  Scl'efpoul’e  enmangeafient,  & en  fi  fient 
part  aux  conuiez  ; parce,  dit-il, que  les  Hébreux  auoient  couftume 
d'en  vfcrainfi  en  pareille  occurrence.  Ccquin'eft  pas  improba- 
ble, veu  ce  paflàge  du  Cantique  des  Cantiques , où  l'Efpoux  parle 
de  1 a forte  : l'ay  mange  mon  miel  auec  fon  rayon  : 1 ’ay  ben  mon  y in 

auec  mon  lai (t : Mangea  &r  benue^mes  amaK  Ioinr  que  c’eft  ce 
qui  fit  rcflbuuenirSamfon  de  l'eflaim  d'abeilles,  Sc  du  miel  qu’il 
auoit  treuiic  dans  la  gueule  du  lion  apres  qu’il  l’eut  defehiré  fur  le 
chemin  deThemnata , Se  mefinc  qu'il  en  pntoccafion  depropofet 
Cet  Enigme  à ces  trente  ieunes  hommes,  qu'on  luy  auoit  donnez 
pour  compagnons  : Quelle  cft  la  douceur  qui  vient  du  robufte? 

6c  quelle  eft  la  viande  qui  fort  de  ccluy  qui  mange  les  autres c î 
Adiouftant  , qu’il  leur  donneroit  vn  certain  prix  s'ils  l'expli- 
quoient,  ftnon  qu’ils  le  luy  donneroicnt.  Ils  talchcrent  bien  d'in- 
terpréter fon  Eny gme, mais  ayans pafié  crois  iours  fans  en pouuoir 
venir  à bout, Us  s’adreflerent  àfa  nouuelle  efpoufe,  afin  qu’elle 
en  apprit  l’interprétation  de  la  bouche  mcfmc:  ce  qu’ayant  lait.ds 
luy  dirent  le  dernier  iour  du  banquet  nuptial  : Le  miel  s'eft  trou- 
ué  dans  la  gueule  du  lion  ■* , Scje  mefinc  lion  qui  fe  rcpailloit  des 
autrcs.afoumy  de  miel  pour  les  repaiftre  par  le  moyen  des  abeil- 
les qui  font  nées  de  fon  corps'.  Lors  Saml'on  voyant  quefa  fem- 
me leur  auoit  defcouuert  fon  fecret,  leur  dit:  Si  vous  n’euffiez  la-  ' 
bourc  en  ma  vache,  vous  n’cufilez  pas  expliqué  monEnygme. 
Quelqucs-vnsdifent  qu’il  cntcndoitvne  chofc  fale  foubs  ce  mot 
de  labourer , à caufe  de  l'allufion  que  Plaute  y fait,  difant  : il  labou- 
re vn  fond  eftranger,  te  laific  le  familier f en  friche.  Toutefois, 
d’autres  le  nient,  afieurans  qu'il  vouloir  dire  feulement  : Si  vous 
nevousfuflïez  feruy  de  l’induftrie  de  ma  femme,  vous  n’eufiiez 
jamais  feeu  expliquer  ma  propolition  ; Ce  qui  cft  fort  probable, 
puifque  c’eft  vne  façon  de  parler,  dont  les  Alemans  vfcnc  encores 
aujourd'huy  : Ein  ieder  ( difent-ils  ) fol  mit  feinen  Eygnet » Ochfen, 
pfugen  ; c’eftàdire,  chacun  doit  labourer  auec  fes  bœufs:  voulant 
lignifier  que  pour  venir  à bout  de  quelque  chofc  difficile,  U faut 
feferuir  defon  propre  trauail,  8c non  de  ccluy  d’autruy. 

Mais  qu’eft-ce  quccette  Phyliftinc  eut  en  mariage’  Quelques  vns 
conjcûurcnt  que  ce  fut  entt'autres  chofes  le  premier  né  desTo- 
reaux  defon  pere:  parce  que  Theocnte  enfesIdyllies.BcleSo- 
phifte  Longus  en  fon  Liure  dcsChaftcs  Amours  de  Daphnis  te 
de  Chloé,  tefinoignent  que  c'eftoit  la  couftume  des  Anciens  de 
donneren  mariage  à leurs  filles  aifnécs  les  premiers  Torcaux  qui 
naifibiem  en  leur  maifon , apres  auoir  fait  la  fefte  de  la  naiflance 
de  tels  animaux,  ic  les  auoir  nourris  delicatemenc, comme  cftaas 


« Ainfi  Ici  AraUs  acheptent 
tuioaid'liu  jr  celles  qu'il,  veulct 
çfpoufer,  donnant  nef  bœufs  i 
lotus  petes  pou  r cet  effet,!  quoy 
on  adtouQc  qu’aptes  cela  ils  les 
viennent  voir  , & leur  difcm 
pouf  tout  compliment  combien 
ailes  leut  ont  couftè,!  quoy  el- 
les refpoiidcn'  que  les  femmes 
vertaeufes  ne  font  iamsis  ttop 
abet  vendues.  Elles  footvcHutf 
de  blaoc  au  temps  ds  cette  vifi. 
te  pout  masque  de  Isut  put  etc. 

4 Z.  t.Rrpansr.t. 


confierez  pour  vn  vfage  fi  célébré.  Ce  qui  n’eft  pas  difficile  à croi- 
re : car  encor  que  la  couftume  des  Hébreux  fut  d achepter  leurs 
cfpoufes  5 quand  elles  eftoient  de  leur  nacion , neantmoins  ils  ne 
faifoicnt  pas  le  mcfme  quand  ilf  cfpoufoient  quelques  eftrangcrcs, 
ainlï  que  nous  monftrerons  plus  amplement  autre  part. 

L’AN  DV  MONDE  zS3«. 

Nous  fommes  patuenus  à l’an  remarquable,  auquel  Annefeni- 
mcd’Ekana.de  la  Tribu  de  Leuy,  enfanta  Samuel,  quelle  auoit 
obtenu  du  Ciel  par  fes  prières  h.  C’eft  la  première  qui  a honnorc 
le  Seigneur  de  l epithcte  du  Dieu  des  batailles  ,8c  la  première  qui 
luy  a promis,  s’il  luy  donnoitvnfils,de  le  confiera  ifonleruice. 
L’Efcricure  rapporte  quelle  nourrit  clle-mcfmelon  fruiéb  iulqu’à 


- • 
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ce  qu’il  fut  fevrc1  Dequoy  les  Pères  donnent  ccttcraifon-  C'cfr 
( thlcnt-ils  ) que  c’dloit  vn  enfant  de  larmes  «e  de  defirs,  dans  les 
mtrurs  de  qui  elle  cfpcroit  de  tranfmcttre  aueefon  laifb  tout  ce 
qui  le  pouuoit  rendre  plus  deuot^sc  plus  generaux  : outre  qu’elle  1 
ti  Ignorait  pas  que  c’efl  le  deuoir  des  mères  d’allaitter  ellcs-inef- 
mes  ceux  qu  elles  mettent  au  monde,  puifqut  li  Nature  leur  a 
cflargy  des  nummcllcs  comme  autant  de  petites  fontaines  à cet 
cüec,3cqucceftcftrc  vnccfpcccdcmcrc  imparfaite  & raccourcie  ' 
contre  la  melmc  Nature,  que  d’atioir  enfanté  «c  aufli-toil  auoir  re- 
jette .que  d atioir  nourry  de fon  fang en  fon  ventre  ienefeay  quov 
qu  elle  ne  voyoïr  pas c, Se  meprifer  de  nourrir  maintenant  de  fon 
la  ici  ce  qu  elle  voit  défia  viuant,  défia  Homme,  défia  implorant 
les  offices  maternels d.  • r 

Que  les  mères  prennent  donc  garde  à cecy.Sc  ce  d’autant  plus 
volontiers  qu  elles  pcchenc  mortellement  félon  quelques  Théo- 
logiens  moraux c,  fi  fans  caufe  elles  fc  defehargent  fur  d'autres  de 
1 éducation  de  leurs  enfans,  à caufe  d’vneinfinitc  d'inconucnicns 
conliderables  qui  s en  cnfuiucnc,  dont  ic  me  contenteray  de  rap- 
porter icy  les  principaux  : qui  font  en  premier  lieu , que  l'enfant 
qui  cil  nourry  d vn  laia  eltranger , meurt  en  peu  de  temps  s ou 
bien  s il  vit,  il  douent  dcb.Ief,  parce  qu’il  cil  contraint  d’auallcrvn 
aliment  qui  n cil  pas  conforme  à fa  namre.au  lieu  que  s'ileulleflé 
repeu  du  mcfme  corps  qui  l’auoit  procréé,  Sceuft  efte  cfchaulFc 
de  la  chaleur  du  fein  de  fa  mere , il  euft  acquis  de  la  vigueur.  Se- 
condement, que  li  la  nourrice  feplaift  aux  effets  lafcifs.oufe  laif- 
fe  emporter  a la  cholerc  ou  à la  cruauté  8,  elle  imprime  ccs  qualitcz 
en  1 enfant  quelle  nourrit:  Tefmom  celle  de  Caligula  , qui  ren- 
d‘t  fon  noumçon  impudique, cholérique  & fanguinaire,  parce 
qu  elle  «flou telle,  Troifielmcmcnc,  quel’enfant  quin’cflpas  al 
laitré  par famere,  amie  moins  & elle  luy,  comme  fa  remarqué 
Sain»  Ambroife  & autres,  qui  penfent  mcfme  que  c’cll  pour  ce- 
la que  1 amour  des  parens  & des  enfans  efl  beaucoup  plis  grand 
dans  les  maifons  de  la  populace,  qui  ne  fc  fert  pas  ordinairement 
de  nourrices,  quedanslcsfamillesdelaNoblcflc,  qui  s’enfert  le 
pluslouucnr.  En  quatriefine  &demierlicu,qucla  mcrequi  aban- 
donne Ion  friuft  a vne  nourrice,  fe  monflre  moins  raifonnablc,  ou 
pour  mieux  dire  moins  charitable  que  les  belles  & que  les  oifeaux, 
dont  i ne  fc  voit  prcfqu  aucune  clpcce  qui  ne  nourriffe  clle  mef- 
mc  le truift  procrée  defon  corps.  Nous  voyons  fditSainft  Bafi- 
Ie  ) que  les  bonnes  , les  tigrefles  & autres  belles  fauuageS  affe- 
ctionnent tellement  leurs  petits  fans,  quelles  les  ont  prclque  tou- 
jours au  fein  ou  a lamammelle.  Se  que  les  oifeaux  t.enncmfouuent 
lix,fcpt5c  dix  poufiins  lfous  les  aides:  «c  bien  quclaNature  ne 
les  ait  pas  pourucus  de  laiû , «c  qu'ils  ne  fadent  prouifion  d'aucun 
grain, ils  ne  laidenrpas  neant»oins  de  leur  adminidrer  tout  ce 
qui  leur  ell  necediire  pour  la  vie.  C’ell  alTez  demeuré  fur  cette 
ma  acre. 

Cette  melmc  année  aeheua  la  vie  «de  règne  de  Mcnelaüs1  ■ & 
peu  apres,  Helenc  fa  femme  fc  retira  en  l’idc  de  Rhodes, fuyant 
le  niauuais  tiaitcmcm  que  luy  faifoient  Nicofttatc  & Megapenthe, 
enbns  de  fon  mary  & non  d’elle , au  moins  s’il  en  faut  c'rofre  Ho- 
merc  q,"  ne|a  fait  mere que d’Hcrmione,  parcequela  quantité 
a c,  n vSn°ftC  \i%UK-.  Ce  que  ie  dis,  parce  qu’outre  qucDuris 
a crujqu  elle  eut  Iph.geme  deThefée  "■ , d’autres  difent  encor 
qu  elle  eut  de  Menelaüs  ceN,collratc,«emcfmc  de  Paris  quatre 
hls  lelecond  dcfquels  fe  nommoit  Corythus  ,auec  vne  fille  ap- 

Hrnh  ftC‘CnCu co p.mc  ellc ’ ljq,,elIc ( à « que  raconte  Ptolomée 
Hephctlion  chez  Phot.us  ■>)  ne  lut  pas  fi  toft  née , qu  Helene  ietta 


VARIETEZ. 

A infi  en  auoic  défia  fait  Sara 
de  fan  lfaac.i  Rcbccca  de  fon 
Iacob.&amfi  fit  depuis  JaVfcr* 
ce  d®  fon  Icfui  , encore  que 
l'Eucfque  d’Auila  cltimc'pro- 
bable  quç  la  mere  de*  rufans 
de  Zebedêc  l'aida  en  ce  pieux 
office  le  fondant  fur  ce  nue  l'E. 
uan^tlc  appelle  fc*  enfant  le» 
frère*  du  Seigneur. 

* Augurtm  *onfefle  qn'if 
fuccca  l'amour  & lacrarnrede 
Dituaucc  lelaifl  de  fa  mete. 

Il  fc  voit  dans  Virgile  que 
Didon  reproche  à Eneat  qu’il 
dégénéré , parc®  que  fâ  me  e ne 
l’auoitpa»  nourry  de  fon  lard*. 
4 Le  Philofopbe  Pliauorjn  en 
dit  autant  dan»  Gcllio»  L.n. 
uodl.  Altic.  c.  i. 

* Nauaxre  en  fon  Enehiridion 
c.  14. nombre  17. tient  quelles 
ne  pèchent  ouc  veniellcmcnr  , 
fur  tout  fi  elles  ont  foin  de 
chofirdei  nourrice*  fiine*  4c  de 
bonne  complexion. 

f Audi  1«$  arbres  qui  font  plan- 
te! hott  de  leur  lieu  natal  , U 
nourrit  d'vnc  hu  ncuc  ertrau- 
gere  changent  de  naturel  , ou 
bien  périment  du  tout. 

* Ainfi  parcü'emcnt  le*  ai* 
gneaux  crtani  alUidlcz  par  des 
chèvre»  en  ont  la  Urne  plus  ru • 
de. 


k L.  1 .sl'Abraham  c.  p. 


Homil.  9.  Hcxan. 

1 II  en  Ctut  excepter  la  femelle 
du  corbeau , qui , félon  le  Pû]. 
mi  rte  Royal,  delai  fi'c  fe*  pemt  : 
comme  aufli  celle  de  fan rt ruche 
qui  fait  le  mefme  des  lient, anift 
que  l'afieurc  Job  contre  Alciat 
qui  le  nie. 

' Pline  L.  J 6.  e.  17.  fait  m<o- 
tion  d'vn  ftacutf  de  layet  redre- 
fentar.r  ce  Prince,  «c  rapporte 
que  Tybere  Ccfir  la  renuoya 
a ceux  d'HeliopoIi* , d’Egypte 
Payant  tronuce  parmy  les  meu- 
bles d'vn  ancien  Gouucrnrur 
du  pey* , qui  J’auoitprifeen  vn 
Temple  de  «erte  ville. 
m ^ antre*  difent  encore  cette 
Hcrmione, A: mefme  lui  dônene 
pour  fils  ce  Nreofiratr.  Voyex 
ce  qu'en  rapporte  Noil  le 
Comte  en  fon  6.  L.  de  M'  tho- 
logiec.  i|. 

“ leiiblitiktt*. 


à 
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• p auoic  vn  frcrc  nomme  A - 
ch  a mat  tour  «i'viic  autre  hu- 
meur, car  il  voulut  garder  toute 
la  vie  virgumfc  , d’où  vient 
qa’ilfutcftuné  IcmbUblc  aux 
Dieux.  Ixj mtrmm.  Htfi.  Grat. 


Inllb.  luÀic.t.  Ij.  f u fi.  j. 


Eglogi  J 


* 1 » maxime,  fr  Baliin*. 

* L l.c.ié. 

le  taille  à part  Hcliogabala, 
qui  renfermoir  dans  vn  vafe  vn 
nombic  ioÜny  de  moufchctjet 
appellant  abeilles  appriuoific* , 
6c  fc  Enfant  apporter  du  iour 
au  lendemain  dix  mille  rau, 
mille  Couru  & autant  de  bêlâ- 
tes pour  eu  tuer  vn  fot  plaifir. 
J^tmfrifims. 

* Les  ifles  Baléares  en  abon- 
dent aulïi,  d’où  vient  que  ceux 
du  pays  voyant  qu'ils  gaftoient 
leurs  bleds  extraordinairement, 
furent  contraints  vnc  fois  de 
prier  Auguftc  de  leur  cuuoyer 
vn  fecours  de  gendarmes  con- 
crètes beftiolcs.  P lin  l.  t.e  if. 

L’Angleterre  abondoit  pref- 
que  de  1a  forte  en  loups  autre- 
foiSjC’eft  pourquoyEdgarus  qui 
en  eftoit  Roy  exigea  de  Guyda- 
lu»pOurttibtttannQcl|o  de  ces 
animaux.  Et  voila  d’où  vient 
qu’il  ne  s’en  von  plus  dans  le 
pays.  MarnUl.  J.  fit. 6. 

6 11  n'cfgaloit  pas  celuyque 

le  Roy  de  Pegu  mena  n'agucres 
A vncchaflcd'ElephaJ,  quifat- 
foit  iafqu’à  deux  cens  mil  ho- 
mes . *uec  lequel  il  prit  4000. 
deewbeftes,  G arttai  ab  htru 
l t.  c.14. 

h Au  4.  Liaredes  Faites. 

Voicy  comme  il  en  parle  , 
t adum  alrni , me  mm  tu  t*  raa- 
*f*t,  n*m  t intretaftam 
W*nc  tfNeqmt  Gx  vtilpm  Car- 
t tpi  a»  4 vttat. 

Vtja*  Imat fanât  gtnul  bat  Ct- 
rtalilm  at. lu 

Jbotijut  medr  faite  l fetdUit, 
ilia  ftrit.  &'c 
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au  fort  aucc  Paris  à qui  la  nommerait  ; 8e  ayant  gaigné  Juy  don- 
na fon  nttm.aulicu  de  teluy  d’Alexandra,  qu'il  deiiroit  quelle 
portait.  C’cfl  celle, qu’au  dire  de  cet  Autheur , Hccubctua  à la 
prife'  d’Ilion. 

Cette  nicfme  année  encore, au  rapport  dcPaufanias.,  Iphida- 
mas  fils  d’Anthcnor.aimampaffionnément'vneieuncPiincefle, 
donna  cent  boeufs  à fon  pere  pour  l’auoir  en  mariage.  Ce  qui 
monftre  que  cette  forte  d’animaux  eftoit  fort  prifée  en  ce  temps,  8c 
que  icsGentils  acheptoieiu  quelquefois , à la  façon  desHebrcux, 
celles  qu’ils  vouloient  efpoulcr. 

LAN  DV  MONDE,  1838. 

■ 

Ce  fût  en  ce  temps  ou  enuiron  ,que  Samfon  prit  les  crois  cens 
tenards,  dont  parle  le  15.  chapitre  des  Iugcs,8cqueparleur  moyen 
il  fit  brufkr  tous  les  bleds  des  Phyliftins.  Serarius  raconte  b d'vn 
des  Citoyens  d’vnejdcs  villes  que  baigne  le  Rhin , Homme  ver-' 
tueux  ScafTez  aduife  d’ailleurs , qui  parlant  n’agucres  del'authori- 
tc  des  Liuresfacrez.difoit  qu’il  ne  faifoit  point  difficulté  d’ajoullct 
foy  à la  SainûcEfcriture,  excepté  en  vne feule  chofe,  qui  ell  que 
Samfon  eut  pris  8e  affemblé  tant  derenards  à la  fois , parce  que 
c’cfl  vnc  belle  remplie  de  rufcs.Se  filegere  du  pied,  que  les  Latins, 
félon  Varron, l’appellent  1/olpti  (puafi  holipt^i  joint  quelePoctCc 
femble  dire  qu’il  n’eil  pas  poflible  d’en  joindre  enfcmble, parlant 
d’vn  berger  extrauagant  de  la  forte:  tunrjt  yulprs , (ÿ.  ma/rrat 
hircos.  N eantmoins  cela  n’efl  pas  fi  difficile  à croire  fi  l’ort  confi- 
dcrc  le  grand  nombre  de  belles  prifes  6e  aficmblécs  à la  fois,  donc 
les  anciens  Autheurs  font  mention.  Iulius  Capitolinus  attelle  11 
qu’aux  Hécatombes  des  Empereurs  Maxime  8 : Balbin,on  immola 
cent  Lions  6e  Cent  Aigles, auec  au  tant  d’autres  d’animaux.  Pline  ef- 
crit'qu’aux  fpeélacles  de  Rome,  Pompée  prefenta  fix  cens  Lions  i 
la  veue  du  peuple.Ec  Vopifcus  allure  que  l’Empereur  Probus  le  pre- 
mier iour  qu’il  triompha  des  Germains,  fit  entrer  dans  le  Cirque 
mille  Autruches  «mille  cerfs,  millefangüers  8c  mille  Daims,  afin 
que  lesfpeétaccurs  les  déchirafTcnt,6equcchacun  en  emportai!  fa 
pièce.  Or  s’il  ne  s’cfl  trouuc  perfonne  qui  aie  douté  de  ces  Ht- 
iloires  prophancs , pourquoy  doutera-t’on  de  l’Hilloire  Sacrée  î 
veu  mefinemcnc  qu’il  cfl  certain  que  la  Palefline  n’abonde  pas 
moins  en  renards, que  la  Flandre  en  connils,  dcfqucls  (au  rap- 
port de  Lyranus  ) on  peut  prendre  lufqu’à  trois  cens  dans  peu 
d’heures  en  vnc  feule  garenef:  Oucrfc  qu’il  cfl  croyable  que  Sam- 
fon employa  quelque  nombre  d'hommes  s pour  l’aidefi  faire  cet- 
te prife , ou'  bien  que  Dieu  luy  donna  vne  induftne  furnaturclle 
pour  en  venir  à boutluyfeul. 

Au  rcflc.ienc  veux  pas  oubl^r  fur  ce  fu  jet  vne  ceremonie  qui 
fe  praéliquoit  autrefois  dans  Rome  le  premier  iour  d’Auril  i c’eit 
qu’apres  qu’on  auoic  fait  courir  les  cheuaux  au  cirque, on  y laf- 
choit  tout  à coup  cnlaprefence  du  peuple  plufieuts  renards  aux 
queues  dcfqucls  cfloient  attachez  autant  de  petits  flambeaux  ar- 
dans  ,qui  enfin  lesbrufloicnt.  Ouidc  en  tapportcMa  caufe  à vn 
petit  garçon  de  dix  ou  douze  ans  du  village  de  Carceoles  ; lequel 
ayant  pris  vn  renard,  6e  attaché  à fa  queue  6e  à fes  oreilles  de  la 
paille  6e  du  foin,  puis  mis  le  feu  dedans  pour  le  faire  brufler  roue 
vif,  cette  fine  belle  efehappa  de  fes  mains , 8e  alla  réduire  en  cen- 
dres tous  les  bleds  des  champs  voifins  : en  detellation  dequoy 
ceux  de  la  contrée  ordonnèrent  qu’on  l-.ufleroit  tous  les  ans  au- 
tant derenards  qu'on  pourrait  attraper.  Toutefois,  cette  caufe  cfr 
bien  froide , veu  le  mois  auquel  cela  fe  faifoir.  C’eft  pourquoy 

Serarius 
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Scraiius  n'a  pas mauuaUe  grâce  ( à mon  aduis)  d’eftimcrquecette 
ceremonie  auoir  cftc  premièrement  inftitucc  par  les  Phy  liftins  en 
mémoire  du  dommage  que  les  renards  de  Samfon  leur  auoict  fait 
au  mois  d’Auril,  qui  eft  iufremenr  le  temps  de  la  moi  (Ton  de  la 
Palcftine:  Scqu'cn  fuite  palTant  de  l'Orient  en  l'Occident,  elle 
fut  receuë  par  ceux  de  Carceoles  te  de  Rome  ; mais  que  par  fuc- 
ccffion  de  temps  laconnoiflancedela  vraye  caufc  de  cette  récep- 
tion s’eftanc  perdue, Ouide  s'aduifa,ouquelqu'aurre  auantluy.de 
l’attribuer  au  garçon  dont  nous  venons  de 1 parler.  Allons  voir 
ce  qui  fcpalTe  en  d'autres  climats. 

Ce  fut  encor  en  cctemps  qu’Hclcne,  ccttc  flamme  qui  auoir 
erobrafé  tout  l'Orient , fe  vit  enfin  cftcmdre  chez  Polixo  là  coufi- 
ne.vefue  dcTlcpolcme  Prince  de  Rhodes,  tué  par  Sarpedon  au 
iiege  deTroye.  Cettecoufinc  s’ennuyant  de  voir  auprez  d’elle 
lacaufe  de  fon  vefuagc,  pour  n'auoir  pas  mis  peine  d’eftre  auflî 
bonne  b que  belle,  fe  refolut  de  s’en  détaire  à quelque  prix  que  ce 
fut.  C’en  pourquoy  fçaehant  vn  iour  quelle  s'cftoïc  allé  laucr 
dans  vn bain, elle  luyenuoya  fes  filles  de  chambre, deguifées  en 
Furies, qui  s'eftans  Cufies  d’elle,  te  l'ayans  pendue  à vn  arbre  mal- 
heureux, l’eftranglcrent  auec  vn  licol  de  foyc.  C’eftcc  que  rap- 
porte Paufanias  en  fes  Laconiques,  te  à quoy  d’autres  adiouftent 
qu'vnpeudeuant  que  cette  difgracc  luy  arriuaft.il  luy  auoir  pris 
cnuie  de  fe  mirer  , te  que  voyant  que  l'or  de  fes  chcucux  s'eftoit 
changé  en  argent,  8 1 que  les  rides  commcnçoient  de  fillonnerfes 
iouës,  elle  s’eftoit  prife  à pleurer, difanr  qu'elle  s’eftonnoit  corn- 
mené  deuantdcucmrainfi  ridée  & chenue, tant  de  Princes  auoicnr 
eu  le  courage,  les  vns  de  la  rauir,  te  leeautrcs  de  la  tirer  de  la  main 
de  fes  rauilleurs  *.  Pcut-eftrc  que  ii  elle  eut  cfté  dans  la  Aeur  de 
fon  aage,  que  ces  filles  ne  l'enflent  pas  craitéc  fi  tragiquement  : au 
moins  s’il  eft  vray  ce  que  Stcfichorc  ,1c  Scholiafte  d’Eury  pide.tci- 
moigne  d’elle, qu’on  l’auoic  bien  défia  voulu  lapider,  mais  que 
ceux  qui  auoient  cfté  deftinez  à cet  effee, n’eurent  pas  fi  toft  ietré 
les  yeux  fur  fon  beau  vifage, qu’ils  iettcrcnt-là  leurs  pienes  fans 
l’offenfer,  tant  il  eft  vray  que  la  beauté  a des  charmes  pour  gai- 
gner  le  cccur  des  plus  fougeux  f 

L'AN  DV  MONDE,  i8j9. 

Voicy  l’an  auquel  lesHebreux  eftablirent  pour  leur  luge  Sam- 
fon , bien  qu’il  n’euft  encor  que  dix -neuf  ou  vingt  ans , fe  fondant 
fans  douce  fur  cette  maxime,  qu’en  matière  dcMagiftraturc  il  ne 
faut  partant  s’arrefterau  nombre  des  années  qu’à  celuy  des  ver- 
tus. ils  voyoient  bien  qu'il  eftoie  aflèz  aagé  pour  leur  comman- 
der, puifqu’il  auoit  aflez  defenspour  fe  commander  àfoy-mefmc, 
te  que  fes  mérités  furpafloient  de  beaucoup  fon  âge‘.  Aufli  voyons 
nous  dans l'Efcrirure, qu’au mcfme  temps qu'dfc  vit  efleuéàcette 
dignité, à la  façon  d’vnc  royale  cfpine  de  Babylonc,qui  germe 
le  mefmc  iour  quelle  eft  entée,  il  commença  de  monftrer  là  va- 
leur: car  cftant  aflàilly  parles  Phyliftms , qui  vouloientfe vapger 
du  dommage  qu’il. auoir  apporté  à leurs  terres  emblauées  par  le 
moyen  de  les  renards , il  fe  défendit  fivigoureufemcntqu’denex 
termina  la  plus  grande  partie , te  fit  lafeher  le  pied  aux  autres. 

Peu  apres,  les  Phyhftins  bruflins  tkdefir  d’auoir  raifon  de  cet 
efehec , forcèrent  ceux  de  fa  Tribu  dele  mettre  en  leur  puiflàncc, 
lié  te  garotc,  a fin  de  le  faire  mourir  à leur  fantailie;  mais  comme 
ils  penfoient  fe  ruër  fut  luy  ,voy  là  que  coût  à coup  il  rompt  fes  liens, 
te  fe  met  en  liberté,  toutefois  fans  armes:  que  fcra-il  tout  lcul  de 
la  façon  contre  tant  de  milliers  d’Hommcs  armez’  Il  porte  la  veut 

Qq 
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C’clVpeur-cftic  encor  ci  Je  Ii 
que  le  mcfme  Ouidc  L.  7 Je» 
Mctamorpkofes,  a puifé  la  fa- 
ble de  cct  admirable  renard  de 
Thémis,  qui  nuagcoit  la  terré' 
de  l’ancicu  Cadmus  1 le  pour, 
lequel  prcudrc,Apollodorc  die 
que  Ci  cou  iuuira  Amphitrioiû 


••  ■ • - 

k Bon  le  beau  s’expiimer.ren 
Hebrru  le  en  Grec  par  vn  mef- 
me  terme  , mais  ce  font  deurf 
qualuc*  qui  nu  démeatcut  pis 
louucmcu  mcfme  fujot. 


• Aiufi  Lucipe  s'entendant 
loüer  par  Clyrophon,  pot  r fon 
extrême  beauté  , fe  mit  à pleu- 
rer: le  comme  il  la  voulut  eo». 
fulcr,  lu j demandant  lacaufe 
de  fer  pleurs/  le  pleure  ( dit- 
elle  ) parce  quertant  li  belle 
comme  vous  dues,  ic  doibs  de* 
ucnit  laid*  fur  le  déclin  de  mon 
aage  , le  perdre  enfcmble  U 
beauté  & la  rie.AikiBnTdtii*. 
À Saxo  Grammatical  conte 
prefque  le  mcfme  debaauilde 
Reine  de  Dannemarc  , difant 
qu'avaut  cfté  liée  pour  eftte 
foulée  aux  pieds  des  cheuaux, 
ces  belles  comme  rauies  de  l'af* 
ped  de  fes  beaux  yeux  , ne  U 
voulurent  ïamais  toucher  .quoi 

2n’on  fit  pour  les  y conttaiû- 
re. 


* On  pousoit  bien  dire  de  luy 
ce  que  dit  vn  Orateur  d 'Ho- 
norais paruenu  à l’Empire  dés 
l’aagt  esc  ncafou  dix  ans, apres 
la  mort  de  fon  perc  le  grand 
THeodofc  : AAhmc  imnut- 
turw  , foi  métêrut'  Imftrit, 
tfttnitrnt  non  txfoHtninm 
rurfnm  unit  i»  frJtinMttns 
virtntit. 

Et  mrfroe  encor,  ce  que 
l’Empereur  Probus  eferiait  i 
vn  icune  homme  qu*i!  a «oie 
éleuc  au  degré  de  Sénateur, 
non  CinfUtTém  ( dit  il  ) 
tasm  , tnm  MMNVM  fMnrm» 
virtHtmm  , mtr  un»  tu  tram* 

cnnitt  onnru  Uttnt. 


VARIETEZ. 

l Quelques- vn  s affirment  que 
Simon  Comte  dcMonrfoit.Gc 
otral  de  l'armé*  Catholique 
contre  le*  Albigeois  , fc  reflou- 
uenam  de  cette  Hiftoiie  , apres 
qu'il  eut  défait  anec  feulement 
loo  hommes  près  de  cent  mille 
hérétiques,  prit  pour  fymbolc 
de  fa  vi&ouc  me  armée  de 
Phylifliiitaflonunce  par  Sain- 
fon  tenant  en  fa  main  vnc  mâ- 
choire d'afnc, 3c  difant  ce  mot: 
tm  numtrtu  Umfoft  miner. 

D'autres  difent  au  lieu 
de  Sarofon,  Hercule  e feraient 
de  fa  malice  vne  hidre  i plu- 
sieurs tefles,&  difant  ce  mot: 
Hmmiriu  n«n  H*rc*lt 
mais  ils  ne  font  pas  U ctova- 

hU*. 


a Serai: us  fui  les  luge». 


« îulitu  S cal  âge  r eferit  qu'en 
l’tage  de  i 1 ans,  il  auoit  enco- 
re» tant  de  forcc,que  tout  gout- 
teux qu'il  cftoit , il  remua  vne 
poâtre  que  quatre  hommes 
n'auoiét  lccu  bouger  de  (allia- 
cé, & la  mit  eùeUcdcbioit  «- 
lire.  Et  Iean  Langius  do  die 
Mcdcein4ÜJeman  , rapporte 
d’rn  Silclicn,  qu'il  efloic  ù fort 
qu’il  foufleueit  de  terre  me  pi- 
pe de  vin  auec  les  dents , & la 
icrtoit  par  defliis  Ci  tefle:  mais 
l**n  3c  l'autre  cfloit  bien  éloi- 
gné de  U force  de  ccNaiarcen. 
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dur  lamachoirc  d'vn  afne,qui  cftoit  en  terre,  Sc  l’amaffam  comme 
li  c'euftefté  vne  raaffué , il  le»  en  battit  fi  rudement  Sc  auec  tant 
dadreffe  qu'il  en  fie  mourir  mille  1 , S e ainfi  fottit  viftoiicux 
d'vne  bataille  où  luy  fcul  auoit  fait  l’office  d'Empereut,  de  Capi- 
taine, de  Mcftre  de  Camp , de  Coporal  ,dc  Sergent,  bref  de  toute 
vnc  armée.  Dequoy  il  tendit  grâces  fur  le  champ  au  Dieu  des  com- 
bats par  vn  Cantique  folcmncl  qu’il  luy  chanta,  difant  «fr  autres 
chofes  : En  fit  mandibule  dyn  afin  îay  défait  mes  ennemis  en  la 
mâchoire  tynpouhn  i'afiejfe  i’ay  tucmiUc  Hommes.  Car  encor  qu'en 
ceverfet  il  ne  fa  (Te  pas  mention  de  Dieu,  nous  ne  deuonspas  le 
luy  imputer  à vanité  comme  lofephe , mais  à l’obmiflïon  qucl'Ef- 
criture  a faite  du  Cantique  entier'. 

L’Hiftonographc  facré  adiouft c , qu'apres  que  Samlon  eut  fait 
cet  admirable  exploit  de  guerre,  il  fut  trauaillc  d'vne  tres-grande 
i foif,  scqu’U  pria  Dieu  de  luy  enuoycr  le  moyen  de  l'eftaacher, 
patee  qu’d  s’affoibliflbic.  C'cftpourquoy  cette  bonté  infinie  ou- 
urit  à l'inftani la  dent  mafchclicrc  de  la  mandibule  de  l’alhe  qu’il 
venoitde  ietterpar  terre, £c  en  fit  rcjallir  de  l'eau, dont  il  beut  à 
fouhait,  «c  reprit  fes  forces.  C’eft  cette  eau  que  Sainft  Hierofmc 
appelle  1»  fontaine  de  Samfon, 8c  qui  duroit  encore  de  fon  temps, 
comme  il  tefraoigncluy-mefrue,  parlant  de  la  forte  en  l’Epitaphe 
de  Sainfte  Paule  : le  pajferay  en  Egypte,  (y  m’arrejleray  ~vn  peu  à U 
fontaine  de  Samfin  .reiabe  delà  dent  mafchelierc  detamandsbule.Cy  en 
mouillcray  ma  bouche  fiche , afin  qu'en  eflant  ramgorc  ie  hoyt  Mora- 
fthin,iadu  le  feputebre  du  Prophète  Michel , mamtenantyne  Eghfc.  Mi- 
chel Glycas  affûte  auffi  en  lafecondc  partie  de  (es  Annales, quel- 
le duroit  encores  defen  temps  i voicy  comme  il  en  parle  . De  la 
mafehoire  que  Samfin  auoit  lettré  en  terre,  il  rejalht  y ne  grande  abon- 
dance d'eau, qui  fait  ente  fontaine  qu’on  >o  id  aujourd'lmy  dansle  faux- 
bourg  d' Eleuteropoln , fout  le  nom  de  fontaine  de  la  mandibule.  Or  fi 
elle  efto'it  du  temps  de  cet  Autheur,  qui  me  pourra  iuftement  accu- 
fer  de  témérité  fi  r’affeure  qu’elle  eft  encores  à prefcnt  î Caràpei- 
ne  a-il  précédé  de  cinq  liedcs  le  noftrc,  puifqu’il  a conduitfcs  An- 
nales iufques  à Iean  Comnene  fils  de  l'Empereur  Alexis  ; Et  quelle 
fechcrclfc  l’auroit  une,  ou  quelle  main  dilli  pée  depuis  ce  temps1» 
Suiuons  Samfon. 

• L'AN  DV  MONDE,  a8çy. 

Enuiron  ce  temps,  d allaenGafa.où  les  Phyliffths  l’ enfermè- 
rent penfans  le  tuer  au  fortir  de  la  ville,  mais  il  fitfi  peud'eftaede 
leurs  effosts,  qu’il  emporta  fur  fes  cipaules  au  fommtt  d’vne  mon- 
tagne les  portes  de  Gafa,  3c  puis  fe  moqua  d’eux  c.  L’Eucfque  d’A- 
uila  affeutc  qu’vn  Roy  Africain  en  a fait  prefque  autant  depuis. 
Quand  ( dit-ü  ) l’Efpagne  cftoit  rauagée  par  les  Affricains  de  la 
ferle  de  Mahomet,  vn  de  leurs  Roy  s homme  d'vne  force  prodi- 
gicufe  ,vint  à Compoftcllc  és  confins  deGallice,où  le  corps  de 
SainrUacques  l’Apoftre  eft  en  honneur,  8c  en  arracha  les  portes 
delà  grand’ Eglife, qu'il  emporta  fur  fes  efpaulcs  iufques  à Cor- 
douc,  au  def-honneur  des  Elpagnols  : c’eft  pourquoy  iufques  à ' 
maintenant  la  plus  grande  porte  de  cette  Eglile  eft  uns  battans  qui 
la  ferment.  Nequittons  point  Samfon. 

L’AN  MONDE,  i8$». 

Sur  la  fin  de  cette  année,  cftant  allé  en  UvilledeSorec.il  y dc- 
uinc amoureux  de  Dalila  coutrifane  des  plus  fameufes  de  toute  1a 
contrée, qui  voyant  quelle  luy  auoicciptiué  l’elprit,  voulue  auffi 
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hiy  captiticr  le  corps,  le  liant  premièrement  de  fept  cordes  faites 
de  nerfs  de  bceuf,  8e  puis  de  neuf  autres  dechanvre  toutes  neufues, 
auec  efperance  d'en  dompter  Cette  force  fi  prodigieufe,  qui  le  ren- 
doit  l’cffroy  de  ceux  de  fa  nation;  mais  il  rompit  lesvnes  8e  les 
autres  auec  autant  de  facilité  que  fi  cen'euft  elléqtfvn  filet.  Les 
Hiftoircs  d'Italie  font  eftat  à ce  propos  de  la  vigueur  d'vnMan- 
tuan  du  fang  de  Gonfague, nommé  Rhodomas, parce  queluy 
donnantvne corde  grade  comme  lepoulce.il  la  rompoit  facile- 
ment auec  les  mains;  8e  nos  Annales  parlent  comme  d'vnnnrade 
deforce , d’vnGentil-hommc  Picard,  nommé  de  Bonflcrs,  à caufe 
qu’auecles  doigts  il  mettoir  en  deux  pièces  le  fer  d’vn  cheual'  maij 
il  ne  faupas  s'imaginer  que  l'vnny  l'autre  approchai!  de  la  vigueur 
denoffre  Samfon.quineantmoinsàla  fin  s en  laifTapriuer  lafche- 
ment  par  cette  perfide , luy  ayant  découuert  qu’elle  confiftoit  en  les 
cheucuxb,oùellen'eftoitpas,  comme  parlent  les  Théologiens, 
fnmodum  tranfnntir,  cartant  qu’ils  demeurèrent  fur  fa  teftc.elle  y 
demeura  toufiours  : Elle  n’y  elloit  pas  aufii  t untjuam  in  fiibieÛo,  puis 
qu 'autrement  les  perdant  par  maladie , ou  par  violence  fans  fa  faute, 
il  l’eut  perdue  au  mcfme  in  liant  ; ny  in  caufa,  veu  qu’il 

s’enfuiuroit , que  tous  les  chcuclus  feraient  forts;  mats  elle  y elfoit 
tanijuam  in  figno , c’cft  à dire  comme  en  vnc  mai  que  du  pa  fte  qu’il 
auoit  fait  auec  Dieu,  qtiilfe  compotteroit  envray  Nazarean , 8c 
qu’en  fuitte  fa  diuine  Majefté  le  maintiendrait  dans  cette  force 
plus  qu  'humaine,  tandis  que  fes  cheueux  demeureraient c delTus  fa 
telle.  Remarquez  en  panant,  que  les  Grecs  ayant  oiiy  parler  de 
cette  hiftoire.enontforgéleurFabledupoil  dérouleur  de  pour- 
pre, queNife  Roy  de  Megare 11  auoit  àlatelfe,  lequel  fa  fille  Scyl- 
le  luy  couppa, comme  il  dormoit  .ayant  l'ceu  de  luy  que  iamais  il  ne 
ferait  vaincu,  tandis  qu’il  le  conferucroit  ; 8 c cela  fait  elle  mit  fon 
pcreenlapuifTancedeMinos'.tout  de  mefme  que  l'infidele  Da- 
li'a  mit  fon  mary  en  celle  des  Phylilfins,  apres  qu  elle  l’euft  dénué 
de  fa  chcuelure. 

L’AN  DV  MONDE,  1860. 


Au  commencement  decetteannée,  les  Phyliflins  ayans  pris  des 
mains  de  Dalila  ce  fléau  de  leur  nation, ils  luy  creuercnt  les  yeux, 
8cle menèrent  enlavilledeGaza.afinqu’il  y tournaftla  meule, 
comme  vnchcual,8t  leur  donnait  duplaifir  ; mais  ils  n’en  receu- 
rentquedu  dommage,  car  comme  ils  l’eurent  vn  rour  introduit 
dansvnegrande  fale  oùils faifoient bonne chcre  des  viétimes im- 
molées à leur  Dieu  Dagon , 8c  le  prefTalfent  de  folaftrer  deuant 
eux,  ilditifon  guide  qu’il  lelaifTzftvn  peu  repofer  contre  les  deux 
colomnesquifoultenoicntlafale,  8c  les  embraflanr  auec  prière  à 
Dieu  de  luy  rendre  fa  première  force , il  leur donna  vne  fi  rude  fc- 
couffe,  qu’d  fit  tomber  tout  l’edifice,  tant  fur  luy- mcfme,  que  fur 
les  afiiftans.Sc  ainli  mit  fin  à leurinfolencc  8C  à fa  vie.  Ce  que  fes 
parens  ayans  fccu , ils  vinrent  prendre  fon  corps  8c  l’inhumerent 
auprès  deceluy  defon  pere  Manue.  Quelques-vns , au  rapport  de 
S.  Auguftinf,  l’ont  pris  pour  Hercules,  parce  qu’il  commença  cfé- 
prouuer  fes  forces  deffus  vn  lyon  comme  luy,  qu’il  ferait  lafche- 
ment  à vne  femme  impudique  comme  luy,  qu’il  fit  pénitence  de  fes 
péchez  comme  luy  8, 8c  qu'il  mourut  d’vne  mort  violente  comme 
luy.  Mais  il  n’eftoit  pas  fon  contemporain  , ainli  que  Sabèllic  a 
penfé,  bien  qu’au  iugement  d’Eufebe.le  temps  de  l’vn  8c  de  l’autre 
nefoitpasbeaucoupéloigné, puis  qu'ils  ont  cité  tous  deux  enui- 
ron  la  prife  de  Troyc.  Nollre  Samfon  a fait  l’office  de  luge  durant 
vingt  ans,  comme  lesfain&es  Lettres  le  marquent,  8c  eft  le  der- 

Qq 


VARIETEZ. 


• Il  portoit  an  (fi  fon  chenal 
à fon  col  , fan  tou  tout  armé 
deflu  1 luy,  druançoit  à la  oour- 
fc  vn  icuet  d'Efp  agne,  8c  tuoit 
les  oifcaux  en  l'au  1 cou  pi  de 
pictrea  : enfin  , apte»  l'cftrc 
trouiiéà  la  bataille  de  S.  Lau- 
rent l'an  jjf  7,  il  alla  mouru  ao 
fiegcd’vnc  ville,  d'vue  mcnif- 
qurtade  que  le*  afliegez  linr  ti- 
rèrent comme  il  vouloit  fran- 
chir vn  te» (Te  pour  efire  dei  pre- 
miers à l’a  (faut. 


* Il  fcmble  qae  la  piufpan  des 
ieunes  gant  d'aujourd’hui  peu 
lent  comme  Samfon  , que  leur 
force  confiitc  à ne  fe  point  fai- 
re couper  les  chenaux , tant  lia 
fe  plaifentà  Ici  porter  longs. 


• Il  ne  faut  donc  pas  s’efton- 
ner  fi  la  frange  de  la  robbe  d« 
NoArc  Seigneur,  fi  l'ombra  de 
S Pierre,  fi  les  mouchoirs  de  SJ 
Paul , faifoient  des  miracles, 
puifqtie  ces  cheueux  en  fai- 
foient  de  fi  puifians. 

4 Paufanias  eu  (es  Attiqurj, 
8c  Oy/de  au  L.  8.  da  fe»  Mct*- 
morphofes. 

Apollodorc  au  a.  L.  de  fa 
Bibliothèque,  rapporte  quel- 
que chofe  de  femblablc , difaut 
gue  PcerèlaÜJ  ayant  vne  perru- 
que dorée  8c  fatale,  ù fille  Co- 
metho  la  luy  couppa , pour  1a 
donner  à Amphunon  , dons 
elle  cftoit  amoureufe , de  forte 

Î|u‘elle  caufa  fa  mort  8c  U pri- 
e de  fon  i(|e,  mais  cc  ne  fut  pas 
impunément!  parce  q a' A ni  phi- 
trionj  dardant  fonimpcdidcft 
8c  fa  perfidie,  la  cya. 


1 L.  if.  de  la  Cité  de  Dieu, 
chap.  i*. 


s Origene  en  fon  j.  L.  contre 
Celle,  ât  Pline  en  l’n.  clùp.  de 
fon  t.  if  tefmoipnentquecet 
Héros  fe  fit  expier  deux  fois, 
l’vne  par  Thcftiui , 8c  l'autre 
pat  Eumolpus,adiouAant  qu’il 
fat  recru  en  la  Cenfrairie  de* 
myAerc*  EJufins,  afin  de  (atis- 
faireaux  Dtchcx  do  luxur*  8c 
d'homicide  qu’il  auoirceauai^» 
8c  dont  il  fe  repentoic. 


V A R1JETEZ. 

• Feuillet  il. 


‘ httifétü/u  frêHtni. 


• Il  eftoit  venu  vn  peu  tupa- 
rauanc  à Athènes  par  l'auis  de 
l'Oracle  , & y auoit  obtenu 
«IroiÆ  de  bourgeoise. 

* Canon  , en  fa  39-  narration 
cheTPhouus,  dit  qu'en  effet  U 
1 ti oit  (érable  à Melanthus  que 
Xanthus  eftoic  fuiuy  de  quel- 
que vifion  pareille  à celle  d’vn 
ieuoc  garçon  ûwi  barbe 

« Aiafi  l’Empereur  Hcraclius 
croyant  auoir  affaire  A Cof- 
drocs  Roy  de  Pcrfr,  qu’il  auoit 
défié  en  duel  5c  quiauoit  mis 
Iafabement  vn  de  fea  Colonels 
en  fr  place,  fr  plaignit  A ccluy- 
cy , de  ce  qu’il  eftoit  fuiuy, con- 
tre ce  qui  auoit  efté  arreffé 
entr’eux  i puis  voyant  qu’il 
tournoie  les  yeux  pour  voir  ce 
que  «’eftoit , il  prit  lo  temps  de 
iuy  porter  vn  coup  , donc  il  luy 
trencha  1a  tefte.  Cbram.  Tndij. 

l'i  4 «•«!• 
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nier  de  ceux  dont  le  Liurc  des  luges  fait  mention.  Au  relie  le  Rab- 
by  Benjamin  en  Ion  Itinairere1  dit  auoir  veuà  Rome  faftaruc  de 
pierre  .tenant  vn  globe  en  la  main;  mais  fon  interprète  a oublié  de 
dire  en  quai  lieu  delà  ville  elle  cltoit. 

Quelques  mois  apres  HilifouuerainPreftreparuint  à la  charge 
deluge, onncfçait  pasbien  li  ce  fût  par  commandement  expiés 
de  Dieu,  ou  par  le  choix  que  les  enfans  d’Ifracl  firent  dciapcrlon- 
ne:  L'édition  Hébraïque  témoigne  qu'il  l’exerça  l'clpacc  dequa- 
rante  ans;  mais  celle  des  Septante  Interprétés  dit  feulement 
vingt , c’eltpourquoy  nous l’auonsfuiuie apres  Gordon,  Bellar- 
min,ScSamcrius,quifouftient,que  ces’quarante  s'entendent  des 
vingt 'que  ce  fouuetain  Prcftrea  iugé.conjoinûement  auecSam- 
fon  ,âcdes  vingt  autres  qu’il  a iugélcuhà  vray  direaufli.fi  on  luy 
endonnoit  dauantage, comme quclqucs-vns  font  à Samuel,  on 
excederoit  le  nombre  des  480.  ans , que  le  Liurc  des  Royt  dit 
auoir  couru  depuis  la  Loy  donnée  au  Mont  de  Sma.iufqucs  à l’é- 
dification du  Temple  de  Salomon. 

En  ce  temps  fleurifloit  Olcn  Hyperborcan,  ou  Lycien.celuy 
qui  compofa  ces  vieux  Hymnes  qu'on  auoit  coulfume  de  chatuec 
danslcTcmpledeDelphes.tandis  qu’on  répandoit  furies  mala- 
des la  cendre,  dotatlefepulchred’Ops  eftoic  couucrt.afin  de  leur 
donner  guarifonb. 

En  ce  temps  fleurifloit  aufli  Hylus  fils  de  Mamertus,  petit  fils  de 
Iafon  Sc  de  Mcdée  : les  Hiftoires  anciennes  rapportent  qu’il  eftoit 
RoydesThcfprotes.Scqu’ilnc  laifloit  pas  pour  cela  d’excrcet  le 
meilier  d'Apoticaire  , adjouftint  que  c'eft  celuy  qui  refula  à 
Vly  (Te  des  drogues  mortelles,afin  d'enfrotterfes  fléchés  Sc  en  tuer 
les  belles  fautiages , luy  difant  qu’il  craignoit  qu'il  ne  s'en  feruift  à 
à faire  mourir  les  hommes;  c'eft  pourquoy  Vlyflc  futcontraint 
d’en  aller  demandera  Achialis  Roy  desThapltiens , lequel  exer- 
çoit  aufli  ce  meilier,  qui  luy  en  donna  ,fe  confiant  en  la  probicé  de 
les  mœurs.  Par  où  Ion  voit  quels  eftoient  les  Apoticaires  de  ces 
vieux  licdcs,  Sc  comment  fe  doiuent  comporter  ceux  de  cette pro- 
feflion  , lors  qu’on  leur  demande  des  drogues , dont  on  peut 
malvfcr. 

En  ce  mefme  temps  les  Athéniens  Sc  Béotiens  eurent  de  gran- 
des querelles  au  fujet  de  leurs  confins , lefquelles  Xanthus  Roy 
de  Thcbes  fit  offre  de  vuider  par  vn  duel  contreThimcthes  Roy 
d’Athcnes.ledernicrdela  race  des  Ericteidcs  ,qui  n’ofant  en  ve- 
nir à cette  extrémité, fit  publier  qu’ilccderoit  fon  Royaume  àccluy 
quivoudroit côbattrc  poùrluy , ce  qu’acepta  Melanthus c de  Pylus 
petite  villedu  Peloponefe.quifurmontafon  cnnemy  en  cette  forte: 
Quandillevicau  lieu  du  combat, il  luy  cria, qu’ilne  faifoitpas  iu- 
ftement  de  venir  accompagné  J , Sc  comme  Xanthus  tournoie 
la  tefte  pour  voir  fi  quclquvn  venoit  en  effet , il  le  perça  de  part 
en  part  d'vn  coup  de  lance,  &ainfiemportala  tiûoire  c au  profit 
des  Athéniens, qui  dés  lors  ioüirent  des  terres  quo  les  Béotiens 
leur  difputoicnt.  Ce  qui  donnafujet  à l’inftitution  des  jeux  ap- 
peliez o4paro»yî«, c’eft  à direiour  de  tromperie , parce  que  Mclan- 
thus  auoit  plulloft vaincu  fon  cnnemy  par  artifice,  que  par  vail- 
lance. 

LAN  DV  MONDE,  1861. 

Cette  année  Podalire  mourut  en  la  ville  de  Syrne , qu’il  auoit 
fondée dansla  Cheronefe dei'AGe mineur.  Voicy ce  qu’entap- 
porte  Celic  Rhodigin, f Podalire  (dit-il)  ayant  efté  fauue  par  vn 
Pafteur  de  chèvres  en  la  Carie,  comme  U eut  appris  que  la  fille  de 
Damcthc  Roy  du  pays  eftoit  en  danger  de  mort , pour  cftre  tom- 


l 
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bécdcb  cime  du  Palais  de  fohperecn  bas.il  l'alla  trouuer,  8c 
l’ayant  feignee  aux  deux  bras  la  rcmift  en  fonte.  Go  que  le  Roy 
ayant  en  admiration.il  la  luy  donna  en  mariage  auec  le  Chcrone- 
le  .oùilbaftit  en  peu  de  temps  deux  villes.àlVne  dcfquclles  il 
impofalc  nomdel'afemmc  Syrne,  & àl'autre  celuy  du  Palleur, 
auquel  il  eftoit  redcuablcdclbn  falut. 

Cettemefme  année,  Anthenor  mourut  aulîi  iPadoiie  dont  il 
eftoit  le  vray  fondateur,  comme  témoigne  fon  fepulchrc , qui  s’y 
voidencores  aprefentauee  vne  infeription  1 qui  ne  fc  peut  lire 
qu'auec  peine, àcaufedefon antiquité. Bernard Scardeon  dtr.que 
ce fcpulchre  a efté  long-temps  caché, mais  qu'en  finilfiudécou- 
uert  fousle  Prince  Albert  Scaliger.en  l'Hofpitaldc  S.  François, 
commeony  creufoit des fondemens, 8c  qu'on  trouuadedahs  vn 
coutelas  dore,  fur  lequel  eftoient  grauez  fept  vers  Latins , dont  les 
deux  premiers  8c  les  meilleurs  font  ccux-cy: 

Cumfueer  fumes  fnmum  tihi , Dardants,  Gramtsut, 
i^daxilsum  à Jûfrcris  fuhiitt  tihi  msmine  clama. 

V ou  lant  dire  que  quand  des  Seigneurs, dont  le  nom  coramenccroit 
p aria  lettre  A , gouuerneroicnt  Padoüe,  leurs  ûibjets  auroient 
bien  befoin  d'implorer  le  fecours  du  Cicl.pour  les  affligions  qu'ils 
fouffriroient  alors  ; ce  que  l'euenement  a montré  véritable , car  les 
Padoiians  ont  roufiours  eftémal  traitiez  parles  Princes, dont  les 

nomsont  commencé  parcette  lettre, nommément  par  Attib  Roy 

des  Huns,  par  Agulphe  Roy  des  Gott,  pir  Acciolin  le  Tyrah,  par 
Aufodofius  Ion  Lieutenant, par  Albert  Scaliger,&par  Andrcis 
Nerius. 

Cette mefmeannée encore , Hclenus l'aifné  des  enfansd'Athe- 
nor.fucceda  à la  Principauté  de  Padouc, qu’il  tint  affez  long  temps, 
8c  fesfucceffeursaufft , mais  enfin  elle  pafla  des  Troycns  aux  Ro- 
mains , puis  aux  Huns , aux  Goths , aux  Lombards  ; aux  Roys 
d'Italie  .aux  Carrarcfes,  aux  Seigneurs  de  l’Efcale,  aux  Galcaccs, 
*c  enfin  l'an  de  grâce  1406.  aux  Vénitiens. 

LAN  DV  MONDE,  aîtfa. 
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U : 

Anthmtr  ftUrUm  vo* 
vif*  1"irt*f», 

Trs nflmlt  iris  Htattts,  D*r- 

iMputir  I *g»a*>* , 
conAiAtt  vrktm. 

Jfnttn  ttnttbit  humiii  mar- 
ner* c*f*  Atmui. 


En  ce  temps,  Aufon  fils  d'VIyffc, 8c  de  certaine  Dame  appel- 
le Calypfo  .habita  cette  panic  d'Italie,  qui  fut  appellée  de  fon 
nom  Aulonia  ,où  les  Poctes  ont  feint,  que  prefque  dés  le  com- 
mencement du  monde  nafquit  vt  certain  Mares , qui  eftoit  homme 
depuis  la  telle  iufques  au  nombril,  Scdieual  quant  au  refte  1 mais 

ce  qui  leuradonnéfujet  de  controuucrcettefable, clique  ce  Ma- 
res cftle  premier  dompteur  de  cheuaux  en  Italie;  on  dit  aufli  de 
luy  qu’il  mourut  8c  vefquit  trois  fois  en  moins  de  fix  vinets 
ans  ".  ° 

En  ce  meûne  temps, Tclegonius  fils  de  Circé  le  du  mefme 
Vlyffe,  n’auigea  en  lifte  d'Itaque,  cù  apres  auoir  tué  quelques 
Icruitcnrsdcfon  pere,  qui  le  vouloicnt  empefeher  d'y  entrer, pour 
ne-le  cogno'iftre  pas , il  tua  aufti  VlylTe  qui  eftoit  venu  pour  les 
défendre,  luy  donnant  de  l'os  d'vnpoiffon  que  les  Latins  appel- 
lent Pajhnaca.iutii  tefte  ‘ i ce  qu'ayant  fait , 8c  apris  que  c'eftoit 
PromPtcm=nt  l'Itaque, 8c  s’en  retourna  en  lutte, 
ou  ilbaftitlaviUedeTufculum.  Seruius  le  commentateur  de  Vir- 
gilc  dic,  auil  fittous  ces  meurtres  parce  qu’il  eftoit  méchant,  com- 
frcrcs  d ordinaircmcnt  ccux  <lu»  naiffent  apres  tous  leurs 

Quelque  temps  apres  Penclope  mourut,  biffant  fon  fils  Tcle- 
mache  affez  aduancé  en  aage,  mais  peu  en  habileté  pour  eou- 
ucmer  les  Eftats,  car  il  eftoit  également  ignorant  8c  maladuifé, 

Qq  ii) 


fc  Eli» h x rxifon  de  dire  que 
cela  n’eft  pas  vray-fcmbtablc. 


' Cet  Héros,  s’il  en  Ci  ut  croi- 
re Philoftrace  . porroit  en  foa 
bouclier,  cf-éc  Oc  annexa,  U 
fijare  d'ra  Dauphin , en  mé- 
moire de  Tbelemacinu  , qui 
eftaat  tombé  dam  la  mer,  lors 
de  foa  enfance  , fixe  rapporté 
par  les  Dauphins  lins  aucun 
mal  fur  le  riuage. 

* C*eft  tait  ce  que  «üfent  les 
Médecins. 


* 
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■ Pitaûa  Liut^erO($/lRc. 


Imftritum  rfi  »nim»lk»m« 
( dit  s«*equc  J b*  fin*  0HM»S 

txftninti»  rrrnm.fi  rircnnferi- 
bâtnr  nMtnlif.  fil*  /ni  fini. 

Lideaifc  d'vu  homme  qui  a 
beaucoup  vqyaeè,  eft  vn  pef- 
cher  chargé  de  fruifti,  aaec  ce 
mot:  Trnnfintn fnfitit nrhn 
Et  celle  «Tvn  qui  n’a  bouté 
de  fon  paît,  tu  Onocephalc, 
animal  qui  fc  tient  touficuri  en 
vue  raefmif  lace,  ancc  cet’  épi- 
graphe : In  tUtm  fiatnferm »- 
rut. 

• Lei  Romains  fai foicm  pref- 
que  le  tnefme  , donnant  ordre 
que  leurs  enfant  fuflent  nour- 
ris par  leurs  merci  ou  par  des 
nourrices  de  Laccdemone,  iuf- 
quet  à l’aage  de  trois  ou  quatre 
ans.  puis  les  enueyoient  chez 
leurs  oncles,  fans  les  couloir 
voir  qu'ils  n’cuflént  fept  ans  i 
c’cft  àdire , lufques  à ce  qu’ils 
en  punent  eftre  connus  & ho- 
norez. Tlutarqut  & aux  ru. 


* Ainfi  banquetoient  les  Egi- 
netres  durant  10  iouis  en  l’hon- 
neur de  Neptune  : d’eù  vient 
qu’on  lesappelloit  Utnephagu. 
Paufauias  en  Tes  fieotiques. 


• Pline  rapporte  que  leiPfyl- 
lea  demeurant  en  LaRarbaxie, 
faifoiem  leracfnie. 


9 Cardan  au  it.  L.  de  la  fub- 
tilité , en  dit  autant  du  jus  des 
nues  & da  reffaux , afl'earaat 
que  les  ferpens  on*  l’vn  & l’aur 
tre  en  telle  horreur.qu’il*  n’oat 
garde  de  mordre  le  lieu  qui  en 
eft  frotte. 


t Plutarque  «n  foa  Traiflc 
des  dénués. 
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comme  Homcrc  le  témoigne  parcette  rcfponcc  qu’il  fit  àPallas*. 
qui  l’auoit interrogé  s’il  eftoitfilsd’VlyfTesiMaMcrelcdit, mais 
ien’en  fuis  pas  affeuréi  8c  par  ccttautre  qu’il  rendit  à fa  propre 
mere,  qu’il  l’auoit  repris  de  quelque  faute  -,  le  conhois  le  bien , ie 
connois  le  mal , mais  ma  prudence  ne  peut  pas  fuffîre  a tant  d octa~ 
fionsquife  prefentent,:  Car  par  la  première  U monftra  qu’il  reuo- 
quoiten  doute  l’honnefteté  de  celle  qu'il  l'auoit  mis  au  momie, 8c 
par  l'autre  il  aduoila  fon  peu  de  iugement.  CePocteenattribuéla 
caufeà  lamefmcPenelope,  qui  au  lieu  del’enuoycr  voirie  paît 
cftranger , l’auoic  toufiours  voulu  auoir  auprès  d’elle  dans  fon 
Palais^i  car  il  n'y  a rien  quigafte  dauantage  le  naturel  des  cnfanS, 
ou  qui  les  falTe  pluftoft  dégénérer  de  b vertu  de  leurs  anccftres, 
qued’eftre  efleué  comme  cela,  d’où  vient  qu’on  appelle  par  rifée 
ceux  qui  font  elle-  Mammtuuthts , c’eft  à dire  nourris  danslefein 
de  leurs  meresidequoy  nos  anciens  Gaulois  s’eftans  aduifez,fi-toft 
qu’il  leur  eftoir  né  quelque  enfant , ils  l’enuoyoicnt  nourrir  hort 
la  maifon , 8c  ne  vouloient  point  le  .voir  qu’il  ne  fuft  en  aage  pro- 
preà  porter  les  armes,  tantafindeluy  faire  euiter  l’inconuenient 
deceThelemache,  que  pour  ne  regretter  pas  tant  fa  mort  s’ilve- 
noit  à mourir c loin  de  leurs  y eux. 

L’AN  DV  MONDE  18*5. 

Cette  année  mourut  auiïi  Afcanius  , biffant  vn  fils  en  bas  aage 
fiommé  lulus , quclques-vns  dlfent  que  Siluius  Poftumus  fon 
frere  paternel, eut  de  luy  le  Royaume,  à condition  que  quand 
lulus  feroit  deuenu  plus  grand , il  luy  donneroit  le  fouuerain  Pon- 
tificat, qui  cftoit  b feconae  dignité  apres  laRoyalle,*maisd  autres 
affeurent  qu'il  fut  «fieu  Roy  parles  Latins , voyant  que  ce  lulus 
pour  fon  peu  defens  n’eftoit  pas  capable  de  les  gouuerner. 

Cette  mefrae  année  mourut  encor  Oreftc.  Plutarque  rapporte 
qu'à  peine  fut-il  mis  au  tombeau,  queccux  de  Sparte  inftitucrent  à 
ion  honneurvn  banquet  folcnnel,  quifedeuoit  faire  tous  les  ans  le 
iour  defon  trcfpas,  chacun  ayant  fa  portion  de  vin  le  de  viande  à 
part , Je  nedifantmot  **,lctont  en  mémoire  du  commandement 
queccux  de  la  ligné  cDcmopbontide  luy  auoient  fait  au  temps  de 
là  fureur , de  boire  te  de  manger  fans  s’amufer  à difeourir.  Il  eftoir 
d’vneffatuè  Gy  gamine,  s'il  en  faut  croire  Pline,  qui  dit,  qu’e- 
ftanttiré  defon  tombeau, fuiuant  laduts dcl’Otade.ilfut  trouué 
long  de  fept  coudées. 

En  ce  temps  flcurilToit  Marfus  fils  de  Circé,de  qui  Gcllius  affeu- 
rcque  font  venus  les  Maifes,Sc  qu’à  cette  occafion  ceux  de  leurs 
familles  qui  ne  s’eftoient  point  encorcs  polluées  des  alliances 
eftrangeres , manioient  les  ferpens  fans  en  eftre  offcncez  *.  Ce 
que  Corneille  Celfe  penfe  leur  auoir  efté  faifable , non  par  aucune 
propriété  qui  leur  fut  naturclle,Commccntendcct  autheuri  mais 
par  vne  certaine  audace  qu’ils  auoient  de  pcrc  en  fils  de  manier  ces 
reptiles.  Penfée  qui  n’eft  pas  fans  probabilité , puis  qu  il  femblê  que 
c’eû  par  cette  mefmc  audace  que  quelques  Poitteuins  encorcs  à 
prefent  prennent  les  vipères  fans  en  eftre  picquez  ; quoy  que  d au  - 
tres difenc,  que  c’eft parce  qu’ils  felauent  les  mains  du  fuc  deruc 
fauuage 1 -,  car  ce  faibnt,  félon  Æcc  Chirurgien  fameux, on  peut 
toucherfans  péril  toute. forte  debeftes  vcïumctifes , oubien qu  ils 
ont  fur  eux  la  pierre  Mynda  de  couleur  extrêmement  blanche,  la- 
quelle a la  vertu  d’empefeher  que  ceux  qui  la  portent  foient  mor- 
dus f par  ccs  belles.  Entrons  en  vn  autre  difeourj. 
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L’AN  DV  MONDE,  1870. 

Cette  année  ou  enuiron,  lcPafteur  Cratis  citant  endormy  au 
pied  d’vne  montagne  en  la  Calabre  parmy  les  chevres , vn  bouc 
ietuad'vn  coup  de  corne, par  ialoulic  qu’il  auoit  d’vne  chevre, 
aucc  laquelle  ce  Paftcur  peruertiflbit  abominablement  l'ordre  de 
nature  , 8c  qui  luy  auoit  défia  enfante  vn  monftre  moitié  homme 
&c  moitié  bouc.C’eftcequedifcnt  jCoelius  Rhodiginus  Se  Volla- 
tetran , allcgans  quelques  Autheurs -Grecs. 

L’AN  DT  MONDE  a88o. 

Encetemps.les  Phyliliins  fe  croy  ans  aflez  forts  pouf  remettre 
lesenfans  d'Ifraclfous  lciougde  leur  puifianec,  vinrent  les  atta- 
quer aucc  vne  armée  ; 8e  firent  fi  bien , que  leur  ayant  tué  4000 
hommes  au  premier  combat  ,ùls  leur  en  tuèrent  encor  3000.  ad 
fécond, 8c  outre  cela  leur  cfleuerent  l’Arche  d’Alliance,  qu’ils 
furent  ppferaufti-toft  aucc  beaucoup  de  refpeû  dans  la  ville  d’A- 
fotc,  auTempledclcurldolc  Dagon,  qiie  toutefois  ilstrouue- 
rent  le  lendemain  deuant  elle  fans  tefic  8c  fans  mains.  Les  Au- 
theurs opinent  diuerfement  touchant  la  forme  8c  la  matière  de  Cet 
Idole, les  vns  difent  que  c'eftoit  vne  ftatue  qui  reprefentoit  vne 
icuncDamc  ornée  d’cpysdc  bled  à la  façon  de  Cerés , 8c  les  au- 
tres le  fimulachrc  * dvn  homme qm  auoit  latcfic  d’vn  poilTon; 
mais  il  eft  aife  de  concilier  l’vnc  8c  l'autre  opinion  par  celle  d’Eufe- 
bcb,8cd’Helladius  c,  qui  ne  s’en  efloignent  pas  beaucoup,  le 
premier  affirmant  que  cet  Idole  reprefentoit  vn  perfonnage  fort 
habile  appellé  Dagon , qui  auoit  autrefois  trouué  l’inucntion  du 
bled  8c  de  la  charu  c , 8c  pour  cela  en  auoit  e fié  appellé  Iupitet  Ara- 
trius;  8c  le  dernier  difant  qu’il  auoit  reccu  cet  honneur, parce 
qu’apres  le  déluge  il  venoit  tous  les  matins  couuert  de  la  peau  d’vn 
poiflonprcsdelamer  rouge  en  Babylone,  afin  d’y  enfeigner  les 
fecrcts  du  labourage , 8c. puis  fe  rctiroit fur  le  foir  prés  delà  mefme 
mer:  Carilfc  peut  bien  faire  que  ce  fimulachrc  le  reprefentoit  erf 
partie  homme  couuert  d'épys  de  bled,  pour  auoir  apris  aux  Syriens 
àle  recueillir,  8c  en  partie  poifTon.pours’eftreveftu  delà  peau  d’v- 
ne  belle  de  cette  efpecc  : outre  que  ce  nom  de  Dagon  conuient  fort 
bien  à l'vn  8c  I l'autre , lignifiant  du  froment  Je  du  poiflon.  T otite- 
fois  , cela  foit  dit  fans  preiudice  de  ce  qu’aduanec  Origene , que 
l’Efcriturc  ne  fiait  aucune  mention  de  la  matière  ny  de  la  forme 
de  ce  Dagon,  parce  que  c’efioit  vne  Idole  figurée  en  vne  pofture 
fi  impudique,  qu’elle  cftoit  capable  de  fouiller  tous  ceux  qui  fêla 
fulTent  imaginée, ou  qui  en  cufientoüy  parler. 

Les  fain&es  Pages i rapportent  qu’vn  homme  de  Benjamin 
fuyant  de  la  bataille  vint  annoncer  en  Silo  le  malheur  qui  cftoit 
aduenu àccux  defa nation, le  particulièrement  la  mort  d’Ophni 
8c  de  Phinées  enfans  d’Hcli,  8c  lapnfc  de  l’Arche  du  Seigneur , ce 
qui  toucha  de  tant  d’efpouuante  8c  de  triftefie  le  coeur  de  ce  vieil- 
lard , qu’il  tomba  de  fa  chaire  contre  la  porte  de  fa  maifon,  8c  fe 
rompit  le  col , cftant  aagé  de  quatre  vingts  dix-huiét  ans.  Cet 
Homme  de  Benjamin  , au  rapport  des  Hebreux,  n’eftoit  autre 
que  Saiil  fils  de  Cis , qui  voyant  que  Goliath  de  Geth,  portoit 
les  Tables  de  la  Loy, qu’il  auoit  priles  dans  l’Arche,lcsluy  arracha 
fubtilcmcnt  des  mains, 8c  fuyant , les  courut  remettre  dans  Silo. 
A quoy  confcnt  Philo  Biblicus,  félon  Toftat , aflèurant  que  ce 
Géant  le  trouua  en  effet  à la  bataille,  8c  qu’en  combattant  il  paruint 
iufqucs  à l’Arche,  donc  il  fe  fallu,  apres  auoit  tué  les  deux  enfans 
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• Arias  penfe  que  c*eftoir  ra 
Tricon  , ou  quclqa'aucre  des 
Dieux  Manu  ,âtScaii«cr  Dcr* 
Ctto,  ou  Siuremét  Arcr^atlus  U 
me  te  4c  Serayranus , -|Ut  cftoit 
adorée  eu  toute  ta  Syrie  (bas  U 
forme  4' vne  femme  à U tefte 
4c  peilToa. 


‘ Lib.ï.  p.  14. 

* En  U Bibliothèque  4c  Pho- 
ttus. 


Y 


-t- 


4 Châp.  4.  du  Livre  4esB.oy». 


VARIETE» 

* L 17  itCiuit.c  4.  <$•!. 

11.  rentra  Sianith.  t.  ff. 

Plufieurs  autre!  ont  erté  aufll 
dccetaJuu.  te  nommément  S. 
Ignace  en  fou  Epiftre  aux  Ma- 
cnrticn*.  S.  Greg.  le  Grand  en 
ion  £xpoüt:On  du  I.  Lui.  de» 
Koys  , Seucrc  Sulpicc  & Ce- 
Hicmamaij  U plulpartdc*  te- 
ccu *,&  entr'aime*  T oftat,Bcl- 
latmtN,  Genebrard,  Scrariu»  Si 
Tornicl,  futaent  le  feimmeae 
de  S.  Hicrufme. 

fc  Voicÿ  vnc  belle dcfcription 
du  changement  que  caufott  le» 
uagiftracuret  pour  l'ordinaire: 
J£ui  à tira  priant»  ( du  In- 
nocent III.  dan*  fon  t.  L.  du 
mcpus  du  monde  ) qream  riit 
infltiurrat,  ad  *1/4 m paklitam 
e sujet , nen  imTAt  prtdtfie  , fed 
gUiatur  fri  Jfe,  pujeemet  ft 
meUenm  , qui*  trtuit  in  jute- 
rurtm, priera  dtdegaatur urne- 
tee  ignorât,  extern*! , Cemita 
rente  rr.nit  eeuiquet,  vultum  «d- 
uemt , vtfu  n exieJir,  fijleem 
efieu-ut  ,gtAO-is  lequiiur,  fu- 
iliim*  méditant,  Ueniqme  alêne 
hem*  prerfut  fie  ri  videtur 
Koa*  auom  vn  exemple  il- 
’luftre  de  cela  dan»Guichardin. 
Beuoift  de  Albci  (dit- il)  eftant 
allé  veir  f n ficn  amy.qui  auolt 
c2é  tout  fraifchement  cleué  à 
la  dignité  de  Cardinal , pour 
s'en  conjotiir  aucc  luy  jccluy- 
cy  feignant  de  le  mcconnotftrc 
luy  demanda  qui  il  cftoir  » de- 
ouoy  demeurant  eftounè,il  luy 
lefpondit  fur  le  champ,  Mon- 
irtgncur,  le  fuis  v«nu  vers  vous 
pour  me  plaindre  do  la  Fortune 
qui  vous  a conduit  k cet  hon- 
neur ; parce  que  ce  failant  elle 
vous  a tellement  pnué  de  veut!, 
d'oijye,  & des  autres  fem , que 
voos  ne  vous  connoiiTcz  pas 
voas  -mefme,  le  encore  moins 
vos  amys. 

On  compare  à bon  droi^ 
telles  gens  aux  bordures  des 
iardiDi , qui  fe  iertent  8c  cn- 
Ilktifot  à mefure  qu’elles 
cioulcnt. 

* Steterunt  f»kditi,fedt»  cul- 

mine ? niât  tenu  pefiti  Fr*pbe- 
tareem  filij  tttiderur.t.  S.Gteg. 
4 C*cA  ce  qu'efen  t M arc  Au- 
rcle  en  fon  Eniftre  à Lambert 
Préfet  de  i'Mellcfpont.laq'ielle 
fe  trouue  chez  Modognetus  en 
la  vielle  cet  Empereur,  L.j.c 
jo.  Let  Hifieirti  d' Egypte  en 

fent  aujfi  meute* ». 

• Strabon. 

r Cet  attifan  luy  atxribu?  l'in- 
ueation  de»  Machines  propres 
à elîeuer  les  pierres  d'vn  baAi- 
mem- 

« C’eft  qu'il  y aaoit  audeiïus  de 
Ia  pierre  d'aimar  qoi  k rcrcnoit 
là  , comme  elle  faifoit  ailleurs 
la  ftatuB  d‘ Arûnoé  , le  l'image 
de  Mau  foie  en  Carie. 
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d’Hcliquila  gardoient  aucc  Saul  ,qu  il  eut  pareillement  dcpcfchc 

fi  fc  dérobant  ifes  yeux,itn’cuft  gaigné  par  vne  prompte  fuitte 
Silo,  villcdelaTiibud’Ephraiimce quin'cftpaj  improbable,  veu 
lesaagcs  de  Goliath  & de  Saul. 

Peu  apres  la  mott  d’Heli,  Samuel  fut  fait  luge  du  peuple  d'Ifrac], 
Sainft  Augultin dit, Je Souucrain Pontife*, mais  c’eft  parce  qu’il 
le  crbyoitdelafàjniUed’Aaron.ccquin’eft  pas, comme  le  ptou- 
uc clairement  Sainû  Hicrome  contre  Iouinian:  Audi  les  facrez 
Volumes  ne  luy  attribuent-ils  que  la  ludicaturc , laquelle  il  exerça 
iufqu’àce  queie  voyant  vieil,  il  s’en  demitfur  les  enfans  Iocl  6c 
Abial.quife  firent  cognoiftteprcfqu’aufli-toft  pour  vicieux.  Sur 
quoy  on  demande  s'ils  furent  tels  auant  leur  promotion  à ccttc 
eminente  dignité , ou  bien  apres  > Quelques. vn«  tiennent  la  pre- 
micrcopinion  difant,qu’ilsdegenererenttoutàfait  dés  leurs  pre- 
miers ans  de  la  pieté  de  leurpere,  vérifiant  en  eux  ce  Prouerbe, 
que  d’vn  homme  de  vertu  ne  fortent  pas  toufiours  des  enfans  ver- 
tueux, Scqu'vn  bon  coureur  engendre  quelquefois  des  cheuatix 
qui  ne  font  propres  qu’à  toumet  la  meule: 

N oh  fortes  fortihm  excunr, 

JiSuAniofluc  gnous  potr'u  esjuo  de  eft 
Vsuus  , (p' imMIcs  frnjuenter 
Trogtntnu  contins  molojfu. 

Saine!  Hierofme,  & autres  au  contraire  cmbralTent  la  fécondé 
opinion,  fefondant  fur  ce  qu’il  n’y  a pas  d’apparence,  que  fi  cet 
enfans  euflentefté  vicieux,  leur  pere  quieftoit  fi  grand  feruiteut 
de  Dicu.eut  voulu  les  mettre  en  fa  place  de  luge:  llcroyoitfdifcnt- 
ilsj  qu’ils  fe  rendraient  dautant  meilleurs  qu’ils  fc  verraient  efleuez 
au  defius  des  autres,  mais  il  fe  trompa,  te  rccognut  par  expérience 
qu’ils  ne  rendoient  que  trop  véritable  ce  dire  commun, que  les  hon- 
neurs changent  les  moeurs:  c’eft  à dire  de  bancs  les  rendent  mau- 
uaifes.ou  dcmauuaifes  pircsb,parce  qu’ayat  demeuré  debout  dans 
la  fubjeûion,  ils  s’eftoicnt  lourdement  laifle  choir  fur  U cime  des 
hôncursoùillesauoitmis  '.C’eft  atifii  l’opinion  que  rembraffe  Sc 
ce  d’autant  plus  volontiers  qu’il  eft  euident  que  noftrc  âge  ne  man- 
que pat  de  fcmbiables  exemples.fi  nous  en  voulions  remarquer  les 
autheuts,  mais  j’ayme  mieux  que  mon  filcnce  couure  leur  honte, 
que  d’en  parler  aux  defpens  de  leur  reputation.aufiî  qu’il  nous  faut 
entretenir  d’autre  difeours. 

Encetcmps  les  Amafones  s’eftans  rendues  grandement  puif- 
fantes  en  l’Afyc,iettercnt  dans  vn  laclcs  premiers  fondemens  de  ce 
beau  T emple  de  Diane, qui  a efté  mis  au  rang  de  fept  merueilies  du 
monde,  ce  fut  aux  defpés  d’vn  riche  Comédien  de  quiellcs  auoienc 
pris  les  richefics  * . Ctefiphon',  que  Pline  te  Vitruuef  appellent 
autrcmcntChcfiphron.le  plus  excellent  Architeûcdcfon  fieclc, 
le  commença,  mais  il  ne  le  patachcua  pas;  car  on  employa  àje 
baftirdeux  cens  vingt  ans , au  bout  defquels  il  parut  enrichy  de 
plufieurs  fingularitez , Sc  entr’iutrcs  de  cent  vingt-fept  pdiers, 
chacun  de  foixante  pieds  de  haut , que  cent  vingt- lept  Roys 
auoient  donnez,  aucc  plufieurs  ftatués  .parmylefquelles  teluifoit 
principalement  celle  de  la  mefmc  Diane,  qui  eft  maintenant,  à ce 
qu  on  dit,  dans  cette fale  du  Louurc  qu’on  appelle  des  Antiques,*; 
vn  Cupidon  defer  qu’on  y admirait , pour  eftre  fufpendu  en  l’air 
fans  tenir  à rien  que  ce  foitS:  Mais  toute  (à  fplendcut  fut  efteinte 
quelques  ficelés  apres  pat  la  plus  qu’abfurde  ambition  d’vn  boute- 
feu,dont  lenomnes’eftiamaispcuefteindrc.quelque  foin  qu’on 
ait  apporté  pour  cet  effet. 


L’AN 
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Cette  ïnnce  ou  cnuiron.ceux  d Egypcc  battirent  aufllvn  fom- 
ptue.ixTcmpIcà  Apollon  dans  C bannis , Iflc  pleine  de  forcfts, 
qui  flotte  furvn  lac*  ou  gré  du  vent  comme  vn  nauiic.mefrae 
aucc  les  bettes  qui  paiflcnt  dedans1*.  Peu  apres  les  Colophonicns 
luy  en  battitentvn  autre  non  moins  magnifique, pics  d'vnc  mon 
tagnc,  on  fe  voyoïc  vnofoffeplcined'cau, qui  falloir  predirel'ad- 
uemr  à ceux  qui  en  bcuuoient,mais  aufli  qui abregeoit  de  beaucoup 
leor  vie. 

En  ce  temps,  Samuel  fonda  endiucrfcs  villes  diuecs  colleges  de 
Prophètes  , 8c  fur  tout  ccluy  que  le  premier  Liure  des  Roy  s appel 
le  de  la  Collmcdc  Dicu.ouSaul  futveu  piopheulcr. c Lcurofli- 
cc  eftoit(i  ce  que  rapporte  le  Maiftre  de  l'Hiftoire)  de  composer 


VARIETEZ. 

• Les  Roi»  d'Egypte  donrioict 
1c  titbut  de»  poiflon*  qui  Te 
prenoicnt  dan»  ce  Lac , mon- 
tant à vn  talent  d'argent  pat 
iouc  , à leur»  femmes , pout.cn 
auoir  de*  vncilcns  fc  desafh- 
quets.  Di***rt i L x.  c.  t. 

•*  Il  y 4 auffi  plufieiiîï  Iflîl'  , 
fut  lé  Lac  de  Cccuto,  de  Rfi-  * 
the,  k fut  cçlu  y que  Pline  ab?' 
pelle  Laatnt  Vtdimcnu  ,tc  Ici 
Italien»  à»  fSAjferi'.t,  Icfqodtë*'* 
nagent  comme  cela.  Ce  eu? hd  * 
donne  pas  peu  ^’cftonnurticïnt- 
ccux  qu.  Ic  voyfc'rit,  fc  ch  igno. 
rent  U caufe. 

* Le  College  de  Sorbonne  cA 
l'Image  de  ccluy.-là  , puil’juM 

a pluficutidoûe»  viclîl..i 


des Pfcaumcs  8e  Cantiques, 8c  dcleschanterfutdiuersinttrumens  J *!*»■  “nune .uuntic Pi-fhc- 
dc  Mufiquc , puis  d 'interpréter  les  fainftes  Letcres,  8c  quelquefois  ( 

de  prédire  de  la  parc  de  Dieu  les  ohofes  aduenir;  bref  c’cltoicnr  Rc«de  Duo.  Il  fui  fondé  par 
autant  Je  Religieux  en  des  Sonucnts  dcttinezpoui  louer  Dieu,8c  ^°T£dÔ|it°lk*^o?“St 


enfeignerles  autres  àfaire  le  mefmc  en  tout  temps , de  tour  8c  de 
nuilt. 

LAN  DV  MONDE,  1889. 


S.  Loup  s,  qui  le  rendit  tel,  que  . 
Pctrarq;  fc  aurcs  I’otfn*  l'out 
appelle  à leur  façon  Je  Sénat 
des  Sçauani»,  le  Temple  d’A- 
olloii,  lcSan&uurc  de  Palltt, 


pollou,  lcoanttuurc  .le  l'allas. 

Cette  année  ou  enuiron.Iean  Henry  Alftediusfaic  régner  fur  sticiKcl^ttif'’  '''  bclle* 
les  Gaulois  vn  nommé  Cafl,  8c  dit  que  c'eft  de  luy  que  les  Aile-  ^ c.-j UUm  «itn.  1 «r- 

mansqui  habitent  cette  conuée  qu'on  appelle  Gaule , font  nom-  nSmJînm'Dtmiat 
inez  Gaulois  i mais  la  plufpart  des  bons  Authcurs  le  contredifent,  bjj,  />,««. 

8C  fur  tout  pour  ce  dernier  poinft , e frimant  que  les  Gaulois  tirent  ; pjj£“in  -uJ'ii'c  & 
leur  nom  de  cet  oyfeauque  les  Latins  appellent  Gallus,  8c  nous  emprunte  fou  nom  de»  Gau- 
Coq  J , comme  plulieurs autres  peuples  tirent  le  leur, qui  de  la  I lol‘  - Rumt  '''J*"'  nommé 
TlUye,  commclcs  Troyensf  au  dire  du  lieur  de  LancrcJ  qui  du  comi,.t  tomme  eu*, 
boeuf, comme  les  Italiens  (au  rapport  de  Varron ) 8c qui  du  Cm-  ! 1 il lea appelle aio£ en fa Mo- 
de ou  Moüctte , comme  ces  aftrontcurs  qui  rodent  par  l'Europe  î^cltP0!fcVu'ili"foemu’coi  ,1. 
fous  le  nom  d’Egypiiens  c , lelon  Pierius  ; opuiion  que  i embrartc 
d'autant  plus  volontiers  queievoy  qu’ellencpeut  eftrequ'hono- 
rable  à noftre  nation , puis  que  c’eft  vn  oyfcau  qui  a ie  ne  fçay 
quoy  dereleué  par  defliis  le  commun  des  aun  es  -,  car  outre  qu'il 
cft  fl  afpre  au  combat,  qucPaufanias  l’a  pris  pour  le  hiéroglyphi- 
que delà  vaillance,  Plineafleure  qu’il  porte  quelquefois  dans  l’e- 
ftomach  la  pierre  qui  rend  vaillant  le  plus  poltrons  en 

apres  il  marche  d’vnpas  majeftueux,  jette  les  yeux  de  temps  en 
temps  vers  le  Soleil , annonce  la  venue  de  l’Aurore  par  le  batte- 
ment de  fes  ailles,  rompartit  le  iour  de  trois  en  trois  heures  par  le 
fonéclattantdefavoix,quifcrtd’horloge  aux  paifans  acauxfol- 
dats f , donne  de  la  terreur  au  ly  on  , Sc  qui  plus  eft  au  diable , diflt- 
pantparfon  chant  fes  noûutnes  aflemblées  auec  les  Sorciers  8, 
preûge  lesfutures  grandeurs  des  petfonnes, Sc  les  viétoues  des 
nations  entières  quandilchante  h ou  fe  monftre  extraordinaire- 
ment crefte  1 ibref  il opetetantdemetueilles.quc les  Perfes, com- 
me nous  auonsdefiaremarqué,  n’ont  point  rougy  dt  le  prendre 


lieu  en  licu.fc  n’ont  aucun  paï» 
arrefté,  «y  fur  la  terre  uy  fur  lâ 
mer.  llkdifcm  qu’ils  ont 
bannis  Je  leur  pattie  d'Egypte 
par  vu  lutte  lugcment  de  Dieu, 
parce  que  leurs  anccitrcs  ne 
voulurent  pas  loger  U Vierge 
Marie  ny  fou  Gis  1 a s v s.  Ils 
commencctcnt  de  parciAtc  en 
la  France  cnuiron  l'an  de  grâce 
l4yo,  venant  de  Bohême;  c'eft 
pourquoy  nous  les  appelions 
Bohcinicns,au  liât  que  les  Ju- 
lien» 1rs  nomment  Ci»£êritdn 
nam  de  cet  oifeau. 
f C'eft  ce  que  5.  Grégoire  af- 
feure  âpre»  Pline:  ncantnioins 
Scaligcr  nie  qu'il  chante  aanfi 
reglement , difaa*  Içauoir  le 
conrrairc  par  expérience  , lors 
qu'il  cfloit  aux  champ»  fc  i fa 
guerre, 

* S.  Ambroife  lambic  vouloir 
qa'U  fait  bltnc  pour  opérer  ce 
bon  effet , dilsni  que  le  Coq 
blanc  cA  le  fymbola  de  la  candeur  kde  la  vérité,  k qu'il  chaire  le  Lion , ceft  1 dire  le  Diable. 

Mai»  les  autres  attribuent  indifféremment  cette  venu  à cette  ionc  d’eifeaux  , Sc  fur  roue  le  ficur  de  Lancrc  Confciller 
de  Bordeaux,  ai  fon  Liure  de  l'Inconftancc  des  Démons  : où  il  rapporta  que  le  Pape  Sixte  V.  ayant  pris  pour  druife  vn 
Lion  rugilfant  auec  ce  mot,  ®mk  mtnmtrugumit  lir*tbit  l quclqu'vn  mit  au  dcilous, 


peu 
vamcroieue 


Les  Augure»  de  Thebes  ( au  ra|j»ort  de  Cicerou  ) ayant  oiiy  chanter  extraordinairement  1rs  Coqs  de  la  ville 
marque  iesThebains  comUarmcnr  les  Spartiates  en  la  plaine  de  Luftrc»,  dirent  que  cela  iiguiGoit  qu’il*  vai 
leurs  ennemis  : parce  qoe  c’eft  le  propre  de  cet  oifeau  de  fe  taire  cftaac  vaincu,  & de  chanter  hautement  citant  vainqueur 
i Lima  aufli  ( comme  dit  Suctone  ) délirant  fçauoir  en  fa  groflefle  quel  foroit  fon  fruift,  prie  l'ccnf  d'vnc  poule,  Sc  l'ef- 
chaufla  tellement  en  Ces  mains  k en  celles  de  fes  feruantes,  qu’elle  en  fit  cfdorrc  vn  Coq  , fi  bien  crcfté  eue  le  Mathc- 
jnatisiea  Scribomus  l'aflèura  ou’cjlc  tccouchcroit  d’va  fils,  qui  regneroit , mais  fan»  diadème. 

Rr 
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/ 


• Voicy  fcj  propres  termes: 
A vue  Gay  Cymhict  etytne 
C *IU  ntminte  J ni  ctigiaem  t ra- 
hunt , Galh  «M/n  , fi  Gorofi • 
ereitrmu,  tanquam  Gayli,  tdeft 
hominti  al  acre  s,  agiles,  ac  ftel" 
ahri,  frimihu  fua  iiefi  Cym~ 
h ne  a bagua  nuatttpatif aérant. 
liure  vnxicfmc  dd'OrmtoIo- 
gic  ou  difcours  des  01  féaux. 


% S.  Hierofmc  contic  louinûn. 
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pour  leur  Roy,  appuyés,  peut  cftre,fur  cette  imclligcnce  que  Dieu 
îuy  attribue  dans  le  2.8.  chapitre  tic  lob , Qujt  dtdit  intclh^mtitn 
GaUoi  Iefçay  bien  qu'Vlifle  Aldrouandus  veut  que  les  Gaulois 
ayent  emprunté  leur  nom  du  mot  Cimbrique  Gaili.quilignilîc 
gay,&  non  de  cet  oyfeau,  parce '(dit-il  ) que  ceux  de  cette  na- 
tion font  gay  s,  beaux  & afpres  au  combat  s mais  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  cil  le  plus  affairé. 

En  ce  temps  Ariftoclides  regnoit  en  Orchomene  ville  de  la 
Beocici  c’ell  ceTyranqui  eftantdeuenu  padionncdVnc  vierge 
de  Stymphale.pctitevilled’Arcadie,  tuafon  pere.afin  de  ioiiir 
plus  facilement  d'elle:  mais  il  fe  trompa , caria  fille  voyant  fa 
cruauté  s’enfuit  dans  leTemple  de  Diane,  dont  elle  embrafla  fi 
eftroittemcntle  limulachre,  queianaais  on  ne  l'en  pût  arracher, 
dequoy  Ariftoclides  eftant  dépité , il  la  fit  enfoüir  toute  viue  auec 
le  limulachre  dclaDeefic:  ce  que  les  Arcadiens  eurent  en  telle 
horreur  qu’ils  coururentaux  armes,  8c  le  ruant  fur  le  Tyran,  ven- 
gerent  l'outrage  fait  au  pere  8c  à la  fille  k:  Mais  îlell  temps  d«  re- 
prendre l’Hiftoire  facrcc. 


LAN  DV  MONDE,  aSoo. 


* Oapoauoit  bien  dire  lors 
de  ce  peuple  ce  que  Clanduii 
(quoy  que  GcntilJ  dit  de  l'Em- 
pereur Thcodofe , apres  auoir 
vaincu  le  Tyran  Eugène  com- 
me xniraculeulemem  : 

O mimmm  à t le  St  De»,  eut  mi- 
litât tther  ! 

4 Plutarque  (£•  Clrment  Ale- 
xandrin. 

Il  eft  irray  que  Vcllcius  Patcr- 
culas  veut  que  ce  retour  no  foie 
arriué  que  no.  ans  apres  l’A- 
pocheole  d’Herculcs  , te  d’au- 
tres iuftement  cenc  ans  apres  le  I 
pa&c  fait  par  les  Heraclidcs  te  ! 
les  Pelopides  : mais  cette  fup-  | 
nutation  ne  s'accorde  pas  fi 
Dieu  à celle  des  plus  habiles 
Cüronographcs,  ourro  qu'elles 
ne  difFereur  pas  beaucoup  l'vnc 
de  l'autre. 

* Hérodote  en  fon  t.  L.  ap- 
pdlc  cette  mere  Agma , te  leur 
pere  A riftodemus , difant  qu'il 
cftoit  fils  de  Cleodée.qui  J'c- 
floit  de  Hylus  , te  celuy-cy 
d'Hercules. 

r Celuy-li  fans  doute  eut  deu 
eûre  préféré  à l'autre  , comme 
il  fat  iugé  y a vn  peu  plus  de 
cent  ans,  entre  Iacques  Roy 
d'Efcoflc  te  le  Duc  d'Albanie, 
qui  citaient  iameaux  .- car  Iac- 
ques  comme  le  premier  forti  de 
la  matrice,  emporta  U Cou- 
ronne 


Cette  année  Samuel  alla  prendre  l'Arche  du  Seigneur  dans  Ca- 
riathiaiim,  oùelle  auoit  efte  depuis  que  les  Phyliftins  la  rendirenr, 
c eft  à dire  depuis  vingt  ans , 8c  U transféra  en  Mafphat , où  ayant 
aflcmblé  le  peuple  d’Cracl,  il  leur  parla  d’embraffer  tout  de  bon  le 
culte  de  Dieu, 8c de penfer  fcriculcmentauxmoycns  de  s’affran- 
chir du  ioug  des  Phyliftiasi  dequoy  ces  infidèles  ayans  eu  le 
vent, s afTemblcrcntaufli-toftcn  armes aucclesThyriens,ôc vin- 
rent les  a/Tiegcr  : mais  le  Dieu  des  batailles  lança  tant  de  foudres 
j fur  eux,  qu  il  en  affomma  la  plus  grande  partie,  8c  diftipalerefte, 

| de  forte qucles  PhyJiftins  fiirent contraints  de  quitter  auxenfans 
d Ifracl  le  tribut  cju  ils  auoienc  couftumc  d’exiger  deux,  fie  ceux 
dcThyr  d aduoùerqucc’cftoit  vn  peuple  bien  fortuné,  qui  meri- 
toit,pour  eftrc  ainfi  iauorilc  du  Ciel  C,quc  les  autres  nations  ne 
leur  portaflcnt  pas  feulement  de  l’amour  , mais  encore  du 

refpccï.  ^ 

I Cette  mefme  année, qui  cftla8o.  delà  ruine  de  Troycd,  fut 

i ce  tant  célébré  retour  des  Heraclidcs  en  la  Moréc,Iors  dite  Pclo- 
poncfe,  dont  ils  auoienc  cftéchaffez  enuiron  cent  ansauparauanc 
par  les  Pelopides.  Us  occupèrent  aufli-toft  par  force  d’armes  les 
Eftats  de  Corynthe  5c  de  Sparte , de  forte  que  déformais  fe  conti- 
nueront fous  eux  fie  leurs  fuccefïcurs  deux  Dynafties.  Voicy  les 
noms  de  ceux  qui  ont  tenu  celle  des  Corynthicns,  i.  Alcthes, 
a.  Ixion,  3 . Agclaüs,  4.  Primius , 5.  Bacchis,  6.  Fundcmus,  7.  Ari- 
ftodemus,  8.  Agemon,?.  Alexander,  io.Thelcftcs,fieii.  Autho- 
menes  : Apres  lcfqucls  Seal îger  en  adioufte  deux  autres, qu’il  fait 
régner  70. ans, contre  la  plufpart  des Chronographes,qui  tien- 
nent "qu  apres  cet  Authomencs,  les  Corynthicns  fe  créèrent  de 
nouueaux  Wagiftrats,afin  de  pratiquer  l’Oligarchie,  5c  puisrepri. 
rent  derechef  la  Monarchie.  le  ne  diray  point  icy  les  noms  de 
ceux  qui  ont  tenu  la  Dynaftic  de  Sparte , parce  que  ie  les  nomme 
dans  les  Tables  Chronologiques  ; Ufuffit  defçauoir  qu’elle  a cfté 
tenue  au  commencement  par  deux  freres  jumeaux  appeliez  Eury- 
fthcncs  fie  Proilcs,  mariez  à deux  fœurs  iuinellcs,  lcfqucls, comme 
dit  Cicéron,  a caufc  qu’  Ariftomachc  leur  mere  c ne  voulut  iaraais 
déclarer qui  eftoitné  lepremier  f,  regnerent  conjoin élément, de 
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furent  l’origine  de  deux  familles  qui  régnèrent  comme  cux.l'yne 
fous  le  nom  d’Euiiflcnidc , 8c  l autrefous  celuy  de  Proclide.  Dans 
rËurifteaide  appcllceauflî  Agldcd'Agis.y  a eu  trente  Roys.qui 
fontles  neuf  premiers  qu’a  nommé  Eulebe  , SCI  les  autres  qu'a 
nommé  Scaliger,  apres  Paul'anias , St  dans  la  Proclide  ,appellée 
aulïï  Euripontidc  d’Euripont.il  y en  a eu  feuleract  vingt-quatre:  au 
relie  ces  deux  Roys  reuccoient  tellement  leur  rnerc»  qu’ds  l’ad- 
mettoient  en  leur  ConGtil  ,8c  fuiuoient  libremcncfcs  opinions, mef- 
mes  quant  aux  chofcsdelaguerrcid’où  vient  la  couftume  parmy 
les  Lacédémoniens  d’admettrelesfemmescnleur  Confeil.ee  de 
fuiurelcutaduiscoromeccluy  d’autant  deDecfles*. 

Cette  mefme  année  encore  les  Doriens  ayant  armé  vne  flotte  de 
nauires  pour  retourner  au  Pcloponcfc  aucc  les  enfans  d’Ariftp- 
mache, furent admonellez  par  l’Oracle  de  rendre  chef  de  leur 
trouppe  vn  homme  quiauroit  trois  youx , dequoy  cftans  en  peine 
pourncfçauoir  eequeeela  vouloir  dire , voila  qu’ils  firent  rencon- 
tre d'vn  homme  qui  elloit  monté  fur  vn  mulet  borgnes  ce  que 
Crcfphomcayamrcmarquc.il  ditquec’elloit  l’homme  que  l'O- 
racle auoit  entendu, c’eft  pourquoÿ  ils  l’eûeufent  pourleur  Chef, 
&cn  furent  conduits  heureufeincnt  par  l'IUhmc  en  leur  ancienne 
patrie:  11  s’appelloitOxilus,&  elloit  petit  fils  de  Thoas , qui  auoit 
accompagne  les  entans  d’Atreiis  au  iiege  deTroye. 

En  ce  temps  commença  la  fécondé  b Dynallie  de  Thyr  8c  de 
Sydon,  laquelle  dura  iufques  à l’an  5384.  fous  quatorze  Roys, 
dont  le  premier  fut  Abibales,  lefecondHiromas.ou  Hiram.Sc  le 
relie.  Elle  fut  fuiuie  apres  d'vne  autre  qui  dura  fous  fept  Suflctes 
c’cft  à due  luges , iufques  à fan  3476. 

En  ce  mefme  temps  la  cinquiefmc  Dynallie  des  Egyptiens 
commença  aufli  fous  Cheope.  C’efl  celuy  qui  fit  baltir  fafcpul- 
tureen  forme  de  pyramide,  fi  prodigieufcment  haute  8c  large, 
quelle  a elle  mile  au  nombre  des  fept merueilles  du  monde.  Il 
employa  pour  la  mettre  en  fa  perfeélion  durant  vingt  ans,  cent 
mille  ouuriers , quiluy  delpcnfcrentcn  oignons, perfil  8c  reftorts, 
dix- huiâ  cens  mille  talent,  8c  voyant  qu’il  n’auoit  plus  d'argent 
pour  fournir  à la  nourriture  de  tant  d’hommes, il  prolliiua  fa  fille 
Rhodopc  pour  en  auoir,  8c  mefme  defira  fi  dérèglement  devoir 
cet  ouurage  acheué , qu’il  fit  céder  les  facrifices  qu'on  offroit 
iournellementàSerapis.afinqu’onypeuft  trauailler  continuelle- 
mentiàquoyonadjouflc.quevoulant  la  faire  drcflcr.il  attacha 
fonfils  vmque  furlapoin£lc,afin  que  les  Architeéles  craignant  de 
faire  mourir  ce  petit  Prince,  n’obmiflent  riendcceqtl’ilsiugeroient 
pouuoir  feruir  pour  la  fauuer.  Ne  quittons  point  l’Egypte  fans 
confidcrerce  que  fait  fon  voifinage. 

Cefutcnuiioncemefme temps  queles  Pfyllcs  peuple  d'Afri- 
ue  furent  fi  mal  aduifez  que  de  prendre  les  armes  contre  le  vent 
u Midy  , afin  de  l’aller  combattre  c comme  vnennemy  corporel 
8c  anime, parce  qu’il  leur  elloit  nuifible.  Mais  ce  Vent  fe  mit  tout 
à coup  ifouffler  aucc  vne  telle  furie,  qu’il  enuoya  le  fable  à gros 
mcfticcaiix  fur  eux  8c  les  enfonça  deflous  comme  dansvn  large 
mais  éternel  monument  : Par  où  ces  commun!  dires  fc  voy  ent  clai- 
rement vérifiez,  que  les  climats  agitez  du  vent  produifent  plus  de 
fols  que  lesautresJ,  8c  que  les  vents  font  inuifibles,  mais  que  les 
dommages  qu’il  apportent  ne  le  font  pas.  Entrons  en  matière  plus 
fericufe. 

L'AN  DV  MONDE,  1901. 

Enfin  voicy  cet  an  fi  célébré, auquel  les  Ifraclites  demandèrent 
vnRoy  au  Roy  des  Roy  s,  qui  leur  donna  Saül  fils  de  Cis,  de  la 
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* Elle  a eftéaufii  de  tout  temps 
parmi  ccuxd’Alemagne  Sc  de» 
Gaules.  Nous  liions  que  lots 
que  S.  Loups  fut  contraint  de 
condurre  aucc  les  Sarrazins  les 
conditions  de  (à  dcjiurance , il 
dit  qu'il  ne  pouuoit  les  ligne* 
fans  auoir  i'aduis  de  la  Reine 
fa  femme,  qui  n'eftoit  pas  fore 
éloignée  . dequoy  cet  barbares 
rcfmoigiuns  de  l'cAonneacnr, 
si  leur  rcfpondit  qu'il  u'appar* 
tenoit  qu'à  eux  de  tcuu  leurs 
femmes  pour  cfdaues , le  que 
la  tienne  eüoit  la  Daine  le  fa. 
Mai  A relie.  Lt  P tu  Csmffi»  «« 
4.  L dt  U Ctur  %*inât,  fttgti 
77*<$*77J»  0frt$  lt  Jimr  da 
ici»  mit. 

k Quelque  s-vns  la  comptent 
pour  U première  ; tuais  il  y en 
auoit  vne  du  ternes  d'Agcnoc 
pers  d’Europe  , fondateur  de 
Thyr:  laquelle  Alexandre  le 
Grand  rendit  terre  ferme  difle 
qu'elle  eftoic  auparauant. 

GjtmttCmrft  t»fi»+.L* 


l 


* Ainli  les  A cbenieni battirent 
vne  fois  aux  champs  centre  les 
forais  qui  s'cftoieat  logez  dis 
les  paillotes  du  mont  H y nnctc: 
Et  aioC  les  Cyreoeens  alloiaic 
trois  fois  l'an  à la  guerre  con- 
tre les  lâdtcrelles , première- 
ment rompant  leurs  oeufs,  puis 
les  eftouftani  quaad  elles  e- 
ftoient  cclofcs  , le  enfin  , les 
pourfuiuans  de  tous  coftez 
quand  elles  cftoient  crcugs. 
Htrodttt  & Gtllitu. 

* Les  veats  les  plus  à craindre 
font  ceux  qui  nous  dccoiMift. 


VARIETEZ. 


• C.  IJ.  T.  U. 


* Ce!»  eft  au  IC  conforme  1 la 
doctrine  du  Laconique  Scne-  j 
que:  VitA  htnrnm  ( <lir-il  Lik.  J 
d»  TrAinjmd . e.  j.  ) non  ifi  ftfi-  j 
tum  in Jp  a fie  enu.f/i  in  Vf»: 

[as*  fit,  vt  qui 
du*  vint,  pnrmm  vùterit.  Jgn*- 
rt  nihiltnrpimeft,  quAmgran- 
du  natn  fintx.qnt  mtüum  nlirnd 
h*bit  Mrjnmtntnm,  tjuo  fit  fre- 
hetvixiffe,  qunm  Afnttm. 

S.  Brûle  fumant  certc  douri- 
ne, eft  tenu  pour  auoir  lo  plu* 
rcicu  de  rous  le*  H6me*,  <l ‘au- 
tant que  depuis  fon  cnfâ'ice  il 
auoir  taufiour*  pratique  1a 
Vertu,  qui  eft  la  rraye  vie.  5e- 
ntéhu  efi  venersliiù  **»  dim- 
turnm,fr  es  su  icntÜmtie  vit * 
immncmlntn. 

* D'autre*  difent  : Hit  iâcet 

fimihmt  vetnltu [efttmnu. 

* L'Empire  ne  conuieru  1 au- 
cun.s'il  n'cft  meilleur  que  «eux 
à qui  il  commanda.  Xemefhtn. 

* Capitolin  en  la  vie  dcPci- 
tinax,  l'appelle  la  ftatuK  d'Em- 
pcrcur  : ce  que  rcconnoiflant 
Augufte.il  portoit  ordinaire- 
ment des  foaliers  rn  peu  hauts, 
afin  de  pareil  re  auoir  plus  de 
grandeur  qu'il  n'auoit,  bien 
qu'il  fut  de  j pieds  9 poaces.au 
rapport  de  Sueront. 

Ennodius  dit  aufli  en  fon 
PanegyrtC,  quc/aswra  eft  qux 
defifnnt  frelixitmre  rtgn»ntim: 
d’où  vint  que  Syofigambi*  la 
nierc  de  Darius,  prit  Hcphe- 
ft ion, qui  eftoit  grand  de  corps, 
pour  Alexandre  le  Grand,  de 
moyenne  taille  , k ce  qu’eferit 
Q^Curfe. 

* L.  Moral. 

le  pafie  fen»  fil.cncc  le  Roy 
des-  Abeilles , que  les  Naturali- 
ftes  difent  eftrc  touGours  le 
% plus  beau  & le  plut  grand  de 
toux  l'cxaim. 
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Tribu  de  Benjamin, pour  tenir  cette  fouucraine  dignité.  Les  Faites 
des  Roy  s parlant  du  temps  qu’il  a régné  , en  rapportent  ces  paro- 
les ■ Saul  cjlott  ~vn  enfant  d"»n  an  quanti  il  commença  de  regner,  &•  d 
nrnédeux  ans.  Paroles  dont  l’explication  n'a  pas  donné  peu  de 
peine  aux  Doâeurs  facrez , parce  que  Sainâ  Paul  fcmble  les 
contredire,  prefehant  aux  Aétes  des  Apoilrcs  *,  que  ce  fils  de 
Cis  a tenu  le  Sceptre  Royal  quarante  ans.  Torniel  penfe  que 
Saillau  commencement  defon  regne  auoit  trente  neuf  ans:  De- 
nysleChanreux  ScMclchiorCanus  tiennent  qu’il  en  auoit  feu- 
lement vingt  4c  vn,  5c  pource  qu’on  doit  mettre  le  chiffre  a au 
lieu  de  celuy  de  i.qui  fetrouue  dans  ces  Faites,  par  la  faute  de 
ceux  quilcs  ont  tranferites.  Seuere  Sulpice  8c  Beda , font  d’opinion 
qu’il  n’en  a régné  que  vingt , fou  (tenant  que  dans  les  quarante  que 
l'Apoitre  luyafligne,  font  compris  les  vingt  durant  lefquela  Sa- 
muel 8c  les  enfans  ont  jugé  le  peuple.  Enfin  Sanchez  s ’arrcilant  au 
rapport  de  ces  Faites,  aiteure  que  ce  Princen’a  porté  la  couronne 
que  deux  ans,  en  quelque  façon  qu’on  le  compte.  Que  dirons 
nous  apres  des  fentimens  fi  druersi  il  les  faut  concilier,  8c  dire 
apres  de  grands  Perionnages,  que  par  cette  année  que  les  Faites 
Royales  attribuent  à Saul, lors  qu'il  commença  de  régner,  on 
doit  entendre/oit  qu’il  eût  trente-neuf ans,  ou  vingt  8c  vn  feule- 
ment, qu’il  viuoit  lors  auflt  Amplement  8c  innocemment  que  fit ifoit 
vn  enfant  d’vn  an,  8c  qu’il  régna  deux  ans  auec  la  mefme  innocen- 
ce 8c (implicite ; toutefois  qu’aprcsauoirquittécesbelles  venus, il 
en  régna  encore  dauantage.fçauoireil  cesdix-huiétans  que  Se- 
uere  Sulpice  3c  Beda  luy  donnent  de  plus , lefqucls  ccs  Faites 
n’ont  daigné  compter , d'autant  que  Saül  ne  les  auoit  pas  paifez 
comme  il  deuoit b : conciliation  8c  interprétation  qui  ne  peutcilre 
quereccuable.à  mon  aduis.puis  que  cette  façon  de  parlern’eil  pas 
feulement  propre  à l’Autheur  de  ccs  Liutes  facrez,  mais  encor  à 
beaucoup  d’autres  tant  Fidèles  que  Gentils  : Carnous  lifons  dans 
Satnû  Iean  de  Damas,  que  l'Hermite  Barlaam  Vieillard  de 
foixante 8c dix  ans,  ayant  cité  enquis  defon  aage  par  Iofaphat 
Roy  Indien , il  refpondir  qu’il  n’auoit  que  quarante-cinq  ans,  8e 
voyant  que  ce  Prince  s’en  citonnoit,  il  adjouila  qu’il  en  auoit  teil 
tout  exprez  vingt-cinq , parce  que  les  ayant  employez  aux  vanitez 
du  mond  c , il  les  tenoit  pour  perdus.  Et  purs  nous  trouuons  dans 
Dion  Caifius.qu’vnSîmdius  homme  confulairc,  qui  embarraifé 
dans  les  intrigues  de  la  Cour,  auoit  pluftüll  velcu  pour  l’Empereur 
Adrian  que  pour  foy-meûne,  (c  voyant  preft  à rendre  l’efprir, 
commanda  qu’on  grauaft  fur  le  marbre  qui  le  couuriroit  ces  paro- 
les i lej  repofe  Simihutjequel  a pajSè  beaucoup  d’aage,maisquina~ltefcn 
que  fept  ans c , qui  eftoicmiuftemenc  ceux  qu’il  auoit  coule  en  repos 
d’cfpritdansvnede  fes  maifons  des  champs,  depuis  qu’il  s’eftoit 
retiré  delaCourdecet  Empereur.  Reprenons noftre  Saül. 

L’Efcriture  rapporte  de  luy  , qu’il  cfioit  le  meilleur  de  tous  les 
enfans  d’Iûacl , 8c  qu’il  furpafloit  de  toutes  les  efpaules  le  relie  dn 
peuple.  C’eft  pour  monftrer qu’il  auoit  les  deux  principales  par- 
ties qui  compofcnt  les  excellens  Princes, qui  font  la  bonté  de 
I’efprit  8c  la  grandeur  du  corps,  l’vn  8c  l’autre  au  defTus  du  com- 
mun; car  fans  celle-là  on  n’eft  pas  digne  de  commander  ‘*,8c  fans 
celle-cy  on  eft  moins  cilimable  c iparccqu’cn  matière  defuperio- 
rité  catens  panbus , on  prife  toufiours  plus  les  grands  que  les  pe- 
tits, à caufe  qu 'ordinairement  ils  les  furmontent  en  majefté  8c 
en  beauté.  Les  petits,  dit  Ariftote  f,peuucnt  bien  eftrc  ciuils  8c 
bien  compofcz  de  leurs  membres,  mais  non  pas  beaux  8c  rrtaje- 
llueux  comme  les  grands.  De  là  vient  au/Iiquc  les  Poètes  ’8c  les 
Peintres  ne  donnent  point  d’autre  taille  que  la  grande  aux  Héros 
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6:  Generaux  d'armées  : Tcfmoin  Virgile,  qui  introduit  dans  fon 
Encïdc  vn  Grec,  parlant  ainfi  des  Princes  Troyens  : 

Mirabarque  Dm  n T encras  ,mirabdr  (9*  ipjum, 

IdtmedantiaJdm  ,fci  cuntfos  altior  ibat 
L^-.nchifci. 

Et  tefmoin  Pan.cils  frère  de  Phvdi.is,  qui  peignant  dans  vt  tableau 
1»  bataille  de  Matathun,y  reprefenta  Mylctadcs’furpaflantenhau- 
ceur  le  plus  haut  detous  les  gendarmes. 

L’Efcriturc  dit  encore  du  mefme  Saiit , qu'il  s’allà  cacher  dans 
la  mailon  où  logeoit  fon  pere  , quand  il  fccut  que  le  fort  de  la 
Royauté  eftoit  tombé  demis  luy.  Ce  qu'il  fit  ( dil'ent  quelques 
Interprètes)  non  à la  façon  de  la  Nymphe  Virgiliane,  qui  failant 
mine  de  fc  cacher, ne  defiroit  rien  tantque  de  pareftre  b;  mais 
comme  vn  homme  bienaduifé  c , qui  n'ignoloit  pas  qu’accepter  fi 
promptement  vne charge  éclattante comme  celle-là,  eftoit  vntef- 
moignage  de  l’appctcr , k ainfi  fe  mettre  en  danger  d'encourir 
l'inconuenicmordinaircde  ceux  qui  affcétcnt  de  gouuerner  au- 
truy  .miieftqucchacun  s'efleue  conrr'cux,  & abhorre  de  leur 
obéir1’.  Iotnt  qu'il  eftoit  fi  humblequcdcs'eftimcrdutoutincapa- 
blede  commander  à d’autre  qu’à  foy-mefme , k à fon  beftail  ej 
comme  il  fit  euidemment  connoiftre,  lors  qu’ayant  efti  comme 
contraint  de  le  laiffrr  oindre  pour  Souuerain  fur  Ifracl.il  ne  laifta 
pas  d'aller  paiftre  les  afncflcs  de  fon  pire,  k d'auoirfoin  defes 
bœufs  tout  de  mefme  qu’auparauant  f 

Enuiron  vn  mois  apres,  Naas  Roydts  Amonites  vintaftieger 
les  habitans  de  Galaad.K  les  reduily  en  telle  extrémité,  qu'ils 
furent  contrainûs  de  luy  enuoyer  des  AmbafTadeurs , pour  le 
-fiipplier  de  contracter  alliance  auec  eux , k de  prendre  fur  leuts 
* biens  tel  tribut  que  bon  luy  fembleroit;  mais  il  n'y  voulut  ramais 
entendre,  qu’à  Condition  dcleurarracher  àchacun  l’œil  droiét. 
Iofcphe  S croit  r^uc  c’eftoit  pour  les  rendre  inutiles  à la  guerre, par- 
cequ 'on cache  1 œil  gauche  du  bouclier:  mais  c’cftoit  encor  (à 
nn  naduis ) pourtnonftrer  fymboliquementle  deftein qu’il  auoit 
de  les  accabler  d ennuis  K de  mrfercs,  à caufe  qu’anciennement 
l’œil droict  eftoit  le  fymboledes  plaifirs  k des  heureux  fuccés, 
comme  tefmoignecettefaçon  de  parlcren  Saînû  Matthieu  1 l>Si 
ton  œil  droict  te  fcandalilè,  arrache-le:  k cet  autre  en  Theo- 


VARIETE2. 


• C’elt  ceîuy  far  qui  les  Grec# 
ne  tettoicai  iamai*  les  yeux 
fans  luy  porter  du  rcfpeô.  Il 
eftoit  dan»  le  Ptti-t,  heu  orné 
de  diuerfci  figure#. 


k *&fi**~ 

fit  laiMrtVrri. 

4 Coaftanno  le  Grand  (au 
rapport  d’Eumcuiu»  ) 4:  le 
grandThcodofç  ( au  dire  de 
Pacatu*  ) fc  cachcréraufli  aaeo 
cet efput,  lorsqu’ils  apprirent 
que  leurs  armées  les  auoicilt 

f rodâmes  Empcreùis. 

Le*  Homme*  ne  s’efleuenc 
iamais  plut  volôncrs  que  con- 
tre ceux  qu'ils  tentent  j-ffeder 
vn  empire  fur  eux  Thrmididt. 
* On  pouuoit  bien  dire  lbra 
de  luy  ce  qu'on  dit  depuis 
Pifon  adopté  par  Galba  . qu'il 
eftoit  plus  digue  d'eftre  Empe- 
reur, qu'il  n'juoucnuic  de  lu 
deuemr. 

• Ainfi,  S.  Pierre  ayaut  eftfc 
élcu  le  Prince  des  Apoftrcs,  ne 
laifta  pas  d'allar  pvlchcr.  afin 
de  vérifier  ce  commun  dire, que 
les  exercices  humbles  ne  lont 
point  mal- feins  aux  Prélats; 
ny  aux  Prince*. 

■ L.  4.  Aonquir. 


k Ch.  y.  Si  ttmltu  tu  ta  dtxtrt 
fesmUlifit  tt,  tiju  tum. 


crite',  L’œil  droiét  me  démange,  pour  dire  il  m’arriuera  quelque 
bon-heur.  Quoyquc  c'en  fort,  fi-toftque  Saiilcuft  appris  cette 
infolcnce  de  Naas,  il  aflcmbLa  vne  atmée  de  trois  cens  trente 
mille  combattans,  auec  lefquels  U l'alla  deftaire,  k ainfi  deliura 
ceux  de  Galaad  de  l'opprobre  dont  ce  Barbare  defiroit  les  cou- 
utir. 

LAN  DV  MONDE,  ayoj. 

Cettcannée  lemefme  Saùlfe  voyantaflez  fort  pour  debeller 
les  nations  voifines.rjui  autrefois  Sc  depuis  peu  auoient  fait  outra- 
ge à la  frenne , k entrautres  les  Phy  liftins,  ceux  de  Moab,  les  S y* 
riens , ceux  d’Edom,  k les  Agareens , il  les  alla  attaquer , k les 
ayans  mis  en  déroute,  s’en  retourna  en  fa  ville  de  Gabaa  triom- 
phant  Je  chargé  d’vn  riche  butin.  Apres  quoy  il  receut  comman- 
dement de  Dieu , par  la  bouche  de  Samuel  ,de  porter  fes  armes 
contre  les  Amalecites , k de  les  détruire  entièrement , fans 
cfpargncr  vieillards, femmes  ny  enfans,  non  pas  mefmes  les 
belles.  C’cft  pourquoy  il  aflèmbla  vne  puifTante  armée  , k 
la  mena  contre  ces  Infidèles  , qu'il  vainquit  fi  généralement, 
^u'il  prit  mefme  prifonnier  Agag  leur  Roy  ; mais  au  lieu  de 
1 exterminer , fuiuai»  les  ordres  de  Dieu  , il  luy  donna  la 

Rr  iij 


1 Eidyllmm  j. 

Stlit  miki  JtMltr  octUtU,  dit  Vft 

berger  àAmanlIi*. 

Les  Ancien*  cftimoient  au  fli 
quand  l'oreille  leur  retntoit» 
qu'on  par  loi*  d’eux  en  leurah- 
lence,  fou  en  bien  ou  en  mal, 
tôme  tcfmoigoc  cct  Epigram- 
mc  tiré  de  lapoufticre  te  de# 
vieux  manufenu,  par  le  dodke 
Iofepb  de  Lefcalc. 

G *n*U  imidtttu  rtj  tnti  mM 
nt 3 ib ta  tuirkt 

Stfeit  qut mdieu  nttat  mtm- 
mijjt  mti. 

Mai*  cela  n’cft  paa  autrement 
de  aoftte  lu  b;  et. 


« 


varietez. 

• Iofephc  dit  qu'il  le  fauua, 
à caufc  de  fa  beauté  & haute 
ftature. 

* C'eft  ce  qu’ils  ont  fait  aflet 
foouât,  tcûuoin  le*  are*  triom- 
phaux desEnipcicuis  Titc  & 
bcacre.qm  fe  voyent  encor  au- 
jourd'hui prcfqu’cmicc»  à Ro- 
me. 

« La  cotne  cft  le  fymbolc  de 
force  Ôi  de  majefte:  d'où  vient 
peut-eftre  que  le  bonnet  ducal 
du  plus  relcué  Magiftrat  de 
Vende  s’appelle  Corne 


Roy  s & le*  mou*  chez  le*  Hé- 
breux , afin  que  ceux  qui  fe  I 

▼oyoïcut  oindrç  pour  cft r*  tic-  | 

UC2  fur  vu  thtônc , fe  fouuinf- 
fem  que  dans  peu  de  temp*  ils 
{croient  encor  oingt*  , pour 
eftie  enfermer  dans  vu  tôbeau. 


• En  fes  Homiliet  for  l’an- 
cien Tcftamenc. 


? Jm  r»i.  L-  e.  lf. 
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vie  »,  Scallafaiicdrcffcrvnarcdc  triomphe  lui  le  Mont  Carmel, 
afin  de  confcrucr  durant  pluficurs  ficelés  le  glorieux  fouucnir de 
fes  viâoires , K laiffcr  à fes  pareils  vn  plauliblc  fujet  de  l'imiter 
en  ce!ab:C'eft  potirquoy  Dieu  s’irrita  tellement  contre luy, qu’il 
relblut  de  le  priucr  du  diadème,  dont  il  l’auoit  honoré  ; St  de  fait 
commanda  à Samuel  d'emplirfa  corne  c d’huüc , Si  d’aller  enla 
maifon  d'ifaï  Bcilheraite , pour  y oindre  a Roy  celuy  de  fes  en- 
fans  qu’il  luy  defigneroit.  A quoy  le  Prophète  ayant  obeï , il 
ietta  les  yeux  fur  l’aifné  nomme  Eliab,  parce  qu'il  eftoit  d'ync 
haute  taille  Si  dcbelle  façon:  mais  cette  fouuerainc  SagefTel’ad- 

uettit  qu’elle  ne confideroit pas, comme  les  hommes , te  qui  pa- 

o à o"[,!,on  Ic,  l' refir eijti  j roifloit,  mais  le  coçur , St  qu’elle  auoit  rejette  celuy  là  : ICaï  prefen- 
ta  le  fécond  appellé  Aminadab,  St  Samuel  dit  que  Dieu  ne  l’auoit 
pas  efleu , 8c  ainii  des  autres  ; de  forte  qu'il  ne  reftoit  plus  que 
Dauid  le  plus  jeune , qui  gardoitlcs  moutons  de  foo  pere  à la 
campagne,  lequel  Samuel  enuoya  quérir,  St  ayant  appris  du 
Seigneur  que  c’eftoit  celuy  à qui  il  vouloit  donncrle  Sceptre 
d’Ilracl,  il  l’oignit  au  milieu  de  les  frères.  C’eft  ce  que  l’Efctiture 
nous  apprend , St  furquoy  on  fait  cette  queftion  : Comment 
eft-cc  que  Dieu  donna  a connoiftrc  à Samuel  fa  volonté  dan» 
cette  occurrence;  Sainft  Balilc  Euefque  dcSclcucie'  penfe  que 
cefut  pat  figne , c’eft  à dire,  que  quand  les  l’ept  enfans  d'ifaï  fe  pte- 
fentoicnt  au  Prophète  pour  eftre  oingts , l’huile  nc.couloit  pas 
de  la  corne  ; St  lots  que  Dauid  luy  fut  offert , clic  en  coula  aufti- 
toft  d’cllc-mcfmc  abondamment:  Mais  Toftat  tient f que  Dieu 
fc  fit  lois  entendre  pat  paroles  expreffes,  lefquellcs  mefme  les 
affiftans  entendoient,  afin  de  tendre  l’clleclion  de  Dauid  plus 
fdlemncllc  ; ce  qui  fcmble  s’accorder  mieux  aucc  le  texte  de  l'édi- 
tion vulgaire.  Aurefte  il  efteftrit.quuiconrincntaptcs  cette  efle- 
ûion , l’Elpritdu  Seigneur  futaucc  Dauid , ç’eft  à dire  vn  Efprit  dp 
force  St  de  ifagcflé  extraordinaire,  dont  ce  jeune  Berger  eftanc 
fortifié  St  éclaire,  euft  bien  la  hardieffe  d'auaquer  les  lyons,  St 
l'induftrie  decompofer  des  Pfcaumcs,  afin  de  les  marier  aux  doux 
fons  de  fa  harpe, à la  gloire  de  celuy  6 qui  auoit  changé  fa  houlette 
en  vn  feepire , St  fes  troupeaux  en  peuples.  « 

Ilcftelcrit  aufli,  que  Saul  fut  abandonné  de  Dieu  , St  qu’vn 
mauuais  efprit  commença  de  le  tourmenter.  Il  y en  a qui  ont 
ment  qù‘i  loü«  le*  Diaux  : ce 1 prjs  cc  mauuais  efprit  pour  vnc  bile  noire,  qui  mettoit  ce  Prince 
anteft  adèx  rratahie.  «nr  cn  foreur  ; mais  le  commun  des  facrez  Interprètes  affeutentquc 

c’eftoit  vnï)emon. 

Il  cft  encor  eferit,  que  quand  Saul  eftoit  tourmenté  de  cet 
I efprit  .Dauid , qu'on  auoit  appellé  des  champs  au  Palais  Royal, 

[ prenoit  fa  harpc,8t  la  pinçant  aucc  addreffe.reioiiiffoitcc  Prince, 
St  foulageoit  fon  mal,  parce  que  l'efprit  malin  le  quittoit  fur 
l’heure. 

Mais'pourquoy  le  Démon  le  quiitoit-il  lors’;  Quelques-vns 
refpondcntque  c cft  parce  que  tels  cfprits  ont  en  horreur  toutes 
fortes  d'accords , St  pour  leprouuet  allèguent  Pyndarc  ,qui  pat- 
lantdcTyphéeDcmonicenttcftes,  St  ennemy  iuré  des  Dieux, 
rapporte  qu’il  abhorroit  léchant  des  Mufes  h parmy  les  peines 
qu'il  fouffroit  aux  Enfers , ce  quin’eft  pas  improbable;  ncantmoins 
i'ayme  mieux  fuiure  la  commune  opinion  des  Porcs,  qui  attribuent 
cet  effeâ  admirable  aux  Pfeaumcs  que  Dauid  infpiré  de  Dieu 
chantoit  fur  fa  harpe , lefquels  comme  contenant  les  loüan- 
ges  diuines , le  malin  efprit  ne  pouuoit  ftipporter,  6c  prenoit  la 
fuite. 

Pourquoy  pareillement  Saul  cfloit-il  lors  refioüy,  St  allégé  de 
fon  mal  ; Parce  f dtfent  les  mcfmes  Peres). que  ce  Chantre  lâcré 


* riutarque  «a  Ion  Traité 
dclaMuftque,  eftime  que  la 
Harp Luth,  la  FluAe , & 
tels  autre*  in$tumen$  > ne  fu- 
rent eirj'loy ci  du  commence 


qui  cft  aflex  croyable , veu  qae 
l’Efcruurc  marque  ce  petit  Pa- 
yeur pour  le  premier  qui  a 
joint  le*  ioUangcs  du  vrayDicu 
aux  doux  accorda  de  Ci  Harpe. 


* Les  bon*  efprit*  l’aiment  au 
contraire  : c'eft  pourqooy  no* 
Peintre*  fncTrltdcsiBftrumen* 
dcMufiquc  ex  main*  des  An- 
ges de  Paradi*  i non  pour  dire 
que  ce  foit  leur  mefticr  de  joüer 
& fonacrdclaFluAe  ou  de  la 
Lyre,  mata  feulement  afin  de 
monftrcr  qu'il*  fe  delc&ent  de 
voir  que  tout  l'oit  d«  boa  ac- 
cord. 
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auoit  parfutcmentbien  marié  fa  voix  au  Ion  tic  fa  harpe;  car  c’cit 
le  propre  de  la  mélodie  dcrccreer  les  mcUncholiqucs , îc  de  fou- 
lager  les' malades.  Sentiment  fort  probable, puifque  le  doûe 
Pontus  deTliiard  Euefqucde  Chalon,fait  mention  * d’vn  ioiieur 
de  luth  Italien , nomme  MefierFranccfco, qui  pinçant  cet  infini- 
ment auec  vne  dextérité  qui  luy  eftoic  toute  particulière,  chan- 
geo u quand  il  vouloir  l’ennuy  deccux  qui  l’efeoutoient  en  vn  plai-' 
lir  nompareil  ; îc  puis  que  Louys  Guyon  raconte  11 , que  de  fon 
temps  vn  jeune  hommcioüoitlidextremcntdcla  Hutte,  qu’il  en 
chalfoit  le^plus  cubantes  douleurs  s tefmoin , dit-il , vne  Damoi- 
felle  de  Rouen,  nommée  de  Parrcau,  qui  toutes  les  fois  qu’elle 
fe  fentoit  attaquée  de  la  goutte,  ou  des  tranchées  defes  accouche- 
ment, ne  trouuoit  poinc  de  remède  plus  efficace  pour  guarir  le 
élire  foulagéc , que  de  faire  fonner  ce  ficuteur  deuant  elle,  c’eft 
pourquoy  elle  lappclloit  fon  Médecin.  Ne  nous  arreftons  pas 
dauantage  fur  cclujct. 

L’AN  DV  MONDE,  ajia. 

Cctteannéc  eft  rendue  célébré  parle  duel  de  Dauid  fils  de  Icfle, 
contre  Goliath  fils  d’Arapha,  dont  le  fuccés  fut  que  le  premier 
emporta  la  viftoirc  e fur  le  fécond,  le  frappant  d’vn  coup  de  pierre 
au  front,  & luy  tranchant  la  telle  de  fon  propre  coutelas,  lequel 
puis  apres  il  confacraau  Seigneur,  l’appendant  dans  fon  Taberna- 
cle'1. C'cilccqucleslaincles  Pages  nous  apprennent,  8c  furquoy 
les  Hébreux  difent,  qu’il  faut  lire  Orphalabru  deNoemi,  au  lieu 
d’Arapha,  affairant  quelle  eut  ce  Géant  de  cent  hommes  qui 
couchèrent  aucc  elle  la  mcfmenuict  qu’elle  quitta  fa  bclle-mcre, 
parce  qu’àleuraduis  vnfeul  homme  ne  pouuoitpas  élire  le  peie 
d’vn  homme  li  prodigieux:  mais  quine  voit  que  c’clt  vne  refuctic! 
Ils  difentdeplus.queia pierre  dont  ce  Berger  affomma  Goliath, 
portoirlenomdc  lofué.ou  autrement  de  Icfus  ,1e  Ciel  ayant  in- 
îpiréàplulieursqui  aymoient  îc  prifoient  cet  excellent  Capitaine, 
de  grauer  comme  cela  fon  nom  furdiuers  cail  oux,  îc  puis  de  les 
ietterdans  le  torrent,  afin  qu’vn  iour  par  hazard  ou  autrement, 
lapofterité  vit  l’amour  qu’on  luy  portoit,8t  l’eftat  qu’on  faifoit  de 
fes  mérites1.  Ce  qui n’elt  pas  improbable, veu  l’etfcilmcrueillcux 
quecettc  pierre  opéra,  en  venu  dunomqu’elle  portoit.  En  fin  ils 
obferuent , que  ce  fils  de  lelfé  efr  le  premier  quiaconfacré  ainfiau 
Seigneur  les  armes  d’vn  ennemy  vaincu.  En  quoy  ils  ont  raifon, 
puisqu’il  ne  fe  lit  point  qu’aucun  autre  auant  luy  ait  produit  cet 
afte  religieux  , bien  que  prefquc  auffi-toll  il  fut  imitté  fuperffi- 
tieufement  parles  Philiilins,  qui  ayant  vaincu  Saul,  appendirent 
fes  armes  au  Temple  de  leur  Dieu  Aftaroth*,  îc  à quelques  fic- 
elés de  H par  ceux  de  Sparte,  qui  en  firent  autant  au  Temple 
d'Apollon  dans  Delphes,  du  bouclier  d’Arillomene  General  de 
l'armée  des  Meffcniens  .quil’ayant  trouuélà  fans  ypenfer, com- 
me il  y rendoit  fes  vœux,  l’y  dédia  derechef  en  fon  propre  nom, 
ainft  que  Paufanias  le  rapporte  en  fes  M elfeniaques , adjouliant 
que  ce  bouclier  eftoitencordefon  temps  à Delphes,»  qu’ill’ya 
veu.  Retournons  prendre  noftre  Berger.  ' 

Les  mcfmcsfainftes  Pages  tefmoignent, que  quand  il  alla  com- 
battre Goliat,ilclloit  beaude  viCigeîc  rouffeau;  c’ell  à dire  blanc 
îc  vermeil  ë , ou  blond  ; couleur  dont  les  Hébreux  faifoient  ellat 
fur  toutes  les  autres  11 , parce  que  c'cll  la  première  marque  d’vn 
homme  bien  tempéré,  félon  Sainû  Hierofme , îc  mcfme fé- 
lon Atiftotc  , celle  d’vn  homme  de  courage , fubeil  îc  heu- 


VARIETEZ. 


a En  foa  i foliaire. 


w Eaiesdmctfcslcçoni.L.j. 
CI4- 

Le  fon  de  fcmblablc  mn  ru- 
inent duarit  en  Alcmagne  le 
nul  de».  Y i tus,  qui  cft  v rie  for- 
te de  m*i>k,  pareille  à celle 
qu'auoil  Satll. 

Il  empèfchcaufli  de  mourir 
ceux  qui  font  mordue  de  laTa- 
rentolc,  reptile  vencoeux,  qui 
abonde  à Tarcatc,  ville  de  la 
Poüillc. 


* Le  Seigneur  des  armées  là 
luy  donna  pour  foa  humilité, 
p'.uftolt  que  pour  U jtiftice  de 
la  caufr, comme  a ttclbien  con- 
jecture Calcondille,  racontant 
qu'vn  icune  Mahometan,  qui 
ne  vonoitquede  fortir  de  pa- 
ge , ma  en  duel  vn  Chcualiex 
Chrcllicu,  qui  fe  fiant  par  trop 
en  (à  ftâturc  GygStcfque  6c  en 
la  force  de  Ion  bias.auoit  défié 
tous  les  Turcs  fur  la  qaerdU 
de  la  Religion.  Il  ne  fulfit  pas 
pour  forcir  vrélorieux  d'vn 
combat,  d‘anoir  la  meilleure 
canfe , il  faut  encor  auoix  vne 
humble  confiance  en  eduj  qui 
refifte  aux  orgueilleux. 

4 C’eft  ce  qui  fe  recueille  du 
x.  des  Roys  & du  X.  du  Parali- 
pomeneu. 

* A in  fi  apres  que  Iules  CeCtr 
eut  fubjuguc  les  Gaulcs.de  prie 
Alexu,  les  bien- veillant  firent 
forger  des  médaillés  de  cuiure 
où  cftoit  fon  nom  de  fon  por- 
trait, de  les  leurrent  dans  lo 
fleuae  prochain.  I'cn  ay  vci) 
plufieurs. 

r Apres  que  les  Auacrgnacs 
curem  défait  Ccfar  deuauc  leur 
ville  dcClermont,lors  appdléc 
Gcrgouie,  ils  mirent  comme 
cela  pour  trophée  dans  leT cm* 
pic  de  Mars  l'cfpéc  qu'ils  lur 
auoient  oftcc  des  mains  en  la 
bataille.  Tintant  «a  /« 
vit  it  Ctftr  i & Ssttdtren  Prt- 
fUtnt  it  ctttt  villt-lÀ* 
t Telle  cft  oit  au /fi  colle  d'A- 
dam , d’Abel,  de  Iacbb,  da 
Iofevh , de  de  MoiTci  de  tel- 
le depuis  celle  de  Iasvs* 
Christ  le  plus  beau  de 
tous  les  enfans  des  Hommes  : 
car  Niccphote  rapporte  «a  fon 
Hiftoire  Ecciefialtiquc,  qu’il 
auou  les  yeux  modérément 
jaunes. 

k Rmfura  spuJ  Htbrttt.  idtm 
tfl  fHtd  (ttUbrum. 


V ARIETEZ. 

• C’cft  pour  cette  rai  fon  que 
Homère  aimbtië  U perruque 
Monte  1 Tes  Dieux  Bacchus  k 
Apollon  , fc  aux  Heroi  Achil- 
le» k MtneUU*.  le  laide  i 
part  Suétone  , qui  dit  que  Us 
çhrueux  blonds  d'Augurtc  pio* 
xnettoient  ie  ne  fçay  quelle* 
vertus  royales  , k Ccd  tenu  s, 
qui  CD  eferit  autant  de  ceux  du 
grand  ÇonfUntm. 

* Tnrfu  RelMM»e  B t'uiiiu  eft 

••1er. . 


• Eu  mtntM/atù  Hifi.  Gru. 
C'oft  xnr  petite  image  du  duel 

deDauid  contre  Goliath. 

* C’cft  de  U fans  double  que 
nafquit  chez  le*  Grec*  k chez 
le*  Romains  la  coufturac  de 
chaîner  de  telles  chaafons  en 
femblablet  occurrences.  Il  »’cn 
voit  des  exemples  dan*  Arifto. 

{dunes  k dans  Plutarque,  k 
iar  tout  dan*  PlauiusVopifcus, 
qui  rapporte  que  pour  auoir 
tué  vn  grand  nombre  d’enne- 
mis lors  qu’il  cftoit  T riban  de 
la  (.  Légion  apoclléc  Gallica- 
ne, fes  loldats  chantèrent  cette 
chanfon  à Ton  honneur  : 

À éillr,  mille,  mille,  mille , mille, 
mille  titcoU»tmiu. 

Vente  home  mille,  mille,  mille, 
mille  dictUuit 

Mille,  mille,  mille : vin**  jmi 
mille  eteidit. 

• Ainfi  rEmpoxeur  Domitian 
voulant  faire  périr  Trajan  en 
fa  ietinelfc,  lur  donnoit  des 
charges  honorables  pour  Ira 
accabler  : mais  ce  icune  Sei- 
gneur les  manioit  fi  dextre- 
ment , que  ce  laj  eftoienc  de 
nounraiixfujcrsde  triomphes, 
k faifoit  rencontre  de  l'im- 
mortalité, où  tout  autre  que 
iujr  eut  trouué  la  Mott.  Pline 
mm  Pentgjrijue  dm  mejme  Trn- 
jMM. 
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reux  *.  Ce  qui  fedoitentendre  de  celuy  qui  naift  dans  les  régions 
chaudes  telle  qu'eft  la  Paleftinc,  l'Italie  K l’Efpagnc,  où  cette 
couleur  eft  rare, K où  le  Soleil  diffippe  facilement  les  lueurs  des 
tourteaux  ; car  pour  celuy  qui  prend  là  naiflance  dans  les  pais 
froids  , comme  en  Pologne , en  Flandfe , Ken  Angleterre, 
lien  va  autrement,  parce  que  cette  couleur  y eft  commune,  K 
que  les  fueursde  ceux  qui  l’ont  ne  s'y  éuaporent  pas  aifement, 
pour  le  peu  de  chaleur  quyrend  le  Soleil.  Ceft  pourquoy  Pro- 
percc  dit.quclcs  Romains  appelaient  les  Flamâs  laies  K puants1», 
comme  font  encor  àprcfenc  les  Efpagnols  , qui  eilimcnc  dauan- 
tagcleur  couleur  bazance.comme  celle  qui  approche  plus  ( à leur 
aduis  ) de  cette  ombre  de  Dieu , à laquelle  Moife  cfcric  que  l’hom  ■ 
me  a eft c crée, & pour  laquelleils  croyent  qu’ils  nomment  pro- 
prement les  hommes  ombres:  dequby  pourtant  ils  font  moquez 
par  vn  de  nos  vieux  Poctes  en  ce  quatrin. 

Si  par  le  s Eftagnols  les  hommes  font  dits  ombres. 

Je  te  prie  flamand , net  enejlonne  pat , 

Ce  fl  au  ils  y calent  régler  chacun  à leur  compas. 

Car  ils  font  yains  (y  noirs  toutainfs  jue  dis  ombret. 

Paflons  outre. 

En  ce  tempsy  eut  guerre  entre  les  DoricnsKles  Eleens, parcs 
que  ceux-là  vouloienr  fe  remettre  en  leur  ancien  Domaine  , K 
ceux-cy  l’empefchoient  conftamracht.  En  fin  comme  les  armées 
des  vns  K des  autres  eftoientfur  le  poincfc  defe  choquer,  leurs 
Chefs  Oxilus  K Eleùs  petic  fils  d'Augeas,  s’aduiferenc,  pour 
efpargner  le  fang  de  leurs  gendarmes , de  vuider  leur  different 
parvn  combat  lingulier: ce quleftant  aggreé  par  testeurs,  on  tira 
aul'orti  quil'cntrcprcndroit,il  tomba  lur  DiogmcneElecn  arba- 
leftrier,  K fur  Pyrechme  tireur  de  fonde , qui  furmonta  fon  aduer- 
faire,  luy  defehargeant  au  front  vn  coup  de  pierre  fi  dextrement, 
qu'il  le  renuerfa  mon  lur  la  place,  K ainli  acquit  Elée  à ceux  de  l’on 
party  c. 

L’AN  DV  MONDE  1313. 

Cette  année  Saül  rongé  d’enuie  contre  Dauid,  parce  que  les 
femmes  K les  filles  d’Ifracl  auoient  chanté  raui«  de  loye  pour  fa 
défaite  de  Goliath , K des  Phüirtins , Saisi  en  et  tut  mille  , & Dauid 
dix  mtlle  J ; refolut  enfon  cfprit  de  le  perdre, Kpourctt  effet, fous 
ombre  dele  vouloir  honorer,  luy  donna  la  charge  dcTnbun  fur 
mille  hommes c ,K  luy  promit  fa  fille  Michol  en  mariage, pou tueu 
qu’il  luy  apportait  les  prépuces  decem  Phyüftins,  peniant  qs’in- 
dubitablement  il  en  feroic  afiommé  i mais  le  cour  reùrtit  à fa  con- 
furton,Kàla  gloire  de  Dauid,  lequel  ayant  accomply  plus  que 
fuffil'ammmcnt  cette  condition  ruïneufe,  efpoufa  Michol,  dontla 
modertieK  la  bonne  grâce  luy  auoient  défia  gaigné  lecteur.  • 

L’AN  DV  MONDE,  aji4. 

En  ce  temps , Saül  fit  commandement  à fes  domeftiques  de 
tuer  Dauid: mais  Ionathas  fon  fils  empefeha  le  coup,  le  conjurant 
de  n’efpanchcr  point  vn  fang, dont  iln’auoitreceu  quedestefmoi- 
gnagesde  refpecl  K d’amour. 

Peu  apres  vnenouuelle  guerre  s’alluma  contre  les  Phyliftins, 
que  Dauid  efteignit  prefqueaurti-coftpar  vne  mémorable  vi&oi- 
re  qu’il  emporta  fur  eux.  Ce  qui  acreut  d’autant  plus  l’enuie  de 
SaiiJ  contre  luy , de  .forte  qu’il  tafeha  de  le  percer  d'vn  coup  de 

lance, 
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lance;  mais  Dieu  voulut  qu'il  ne  donnait  que  contre  la  paioy  ,âc 

2ue  Dauid  cependant  pat  vne  prompte  fiiitte  giigiuft  fon  logis, où 
fut  aflïcgé,  8C  en  fin  fauuc  par  l’artifice  de  fa  Michol , à qui 
ayant  dit  adieu , il  fe  tranfporta  en  Ramatha  , où  il  fit  récita  Sa- 
muel de  touteeque  Saül  luyauoit  fan, lequel  en  tcfmoigna  beau- 
coup de  regret , & le  confola. 

A quclquetcmps delà , le  Roy  reprit  Dauid  en  fon  amitié , 8c 
le  rappella  àfaCour.parl’induftrie  de  fon  amy  Ionathas:  mais 
cette  bonace  ne  dura  guère,  car  Saül  émeut  incontinent  de  mut- 
uelles tempeftes  qui  penü  l'abyfmcr. 

L'AN  DV  MONDE,  zy.j. 

Cette  année  Dauid  s'enfuit  à Nobc  ville  Sacerdotale, où  le 
Souuerain  Prcftre  Achimelcch  luy  perfuada  de  prendre  le  coute- 
las de  Goliath , qui  eftoit  enuclloppé  d’vn  manteau  auprès  d'vn 
Ephod.  L’Eucfqucd'Auila  rapporte  que  Dauid  l'ayant  pris,  il  le 
fit  reprefenter  en  peinture  dcfi'us  fon  bouclier,  8c  mettre  au  deifus 
CCS  paroles.  Deus  tn  nomme  tuo  fai k km  me  fac , pour  monflrer  qu’il 
ne  mettoit  pas  l'efperance  de  fon  falut  aux  armes  ,mais  au  Dieu 
des  armées.  Quoy  qu’il  en  foit  de  ce  coutelas , 8c  de  ce  qu’il  en- 
dofTa  les  armes  de  Saisi  .lorsqu’il  fut  firrlepoin&de  s'aller  battre 
enducltontre  ce  Géant, on  peut  inférer  raifonnablement  qu'il 
cfloit  grand  decorps  ; car  il  ell  croyable  qu’on  ne  luy  eut  pas  olfert 
ccsarmcs  ,ny  ce  coutelas,  s'ils  n’euflent  efté  proportionnez  à fa 
ftaturc  *.  lefçay  bien  que  quelques  Interprétés  lierez  ont  tenu 
qu'il  cfloit  petit  de  corps  ,8c  que  s'il  eufl  efté  grand , il  n'cuft  pas 
efté  courageux,  accort,  homme  d’entendement,  ny  vtile  à fon  pais 
comme  il  lut;  parce  que  les  grands  d’ordinaire  ne  font  rien  de  tout 
cela  , tcfmoin  ce  Proucrbe  : Le  courage  fe  dsflippe  dam  la  (reformes 
dtibautc  taille *\  Les  grands  corps  font  malaccortsc . Rarement  la  prudence 
fe  trouue  elle  dans  les  hommes  longs  Et  il  en  prend  à telles  gens  comme 
aux  grands  arbres  ,qm  ne  portent  iamais  guere  de  f raid,  ou  du  moins 
qui  foit  excellent , feulement  cette  grandeur  leur  fert  pour  cjlre  ~\eus  de 
plia  Lin,  & pour  eftre  battue  dauantage  descente  &•  tempeftes  c.  Mais 
on  leur  rcfpond.que  Dauid  ne  doit  eftre  eftimé  petit  qu’au  ref- 
peél  de  Goliath  , qui  eftoit  haut  de  fix  coudées  8c  d’vne  palme,  8c 
qu’au  relie  il  eftoit  de  haute  ftaturc,  fçauoir  ell  de  celle  que  les 
Anciens  ont  appelle  parfaite , qui  a feulement  lix  pieds , ou  du 
moinsne  pafTepaslcsfepti  car  c’eft  celle qu’auoit  celuy  dont  il 
eftoit  la  figure , comme  tefmoignent  la  plufpart  des  Hilloriens 
facrez  f,  8c nommément fainûeBrigitc, qui eferit  dansfes  rcuela- 
tionsi, qu’il  eftoit  d'vnc  taille  fi  haute  encomparaifondcludas, 
qu’il  fallut  qu’il  fe  bailTaft  pour  luy  donner  le  baifer  au  jardin  de 
Gethfemani , auflî  ne  s’en  trouue-il  point  qui  n’enfoubaitedefem- 
blablc  h,8c  a bon  droiA,  parce  qu’elle  a ie  ne  fçay  quoy  qui  rend 
vénérable  ceux  qui  en  font  douez,  tcfmoin  Sainét  Barnabe,  que 
les  Gentils  delà  Lycaonie  prirent  pour  Iupiter,  à caufe  qu’il  eftoit 
grand  de  corps,  au  lieu  qucSainà  Paul  n’en  fut  pris  que  pour 
Mercure, icaufe  de  la  petitefic  de  fa  ftaturc.  D'où  s'enfuit, que 
tout  ce  que  ces  Interprètes  ontauancécontrcceuxqui  font  grands 
de  corps, fe  doit  entendre  de  gens  faits  comme  vn  Goliath, c’eft 
à dire , qui  font  d’vne  hauteur  de  corps  vafte  * , 8c  d’ailleurs  mal 
proportionnez  de  leurs  membres , 8c  non  des  autres , de  ta  pluf- 
part defquels  on  peut  dire  auec  vérité , que  s’ils  font  grands  de 
corps,  ils  le  font  encor  plus  de  courage,  d’accortife,  d’entende- 

Sf 
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4 Ceft  ainû’quc  raifonne 
Sanchez  fui  le  ai.  ch.  do  l.L. 
des  Roy  s. 

k Vit  anima  vniiurim  parait, 
Aafifêtur  tn  magma , ou  bien. 
Vu  vmuftriUr,  dijjurf*  mimer. 
Les  Phylicicns. 

* Là  grandeur  du  corps  cft  f®u- 
uent  mal-adroite,  6c  accompa- 
gnée de  foulé,  de  malice  8c 
d’impictfc.  Lu  Utraux. 

4 Cxft  U rc^le  des  Iunfcon- 
fuites , J lare  m ki min*  hngm* 
rtpiritur  [apttnfa 

• Gli  Aihtn  grirndi  fannt  pim 
ombr»,  tkt  fratti,  dit  ['Italien', 

La  vigne  qui  rampe  fur  la 
terre  apporte  du  fruitt  pour  Ida 
Hommes  , au  lieu  que  le  chef- 
ne  , qui  va  portant  fa  telle  £ 
haut, uc  produit  q%e  de  la  vian- 
de pout  les  pourceaux.  S Ckryf 
junt  minimm  ttr- 

. 6*  ipf*  fnnt  fafitntttrm 
fapitntibtu,  firmita,ltpajtultUf 
lotmfia,  & fhiït.  Voyef-Én 
les  raifons  dans  les  Prouerb.jo 
' Niccphorcen  fan  i.  L.d'Hill. 
ch.  dcriiicr.efcnt  que  Ci  ftacure 
e/l  oit  haurc  de  lept  palmes , 
c’eft  à dire  de  trois  coudées  8c 
demie  , qui  e St  des  plus  conlî- 
derables. 

» L.  4-ch.Cp. 

Grands  de  corps  ont  efté  pat- 
my  les  Gentils  vn  Hercules, 
vn  Miltiadcs,  vn  Iuuenal,  lec. 
Et  parmy  les  Chreftiens , outre 
IrSainlt  que  nous  venons  de 
dire  , S.  Pierre  S.  Chnfto- 
phe,  Leon  X,  Gueuarrc  ,Ns- 
uarre  , Ronfard,6e  Iules  Scali- 
ger' 

h Omnit  JlatmU  grandit 

tapit  rffe,  du  S.  Pierre  Chryfo- 
logue  en  fou  Sermon  169. 

Ceux  qui  ne  l'ont  pas  s’eftu. 
dient  par  des  chaulTures  hautes 
de  famblcrl’auoir.lc  amlï  veu- 
lent qu’on  prife  en  eux  ce  qu'ils 
mépiifcnt  en  autruy. 

Rauifius  parle  d’vu  Scnecioit 
de  petire  taille,  qui  toutefois  fe 
plaifou  tellement  à la  haute, 
qu’il  ne  vouloir  point  de  vaJsts 
qu'ils  ne  l'eu  (Te  nr  : il  cfpoufii 
vue  femme  qui  lauoit , 6:  Be 

Îarloit  ramais  qu'il  ne  fc  leuaft 
ur  fes pieds,  an n qu'on  creuft 
qu’il  ne  eftou  pas  déponrueu. 

1 C'elt  de  Icmblablcs  gens 
aufquels  on  peut  faim  iuftcméi 
ce  reproche,  que  lî  la  Nacuro 
a efté  liberale  i leur  donner  vn 
corps,  elle  n'a  pas  efté  mains 
chiche  à leur  dôner  de  l'cfprir, 
ou  bien  que  plus  ils  fontgrids 
le  plus  ils  font  fers,  comme  au 
rapport  de  Suidas.dir  vnc  vieil- 
le à l’Emp.  louinian , voyant 
qu'il  furpafloir  de  toute  la  tcftç 
le  plus  haut  de  fes  troupes. 


VAR1ETEZ. 

• C'eft  <lc  «eux- là  qucToftat 
difoit , mit  Praetrà  JlatnrÀ  aU 
ornai-*  fumna  nati  funt. 

LcDacd'Albc  difoitauffià 
ce  propos , Qujan  die  cc  qu'on 
voudra  dci  grand»  de  corps, 
pour  moy  ic  croiray  toufiout* 
qu'vn  chcual  vaut  mieux  qu’en 
rat , 3c  vn  faumoo  quvn  gou- 
jon. Sentiment  dont  eftoii  auâr 
lu  y Marius  : C’eft  pourquoy, 
au  rapport  de  Vegece,  il  taf* 
choit  toufiout*  d’auoir  en  le* 
légions  pluftoft  de  grands  que 
d«  petits  foldacs. 


y Suidas  appelle  et va fe com- 
me S.  Iean, boette  . Sc  du  fur  le 
mot  thara. i.qÿc  le  Grand  Con- 
ftantin  lamirtn  vue  place  pu- 
blique de  Conftaminopleimais 
que  l’ancien  Theodofc  l’ofti  de 
la,  pour  Ia  mettre  en  lieu  plus 
feant. 


« llpouaoit  bien  dire  cotome 
va  Courtifan  de  nos  rours,  qui 
ennui»  s'il  cftoit  fage  ou  roi, 
le  luis  fol  quand  ic  veux, de  fa. 
gc  quandilmcplaiit- 

Ainlî  Vlyfle,  Solon  <c  Bru- 
tus  dulimaicrcnt  d'eftre  fols, 
pour  s’affranchir  de»  dangers 
qu’ils  euftent  encourus  lans 
cela. 

Et  de  U aoftre  vieux  Pro- 
uerbe  : 

Saunant  anfê'untmt  4‘aftrafal 
Qnraptft  À fan  malh  t ht  U taL 


4 Le  Martyrologe  Romain 
marque  fon  trépas  le  ao.Aouft. 
* Scromat.  L.  t. 


Comte  VigdenCç. 
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ment  8c dvrilité *.  Mais  certifiez  demeuré  lur  ce  fujet.voyon* 
ce  que  fait  noftrc  Dauid. 

Lcsfamcfcs  Pages  rapportent  ,qu’vn  peu  deuant  qu'il  s’enfuit 
en  Nobé,Ionathaslc  vint  trouucr  dans  vn  champ  proche  delà 
pierre  appcllée  afin  de  piéhfer  aucc  lu  y de  s’cmr'aymcr 
cternellernent:  8c  puis  adjouftent, qu’ils  jerterent  lorsabondan- 
ce  de  larmes;  mais  Dauid  beaucoup  plus  que  lonathas,  comme 
il  enauoitauffi  plus  de  fujet.  Surquoy  Philon  raconte  vnechofe 
fort  remarquable, c’eftquedurantqucces  deux  intimes  mefloient 
ainfi  leurs  pleurs , ils  les  recueilloicnc  à mefure  quelles  tuirt'eloient 
de  leurs  yeux  dansvnvafedecriftaloud'albâire,  qu'ris  tenoient 
entre  leurs  mains,lequelils  er^terrerent  dans  ce  champ  de  la  pierre, 
pourl’en  retirer vniour,  8cs’en  feruir comme  d’vn  tefmoignage 
lincere  du  patte  d’amitié  éternelle  qu’ils  auoient  fait  mutuelle- 
ment enfemble.  Il  y en  a qui  adjouftent  de  leur  cru,  que  quelque 
païfan  en  labourant  la  terre  du  temps  delà  Magdclaine.trouuacc 
vafe , 8c  l'apporta  à cette  Sainttc,  qui  rauic  de  fa  beauté , y mit  l’on- 
guent précieux  dont  elle  oignit  les  pieds  dcl  t s vs-C  HR  r s-é,  Sc 
qu’elle  porta  puis  apres  auec  ellcàia  Sainéte  Baume  k,  afin  de 
l’emplir  des  larmes  de  pénitence  quelle  eftoit  refoluc  de  vetfer 
toute  ü vie  .afin  d’en  effacer  les  taches  impures  de  fa  vie  paflec: 
mais  comme  c’eft  vne  addition  fans  allégation  d'aucun  Authcur 
ancien  , auffï  ne  croy-je  pas  qu’il  faille  luy  donner  beaucoup  de 
creance.  Retournons  à Dauid. 

A quelques  mois  delà, ilfetranlporta  à la  Cour  d'Achis  Roy 
dcGeth, duquel  fe  voyant  connu  Sciugeant  ncpouuoirlauucr  fa 
vie  qu’en  feignant  d’eftre  fol,  il  le  contrefit  fi  parfaitement  quece 
Prince  infidèle  le  laiffa  aller  fans  luy  faire  aucun  mal c.  Ce  qui 
monftre  que  dtflîmulcr  quelquefois  d’auoir  de  la  folie,  eftvn  tour 
defageffe  quin’eft  pas  commun. 

L’AN  DV  MONDE  1917. 

Ce  fur,  comme  iecroy.fur  le  commencement  de  cette  année 
queDauid  s'alla  cacher  audefertd’Engaddi.où  Saiil  le  pourfui- 
uit  xufti-toft,  mais  non  fans  danger  de  fa  perfonne,  parce  que  Da- 
uid  lefurprit  en  vne  caueme, 8c  luy  couppa  les  bords  delà  cotre 
d’armes , aucc  pouuoir  d'en  faire  aucanc  à fis  celle  s’il  eue  voulu; 
dequoy  Saiil  ayant  connoiffance,  il  en  eue  tellement  lecocur  tou- 
ché, qu’il  fc  reconcilia  fur  le  champ  aucc  luy. 

L’AN  DV  MONDE,  zj>t8. 

En  ce  temps d , félon  Clement  Alexandrin  e,  Samuel  raourur, 
8c  fùc  inhumé  dansfamaifon  àRamatha.  Benjamin  rapporte  en 
fon  Itinéraire , que  les  Hébreux  le  gardèrent  long-temps  en  ce 
lieu  au  milieu  delà  Synagogue,  mais  qu'enfin  IcsChrcfticns  le 
tranfportcrent  en  Silo,  qu  ils  appcllerent  la  ville  de  Siinû  Samuel, 
apres  luy  auoir  bafty  vn  magnifique  T emple  te  vn  beau  fcpulchre. 
A quoy  Saint!  Hicrofmc  adioufte  que  fes  reliques  furent  encor 
tranfportécs  delà  en  laThrace  foui l’Empircd  Arcadius.Sc  que 
les  plus  Grands  de  la  Cour  eftoient  bien  ailes  de  porter  firr  eux 
vnpcudefcs  cendres  en  de  petits  fâchées  de  foye. 

Peu  apres,  Saiil  à l’inftigation  des  Zipheens f,  alla  dreffer  des 
embufehes  à Dauid  fur  leurs  montagnes , où  il  fur  auffr  en  grand 
danger,  à caufcque  Dauid  alla  de  nuit!  en  fon  pauiUen  Sc  luy  en- 
Icua  fit  lance,  pouuanc  aulli  luy  enleucr  la  vie  , fi  le  rdpett 
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de  la  Majcfté  Royale  ne  l'en  eut  empefché  ; ce  que  luy  ayant  fait 
connoiftrc.il  le  força  d’aduoüer  qu'il  eftoic  plus  luftc  que  luy, 8e 
qu’il  le  deuoit  laiiTcr  en  paix. 

L'AN  DV  MONDE,  1919. 

Cette  année,  Dauid  craignant  de  tomber  enfin  entre  les  mains 
de  ce  Prince  furieux,  fcrefugiaàla  Cour  d’Achis  Roy  des  Phy- 
liftins , 8e  fit  alliance  aucc  luy , afin  d’en  cftre  fecoum , fi  bcfotn 
eftoit, contre  fes ennemis.  Quoy  faifant  (difent  les  Pères)  il  ne 
pécha  point,  parce  quelapureneccflîté  de  fe  conlerucr  le  força 
d’en  vfer  ainfi  i car  en  tel  cas  il  eft  permis  au  fidèle  de  fe  feruir  d ’vn 
infidèle  tout  auflî  bien  que  d’vncheual  »:  Muret  appotta  cette  rai- 
fon  en  plain  Confiftoirc  à Rome,  lors  que  le  Roy  François  pre- 
mier fit  venir  àfon  fecours  vne  armée  Turquefque  contre  l’Em- 
pereur Charles  le  Quint,  qui  s’efforçoit  injuftement  de  le  dé- 
pouiller de  fes  Eftats  b,8t  V aldenfis  aufll  quand  cet  Empcrcurcm- 
ploya  les  Luthériens,  qu’il  appelloit  fes  bandes  noires , contre  le 
mefme  Roy. 

Quelque  temps  apres  le  mefme  Achis  ayant  alfemblé  vne  ar- 
méepour  aller  combattre  Saiil,  8c  citant  empefché  par  fes  Satra- 
pes de  mener  en  fa  compagnie  Dauid,  8c  les  lixcens  hommes  qui 
l’auoientfuiuy  , Dauid  s’en  plaignit  à luy  encelte forte  : Qu’eft-cc 
que  i'ay  fait,  pour  eltre  empelché  d'afiifter mon  Roy  contre  fes 
ennemis!  Déquoy  l’Efcnture  neleblâmc  point,  parce  (difent  les 
mclmes  Pères)  qu’il  eft  licite  aux  fideles  de  fecourir  les  infidèles, 
mefme  contre  ceux  de  leur  Religion,  quandonafaitligueolfen- 
fiue  8c  deftenfiue  aucc  eux,  pourvnc  iufte  vtilitc;  car  alors  ils  ne 
les  affilient  pas  comme  infidèles , mais  comme  confcdcrcz  , 8c  ne 
combattent  pas  les  fideles  comme  tels  ,mais  comme  ennemis. 

L’AN  DV  MONDE,  1910. 

Cette  année.  Brunis  filsd'EneasSiluius  Roy  d’Albc  la  Grande, 
vint  aucc  fon  filsTurnus  dans  les  Gaules,  où  du  Foüilloux  eftime 
qu  il  amena  des  chiens  courans  8c  des  lévriers, qu’onn’auoit  point 
encore  vcuencepaïs:  Voicy  comme  il  en  parle  en  fon  Liure  delà 
Venerie:  I’ay  veuf  dit-il c)  en  la  Bretagne  vne  Hiftoire  faitepar 
vn  nommé  Monumetenûs.qui  porte  qu’apresla  deftruélion  de 
Troye,Eneas  arriua  en  Italie  auec  fon  fils  Afcanius, qui  fut  Roy 
des  Latins , 8c  engendra  Siluius  , duquel  dclcendit  Brutus  grand 
challeur.  Or  aduint  que  fon  perc  Sc  luy  courans  vn  cerf  dans  vne 
foreft,  furent  furpris  de  la  nuift , 8c  voyans  cette  befte  deuant  eux 
forcée  des  chiens,  piquèrent  vers  elle  pour  s’en  faifir  ,'  mais  le 
mal  heur  voulut  que  comme  Brutus  penfoit  luy  lancer  fon  jauelot, 
il  le  lança  contre  (on  pcrc, 8c  le  tua-.ce  qui  fit  que  lepeuple  s’efteua 
contre  luy,  croyant  qu’il  l’euftfaic  par  vne  ambition  de  régner; 
tellement  que  pour  éuiter  leur  (ufeur,  il  fe  tranfporta  en  la  Grèce 
auec  fon  fils  8c  vne  troupe  de  icunes  volontaires , afin  de  deliurcr 
par  force  d’armes  lesTroyens  qu’on  y detenoit  captifs  depuis  la 
prife  de  leur  ville  1 dequoy  il  vint  à bout,  8c  en  aflcmbla  vn  grand 
nombre,  aufqucls  il  fit  faire  ferment  dene  retourner  iamaisenlcur 
patrie,  à catife  de  la  perte  que  leurs  anceftrcs  yauoient  faite  de  leur 
honneur  Sc  de  leurs  biens,  8c  lesamena  par  mer  auec  vne  grande 
meute  de  levtiers  8c  chiens  courans  en  fille  d’Alboin,  ou  autre- 
ment la  prouince  Armorique,  qu’il  conquit  au(lî-toft,8c  nomma  de 
fon  nom  Bretagne  J : C’eft  ( pourfuit  le  mefme  du  Foüilloux  ) 
ce  que  i’ay  bien  voulu  raconter,  pour  monftrcr  que  les  chiens 


VARIETEZ. 


• Il  ne  s’es  fer:  pas  comme 
d’vn  Infidèle,  mais  co/nrocd’v- 
ne  cteaturc  , dit  Donne». 

Le  I’ere  Cartagcna  auoit  defio 
mis  en  aoaut  cette  diftin&ion, 
efenaant  cnfaucui  desdionlls 
du  Pope:  Zt*t  fnndUAi  (dit-il) 
f0tt) t vti  Turc u n J nerf  *4  jm#/- 
cuncjne  amt  »mji  fnermt  vttn 
in  ferre  hier/. Ut  Ecelrfi » Cat'oo- 
lut  , ‘juin  ne»  vtitur  eu  t j»- 
t\t**m  injidilibtu, Jed  ttrtjnnm 
•mi  cU . 

C’eft  en  fuite  de  celo  qa* Ale- 
xandre Vl.cnuoya  o Cenftan- 
! tinoplc  Georges  B ucutd  Ces- 
dois,  afin  d‘cn  obtenir  (ccours 
1 du  grand  TurcBajatrt  courre 
| Charles  VIIJ-  qui  l’ochemi- 
| nuit  es  luit*  aucc  vne  ot mce. 

: k Ce  Prince  en  vertu  de  fx 
I confédération  aucc  le  Turc , 

J ouoit  appelle  ftarberoulfe  A d- 
I mirai  de  Soliman  en  la  rtier  du 
Lcuont  auec  cent  dix  rauircs, 
pour  ictircr  par  Ton  moyen  U 
ville  de  Nice,  autrefois  des  ap- 
partenances du  Comté  de  Pro- 
uenec,  mais  ces  Barbares  ne  fi- 
rent que  du  mal  : dequoy  le 
Roy  le  voyant  blafmé,  rcfpon- 
dit  de  bonne  glace,  que  fi  les 
loups  le  venoicat  attaquer  chez 
luy,  il  luy  eftoit  permis  d’ap- 
pcllcr  les  chiens  pour  leschaf- 
fcr.  Bnmlier,  L.t\.  ci.  t. 

* Vu  AonaJjfte  Bxeton  en 
aaoit  dit  autaut  auajit  luy. 


4 Les  Chroniques  d'Auglctcr- 
re  ( au  tapport  de  Claude  de 
Seidel  ) font  contraires  1 cela, 
difam  que  les  Anglois  lors  ap  - 
peliez  Bretons, eftan s chailcz 
d'Angleterre  par  les  Pifles  de 
Saxout.fc  renrerént  en  la  baffe 
Bretagne, S:  luy  donnetent  leur 
nom. 

Ce  qui  eft  encore  contrarié 
pat  ceux  qui  proteften:  que  les 
illes  Aimoriqueâ  s'appellent 
Bretagne,  A caufe  de  la  nourri- 
ture de  bcftial  & de  briucs  qui 
s*y  fur. 


VARIETEZ 

» NoiRoyi  en  ont  «d'autres  à 
prcfcnr,  qui  ne  dont  pas  moins 
propres  à la  charte  qu'eftorenr 
ceux-là,  te  s’appellent  Baux  te 
Greffiers  Tenu*  originellement 
«i'vn  chien  blanc  appelle  Soiht* 
lard,  amené  de  Barbarie,  oui 
fur  donne  iMadamc  Anne  fille 
de  Loujrs  X I, grande  chaflcrd- 
fc.  Ce  font  aes  chiens  qui  ne 
courent  qu'apres  les  Cerfs, mais 
courent  touliours. 


fc  Ils  s’appelloient  Eros  Se 
Anferos,  c’cft  h dire  amour  & 
concr’  amour  , Se  l'vn  eftoit 
çrandelec  tel  qu'on  peint  l'A- 
mour, Se  l’autre  noir  par  la  fa- 
ce àc  par  la  telle. 

« G 1 y cas  au  4.  L.  de  fes  An- 
nales, dit  qu'il  auoit  efte  Moi- 
ne Eucichicn , te  ou'dtant  pné 
par  cet  Empereur,  qui  le  tenoit 
pour  vn  Saialt  , de  luy  faire 
Toir  fon  fils,  il  luy  moaftra  ce 
fpe&rc , qui  difparut  encre  fes 
bras , comme  il  le  tenoit  cm* 
briffé. 

- C.4*. 

S.  Thomas  en  fa  1.  Part.  q. 
f 9.  art.  I.  tient  qu'on  ne  peur 
nier  que  l'arne  de  Samuel , & 
non  fon  ombre , prédit  à Saiil 
ce  qui  luy  deuoir  auenir  le  len- 
demain, fi  on  admet  l’authori- 
cé  de  ce  Liurc.  Il  n'eftoit  pas 
declaréCanonique  de  fon  téps. 
• Toftat  penfc  qu'il  n’apparut 
pas  en  fon  propra  corps,  mais 
en  vn  d'air  qu'il  fe  forma  luy- 
mefma- 

f Tertolien  prend  pour  S.  Iean 
Bapurtc  le  Lazare,  te  Hcrodes 
pour  le  mauuais  Riche,  qu'Eu- 
thimius,fur  le  d.chap.  de  S.  Luc 
die  auoir  efté  rca  dans  les  En- 
fers par  le  fils  de  lavefiiede 
Naim. 

s Au  Liure  de  laSapience  c.  j. 

T.I. 

11  Le  Rabbi  Benjamin  ta  fon 
Itinéraire,  ou  Ragaflbth  , page 
y9.  en  rapporte  tuc  toute  con- 
traue:  Le  Roy  Algabarti(dit-il) 
alloir  t ne  fois  l'an  fe  promener 
fur  le  bord  du  Tigre,  dorant 
quoy  vne  douzaine  de  fes  offi- 
ciers prenoient  garde  à fa  rou- 
te, te  marqnoicnt  fes  pas  , afin 
que  de  route  l'année  perfonne 
ne  fut  fi  téméraire  de  mettra  le 
pied  dans  U plaça  où  il  auoit 
pafô. 
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courans  * font  en  vfage  dans  les  Gaules  des  le  temps  desTroyenS; 
catil  ncfetrouue  point  d’Hilloire  qui  en  fade  venir  laracedc  plus 
loin,  ny  de  plus  long  temps. 

Cette  mefme  année  Saül  alla  trouuer  la  Pythonifle,  que  les 
Hébreux  difentauoirefté  rheDamoifellcde  bon  lieu, 8c  mefme 
mere  ou  focur  d’Abncr.qui  par  vne  deteftablc  curiolité  s'eftoic 
addonnééàcemeftier:  Ce  qu’il  en  fit  fut  pour  voir  Samuel  pat  le 
moyen  de  cette  Negromancicne.  Sut  quoy  les  Petcs  ont  opiné 
diuerfement , Sainft  Hierofmcjfidorc,  Rupcit,&  autres  ont  tenu, 
queSaül  ne  vit  pas  ce  Prophète, mais  vn  Démon  qui  le  reprefen- 
toit.fe  fondantfur  ces  paroles  du  premier  Liure  des  Roys  , De- 
main toy  8c  tes  enfans  ferez  auccmoy  : Car , difent-ils , les  mœurs 
dcce  Prince  eftoient  trop  edoignées  de  celles  de  Samuel,  pour  le 
rendre  digne  délire  aucc  luy  dans  les  Lymbcs  ; outre  que  ç’a 
touliours  elle  la  coullumc  des  perfonnes  addonnees  à la  negro- 
mance.de  faire  voit  des  fpectrespour  les  vrays  efprits  des  mortsi 
tcfmoin  Apollonius  de  Thiane,  qui  fit  paraître  deflus  vn  tom- 
beau le  fantofme  d’Achillcs  en  forme  de  Géant  haut  de  douze 
coudées  ; tefmoin  aulfi  Iamblicus  ,qui  fit  fortir  de  deux  fontaines 
de  marbre  deux  petits  enfans  aidez , difant  que  céftoient  deux 
Cupidons  t>,8c  tefmoin  Santabatcnus '.quimonllra à 1 Empereur 
Balile,  vn  fpeélre  qui  relfembloit  fon  fils  Conllantin  décédé 
depuis  peu.  Mais  Lyranus,  Todat,  Suarez,  & prefque  tous 
les  modernes  adcurent,  que  Saiil  vit  vrayement  Samuel,  s’ap- 
puyant fut  ce  partage  de  l’Eccleiïiltiquc  d,  Et  aprn  qu'il  fut  mort  il 
prophetift,(y  annonpaau  Roy  U finie  faine,  (y  ejleua  fa  Je  ix  de  U 
terre  en  prophétie, pour  effacer  iimpieté de  fanation.  Ce  quimefem- 
blc  aulfi  le  plus  probable,  parce  que l’Efcriture ne  dirait  pas  de  cc 
Prophète , qu’il  a prophetilé  apres  fa  mort,  s’il  n’eull  elle  qu’vn 
fantofme , veu  qu’elle  mentirait  8c  loücroit  l’œuure  du  diablei 
ioint  qu’on  peut  dire  raifonniblement , qu’il  ne  parut  pas  par  l’euo- 
cation  delà  Pythonifle.mais  parla  purevolonté  de  Dieu, parce  que 
lamelmeElcriture  fait  pareilre  tout  àcoup  Samuel  c,  auant  que 
cette  Negromancicne  eult  commencé  de  proférer  fes  vers  magi- 
ques pour  l’euoquer.  le  fçay  bien  que  litilin  Martyr  difputant 
contre  Triphon , ellimeque  Samuel  parut  par  le  moyen  du  malin 
efprit, difant qu’auant le  Medie.lediablc auoit  puidancecn  qucl- 
quefaçonfur  toutes  les  âmes, mefme  fur  celle  des  iuflcs , 8c  les 
pouuoitmener  où  il  vouloir;  mais  cela  n'eil  pas  croyable , car  il  cft 
eferit  que  le  Lazare  f,clloit  au  fcind’Abiaham, 8c  que  les  âmes  des 
Iullesfont  en  la  main  de  Dieu.  * 

Le  lendemain  Saiil  ayant  donné  batail le  aux  Phylidins  fur  les 
montagnes  de  Gclboc.cn  dit  vaincu,  8c  trois  de  fes  enfans  tuez 
•fur  la  place,  fçauoir  cil  Ionarhas,  Melchifue,8c  Aminadab.dont  de 
regret  U fe  tua  luy-mefme,  comme  à fon  exemple  fit  aulfi  fon 
Etcuyer.fe  jettantfur  la  poinâe  de  fon  cfpéc  ; par  où  on  voit  com- 
bien eft  vcritablecettelentence,  que  les  grands  exemples  don- 
nent fouucnt  de  l’authorité  aux  crimes  , 8c  que  l'expericnce  ne 
mondre  que  trop , que  les  fubjets  font  volontiers  ce  qu’ils  voyent 
faire  i leur  Prince.  IddorcSicUien  rapporte  à cc  propos  vnecou- 
dume  admirable  des  Ethiopiens , difant  qu'ils  fe  plaifoicnt  telle- 
ment d’imiter  leur  Prince , que  s’il  eftoit  borgne,  aulfi- toit  ils  fe 
creuoient  chacun  vn  œil,  8c  li  boiteux,  ils  fe  debilitoient  vne  cuiflc, 
8c  mefme  vouloient  mourir  quand  il  mourait h.  Mais  cela  n'ellant 
pas  autrement  de  noftre  principal  delfein,  ne  nous  y arrêtions  .pas 
dauantage. 
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Voicj  la  Genealog'te  de  Saul. 

Il  a eu  deux  femmes , la  ptemicre  fe  nommôit  Achinoa  fille 
d' Achimaas,  & la  féconde  Rapfa  fille  d'Aia,  que  l’Efcrioirc  appelle 
feulement  concubine. 

Il  eut  de  la  première  cinq  fils  : 


i.  I a.  I }.  ! 4- 

Ionathas>qui  Iefui  , ou  . Melchifua,  | Abinadab, 
engendra 
Miphibofeth, 
qui  eut 
Micha. 


Iefui , ou  J Melchuua,  | , 
autrement  I tueaueefon  I tuéauec 
Esbaal.  | pere.  jfonpere. 


I 

I I 

Il  eut  aufli  deux  filles: 


& 5. 
Isbofcth 
Roy. 


r.  I * i- 

Merob , qui  eut  cinq  fils , que  i Michol  mariée  premièrement  à 
Dauid  donna  aux  Gabaonites  Dauid,  puis  a Phalti,  8c  dere 
pour eftre  crucifiez , bien  qu’ils  I chef  à Dauid,  laquelle  ncut 
fufient  adoptez  par  fa  femme  | pas  d'enfans.quoyqu  en  difent 
Michol.  | les  Hébreux. 

Saül  eut  encor  de  cette  Rapt»  deux  enfans,  que  Dauid  donna 
pareillement  à ceux  de  Gabaon  , afin  qu’ils  les  firtent  mourir  en 
croixs  maisqu’il  fit  inhumer  en  grand  pompe,  ayant  appris  que 
leur  mcrccouuerted’vnciliccvedloit  iour  8c  nuict  autour  de  leurs  | 
corps, pour  empefeher  qu'ils  nefulTcntlaproyedes  loups  8c  des 
corbeaux  : C’cft  ifon  occafion  qu’Isbofeth  dira  Abner  fils  de  Ncr 
fon  oncle,  Pourquoy  auez-vous  couche  aucc  la  concubine  de 
mon  pere; 

Cette  mefme  année  Isbofeth  aagéde  * quarante  ans  , s aflit  au 
thrônedefon  pere  ,8c  fut  fuiuy  par  toutes  les  Tribus  d Ilraël,  ex- 
ceptcparcellcdeluda.quitenoitleparty  dcDauid. 

Icy  prend  finlctroificfme  Aage  ,qui  va  depuis  la  Circoncifion 
d' Abraham , iufques  à l’onétion  Royale  de  Dauid  en  Hébron , 8c 
efteompoféede  843.  ans,  qui  fe  recueillent  des  407.  qui  courent 
depuis  cette  Circoncifion , iufques  aux  luges.,  des  416.  pendant 
lcfquels  les 'luges  ont  gouucmc  les  enfans  dlfrafl,  depuis  Moifc 
iufques  à Samuel, y compris  les  interrègnes  8c  temps  deferuitude 
fous  diuers  Princes  eftrangers.lc  des  vingt  que  Saul  a régné. 


Sf  iij 


V ARIETEZ. 


• Cet  aagemonftrt  queSailI 
fon  per c eftoic  marié  auot  qae 
d’eitrecAcaé  au  trône  d'Ifratt. 
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LE  QVATKIESME  AAGE, 

Que  dure  les  545.  ans  qui  courent  depuis  l’onftton Rojale  de  Dajtid 
en  Hébron,  jufques  au  retour  de  la  cap  t tut  té  de 
Babylone  ,fous  Cyrut. 


Ans  du 

monde. 


1911. 

iyii. 

194°- 

*?47- 

191 1- 


Ans  de 
l’Exode. 


Ans  de-|  Pontifes 
uanc  I.C.  Hébreux 


19C0. 


1966. 


Roys  Monarques 
Hcbreux  d'Afyne. 


Dauid, 
fils  d’Ifa» 
40  ans 
Sc  demy. 


Sadoc 

feul. 


Régné  6. 
d’Egypte. 


£upales 


Salomon 
c’eft  à 
dire 

pacifique 
40. 


Il  commence 
à ce 


Laofthenes 

45- 


Pharaon  fumommé 
Vaphrez , s’il  en  faut 
croire  Eupolemus 
chés  Eufebe. 


I 
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Roys  des 
' Latins. 

Archontes 
d 'Athènes. 

Roys  de 
Sparte. 

Roys  de 
Corynthe. 

Roys  de 
Thyc. 

Efcriuains 

lierez. 

Launus 
[ Siluius 

1 «4- 

l 

Medon  fils 
de  Codrus. 

Agis  8c 
Soos , COU- 
Cn i ger- 
mains. 

' 

3?:;. 

'SI'  -1  ' r 

■ 

Ixion. 

£L\ 

’•  m 1 

Hyram  ou 
Hyrom; 
c’eft  celuy 
qui  enuoya 
du  bois  à 
Salomon 
pour  le  ba- 
iliment  du 
Temple  de 
Hierulalem 

Dauid  Autheur 
du  Pûuticr  que 
l'Egide  chante. 

Nathan  8c  Gad 
Prophètes,  Au- 
theurs  du  a 8c  j 
LiutesdesRoys 

VARIETEZ. 


• A U fia  tout  reuflit  heu- 
rrufcmcnt  à celuy  qui  ah  pi«h 
Je  U juillet  feu  guide  de  fet 

tûion» 
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L'AN  DV  MONDE,  2911. 

AV  commencement  decetteannée, Dauid  aagé  de  trente  ans 
fut  oing  Roy  en  Hébron , où  il  régna  fept  ans  Sc  fix  mois: 
aptes  U alla  demeurer  en  Ierufalem,  où  il  régna  encore  trente- 
trois  ans  *,  fi  bien  qu’ila  vefeu  à ce  compte  foixante-dix  ans  Sc 
demy. 

Voicy  fa  Genealogie. 

ICaï , IefTc , ou  Naas , car  l’Efcrirure  luy  donne  ces  trois  noms, 
eut  deux  filles: 

Sc  2. 


Saruias  mere  de 
Ioab , d’ Abilai  Sc  d'Abel. 


Abigail , qui  eut  de  fon  mary 
Icther  Ifmaclite 

Amafa. 

Il  eut  aulfi  huifk  fils , mais  on  ne  trouue  les  noms  que 
de  c es  quatre  : 

sc  4. 

Dauid,  qui  eut 


1 

1. 

X.  1 

i- 

• » 2-.  J 

Eliab. 

Aminadab. 

Samaa, 

I. 

’ T f ’ 

qui  engendra 

■II.  . . 

• 

Ionadab  intime 

d 'Ammon. 

- 

J 

• CtMbrtrd  k aurmdifcm, 
que  cc  N»th*a  eftoit  fils  natu- 
rel Je  légitimé  de  Dauid,  & lo 
fenfenr  piouuer  par  le  }.  chap. 
du  premier  du  Fixilipomcao». 


Ammon,  d'Achinoam  : Chelcab  ou  Daniel  ,d' Abigail;  Abfalom, 
de  Maacha  fillede  Tolmai  Roy  de  GefTur,  Adonias  ,d  Agithi; 
Icfram.d’Egla,  & Salomon  de  Berfabée  fille  d'Ammicl,  ou  au- 
trement d'Hdias,  Carpour  Simmas  ou  Samma,  Sabath  K Na- 
than , que  le  fécond  Liure  des  Roys  dit  qu'elle  luy  auoit  en- 
gendrez, ils  n’eftoient, félon  le  commun  des  Peres,  que  fes  fils 
adoptifs,  ttfmoin  ,difent-ils  ,1e  Liure  des  Prouerbes  ,où  Salomon 
s'appelle  le  fils  vnique  d e fa  mere. 

L’AN  DV  MONDE  292a. 


* U Mort  a dclfhdtdt  laine 
k dea  bru  de  fer. 

‘Ci. 


* En  U to.Epift.  de  fon  i.  Lia.* 


r En  fon  j.Liu.  de  h coaquefte 
dcsMoluque*',  oïl  il  ad  joufte, 
une  ce*  pcapla  foc  de  la  race 
des  Geanr. 


Encc  tcmpi  y euft  guerre  ciuile  entre  Dauid  fie  lsbofcth , de 
fonc  que  leurj  cens  çn  vinrent  à vn  combat  bien  fanglant,  auquel 
Abner  General  de  l’armée  d’Isboeth  fut  vaincu,  fie  contraint  de 
s’enfuir , toutefois  il  ne  huila  pas  de  tuer  en  fa  fuitte  Afacl  frère  de 
Ioab , qui  le  pourfuiuoit  de  trop  prés c.  C’cft  cc  jeune  homme  que 
le  fécond  d Liuredes  A.oys  marque  pour  le  plus  ville  à lacoutfe 
qui  fut  de  fon  fiede , difânt  qu’il  couroit  prefque  aufli  légèrement 
qu’vn  chcvrcil,cc  qu’aucun  ne  peut  reuoqueren  doute,  puifque 
1 Autheur  de  cc  fainâ  Liure  cft  la  vérité  mcfme , outre  que  les  Hi- 
ftoriens  prophanes  en  racontentbicn  dauantage  de  quelques  vns 
des  leurs:  Ioannes  Languis  do&c  Mcdccifld’Alemagne,rappor 
te  c , qu’en  Auilrichc  fut  veu  nagucrcs  vn  homme  qui furpaflbit  vn 
lévrier  àlacourfe,alloiti  lachafTe  auec  les  chiens, contre-faifoit 
leur  voix, pourfuiuoit  la  proyc  en  leur  compagnie,  fie  rcuenoit  auec 
eux:  Et  Bartholomé  Leonard d’Argcnfola alTcure  f»  que  les  ha- 
bitans  de  Planta  Prouince  de  l’Amérique,  tirant  vers  le  dellroit  de 
Mangdlan  > font  il  légers  du  pied,  qu’ils  ne  cedent  en  promptitude, 

de 
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decourirny  au  ccrf.ny  au  chcual  1 , 8c  puis  condud  qu'ils  vont 
aufii  viftequ’vncbaflcd’arqucbufe  , qui  eft  bien  enchérir  fur  le 
conte.  Reprenons  le  fil  de  noftrc  Hiftoirc. 

L'AN  DV  MONDE,  1913. 

Nous  entrons  dans  vneannéerempltc  d’accidës  funefles.Abner 
y fut  tué  en  trahilbn  par  Ioab  : l’Efcricure  porte  que  Dauid  en  tcf- 
moigna  vn  grand  dueil.Sc  qu’il  le  fit  inhumer  fort  honorablement, 
fans  vouloir  boire  ny  manger  iufques  au  fou,  bien  que  le  peuple 
full  venu  pour  banqueter  aucc  luy  .c'eft  à dire  félon  quelques  In- 
terprètes facrcz, pour reccuoirchacuh fa  portion  de  lâchait  crcuë 
dont  le  Roy  deuoit  faire  largelfc , apres  les  làcrificcs  offerts  à Dieu 
pourl'amed'Abneri  car c'eftoit( difcnt-ils ) la coufrumc  des  Hé- 
breux d'en  vferainfi  aux  obfcques  des  perfonnes  de  qualité  relc- 
uée  : Ce  que  ic  tiens  pour  fort  probable,  8c  mcfine  penfe  que  cette 
couftumenc  s'arrefta  pas  feulement  parmy  ceux  de  cette  nation, 
mais  encor  qu'à  quelques  fieclcs  delà , elle  s’alla  introduire  parmy 
les  Romains  b,puisqu'ils  en  faifoient  autant  en  pareille  occafion, 
comme  il  fe recueille  de  leurs  Hiftoriens , 8c  nommément  de 
Tite-Liue,  qui  parlant  des  funérailles  delamerc  de  M.  Flauius 
rapporte  c , que  la' vifeeration  yfiit  donnceau  peuple, c'cftàdire 
que  chacun  y cuit  fa  portion  de  chair  crue  .pour  la  taire  cuire  à la 
fantaifie,  8c  puis  la  manger  auec  Flauius.  C'eft  aufiï  à cela  que 
Tcrtulian  failoit  allufion,  lors  qu'il  nommoitla  fainéte  Euchari- 
ftie  vifeeration  de  la  grâce  diuine  , pour  dire  diftribucion  de  la 
chair  de  Irsvr- Christ  faite  par  le  Prcftreà  l'Autel.  Ne  nous 
arreftonspas  dauantagefur ce dilcours. 

Peu  apres  la  mort  d' Abner  Isbofeth  fut  aulfi  tué  en  trahifon 
parRcchabd  8c Bain! freres.Pruiccs des  larrons, comme  il dor- 
moit  dans  fon  lift  furie  Midy , tandis  que  fa  portière  efloit  afTou- 
pic,ainfi  que  parle  l'Efcritiqc.  Surquoyie  remarque  deux  chofes 
apres  les  Interprétés  fierez  : La  première , qu'vne  fille  efloit  Huif- 
fiere , 8c  garde  de  la  porte  de  ce  Roy , contre  la  commune  pru- 
dence qui  vouloit  que  ce  fuit  vn  homme  robuite  8c  vigilant;  8c 
l’autro  que  ces  termes  de  Princes  des  larrons  ne  lignifient  autre 
chofe  linon,  que  ces  deux  freres  eftoient  Capitaines  des  gardes 
du  corps  ; car  les  Hébreux  appelaient  ordinairement  larrons  ceux 
qaiprenoient  folde  pour  exercer  l'art  militaire,  foit  parce  que  telles 
gcnsdelrobent  volontiers,  ou  bien  à caufe  qu'ils  oat  couftumc  de 
drefter  des  embufehes  aux  autres  a la  façon  des  larrons  e.  Retour- 
nons i noftre  fujet. 

L'AN  DV  MONDE,  ayxj. 

Enuiron  ce  temps,  ceux  de  la  Paleftine  furent  affligez  d'vne  fa- 
mine extréme.qui  dura  trois  ans  : pour  laquelle  terminer,  Dauid 
fûiuant  l'Oracle  du  Seigneur,  fit  deliurer  à ceux  de  Gabaom  les 
deux  enfans  que  Saiil  auoit  eu  de  Rapfa , 8c  les  cinq  qui  apparte- 
noient  à Michol,  afin  qu’ils  les  pendiffent  enreuanchc  del'injufte 
dommage  quece  Roy  leur  auoit  apporté.  Les  Sainctcs  Pages  di- 
fent  que  Michol  auoit  engendré  ces  cinq  enfans  àHadriel  fils  de 
Berfelai:  8c  ailleurs  elles  la  nomment  fletilcs  dequoy  Cafetan  8c 
autres  s'eftansapperccus,  n’ont  point  fair  difficulté  de  dire  qu’elles 
mettent  icy  Michol  au  lieu  dcMerob  fafoeur;  8c  puis  adiouftent 
queceneftpaslefeulpafTage  facré  où  fe  trouuent  de  pareils  equi- 
uoques.il  s'en  voit  enl'Euangile  de  Sainét  Matthieu f vn  qui  al- 
lègue Zacharie  pour  Ieremic,  8c  en  Samét  MarcSvn  autre  qui 
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V ARIETEZ. 

* Saxo  Gratnm.vicuj  fiiciulfi 
fnentiou  en  (bnl,.  14.  d’vn  A- 
raldui  Iiiandoit  , qui  citant 
chaflc  de  Noucrec,allatrouuct 
Ericui  111. Roy  dcDanncraarx, 
fit  fit  gajurc  auec  loy  , qu'il 
couriott  mieux  que  picca  do 
fei  chenaux,  & àutbm  san/jK. 
in  ar/amm  , virent  mtuM 
fritr  tmttit. 


Ui  appeüoicm  cerre  cfpcec 
de  banquets, ptrent*- 
lin,  comme  refmoigncut  leuis 
ancien*  fcpulchrcs  : Voîcy  ce 
quePerfc  en  du  dans  fa  S ar y*. 

— Srd  cmnam  fumrru  baril, 
Ktfliftt  natui,  ihU  mntni- 
tAmru  , vrua 
OJfi»  imidira  Jtb't. 

• PtpmU  vifetratio  data  ÀM l 
FUm»  infunirt  matra,  dit- il 
en  Ton  I L. 


4 Vigner  en  la  1 Partie  de  fa 
Bibliochcqi  hiftoruic.dit  fini 
y penfer,  par  Abner  Maiftts 
de  fa  gendarmerie. 


Le*  Latins  leur  donnent 
au®  ce  nom  : Tcfmoln  Plaute» 
qui  fait  parler  de  la  forte  foa 
loldat  glorieux  : Le  Roy  Se- 
lencu*  m’a  conjuré  de  luy  lever 
des  larrons,  c'eft  à dire  des  fol* 
dats:  8c  rcfmoin  Virgile,  qui 
parlanr  d‘»n  loldat  en  auaoce 
ces  Vers  : * 

■Fi**mfut  Utrm'm 


impmiim  fianin  tel  mm  <$•  frt- 
mit  trt  trutnte. 

Lminnn  diâi  ab  Int  tri,  qaia 
cirmm  Uttr 4 ira»!  R/j(f,arfsta 
Ad  Ultra  babakaat  ftrrmio,piJt- 
té  bac  nomint  nations  app'üa- 
runtrat qtù  cinda^ioiy^aba»!, 
nune  viarum  tbftfftru  dit**- 
tur,  auci  À latin  adertantur, 
vil  fM td  infidiAMtmr  Utimn, 
Varro  de  Sexius  Pompsiui. 


Ch.  17. 
Ch.  tft 


VARIETES. 

• Ch.  if. 


* Le  fieux  de  S lalicn  eu  fei 
MefUnges  Hiftorialet  dit  foi» 
oepucu,»djoufUr«  qu'il  donna 
Ton  nom  aux  lieux  où  font  fi  - 
tuées  les  villes  de  Tours , de 
Teuruon  6c  deTornus , apres 
qu'il  s'ci»  fut  rendu  Maiftre. 


3 30  aÆar  Trefor  Chronologique  SVpau? 

porte  que  I e s v s-C  H r t s t fut  crucifié  fur  les  trois  heures  du 
foir.au  lieu  de  dire  fur  les  fix  heures,  comme  il  eft  exprimé  dans 
Sainûlean*.  Mais  il  vaut  bien  mieux  s’arrefter  aux  Peres.qui 
tiennent  que  ces  cinq  enfans  eftoient  en  effet  de  Michol,  parce 
qu'elle  les  auoit  adopccz  pour  obliger  Hadtiel  mary  de  fa  feeur 
Merob.  Voyez  l'explication  nonmoinsfubtilcqu’hcureufequ'ils 
donnent  1 ces  autres  pafTages. 

Manumetenfis  ( au  rapport  du  Foiiilloux  ) raconte  qu’en  ce 
mefme  temps  Grofarius  Roy  de  Poiftou , fafché  de  cc  que  Brutns 
5c  Turnus  b fon fils  cftoientvenus  chafTerauec  leurs  chiens-cou- 
rans  iufqucsprez  de  Poi&icrs , en  la  foreft  qu’on  appelle  aujour- 
d'huy  de  Gaftine, leur  allafaircla  guerre, Sc  fie  fibicn  vniour.que 
les  ayans  attirez  à vn  combat  general,  il  les  défit  prez  de  Tours, 
laiffant  Turnus  mort  fur  la  place. 


LAN  DV  MONDE,  z918. 


* Ttrmfjtu  ts  ftd  vt  diti/muter 
tu ê , U4  Âitas  fitut  ditit  mater 
tuM.  ftdficmt  ftrtfrim. 
Interprète  Gcocbiardo. 


Cette  année  Dauid  transfera  fon  fiege  Royal  d'Hebronen  li 
ville  de  Hierufrlcm , laquelle  apres  y auoir  pris  la  fortcrefTc  de 
Sion  fur  les  Iebufcans.il  augmenta  dcplufieursexcellens  édifices, 
8c  bref  la  rendit  fi  belle,  que  les  Hebreux  la  preferoient  à toutes 
lej  autres  villes  du  monde,  d’où  vient  qu'ils  difoiedtpar  riféc  aux 
eltrangers  qui  yloüoient  les  leurs.  Vous  elles  beau  .mais  il  n'y  a 
que  voftre  merc  quilc  die  ; ou  bien , 11  ne  faut  pas  s’arrefter  à cc 
qu’en  dit  voftremere,  mais  i ce  qu’en  depofem les  autres  c. 

L’AN  DV  MONDE,  1530. 


/ Ceft  peut  ertr#  de  cette 
dan fe  que  les  Demis  ou  Reli- 
gieux Mahorecuns  ont  pris  la 
couftumc  de  dan  Ici  en  leurs 
Mofquccs  au  fon  du  umbour 
& de  la  cornstnufe , aucc  vne 
égala  grauué  8c  agilité , afin 
«Thonorcr  Dieu  ( cc  leur  eft  ad* 
icis  ) par  cette  ceremonie. 

Il  «'y  a guère  plus  d'vn  fie* 
clc  que  les  Cardinaux  de  Nar- 
bonne 6c  de  S.  Seacrin,  ne  fi- 
rent point  fcrupule  de  cUnfcx 
k Milan  en  bal  douant 
LouytXH’i  mais  ils  «*cn  fti- 
ront  pas  plus  eftimex  , comme 
Martin  du  Bellay  a remarqué 
dans  fes  Mémoires  i parce  que 
leur  danfe  n'eftott  pas  faite  a- 
uccle  mefme  efnriï  que  celle 
de  nftftie  Dauid. 


Enuiron  cc  temps,  Dauid  voulut  faire  pafTer  l’Arche  d'alliancê 
delà  maifon d’Abinadab  en  lafiennei  mais  voyant  qu'Ofa  IVn 
de  fes  gardes  fils  de  cet  Abinadab,  auoit  efté  frappé  demortfubi- 
te  pour  l’auoir  manice, les  vnsdifent  auec  irreuetcncé , 8c  les  au- 
tres fans  s’adutfer  de  la  porter  luy-rnclme,  8c  non  pas  de  la  mettra 
fur  des  bœufs,  il  en  fut  tellement  efpouuanté  qu’il  changea  fon  def 
fein  8c  la  laifTa  en  depoft  chez  Obededon  de  Geth  : Toutefois, 
trois  mois  apres,  avant  appris  les  benedi&ions  dont  elle  auoit  com- 
blé cetHomme.u  la  fit  tranfportcr  cnHierufalem,  d’où  il  auoit 
chaffé  depuis  peu  tous  les  Iebufeans,  excepté  Orphond  riche  8c 
de  bonne  volonté  pour  luy.  L’Efcriturc  nous  apprend  qu’il  fc 
feruit  en  cette  tranllationdcdix  fortes  d’inftrumensmuûcaux,  8C 
y aflifta  cnEphod  delin,c'cftàdireenchemifc‘1,danfant  deuant 
cette  fainûe  Arche  auec  vn  indicible  contentement.  Ccqui  mon- 
ftre  que  la  danfe  n’eft  pas  mauuaife  quand  on  l’exerce  auec  les 
circonftances  qu’il  faut , comme  fansdoubtc  faifoic  ccRoy  , 8c 
comme  depuis  ontfait  plufieurs  perfonnes  deuotes,  8c  nommé- 
ment Iudith  apres  auoir  vaincu  Holopheme, 8c  Elizabeth  Reine 
de  Hongrie  , lçachant  que  fon  mary  eftoit  bien  aife  de  ta  voir  dan- 
fer.  On  les  croy  oit  lors  en  terre,  8c  leur  cœur  eftoit  au  Ciel , fem- 
blables  en  cela  aux  Eftoiles,  que  ceux  qui  vont  aufoirlclong  des 
fieuucs  penfenr  voir  en  l’eau,  bien  quelles  foientau  Firmament. 

L’AN  DV  MONDE,  ay3t. 

Cette  année  Dauid  fut  attaquer  les  Phyliftins,#:  les  contraignit  de 
luy  payer  tribut.L’Efcriturc  ne  dit  point  s'il  s’en  fitrendre  les  armes 
deSaùl  qu’ils  auoient  appenducs  dans  le  Temple  de  leur  Dieu 
Aftaioth  jman  il  y a apparence  qu  il  n’y  manqua  pas,  puis  qu’il 
eftoit  Prince  accort,8t  fjauoitbienqu'ilpftoitignominieuxàceux 


?bmVtha£  &cHiftorique.  opales  331 

de  fa  nation  qu  elles  demeuraient  entre  les  mains  de  ces  barbares: 
du  moins  lifons-nousquc  les  noires  n'ont  point  négligé  en  pa- 
reilles occalions  de  retirer  des  infidèles  les  atteignes  Se  autres 
marques  de  victoire  qu'ils  auoient  emportées  autrefois  fur  eux; 
Tefmoin  l’Empereur  Heracle*,qui  exigea  du  Roy  des  Perfes  qu'il 
luy  rendroit  le  bois  lâcré  fur  quiNoftre  Seigneur  auoit  opéré  le 
falur  du  Monde  . que  Cofroas  auoit  emporté  de  Hicrufalem 
apres  auoir  vaincu  les  Chrcfticris.Setffmpin  le  Cardinal  Iean  Co- 
lonne, qui  ayant  furmonté  les  Sarrailns  en  qualité  de  Légat  d'Ho- 
norius  111, qui  luy  auoit  donné  vne  armée  pour  les  aller  combat- 
tre,leurofta  lacolomne  demarbre  où  Iesvs-Ckkist  auoit 
cite  flagellé,  qu’ilsauoient  enleuée  de  cette  fainûeCité,  8c  mile 
en  la  principale  de  leurs  Mofquces,  à Hcliopolis , 8c  de  retour  à 
Rome, l’alla  pofer  comme  vnfarré  Trophée  en  l'Egide  de  Sain  été 
Praxede.oùl’on  U voit  encor  à pre(èntb.  Ne  quittons  pointno- 
ltre  Dauid. 

Peu  de  temps  apres  qu'il  euft  vaincu  les  Phyliftins,  il  fit  forger 
des  pièces  d argent  chacune  de  dix  onces , qui  auoient  en  l’vn  de 
leurs  reuers  la  figure  d'vnvaifleau  plein  de  manne,  auec  cette  in- 
feription  : SrKtl  Jfraili  8c  en  l'autre , l’image  d'vne  verge  fleune 
comme  celle  d'Aaron, portant  cetEpigraphe:  Hicrufdem  Hrdo^f, 
comme  voulant  dire  par  U,  que  Dieu  le  repaiflbic  de  mets  celcftes. 
Si  le  fàifoit  fleurir  fur  tous  fes  ennemis  c. 

L'AN  DV  MONt)E,  a94o. 


VA  R.IETEZ. 


• Ainfi  l'Empereur  Auguffc 
fe  fie  reftituer  par  les  P arrhes 
las  en  Ceignes  qu'ils  auoient 
gaienées  aunciou  fui  Gtaffus. 
Uif.  Sj>m. 


k Tmttl  Uu4  n U f tmft  Âti 

Qtltnwtt. 


« GtUtin  tfnt  jutlfuti  Sut. 
lÎB4. 


Cette  année,  Mycerinus  filsdeChcqpe  commença  de  régner 
en  Egypte  aulieudefon  oncle.  C’eftccluy  qui  voulant  enfcuelir 
fa  fille  vnique  d'vne  façon  plus  excellente  quelcs  autres,  l'enfer- 
ma dans  vne  vache  de  bois  doré,  ael’efleua  en  I air  dans  vn  con- 
claue  bien  paré , qui  cfloit  en  fa  ville  de  Sais,  lequel  fevoyoit  enco- 
re du  temps  d'HerodotCi  qui  raconte  que  cette  fille  cfloit  hono- 
rée leiour  de  parfums  ,8c  la  nuiét  de  lampes d , 8c  qu’on  la  tiroir 
vnefoisl'an  decccônclaùe  pourl'cxpofcr  au  Soleil,  parce  quelle 
auoit  prie  fon  pere  qu'il  luy  fit  voir  touj  les  ans  cebei  Alice.  Au 
mefmc  Palais  fe  voyoit  auflidans  vn  autre  conclauc  les  images 
des  concubines  de  ce  Roy  en  forme  de  colofTes  iulquej  au  nom- 
bre de  vingt  faites  de  bois , la  plufpart  nues  8c  fins  mains , donc 
voicy  lacaul'e,  c'çft  que  Mycerinus  aymant  par  trop  fa  fille,  la  vio- 
la ,8cvoyancqu  'elle  s’en  efloic  pendue  de  regret,  ilia  mit  dans 
cette  vache, apres  quoy  la  Reyne  indignée  contre  ces  concubi- 
nes , parce  qu’elles  auoient  confenty  si  ce  violentent , leur  couppa 
les  mains  ,8c les  fit  cflîgier  de  la  forte,  en  mémoire  de  la  peine 
qu'ellesauoiencfoufFert  pour  leur  crime.  A quoy  Pierius  adjou- 
fte  e,  que  ce  pere  voulut  reprefenter  par  cette  belle  combien  fa 
fille  cfloit  chafte,  parce  que  la  vache  efloic  tcnucparmy  les  Egy- 
ptiens pour  le  Hiéroglyphe  de  la  chaftaé. 

En  ce  temps  les  Heraclides  firent  U guerre  aax  Athéniens,  à 
caufe  qu’ils  receuoient  leurs  bannis  i en  quoy  ils  furent  affiliez  par 
vnAtchondas,  qui  le  premier  de  tous  apporta  l’vfage  de  la  trom- 
pette en  la  Grèce  maisils  ne  firent  pas  grand  exploid,  parce  que 
Codrus  le  Roy  de  leurs  ennemis  fe  fit  tuer  volontairement , afin 
de  fauucr  les  liens , lefquels  luy  en  leeurent  fi  bon  gré,  qu’ils  le 
mirent  au  nombre  des  Dieux  dan  s vouloir  plus  auoir  d’autres  Roy  s | 
apresluy  8.  Ceft pourquoy  ils  créèrent  des  Arehoncesou  Prê- 
teurs perpétuels,  le  premier  defquelsfut  Medon  fon  premier  né, 
puis  Acaltus , Archipus  .Terfipus , Phorbas.Megacles , Diogne- 
uiSaPhcreclus,  Ariphon,  Thelpicus,  Agamcfthor,  Æfchilus , te 

Tt  i j 


I - L'Eglife  ■ permit  aux  Fiic- 
In  de  mettre  en  xiiec  oette 
couftiune.'  Car  nous  liions  que 
Henry  IV  Roy  de  Caitilie,w 
donna  par  fon  teftamrnc  que 
: ji  lampes  d’argent  broderaient 
> nutft  A leur  fur  fou  tombeau. 


* r»  fin  t.  L. 

Ncantraoma,  Alt»,  ni  AU ». 
L.  ).  ch.  ta,  eferit  que  chez  Ica 
Tulles  en  tgypto  ou  rimneloit 
vue  vache  à V cour, dite  la  Cor* 
Btfü. 


f Ccehus  Rhodiginas  rappor- 
te cela  en  fon  L.  19.  chap.  f. 
mats  Pluie  die  que  c'eft  Thiirc- 
nus  Pyrceo.  Vtjtw.lt  7.  £. 
it  fin  Hifltirt . 

V»Utw  U <Àt  ni  Jnjèm. 


VARIETEZ. 


4 Ï1  j xqnelquc  temps  qu'v- 
ue mefinc  difjrote  fut  agitée  au 
Parlement  de  Eolien  entre  vn 
enfant  monftrueux  bit  comme 
vn  Satyre  , né  (True  honncAc 
DamoifclJe  de  Normandie , de 
Tes  frerea  beaux  par  excellence, 

Îui  le  vouloicnt  fruft  ter  de  fon 
roiô  d'aincfle.pour  fa  Uidcux 
énorme  ; maii  fon  Aduocat  dit 
de  fi  belles  raifons  en  Ci  faueat 
qu’il  emporta  gain  de  caufc. 
Ytyti  l*)  PUidtjn . dt  f»rt  & 
àadi  U l.  L.  in  Sftârn 
di  finît  ItLtytr. 
k Elle  s'appcUoic  *n  commen- 
cement Hecarompolis , i caufe 
des  cent  villes  dont  elle  cüoit 
compofèe. 

• Paufanias  dit  qu'il  y cou- 
loir vne  fontaine,  où  on  voyoit 
anciennement  reprefenté  vn 
port  auec  plufieuri  naoires  -, 
mais  «u'vnc  femme  y ayant 
lacé  fon  cotillon  poilu  , cette 
«.  mcnieille  ne  parut  plus. 


4 Bt mm  *mmn4  Ufm  jmnini 
tauUe  tr* futur. 

Il  en  prend  quelquefois  aux 
petfonnes  ainfi  douces  comme 
aux  abeilles  : il  a*y  a rien  de 
plus  doux  que  le  miel  qu’elles 
produtfeat,  mais  aulli  n’y  a-il 
rien  plus  amer  que  jeux  cholexe 
quand  on  les  offrait. 
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Alcmcon:  C’cft  ccque  dirent  la  plufpatt  des  Authcurs  > néant- 
moins  Paufanias  rapporte  en  Ton  fepticfme  Liute , que  ce  Medori  SC 
Nelcüs  fon  fccreeftant  en  difpute  à qui  emporterait  la  couronne. 
Se  Ncleiislepuilhé  louftenant  qu’iln'dloit  pas  bien  feant  que  Me- 
don fon  aifhércgnaft , parce  qu’il  cftoit  boiteux  des  deux  pieds, 
l'vnSc l'autre  s'en  rapporta  à l’Oracle  de  Oclphe,  qui  rcfpondic 
qu'il  talion  Ui(lcr  régner  1 Medonle  premier  ne.  ' 

L'AN  DV  MONDE,  ij4n 

Cette  année  Agis  Roy  de  Sparte  ayant  ordonné  que  tous  ceux 
delà  Laconie  k feraient  tributaires  excepté  les  Spartiates , eut  les 
I Ilotes  pour  contredifans  ; c’cft  pourquoy  il  leüt  fit  la  guerre  , Sc 
apres  les  auoir  mis  en  déroutte.Sc  contrains  de  fe  jettcrcnla  ftan- 
! ebife  du  Temple  de  Neptune  bafti  fur  le  Promontoire  de  Tcna- 
re  c,il  en  fit  tuet  la  plufpatt , Sc  rendit  efclaues  les  autres  ; dont 
Pline  a pris fujet  d’attribuer  l’inucntionde  l'efclauage  à ceux  de 
J Sparte. 

En  ce  temps  Naas  Roy  des  Ammonites  eftant  mort,  Dauid  en- 
uoya  des  Ambaftadcurs  à fon  fils  Hannon , pourfe  Condouloir 
auec  luy  de  ce  ttifte  accident  > mais  le  Confcil  de  ce  jeune  Prince 
luy  ayant  fait  foupçonner  à tort  qüec'eftoient  des  efpions , 8c  non 
des  confolateuts,  il  leur  fit  rafer  la  barbe  à demy,  sc  clcouiter  leurs 
habits  iufques  aux  feftes , puis  les  chafta  honteufement  hors  les 
confins  de  fon  Royaume:  Ce que Dauid  ayant  pris  iuftement 
pour-yn affront  fignalc,  quoy  qu  îlfuft  doiiéd'vne  grande  dou- 
ceur d'cfptit  (*,  fe  deliberad’en  auoir  raifon , Sc  à cet  effet  Jcpcf- 
cha  contre  luy  Ioab  Sc  Abifaï  frères , auec  quelques  troupes  d'élice, 
qui  deffirentSc  mirent  endéroutte  les  Ammonites, Sc  les  Syriens 
leurs  (onfederez;  aptes  quoy  les  deux  frétés  retournèrent  victo- 
rieux Sc  chargez  de  butin  en  Hietulalem. 

ÜAN  DV  MONDE,  194). 

Au  commencement  decctte  année  la  guette  fe  raluma  entre  les 
Ifraélites  Sc  ceux  de  Syrie, qui  vinrent  prefenterla  bataille  à Da- 
uid , qui  ne  demandoit  pas  mieux , Sc  marchant  à la  telle  de  fat 
légions  chargea  fi  rudement  fes  ennemis,  qu'U  en  fit  demeurer 
quarante  mille  morts  fur  la  place,  auec  leur  general  Sobath  ,8c 
donna  la  chafte  à prés  de  cinquante  autres  mille  , qui  fuient 
contratnéls  de  demander  la  paix,  de  quitter  le  party  des  Ammoni- 
tes, Sc  de  luy  pay  er  tribut  annuel. 

L’AN  DV  MONDE,  2*44- 


-*  D'autm  difent  fa  fille . Sc 
que  C'eft  pour  cela  qu'il  etului 
mal  à Dauid  : car,  1 icnc  aduia. 
cac  Architofel  s'appelloit  aolfi 
Adniel  Sc  Elic  ,qae  l'Efuiciirc 
la,  d*uc  pour  pan. 


En  ce  temps  lors  que  les  Roy  s ont  accouftumé  d'aller  à la  guer- 
re , Dauid  y enuoya  Ioab  auec  vne  puifTante  armée  qui  rauagea 
tout  le  pais  des  cnfansd’Ammon,  qui  aptes  auoir  rendu  quelque 
léger  combat, auquel  (comme  il  eft  Croyable)  leur  Roy  Hannon 
fut  tué.fe  fauuetentdevitefTeen  leur  ville  Royale  de  Rabba,où 
ce  généreux  guerrier  les  fut  incontinent  aflieger. 

Sur  ces  entrefaites, comme vniour  Dauid  fe  promenoir  eniit- 
ron  le  Midy  en  la  plateforme  defon  Palais , il  vit  Eerlâbée  la  petite 
fille  d’Architofel  c,quife  baignoifnué  dans  la  fonteine  d’vn  jardin, 
Sc  ayant  les  yeux  charmez  de  fa  beauté,  il  la  fouhaitta  dans  fon 
cœur, Sc  apres  en  auoir  communiqué  aucc  ceux  de  fa  Cour  qu’il 
chenffoit  le  plus , il  luy  manda  parl’vn  d’eux  qu’ellele  vint  trou- 
uct:  A quoy  ayant  obcyüu  l'heure, elle  luy  permit  fans  beau- 
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coup  de  difficulté  de  latisfiire  à Ton  fouhaic  : Impudique  effet  que 
fes  Peres  ne  blafmcnc  pas  moins  que  la  caufe  dont  il  prit 
nai(Tance,qui  ne  fut  autre  ( difcnt-ils)quclabonnc  chetcSt:  l’oyfi- 
uetc  àlaquelleil  s 'eAoit  addonne  depuis  peu  * , 8cquc  laliberté 
que  l'autre  prit  de  le defcouurir  ainti  nue  dans  vn  lieu  où  l'on  la 
pouuoit  voir  du  Palais  Royal  b.  En  quoy  ils  ont  raifon , car  comme 
il  deuoitvfer  de  tempérance,  8c  s’employer  à quelque  exercice 
côucnablcà  fa  gradeur,  pour  couper  chemin  aux  afTauts  de  la  chair, 
auflt  deuoit  elle  pour  cette  mcfme  fin  fe  palTcr  de  bain , ou  faire 
dumoinscomme  fit  depuis  cette  Lyfidice,  dont  parle  Clément 
Alexandrin  S qui  ne  fe  baignoit  iamais  fans  fa  juppe,  ou  bien  com- 
me la  Grecque  Philotera.qui.au  rapportdeTheodoret  J,nc  liauf- 
foitfon  cotillon  qu  a mefurc  qu’elle  entrait  dans  le  bain, de  peur 
demonArcrnuéquelqucparticde  fon corps  ; car  apportant  cette 
précaution , il  n'euit  pas cAc  bardant,  ny  elle  A facile  au  viole- 
mcntlafcif  desfainâes  loix  du  mariage1. 

Peu  apres, Dauid  adiouAant  crime  fur  crime f,  enuoya  par  les 
mains  d v ne  S nia:  y de  cfcttepechcrefTe,  à Ioab  vne  EpiAre  , qui 
luy  commandoitd'expofercet  innocentaux  plus  grands  perds  de 
la  guerre,  afin  qu’il  y périt  par  leglaiue  desenfansd’Aminon. 
C’eft  la  première  EpiAre  dont  parle  l’Efcriture:  C’cA  pourquoy 
quelques-vns  ontcAimé  que  ce  Prince  eAoit  Inuentcur  de  cette 
forte  de  compofition  : à quoy  neconfent  pasl’opinion  commune, 
qui  tientqu’elle  eAoit  délia  en  vlâgc  des  le  temps  de  l'inucntion 
des  Lettres  ; ce  que  ie  tiens  auAi , & penfe  mcfme  qu’elle  a cAé 
pluAoR  muentee  de  Dieu  que  des  Hommes , puifqucfclon  Sain  cl 
Hierofme  8c  Seneque,  c'cA  lafculc  chofe  qui  rend  comme  mira- 
culeulcmcntprefent  l'abfem, entant  quelle  fait  que  l’vn  commu- 
nique à l’autre  fes  penfees  plus  fecrcti  es , ne  plus  ny  moins  que  s’ils 
fe  voyoient  des  yeux  corporels:  d’où  vient  qu'il  ne  faut  pas  s’e- 
ftonner  fi  la  première  fois  que  ceux  des  Indes  apprirent  cette  tner- 
ueille  de  nos  Europcans,  ils  en  furent  fi  tranfportez  d’admiration 
qu'ils  s’imaginèrent  quclamauére  fut  laquelle  on  efcriuoit , eAoit 
animée  d’vnefprit  qui  redifoit  tout  ce  qu’on  vouloir:  Voicyàplus 
prez  comme  en  patlcBlaife  de  Viçenaire  en  fes  Annotations  fur 
les  Commentaires  de  Cefar  : Il  n y a pas  ( dit-il h)  cinquante  ans 
que  les  Indiens  occidentaux  s'efiansappcrceus  que  les  Efpagnols 
cfcriuoientauec  vn  poinçon  fur  certaines  fucilles  d'arbres ',8c  que 
par  ce  moyen  ils  fe  faifoient  entendre  à quarante  8c  cinquante 
lieues  les  vns  des  autres, fe  mirent  en  fantaifiequequelques  cfprits 
diuins  cAoient. cachez  dans  ccs  fueilleî  ,8c  ne pouuoicntictter  les 
yeux  fur  elles  fans  les  adorer. 

An  tefie.pourreuenirànoAreDauid,  dontl’ocafion  de  fon  Epi- 
Are  nous  a vn  peu  diuertis,  Qm  n’admirera  le  déplorable  change- 
ment de  fes  mœurs  ? menant  vne  vie  priuée  il  eAoit  doux  8c  in- 
nocent comme  vn  aigneaui  8c  en  menant  vne  publique  , voylà 
qu’il  eA  deuenu  lubrique  8c  cruel  comme  vn  loup.  Qui  n’appre- 
hendera  d’eAre  efleué  aux  charges  honorables , puis  qu’elles 
oAcntainfi  la  bonté,  ou  pour  mieux  dire,  qu’elles  empirent  plu- 
ftoAque  d’amander  ceux  qui  les  pofiedent  k.  Pline  afTeure  bien 
que  l'Empereur  Vefpafien  s'eA  rendu  meilleur  en  commandant, 
Sc  mcfme  qu  il  cA  le  fêul  qui  a iotiy  de  ce  bon- heur  i mais  qui  np 
voit  que  c cA  vn  Aateur  î Si  les  plus  juAes  ( cfcric  k Pierre 
Damien  ) ne  font  pas  tombez  dans  le  chemin  glilfitnt  des  fuperia- 
ritez,  au  moins  y ont-ils  couru  plus  lentement.  AufliSeuercSul- 
pice  nous  apprend-il,  que  Sainéî  Martin  eAant  fimple  Clerc,  re- 
donna la  vie  à deux  morts , 8c  feulement  à vn,  eAant  Euefque  i tant 

T t iij 


VAR1ETE2T. 


* De  Là  cft  venu  if  çette  fenten- 
cc , J’jufc  cft  le  perc1  dt  loiAue- 
lé  1a  mere  «le  la  luxure. 

k La  femme  qui  fcdtpoüflle 
de  U Tuuiquc,  le  dèpalhlle  à 
mcfme  temps  de  fa  pudeur. 
lUrU'tc 

fudtrtm  fuit  Ait , i » 
fndttitmm  ettidit. 

Plaute. 

* L-  4.  de  les  Tapiilcncs. 

4 L.  U.  dis  Affection»  Grec- 
ques. 


* L'efpoux  cA  i ûm  efpoyfa 
tn  jardin  clos,  de  l’efpoole  rno 
fontaine  fccllfcc  i fon  cfpoux. 
Il  n'v  a qu'elle  qui  puide  cueil- 
lir dufruift  de  ce  jardin,  a y 
«jueluv  quidoiuefc  feruir  dé 
leau  de  cette  fontaine. 

1 A fuir  la  pallia» , il  n’y  tt, 

Jued'vn  peu  de  côtraiatc,nuis 
epuis  qu'on  v eft  embarqué, 
toutes  les  corde*  tirent. 

Theodorct  l’appelle  eftran* 


Ser,  Procopc  Prolclitc  Phyli- 
m.lol'cphcrtfcuyer  de  Ioab, 
de  d'autres  Ample  Gud’unc. 


k Page  j&«. 

1 Ou  les  appelle  Coppci. 


* Rares  font  ceux  à qui  les 
honneurs  n'oftent  pas  la  bon- 
té, mais  pies  rares  encore  ceux 
I qui  ils  l'accroiffcnt. 

C'eft  ce  qui  a fait  dire  k Fla- 
(lius  VopilcuJ,  que  ia  va#  «a» 
nnl$  pejfuut  dtfinji  k»nt  Pria- 
eifn. 

1 Si  iujfiarw  ia  via  k entrant 
latrie*  a#a  raerant,  ntuunta 
leatim  vitrant. 


VARIETEZ. 

• I.t  R/jf.  c . 1 1.  ($•  I Fsrd- 

Itf.  (■  10 

* b.  Eprphane  dit  qu’elle  pd'oic 
1» /.. luire». k amû  0 eftoit  bien 
difficile  qu'vn  Homme  la  pùft 


poitcr 


lar  U celte. 


Suctonc  refmoignc  en  fon 
eh.s7.qiK  CaîlivuUcn  tic  1111- 
fi  coupée  plofieu:  » par  le  milieu 
du  coips  auec  vue  tcie.dc  B*n- 
dur  en  fon  6.  L.de  PHiftoirc 
generale  drs  Turc»,  f.  roi.  du 
que  Mahomet  II.  ayant  pri* 

1 ifle  de  Lesbot  ouMcchcltn  fur 
yn  Pnoce  Chreftien.  mais  mé- 
chant fc  fratricide  , k «’eftant 
faiû  de  joo  corfaire»  qui  c- 
ttoicnt  dedans , il  le»  fît  cou» 
tailler  en  deux  dans  v ne  place, 
où  le  cimeterre  le»  frappant  à 
Itniioit  de  la  ceinture, leur  fai- 
foit  cfptouucr  deux  mores  eo 
▼n*  feul  corps  par  le  fcmm.cnc 
que  les  deux  partie*  fcparccs  en 
auoient,  comme  l'on  pouuort 
conneiftrc  en  les  voyant  dcœe 
ner  horriblement  • k faire  de» 
gcltes  effroyable». 

* Voiey  comme  il««  pwIc  10 
l’édition  vulgaire  : U*c  dùu 
Dor/finui  fufrr  tnim*  {"Unit* 
fiinrur»  Amman,  (fJuftnjHm- 
tuar  ntn  fomurtam  tnm,"  ^ttai 
àiÿar-trit  frai» ami n Gmimnd 
«i  dtUtiittm  urminum  fmurt. 

• Leon  Clauius  fur  l'an  1/1», 
raconte  à ce  propos  que  le  imi- 
tait Emir  ay*nt  tare  abbaire  la 
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il  eft  véritable  ccqueRupen  a remarqué  fur  les  chcutcs  des  Anges 
3c  du  premier  homme  dans  les  honneurs,  qu'il  n'y  a que  Dieu  leul 
capable  d’en  poitcr  le  faix  fans  perte,  diminution,  ny  accroiffe- 
ment  de  fa  bonté.  C'eft  allez  pour  ce  coup , fermons  icy  noftrç 
difcours.il  ne  peut  mieux  finir  que  par celuy  qui  eftantinfiny.doic 
élire  le  commencement  Se  la  fin  de  rouies  nos  œuures.  • 

L'AN  DV  MONDE,  1945. 

Cette  année  termina  la  guerrcdeDauid  contrclcs  Ammoni. 
tes , par  la  prife  de  Rabba , dont  ce  Prince  emporta  force  b utir^  Se 
particulicremcnt  la  couronne  du  Roy,  qui  eftoit  de  fin  or , Se  toute 
greflée  de  pierreries  *,  qui  auoir  efté'wouuéè  fur  la  telle  de  l’Idole 
Mclchomb:  Apres  quoy  il  vengea  rigoureufeinent  l’affront  qu’on 
auoit  fait  à fes  Ambaflàdeursi  car  il  fit  coupper  par c le  milieu  du 
corps  auccdesfcics  ceux  qui  leur  auoient  elcourté  leurs  habits  iuf- 
quesàla  ceinture  attcc des cizeaux.  Cequele  Père  Sanchez  luy 
impute  à grand  péché,  parce  qu’il  fitfouffriece  fupplicc  aux  habi- 
tans  de  toutes  les  autres  villes  du  païSy  dont  la  plulpart  n’auoient 
pas  trempé  dans  l’outragefait  à fes  Ambaffadeurs  ; Mais  Tollat, 
Salian.Se  autres  l’en  exeufent , difant  en  premier  lieu , que  l’Efcricu- 
rc  ne  le  reprend  point  de  cela  ifecondement,  qu’il  ne  fieen  cette 
occafion  que  rendre  la  pareille  aux  mcfmes  Ammonites,  qui  les 
premiers  auoient  pratiqué  cette  diffeéliondecorps  furies  femmes 
greffes  de  Galaaddu  temps  de  Saül  .comme  le  Prophète  Amos  le 
marque  au  premier  chapitre  de  fa  Prophétie  -* , félon  Sainét  Hic- 
rofme  ; Setroifiefmement  qu’il  eftoit  cxpcdlentd’vfer  de  ceite  ri- 
**,  ‘chaflin  CapjiAinc  gucur  afin  de  fignaler  le  chaftiment  de  la  première  injure  qu’on 
Ad  laniSaitci , pour  quelque,  auoit  faite  à celte  forte  d officiers  contre  le  droit  des  gens;  veu 
parole  libres  jis'il  luy  *o~t , mcfmement  qu’il  fcmble  quHannon.Sc  fes  Confeillcrs  auoient 
~,û!‘ ™.‘Et ! voulu  comprendre  en  cette  injure  le  Dieu  des  Ifracliccs,  qui  leur 
leur,  do  collé  dcftiaiMmit,  i ,u0it  deffendu  de rafer  leurs  barbes:  Sentimcntauquclie  me  range 
d.l^dVnïer'1of«C4“l  ; dautant  plus  volontiers , qu’il  femble  que  c’eft  de  là  que  l’opinion 
bau:l!*,«icfonc  que  l’«yât  en- 1 je  donner  fi c rcceuoir  vn  affront  infigne  par  vn  fcmbla- 
ble  rafement  de  barbe.  Se  efcourtemenc  d’habits  a paffé  en  1a 
Grèce,  Sciufques  en  noftre  Occident  1 car  pour  ce  rafement, 
nos  Hiftoricns  font  foy.que  Dagobctt  ayant  en  fon  jeune  aage 
rcccu  quelque  déplaifir  de  Sandcegefil  fon  gouuerneur,  luy  fit 
rafer  le  menton  par  contnmelic  * : Et  quant  à cet  efeourtement 
d’habits  , Paradin  rapporte  f,  queTambcrlan  ayant  fait  efeourtet 
par  opprobre  iufques  audeflus  des  genoux,  la  juppedéla  fem- 
me s de  Bajazet  Empereur  des  Turcs,  fille  d’Eleafar  Prince  des 
Triballiens , qu’il  tenoit  prifonnier  auec  fon  mary , afin  qu  elle 
le  feruift  à table  comme  demi-nue , cet  Empereur  s’en  fendt 
teilemenc  offencé  , que  par  impatience  il  fe  donna  de  la  telle 
fi  rudement  contre  la  cage  de  fer,  en  laquelle  il  eftoit  enfermé 
comme  vn  belle  fauuage , quJ éri  fin  il  fe  deliuraxout  i la  fois  de 
c à affront  St  delà  vie. 


ut  fes  mains,  il  lefitefttigler. 

îe  laiflc  à par  François  Phi- 
lelphe  de  Totenun  , geodn 
d'E  manuel  Chryfolort*  ttc»- 


fçauaar  c»  Grec,  lequel  ayant 
difpaté  corme  va  Athénien 
nomme  Timothée,  de  la  pro- 
priété d’vne  fyllabc,  k demeu- 
rant viclorûuXjluy  fît  raxer  le 
menton  par  moquerie , parce 
qa’Us  auoiear  ronuenuenfem- 
ble  que  celuv  oui  l'eroit  vain- 
cu perdroit  la  barbe. 
t C’eft  en  fe*  Mémoire»  de 
Teftat  de  la  Bouigoigne  : tou- 
tcfoi*  Calcondfle  ny  Baudter, 
ne  font  aucune  mention  de  cet- 
te particularité. 

* I!  fe  pratique  quelquecho- 
fe  de  fcmblablc  dan*  le»  Reli- 
gion* reformée*  : car  quand  vn 
Piofas  eft  forry  de  fou  Mooa,- 
ftere  fan»  licence  , on  luy  cf- 
courtc  farobbe  iufquc*  auge- 
noüil  par  opprobre , afin  qu’il 
fou  plut  retenu  vnc  autre  Foi*. 

* S.  Auguftrn  dit  qu’il  eftoit 
de  cette  ville  , k non  pa*  de 
Gabath , ville  de  la  Galilée , 
tomme  veut  b.  Epiphan». 


L’AN  DV  MONDE,  1946- 

En  ce  temps  le  Prophète  Nathan  de  Gabaon  h reprit  Dauid 
de  fon  adultère  Sc  de  fon  homicide!  mais  aue  l’accortife , que 
l’Efcriture  fainûe  rapporte  .pour  n’ignorer  pas  que  la  reprehen- 
fion  eft  vnmetz  fi  difficile  à digérer  , que  (1  l’on  ne  l’aflaifon- 
fte  de  quelque  fauce  agréable,  il  nuit  plus  qu’il  ne  profite,  fut 
tout  eftant  ipruy  à vne  puiffanse  fouucrainc  , qui  le  plus  fou- 
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lient  ne  veut  pas  eftrc  enfeignee,  Se  fouffre  mal  volontiers  les 
concilions  *.  Ce  Prince  l’ayant  oüy  en  fut  fiviuement  touché, 
qu’il  confcfla  furlechamp  l'escrimes;  Se  en  fit  pénitence,  mcfmc 
(au  rapport  du  Pcte  Portugais’’)  afin  de  n’en  perpétrer  plus  à 
l’aduenir  de  pareils:ll  prit  pour  deuife  vn  lyon  defehirant  vn  lin- 
ge , aucc  ce  mot , Tel  *nx  miens  i comme  voulant  dire,  que 
c’cftoir  les  liens  qui  l’auoient  in  duit  par  leur  flateries  i faire  Ion 
plailir  deBcrfabce.Se  àprocurer  la  mort  d’Vrie  fon  mary  ; 8e  que 
s’ils  tomboient  plus  enl'emblable  faute,  il  les  mcttroit  en  pièces 
aucc  la mefine facilité  que  fait  lolyonvn  fingec, quand  il  prétend 
de  raftaifchirdcfonCmg  l’ardeur  de  la  fièvre  quileprelfe  J. 

L’AN  DV  MONDE  1947. 

Sur  le  commencement  de  cette  année  Salomon  nafquit,  félon 
ceux  qui  tiennent  qu’il  n'a  vefeu  que  cinquante- deux  ansc-.L’Au- 
theur  de  la  Sapience  tcfmoigne  f que  ce  fut  dix  mois  apres  fa 
conception  , foit  qu’ils  fulTent  Lunaires  Sc  accomplis , ou  bien  So- 
laires commencez,  nombre  qu’on  appelle  parfait  i d’où  vient 
que  ceux  qui  onteferit  la  vie  des  Héros , l’attribuent  touliours  à 
leur  demeure  dans  le  ventre  de  leurs  meres:  tefmoin  Thcocrite, 
qui  dans  fon  Idylle  a 5.  introduit  Alcmene,  dilant  quelle  a 
porté  Hercule  dix  mois  dans  fes  flancs  , Sc  Iphiclus  autant  vne 
nuiél  moins*;  Sc  tefmoin  Ouide,  qui  dans  fes  transformations 11 
fait  direà  Althée,  que  fon  meleagte  a elle  retenu  dans  fes  en- 
trailles ce  mefme  cfpace  de  temps. 

Plufieurs  doétes  Pcrfonnages  ont  creuauec  le  vulgaire,  qu’ex- 
cepté les  feptimefties , tous  cciix  qui  naifloiem  auanc  ces  dix 
mois  Lunaires  accomplis,  ou  les  dix  Solaires  commencez,  n’ej 
floient  pas  viables,  c’cftpourquoy  ils  les  ont  appeliez  en  Latin 
t^iltrtmos  ‘imais  plufieurs  autres  Sc  l’expcricnce  mcfmc , ont  tef- 
moigne  le  contraire.  Auicennc  dit,  que  ceux  de  huiâ  mois  vi- 
uent  en  Efpagne,  Arillote  tient  le  mefme  pour  l’Egypte, Sc  Diodes 
Sc  PolybusEmpyriqucspourtoutefortcde  pais k:  Cardan ailcurc 
qu’il  s’ell  veu  des  femeftres  qui  ont  vefeu , quoy  que  cela 
arriue  rarement  8c  le  fieurde  Mirabel  Médecin  de  Henry  1 1. 
eferit  m,  qu’il  a connu  vn  fommcilliet  de  ce  Prince , qui  eftoir  né 
cinq  mois  apres  fa  conception , voire , ce  qui  cil  bien  plus  admi- 
rable, Petrus  de  Pçramato  proteflc  qu’il  a vcuviurevne  fillcde 
quatre  mois”.  Retournons  ânoftrc  Salomon. 

La  mcfmc  Sapience  tcfmoigne  pareillement , qu’il  vint  au 
iourifttant  des  larmes,  Sc  vne  voix  femblable  à celle  de  tous 
les  autres  enfans  ®:  Notez  que  quand  elle  dit  tous , elle  n’ex- 
cepte aucun  ; toutefois  Plutarque  Sc  autres  nous  veulent  perfua- 
der,  que  ceux  qui  naiflent  fur  la  mer,  ou  bien  le  fcptiefme 
mois  de  leur  conception  ont  cela  de  propre  de  fortir  du  ven- 
tre de  leurs  meres  fans  pleurer  ny  crier , en  quoy  ils  font  blaf 
mables,  parce  que  fi  quclques-vns  n’ont  dit  mot  en  naifiànt,  il 
r’en  faut  pas  attribuer  la  caufcà  vn  ptiuilege  local  ou  temporel 
donné  pir  la  nature  imais  pluftoft  à vn  prodige,  aufC  bien  que 
s’ils  auoient  ry  .puifque  c’eft  chofc  commune  Sc  naturelle  àl’cn- 
fant  de  commencer  fon  entrée  au  monde  par  les  cris’  Sc  les 
pleurs,  Sc  non  parles  ris  , en  quelque  élément  ou  temps  qu’il 
naifle  P. 

ténébreux  il  fient  à la  lumière,  c’eô  de  crier.  Lu  P hiUfupnet  cr  lit  Ùtitcint. 

* Jnf 4M*  in  vttn  tum  frimum  ad  luminii  oras 

l iait  nuim , Intmi  iacit , mmxilio  rW«£«M  tmni. 

Va  inusité  locnm  l*[Mbn  ctmflet , vt  aquuiri  tfi  , 
f C’a*  tantum  tn  vit a refiat  tranfirt  malerumt 


VARIETE  Z. 

* P ota fl  Ai  ru  tjf  ( dit  Senc- 
quo  ) Mtneti,  dtarifMt  non 

àfTtfert  rtîTaii» fiâmes. 

* En  fonOraifon  funèbre  pour 
Henry  le  Grand. 

* Picrius  en  le*  Hiéroglyphi- 
ques, parlant  de  cep  animal,  die 
que  le*  Ancien*  en  figuroienc 

i la  flatcric. 

* Ainfi  Sigifiaond  Auguftc, 

' afin  de  fc  défaire  de  telle*  gë*, 
j prit  pour  deuife  vn  Cyprcz, 
que  le*  moufehes  Sc  le*  ver* 
n’approchent  point,  Sc  pour 
mot , Ntbil  mihi  vtHftum  : 
voulant  dire  qtre  comme  cct  ar- 
bre rejette  naturellement  ce» 
beftiolcs,  de  mcfmc  il  rejette- 
roit  de  fa  Cour  tout  ceux  ouf 
s’eflaytroient  de  corrompre  fc* 
bonne*  raccuis  par  leurs  fiatc- 
ric*. 

* Ceux -là  font  nommément 
S.  Hicrofmc.S.  Ignace,  Eofcbe, 
le  Rabby  Salomon  Sc  autre*, 
qui  font  la  commune  opinion. 

Iofephe  dit  pourtant  qu’il  en 
a rogné  80,  & vefeu  94. 
f C.7.  v.i.  te  1. 

1 Mercure  dit  toarefoit  dam 
I Plaute,  qu'Hcrculcs  £1*  de  îti- 
' puer.  Sc  Iphiclus  fil»  d'Amphi- 
.ttion,  naquirent  en  tncfinc 
jnuitt , Sc  que  le  premier  cftoit 
de  fept  mois , Sc  l'autre  de  dix. 
k 8.  Mccamofph. 

Et  ^tfnfitnui  mtnfu  bit 
U'vtttt. 

Virgile  donne  auflî  ce  temps 
à fon  Salouius  fils  de  PoiJion: 
Mat  ri  lt»fa  Jitun  tulnnnt  fa- 
fitdta  minfu.  Egl.  j. 
’ Ils  nomment  ceux  qui  naïf- 
fent  apres  «c  temp»*  Cerdtj.  . 
k Cafonia  femme  de  Calli- 
eula,  cftoit  de  8 mois.  Pline. 

‘ Peut  jcftrc  qu’il  j auoient  va 
ou  t louis  de  plus  : car  Hyp- 
pocratc  les  prend  pour  fepti- 
mcflrct,fuiuant  cette  réglé:***»* 
fit  eotf:tu  f r»  ompltto  tfi. 
m T»m.  4.  Anafcttut  rnerlom 
mm  ,e.  4.  Cet  Aytheur  s’ap- 
pclloit  Hierofme  Montcux,  Sc 
eftoir  du  Dauphiné. 

■ lean  le  Petit  en  fes  grandes 
Annales  de  Holande  L.8.  rap- 
porte i ce  proDOt , qne  le  aj. 
May  iffi.  nafquit  à Bruxelles 
va  enfant  qui  n'àuoit  efté  por- 
té que  fix  fcpmaines  au  ventre 
de  la  mcrc , Sc  fi  cftoit  parfait 
en  tous  fet  membres,  bien  qu’il 
ne  fut  pas  plus  long  que  trois 
doigts.  Il  fut  baptile  en  l'Egli- 
fc  de  fiùn Ac  Gudulc , & nom- 
me lean.  Sa  vie  ne  dura  pour- 
tant qu' vne  heure  Sc  domie.Lc* 
deux  Reines  de  France  Bc  da 
Hongrie  le  voulurent  voir. 

* La  prcmiere-chofe  que  fait 
l'cnfaot  dans  lo  ventre  de  U 
mcrc, apres  qu'il  y cft  formé, 
c’eft  de  dormir  : de  1a  premiers 
aufti  qu’ii  fait  quand  d*  ce  lieu 


dit  Lucrèce. 


V ARIETEZ. 

• L.itf.  0.17. 

b.  Auguftin  L.  4.  ÀéCinit. 
c.  *.  appelle  le  Diea  qui  pre- 
fidott  aux  eus  des  enfans,D#«tf 
fMgi/MMtu:  imii  Viuez  veut 
qu'on  le  nomme  Dtut  VâXha- 
mm,  comme  c»  Auchcur. 


*»  Ce  fut  Berfubéequi  !e  nom- 
nu  ainfi,  car  c'eftoit  U coura- 
nte dans  l'ancien  Tcftamcw, 
que  Ici  merci  irapofoicnt  le 
nom  à leurs  enfant  : tcfmoin 
Eue  qui  nomma  fon  premier 
ne  Caui, 3t  tefmoins  Rachel  êc 
Lia , qui  nommèrent  aufli  les 
douze  Patriarches,  &c. 

Nathan  le  Prophète  l 'appel- 
la  depuit  c’cft  à di- 

re digne  d'eftre  aimé  du  Sei- 
gneur , te  d’autres , Lamrnil, 
Vomtnt,  Pthtlth, 

« En  Homère  i lllitdc  iz.  te 
OdifT.  L.  xi. 

4 En  Iuftio,  L.  îd. 

* En  Claudian  l'sneg.  4. 

1 S.  H ierofnie  fcmble  dire  q ue 
ca  fut  vn  autre  Nathan  appelle 
autrement  Semci,  qu’il  fait  pe- 
re  de  Hieroboam:  S«*wi,dit-il, 
ipfi  */t  Sâthi  fAttr  Hiirobaam, 
qui  fuit  MMgijttr  Smlemenu,  fr 

fuit  iaitthurâm  idtjidt  thSu. 


• C’cft  le  premier  qu'on  trou- 
uc  s'eftre  pendu  Coy-mefme:  il 
auoit  difpofé  de  fa  mufbn  au- 
parauant , te  fur  enfeaely  au 
combcao  de  fou  pere. 
k £*tf  *"■*  ftrdin  Imfittr 
ÀtmtntAt. 

Publias  Sj tus  en  les  Muniam- 

bes. 

1 Dcmades  l’Orateur  difoit 

âa’il  les  auoit  eferkes  auec  du 
ns  3c  non  auec  de  l'ancre,  te 
qu’il  s'eftoit  monftrt  en  cela 
pluftoft  dragon  qu’Homnte; 
mais  rien  o’ch  plus  rrioial. 

* 11  ferablc  que  c’eû  fuiuant 

ces  Loys  que  les  Romains  fi- 
rent pendre  les  chiens  du  Ca- 

fitole,  pour  n’auoir  pas  abbayé 
ors  que  les  Gaulois  «fchele- 
rent  cette  fortereflé  fous  Brcn- 
neus. 

Comme  auÜt,  que  les  Suiftes 
font  le  procez  criminel  par 
forme  juaiciairc  au  vers,  qu’ils 
appellent  Laufutjftr,  quand 
ils  «n  voyét  leurs  fruits  giflez. 

1 le  laide  à parc  le  Parlement 
de  Tholoxe,  qui  l’an  cia  iaxi. 
ordonna  par  vn  Atrsft  foletn- 
nel , que  l'efpce  dont  vn  Gen- 
til-homme auoit  frappé  vn  Ca- 
fitonl,  fcroit  pendufc  au  gibet, 
Ac  y demeurer  oit  ij  iouii- 
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Mais  quelle  eft  la  première  voix  qu'il  iette  ; Les  Romains  ont 
eftimé  que  c’elloit  la  fyllabe  va, l’on  appelle  ( dit  Gcllius*  ) Dieu 
Vatican  celuy  auprès  de  qui  font  les  commencement  de  la  voir 
humaine , parce  qu’aufii-toft  que  les  enfans  font  nés , ils  profè- 
rent cette  voix , qui  eft  la  première  fyllabe  du  terme  Vatican, 
d'où  vient  en  Latin  le  verbe  Va  tire,  pour  dire  crier  en  enfant: 
Mais  Robert  Olkot  n’eft  pas  de  cet  aduis  , fouftenant  que  les 
malles  ennaiffant  commencent  leur  cri  par  la  lettre  A,  & les 
femelles  le  leur  par  la  lettre  E,  comme  pour  fe  plaindre  chacun 
en  fon  fexe  de  nos  premiers  parens , le  péché  delqucls  eft  caufe 
qu’ils  viennent  au  monde  pour  y fouffrir  tant  de  calamitez; 
rcfponfe  qui  nefurpas  trouuée  inepte  de  fon  temps , toutefois  les 
mieux  fenfez  8c  les  plus  doûes  tiennent,  que  les  vns  8c  les  autres 
crient  à leur  naiffance  tout  de  mefme  façon,  8c  pour  vne  mefme 
caufe.,  qui  eft  la  fortie  d’vn  lieu  chaud  8c  obfcur,  en  vn 
froid  8c  lumineux , donc  ils  font  incommodez.  Pourfuiuons  no- 
ftre  fujet. 

Cette  mefme  année  Salomon  b fut  circoncis  Le  Pere  Pineda 
eftime  que  famere  le  nourrit  clle-mcfmc  de  fon  lait!  ; ce  qui  n’cft 
pas  improbable , prnfque  nous  lifons  qu’Hecubc  Rçyne  de  l’A- 
lie  allaiûa  bien  clie-meûne  fon  petit  Hcûor  c , comme  fit  au  Ht  Pé- 
nélope fon  Thelemaque , Theffalonique  fon  Antipacer d,  l’Impe- 
ratrice  Flaccilla  fon  Honorius  c , 8c  la  Rcync  Blanche  Sainét 
. Louis  r i quoy  Genebrard  adjoufte  , que.fi-toft  que  ce  Prince  fut 
paruenu  à large  de  diferetion , Dauid  le  commit  au  foin  du 
Prophète  Nathan (,  afin  qu’il  l’cûeuaftenlafcience  Scauxbon- 
ncs  moeurs;  opinion quetientauffi l’Euefque  d’Auila,  difant  de 
plus,  que  tandis  que  ce  Prophète  vefquit,  Salomon  n’efpoufa 
point  de  filles  eftrangercs. 

L’AN  DV  MONDE,  a9j5. 

En  ce  temps  ou  enuiron,  Abfalom  conjura  contre  fon  pere  en 
Hébron , puis  |à  quelque  mois  delà  luy  donna  bataille,  de  la- 
quelle fuyant  fut  Ion  mulet, il| demeura  pendu parfcschcueux à 
vn  cheûte  , où  Ioab  le  tua.  Sur  quoy  le  Pere  Sanchez  dir  ces 
belles  paroles;  Arreftez  vn  peu,  8c  confidercz  atrcntiuemenr, 
comme  les  chofes  que  le  vulgaire  tient  pour  aduantages  delà  for- 
tune, ou  delà  nature  , font  autant  de  piégés  dreffez  à l'homme 
pour  le  miner,  s’il  n’eft  fage  , dequoy  nous  n’auons  que  trop 
d’exemples,  Azaeleftoic  fi  léger  à la  courfo,  que  les  chcvreux  ne 
l’cftoienr  pas  dauantage, dequoy  il  fe  glorifioit,  Sc  néanmoins 
cette  legereté  fut  caufe  qu’Abner  le  tua  ; Architophel  eftoit  efti- 
mé  vn  homme  de  fi  grand  fens , qu’on  le  confultoic  comme  vn 
Dieu  , &:  toutefois  ce  don  de  nature  fut  caufe  qui  fe  pendit  S;  no- 
ftre  Ablalom  auoit  aufli  des  cheucux  dorez  ",  que  les  filles  de 
Sion  acheptoicnc  bien  chèrement,  8c  à la  fin  il  luy  feruiren  de 
licol , l'expofant  à la  rifée  8c  aux  coups  de  fes  ennemis , au  lieu  de 
les  couurir  d’vn  cafque,  il  les  laifTa  efparpillez  furfei  efpaules, 
afin  de  paroiftretouliours  beau,  ne  voulant  pas  s’abftcnir  mefme 
dans  le  danger , de  ce  qu’il  aymoir  par  trop  danslafeureté. 

L’AN  DV  MONDE,  zsjç. 

Cette  année  ou  enuiron  ,Dracon  ( que  quelques-vnsfonc  Ar- 
chonte) donna  des  loys  à ceux  d'Athcncs;  mais  auec  tant  de 
rigueur,  que  pour  les  moindres  fautes  ileondamnoit  àla  mort', 
voulant  mefme  que  les  beftes  k,  8c  les  chofes  inanimées 1 ne  biffent 

pas 
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pis  fans  chafiimenr, quand  elles  ciuferoient  quelque  dommage 
notable  au  public,  ou  au  particulier;  delà  vint  qu'il  fut  tellement 
hay  de  tous  les  Grecs,  que  ceux  d’Egine  l’ayant  rencontré  dans 
leur  ville  regardant  ioüer  des  jeux  lut  vn  theatre , jetterenr  tant 
d’habits  ciclîus  luy , qu'ils  i’eftoufferent,  comme  l’alTeure  iltxand . 
ut  ^ llextmd . qui  le  fait  Legiflatcur  de  ceux  deSparte,  & non  des 
Athéniens, enquoy  il s’elt  trompé, aufii bien  qu'a  fait  Genebrard, 
luy  faifant  donner  fesloys  en  1 Olympiade  ‘troificfmc,  apres  l’a- 
boliflement  de  la  Royauté  dans  Athènes,  fur  la  fin  du  regne  de 
Tarquin  l’Ancien;  car  c’cft  durant  ce  règne  là  que  Solon  les  adou- 
cit fiz  changea , à ce  que  dit  Gellius. 

L’AN  DV  MONDE  ajçS. 

Cette  année,  Roboam  nafquit  deNaama  Ammonite.  Il  eft 
eferit , que  quand  il  commença  de  régner,  il  auoit  quarante  ans,  fie 
que  Salomon  fon  pere  n’en  a pas  dauantage  régné  ; dequoy 
Sainû  Hierome , apres  les  Hébreux , inféré  en  fon  Epiftrc  à Vital, 
que  ce  Roy  l'engendra  l’andixouonzicfme  defon  aageb,&tpi  ou 
ue  que  cela  s'eft  peu  faire,  parl’hiftoire  d'vn  jeune  garçon  dont 
i'ay  défia  fait  mention  autre  part.  Sentiment  auquel  tefouferis 
damant  plus  volontiers  ,que  ie  voy  que  le  grand  Sam£t  Grégoire 
alTeurecnrvn  de  fes  Dialogues',  quyn  enfant  rendit  fanourrifle 
merc  qu'il  n'auoit  que  neuf  ans;  3c  qu’Oftienfis d tefmoigne  le  mef- 
mc  d'vn  autre  enfant  de  dix  ans,  qui  demeuroit  au  Chafteau  de 
Sain  A Michel,  dans  le  DiocefedeSifcare  : outre  qu’on  m'a  mon- 
ftre  autrefois  par  les  rués  de  Paris,  vnefille  a fiez  graflctte.qui  auoit 
enfanté  deuantl'an  dixiefme  defon  aage  *. 

A quelque  temps  delà,  Damd  déclara  Salomon  fuccefieur  de 
fon  fccptre.àl'exclufion  d Adomasfon  fils  aifné,  induit  à cela  par 
le  confeildu  Prophète  Nathan,  3c  par  l'accortile  delaReync  Bcfe 
fabée.  Surquoyon  demande,  s’il  fit  bien  de fc  comporter  ainfi; 
Perfonnc,  que  ie  fçache , n’a  dit  le  contraire , fie  non  fans  caufe  ; càr 
outre  qu’Adoniass’eftoit  rendu  indigne  de  ce  feeptre,  pour  l’a- 
uoir  voulu  vfurper  de  fes  mains,  Sc  que  Salomon  auoit  efté  efieu 
de  Dieu  pour  le  tenir  apres  fon  pere r , Dauid  le  pofiedoit,  non  par 
droit  de  fang,mais  par  efieéàion;  d’où  vient  que  fuiuant  la  do- 
ûrinc  des  plus  célébrés  Iurifics,ilen  pouuoitauantagerccluyde 
fes  enfansqu'il  connoifloit  plus  capable  delebicngouucrner,au- 
trementilcllcroyable  qu'il  eufi  mal  fait  d’en  venir  à ce  poincf , à 
caufe  qu’il  eut  auec  uqufticc  peruerty  l’ordre  de  la  nature,  qui 
veut  ordinairement  que  les  premiers  nés  foient  préférez  à leurs 
cadets,  en  ce  qui  regarde  des  dignitez  fi  eminentes,  fie  ainfi  euft 
peu  caufcr  les  mcfmcs  effets  d’horreur  qu  'ont  fait  les  autres  Roys, 
pour  auoir  violé  cet  ordre  fans  raifort  ; tefmoin  Louis  le  Débon- 
naire, qui  vit  renuerferfurfa  perfonnc  tous  droiâs  diuins  fie  hu- 
mains, pour  auoir  préféré  en  la  fuccefiton  de  la  Couronne  de 
France , par  les  artifices  de  ludith  fa  fécondé  femme,  Charles  le 
Chauue  à Lothairc  fon  fils  aifné  S : T cfinoin  aufli  le  Roy  Ladifias, 
qui  expofa  à coûtes  les  fureurs  des  plus  fanglantes  diuifions  la 
Hongrie, au  mefme temps  qu'il  eut  inftitué  par  teftament  Almus 
fon  heritier,  fie  fletry  Corloman  de  lahonteufe  marque  de  l’exhe- 
redaiioii1'.  Quediray-jedes  Eftats  de  Milan  fie  de  Naples  *,où 
pour  ce  mefme  fujet  les  derniers  orages  feruoienr  touiiours  de 
commencement  à de  nouuclles  tempeftes  ? Que  diray-je  pareil- 
lement del’Anglcterre,  où  l’on  a veu  naiftre  de  cette  fatale  racinCj 
les  rofes  rouges  ficblanches.qui  parles  faûionS  des  maifons  de 
l’Enclaftre Sc  d’Y orch , la defolcrent  prefque toutek?  Celafoitdit 


VARIETEZ. 


* Clcmcnt  AlexanJ.  £•  i- 
Strtmmr.  Eufcbe  5c  Vignier, 
difcnt  qu’il  fleuri  Hou  en  l’O- 
lympiadcj?;  mais  il  fcmble 
qu'ils  Ce  font  méconrci , parce 
qu'il  euft  cAc  coatemponn  Js 
Soleil,  Archonte  en  U 4$.  O- 
Jymjuadc , félon  cux-mcfmes. 


k Ce  fentiment  se  plaift  pu» 
à Tornicl,  ny  au  Pere  Gordon. 


* C’eft  ce  qu‘a  remarqué  la 
glof  1»  fmmmm  »o . l**fi-  1. 

* Au  ch.  dernier,  de  *0  , qui 
r$g.  etnf- 

* Ce  fut  cnoiron  l’an  de 
grâce  160  f. 

Cela  feroie  prcfqu’incroya- 
hic  , fi  vnc  fille  ne  parloir  pat 
de  la  forte  chez  Pccroniua  Ar- 
btrer , ’lnaontm  mt»m 
habeam'.Si  mt  V7U]M*m  mtminf 
rim  virgintm  fui  fi  , a mm  in- 
fant tum  (tribut  imjuinatn 
fnm.  3c  le  refte. 

1 ParaL  c.  U.  y. 

* Hiftoircs  de  France. 

Il  v en  a qui  efenuent  que 
Charles  VII.  délirant  de  poft- 
pofer  Louyt  XI.  1‘aifnè  de  Cet 
enfant  à Charles  fon  puifné, 

f-arcc  qu'il  luy  auoit  fait  deux 
ois  la  guerre , Sc  mcfmo  vne 
dés  l’aagc  de  vuzc.ans,  pour 
luy  rauir  fa  couronne,  pria  Pie 
II.  deconfcntirà  cela,  mais  il 
ne  pflft  l’obtenir;  Ici  yn»  difeut 
à caufe  de  l'obligation  que  le 
S.  Siège  auAit  a Louys  pour 
auoir  mené  vnc  armée  contre 
le  Concile  de  Balle  en  faueur 
d' Eugène  IV.  Sc  Jet  autres  , 
ponree  qu'il  craignoit  de  met» 
tre  la  France  en  combuftion: 
ce  qui  eft  le  plut  croyable. 
k Web.  Rit.  L.  i.  ie  nbm 
Hurn J.  Le  pere  s’eftoit  ainfi 
comporté,  parce  que  cet  Almus 
cftoird'vne  douce  humeur  3e 
généreux,  3c  l'autre,  boflii,boi> 
ceux  3c  louche,  3c  d'vn  natu- 
rel farouche  3c  cruel. 

1 Ct  rim  (art.  i.  ht  fi.  Uidiei 
h Polv dore  Virgile  L.  9.  Sc  17. 
Hifi.Anilit.  rapporte  cette  ra- 
cine à ta  préférence  qui  fur  fai- 
te de  la  perfonnc  d'Edoard  fils 
puifné  de  Henry  III.  à Ton 
aifné. 
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• Air  fi  Tou  a vcu  au  temps 

•lift  deux  Papes  à la  fois , re- 
connus pour  légitimes,  l’vu  par 
va  PriacC  ou  nation , Sc  l'auuc 
par  vu  autre 


: Trefor  Chronologique  IVPAIES. 

Reuenons  à 


k la  trait! . i.  Faralif.  1 1 


urgenü! 

det  à cela  , appcllanr  en  Latin 
les  premiers  imitrficitntti. Se  les 
derniers  vimificaattt,  ajoutant 
que  quand  ceux-là  coudam- 
noient  quclqn'vn  à mort,its  ne 
mÎ£eoiem  nea  du  tout  ce  tour, 
fefondant  fur  ce  paffage  , ata 
ctmtdttitfmfir  famiuiium. 

4 j.Dccad.  L.x. 

* Ces  Pheletbi  & Cercthi  fai- 
foient  le  meûne  office  auprei 
des  Roy j Hcbreux  que  failoict 
les  Liâcurs  auprez  desConfol* 
de  Rome,  ou  que  les  foldats 
pretoricus  auprez  des  Empe- 
reurs Romains,ou  bic  que  font 
les  Ianiflaiies  auprès  du  grand 
J:igncnr  de  ConlUntinoplc. 

f Le*  Roy  s de  Pcrfe  orenoient 
•infî  ordinairement  «scs  foldats 
de  leur  Royaume  pour  en  cftre 
gardez,  qui sappelloienr.fclon 
Elian , MeIophoros,c‘cft  à dire 
mille  choifis  enue  dix  mille, 
& félon  Hérodote  les  immor- 
tels : mais  Darius  fils  d’Hyfta- 
(pc  voulut  auoir  des  Hcbreux 
pour  cet  effet,  comme  Je  mon- 
Arc  Efcras  en  fon  5.  L.  parlant 
d:  Zorobabcl. 

* Piodore  Sicilien. 

* Dccad.  y.  L.  a.  ils  n’eftoicnt 
que  jo o en  tout. 

1 Iofcplic. 

* Hift.  Romaine. 

* Le  premier  qui  lia  fa  garde 
à ceux  de  cette  natiô,c'eft  Saint 
Louys.  parce  qu'ils  dcfcouuri. 
sent  & cmpefchcrcnclaconfpi- 
rauon  que  le  Roy  des  Arlici- 
de«  auon  fait  fur  U perfonne. 


DAVID  & 1 
ABIATHAR 

en  paffant  pour  le  contentement  des  curieux 
Dauid. 

L’Efcriture  rapporte,  que  ce  fut  Sadoc  qu'il  employa  pour  faire 
l'on £f ion  Royale  dont  nous auons  parlé:  d’oùTofiat  a inféré, 
qu'il  cftoit  fouucrain  l'refrre , auffi  bien  qu'Abiathar,  Sc  que  Saul 
1 auoit  eu  autrefois  en  fa  compagnie , comme  Dauid  auoic  eu  l'au- 
tre enlaficnne  *.  Ceque  Salian  n'accorde  pas,  difant  qu’iln’cuft 
cette  dignité  qu'aptes  la  dcpoiïtion  d’ Abiathar.  Quoy  que  c enfoit; 
ileft  le  premier  qui  a officié  dans  leTcmplcdu  Seigneur,  comme 
le  mefme Abiathar eft  le  premierqu’on  trouue  auoir  efté  depofé 
de  fa  charge  de  fouucrain  Preftrc,  difgrace  qui  luy  arriua  parce 
qu'il  s'eftoit  rangé  mal  à propos  du  party  d'Adonias  contre  Sa- 
lomon. 

L'Efcmurctefmoignccn  fuitte  ,qua  Sadoc  cftoit  accompagné 
en  cette  onû ion  des  logions  Phelethes  Sc  Ccrethes,  que  le  Rabhi 
Kimhi  prend  pour  la  doétrine  Sc  la  vérité , que  fignifioient  ces 
mot,  VrimScThurmm  •>,  qui  fe  voyoient  au  rational  du  grand  Pre- 
dre.parccqucc'eftoicnt  (àfonaduis)dei  hommes  illuftres  , Sc 
d’vnc  parfaite  intégrité.  A quoy  ne  s'accorde  pas  S.  Hierome, 
penfant  que.  c'eftoient  ceux  qui  faifoient  le  facré  College  appcllé 
Sanhédrin,  c'eft  àdireccs  feptante  vieillards  que  Moyfe  choifit 
pour  fes  afTefTeurs , dont  les  vns  (dit-il;  fe  nommoieni Cerohi, qui 
lignifie  tuants , Sc  les  autres  l'htlcthi.cck  à dire  viuifians  cs  d’autanc 
queccux-là  condamnoientles  criminelsau  dernier  fupplice  , Sc 
ccux-cy  deffendoient  les  innocçns.  Toutefois  ilfcmbîe  que  l'vn 
«d'autres'cft  mépris  .veuquecetetme  de  légions  tcfmoignc  que 
c'eftoient  des  genfdarmes:  c’eft  pourquoy  il  vaut  mieux  luiure le 
commun  des  Interprétés  l'acrcz , qui  difent  refolument,  que  c'e- 
ftoient les  gardes  du  corps  de  Dauid , qui  faifoient  le  nombre  de 
vingt- quattcmüle^  qui  douze  Capitaines  commandotcnt  chacun 
^curmois. 

Mais  pourquoy  les  appelloit-on  Pheletbi  Sc  Cerethi!  Les  vns 
tcfpondcnt , que  c'eftoit  àcaufedcs  diuers  boucliers , Sc  autres  ar- 
mes dont  ils  le  feruoient,  fefondant  furcequeT.Liue.pourcette 
mefme  raifon , appelle  d auffi  certains  genfdarmes  Cetreutt  Sc 
Peltàtoi , de  c«ra,  qui  fignifie  vnc  cfpece  de  bouclier,  dont  les 
Efpagnols  Sc  Africains  vfoient  anciennement  ,6c  de  Pdté,  qui 
veut  dire  vn  pauois  courbé  c ; Sc  les  autres  cftiment  qu’on  les 
nommoitdela  forte, parce qu 'ils eftoientde  certaines  familles  ou 
contrées  en  I fracl  qui  portoient  ces  noms  là f : ou  bien  de  quelques 
pais  effranges , foie  circonuoilins  ou  efloignez , tout  de  mefme  que 
les  Cercthi  de  cette  colonie  des  Candiots , qui  cftoit  en  la  Phcrni- 
cie  ; Sc  que  les  Phelethi  de  Phila,  l’vnc  des  Ifles  d'Egypte.  Opi- 
nion qui  me  fcmble  la  plus  probable,  i taule  qu'il  cft  euident  que 
pluficurs  autres  Princes  que  Dauid  fcfonr  ainüferuispour  gardes 
de  leur  corps , des  gens  qui  n’eftoient  pas  de  leur  nation , com- 
me les  Roys  d'Egyptedcs  Ccrlcfyriens  Sc  des  Hsrmotybicns  f; 
ceux  de  Macédoine  des  Athéniens , qu’on  appelloit  cohorte 
facrée.ou  commeveutTite-Liuc  h, aides  facrécsilules Cefardes 
EfpagnoIsiCleopatrc&puis  Herodcsdcs  Gaulois  ou  Gallogrecs'i 
Cahgulades  Hollandoisou  AUcmans k ; les  Roys  de  France  des 
Efcoffiois  1 Sc  Suides,  & ceux  d'Efpagne  des  Bourguignons 
francs  Comtois.  Ne  nous  atreftons  pas  dauantage  lûr  ce 
dite  ours. 

La  mefme Efcriture  raconte,  que  Salomon  fut  proclamé  Roy 
au  fon  de  la  trompette,  Sc  que  le  peuple  cria  par  pluficurs  fois 
P tue  le  A 07,  qui  <ft  vn  cry  de  bon  augure,  comme  eftant  la  marque 
du  fouhait qu'on  fait  pour  la fanté Sc prolpetité  du  Prince;  Audi 
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les  atjtres  nations  en  i'emblablc  occurrence , fc  font-clies  fcruics 
de  fafignificacionp  our  ccttc  mcfinc  fin  ; car  nous  lifons  dans  Ca- 
pitolin ,que  quand  Gordian  te  fon  fils  furent  proclamez  Empe- 
reurs en  A ffrique , ceux  du  pais  s’eferierent , il  eft  ctjmtablc , il  rjl 
iufte  Gordian1 , ^lugufte  Ils  Dieux  te  conftruent  , commande  heurcuji- 
ment  auecton  fils  Les  Romains  difoientauflï  en  cette  occafion,  te 
autres;  Z»  Dieuxt'  ont  donne  ànous  Jes  Dieux  te  protègent*,  les  Dieux 
te  gardent  à iamau-,  ou  bien  encor,  lupiterdenosans  puijfc  teerjifire 
les  tiens  e.  Nos  François  difent  comme  les  Hébreux  , Vite  le  Roy, 
tantaufactedelcur  Prince,  qu’à  fon  entrée  dans  les  villes  de  fon 
Royaume:  11  eft  vray  qu’il  n'y  a pas  encor  deux  cens  ans,  qu’au 
lieu  décrier  V;«/f  Aoy,ils  crioicnt  Noël,  Noël  J. 

L’AN  DV  MONDE,  ayçy. 


Cette  année  Dauid  ccffadeviure  te  de  regner,  (aillant  à fon 
fils  Salomon  plufieurs  threfors  pour  balte  le  Temple , 8r  entrait  - 
tre  vn  nombre  prefquc  in  fin  y dé  pierreries  d’vnprix  incftimable, 

&fix  vingts  millions  d’or,fomme  ligrande  , qu’il  ne  fe  trouue 
point  qu’aucun  Empereur  de  Rome,  pour  dclircttx  qu’il  ait  elle 
d’en  accumuler,  en  ait  iamais  tampoficdcaoulailfc  a la  fois:  car 
Tibere  ne  biffa  àCaliguIa  que  foixante-lept  millions  d'or  c ; & 

Trajan  n’en  polfedoit  que  cinquante-cinq  millions,  qu'il  fc  fai- 
foit  garder  en  Egypte,  S c qu’eut  en  fin  fon  fuccelleur  Adrian. 

Sainft  Chryloftome  te  Beda.auec  plufieurs  autres  font  ce  Roy 
Prophète  Authcur  de  tout  le  Pfcauticr  f;  toutefois  Sainû  Hic- 
rofme,  Sainéb  Hylaire  te  Lyranus  tiennent , que  chaque 
Pfeaume  eft  compofé  par  celuy  dont  il  porte  le  ttltrc  , fçauoir 
eft  par  Moyfe  , par  Dauid  , par  Salomon  , par  Corc  , par 
Idithum , Sec.  Opinion  qu’a  tenue  auflî  Sainft  Athanafe  , qui 
adjoufte  que  Dauid  auoit  fait  iufqucs  à trois  nulle  Pleaumes; 
mais  que  les  amis  d'Ezcchias  n'en  voulurent  reccuoir  qud  quel- 
ques-vns , du  nombre  defquels  plufieurs  modernes  affeurent, 
que  font  les  (cpt.quc  le  grand  Sainét  Grégoire  a nomme  Peni- 
tentiaux,  8c  difpofé  en  l'ordre  que  nous  les  voyons,  te  non  pas 
Sainft  Auguftin,  comme  fouftiennent  d'autres;  bien  que  Polit - 
donius  rapporte  6 deluy,qu’cftanr  maladcil  lifoit  contre  la  paroy 
de  fa  chambre  les  Pfcaumcs  qui  traittent  de  la  pénitence,  car  il 
n’en  dit  pas  le  nombre,  ny  ne  lesfpccificpas.  Quoy  qu'il  en  foit, 
tous  font  d'accord  , que  ce  Prince  eftoit  fort  habile  à compofer 
des  Pleaumes,  Je  encor  plus  aies  marier  aux  doux  accords  de  la 
harpe  11 , exercice  qu’il  ne  rougiffoit  pas  rticfmc  de  pratiquer  en 
la  compagnie  des  Chantres  dcftinezpour  entonner  les  loüanges 
du  Seigneur1. 

Cette  mefine  année  Salomon  n’eftant  encor  aagé  que  de 
douze  ans , f comme  dit  Sainéf  Ignace  k ) commença  de  regner 
feu!  , te  aulli-toft  balte  à fon  pere  dans  Hicrufalcm  vn  ûtper- 
be  1 tombeau  , où  il  cacha  fon  corps  d’vne  façon  fi  fubtile, 
lu’fl  eftoit  impollible  à ceux  qui  n’en  fçauoient  pas  le  fecret 
le  letrôuuers  à quoy  Iofephe  adjoufte  n , qu’il  enferma  aufli 
dedans  vn  grand  threfor,  ddù  long-temps  apres  Hyrcan  8c  He- 
rodes  tirèrent  le  premier  trois  raille  talcns , valans  chacun  trois 
mille  fides  de  la  monnoye  des  Hébreux  °t  te  le  fécond  plufieurs 
vailfeattxd'or.  Cequin’eft  pas  incroyable, puisqu'au  rapport  de 

S.  François  à Affife, qu'on  ne  peut  trouuer. 

• Amtiqmt  luda-.c  L.J.  c.  viti.&L-  t II. 

• Salua  dit  j7  millions,  k cinq  cens  mille  efeut;  c’eft  fur  l’an  duMondc  joax. 

Am  fi  Sclira  1.  ayant  fait  ouarir  au  grand  Caire  le  tombeau  d«  Naphifla  fille  du  feux  Prophète  Mahomet  en  tira  la  va- 
leur de  plus  de  cinq  nulle  ducat*  en  eipece  d'or  monnoy  é,  fans  plufieurs  aunes  richeffes  qui  y auoicm  efté  miiês  par  de- 
uoaon  Bauditr  L.  9.  dtl’tfift.  gtturah  du  T ht  Ci,  f.  C,  r 
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* Æcfitum  tft,  influât  tft , Ggf- 
iinnt,  Jmguftt,  Dtj  tt  Jtrntnr, 
facli tirer  cum  fiho  imprrtt. 

k Vif  t*  »tiud*daru»t,Di/rt 
ctnftruent,  Di j tt  ftrutumt. 

* Dt  ntftrit  tuntu  tiki  imfittr 

mugrat  atmti. 

4 Froifl'ard  k Engucrrand  de 
Monftrclct. 

* Suetone  dit  autrement  la 
charge  de  1*00.  mulets. 

Le  «u  Roy  Henry  le  Grand, 
qu'on  cttimpit  li  pccunicux, 
n'en  laifla  que  il  millions  à 
Louys  X II  1,  qu'au  luy  gar- 
don en  la  Baftille. 

1 C'eft  l'opinion  la  plus  fuiuic. 
S. Thomas  penfe  que  les  dinars 
titres  des  Pfeaumcs  qu'il  eoa- 
nent , ont  efté  mis  par  Efdras, 
k que  c’eft  pour  cela  que  Ica 
Hébreux  ne  les  veulent  pas  rc- 
ceuoir. 

* En  fa  Vie. 

Les  i/o  Pfeaumcs  ont  iypa 
Vetfet»:  Voyti  comme  ils  font 
expofez  par  Michel  de  Bou- 
longnc,  eut  fous  leuom  d'/u- 

e.gnitou. 

K L' Empereur  Charles  le  Quint 
(à  ce  que  dit  V ter  McdecinAle* 
man  ) brufla  tellement  du  défit 
sic  le  voir  loücr  de  cet  ua Ani- 
ment, qu’il  employa  pour  cet 
effet  vnMagicicn  qui  luy  mon* 
ftra  vn  fpcârc  reftembiant  k 
Dauid  vcfiu  à la  roy alc.lcuucl 
ayant  fait  trois  tours  de  laie, 
iolla  vn  peu  de  fa  harpe.de  puis 
difparut  ; mai»  cela  «eft  guert 
croyable  d’vn  Empereur  n Ca. 
rholique. 

' Dauid  cum  canttrihut  cuba- 
ram  firent  itkat  in  dtmt  Dtmi- 
ui,  tir  laudti  D*t  faittlat , dis 
l'Eglifcdans  le  Refp.  9.  du 
Dimanche  apres  Paiqucs. 

La  Pfalmodie  k caufe  de  cet 
excellé  t Pfâlmifte  eftoit  fi  eftj* 
niée  anciennement , que  noa 
Roys  k les  plus  grandsPrincc» 
n'auoiét'point  honte  de  fe  méf- 
ier auec  les  Chantres  pour  y 
vaquer.  C’eft  ce  qne  nosHi- 
floues  tcfmoigncnt, particuliè- 
re ment  de  Charlemagne,  de 
Louys  le  Débonnaire , de  Ro- 
bert te  de  Foulquci  Comte 
d'Anjou  , de  qui  mefme  ou  fut 
ce  récit: c'eft  ouccomme  Louyi 
d'Outremcr  l’eut  veu  cliantct 
i l’Eahfeparmy  les  Preftrc*,&: 
s'en  Tut  pris  à rire,  Foulque* 
lnj  enuoya  dira , qu'entre  va 
afne  couronné  k vnRoy  igno- 
rât,n'y  auoit  point  de  differFce. 

* En  fon  Epiftre  aux  Alcgne- 
fions  : toutefois  Gordon  dit 
ayant  il  ans,  k Tornicl  eftant 
au  s f an  de  fon  aage. 

1 S.  Hierofme  eferit  qu'il  al- 
loit  prier  Dieu  foauent  défias 
ce  tombeau. 

■ C'eft  peut  eftre  comme  on 
a caché  les  corps  dcS.Pierre  k 
de  S.  Paul  à Rome,  k celuy  de 


VARIETEZ. 

* L.  17.  fut  le  mot  latrum. 

* Voicy  comment  it  fut  par- 
ie t Andromathe  en  la  Troade, 
Ail.  j.  Scen.  i. 

I jt  tuirmlm  ingiws  em jagii 
Ch»ri  faurvn nain*  hafli 
Mtlt  tjuirn  mmmfé  f triai. 
Ofihafqaa  mffmii  Jlraxit  im  Im- 
am fuit 
Rix  nsn  autrui. 

* Dieu  appuoiit  toufioori  en 
formé  d'Homme,  comme  tl  eft 
bien  font,  & non  initiait  fout 
l'efpece  defémma.  Thjriai 
L.  ro.  it  Affaritunt 

C.J. 


« Le  mcfme  Ce  dit  dei  ri- 
cheiTei  de  de  la  gloire. 


• AinfiS.  Auguftin  à 14  ans 
cftoit  bon  Rhctoricicn  de  ex- 
cellent1 Philofophc , comme  il 
dit  luy-mcfme  au  4-  L.  de  fei 
ConfefTiont. 


Et  ainfi  S.  Epipbane  Euefauc 
parut  fi  fçauant  à S 


de  Paint , [ 


ant,  «se  Chrifpin  Eacfquc  de 
la  meDne  vilirjc  fit  Levtau  en 

ce  bat  eage. 

* llfitcelle-cy  àvn  coorri- 
zan  d'Alpkoofc  Roy  d'Arta- 
gou  > qui  difoit  qu'il  feroit 
gto (lier  quand  il  feroit  Hom- 
me fait , parce  que  c'eft  ce  qui 
arriae  ordinairement  i ceux 
qui  fontainfifubtils  auant  le 
(tmpt  : A cecormc  , Moulienr, 
vont  deuiez  donc  eftre  bien 
fubeil  en  voftrc  bas  aage. 
Tiatan  tu  fis  DiaUgun. 

* En  la  ptem.  Partie  de  fa 
Vi&oire  c.  11. 

fc  En  fon  S.  L.  des  fccreu  de 
UFoy  Catholique,  ch  f. 
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de  Fefhrs  »,  Sc  de  Senequc  b le  Pocte,  c’dloit  la  couftume  dis 
anciens  d'en  vfer  ainfi,  foie  par  raifon  de  pieté,  ou  bien  par  défit 
dcconfcruer  plus feurement  leurs richeffes,  àciufequelesfepul- 
c lires  eftoicnt  tenus  pour  inuiolables. 

Peu  de  temps  apres  Dieu  s'apparuc  à Salomon , la  nuiét  c en 
fonge  dans  la  ville  de  Gaffaon.luy  difantqu’d  demandait  ce  qu'il 
voudrait,  3c  qu'il  l'auroit, 8c  citant  requis  deluy  donnervn  cœur 
fage  Sc  fçauant  pourbicn  conduire  fon  peuple, il  interinafàreque- 
fte, l'affairant  qu'il  ne  s’eftoit  veu,  ny  ne  fe  verrait  iamais  Roy 
ny  autre.femblableà  luy  cnfcience  8c  fageffe,  Sc  qu'outre  cela  il 
le  comblerait  de  richeffes  8c  de  gloire,  8c  mcfme  d'vne  longue 
fuicte  d’années , s'il  auok  foin  de  bien  garder  les  commandc- 
mens.  C'cft  ce  que  rapporte  l'Efcriture,Sc  fur  quoy  on  forme 
pluficurs  queftions , Sc  entr 'autres  cclles-cy. 

Sçauoir,  fi  Salomon  mérita  ces  dons  en  dormant»  Lyranus, 

I Salmeron Sc  autres, tiennent  raflirraatiue.adjouftant  mefme, que 
! tout  homme  pieux  peucmeriterdela  fortes  parce  qu'il  eft  proba- 
i bleque  les  fens  demeurons  affoupis,  l’entendement  veille,  cora- 
me  vite  puiffance  qui  n’a  pas  toufiours  befoin  de  leur  minifterc 
pour  exercer  les  fonctions  : Mais  Sam£t  Auguftin  foulticnt  la  nc- 
gatiue,dilint,  que  petfonne  n’eft  capable  de  mériter  fans  l'vlagc  du 
franc  arbitre,  qu'on  ne  peutauoir  en  dormants  Sc  quefi  Salomon 
a mente  la  fage  Ile  Scies  autres  dons.c'eft  qu’il  les  auoit  ardam- 
mentdefircs  Sc  demandés  à Dieu  en  veillant,  lufques  mefme  i 
luy  offrir  à cet  effet  mdle  hofties  dans  Gabaon.  Ccqueiccroy 
volontiers , fans  toutefois  rejetter  le  fentiraent  de  Sainél  Bona- 
uenturc  Sc  d'autres,  qui  difent,  qu'il  put  bien  mériter  ces  chofes  du- 
rant fon  fomraeil  par  vn  fpecial  pouilege  delà  Diuimté. 

Sçauoir  aulli  fi  ce  Prince  a efté  le  plus  fage  8c  le  plus  fçauant 
de  tous  les  hommes , excepté  le  fcul  Iisvs-Christ,  Scfa 
bi«n  heureufe  Mereî  Toftat  Sc  autres  le  tiennenc,  parce  que 
l'Efcriture  l’exprime  ainfi:  mais  Grégoire  de  Valence  Sc  Pincda 
ont  opinion , que  l'Efcriture  ne  veut  dire  linon, qu'ila  furpaffé  en 
fageffe  8c  en  fçauoir  tous  ceux quiontregnédansl'Orient  J;  qu'au 
refte  Adam  aefté  plus  fage  Sc  plus  fçauant  que  luy,  parce  que  com- 
me pere  du  genre  humain,  ces  qualités  luy  eftoient  nccdlâires 
pour  l'inftruaion  de  toute  £à  pofteritc  > ce  quin'cft  pas  improbable, 

( à nion  aduis  ) non  plus  que  ce  que  d 'autres  penfent , qui  eft , que 
Sainû  Paul,  Moife.Scquclqucs  Prophètes  ont  bien  eu  autant  de 
fageffe  Sc  de  fçauoir  que  ce  Prince. 

Sçauoir  enfin, s’il  fucainfifçauantScfagedcs  le bas  aagcqu  il 
auoit  lors  qu’it  commença  de  régner  r Perlonne , que  te  fçachc  ,na 
dit  le  contraire,  Sc  tous  s’accordent  que  iamais  entant  ne  s eft  trou- 
uc , horfmis  Iisvi-CKuiTSc  la  Vierge,  qui  l'ait  éçalé  , ou 
furpaffé  en  fageffe  Sc  fçauoir  *.  On  rapporte  bien  d Origene 

2u'd  cftoit  excellent  Théologien  à douze  ans,  de  Guillaume 
'oftcl.quen'enayantencorque  treize,  il  regenu  publiquement 
dans  vn  College  de  Paris  iScd'vn  autre  au  deffous  de  dix  , quil 
n'ignorait  rien,Scfaifoic  des  reparties  admirables f:  mais  ils  n c- 
ftoient  pas  égalcmcntfagcs  Sc  fçauans , ou  s ils  1 cftoienicc  n cftoit 
pas  i l’cgal  de  Salomon  , dont  la  fciencc  Scia  fageffe  furpaffoit  la 
nature.  Rcjcttons  icy  les  Cuba  lift  es,  letquds  ( au  rapport  de 
Porchctus  S Sc  de  Galatin  h)tienncnt  que  fi  ce  Prince  a eu  ces  beaux 
attribues,  ç’a  efté  parce  qu’il  fçauoir  prononcer  parfaitement  bien 
le  nomTctragrammaton  Jehoud  ; prononciation  qui  ,à  leuiaduis  , 
donnoit  la  connoiffance  de  toutes  chofcs  : car  ce  font  des  rd- 
ucuri,aufti  bien  que  ceux  qui  publient,  que  pour  cctlc  mefme 
caufc  Salomon  connoiffoit  tellement  la  nature  des  Démons, qu  il 
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compofi  deux  Limes  > l’vn  intitule  Clauicula  Salomonii,  qui  enfei- 
gne  à les  inuoquet  ; 8c  l’autre  appelle  Annulât  Sslomoms  > qui  ap- 
prend à les  enfermer  dans  des  anneaux , afin  qu'ils  procurent  de 
l’amour  Se  de  la  fubtilitc  à ceux  qui  les  porteront  * : Car  il  n’éft 
pas  vray-fcmblable, qu’il  enfoit  l’Autlieur,  cftam  fi  remplis  de 
pcrnicicufcs  obferuations  qu’ils  (ont , cncorcquc  Iofephc  fcmble 
les  authorifcr,difaftt’’,qu’vn  Iuif  nommé  Elcazarcbafli  vn  dia- 
ble deuant  l’Empereur  Vcfpalian  ,en  approchantau  nés  deceluy 
qui  en  eftoit  pofledé  vn  anneau  où  eftoit  enchaUtc  certaine  racine 
d'hcibeque  Salomon auoitenfeignée  c. 

Cette  mefmeannée, Salomon  (aurappôtt  de Saintb Ignace, 
de  Sainû  Hierofmc Se  d’Eufebe)  defcouunt  fubtilement  1a trom- 
perie qu'vne  femme  impudique  vouloit  faire  à fa  compagne; 
ayant  commandé  que  l'enfant  que  l’vne&  l'autre  s’attribuoit,  fut 
çiiuifc , Sc  que  chacune  en  emportait  fa  picce.  Iofephc  rapporte 
que  les  Hébreux  condamnèrent  d’abord  ce  commandement, 
comme  relfcntant  la  putiliic  : mais  qu’ayant  veu  en  fin  où  ilten- 
doit,  ils  aduoücrcnt  que  véritablement  il  auoit  vnc  intluftric  plus 
qu’humaine,  8c  fie  relolurent  de  ne  méprifer  plus  celuy  qui  dans  vit 
li  bas  aageauoit  connu  aucc  tant  de  facilité  vncchofc  fi  difficile 
à connoiltre  qu'eft  l’affieétion  du  coeur.  Les  Hiltoircs  tefinoi- 
gnent  bien  que  pluficurs  autres  Ptinccs  ont  pratique  la  incline 
indultric  en  certaines  occafions , Sc  nommément  Theodotic  Roy 
des  Goths  d en  Italie  , lors  qu’il  fuiuoic  les  belles  maxuucs  de 
Boctct  car  fçaehant  qu'vne  femme  auoit  garde  trente  iours  com- 
me fion  fils  vn  jeune  garçon  reuenu  depuis  peu  de  l’efdauagc  où 
quelques  voleurs  l’auoicnt  réduit,  te  puis  qu ‘elle  vouloit  le  dclad- 
uoüer,  afin  de  complaire  à vn  dcsbauchéquil’entrctenoit;  il  luy 
commanda  d'efpoufcr  le  jeune  garçon , offrant  de  luy  donner  en 
mariage  autantdebiens  qu'elle  enauoit.ee  que  cette  femme  ne 
pouuant  accepter , pour  l’horreur  de  telles nopces  .elle  confclfa 
qu’il  eftoit  fion  fils  c.  Elles  racontent  aufii  que  Charlemagne 
voyant  qu’vn  pete  8c  fion  fils  dénioient  vn  meurtre , dont  ils  cftoict 
accufez  .condamna  l’vn  8c  l’autre  à la  mort,  eftunant  par  ce 
moyen  , que  la  Nature  defcouuriroit  ce  que  l’Artifice  cachoit: 
comme  il  arriua  en  elfet  i car  le  pere  fçaehant  cette  condamna- 
tion,aduoiia  le  meurtre , de  peut  que  fion  fils  ne  fuft  participant 
de  fon  fupplice.  Bref  elles  rappottentd’Alphoncc  RoydeNa- 
piesr,qu  eftant  aduerty  qu’vn  homme  vouloit  déshériter  fon  fils, 
alternant  qu'il  cftoitd’vn  autre,  l’obligta  de  le  vendre  à vn  Mar- 
chant d’Affrique  , ce  qui  toucha  fi  fenliblement  le  pere,  qu’il 
quitta  fut  le  champ  cette  mauuaifc  volonté.  Mais  comme  cés  Hi- 
ftoirei  nous  les  donnenc  pour  des  hommes  faits, auffi  faut-il  croi- 
re , que  leur  cfptit  eftoit  beaucoup  au  deflous  de  celuy  de  neftre 
Salomon,  lors  qu'ils  eftoient  enfant  comme  luy. 

L’AN  DV  MONDE,  2.961. 
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En  ce  temps  fur  la  Prime-vere  la  fille  du  Roy  d’Egypte,  que 
les  vns  appellent Vaphres , 8c  les  autres  Sufcnnes,  fut  amenée 
à Salomon  , pour  cftre  fon  Efpouic.  Queiques-vns  cfcriucnt 

2 u elle  eftoit  lors  voilée,  mefmcde  telle  forte,  quelle  ne  mon- 
roit  qu'vn  œil  , 8c  que  c’cft  pour  cela  que  ce  jeune  Prince  luy 
dit  au  Cantique  des  Cantiques  S,  v0m  m'sue 2^  Llrp,  ms  frur, 
mon  tfponft,  fsr  f’>»  dt  hotytux.  Cequin’cft  pas  fans  probabili- 
té,puifque  Tcrtulicn  afleure  h,  que  mefme  chez  les  Gentils  les 
Efpoufes  eftoient  conduites  voilées  à leurs  Éfpoux  1 8c  de 
plus  , que  chez  les.  Arabes  les  femmes  non  feulement  fe 

Vu  iij 


* Tel  «Itcu  celuy  que  por-  ' 
toit  cette  Dune  dont  parle  Pé- 
trarque, afin  de  fe  faire  aimer 

i Cbatlcmagne  : li  tant  cft  que 
l'Hrftoirc  en  foit  T ray*,  com- 
me le  peafe  Pafquier  en  fes 
Recherches  : 8c  ici  encor  eftoit 
celuy  donc  Diane  de  Pointers 
ht  ptefent  ï Henry  II . i qui 
elle  gaigni  fi  bien  le  cœur , 
qu’elle  en  obtenoit  tout  ce 
qu’elle  vouloit;  c’cft  pourqooy 
quelqu’vn  luy  donna  pour  de- 
uil c vnc  flèche  qui  donnoit 
dam  vn  blanc,  auec  ce  mot 
-dj ftftiirnr  tjufc um^ut  [tnt. 
h L.  8 Antiq.  c.  t. 

* On  dit  que  fts  Egyptiens 
faifoicnratifli  des  Anneauaûù 
renfermans  vue  pierre  qui  fc 
ttouueau  N il. faite  comme  vne 
fève  . 8c  l’attachant  au  col  des 
infpjntcz.  Us  châtiment  les  de- 
mont.  Thr*fiSp»- 

4 lotuOit  (?  LdU- 

rntim  VtHttm 

* Suétone  raconte  quelque 
chofe  de  fcmblablc  de  l’trwpe- 
rcur  Claude,  difanr  qu'ayant 
fccu  qu’vne  femme  netouloit 
pas  recânoiftrc  vit  ica  ne  hom- 
me pour  fon  fils, aller  uant  plu* 
ficurs  taifous  pour  eftrc  cicué, 
8c  luy  pluficun  autres  au  con- 
traire, ils'auifa  pour  décou- 
Ulir  la  vérité,  de  commander  à 
cette  femme  d'el pou  fer  le  ienne 
homme,  cc  que  rcfofaot  de  fai- 
re comme  chofe  rcprouuée  du 
U Nature,  clic  aduoiia  quai 
eftoit  fon  fils. 

On  dit  aufli  de  l'Empereur 
Galba,  qu’en  voyant  deux  en 
contcftc  i qui  eftoit  vn  chciial, 
chacun  difast qu  i 1 luy  appat- 
rcnoit , ordonna  qu'ou  le  inc- 
naft  boùelatcftecouucrte,|c 
qu'ayant  cft  é dccouuert,  il  fut 
& celuy  qu’il  uoic  trouucr  le 

rremier.  P»tr*rq «•#. 

btd  nL.  4.Àt  fnDmanm. 
eh.  4. 

• Yulatrdflt  cjrmtmm  f»nr 
ph*  J fr»f*  i » vp»  tpltrum 
tPtrum,  c 4.  v-  9. 
h Afpà  I tb»icH  rti*p i vtl* t* 
*d  vint»  dutuntur,  & Arpbt- 
t*  ftgmin*  at»  tmfPt  tpntpm, 

fid  fscitm  futftu  it*  r<x*m 

ttgppt , vt  vme  tculo  hlrrdt», 
ctntiutt  frnt  dtmUi*m 
ppiluttm.^H 4»  t»t*m  jdtupt 
frtfittpirt.  I.  L*  de  Virgi- 
mbu»  velandis. 

C’cft  à «uoy  S.  Hicrofmo 
fâifoit  allufion,  quand  il  difoit 
ii*  riUJh'frM'etr*,  iü*  *m*hi' 

lu,  fu*  freudtm  1»  îukluuin, 
vis  vn»  ttulo,  ^ui  du  nmjfr. 
ri tu  eflt  fst/ntt,  ingrtdnur.  ' 
Le  mot  Latin  uspiù,  viçrt 
du  verbe  nplrrt,  qui  flgnifidlt 
du  temps  des  vieux  Romanis 
voiler  ou  couurir  d’vn  voile, 
qti’oo  appelloit  fldmrtrpp»,  qui 
eftoit  iaune. 

F*1ut  Ptmftnu  $ Ntmim a 
kt*rt*'Jtu. 
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Ch.  4-  T.  II. 


* hUnmtMt  infini*  cir- 
tnmdtdit  m*  i»*fi 
à»er4t*m)ntn>*,t.iu 


C.  4-  *•  *• 


* CtrtHMi  mufti*  &t*fos. 
Tcitulian  ao  Liuic  de  U Cou- 
rsant du  folia  c. 


• Sien*  kêttm  ftmtu  f*um 

Dtminm*  Dnuger- 
minniit  Imflitism,  frf. 

* Le*  efpoafes  chez  les  Ro- 
nuias  en  eiloieni  couronnées, 
félon  Fcftus,  CértlUm  { dit-il) 

u:u*  mmft»  d*  fiant*, vertnm, 

htrbtfau'  À fa  It&w  fut  nm- 
mieuh  fefetnt. 

i Ari/tophanc  protefte  chez 
Flacon  , que  l'amour  n'habicc 
que  parmy  les  fleurs  : de  Athé- 
née , qu'eftans  vn  ornement 
caduc  , elles  piefagent  vne 
affection  d'entendement  infta- 
blc,  belle  toutefois  comme  eft 
l'Amour:  enfin, elles  fout  le  ns 
de  les  refioiiiflaaces  de  U terre 
pour  vn  tf ps.  Si  vaut  « vamlex. 
jfâutir  daunutag* , voyti  Ca- 
rolus  Pafchaliui  tnfauUurt 
du  Cauranmt. 

» Catule  eu  fait  autant  dans 
eelujr  qu'il  a tracé  pour  Man- 
lius. le  laifle  les  autres  dreflez 
patOuidc  pour  Fabius  Maxt- 
mus , par  Papimus  pour  Stella 
A Violcncclla,  -par  Claudian 
pour  Honorius  k Mania,  te. 
par  pluficurs  de  nos  Poètes 
François  pour  diucrs  Princes 
te  Priuceflcs. 

1 Voies  foi»  Latin. 

V*t  item  pmttl  tutigr* 

Virgin*  t,  n»ilta  «Jaunit 
T at  dm,  ngitt  in  mdum 
'Di fit*  t bjmtnit , hjmtn  ! 

_k  Platon  en  fon  Banquet 
.«ferit  qu'Apoiion  eft  Punica- 
tcur  de  tels  chants , te  qu'il  en 
>fi  preom rement  aux  nopces 
de  Pelée  4c  dcThcàs. 
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voiloient  U telle,  mais  encore  toute  la  face,  fans  auo:rqu’vn  œil 
libre , aymant  mieux  ne  ioüir  que  de  la  moitié  de  la  lumière , que 
de  proftitucr  tout  leur  vifage. 

Il  y en  aaufliqui  rapportent, que  Salomon  fut  couronné  par 
fa  mcrc  Ber£abée,le  iour qu'il  efpoufa  cette  Princerte,  Se  pour  le 
ptouuet  apportent  ce  partage  du  mefmc  Cantique  des  Cantiques  *, 
Sortes  filet  de  Sim  ,&•  "Voyelle  Roy  Salomon  paré  du  diadème  dont 
fa  mi  l'a  couronne  le  iour  de  fet  eff  ou  faille  i.  Ctoyons-lcs, parce 
qu'il  femble  en  effet  que  les  Hébreux  vfoient  de  cette  ceremo- 
nie en  pareille  occurrence  i car  Ifayc  parlant  de  foy  dit  k,  qu’il 
a efté  reueftu  de  l’habit  de  Iurticc  , comme  vn  Efpottx  orné  de 
fa  couronne:  Il  y a apparence  mefmc  que  l'Efpoufe  n’eftoit  pas 
priuéedecet  ornement,  puis  qu'en  ce  Cantique  c,l'Efpoux  l’ap- 
pellant  luy  dit , Vene^du  Liban , yene^gy-youi  fere^couronne'e:  au 
moins  eftoiteela  coulhimechcz  les  Grecs,  quecelle  qui  prenoit 
vn  Efpoux  portoit  vne  couronne  i car  Eurypidc  introduit  en  fon 
Iphygenic  Clytemneftra , qui  dit  à Achilles  d , qu’ayant  couronné 
faillie,  elle  luy  amenoit  pour  l'cfpoufer:  te  nous  liforw  dans 
SainftChryfoftome.que  l'Efpoux  K l’Efpoufe  eftoient  couron- 
nez de  leurs  parens.îc  conduits  par  les  rués  de  la  ville,  comme 
pour  tefmoigncr  publiquement , que  l’vn  te  l’autre  auoit  vaincu 
iufques  alors  la  chair  rebelle. 

Mais  de  quelle  matière  eftoient  faites  ces  couronnes  nuptiales» 
S.  Cyrille  Alexandrin  tient  fur  le  incfnac  Ifaye , qu’elles  eftoient 
de  fleurs  & de  myrrhes  C'eft  pouiquoy  ( dit-il)  lcProphete  ad- 
jourte  incontinent.  Comme  le  jardin  produit  jon germe  , de  mefmc  le 
Seigneur  Dieu  germera  fa  juf>icec.  Sentiment  qui  eft  d'autant  plus 
probable  f , que  les  anciens  Autheurs  icfmoignent , que  les 
fleurs  * font  lefymbole  des  ioyes  paflageres  des  nopces,  «c  le 
hiéroglyphe  de  la  bonne  renommée  qu’on  s’eft  acquife,  en  ne 
preuenant  point cesioyes.contrelesloys  del'honnefteté. 

Quelques  Docteurs  auanccnc  de  plus , qu'vne  troupe  de 
Vierges  ( qu’ils  penfemeftre  celles  que  Berfabée  appelle  filles  de 
Syon.au  Cantique  que  nous  auons  allégué)  chantèrent  aux 
nopces  de  Salomon,  par  forme  d’Epitalame,  le  Pfeaumc  qua- 
rante-quatriefmc , que  Dauid  fon  perc  auoit  compofé  à cette  fin 
en  efpnt  de  prophétie,  long-temps  auparauantice  qui  n’cft  pas  fans 
vray-femblance  .puisqueles  anciens auoient  aufli cette couftumc 
de  faire  chanter  de  fcmblablcs  Epithalames  aux  nopces  des  leurs 
par  des  filles  d’élite , ainfi  queTheocrite  h le  tcfmoigne  parlant 
du  mariage  de  Menelas  te  d’Helcne;  Vne  troupe  de  vierges, 
dit-il,  ayantdes  hyacinthes  verdoyant  attachez  à leurs  coeffurcs, 
furent  employées  par  les  plus  grands  de  Sparte,  pour  chanter  en 
1 danjant  autour  du  liû  des  efpoufés  vn  chant  nuptial  , de  faite 
qu’on  n'entendoit  par  toutlePalais  autre  nom  que  celuyd'Hy- 
men  Sc  d’Hymcnéc:  te  puis  nous  voyonsqucTibullc  dans  l’Epi- 
talamc  qu’ilafàitpour.Torquarfclulie,  inuite  les  vierges  de  leur 
rendre  ce  mcfme  office  , leur  parlant  en  ce  fens: 
jiffemble^-yout  yierges  de  choix , 

Et  celehre^cette  journée, 

Dance%_,  &•  répété ^ cent  fou , 

O Hymen , î doux  Hymenie  k. 

Partons  outre. 

L’AN  DV  MONDE,  ajéi. 

Voicy  l’année  en  laquelle  ,au  rapport  de  quelques  Pères , Sa- 
lomon compofa  fon  Cantique  des  Cantiques  , où  fous  les  noms 
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i’vnBargerSi  d ’vne  Bcrgcrc , il defcric  liteulemencfes amours,  VARIETEZ 
Kceuxde  lafilledePiuraon.qii'ilvenoic  d’efpoufcr , Sc  fpirituel- 
leracntfous  les  tilcres  d’efpoux  Scd’efpoufc  1 es  nopces  de  I e s v s- 
Chmst  Sc del'Eglifc.  Aucun  des  Hebreux  (àccquedit S.  Hiero- 
me  ) ne  le  pouuoit  lire  qu’il  n’euft  trente  ans,  à caufc  du  folide  iu- 
gement  qu’il  faucauoir  pour  bien  comprendre  le  fens  myftique, 
qui  eft  cache  fous  la  lettre d’vnc  compafifion  li  chatoüilleufe.  Il 
y en  a qui  cohfiderans  les  difeoursque  Salomon  Scia  fille  de  Pha- 
raon s’y  tiennent  mutuellement  touchant  leurbeauté  corporelle, 
en  conjeûurent  qu’ils  auoient  reccu  tous  deux  plufieurs  pafle- 
droiûs  delà  Nature,  Scentr  autres  ceux-cy:  j.  D’auoirvnetres- 
douce  halaine  : a.  Les  joues  quifentoienc  bon  : &c  j.  La  charnu- 
rc  exhalant  vnefucur  odorante,  tellement  que  tous  les  habits  qui 
la  tonchoient  en  eftoient  parfumez  : Melrne  pour  le  prouuer  en 
quelque  ùçon,ils  allèguent  ces  paroles  dcl’Elpoufe  à fonEfpoux: 
y os  lehres  dijlillent  la  myrrhe  premiers  * , ~hos  jouet  rejfemblent  à des 
tarreauxde baume, Sc le refte  : Sc celles-cy  de  1 ’Efpoux à fon  Elpou- 
fe:  Vos  joues  font  comme  'y ne  moine  de  rrosaàt yojhe  bouche  fentles 
pommes  ,&•  l'odeur  de  "V«i  'Sejlemens  approche  de  l'encens.  Ce  que  la 
raifon  ne  défend  point  decroirc.puifque  CelieRhodigin  ditbicn 
que  l’halaine  de  Galien  le  Médecin  lentoiibonSâc  que  Guyon 
aiTèure1*  dVn  Indien,  que  fi  onliiypafloitlamain  deffus  l’efpaulc 

3u’il  pottoit  nue, elle  auoitl’odeur  delà  ciuete;  Outre  que  Iule 
el’Efcale  efcritdc  la  vierge  que  le  Roy  Aracan  efpoul'oit.que  fa 
fueur  auoitvnefenteuraggrcable.  Voicy,  àfondire,  cequcce 
Prince  faifoitpours’cn  rendre  certain.  Il  choififloit  douze  vierges 
de  mcfme  aagcîc  beauté,  îc  les  ayant  faitlauer  en  dcl’eau  claire, 
accouurir  chacune d’vne  robbe  de  cotton,lcs  expofoit  à la  cha- 
leur du  Soleil  dans  vne  grande  gallerie  depuis  le  matin  iufques  à 

midy  ; puis  voyant  qu’elles  auoient  bien  lue, il  alloit  flairer  les  mau  va  gi?nd  nombre  àepu 
robbes  qu’elles  auoient  quittées , 8c  rctenoic  pour  fon  efpoulécolle  r”"c1“  ’ '*'a  *U01 

dont  la  robbe  exaloit  vne  fuaue  odeur  c ; car  il  en  recucilloit  ' ' “ 

qu’elle  cftoit  pluftoftehaude  qu’humide  , 8 e par  confequent  de 
meilleur  temperammentque  les  autres;  parce  qu’il  eft  des  corps 
pleins  de  chaleur  comme  des  fleurs  des  régions  chaudes , que  le 
Soleil  rend  d’autant  plus  odorantes, que  plus  fon  ardeur  leur  en- 
leue  de  cette  humidité  fuperfluè  qui  caufc  la  putrefa'&ion.  Rcprc- 
nonsle  fildenoftre  Hiftoire. 

Cette  meûne  année  Pharaon  prit&  ruina  Gazer, que  les  Ca- 
naneans  habitoient,  5c  la  donnacn  filtre  de  dot  1 fa  fille  ' l’Efpoufe 
de  Salomon , qui  la  fit  auflï  toft  rebaftir.  C’eft  ce  qu’exprime  l’édi- 
tion vulgaire , au  troifiefme  Liure  des  Roys  ; d'où  vient  que  ie 
m’eftonne  de  ceux  qui  fouftiennent.quc  Salomon  ne  receut  cette 
ville  de  Pharaon  que  par  forme  de  prefcnt.fe  fondant  furies  He- 
breux , qui  acheptoient  celles  qu’ils  pretendoient  d’efpoufer;  & 
puis  fur  Plutarque,  qui  rapportequelesMagiftratsdesvillesd’E- 
gypte  abhorroienttellemcnt  qu’on  dottaft  les  Allés  ,que  fi  celuy 
qui  en  pourchafloit  quelqu’vne  en  mariage  , demandoit  du  dot, 
ils  leluy  âdjugeoient  incontinent  pour  cfdaue;  car  il  fcrable  qu’ils 
deuoient  conliderer  que  comme  cet  Autheurdit,  que  les  Lacédé- 
moniens te  Athéniens  ont  cfté  quelque  temps  qu’ils  dottoient 
leurs  filles,*:  vn  autre  qu’ils  les  marioient  gratis, ou  lesvendoient 
chèrement  6,  félon  lesloysde  Lycurgussc  de  Solon , auflï  que  le 
mefinc  peut  bien  eftre  arriué  aux  Egyptiens,  pour  n'auoir  pas 
toufiouts  gardé  conftammeiÂ  vne  mefmc  couftumc  h ; joint  qu'en - 
çorcsqucles  Hebreux  acheptaffenc  ce  les  de  leur  nation  qu’ils 
vouloient  efpoufet.ils  pouuoient  bien  toutefois  receuoir  quelque 
chofe  en  filtre  de  dot  des  eftranecres  qu'ils  prenoienten  mariare.  pignonn  "PP'11"'  I 
.•U  «l-'Cpoeû».,  ImcMmfiuTsefir  JuOmKfmu/eu  ,«S«. kfeixd'USU', 


“ Grnt  iüint  finit  Art» U 
*r»m*mm.  Cane.  /. 

ZUt*  rimé  UbtA  dj/itSsBtis 
rxjrrbum  erimnm. 

*■  Suut  jrtgmt»  mtli  fnniti, 
itm  jeu*  tut.  c.  4. 

Oder  thttni fient  eder  mtlt- 

tm. 

Oder  ■vtjiimtntcrum  tnorum 
fient  eder  T kuru. 

LeB.  Anrtq  L jo  c II.  ce- 
la luy  Tint  pour  n’auoÿ  iamais 
rien  mangé  de  crud , & pour 
ne  s’eftre  umait  faoulc  de  boi- 
re n)  de  manger. 

* C eft  ce  qu’il  rapporte  en 
Ton).  L.  de  Diuetfc»  Leçons, 
ch.  15.  adiouftauc  qu’il  l’a  veu 
à Nantes,  Sc  qu’il  alloit  nud, 
Sc  cftou  de  couleur  oliuaftrc. 

* le  laiiTc  i part  le  bien-heu- 
reux François  de  l’Enfant  Ic- 
fus.  Frère  Lay  parmy  les  Car- 
mes D:li.h.iuflcz  d’Efpaf  '11e, 
dcccdé  l’an  1604,  donnes  ha- 
bits le  la  facur  exaloit  vue  o- 
deur  fi  fuaue,  qu’on  eut  dit 
qu’il  pottoit  toutes  les  violet- 
tes, ou  pour  mieux  dire  toutes 
les  fleurs  des  jardins,  parce  que 
c'eftoit  vn  miracle  exprez  de 
Dieu  , pour  monftrcr  qu’il  le 
piaifoit  en  la  porocc  du  corps 
chafte  de  ce  lien  fenaiteur. 

1 Muufter  rappoirc  quelque 
chofo  de  icifibluble  du  Duc  de 
Lithuanie,  diùnt  que  mariant 
fa  fille  k Vvcnfcclas  II.  Roy 
de  Pologne,  il  ne  luy  donna 
point  d’argent  en  mariage, 
’epri- 
auoic 

pris 

Nos  Roy  s anciennement  le- 
uoicnc  la  raille  pour  marier 
leurs  filles.  Philippe!  le  Bel  le- 
aa  iuiques  à la  fomme  de  dou- 
ze mille  francs, afin  de  les  don- 
ner en  tiltre  de  dot  k la  fille 
Elizabeth,  qui  deuoit  efpoufcc 
le  Roy  d’Angleterre  DnTiüet. 
( Cela  Ce  praabque  cncorcsà 
prefeue  parmi  les  Chinois:  c’eft 
voc  richcfle  que  d'auoir  force 
filles  : les  hommes  les  achcptct 
à groiTcs  fommes  d'argent, 
qu'ils  donnent  aux  pères  Sc 
auxmsresqai  les  ont  eilcuccs 
Sc  nourries. 

b II  femble  qu’il  en  a pris  ainfi 
k nos  François,  car  maintenant 
ils  rcçoiuent  de  l’argent  de  cel- 
les qu'ils  efpoufem,  comme  fi 
elles  fc  Tcndoicnt  à eux , au 
lieu  qu’anciennemîtils  leur  en 
donnoiciic  deoât  que  do  les  me- 
ner en  leurs  nuitôs,pour  figni* 


frf 

Clouis,  quand  il  voulut  auofr 
en  mariago  Cloulde  nièce  de 
Gombaud  Roy  de  Bourgogne, 
lu  y faifan:  offrir  à cette  nn  vn 


fier  qu’ils  les  acheptoient .•  tef- 
moin  ce  que  fit  noftre  gridRoy 
Clou 
en  m 
Goir 
luy  f. 

fol  Sc  rn  demer  pat  fon  Am- 
belladeur:  D’où  eft  vennB  pot  - 
fible  noftre  oouftume  que  l’ho  - 
mcprcfenteaajourd’huy  ij  pie 
ces  d’atgeut,  d’or  ou  d’aatie 
mcul  au  Picftre  le  iour  qu’il  fc 
marie, pièces  que  les  ley  i Bon: 
fer  t Htm 
.cocnma 


VA  RIE  T EZ. 


• Eu  ix  i.  Apologie. 

Oiiidc  eft  *ulTi  de  cet  anis, 
difaut  : 

— D#i  tfi  {mm  ftrma  futUii. 

Chi  b*H * naetpmt , feutra 
hm  naejmt.  dit  l'Iulicn. 

t>ot  tfi  magma  parmi  tMm 
VirtMttfr  met* uns  aittrimvin, 
Ctrl 0 ferdtrt  tafiitat, 

Ztftctan  a efm  , & frttimm 
mort. 

Ode  i4-  du  j.  L 
A ii. G l’eftimoit  pareillement 
cette  fille  de  Laccdcmone,  dont 
parle  Plutarque,  qui  cftaat  in- 
terrogée de  ce  qu'elle  apporte-  | 
roit  en  nuriage  à Ton  dp«mx/  1 
la  pudicité,  dit-elle  , que  i’ajr 
appnfc  de  met  anccftrcs. 


• On  l’appelle  aujourd'hny 
Sajdt. 

• Toftat , Sanchez  Je  autres 
font  aufiidecetauis. 

• Ainfi  les  Romains  reuc- 
roienc  aalfi  bien  les  Dieux  des 
autres  nations  que  leur  Luius, 
leur  Saturne,  & leur  Vefta. 

Et  ainfi  Tibere  vouloir 
faire  adorer  Icfm-Chrift  à 
l'égal  d'Hercules,  de  Caftor 
Je  de  Poliux,par  le  Sénat,  um- 
mediS  l'hifi-  Ettlef . 


t C'eft  à quoy  Uns  doute  Je 
ffalmiftefaifoit  allufion  quâd 
il  difost , Limg"M  mta  talamtu 
Criba  vtlccutr / tribemtu , c'eft 
à dire»  «fermant  légèrement  par 
notes. 

c II  s’en  eft  trouaé  qui  fpou- 
aoient  faire  cela  facilement,  Je 
entr’  autres  celuy,dont  Martial 
cn  fon  14-  L.  d’Epigrammes 
dit  ces  paroles  : 

Ctnran t vtrba  lieet , marnai  eft 
vtlmtr  illit. 

Sendam  lingna  faam,  dtxtra 
ftrtgit  opMt. 

* Munfter  Je  auirts  Héréti- 
ques difem.mais  peu  railonna* 
blement,  que  ces  poinôs  furent 
donnes  onfcmble  auec  laLoy 
de  Dieu  i Moïfc  fui  le  mont 
deSina. 


* L.y.desGeftcs  de  Salomon, 
ch.  d.  * IJ- 
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le  ne  nie  pas  pourtant  qii'iln'ait  efté  librede  tout  temps  à qui  que 
ce  foitdeprcndre  femme  fans  enreccuoir  de  dot.  quand  la  beau- 
té, les  bonnes  mœurs,  ou  quelqu'autre  confideration  leconuioit  à 
cela,  puis  qu' Apulée  afl'cure  *,que  la  vierge  apporte  cn  mariage 
aflez  de  richefles  à fon  Efpoux  quand  elle  eft  belle;  Xqu'Hora- 
ce  declareb , que  c’eft  vn  illuftre  aot  que  la  vertu  des  parens  , 4c 
vn  riche  héritage quclachafteté  qui  n'apprehende  rien  tant  que 
d’eftre  Jointe  à vn  autre  homme,  4c  qui  le  délibéré  de  courirplu- 
ftoftàlamort.quc  non  pas  au  péché.  Ne  continuons  pas  d'auan- 
tage  ce  difeours. 

Sur  la'fin  de  cette  mefme  année  Salomon  efcriuit  à Hiram  Roy 
deThyrSc  de  Sydon , qu'il  vouloir  baftir  le  Temple  du  Seigneur, 
afin  qu’il  luyfift  amener  descedres  du  Liban  pour  cet  effet  ; de- 
quoy  Hiram  futbienaifc,  4c  cn  loüa  Dicu.difant,  Bcnyfonau  ioiir- 
d'buylt Seigneur,  <jui  a pouneu  Vamii^n filsfifogi.  Quelqucs-vns 
ont  penlc  que  par  ce  nom  de  Seigneur , il  entendoit  1 Idole  qu'on 
reucroit  en  fon  Royaume , fçauoir  eft  Aftarté,  ou  Hercules  ; à qui 
le  premier  de  tous,  félon  lofephe,  il  dieffa  vne  ftatuc;  mais  cela 
n'eftgueies  croyable,  veu  qu'il fçauoic  bien  que  Salomon  nefai- 
foic  eïlat que d'vnfeul Dieu,  3c  rejettoit  tous  les  autres.  C’eft 
poutquoy  il  vaut  mieux  croire  qu’il  prenoit  ce  Seigneur  pour  le 
Dieu  d’lfracl,qu’iladoroitconjoinaementaucc  les  autres  fauffes 
Deïtcz  deThyr  4c  de  Sydon  S comme  eftanr  cn  cela  de  mefme 
humeur  que  le  fut  depuis  l’Empereur  Alexâdre  Seuerc  d,  quïtenoit 
en  fon  Oratoire  les  portraits  dcIisvs-CHRiST4cdcla 
Vierge  d'vn  cofté,  4c  ceux  de  Priape  4c  de  Flore  de  l’autre  e. 

L’AN  DV  MONDE,  i96y 

Èncetcmps  Salomon  eftablit  en  particulier  les  Officiers  de  fa 
maifon  Royale,  quine furent  pas  en  petit  nombre, puis  qu’ils 
confommoient  tous  lesiours  pour  leur  viure  quarante  mille  liures 
de  pain, trente  bœufs8c  cent  moutons,  fans  compter  lavenaifon 
de  cerfs,  de  chevreux,  U’oyfeaux , 3c  autre  gibier.  Aptes  il  diftri- 
bua  les  charges  du  Roy  aume  : Il  fitEliorcph4c  Ahia,cnfans  de 
Sifa,  Scribes , dont  l’office  confiftoit  à rédiger  par  eferit  les  decretz 
delà  Synagogue,  auec  des  abreuiations  en  notes  f,  4c  à lire  la  Loy 
au  peuple  : chofesquin'eftoicnt  pas  faciles  à exécuter  ; car  pour  la 
première,  il  falloir  prefque  fnrpaffer  ieferire  la  langue  du  plus 

prompt  à parler  *:  4c quant  àl’autre,  parce  qu'vnc  mefme  lettre 
Hébraïque pouuoitcftrc vocale 4C contonantc, 4c  parconfcquent 
capable  de  donner  vn  autre  fon  4c  vn  autre  fens , il  y auoit  danger 
de  faillir  à tout  propos , li  on  nelafçauoit  bien  prononcer  ; ainfi 
qu’a  remarqué  Sainét  Hicroimc  en  lonEpiftreà  Euagrius.  C eft 
pourquoy  , au  dire  de  Bellarmin  4c  autres, l’an  de  grâce  476.  com- 
me on  ne  trouuoit  plus  de  Scribe  qui  fc  peuft  bien  acquitter  de 
cctte-charge , Iacob  fils  de  Ncphtali  4c  Aaroa  fils  d Azer  doétes 
Rabbins,  cftans  en  la  villede  Tibcriade , inuenterent  les  poinéb  h, 
au  lieu  des  vocales. 

Ce  Prince  fit  aulfi  Chancelier  Iofaphat  fils  d’Ahilud,  rendit 
Azarias  fils  de  Nathan  Prefident  de  fon  Confeil;  commit  Adoni- 
ramfilsd’AbdafurlesTributs;conftitua  Banaias  fils  de  Ioiadas 
General  de  fa  gendarmerie  ; 4c  enfin  deftina  foixantc  des  plus  ro- 
buftes,  pour  veiller  1»  nuiû  l'efpée  nue  en  la  maini  autour  de  fon 
lia,  comme  il  fe  recueille  du  feptiAne  du  Cantique  des  Canti- 
ques. Pincdaeftime  • quec’eftoient  desGeans  pareils  à ceux  par 
qui  le  Roy  de  la  Chine  fe  faifoit  garder  du  temps  que  le  Pcte  Mcl- 
chiorNugucz  eftoità  fa  Cour;  mais  puifque  les  fainaes  Pages 
* rapponent 
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(apportent,  qu'ils  cftoient  Iiaclites,  on  vojt  bien  qu’il  cftplusaifé 
deles  nommerGcans,  que  de  prouuer  qu’ils  fuflcnt  tels. 

Quoy  qu'il  en  Toit,  plulieurs  grands  Monarques  oncdcpuis  imi- 
té en  cela  ce  Soleil  de  Sageflc , 8c  nommément  nolhc  Charlema- 
gne , quiordonna  ( au  rapport  de  Nicole  Gille ) que  tandis  qu’il 
dormirait  la  nuiél  .quatre  vingts  Chcualicrs  veillaflcntautour  de 
fon  lift , quarante  deuanc  la  my-nuift , 8c  quarante  apres , dix  à Ton 
thcuet.dix  àfes pieds,  8c  vingt  de  chaque  coftc,  ayant  chacun 
vne  efpéenuc  en  la  main  droite,  Sc  vn  flambeau  allumé  en  la 

fauche.  D'où  s'enfuit  que  le  fleur  Chambre  Efcoflbis,  qui  a fait 
Hiftoire  abregéedes  Papes,Empereurs,RoysdeFrance,d'An 
gleterre  te  d’Elcofle,  s’eft  mépris , difant  que  S.  Lotfys  eft  le  pre- 
mier de  nos  Roys  qui  a eu  garde:  Car  bien  que  la  grande  Chro- 
nique, parlant  des^ffaflins  que  le  vieil  de  la  Montagne  leur  Prin- 
ce enuoyoit  pour  tuer  les  Princes  Chrefticns  qu'l  fçauoit  eftre 
les  plus-entrtptenans 8c  courageux,  rapporte  ces  mou  : j Quand 
ledit  Roy  ouït  les  nouuellet,  fi  fe  douta , formant , (y  frit  conjinl  de  foy 
garderai  ejl eut  Sergent  à majfctgarnu  &•  bien  arme%jijni  nuift  & tour 
ejioient  autour  de  luy  four  fin  corfs  garder.  Toutefoisil  ncdeuoitpas 
en  conclure, qu'aucun  Roy  de  Fiance  n’cufl  eu  dépareilles  gardes 
auant  Sainft  Lpuis.  Repofons-nous  icy , attendant  que  les  maté- 
riaux foient  prclts  pout  trautillcr  au  Temple  de  Hierulalem  ,ilme 
femblc  que  ie  voy  défia  remuer  beaucoup  de  gens  pour  cet 
effet. 


V*c 
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34 6 Table  Généalogique 


Ans  du 
monde. 

Ans  de 
l’Exode 

Ans  d 
Troyes 

Pontifes 

Hébreux. 

Roys  des  Hébreux. 

Monarqj 

d'Aflyrie. 

U*4- 

480. 

i£f. 

4- 

zjlÿ. 

»??«• 

»j5«. 

1S5S. 

Achimaas  fils 
de  Sadoc, 
le  le  mary  de 
Bazemath,  fille 
de  Salomon. 

Roys  de 
Iuda. 

Roys  d’ifraël. 

JQPO. 

Roboam 
fils  de 

leroboam  fils  de 
Nabad  le  de  Serua, 
de  la 

Tribu  d'Ephraïm, 
a régné  11  ans. 

| JOII. 

30ij. 

Salomon 
17  ans. 

Pyrv- 

thiades, 

}°- 

[ : 

3015. 

301  S. 

}#!?. 

J<U>- 

Abia 

impie 

J- 

■ iÆ  ' 

JOIO. 

30X2.. 

Azarias  fon 
fils. 

Aza  4 u 
pieux. 

Nadab  fon  fils» 
1. 
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Règne  7« 
d’Egypte. 


Il  commen- 
ce à ce 


Suftntut. 


Sffic. 

Iofephus 
Scaliger  le 
prend  pour 
le  Sufennes 
d’Affrica- 
nus  i mais  il 
eftplus 
vray  - fem  - 
blable  qu'il 
n’eft  que 
fon  fils,  te 
que  c’eft  ce 
Sofoftril 
qu'Hcro- 
dote  dit  a- 
uoir  fubju- 
gat  la  Pa- 
leftine  en- 
uiron  ce 
temps. 


Roys  de 
Sparte. 


Acheftratus 

te 

Euripont. 


Roys  des 
Latins. 

Archontes 

d’Athencs. 

Efcriuains 

facrcz. 

Efcriuains 

prophanes. 

Salomon, 
Autheurdeplu 
ficurs  Liures. 
S.Hierofmeluy 
ofte celuy  delà 
Sapience  pour 
le  donner  1 
Philon  l’ancien 

Alba 

Syluius, 

Achaftus. 

| 

3°- 

Azias  Se  AdSo 
Prophètes,  Au- 
theurs  de  la  vie 
de  Salomon. 

Capetus 
ou  Athis 
Syluius, 
54- 


Sameias  Pro- 
phète i celuy 
qui  deftourna 
Roboam  défai- 
te la  guerre 
Icioboam. 


Homcre, 
qui  a vefeu 
plus  de  cent 
an  j. 
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lofcphcdie,  nuis  \ tort. 


fc  C’cft  le  premici  qu'on  troa- 
ik  ez  Sainte»  Lettres  auoir 
cft  t bifty  au  ▼ray  Dieu. 


• En  la  question  xi.  fur  le  3. 
L des  Roy*. 


* Ben -May mon  a fait  vn 

Îommcntaire  expiez  fur  ce 
jet. 

• Paufanias  fait  aufli  mention 
4'rn  Temple  tout  doré,  auquel 
on  n'eatenrfoit  point  de  bruit 
fiifcheuxicar  bien  que  yfofieun 
forgerons  martclaUcnt  an  bas 
(km  celle,  ncaatmoins  il  y a- 
•oit  1 la  voûte  mille  images  de 
Déclic»  qui  cfaantoicat  en  mef- 
me  temps  auec  uni  de  mélo- 
die , qu'on  n’entendoit  autre 
<)wfe  que  leur  chant. 

* Il  y enauoitd’or  & de  fcois. 
* Pline  en  fon  L.  J7.  c 10.  ef- 
crit  qua  Us  Anciens  faifoient 
tftat  du  Temple  d'Hcrcules 
qui  cftoit  àThir.i  caufc  de 
deux  grandes  colomne*  qu'on 
Y voyoit,  l'vne  d'or  maflif,  Sc 
l'autre  d’vue  feule  cfmcraude. 
Je  admiroi£t  celuy  deBacakus, 
qui  efteit  aux  Indes  , parce 
qu'on  y mou  toit  par  36  f ■ dc- 
jgreztous  defaphiri  mais  ou 
cela  cft  faux  , ou  bien  s’il  cft 
vray,ccsTemples  n’excclloient 
qu'eu  ces  fioguiaritcz  , Je  non 
•as  en  tout , comme  celuy  de 
Salomon. 

h ïiaterimm  [nf*rah<U  «fm. 
Ouide  en  fci  Mctamorphofct , 
par  Un;  du  Palais  du  Soleil. 

1 D'autres  diicnt  44.  mille. 

* Ccft  fuiuant  la  plus  cxaûe 
fuppvtation  des  Hommes  fça- 
uans,  fondez  fur  l'Efcnture , à 
ce  que  rapporte  ces  Authcur 
fur  les  années  joiy,  30x7,  Je 
3014. 

1 Le  fieur  de  Iuigné  en  fon 
Didhounaire  François  dit  feu- 
lement la  foin  me  de  17900000 
«feus  d'or  fol. 

**  Elle  fen  aujourd’buy  de 
maiftrelTc  Mofquée  à la  fnpex- 
flirion  Mahomcta  ne. 


L’AN  DV  MONDE.  1968. 

SAIomon  commença  de  baflir  le  Temple  du  Seigneur  cette 
année,quiclUa48o.*  de  l'Exode,  comme  porte  Ictioificfmc 
Liuredes  Roys.  Ce  fut  en  xto.  nom  du  dcuxicfme  mou  del’an 
facrè,  Sc  fur  la  montagne  de  Moria.  11  employa  pour  cet  effet 
quatre  vingt»  mille  Maftons,  trois  mille  fixeens  Maiftrcs,  3c  fc- 
ptante  mille  autres  ouuriers  tous  Profelites  ; les  pierres  y c (f  oient 
fi  artiftement  jointes , qu'on  euft  dit  qu’il  cftoit  toutd’vnc  picce  b. 
L’Efcrituretefinoignequ  il  fe  fit  fans  bruit  de  marteaux  , de  coi- 
gnée, ny  d’autres  ferremens  ; parce  ( difent  la  plufpart  des  Pères) 
que  les  matériaux  auoient  défia  efté  préparez  Sc  adjuftez  ailleurs: 
raifonquimcfemblcbienmeilleure,  que  celle  qu’apporte  Thco- 
dorct  s difant , que  Dieu  auoit  tellement  pourucu  à la  fabrique  de 
ce  Temple,  que  les  pierres  fottoient  dellcs-mefmes  toutes  polies 
de  leurfiege  naturel  ;ny  que  celle  dcquelqucs  Hebreux.quinous 
veulent  perfuader , que  Salomon  fe  feruit  en  cette  fubriqu  c du  fang 
d'vn  J vermifteau  appelle  Schamin  .ou  bien  d’vn  fil  fait  des  fucil- 
[ les  d’vne  certaine  herbe  , que  les  Latins  nomment  Cctuya,  qui  a la 
propriété  de  fendre  8c  tailler  fans  bruit  le  fer,  le  bois  Sc  le  marbre  c; 
car  tout  cela  n’a  pas  beaucoup  de  fondement.  Au  relie  Salomon 
fuctluurir  le  pauc  de  cet  excellent  ouurage  de  lames  dor.Scorna 
le  Propitiatoire  de  deux  Chérubins  de  mefme  métal,  chacun  haut 
de  dix  coudées,  8c  ayant  des  ailles  larges  de  cinq,-  puis  de  deux 
(Autels,  dont  le  plus  petit  eftoit  d'or  maftîf,  8c  l'autre  de  bronze, 

! matière  dontil  fit  faire  aufli  toutes  les  portes,  Sc  (ingulicrcmenc 
celle  qui  regardoit  l’Orient , quoy  qu’elle  fuftd'vnegrandcur  fi 
prodigteufe , qu’il  falloir  vingt  hommes  pour  1’ouurir  Sc  fermer. 
Bref  il  enrichit  cet  admirable  vaiffeaud'vnc  infinité  dcchofes  ra- 
res £,SC  entr'autres  de  fept  mille  cncenfoirsd’or,  Sc  de  cent  mille 
trompettes  d’argent,  outre  vn  grand  tombre  dccoloronesde 
bronze  s 8c de  iafpc.de vaifteaux, d'or, d'juoirc.Sc de picncries.le 
tout  arrangé  auec  vn  fi  agréable  rapport  des  parties , qu’on  pou- 
uoit  bien  dire  auec  le  Poctei 

L’xuure  en  mille fafoni  fnrfajfoit  la  matière  b. 
le  Jaiflc  à part  les  Rabbins , qui  rapportent  que  le  SanÛuaire  s'y 
voyoit  erabellydc  toutes  fortes  d’arbres  fruiâiers  formez  en  or, 
lefquds  par  vn  exceffif  miracle  produilbicnttous  les  ans  du  fruiét 
enlcurfaifon;  carc’eftvn  hyperbole  qui  reftcntfa  refuerie:  mais 
ieneveuxpasobmettrecc  quafleure  Phiion  Iuif,  que  Salomon  fit 
couletdans  cebcauTemple.pournetioyerlcs  ordures,  vnc  fon- 
taine.qui  auoit  la  propriété  d’abonder  en  eau  l’Efté, Sc  de  n’en 
auoir  prefque  point  l'Hyuer:  nyecquedit  Zonare.qu'illefit  fer- 
uir  par  vingt-quatre  mille  ■ Preftres,  par  huiéf  mdle  Lcuircs.Sc  par 
fix  mille  Muficiens;  ny  enfin  ce  qu’efcrirle  PcreSalian  *, qu'il 
dcfpcnça  iufqucs  à trente  fois  cent  millions  d’or  1 , afin  d'en  faire 
vn  chefd'Œiiuredefon  efprit  Sc  du  monde.  C’cft  pourquoy  on 
s’eftonne  i bon  droiû  de  l’Empereur  Iuftinian  premier,  qui  au 
rapport  de  Procope,  ayantfaitrebaftir  dans  Confia tinople  l'Eghfc 
de  fainéfe  Sophie  m,  la  trouua  fi  parfaitement  bien  faite,  qu'ils’i- 
raagina  qu’elle  furmontoit  le  Temple  de  Salomon,  c'clt  pour- 
quoy tout  cauy  deioye  , il  prit  fa  courfe  depuis  la  grande  porte 
iufques  au  maiftre  Autel, frappant  des  mains,  Sc  diiantà  chaque 
pas,  /e  taj  /armante'  Salomon  , puis  fit  effigicr  ce  grand  Roy 
derrière  la  porte  en  pofture  d’hommequilecachoit  de  home,  Sc 
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n'ofoit  meure  fon  Temple  en  paralcile  aucc  l'Eglifc  de  Sainâe 
Sophie^  mais  il  y auoit  plus  de  vanité  que  de  vérité  en  Ton  fait: 
Car  outre  qu’il  cJloic  bien  efioigne  de  la  fagefle  de  ce  Prince,  U 
n’employa  que  trente-fepr  millions  d’or  * en  laconftruûion  de 
cette  Eglile , ny  ne  la  fonda  que  de  huift  cens  millcducas  de  reuc- 
nu  annuel , pour  l’entretien  de  neuf  cens  Prcftres,  ou  comme 
veut  Baudier.de  :inq  cens  vingt  cinq  Chanoines,  & de  cent  por- 
tiers, à caufc  des  cent  portesqu  elle  auoit, &nelafitpauer  quede 
{impie  marbre  blanc  b,  nycouurir  qucdctuilles  de  terre  c;  tout 
cequ’cllc  femble  auoir  eu  de  plus  admirable  que  ce  Temple,  c'eft 
qu'on  dit  qu’vne  troupe  d' Anges  déguifez  en  Maçons  ayderent 
mailhe  Ignace  le  pnncipal  Architecte  de  l’œuure  i l 'ctltfier  d , & 
que  ce  Prince  y dédia  vne  table  !i  eftrange  en  la  matière  «c  en  fa 
forme.qu’on  y voyoit  toutes  fortes  de  pierres,  de  bois , de  métaux 
ôc  autres  chofcs  quifctrouucnt  au  monde  ; St  cela, afin  de  tefmoi- 
gner  a la  Sapience  incarnée,  le  rclfcntimcnt  qu’il  auoit  de  tous 
les  biens-faits  dont  elle  l’auoit  comble  C’eû  allez  demeuré 
fur  ce  fujér. 

L’AN  DV  MONDE, 

En  ce  temps  lors  qu’on  batifloit  cette  maifon  de  Dieu  dans 
Hierulalcm  . Salomon  & Hyram  Roy  de  Thyr  enuoycrcnt  vne 
floue  de  nauiresen  Ophir&enTharlis , laquelle  au  bout  de  trois 
ans  rapporta  de  l’vn  grande  quantité  d or  Sc  de  pierreries , 5c  de 
1 autre  beaucoup  d’argent,  des  dents  d’Elephans,  de  linges  5c  de 
paons  , auec  plulicurs  fortes  de  bois  précieux.  Surquoy  Pineda 
demande  en  fon  Liure  des  geftes  de  Salomon , qu’eft-ce  5c  en 
quel  heu  du  monde  eft  Ophir;  5c  puis  rcfpond,  que  c’eft  vne 
prouince  ou  idc  dans  1 Inde  Orientale, laquelle  s’eftant  appcllée 
premièrement  Ophir,  du  nom  d’vn  des  enfans  de  Icûan,  fe  nom- 
me aujourd  huy  le  Pérou  i opinion  dont  cft  aufli  Vatable , 5c  d’où 
Maphcene  s eft  pas  beaucoup  elloigné  f,  puisqu'il  adjoufte  foy 
aux  habitant  de  Pcgu.nonloin  de  Malaca  5c  de  Tille  Taprobrane, 
lefqucls  rapportent  leur  origine  à ceuains  Hebreux  que  Salomon 
relégua  en  Ophir,  afin  d’y  trauailler  aux  mines  d’or  5c  d’argent. 
Le  mefme  Pineda  demande  auflï , qu'eft-ce  5c  en  quel  lieu  de  la 
î“re_dl  .ar^s  ; Et  puis  dit  que  c’eft  la  ville  que  les  Latins  appel- 
lent T.irtelUis  en  1 Elpagne  Bctiquc,  c’cft  à dire  au  Royaume  de 
Granatc,  dont  la  ville  Métropolitaine  eft  Seuüle  û patrie  .que bai- 
gne 1 Océan  Occidental, alfcurant  queTharlis  fils  de  Iauan  Ta 
baftie.  5c  mefine  eft  le  fondateur  de  toute  l’Efpagnc  : Région, 
dlt-rl  . fertile  en  toutes  chofes  , 5c  fingulieremcnt  en  métal 
d or,  dont  les  montagnes  abondent,  Sc  en  métal  d’argent, 
dont  cil  parfemé  tout  vn  fleuue  ,qui  coule  d'vn  mont  argenté  S. 

• c pourquoy  ( pourfuit-il  ) plufieursont  tenu  que  le  Dieu  des 
richcfles  Pluton  ou  Dis  h,  a commande  dans  l’Efpagnc,5cque 
Sichce  en  eut  tous  ces  threfors  dont  les  hiftoires  de  Thyr 
font  mention.  Mais  encores  que  Sainû  Anaftafe  Sinaïte , Fran- 
cücus  i crcrius , Ribera.Sc  Becanus  Goropiusfoientde  fon  aduis, 
u lcmble  qu  il  n’eft  pas  croyable  , que  TEfpagnc , ou  pour  mieux 
,re.ce  vertus,  foit  le  lieu  où  Salomon  enuoyoit  là  flotte,  puis 
que  les  fclpagnols  Bctiques,  5c  autres  vont  chercher  eux-rael'mes 
aux  Indes  lor.l  argent, Tyuoire,  lesfinges  8c  les  paons,  qu’on 
uy  apportoitdcThralis'i  aufli  à quel  propos-iroicnt-ils  quérir 
aucc  tant  de  trauaux  5c  de  périls , en  vn  pais  fi  elloigné  que  l’In- 
de ,cequ  ils  auroient  li  abondammentau  leur;  Il  vaut  donc  mieux 
due  apres  lofephc.quc  ceTharlis  dont  il  s’agit  icy , eft  quelque 
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• C'cfteit  le  tribut  qu’il  aoolt 
tiré  de  l'Egypte  en  l’efpacc  de 
17  ans,  qui  fc  payèrent  eu  U 
fabrique  de  ccuc  Eglifc. 


k II  vouloir  bien  faire  pauct 
U nef dor  maflif , fc  le  cœur 
de  pierres  prccicufcs,  mauajrât 
efte  aducrtjr  par  M Ignace 
homme  pieux  de  de  bon  fcni. 
cjbc  ce  lcroit  vn  fujer  d’auance 
à fc»  fucccftcuri,  qui  pourront 
dépaucr  Ton  Ejrlifc  en  leurs 
hcloins,  il  n’cu  Ht  rien. 

• Ces  milles  luy  furent  cn- 
uojécsdc  Rhodes  par  Treille, 

* auoicnt  ces  mots  eferits  en 
leur  lui  face  : Dieu  rft  nu  mi- 
lit»,  & eliei  ne  ftrent  feint  #f- 

br*»  éei. 

* Ou  dit  qu'en  rcconnoifiim- 
cedecet'  aide,  ij  s’alla  rendre 
Religieux  en  vu  Monaftcrc,où 
il  finir  heuicufemem  fes  iour». 

• Ce  ire  nue  nfuiBnnn.  **»» 
f17 

Baudier  tu  fon  Serrail , fait 
mention  de  fept  lampes,  que 
Conüanun  fit  mertre  dans  cet- 
te Eglife,  qui  eftoienc  faites  fi 
ingciueufemcm, que  venant  à 
en  atteindre  vne,  toutes  les  au- 
très  s’cftcignoicnt  aaiU-toft 
d’cUcsmcimcs. 


L.  1».  e.f. 


« Il  veut  mefme  que  les  champs 
Elizées  tombent  fur  la  nuage 
de  l'Efpagne  Bctiquc,  HiJ^nnin 
Bttitt,  dit-rl,  yunji  bentte*  , «a 
benté.  Mais  la  plufpart  des  Au- 
theurs  les  ont  placez  en  Italie 
prez  de  Naples , fc  les  autre» 
aux  ifles  Fortunées,  ou  auua* 
ment  les  Canaries. 


k Les  Anciens  le  faifoient 
prefider  aux  enfers, fc  difoiens 

Su’rl  prenoit  fon  nom  des  tl- 
icflcS , parce  qu'elles  y con- 
duifent  ceux  qui  les  cherchent 
ou  aiment  par  trop. 


1 Le  Caldéeanlieudc  Thar- 
fis  dit  AfFriquc,  & les  Septante 
Inrerprctcs  Carthage  , qui 
pourtant  u’eftoit  pas  encore 
baftie  du  temps  de  Salomon:  i 
quojr  ne  s'accorde  pas  Per  en  as 
fc  autres , qui  veulent  que  ce 
Tharfisfoit  en  la  Cilicic,  qui 
s'appelle  autrement  l'Ahs  su- 
neur , fc  la  Naralic. 


VARIETEZ 

• X f.q.  loi.  *rt.  l.  sd  4 

v j)t  rtiiêneremfL  li  e.  t.  j i. 
Ariftotc  1.  mit* or.  Macrob.  i» 
Umnarn  Scif.  L.  i c »v.  6c 
autre i , ont  eftésnfli  Je  cette 
upiaion. l‘iuou<!  pointant  qu’il 
j?en  eft  trouoc  parmy  ccx  An- 
ciens qui  n'cnontpsxefté,  k 
nommément  Pline,  qui  appelle 
lèulc  meut  cette  tonc  inhabiu- 
blc.mal  t non  imuwigsble:»yât 


Rouge  «n  celle  J’Efpaf ne , k 
que  Caïus  Ce  fat  peut  fils  J'Au 
gufte  pjlTan;  par  cette  mer  con- 
nut les  en  feignes  Je»  natures 
Efpagnolcx,  qui  y efloientpc- 
ries  par  fortune  Je  mer.  Vtjtt. 
UiA.il.  & «i.  dt/tmL.  »• 
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région  Indiene.à  laquelle  Tharfis  filsdelauan  donnafonnom- 
ou  bien  auec  Valable,  que  c' eft  certaine  Ifle  portant  l'or  en  l’O- 
céan Ethiopique .fous l’Affrique  Inferieure, vers  l’Occident  delà 
Terre  fainûc  1 car  de  ces  lieux  on  pouuoit  apporter  commode* 
ment  à Salomon  les  métaux  Sc  les  belles  dont  nous  venons  de 
parler,  Sc  non  pas  del'Efpagne,  parce  que  pour  y venir  ileuft  fallu 
paflcr  fous  la  Zone  Torride,  qu’on  tenoit  lors  pour  inaccefli- 
ble  , à ce  que  le  Doftcur  Angélique  J efcrit  apres  Bcda  b. 

l’an  dv  monde,  1971. 

Enfin  cette  année,  au  mois  de  Septembre  (que  les  Hébreux 
appellent  ïthanim)  mit  fin  à l’édification  du  Temple  du 
Seigneur,  que  Salomon  dédia  auffi-toft  à (à  Diurne  Majefté.en 
prelèncc  des  plus  grands  du  Royaume,  Sc  de  tous  les  habitans 
1 11  jt .Hpucmi'lltimtr  fair  rranfnnrter  rn  crrandonm- 


• Cardin  «I  affeurc  autant  Je 

certaine  mai fon  dsVenife,  k 
leDodror  Geruais  du  reteûoir 
de  l’Abbaye  de  MailIeGüs  en 
Poiûou  : outre  que  Cceliu» 

Rhodiginus  dit  qu'il  ne  s'en 
voit  en  toute  l’année  dans  la 
grande  boucherie  de  Tolcdc 
qu'vac  feule,  qui  mcfme  eft 
blanche. 

• Ainli  voit-on  le  Palais  de 
Ton  Airelle  Royale  de  Sauoye 
tout  contre  l'Eglifè  Je  S.  Iean 
à Thuun,eù  fe  garde  te  Gunft 
Suait  c 

• C’eft  1a  coaftumc  des  Prin- 
ces pieux  de  laifler  comme  cela 
qeelqac  marque  Je  leur  pieté  à 
leurs  enfant.  L’Empereur 
Châties  le  Quint  laiffa  vn  cru- 
cifix, 6c  la  dilcipline  donc  il  fe 


feruoit , 1 Philippe»  II.  Roy 
dc»Efp.iine«,qui  mourant  laif- 
£a  pareillement  l'vn  6c  l’autre 


auficn,  aurti  nommé  Philip- 
pes,  pere  Je  celuy  qui  régné  à 
prefent. 

r On  dit  que  le  Palais  du  Duc 
de  Mautou#  n’cft  guercs  moins 
beau  qu'eftoit  crïuy-U  , du 
moius  y a-il  dedans  f/o  cham. 
bres  toutes  peintes  6c  affame» 
J'vn  ameublement  des  plus  ma- 
gnifiques qu’on  fçauroic  voir. 

« L.  f.  R*t  c.  4. 

* On  dit  que  Cka  Sophi,  qui 
règne  à prefent  en  ce  melme 
pals,  en  nourrit  iufqaes  à deux 
cens  mille  en  1a  ptoomcc  ap 
peliéc  GtKfdu. 

Et  que  SigiCmond  Roy  de 
Pologne,  le  dernier  de  la  race 
des  ugclUni  ( aaquel  fucceda 
Henry  de  Vaiiais , depuis  Roy 
de  F rance  ) en  auoit  d’ordiaai  - 
rc  lufqura  à cinq  mille. 


aïs  que ics  auucs  wuiuicm  — — * — 

clairons, ôcqu’vn  facré  chœur  de  Chantres  entonnoient  par  les 
chemins  plulieuts  beaux  Pfciumes,  Sc  particulièrement  le  cent 
dix-huiü  , Senti  immucuUn  in  "Viu.  Les  Rabbins  difent.que  la 
proceflion  eftant  arriucc  proche  du  Temple , la  porte  fe  ferma  di- 
uinement  ; mais  que  le  Roy  «yant  fait  chanter  lePfeaume  cent 
crenre Sc  vn,  Mémento  Domine  Ddmd,&  omnts  metnfitetudims etue, 
elle  s'ouurit  à melme  temps  qu'on  commença  ce  verfet , Sarre 
Domine  in  repiemt* um  ,t»,0“>rcafaliificationu  n*.  On  facrifta 
à cette  Dédicacé  auec  vne  cefioüiffance  nompatetlle  deux  mille 
bœufs , Sc  fix  vingts  mille  moutons,  (ans  mcfme  ( difent  les  Rab- 
bins) qu'on  vit  voler  aucune  mouche  fur  leur  chair,  parce  que 
Dieu  par  vn  primiege  fingulier  bannit  cette  cfpece  de  beftiolcs 
des  lots  pour  toujours  dccclieu  facto:  ce  que  pluficurs  rejettent 
comme  fabuleux  , mais  il  eft  affez  croyable,  puifque  Pline  affeu- 
rc  qu'on  ne  voyoit  point  ztiflî  de  mouches  au  Temple  d Hercu- 
les a Roms,,  ny  ( au  rapport  de  Solin  ) en  la  place  où  fe  célé- 
braient les  jeux  Olympiques , ny  mcfme  ( félon  Simon  Muo- 
lus  ) fut  U montagne  de  Cirinien  Candie  c dediceàlupiter. 

Cette  melme  année.  Salomon  ietta  les  fondement  de  fon 
Palais  contre  U muraille  duTemple  afin  qu  il  n yeuftqu  vne 
paroy  enuele  lift  des  Roy  s,  Sc  l'Autel  du  Seigneur.  A quoy 
quelques  Hébreux  adjouftenc, qu’il  y fit  faire  vne  porte , pat  la- 
quelle il  pouuoit  fc  coulet  de  fa  chambre  en  ce  lieu  ficré , Sc  que 
mourant  tien  laifTala  défi  fon  filsRoboam  «.  11  employa  treize 
ans  à rendre  cetouuiageparÉùtdeplaifantf  particulieacment  d en 
garnir  les  folles , qui  nettoient  pas  en  petit  nombre,  d’vne  infi- 
nité de  meubles  excellent,  Sc  fut  tout  celle  des  vnguens  Sc  par- 
fums, qui  s'appelloit  Nethota,  parce  quelle  eftoit  le  magazin  des 
plus  predeufes  riretez  de  l’vniuets.  le  laifTc  à part  les  efeuttes 
qu'il  fit  baftir  tout  proche , Sc  lesautres  qu'il  auoit  ailleurs , donc 
le  nombre  eft  (i  grand,  qu’il  femble  prefque  incroyable  ; coton 
en  compte  iufques  iquarantc  mille  8,  où  deuoient  cftrc  nourris 
plus  d’vn  million  de  chcuaux,  nombre  que  les  plus  grands  Mo- 
narques de  laccrre  n’ontiamais  peu  égaler,  puifquele  Roy  de  Pet- 
fe  n en  nourriftoicque  cinquante  mille  en  ia  Medie,  dans  vne  gran- 
de prairie  appellée  Hyferboren  h , Sc  que  le  grand  Seigneur  de 
Conftantinople  n’en  tient  d’ordinaire  dans  fescfcuncs  que  vingt 
mille  de  toute  utile.  Il  embellit  cncores,  non  loin  de  Hictulalem, 
vn  lieu  de  pUifancc  appellé  Ethtn , ou  il  alloit  Te  promener  tous  les 
matins , porte  fur  vn  char  dore , qu’accompagnoic  vne  troupe  de 
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jeunes  Coualiersde  haute  ftature , habillez  de  pourpre  Ty- 
riene,  auec  la  perruque  parfemée  de  papillotes  d'or , qui  ren- 
voient vn  admirable  éclat,  lors  que  les  rayons  du  Soleil  don- 
noient  dodus.  C cd  ce  que  dit  Iofephe  *,  adjouftantqu’il  cftoit 
lors  couueitd’vnc  robbe  blanche  -,  ccqucPincdan'approuue  pas 
cnticremeru1>,dirancqu'elle  cftoitfculcmcnt  brochée  à l’aiguille 
de  lys  d’argent  fur  du  drap  d'or  : mais  il  Terrible  qu’il  aduance 
cela  de  Ton  cru , puiTquc  cet  Autheur  tres-fçauant  és  choies  de  Ton 
pais, doit  tout  net  qu’elle  cftoit  blanche,  outre  que  c’eftoit  la 
couleur  des  habits  des  Roysc.  D’où  vient  que  le  venerable  Pierre 
deClugny  rajeoit  d’orgueil  les  Religieux  de  l’Ordre  de  Ciftcaux, 
de  ce  qu’Usportoicnt  la  coulchlanche  d , encore qu’ileut  tort  en 
cela,  parce  que  ce  qu'il  enfaifoient  n’eftoit  que  pour  s’exciterpar 
l'afpcc  de  cette  blancheur  à 1«  pratique  des  vertus,  dont  elle  cille 
hiéroglyphe.  Ne  quittons  point  noftre  Salomon. 

Cependant  que  félon  Tes  délits  on  luy  bàtidbit  le  omoit 
Ethan,il  fie  faire  ce  grand  Trône  d’yuoire.que  l’Efcriture  nous  dé- 
peint pour  le  plus  excellent  qui  fut  iamais;  on  dit  bien  que  le 
Roy  de  la  Chine  en  a vn  admirable,  car  outre  qu’il  eftd’yuoire, 
il  rayonnede  tous  collez  de  pierres  precicufes  fi  brillantes  quel- 
les chalTcnt  les  tenebres  de  la  nuiû , mefme  il  s'attache  à vn  vafte 
ferpentd’ot.où  le  Prince  entre  auec  lix  de  fes  familiers  quand  il 
veut  donner  audience  i quelque  AmbafTadeur,  8clà  parvne  fe- 
neftre  de  criftal  voit  fanseftreveu,  le  ayantoüy  l'AmbafTadey 
fait  tefponce  e:  Mais  ce  n’cft  rienque  delà  barbarie, au  prix  de 
celuy  de  noftre  Salomon,  dont  l’inuentionnercflcntoit  que  là 
politeiTc  : En  voicy  deux  raifons  données  par  les  anciens  Do- 
ftcursde  la  Synagogue  i la  première  cft,quelafîguredece  Prince 
cftoitgtauée  dans  toutes  les  parties  de  ce  Thrône.auec  vne  perfpe- 
ûiue  li  heureufe,  que  dequclque  part  qu'on  jettaft  les  yeux  deffus, 
on  l’y  voyoit  tout  entier,  Sc  en  plein  vifager  te  la  fécondé,  que  les 
lyons  d’yuoire  couchez  furies  degrez  de  ce  rare  chef-d’ccuure, 
n’eftoientpas  immobiles, maisfc remuoientauee certains  rclTorts 
fi  dextrement,  que  quand  Salomon  mettoitla  main  fur  leurs  telles 
pour  monter,  ou  defeendre  plus  à fonaife,  ils  fembloicnt  le  dater, 
au  lieu  que  fi  quelqu’autre  cftoit  fi  liardy  de  les  loucher,  auant 
quedauoir  fceulefecretdesreftbrts,ilsfc  monftroient  tous  effa- 
rouchez, tournoient  la  telle,  roulloient  les  yeux, Sc  enfin  leruor- 
doientà  bon  efeient.  Voila  ce  que  nous  pouuons  dire  de  plus  re- 
marquable furcefujet.  VoyonscequilepalfeenlaGrecc. 

Pfc,-  L’AN  DV  MONDE,  1974- 

En  ce  temps  Pafithée,  Theope,  le  Eubulc  filles  d’vn  Bour- 

Fcois  d’ Athènes  nomme  Leos  fils  d'Orphée,  ayans  appris  que 
Oracle  de  Delphc  auoit  refpondu  que  la  famine  qui  rauageoit 
toute  l’Attique,ne  cclfetoit  iamais , iufqu a ce  que  quelqu’vn  du 
pais  euft  immolé  fes  enfans  aux  Dieux , afin  d'appailer  leur  cour- 
roux,fe  vinrent  prefenter  à leur  pere  ,Scle  prièrent  de  les  rendre 
ces  viûimes  publiques  quel'Orade  delignoit:  ce  qu'eftant  accepté 
Se  exécuté, elles  furcminhqméesaumilieu  de  la  rué  Céramique  i 
Athènes,  dans  vn  célébré  monument  appellé  Lcjcorim , te  hono- 
rées tous  les  ans  Jefacrifices  comme  des  Décriés f.  Retournons 
cnlaludcc. 

L'AN  DV  MONDE,  1975- 

Enuiron  cette  année , Salomon  alla  aüieger  la  ville  d'Emath- 
fuba,  Scia  prit;  apres  quoyilfe  rendit  tributaires  tous  les  peuples 


V ARIETEZi 


* Salomon  couac  rt  d’vn  tra- 

hie blanc , cftoit  porté  fur  vn 
char  royal.  Lik. 

* L.  6.  des  affaires  de  Sa- 
lomon , C.  /. 


* S.  Lues).  9 • dit  qu'Hcro- 
des  en  fie  veftirNoftrc  Seigneur 
pour  fc  moquer  de  (a  Ro>  aucc. 

11  cft  croyable  que  Salomon 
fc  veftit  de  cetrc  couleur,  parce 
que  les  habit»  blancs  font  bien 
louucnt  attribuez  eu  l'Efcruu- 
re  à Dieu,  dont  les  Royt  fc  dr- 
fenr  les  enfant. 

* S.  Hicronic  rapporte  aulti 
en  Ion  L.  I.  contre  Iomnian, 
que  iakétat  luxant  tiim  blt- 
BAthu  fi  vrfli‘‘i44  xttrtntur  ai- 
bu,  /jm*d  té  rti  lautttiam  *tti~ 
ftret  tnumfbéhm  fuftt- 
ki Am  i mais  il  ne  dit  pas  qu’il 
for  de  cet  adurs. 


* A vray  dire , comme  en  la 
bergerie  de  lacob  il  y ancfic 
des  brebis  de  diuerfes  couleurs 
6c  c.  a u (Ti  faat-il  qu'en  celle  de 
lefus  Chrift  il  y ait  des  Reli- 
gieux diuerfcmcnt  couuetts.Ics 
▼ns  de  noir  ou  de  gris  . qui  fi- 
gnifie  la  pénitence  6c  l'humili- 
té. 6c  les  autres  de  blanc,  qui 
marque  la  pureté  & l’iûnoccn- 
ce. 

C’cft  ce  que  rapporte  Antoî* 
ne  Pigafetta , *»  ftn  j.  L.  in 

éfféirt t 4t  U Cktmt 
Nous  lifons  aulTi  queSapor 
Roy  de  Petfc  en  auoit  tu  de 
criftal  fait  en  forme  de  globe, 
où  le  Soleil,  la  Lune  6c  les  E- 

Îoilles  tournoient  à l’entour 
c luy,  comme  s'il  euft  elle  vu 
Dieu:  te  de  plus,  que  Conüan- 
etn  V XI l Enipcteur  de  Conftan’ 
unople,  en  auoit  vn  autre, com- 

Iiofé  aucc  tant  d’artifice,  qu'il 
cfaifoitvoir  d'abord  au  def- 
fous  de  fes  Counifâns , Sc  puis 
tout  i coup  au  deflus  ; outre 
qu'il  cftoit  gain  y de  lifts  dores 
lcruans  de  chaires,  qui  rem- 
blaient rendre  quelque  rugifTc- 
menr  quand  on  approchoit  cet 
Empereur  , 6c  qu'on  voyoit 
root  auprès  vn  axore  de  bron- 
ze doré  , fur  lequel  eftoicat 
perchez  pluficurs  oifcaux  de 
mefme  métal,  qui  chantoicoc 
chacun  félon  l’cff  ecc  qu'ils  rc- 
prefentoient.  Lmjfraai  »n  la 
Rtlétitn  de  ftn  Am  ka Jade  vtn 
Ht  Emfinur  faut  BtrmfAnm 
RtjÀ  Itélit,  tanin»  l'an  p/O. 

* Coelius  Rbodiginus  au  7. 
L.  dt  fes  Leçons  Antiques,  ch. 
st. 


«1 


VARIETEZ. 

• c.  S.  du  Pjualiponcnon,  a. 

• Ea  Ton  4.  L.  «les  Affaires 

de  Salomon,  c l). 

• T»m.  x.  •"  XftshitUm,  f.  x. 
t-f.difi.y f.jt. 


« Ce  font  n’eft  pa»  complet, 
•arec  que  1a  plufpan  des  Let- 
«e»  Hébraïques  font  effacées 
par  la  vieillcOc  (tu  temps. 

• C.  4- 


L.  S-  des  Antiquités  Iudaï- 
juq»,  c.  a. 


• Voies  ce  que  fon  Interprè- 
te Latin  lay  fait  dire:  F»/l  k*nt 
Ttcmjtk.txt  i libr*  Sa- 
eirdttn  ktmmstim  sliit  trt- 
etnttt  frtrtflm» 
btu  tu  Attribut  htminnm,  Jt- 

stm.  *Qo  fuipnt  Ætbitftt , 
& v»*  mmlitr  duH'utnn , tmi 
fui*  ntmtn  titm  <juad  Kfjiu 
Bttyltxk  N ’jttertt. 
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de  Chanaan , que  fes  predeceffeuts  n'auoicntpcufubjugucr  *,  fe 
feruant  à cet  effet  d’vn  grand  nombredegens  de  guerre  qu’il  en- 
tretenoic,5c  non  pas  d’vne  armée  d’oyfeaux  &:  de  démons,  corn, 
me  porte  l’Alcoran  du  ridicule  Mahomet.  Pineda  b,  Villapan- 
dus  S 8c  autres  Efpagnols , veulent  qu'enuiron  ce  temps  1 ’Efpagnc 
ait  payetributà  Salomon  .pluftoft  toutefois  d’amour  que  de  forces 
Sc  pour  le  prouucr  apportent  vnc  pierre  rrouuée  i Sagonte  an- 
cienne ville d’Arragon,  l'an  de  grâce  1480, laquelle  couuroit  vn 
cadavre  embaumé,  d'vne  ftature  beaucoup  plus  haute  que  la  com- 
mune , lequel  auoitau  front  par  forme  d'Epitaphe  deux  lignes  en 
Idiome  Hébraïque,  contenant  le  fens  de  ces  termes  Latins, 

JC)UI ->r»if  Stlommu Xt£U fcrm  ^tdomramjktc flrttum die---. 

mcrtvtu  rji  rriyurum  ad  cxigindum  d : Caron  voit  par  Ià(difenc-ils) 
que  cet  Adonirameftlc  moine  que  celuy  dont  parle  le  troifiefmc 
Liuredes  Roys  e , Sc  qu’eftant  venu  en  Arragon  pour  y exiger 
les  tribus  du  Roy  Salomon  fon  Maillrc,  il  y décéda.  Mais  i 
n'en  point  mentir  cela  n’eff  guère  croyable,  puis  que  les  lainéles 
Pages  n’en  font  aucune  mention , non  plus  que  les  Liures  de  Io- 
fephe  1 pour  moy  ic  penferois  que  ce  Salomon  eftoit  quelque  Roy 
Mahometan,Scquecet  Adomramfonl'ujeteftant  venu  en  Arra- 
gon  poury  exiger  fes  tribut,  y auroit  payé  le  tribut  à Nature. 

L’AN  DV  MONDE,  1 976. 

En  ce  temps  Sufennés  commença  de  régner  en  Egypte.  Iofephe 
veut  f,que  ce  ne  foie  pas  luy , mais  vne  Rey  ne  d’Ethiopie,  nommée 
Nicaulis, difant qu’Herodote  l'y  fait  aurfiregner.apresledernier 
des  j 5 o Roys.qu’ilaffcurey  auoir  fucccdé  à M intrus  fondateur 
de  Memphis  i à quoy  il  adjoufte , que  fi  cet  Authcur  a exprimé  le 
nom  de  cette  Rcyne , 8c  non  pas  celuy  de  ces  Roys , c'cft  parce 
qu'ilifenômotcnt, Scie  font  touliours  nommez  Pharaons.iul'qucs 
au  temps  de  Salomon,  auquel  ce  nom  défaillit  entièrement:  mais 
il  s’eft  trompé  , car  outre  qu’Herodote  en  fon  fécond  Liure  ap- 
pelle cette  Reyne  S Nytocris,  Sc  non  pas  Nicaulis,  il  fe  voie 
manifeftemcnc  danslequacriefme  Liutedcs  Roys,dans  Ezcchiel, 
8c  dans  leremie  , que  depuis  le  temps  de  Salomon,  deux  autres 
Roys  Egyptiens  fe  font  appeliez  Pharaons , qui  font  Pharaon  Ne- 
chao, Sc  Pharaon  Ephréc. 

A quelque  temps  de  là  Scfac  commença  de  voir  le  iour  en 
Egypte,  c'eft  celuy  que  luftln  appelle  Sufachist  Dlodore,  Safo- 
chis  i 8c  Hérodote , Sefoftris  ou  Scfoftres.  On  dit  que  Sufennes 
fon  pete  ayant  apptis  de  l’Oracle  qu'il  feroit  le  plus  grand  Roy 
defonfiecle.affcmblatousles  enfansd’Egyptenesle  mefmeipur 
que  luy,  iufques  au  nombre  de  dix-fept  cens,  afin  qu'ils  fuffent 
efleuez  en  fa  compagnie,  Sc accouftumez  fur  tout  à l’abftinence 
du  boire  Sc  du  manger , Sc  ainfi  qu’ils  deuinffent  également  forts 
de  corps  Sc  d'efprit,  Sc  en  fuffenc  meilleurs  combattans:Ce  qui  luy 
rendit  aucc  tant  d’heur,  quec  eftd  eux  principalement  que  Scfac 
fe  femit  pour  venir  à bout  de  tant  de  beaux  exploiûs  de  guerre 

3u’il  entreprit,  quand  il  eut  la  couronne  fur  la  tefte.  C'eft  affez 
cmeuré  auéc-hiy , allons  voir  l’entrée  de  la  Reyne  de  Saba  dans 
Hictufalem  ■> 

L’AN  DV  MONDE,  1*85. 

Ce  fut  enuiron  celte  année  qu’elle  y alla  bien  accompagnée, 
pour  voir  Salomon , Sc  elprouuer  par  de  fubtiles  demandes,  s'il 
eftoit  fi  fçauanr  Sc  fi  f*ge,que  le  bruit  en  conroit.  C’eft  ce  que 

rapporte 
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rapporte  U fainûe  Efcrimre,  Si  fui  quoy  les  Autheuts  fierez  di- 
fent  pluGeurs  chofes  remarquables. 

Premièrement , les  vns 1 nomment  cette  Princeflc  Nicaulis 
Reyne  d'Egypte  Sc  d'Ethiopie  lie  les  autres  k >Makeda  Reync 
del' Arabie  H cureufe , ou  mcfme  Candace  c Reyne  de  l’Ethiopie 
Merdionale. 

Secondement,  il  y en  a '.qui  tiennent  qu’elle  eftoit  delà  pofte- 
ritéde  Cetura , troificfmc femme  d’Abrsiham  ; Sc  d’autres  de  celle 
du  deuin  Balaam,  la  prediftion  duquel  lüy  fit  croire  que  Salo- 
mon cftoitleMelïïe,  8c  l’honorer  en  cecte  qualité,  d'or, de  myr- 
rh«,  ic  d’encens,  comme  firent  depuis  les  trois  Mages  noftre 
Seigneur  d. 

Troificfmement , Sainû  Ambroife , Theodoret , Beda , & Ly- 
ranus  penfent, qu’elle  auoitellé nourrie  en  l'Efcole  de  Dieu,  8c 
croyoit  en  luy  à la  façon  de  lob , de  Iethro , 8c  de  Hyram , auant 
quelle  vit  Salomon  : Etau  contraire  Rupert,  apres  S.Chryfofto- 
me,  afieurc  qu’elle  eftoit  G entilo  ,8c  addonnée  à lafuperftition  de 
ceux  defon  pais, c’eftpourquoy  il  l’appelle  efdaue  des  Démons, 
accordant  toutefois  qu’elle  pût  bien  deuenirferuante  du  Seigneur, 
apres  qu’elle  euft  conféré  auec  Salomon. 

En  quatriefme  lieu , Cedrcnus  8C  Pineda  rapportent,  qiie  pour 
efprouuerlifubtilité  de  ce  Prince  elle  luy  prefenta  fix  garçons,  8c 
autant  de  filles,  les  vns  Scies  autres  du  tout  femblablcs  daage, 
détaillé  8c  d'habits,  SCpuis  luy  dit,  qu  il  feparaft  ceux-là  d’auec 
celles-cy  : ce  qu'il  fit  auec  beaucoup  de  facilité,  leur  ayant  feule- 
ment commandé  de  lauer  leurs  mains  en  fa  prefence , 8c  veu  que 
les  filles  fe  lauoient  timidement,  8c  les  garçons  atlec  hardieflé. 
Toutc-fois  d’autres  diient , au  lieu  de  filles  Sc  de  garçons,  fix  fleurs 
naturelles, Sc  fix  fleurs  artificielles, qui fereftembloient  tellement, 
qu’il  eftoit  prcfqueimpoffible  de  les  diftinguer  : neantmoins  il  les 
mit  à part  fort  facilement,  ayant  lafehé  vnc  abeille  deflus,  qui 
lailfant  celles  que  l'artifice  auoit  feintes  , s’alla  pofer  fur  les 
autres. 

De  plus  s Iuftin  Martyr,  8c  Alexandre  Neapolitim  * racon- 
tent, que  comme  cette  PrincelTe  fe  promenoir  auec  Salomon 
en  la  maifon  du  bois  du  Liban,  elle  remarqua  l'arbre  fur  lequel 
le  Meffiedeuoitfouffrir  la  mort,  8c  en  aduertit  ce  Prince,  qui  le  fit 
aufli-toft enfoüir dans  vn  puys  profond,  d’où  vers  le  temps  de 
la  Paflîon  du  mcfme  Meftîe.il  vint  nager  en  la  Pifcine  probati- 
que  : Et  puis  adjouftent , qu’eile  fit  cette  remarque , parce  quelle 
eftoit  Sibylle  f , 8c  par  confequent  Propheteffe  : Ce  quslapluf- 
partontde  la  peine  à croire , parce  que  les  Sibylles  ont  efté  vier- 
gestoutcleur  vie, Scies  Abyflins  font  cette  Reynela  fouchede 
tous  leurs  Roys,  par  le  moyen  d’vn  fils  qu'elle  eut  de  Salomon: 
carf  dilertt-ils  )elle  ne  voulut  iamais  retourner  en  fon  Royaume, 
qu’elle  nefefuft  mariée  auec  luy , pour  auoir  dcfaraceS. 

Le  mefmc  Pineda  8c autres, veulent  aulfi quelle  air  demeuré 
prés  d'vn  an  auec  ce  Roy,  8c  qu’l  fon  départ  elle  en  ait  receu 
vn  anneau,  dans  le  chaton  duquel  eftoit  vnc  pierre  precieufe, 
oùfc  voyoient  figurées  deux  couronnes,  l’vne  d efpincs,  8c  l’au- 
tre d’or  auec  ccs  paroles , Victoria  amans , afin  qu’elle  fe  fouuint, 
que  pour  paruenitau  Royaume  de  la  gloire,  elle  deuoit  palier 
par  beaucoup  de  difficultcz  h. 

Enfin  tous  les  Peres  concluent,  que  c'eft  la  première  qùc  l’Ef- 
ctiture  tefmoigrsc  auoir  voyagé  en  pais  lointain,  pour  voir  8c  en- 
tendre vn  homme  renommé  en  fcience  Sc  fagefle , 8c  difent  qu’elle 
en  eft  louable , encore  que  cela foit conforme  il’humeurdecelles 
de  fon  fiexe,  dont  la  curiofité  a fait  dire  au  S atyro  graphe  ce  vers  h 
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lofephe  & Cornettes. 
Gcticbtard. 

Sanchez. 

Sabcllicus  6c  Tiraqucau  U 
amjncm  feulement  Sab*. 


1 C'eft  voe  ancienne  tradi- 
tion des  Hébreux  , i ce  qoft 
rapporte  Galatin  eu  fon  L.E.  C 
j, laquelle  il  femblc  que  S.  Am- 
broife  regarde»  en  fa  i.  Apo- 
logie pour  Dauid,  o.  j,  quand 
il  difoit,  t'mtf  m [hAmuhm  ejfli- 
m»t  f>r$ 

Chnfi»  , & que  fuir  le  Car- 
dinal Batonius  fur  l’an  premier 
de  Icfws-Chnfti  m*'»  que  con- 
tredit Pineda  en  fon  y.  L.  des 
Gcftca  de  ce  Roy,  c.  14. 


* Hugo  de  Barradas  font 
auflî  ce  conte,  queComcftor 
a vn  peu  diuerfifii,dif.xnt  qu’el* 
lè  donna  cet  aduis  par  Lettre 
eftaat  da  retour  en  foa  pais, 
n’ayant  pas  ofë  lç  donner  dç 
bouche, tors  qu’elle  eftoit  cq 
cette  maifon. 


George  Cedrene  m fa- 
Ivmeni,  eft  auHî  de  cet  aduis. 


Ainfi,  au  rapport  de  Iuftin, 
la  Rcmc  des  Amasooce  Tha- 
leftcs  , vint  trouocr  Alexandra 
le  Grand  auec  )ooo  de  fe» 
compagnes,  afin  qu'i]  la  rendit 
mcrc  d'vn  fils:  à l'effet  dequoy 
elle  demeura  jo  iours  auec  luy. 
Il  eft  vtajr  que  Plutarque  tient 
cela  pour  fabuleux. 


U y a vnc  deuife  en  la  ga- 
lerie de  l’Hoftel- Cardinal,  qui 
ne  diffère  pas  beaucoup  de  ce 
ce  fcns-là  : c’eft  vnc  couronne 
d’cfpines  qui  en  a vue  autre  dé 
laurier  au  deflus  d’elle , auec  eu 
mot  : H mc  t/Mr  «d 
Saty.4 
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• Sapitn t ta  trtTArm  slittii- 

wtiurum  geniiam  ptrtraafitt 
hant-mim  mal*  « hemi 
mbm  ttatahi,t  )$•  U fcm- 
blc  aulfi  que  c’dt  turc  tort  à 
l'Hotnma,qui  ctt  ne  pour  tout 
voir  4t  t«ai  conttonftre  , de 
l'attacher  eu  vu  endroit  je  la 
terre,  comme  «i'ra  mouugne. 


h II  ne  veut  pu  toutefois  ex 
L.  «le  fa  Repub.  qu’on  voyage 
pluftoft  qu'a  l\iage  de  fo  an», 
fc  encor  qu'apres  eu  auoir  ob- 
tgnula  pciminiô  du  Magiftrat. 


• PktloaratetappoïKq116^ 

Roy  enfeigaoù  publiquement 
I»  Pbilofophie,  te  platUut  à cet 
oÆcc:  &S.Hicio«>e.  q“‘A* 
poUotnu»  alla  en  cc»  cuartiats 
pour  voir  certaine  wbledor, 
tpi’onf  appclloir  J» Soleil,  gur 
efteit  lorsfott  mbo0®^6  P*1 
Je  Monde. 


* C'eft  aulfi  ce  que  foufticn- 
nent  Gvncbrard  de  Sanehcx, 
aptes  Iofephc. 

• Pincda  eferic  qu’on  lit  ce- 
la en  certain  vieux  Liure  de 
plomb  , dont  fera  parlé  cy- 
apres. 

t Quelque» -vm  {au  rapport 
de  Ican  Louy*  V iuet  ) le  font 
fil»  de  Telcmache  fils  d'Vlyflci 
de  de  Policafte  fille  de  Ncftor. 
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l/de  codera  nofut  tjHoJ  toto  fiat  m orbe: 

Carl'Eccleliaftique  ail’eure 1 , que  c'cftle  propre  des  Sages  de  pé- 
nétrer la  terredes  nations  eftrangcres , 8c  d’y  tenter  le  bien  8c  le 
mal, qui  l’etrouueaux  hommes:  Aulfi  voyons-nous  ( adjouftent- 
ÿs)au'elle  a cité  imitée  en  cela  par  les  plus  grands  personnages 
de  1 antiquité  , Sc  nommément  par  Lycurgus , qui  voyagea  en 
Egypte , afin  d’y  conucrfcr  auec  les  Prcllrès  d’Hcliopolis, Sc  ap- 
prendre leur  doûtinc: par  Anacharfis.qui  futà  Athènes, pour 
làirc  amitié  auec  le fage  Solon:  pat  Platon  , qui  fe  tran (porta  en 
Italie  .afin  de  s'aboucher  auec  Archias  Tatcmin  fameux  Geomc- 
treb;  Sc  pat  Apollonius  de  Thyane,qui  fit  le  voyage  des  Indes, 
pour  y conférer  auec  les  Gymnofophiftes , Sc  fur  tout  pour  y voir 
le  grand  Hyarbas  dilcourant  en  vne  chaire  de  bronze  de  la  nature 
des  chofes  plus  cachées c.  LaiEons-les  aller  apres  cette  Rpync,Sc 
prenons  vn  autre  fu  jet. 

L'AN  DV  MONDE,  *y8f. 

En  ce  temps  ( s’il  en  faut  croire  Ménandre  chez  Iofephe)  vn 
jeune  homme  nommé  Abdcmon  floriflbir  à la  Cour  de  Hyram 
Roy  de  Thyr , Sc  y donnoit  folution  à tous  les  Enigmes  que  Sa- 
lomon cnuoyoïc  à fon  M adiré.  A quoy  l'Hiftoriographe  Dion 
s’accorde;  mais  il  a Jjouftc  vne  chofe  qui  n’cft  pas  croyable,  di- 
fant  qu’il  propofoit  aulfi  plulieurs  Enigmes  au  mefme  Salomon, 
qui  pourne  les  pouuoir  refoudre  , eftoit  contraint  d’enuoycr  de 
grofles  fommes  d'argent  à Hyram  : car  le  troifiefme  Liure  des 
Roys  tefmoigne  que  Dieu  auoir  rcmply  fon  efprit  d’vne  fagefic 
Scd'vneintclligencefi  grande,  qu’il  ne  s’eftoic  trouuc.ny  nefe 
rrouueroit  jamais  aucun  qui  en  euft  plus  que  luy.  Que  fi  on  repart, 
qu'il  eftoit  défia  dépraué  parles  femmes,  quand  cet  Abdcmon  luy 
propoloit fes  Enigmes;  nous  luy  répliquerons  que  la  fagefle  ne 
I abandonna  iamais , J ( comme  il  afleure  luy-mc!’me  en  fon  Ec- 
clefiafte)  raifon  qui  feruira  aulfi  de  refponce  à vn  récit  c qu’on 
fait  que  cette  vertu  eftoit  renfermée  dans  fon  anneau  de  cachet, 
Sc  que  l'ayant  laiflc  choir  dans  le  lourdain  comme  il  s’y  bai- 
gnoit,  auec  quelques  vncs  de  fes  mieux  aymées,  il  ce  fi*  de  1* 
pofleder , iulques  à ce  qu’ayant  retrouué  l'anneau  dans  les  en- 
trailles d’vn  poiflbn  , que  des  pefeheurs  luy  apportèrent,  il  en 
loiiiû  comme  ’auparauanr.  11  ell  temps  de  pafler  en  la  Grèce. 


a Plutarque  dit qa’alle  eftoit 
vierge  Cumeane  , puis  efpoufe 
d'vn  Àrgiuc  nommé  Citent» 
tes , 6c  qu'elle  couceut  ce  Poire 
en  adultéré. 

h Ou  bien  par  le  moyen  d’vne 
dierbe  appeflée  Cynocéphales, 
qui  reffcmble  la  tefte  d’vn 
«bien,  félon  Pline,  L.if.r.  J. 

v Voicy  les  Ver»  qu’il  rap- 
porte a ee  fujet  : 

Stfttm  vrift  pmgnamt  Àt  Jlirft 
Ht  mtr i, 

Smjna,  Rbt/Un,  Ctltfbt», Sala- 
mi*, Chits,Argti,Albtna. 
Mail  cela  efttriuial, 
k Inftmermm  fontrm . primut/t- 
ddbinantm  (jy  antiqmtm- 
tn  fartnttm.  L.  17.  c.  y. 


L’AN  DV  MONDE,  zÿ8S. 

Cette  année , qui  eft  félon  Hérodote,  la  lit  apres  la  ruine 
de  Troye,  Homère  nafquit  de  Crircis  fille  d’Artelle,  que  fon 
oncle  Meon  1 auoir  engroflee,  ou  (comme  dit  Ariftotc)  vn  Dé- 
mon Incube.bicnqu’ellefuftdefiamariéeS  auGrammericn  Phe- 
mius  à Smyrne.  A pion  d’Alexandrie  aduouè, qu’il  fut  fi  curieux 
de  fçauoir  en  quel  lieu  ce  fameux  Pocte  eftoit  né,  que  pour  cette 
fin  il  cuoqua  fes  mânes  des  Enfers  pat  an  Magique  b ; mais  il  ne 
dit  pas  quelle  refponfe  il  en  euft.  Cette  curiofitc  le  prit , parce  que 
pluûeurs  villes  difputoienc  là  naifiànce  , chacune  fe  l’attribuant, 
comme  tefmoigne  Gcllius  en  fes  nuiûs  Attiques',  tant  pour  auoir 
efté  le  Prince  des  lettres  humaines , 8c  la  fource  detous  les  beaux 
elprits,  ainfi  que  Pline  k apenfé.que  parce  qu’eftant  vagabond, 
il  alloit  demeurer  tantoft  en  vne  ville, Sc  untoft  en  vne  autre: 
car  aurefte.c’cftla  commune  opinion  que  fa  merel’enlànra  fur  le 
borddufleuuc  Mêles  qui  baignoir  Smyrne,  comme  elle  ylauoic 
du  linge,  d’où  vient  qu'il  s'appelloitdu  commencement  Mele- 
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figenes, c’eft  à dirent  pres de  Mêles:  le  dis  du  commencement, 
d'autant  que  depuis  il  Te  nomma  Homete,  qui  lignifie  ayantbefoin 
de  guide1,  non  point  à taule  qu'il  deuintaucugle , ainfi  que  la  plus 
part  eftimenc,  mais,  félon  Artcmidore,  parce  qu’on  le  feignit 
tel,  pour  auoir  fait  des  Vêts  fi  accomplis,  qu’il  feitibla  qu’en  les  fai- 
fant  il  n’auoit  efté  diuetry  par  aucun  obj et  vifible,  ou  bien  au  rap- 
port de  Suidas,  pour  s'etire  monftré  inacceflïblc  aux  conuoiti- 
lcsqui  fc  forment  par  les  yeux , fentimentque  Paufaniasne  fauo- 
tife  pas  peu  k , difant,  que  cet  excellent  homme  compofa  fa 
Pocfie  dans  vn  antre  obfcur,  à la  foutcc  du  fleuuc  Mêlés.  Il  eut 
face  qu’efent  Hcrodote)pour  Preceptcutvn  fçauant  Gramma- 
rien  nommé  Ptonope  f,  qu’il  furpafla  dans  peu  de  temps  en  feien- 
ce,par  lafubtilitédefonefprit. 

L'AN  DV  MONDE,  3000. 

Y oie  y le  temps  auquel  Salomon  mourut,  8c  fut  inhumé  auprès  de 
fon  perc  dans  vn  fepulchre , que  Dion  CafTius  dit  auoir  efte  gran- 
dement vcnctc  des  ïuifs,8c  cltrc  tombé  de  foy-mefme  du  temps  de 
l’Empereur  Adrian.  S.  Hierome  ‘‘('félon  Viualdus;tient  auec  beau- 
coup d'autres  qu  'il  cfl  fauué,  parce  qu’il  fît  penitencefurla  fin  defes 
jours-,  comme  tefmoigne  l’Ecdefiaflc  ,8c  la  tradition  des  Hébreux 
qui  porte  mefnlc  quelle  fut  publiqu  c : car,  à leur  dire,  ayant  crié  iuf- 
qu'à  cinq  fois  mifericorde  par  les  places  publiques  de  Hicrufalcm.il 
alla  auec  des  verges  dans  le  Temple,  priant  les  Doûeurs  de  la 
Loy  del’en  frapper,  ce  que  voyant  qu’ils  rfcfiifoient de  faire, à 
caufe  qu’il  efloit  l’oinél  du  Seigneur,  il  s’en  frappa  luy-mcfme 
auec  vne  grande  rigueur:  A quoy  s'accorde  Pineda,  pour  auoir 
leu  certains  Liures  de  plomb  en  langue  Arabique,  trouucz  depuis 
peu  au  Royaume  de  Granate',  quimonftrcncquccc  Pnnce  quel- 
que temps  auant  fa  mon,  feçohucrtit  de  l’idolâtrie  e au  culte  du 
vray  Dieu,  8c  renuetfa  les  Temples  des  Idoles,  confeffant pu- 
bliquement fes  offenfes.  ToutcfoislaplufpattdesPcresefliment 
qu’il  eft  damné  f,  Sainét  Cyprian  le  range  au  mcfme  'lu  pie  le 

reprouué  Saüli  8c  Saihéb  Grégoire  le  fait  aufli  bien  co. 1 ignon 
des  peines  du  mauuais  riche, 8c  de  ceux  de  Pentapolis, comme 
de  leurs  crimes. 

Ccquiluy  peruertir  Icctrur.fut  le  grand  nombre  de  femmes 
qu’ilauoit;  car  il  efloit  marydefept  cens  Reynes,  8c  detrois  cens 
concubines,  defquelles  il  n’eut  pourtant  qu’vn  fils  8c  deux  filles, 
ou  bien  s'il  en  eut  dauantage  il  les  perdit , les  immolant  à Moloch, 
comme  femblclcdire  le  quarante-feptiefme  chapitre  de  l’Eccle- 
liafliquc,  par  ces  paroles  i Tu  u froftni  ta  femence,  allumant  le  feu  de 
courroux  fur  tes  enfant  *. 

Quoy  qu'il  en  foit , il  laifTa  heritier  11  de  fes  Eflats  Roboam, 
qu’il  auoir  eu  de  Naama  Ammonite.  L’opinion  de  Genebrard 
eft, qu'il  fe comporta  de  la  forte,  afin  de  remettre  en  vigueur  la 
difpofition  de  la  Loy , qui  recommande  le  droict  des  malles  8c  des 
premiers  nés,  que  Dauia  fon  pere  n’auoit  pas  gardé  en  fa  perfonne, 
îuy  ayant  donné  le  feeptre  d’Ifraél  à l'exclufîon  d’Adonias  fon 
frère  aifhé:  Etpuisadjoufle,  que  toujours  depuis  les  malles  8c 
les  premiers  nés  ont  efté  préférez  aux  cadets  8c  aux  filles  en  la 
ludée , lors  qu’il  a efté  queftion  d’vn  légitimé  fuccefleur  au 
Royaume,  8c  que,  parce  quccettc  Loy  fe  pratique  en  pareille  oc- 
currence dans  les  Gaules  , elle  s'y  nomme  Salique,  c’eft  à dite  Sa- 
lomonique , par  vne  figurequi  s'appelle  lineope:  Mais,  à dire  le 
vray,  cela  n'eft  guère  bien  fondé,  vcuqucce  Prince  n’auoit  autre 
üls  que  Roboam,  8c que prefque tous  les  Autheurs  tiennent, que 
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* Lei  Ioniens  appellera: 
ainfi  les  aueuglcs. 


En  fes  Acaïqio*. 


* Laplufpart  des  Autheurt 
ont  rein* t que  cornue  cela  k S 
Précepteurs  des  grands  Pcrfon- 
nagus.  Agouaslcfut  de  Zoro- 
aftrc , Phcrccidc  de  Pythafjore) 
Lxlius  de  Marc  Vairon,  Paz* 
(hente  de  Virgile  , OrbiUus 
d'Horace  , fc  f laue  Virginia 
de  Pcxfc. 


4 T oftar  attribuï  cette  è»i- 
mon  à S.  Ambroife , nuis  clU 
ae  fe  rrouue  en  l’v»  ny  en  l’iu- 
rre.  On  voit  feulement  parmy 
les  oruurcs  de  Beda , le  parti* 
culieremeat  en  fes  Fragment 
furie  Liure  des  PiOucrbci,  que 
Salomon  fc  depofa  de  (à  digni- 
té royale  : toutefois  il  n’adiou- 
ftc  pas  comme  fait  I’Autaeur 
du  Zohar,  qu'il  alla  mandiant 
fon  pain  de  porte  en  porte,  ap- 
puyé lur  vn  bafton  , fc  criant 
par  les  carrefours  de  Hicrufa- 
lem  qu’il  auou  efté  autrefois 
Roy  d'ifraül,  fc  qu'apres  cela 
Almodée  le  mena  dans  vne 
maifon  folicaire  qu'il  luy  auoit 
baftie  fous  le  Liban , fc  l’y  re- 
tint quelque  temps  : durant  le- 
quel ayant  pris  fa  femblancc, 
il  admimftra  la  Iufttcc  4 fou 
peuple:  car  cette  addition  fent 
tout  à fut  fon  Rabinifrae. 

* Robert  Eft  tenne  nie  que  et 
Prince  ait  adoré  les  Dieux  c- 
ftrangers  ; mais  1a  Ciinlte  Ef- 
criturc  dit  clairement  que  #*/#- 
Lai  Aflsrti  J*»m  Sidtuierwp, 
& Mtluh  iielmm  AmmtnH/f 
rum. 

f Neanrmoins,  fainûr  Mel- 
cblhdic  rapporte  en  fes  Reue- 
latioi.s,  quelle  oüit  vne  voix 
diuine,  qui  difoir , le  veux  que 
les  hommes  ignorent  ce  que 
ma  Mifericorde  a fait  4 l’amo 
de  Salomon,  afin  que  k*  char- 
nels preneot  garde  à eux. 

5 Prtpb*nsjf>  ftmtrn  tuum 
indttctrt  ifMcumdiam  md  hhtnt 
tut  s.  C’eft  l’aduis  de  Paul  us 
Palatins. 

k S.  Antomn,  pan.  prem. 

de  fon  Hiil.  tit.  f , eferit  aue  ce 
Pruicc  enft  vn  fils  de  ht  fille  de 
Pharaon  l'an  virxicfme  de  fon 
aage  ; mais  il  eft  croyabk  qu'il 
vouloir  dire  de  cette  Naama, 
la  nacre  de  Roboam. 
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h Loy,  dont  la  France  le  fort  en  cette  occurrence,  s'appelle  Sili- 
que,  pour  auoir  cite  faite  par  Pharamond  à Salichaim,  ville  de 
la  Franconic  en  Allemagne ‘tmefine,  pour  monftrcr  qu'elle  luy 
cil  toute  particulière  .elle  s’approprie  ces  paroles  que  dit  noftrc 
Seigneur  en  faucur  des  fleurs  ,qui  la  reprelentent,  pour  cftrc  le 
fymbolc  de  fes  armes  : Conpdere^  les  lj‘  comme  ils  croijfent , ili  ne 
tr.MMÜent , ny  ne  filent  ; afin  de  lignifier  qu'elle  ne  doit  eftrc 
régie  que  par  vn  Noble,  qui  n’a  pas  couftume  de  trauailler  i 8e 
que  par  vn  maflc.dontlepropren'eftpas  de  filerb.  Retournons 
à Roboam. 

L'Efcriture  nous  apprend , que  quelque  temps  apres  les  obfc- 
quesdefonpere,  il  alla  cnlavillede  Sichem,  afin  de  s'y  foiré 
couronner,  8e  que  les  Eftats  du  Royaume  l’ayant  prié  de  leur 
remettre  quelque  choie  des  tailles  excclRues  * , que  Ion  pere  le- 
uoit  fur  eux , ils  en  furent  efeonduits  par  le  confeil  de  la  jeunefle 
qui  auoit  efté  nourrie  auec  luy  : Ce  qui  les  fafcha  li  fort,  qu’ils 
reprirent  lcchemin  de  leurs  maifons,  fans  le  foncier  de  fon  cou- 
ronnement d i Sc  à quelques  fours  de  là  alTomracrent  à coups  de 
pierres  Aduram,  Receueur  General  des  tributs  c,  qu’il  leur 
auoit  enuoye,  non  pour  les  appaifler , comme  veulent  lofephe, 
Lyranus.Se  l’Eucfque  d’Auila:  mais  afin  d’exiger  d’eux  de  liou- 
ucauxfubfides , félon  que  tient  le  commun  des  Interprétés  facrez; 
Peu  apres  ils  appelleront  Icroboam  filsdeNabat,  retourné  tout 
franchement  de  la  Cour  de  Selac  Roy  d’Egypte,  où  ils’eftoit  re- 
tiré, afin  d’euiter  la  colère  de  Salomon  qui  luy  en  vouloir  ,8c  le 
choifirentpour  leur  Roy, au  lieu  de  Roboam  , quine  fut  fuiuy 
que  de  la  feule  Tribu  de  Iuda,  8c  que  d’vne  partie  de  celle  de 
Benjamin. 

L'Efcriture  ' porte  que  leroboam  craignant  que  fi  fes  nouaeaux 
fnbjets  alloient  trois  fois  l’annce  en  Hierufalem,  félon  la  Loy,  U* 
ne  le  quita fient  enfin, pour  fc  remettre  en  l'obéiffancc  de  Roboam, 
s’auila.commef^auit  Politique.de  leur  faite  fairtdeux  veauxd’or, 
Sc  de  mettre  l’vn  à Dan,  Sel  autre  cnBcthcI.Ieurdifanrj  Voyliles 
Dieux  qui  vous  ont  tiré  d’Egypte  S.  Surquoy  Moncejus  8c  Ab- 
judam  Hébreux  .tiennent  que  ces  animaux  ainfi  forgez  n’eftoieric 
autre  chofe  que  la  reprefentation  des  deux  Chérubins  queMoïfc 
fitfaireà  Bcfeleel  8c  iOoliab  pour  en  couurir  lepropitiaroire  de 
1 Arche  d’alliance,  fouftenant  qu’ils  elloient  en  laforme  de  veaux, 
8c  que  s’ils  euffent  efté  en  vn’ autre, cePrincc  n’cuft  pas  manqué 
de  la  leur  faire  donner , parce  que  fon  defiein  n’eftoit  que  de  fe 
conferuer  ceux  qui  s'eftoient  donnez  à luy  par  le  melmc  culte 
qu'ils vcnoicnr  depraéliquer  en Hierufalcm:Toutefois,cet«;  opi- 
nion n’cftguere  reccuable,  bien  que  Genebrard  fitmblc  lafauori- 
fer  ; car  au  lieu  de  veaux , les  Septante  Interprétés  difent  des  ge- 
niffes,  8c  Ofée  des  vaches , qui  cft  vne  forme  que  les  Chérubins 
de  l’Arche  d’alliance  ne  pouuoictupas  auoir,  outre  qu’il  fe  voit 
danslefccond  Paralipomcnon , que  lcroboamfit  foire  auifiplu- 
fleurs  fimufochres  do  Démons,  a^in  de  les  adorer. 

L’AN  DV  MONDE,  jooi. 

Cette  année,  comme  ce  Prince  jettoit  de  l’encens  en  1 hon- 
,cnmcup,ao,  neur  de  lvn de ccs  veaux  fur  vn  autel,  vn  Prophète  de  Hierufo- 
irnt  Vnic  a»r<jucUci  noelquci-Tin  fc  itf  ûic»t  Au  le  lie»,  te  iciteiese  k refte  à U eoiiie  : <foù  -»  faite  frit  1« jet 
luy  baltir  cc  Cénotaphe  : 

Sursit , y«i  vitmt  fithijr  fïfuUhr»*» , 

Mirum  * difumdmt  car*»  [tfuUbrt. 

* it  chip,  du  ;.  L.  des  Roys.  . . • 

t La  plufpart  des  Uricliccs  «dorèrent  ces  veaax  «ucc  le  vray  Dieu  : les  autres,  Sc  fyt  tous  les  Lcusni  , qui  ne  vos*-- 
Jurent  pas  quitter  leur  ancienne  Religion , furent  demeurer  en  Hiciufalcin  k l‘«ux  eitconuoifins. 


VARIETEZ 

■ II  y « vne  grande  diuerfité 
d’opinions  touchant  cette  Loy: 
Stecber:  dit  qu’elle  fut  faite  par 
4 des  principaux  de  1a  nation' 
Gauloifc  appeliez  SabogaR  , 
Vfogaft  .Baloçaft  & Qumdi- 
<ra(\  : & qu'elle  a pris  fon  nom 
du  premier#  comme  du  plus  ex- 
cellent de  tous.  Guillaume  Po- 
ftel  pente  quelle  a efté  con 
ftraitc  aux  Gaules  , Sc  qu'il 
faut  l’appellcr  Loy  Galliqur.k 
BonSalique.  Robert  Ccnalis 
tient  qu’eue  viçnt  du  motFra»- 

tois  Cille,  parce  qu’elle  fuiefta- 
lic  pour  Ica  faites  Je  maifons 
Royales.  Paul  Emile,  Azorius 
Je  Bouche!  , croyent  qu'elle 
s’appelle  Salique,  pour  auoit 
cfte  Jreflcc  en  U rertc  des  Sa- 
lie us  nommée  autrement  Frao- 
eonic  proumec  d’Alrniaguc: 
Claude  Seiflel  Archeucfque  de 
Thurin,  eüinie  quelle  dénue 
du  tarnic  Latin  Su  K parce  qu’ci- 
le  cft  pleine  de  ûpicncc , dont 
ce  cinquicfmc  Elément  cft  le 
hiéroglyphe:  èc  enfin.  Arias 
Monùaus  veut  qu’elle  renom- 
me Salique  du  nom  de  Saltq 
premier  Roy  des  François,  au- 
trement appelle  Pluramond. 

Voicy  les  mots  efq-jcls  elle 
cft  couccuB:  l»  trrrMin  S *hc*m 
fjcmm * ■*»  fut'-tiAm  . ou  au- 
ircincm,  R'/»*»*  S vtl 
Trtnc.'TH’n  fi *• 

IM*  tUftéfum  put  f~ 

lum. 

C'cft  ce  que  remarqua  celuy 
qui  plaida  couiron  l’an  1J40» 
pour  rhilippesde  Vallois  con- 
tte  Edoard  III  fils  d'Ehfabcth 
fille  de  Charles  le  Bel,  qui  pre- 
taidoit  U Couronne  de  France 
i fon  exclufion. 

• Baccon  a obferué  , que 
Henry  VII.  Roy  d'Angleterre, 
uaictoi:  ainfi  fes  fubjers:  d’où 
tient  qu’il  l’appelle  le  Salo- 
mon Anglais. 

Edouard  IV.  n'vfa  pas  de 
tint  de  rigueur  : il  impoU  feu- 
Icmcuc  (ur  fon  Royaume  vn 
tribut  qu’il  appclla  bienueillan* 
ce  : Chacun  contribuoit  i fon 

Î;ré,  Sc  félon  qu’il  donneit,  on 
u jlÂ 


iugeoic  qu'il  vouloir  du  bien  au 
Roy  : qui  donnoit  plus  , il  ai- 
moi:  plus.  PaIU.L.  14. 

* De  li  nafquit  ec  Vers  ttiuiai: 

CwfiiiHm  imMtnmm  Ribtvnum 
freit  titmam . 

• Il  n’y  a gucre  plus  d’vn  fie* 
elcqu’vn  nommé  Scotax  exer- 
çant vmc  tncfoic  charge  que 
celle-là  dans  Naples,(ii  vu  ain- 


fi mal  mené  par  le  mcnxjpcu 

Etc.  Il  auoit  gaigné  l'Eglite  de 
- Auguftin,  Jt  s'cftoit  caché 


dans  vn  fepulchre , mais  il  en 
fur  tiré  par  cette  befte  à plu- 
ficttxs  teftes,  qui  l'ayant  lapidé 
à demy,  enfin  le  mit  en  pièces, 
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lem,(  que  Iofephe  appelle  Iadon  ou  Addo,TertuIienSameas,Sc 
Sainû  Epiphaneluif  HyramouHyras  ) vlnticont  à coup  Ce  pre- 
fenter  àluy.le  reprit  de  cette  tâion,  te  luy  fit  fecher  la  main; 
prediCrnt  qu'vn  fils  nommé  Iofias  naiftroità  lamaifon  de  Dauid, 
lequel  feroit  tuer  les  Preftrcs  <ic  Betliel  fur  ce  mefme  autel.  Ccqui 
donna  beaucoup  d'efpouuante  à Ieroboam  ; mais  ayant  appris  à 
quelques  ioutsde  là  qu’vnlyon  auoitcftouffé  ladon,  pour  auoir 
mange  dans  Bcthcl,  contre  la  de  lien  fe  expreffe  de  Dieu,  il  ne 
samanda  poinr.  Par  où  l'on  voit  combien  les  miracles  te  les 
beaux  dilcouis  fontdepcu  d’efficace  pour  l'amendement  des  mef- 
chans,  quand  ceux  qui  les  ont  faits  ne  les  accompagnent  pas  de 
fanâcs  ocuures& de  bons  exemples  ». 

L'AN  DV  MONDE,  5011. 

Ën  cette  conjoncture  de  temps  Scfac  ou  Sefoftris  Roy  d'Egy- 
gte.affcmblavnc armée  de  fix  cens  mille  fàntalfins,  de  quatre- 
vingts  raille  cheuaux  > de  dix  huift  mille  chariots, ac  de  quatre 
cens  nauiresou  galères,  te  alla  conquellcr  l’Æthiopie,  la  Lybie, 
l’ Arabie,  & mefme  la  Iudée,  dont  il  pilla  les  principales  villes,  3e 
fpecialemcnt  Hterufàlem  te  le  T cmplc , contraignant  Roboam  de 
Ce  rendre  fon  tributaire  : Apres  quoy,  il  palTaaans  laScythic  « 
dans  les  Indes,  où  il  prit  prifonniers  plufieurs  grands  Roys.ce  qui 
le  rendit  (iinfolent,  qu'il  ne  fit  point  de  difficulté  de  faire  fon  en- 
trée dans  favillcRoyalcde  Memphis  deflùs  vn  char  de  pur  or,  &: 
grefle  de  pierreries , traifné  par  quatre  de  ces  Roys , qui  y éftoienc 
atteliez  comme  autant  de  cheuaux  b ,8c  mefme  continua  d’en  vfer  I 
ainfi  toutes  les  fois  qu’il  alloit  au  Temple  dofesDieux.iufquesà  prifonnicn  a»  «inrc,  de 

ce  qu'en  fin  l'vn  d’eux  traifnantvn  iour  ce  char,  te  conliderant  " u nmc^tui  l/feir^uc  où 

il  tfloit  porté,  pour  fon  plailir, 
uat  il  cfloit  infolenc  en  fa  vi- 
Aoiie.  Fnlgety  L.  9.e.  s. 

* Nohî  lifons  quali  le  mefme 
<ün*  l’HiOoirc  cjci  Vandales 
touchant  Gilimcr  Roy  de  ceux 
de  cote  hanon  : car  ayant  riU 
pas  pnfonmer , 8c  mené  en 
triomphe  par  Ioftiman  I.  Em- 
pereur de  CooftanrinoplcjiKc 
rnità  rirej  deaaoy  luy  cflit de- 
mandé la  caofc  : le  me  moque, 
dit-il , du  changement  do  la 
Fortune, qui  apres  rn’auou  fait 
Roy,  a voulu  qu'enfin  ie  fufle 
cfdaue , roos  pouuant  traites 
de  mefme. 

4 Calligula  fit  faire  auflâ  r ne 
nauire  de  cette  mefme  matière 
où  fc  voy oient  plulieurs  faits 
& iardins, 8c  li  poupe  qui  eftoit 
d'yuoire  le  enrichie  d*or  le  de 
piecrexio*. 

• Il  en  fût  fur  nomme  Kj&iliui, 
8c  atnli  fc  poauoit  appellcr  le 
Dieu  caché. 

On  le  prend  pour  le  Cbamos 
dont  parle  la  binât  Efcxnurc. 

1 Ainfi  ( dit  le  Loyer  en  fon 
Lierc  des  Soeârcs^  on  voit  en- 
cor aujoura'huy  en  Noruege, 
Danacmarc,  Philippic,  Gothie 
8c  autres  régions  bcpccncrionm 
les,  desdanfes  de  malins  er. 
prits,  qui  fe  font  de  nuiâ  au 
Ion  de  plulieurs  inltrumem  de 
rnutique  On  appelle  ces  daA- 
fc*  le  fcal  des  Mméu. 


âttemiucrocnt  comme  les  roues  fe  tournoicnc  en  cercle,  interro- 
ge par  Sefoftris  qu'eft-cc  qu’il  regardoit auec  tant  d’attention;  le 
regarde,  dit-il,  les  tours  Sc  retours  de  ces  roücs,  te  voyant  tour- 
ner fi  légèrement  le  deflus  delfous , ie  dis  à pat  tnoyqucla  For- 
tune fait  demefme  , puis  que  de  fi  grand  Roy  que  i’cftois,  elle  m'a 
fait  fi  petit,  ïcqji’ellc  peutbienme  faire  encorece  que  vous  elles, 
te  vous  ce  que  ic  fuis c : Paroles  qui  touchèrent  fi  viuement  Sefo- 
ftris,  qu’il  s’abftint  dordhauant  défaire  plus  traifnerfon  char  pu  ce 
Roy , ny  par  les  autres,  le  les  renuoy  a libres  en  leurs  Eftats. 

L’AN  DV  MONDE  5015. 

Sefoftris  employa  cette  année  à faire  fabriquer  Vne  galère  de 
ccdrc  d par  le  dehors,  te  argentée  par  le  dedans,  afin  d’en  frire 
prefent  à la  Decftclfis.  C’eftceque  rapporte Diodorc 8c autres, 
qui  adjouftent , qu’il  cftle  premier  qui  s'eft  feruy  de  vaiifeaux  à 
rames  : mais  la  plufpart  tiennent  que  c’cft  Scmiramis,  ou  Iafon 
1 ’ A rgonaute,  comme  nous  auons  dit  autre  pan. 

En  ce  temps  les  Bachanales  ou  Orgies  furent  inftituées  en  la 
Grèce , pour  y eftre  célébrées  de  nuiâ  fur  le  Mont  Parnaftc , de 
deux  en  deux  ans,  en  l'honneur  de  Bacchusc.  Macrobe  dit, que 
quand  on  les  cclebroiton  oyoitde  nuiâ  des  voix  de  Satyres,  te 
des  fons  de  clochettes,  8c  qu'on  voyoitvn  grand  nombre  de  peu- 
ples inconnus  qui  parloient  enfemble  : c’cftoit , fans  doute  des 
Démons  qui  fc  comportoienc  ainfi  , pour  d 'autant  plus  fomen- 
tcvTcueur  des  Idolâtres  '■ 


VAR1ETEZ. 


■ On  appelle  cela  auoir  U ,o,x 
de  lacob  ic  le»  main*  d’Efail  t 
ediftri  d'vn  cafté  , 8c  démolir 
de  l'aune  : auoir  dej  parole* 
d'or,  Sc  de*  cfFcrr  de  bon  , & 
allumer  le  feu  de  la  pieté  de  Ja 
droirc,  le  l'diwjdtc  de  la  gau- 
che. 


k , C’eft  ce  que  tefmoigûc  le 
Podtc  Lucaiu  eu  fon  io.  L. 
parlant  de  la  forte. 

IVmV  si  occsfum  , mmmd/ju* 
•xtrtms  Sefcjhu , 
Phsrcttsrrm  Regumctr- 
mie i tut  rgir. 

Aiofi  Edearuj  Rov  d'An- 


Y y iij 
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• In  lUneir. 

* L.  xx.  Dipn«fopb. 

• Virron  le*  appelle  auttt- 
inenr, virrr /*»  w/l«  i & T urne- 
bu»  , L 14.  Adnrrfn  c. 19  , dit 
que  le*  porter’  frebrt  djiittnr, 

temftrinm  fine  ifm  irnt. 

* On  le*  fait  Inueatcmi  de* 
cWappcaux  le  de*  veftemea* 
ovuragci. 


* S.  Hkrqme  foi  le  1.  c.  de 
VEeelef.  arcmarqnc  qu’aucun 
des  Sain^fi  n’a  engendre  de  fil- 
les que  fart  rarement.  lacob 
entre doaxe  malles,  n’eut  que 
la  feule  Dtna.qui  encor  les  mit 
en  grand  danger. 

1 éinufnrtntnm  imms- 

tnr a f mit  i,  nui  delili  funt  cir- 
pn,  mhî  infini* 

* D'w  fini  urdiui  & qui 
m fleurit  qm  fmr  l'hjuer  de  U 
*ii , In  fmiüi  ni  [tnt  inmnie 
iim  muni , il  faut  U tnlnntr 
dt  benne  heure.  Matthieu  en 
la  rie  de  Louys  XI. 


k L.  |!.e.j. 

i Cela  u’eft  pa*  incroyable, 
au  dire  de  ceux  qui  racontent 
du  Mogol  qu’il  a deux  tours 
dans  fon  Palais  d ‘Agrnm,  dont 
la  couuetture  cft  toute  de  fin 
or,  bien  quels  moindre  ait  xo 
pieds  d«  diamètre  , le  qui  rap- 
portent du  Roy  de  Calconda, 
que  lôn  logement,  qui  n'a  pas 
moins  de  S lieues  de  cour , cft 
fi  fplcndidc  , que  tout  ce  nue 
nous  faifons  icy  de  fer  , le* 
gonds,  les  verroux , les  ferru- 
res 6c  chofcs  fctabUbics  , y 
font  d’or  ma  fli  i 


Cède  année  ou  enuiron,tes  Tarentins  furent  de  gayeté  de 
cœur  afliegerK  prendre  Corbinatum,  ville  au  terroir  des  Iapigea 
peuple  de  la  Poiiille , K y ayant  choify  vn  grand  nombre  d’en- 
fans,  SC  de  filles,  les  amenèrent  à Tatoue  dans  vn  parc,  où  il] 
cxpofcrcntles  plus  beaux  8c  les  plus  belles, fans  aucun  vertement, 
aux  yeux  de  tout  le  monde,  afin  que  chacun  fepeuft  jetterdeflus 
pourenafibuuirfalubriciré:  ce  qui  déplut  tellement  àDieu,  qu’il 
lança  Ton  foudre  fur  tous  ceux  quis’eftolentfoiiillez  défi  detefta- 
bles plaifirs.  C'cft  ce  que  rapporte  Paufanias*,  8c  Athenée,  qui 
adjouftek,que  ces  Tarentins  cftoient  fi  délicats,  qu’ils  ne  pou- 
uoient  foufirir  aucun  poil  fur  leur  peau  ,8c  alloientl'Efté  couuctts 
d’habits  diaphanes  c,afin  de  s’entre-donner  le  contentement  de 
contcmpletla  forme  de  leurs  corps.  Toutefois , dit-il , ces  Iapiges 
n’eftoient  pas  plus  gens  de  bien  qu’eux  : car  ils  portoient  de  fauf- 
fes  perruques  Se  des  veftemens  ouuragcz  de  fleurs  8c  logeoient 
dans  des  Palais  plus  magnifiques  que  n’efroient  pas  les  Temples 
des  Dieux  : Mais  enfin  ayanteu  l’audace  d'cnlcucr  de  ces  Tem- 
ples les  tableaux  plus  rares  qui  les  paroient,  afin  d'en  orner  leurs 
faites , le  Ciel  pleut  tant  de  flèches  d’aitan  fur  eux, que  la  plufpart 
en  furent  tranfpercez  8c  tuezfurle  champ. 

L’AN  DV  MONDE,  3017. 

En  ce  temps  Roboam  mourut,  laiflant  de  dix-huiâ  femmes, 
Scdefix  concubines  qu’il  auoit,  vingt-huiû  fils  8c  foixante  fil- 
les c.  Iofephe  rapporte  qu'il  fut  arrogant  8c  fans  prudence,  de- 
quoy  la  plufpart  des  Doûeurs  facrez  attribuent  la  caufe  au  bas 
aage  danslequelfon  pere  Salomon  l'engendra;  fe  fondant  fur 
ces  Axiomes  de  Philofophie  1 ,que  ceux  qui  font  engendrez  par 
I des  perfonnes  trop  jeunes  .ontordinairement  le  corps  8c  l’efpric 
j foibla  II  tafeha  bien  de  fe  rendre  pieux  vers  la  fin  de  ces  tours; 
mais  fon  chétif  naturel,  8c  fes  mauuailcs  habitudes  n’y  appdrteient 
pas  peu  d’obftacle  8:  Audi  no  faut-il  pas  attendre  le  vefprc  du 
Sabath  pour  trauailler,  autrement  on  fe  met  en  danger  denefâire 
pas  grand  ebofe , ny  quireürtiffe  heureufemem. 

L’AN  DV  MONDE,  3018. 

Cette  année,  Abia  fon  fils  n’eurt  pas  fi-toft  fuccedé  à fa  cou- 
ronne; qu’il  aflembla  vne  armée  de  quatre  cens  mille  combatans, 
pour  faire  la  guerre  i Ieroboam.qui  luy  en  oppofa  vrft  autre  de 
huiûcens  mille;  de  forte  quefe  voyant  en  péril  d’fcftre  défiait,  il 
fit  vœu  à Dieu  de  mettre  certain  nombre  de  vaifleaux  d’or  Sc 
d’argent  en  fonTcmplc, 8c  vainquit  fon  ennemy,  luy  tuant  furie 
champ  iufqucs  A cinq  cens  mille  hommes , Sc  ainli  l’humilia  extrê- 
mement: mais  il  n’accomplit  pas  fon  vœu,  8c  fans  fe  foucier  de 
ccluy  de  qui  iltenoitfaviûoire,  ilfùtfi  mal-aduifc  de  meflerfon 
culte  auec  ccluy  des  Idoles. 

En  ce  temps,  Eufobopes  fils  de  Salauécs  Roy  de  Colchos, 
vainquit  Sofoftris , s’il  en  faut  croire  Pline,  quiaffeure  h qu’âpres 
l’auoir  vaincu  ,il  fit  faire  vn  Palais  fi  riche  8c  fi  magnifique , que 
les  voûtes  en  cftoient  toutes  d’or  mallïf,  8c  les  poutres  d'argent 
mais  ilncdicpasficefutdesdépoUillcsdecePrince,  ou  bien  de 
l’or  8c  de  l’argent  qu'il  auoit  trouué  auec  fon  pere  chez  les  Samnei, 
dans  cette  terre  vierge,  dont  il  fait  mention. 
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IeandeBarros'.Francifcus  Aluarès , Orcellius , Maluenda  b, 
Vechietus  ic  autres  c,  tiennent  quenuiron  ce  meTme  temps  Maxe- 
da  Reine  de  Saba,  ou  autrement  des  Abiftîns,fe  voyant  défia  fort 
auancce  en aage, fe ddehargea  du  faix  defa  Couronne  furfon  fils 
McnilechJ,qu  elle  auoit  eu  de  Salomon  : en  prcuue  dequoy  ils 
rapportent  que  ce  Roy  ayanc  eu  beaucoup  de  familiarité  auec 
elle  iufques  à l'introduite  en  fesediers  de  ' vin  & en  Tes  laies  de 
parfums, enfin fiiiuanr  la  couilume  d’alors  qui  permettoit  la  plu- 
ralitédcs  femmes, il  l'efpoufa.âc  rendit  enceinte:  Apres, voyant 
qu'il  eftoit necelTaire  quelle  retournai!  enfon Royaume,  il  luy 
donna  douze  mille  Ifraëlitcs,  mille  de  chaque  Tribu,  pour  l’ac- 
compagner Sc  faite  vne  colonie  dans  ce  pais  méridional  i niais  il 
aduint  qu’cllant  proche  de  l’Ethiopie,  elle  fentit  les  douleurs  de 
l’enfantement, 8c  accoucha d'vn  fils,  qu’elle  appella  Menileeh, 
c’eft  à dire  le  fils  du  Sagedcquel  eftant  en  aage  de  puberté, ellecn- 
uoya  à fon  pere  bien  accompagné , afin  qu’il  en  fut  inllruit  en  la 
foy,  Sc  couronné  Empereur  des  Abiflins  > ce  que  Salomon  accom- 
plit auec  beaucoup  defoin,puis  le  renuoya  chargé  de  prclcns  à 
iamerc.fouj  la  conduitte de Sadoc  filsd’Azarils,  Sc  de  plufieurs 
Hébreux, lefqucls  Scieur  pofterité  le  virent  régner  fur  les  Abif- 
fms  Sc  fur  eux , Sc  dire  la  tige  de  tous  ces  Monarques  qui  les 
ont  gouuerncz  fous  le  nom  ie^iccmti  ou  Niqu t^.c'eft  idire, 
d’Empereurs  ou  Roys  f , depuis  ce  temps , iufques  en  ce  liedc, 
portant  touliours  en  leurs  armes  l’effigie  d'vn  lyon  debout,  qui 
tient  enfes  griffes  vne  croix  elleuée,  pour  monftter  qu'ils  defeen- 
dent  de  la  Tribu  de  Iuda  par  Salomon, Sc  de  la  Reyne  de  Saba , Sc 
qu'ils  font  Chrefliens  Sc  parens  du  Meffie.  Mais,  à n’en  point 
mentir, ce rapponn’efl  gueres  croyables,  veu  que  les  Liuresfa- 
crez,  ny  ceux  delofephe  n’en  difenc  mot  ; outre  queles  ancien- 
nes Hiftoircs.nonftrem,  que  les  peuples  deecs  contrées  Ab ifli- 
nesSc  Ethiopiques,  depuis  ce  fiecleiufques  à plufieurs  autres, onc 
toufiours  elle  grandement  addonnez  à la  fuperftition  Payennc, 
mefmc  auec  tant  d’impertinence,  qu’ils  adoraient  le  Soleil  le- 
uant , & maudiffoient  le  couchant  : puis  li  leurs  Roys  cfloient 
aduertis  parleurs Prellres, que  lupiter  ne  vouloir  pas  qu’ils  vef- 
qui lient  aauantage, ils  fe  faifoient  mourir  incontinent  ; ce  qui  incl- 
ine a dure  iufques  au  Roy  Erganés,  qui  pendant  le  règne  de  Pto- 
lomée  Roy  d’Egypte  exterminacette  race  de  Preftrcs".  Tout  ce 
qu’on  peut  accorder  devray-femblable,  félon  le  jugement  des 
plus  fenfez , c’eft  que  cette  Reyne  Sc  fon  fils , procréé  toutefois 
d’autre  Prince  que  de  Salomon  fils  de  Dauid  Roy  des  Hébreux, 
curentbienlavrayefoy;  mais  que  leurs  fuccefTcurs  n'y  perfeuere- 
rentpas, eftant  feulement  gardée  par  les  Ifraëlitcs  Rcgnicoles, 
d'où  parfucceffion  de  temps  vint  cette  Reyne  nommée  Candact, 
que  les  A ûes  des  Apoftres  fcmblent  tenir  pour  fideie  : Qifau  rc- 
fle  fi  ces  Empereurs  ou  Roys  Abiftins  fc  dilcntiflùs  de  Salomon, 
Sc  de  la  Tribu  de  Iuda,  Sc  efttc  les  parens  du  Meffie,  c’eft  auec 
la  mefme  vanité  qu’ils  fe  qualifient  en  leurs  patentes  coufins 
germains  du  Soleil  Sc  de  la  Lune , Sc  les  enfans  du  Ciel':  Enco- 
re qu’on  ne  nie  pas  qu’ils  ne  puiftênt  auoir  pour  anceftres,auffi 
bien  que  leurs fubjett,  quelques- vns  des  enfans  qu’Abraham  euft 
de  fa  troifi  efme  femme  Cetura.ou  mefme  de  ceux  qui  firent  efcortc 
à la  Reyne  de  Saba  retournant  en  fon  Royaume,  veu  qu'outre 
le  bapteûne  qu’ils  reçoiuent  à leur  naifTance,  ils  ont  couftume 
de  fe  faire  encore  Circoncire,  pour  tefmoignerdautantplus  qu’Us 
font  de  la  pofterité  de  ce  Patriarche.  Ne  nous  cfloignons  point 
de  1a  Iudée. 


VARIETEZ. 

• Décade  j.  L.  4.  c.  x.  par- 
lant de  le»  voyage*  d'Ethiopie. 
k T)t  Antithr.  L.f.  t.  1). 

• Thcnct  et»  fa  Colmo^raphie, 
Sc  Mananus  Vi£torius,cn  Ion 
Hiftoiic  Ethiopiquc. 

4 D'autres  ciricot  Mdic  Sc 
Mnlhcc. 

• Ils  penfent  que  c’eft  cllc,qtd 
dit  au  Câtiquc  des  Cantiques, 
Imtndmxit  rniRex,  in 

vint xm.  Sic-  Jgïfra  fum  > f*A 
ftrmtfm  , filu  ttr^dUm  , idt» 
düfxit  mt  Rtx  , & intrsdhxit 
m tubimUm  [ktwt. 


f Le  vulgaire  les  appelle  Pre- 
ftrc-lcan. 


s Bos  en  ÇorrL.  il.  dci  fignes 
«le  l'Egide  c.  t,*bt  qu'il  n’cft 
pas  digne  d'èftrc  cnèu  *>y  d’eftre 
oüy.  Frxatijf tu  Utnci'àt  fur 
le  Cantique  en  dir  •rcfqua  au- 
taut , Sc  Pineda  bldmc  Mal- 
uenda  d’aaoir  adioufte  foy  à 
ces  chofes. 


>'  Diodoro  Siultcn,  h. 
c.  1,  Sc  autres. 


1 Ainfi  Selim  I Empereur  des 
T urcs  , fc  doAooit  le  tilrre  de 
Roy  des  Roys,  le  Seigneur  des 
Seigneurs,  de  Prince  de  tous  les 
Princes,  le  de  nepucu  de  Dieu. 

Ainfi  la  Roy  de  la  Chine 
s’appelle  le  Seigneur  du  Mon- 
de le  le  Fils  du  Ciel.  B Audit*. 

le  laide  à part  Philippe*  H, 
qui  fît  mettre  cés  paroles  en  va 
Palais  prez  de  Milan  : A fhi- 
liffn  R vy  An  , Af*- 

jntM  , Stif  itur  Arfawairt  Jt 
tmttt»  lit  nâtitut , & ehtifi  A» 
Dieu  ftmr  rtmntr  lu  Imfirti 
fi  paru. 


VARIïTEZ. 
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L’AN  DV  MONDE,  3010. 

• La  Ckinâe  Efcrinue  l'appel* 

k fa  mcrc,  eoiame  ellcappdlt 
OtuU  Uptrcdc  Reboan. 

Cette  année  Abià  eftant  mis  au  tombeau,  fon  fils  Aza  fut  mis 
en  fon  thrône , 8c  tout  aufli-toft  reftablù  le  culte  du  vray  Dieu, 
depofant  fa  grand' mere  1 Maacha  delà  charge  d'Imandcnte  des 
facrifices  de  Priape,  8c  faifant  brufler  le  fimulachrc  honceux  de 
cette  fauffe  Diuinité,  8c  jetter  fes  cendres  dans  le  torrent  dcCe- 
dron:mefme  il  enrichit  le  Temple  des  vaifleaux  d’or  8c  d’argent, 
quefon  pere  auoit  voliez  à Dieu-, car  comme  il  cftoit  pieux  8c  fageul 
vit  bien  qu'ils  n’eftoient  pas  à luy, 8c  partant  qu  il  ne  pouuoit  pas  les 

ti»  i . 

garder.  Par  où  onvoitqu'vn  mauuais  pere  n’engendre  pas  tou- 
iioursdes  enfans  qui  luy  font  pareils,  mais  quelquefois  desprodi- 

\ 

gesde  fageffe  8c  de  pieté  : Ainfi  voit-on  aflez  fouucnt  que  les 
builfons  portent  de  belles  rofes,  6c  les  vignes  tauuagcsdc  bons 
raifins. 

k La  gouunandifc  rcnW  les 
hommes  fcmbUblcsaux  bcftci, 
te  U loiij  lommeil  aux  morts. 

Enuiron  cette  mefme  année,  les  Athéniens  adjoufietentdans 
le  mois  d’Oüobrc  certaine  confrainc  à la  fefte  nommée  ^ipttunt, 
en  l'honneur  de  Bacchus.dc  Pallas,  8c  de  Iupiter,  où  tant  les  gar- 
çons que  les  filles  s’enroloient,  8c  banquetoient  cnfcmble  durant 
quelques  iours  auec  vne  joye  extraordinaire, ccmmc  l’afieurcnt 
Hcrodore  .Suidas  8c  Simplicius,  lequel  adjoufte  que  certains  jeu- 
nes hommes  s’eftans  vn  iour  enyurez  8c  gorgez  de  viandes  à 
cette  conftairie , dormirent  quatre  iours  naturels  tout  de  fuitte  fans 
l’efueiller  b : Ce  qui  n’cft  pas  mal-ayfc  à croire, puifqtte  Marc 
Damafceneefcrit.quedc  fon  tempsen  Allemagne  vn  villageois 
eftant  harafie  de  trauail  s'alla  coucher  fur  du  loin, ou  il  dormit  tans 
s’efucillcr  fixmois  entiers, au  bout  defqucls  ayant  efté  découuerc 
par  les  chcuattx  qui  mangeoient  de  ce  foin , il  parut  comme  detny 
mort , 8c  hors  de  foy-mcfinc.  Il  eft  temps  de  conduire  Scfo- 
ftris  au  tombeau. 

••  x* 

L’AN  DV  MONDE,  jozt. 

• Pline  l’appel  le  ainfi,  au  lieu 
qu'Hcrodoce  le  nomme  Pho- 
to*, Sc  d'autres  Mcphr k c. 

Nous  entrons  au  temps,  auquel  il  mourut , on  dit  que  ce  fut  par 
fes  mains  mefmcs,  de  regret  qu’il  eut  d’eftre  dencnuaueugle, 8C 
d’auoir  efté  vaincu  par  fes  ennemis.  Son  fils  Nuncorée  Cluyfuc- 
ceda,  qui  à quelques  années  delà  deuint  aufliaueuglc,foitpar  vn 
naturel  écoulement  de  l’imperfeûion  de  fon  pere  en  fes  yeux, ou 
bien  en  punition  de  ce  qu’il  auoit  dcfcoché  Vne  flèche  contre  le 
Nil,  fleuue  tenu  pour  Dieu  par  les  Egyptiens:  C’eftpourquoy  il 
enuoya confulter  l’Oraclcd  Hcliopolis.afin  defçauoirle  moyen 
derecouurer  la  veuè',  8c  luy  eftant  rcfpondu  que  ce  feroit  en  la- 
uantla  pntnelle  de  fes  yeux  de  l’vrine  d’vnc  femme  fidèle  à fon 

mary,  Ufemitauili-toft  àen  faire  l’efiây  fur  la  ficnnc  8c  furplu- 
fieurs  autres,  cequi  ne  luy  reuftilTant  pas,  il  la  fit  enfin  fur  celle 
d’vn  Iardinier,  parle  moyen  de  laquelle  eftant  guary , il  l'cfpoufà 
du  confentement  de  fon  mary,  S c fit  brufler  celles  qu’il  eut  pour 
fiifpcétesd’auoirfoüilléleur couche  nuptiale.  Apresquoy  il  dcelfa 

4 Obelifque  fignifie  Cigetxe: 
Cclup  qu'on  roii an  Vatican  à 
Rome, eft de l'inuention de  ce 
Ntwcorée,  comme  l'aifcure  le 
Affoic  Pline  ca  fon^L.  jf . c.  xx. 

8c  dédia  dans  le  Temple  du  Soleil  deux  Obelil’ques d admirables, 
chacun  de  cent  coudées  de  haut,  8C  de  huift  de  large,  afin  de  re- 
mercier ce  bel  Aftredece  qui  le  voyoit  encores.  Quelques-vns 
difent  qu’il  eft  l’inuenteur  de  cette  forte  de  Pyramides  i mais  elles 
eftoient  défia  en  vfage  long- temps  auant  qu’il  fut  au  monde. 

En  ce  mefine  temps  fleuriflbit  Alcinoüs  fils  de  NazitoiisRoy 
des  Pheaques  en  l’Ifle  de  Corcyre,  qui  s ’aft'eûionna  tellement  au 

jardinage. 

% 
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jardinagc.quc  luy-mefmc  cfpandoitle  fumier  fur  fcs  terres*,  ce 
qui  a donne  fujct  aux  Poètes  de  le  faite  prcfider  aux  jardins  b. 

Homère,  qui  le  connoiiToit , feint  qu’vn  Roy  de  fon  humeur 
accueillit  Vlyflcsauec  beaucoup  de  courtoifie,  ayant  feeu  la  dil- 
gtace  qu’il  auoitcuë  furmeri  adjoullant  quela  Rcyne fa femrtie, 
au  départ  d’vne  holleliconfiderable,  pour  monftrer  qu'elle  luy 

fouhaittoit  tout  bon-heur,  fit verfer  du  vin  en  terre  c,  afin  que  les  , r 

Dieux  eufient  agréables  les  fouhaits  qu’elle  faifoit  pour  luy  : car,  ; 1“  "nc  R,r*le  «ai»  ne  pmfih 
au  dire  de  c«  Poète  , quand  on  rcfpanchoit  du  vin  , ou  qu’on 
en  falilToic  fes  habits  , c’eRoit  figne  de  quelque  bon  heur  à 
venir. 

En  ce  raefme  temps  fleuri  (Toit  auflt  vn  riche  Marchand , nom- 
mé Mentor , ou  Mentez , qui  faifoit  volontiers  la  defpence  de  tous 

lae  «r/s,,  «via  UetnSMra  A,a  . _ H 


V ARIETEZ. 

* Pline  en  fon  L.  il.  o.  }. 
nomme  4 Roy*  qui  fc  font 
pieu*  au  jardinage  ,&  qui  mef- 
mc  ont  cfciù  du  mefnage  de* 
champ».  Wiran,  Tln'.tmtttr, 
Ait*' ut  (jr  Arcbilmiu. 
k Ainfi  on  voit  qu’il  n’y  a 
point  de  meli  1er  A petirftimt. 


les  voyages  qu’Homcre  entreprenoit  : C’eft  pourquoy  ce  Poète, 

yflcefoi 


afin  d’honoter  fa  mémoire,  l’introduit  en  fon  Ôdyflcefous  le  nom 
«le  Mentez  Roy  des  Taphiens , à qui  il  fait  exercer  la  marchan- 
dée comme  honorable,  ic  non  indigne  de  la  Souucrainctc  i. 

Bornons  noflre  difeourspour  cette  année  dans  ce  fujct. 

« C’eft  le nieftiei que  pltifieun Roji  de,  Indes  exercent  encor , vendant  aux  eftraneets  du  efpteeriel  te  piertariea. 
Utfhi,  Jtjmilt.  1 

Ce*  exetetet  nWéroge  point  1 la  Nublefle  dani  Venifc  nj  dans  Florence , mais  fi  fait  bien  en  France,  fi  le  Nablc  n’n 


xcrcer. 

• te*  Ancien*  eftoient  aulfi 
dans  cette  fupcrihtioa  de  croi- 
re que  letter  de  l’eau  fou*  la 
table  durant  le  repas,  ou  laiffer 
choir  fon  verre  ou  la  faJicre, 
du  miel . de  l’huile,  ou  mcfme 
le  morceau  qu'on  vouloir  met- 
tre en  (à  bouche.  Je  cAcrnuet 
trop  fouucnt  en  mangeant,  fi- 
gmfioit  que  quelque  mal-beu* 
arriucroit  au  pere  do  famille, 
ou  bien  à ce  qu'il  affcdiionnoil 


terrres  du  Prince  pont  a’jr  addonner , i eanfe  de  fanaunr.tè,  eo—e  leuft  du  temps  de  nor  peter  va  nômmt  le  Verpur 
Gcnnlhommt  do  Reims:  à et  tofmtig**  Mtmthtl  t» f$m  Trtfer  àu  Drù&Trampu.  9 
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Table  Généalogique 


/ 


3& 


Ans  du 
monde. 


Temple 

bafty. 


Î°3Î- 

3041. 

304*. 

3°0- 

3061. 

30S3. 

}°67- 

)o69. 


30*3. 

308$. 


}°»4- 

}®?J- 


3101. _ 
3111.' 
3I4I- 


W1- 

3170. 


Ans  du  Ans  de 


Troyes 

ruinée. 


Pontifes 

Hcbteux. 


Roys  de 
luda. 


Roys 

d'Ifracl. 


Monaro. 

d'aflyric. 


Ioram  fils 
d’Azacias. 


Ifiis  fon  fils. 


Axioram  Ipn 
fila 

/ ofefhe  a mil  ce, 
trou  obmü  fur 
Nieefhort. 


Sudeas  fils  de 
Phydeas. 


Baatâ  maflacreNa- 
dab  & toute  fa  paren- 
té, puis  regtie  24 

Ela  fon  fils  tué  auec 
toute  fa  famille  pat 
2ambri,  qui  règne  7 
iours.puis  fe  fait  brûler 
dans  le  Palais, pourne 
tomber  ez  mains  de 


Iofaphat  Amry  chefdelagen- 
2,  darmerie,  qui  régné 

pieux,  j 11 

Achab  fon  fils,  tué  en 
guerre  pat  lesfoldats 
duRoy  de  Syric,apres 
auoir  régné 

aa. 

Ochofias  fon  frère, 
mort  d’vne  chcutc,  a 
régné  a ans. 

Ioram  8.  Ioram  fon  frere , 
ta, 


Offratciis 

10. 


Offrate- 
nes,  50. 


Ochofias  Ichu,  Prince  dlfracW 

l-l  . al. 


Athalia  Ioachas  fdn  fils , 


famcrcê. 

Ioas  40.  Ioas  fon  fils, 

Iocl  fon  fih: 

Il  nefi  fu  Un,  A mafias  ,'Ifroboam  H, 
Nieefhort.  aj. 

Azarias  fon  fils 


Ofias  ou 
Afaiias, 
J1 


Ocrala- 
pes,  4»- 

Sardana- 
pale,  ao. 
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Efcriuains 

lierez. 

Efcriuains 

prophancs. 

Perfonnes 

illuftres. 

Zara,  Roy 
d’Ethiopie. 

Bennadab, 

RoydeSy- 

Hananus 

fie. 

Ecabaal , 
Roy  deSy- 
don  , pere 
de  Iefabel. 

Prophète- 

Iojadas , 
Prince  des 
Prcftrcs. 

Pygmalion 
Roy  de 
Thyr. 

Hazael, 
Roy  de 
Syrie. 

Elle  Sc 

Lycurgus  , 
frère  de  Po- 
lidcûeRoy 

Eliféc. 

Iocl 

Hefiode 

deSparte. 

Prophète. 

authcugdc 

Bennadab 

* 

laTheogo- 

II,  Roy  de 

Ionas  fuc- 
ceffeurd’E- 
iifcc  en  la 

r 

Syrie. 

charge  de 

La  Sibylle 

fuperieur 

Sarflienc. 

des  enfin  s 
des  prophe- 

tes  fur  le 

mont  Car- 

mel  s i^iu 
Rapport  dei 
Carmet . 

Le 

Prophète 

Ofée. 

Le 

Prophète 

Amos. 

Règne  g',1 
d'Egypte. 


Il  commen 
ce  1 ce 


Syparis , Si 


Roys  des 
Latins. 


Capis  ou  Calpisi 
Syluius, 

«4 

JpHfltjHts-yni 


Roys  d 
Sparte. 


dure  tlijint  qu'il  baftit 


58  ans 


Règne  9. 


Il  commen 
ce  à 
Betubaftis , 
Se  dure 
68  ans. 


Auifis , 
l’aucugle 
de  la  ville 
d'Audis 


Calpctus 

Syluius, 


Tyberinus 
Syluius  8 


On  Ht  qu’il  fe 
no}a  dans  lt  T}- 
ùre  , qui  de  lu} 
prit  fan  nom, per- 
dant Cri»}  d'^il- 
bula. 

Agrippa 
Syluius,  40. 

Alladius 
Syluius,  19. 

T.  Line  C appétit 
Romulnt. 


Auenünus 
Syluius,  37. 


Laboras 

6C 

Pytanis. 


Terfippus 


Dotyilas 

8c 

Ennomius. 


Agefilalls 

6c 

Polidcâe. 


ProcIusSyluius, 
OM.feUnouide,  Archelaüs 

Palatinus.  * 

Charillatis, 

ou 

Charillus. 


Megades, 


Z z ij 
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% Vanlip.14-  *- 


ai-  « ' 


* C’eft  ctitiin  peapU  d’Ar- 


l'an  dv  monde,  jojj. 


•-  Stfttti  élim 
| Ulifi»  ftftrit  fctUrifa  Atqu» 
imfi»  f»Sê, 
dit  Lacitce. 

4 Ce  n'cft  pu  vne  tnàudtc 
«ue  le*  Médecins  piuflcm  oAex: 
TaSit » naJtfam  utjSt  midttin» 
foihtrMm. 

dit  Ouide: 

ce!»  bien  «(Tes  s'ils  en  peuuent 
fou  laper  tant  (bit  pou  ceux  qui 
U fouffrent 

Les  vns  difent  en  general, 
qu'elle  vient  de  toute  la  mafle 
Ungainaire  coirompuE , k les 
autres  comme  Fcroel  du  cer- 
ueau  k parties  adjacences  : le 
Paracelle  au  contraire  affeute, 
qaec'eft  vn  venin  côpofe  d'vn 
vent  enfermé,  k qui  court  fé- 
lon les  monuemetu  de  la  Lune 
par  les  veines  & artères,  puis  Ce 
• dcfchai géant  fut  les  ioinruros 
te  autres  articles  feiblcs , caufe 
Je*  grandes  douleurs  dont  on 
fe  plaint  tant:  mais  à vrap  d»rt, 
aucun  ue  voit  goutte  à la  gout- 
te, comme  porte  l'ancien  Pro- 
verbe. 

• Ce  iut  pourchaflrr  la  puan- 
te odeur  qui  Artois  de  foa 
toift. 


CEtte  année  eft  rendue  célébré , par  l’infigne  viûoire  que l’ar- 
méc  d’Aza,  compoféc  du  trois  cens  nulle  combatuns  de 

Iuda,  8c  de  deux  cents  quatre  vingts  mille  de  Benjamin  .empor- 
ta fur  celle  de  Zara  Roy  d'Ethiopie*,  qui  I'eftoit  venu  attaquer 
aucc  vn  million  d’hommes , 8C  trois  cens  chariots  armez  de  faux. 
Dieu  enuoya  vne  fi  grande  terreur  dans  l'efpric  de  ces  barbares, 
qu’l  peine  curent-ils  enuifagé  les  fideles,  qu’ils  prirent  la  fuitte;  U 
bien  qu’Aza  les  pourfuiuant,  en  deffit  la  plus  grande  pairie,  8c 
s’en  retourna  viftorieux  8C  chargé  dcriches  dépouilles  en  Hieru- 
ûlera  Cebon-hcurluyarriua  (dit  l'Efcrirute  ) parce  qu  il  mit  ta 
confiance  au  Dieu  de»  combacs,  8c  non  en  la  mulurude  de 
fes  genfdarmes. 

LAN  DV  MONDE,-  5054. 

En  ce  temps  ou  enuiron  , il  enuoya  des  ptefens  à Bennadab, 
Roy  de  Syrie,  pour  renoûuellerl’alliancequ  ilauoic  faite  aueclüy, 
ac  en  tirer  du  fecours  contre  Baafa  Roy  d’ifraèl.qui  eftoit  entra 
dansfon  Royaume  auec  vne  armée  : Mais  leProphcte  Ananus  le 
vifit  crouuer  pour  le  reprendre  de  cetrc  aÛion , de  la  part  de  Dieu; 
parce,  difent  les  Pères  .qu’il auoit  cherché  cette  alliance  '8c  ce  Ce-, 
cours, commefe  confiant  plus  en  ce  Prince  infidèle,  qu’au  Sei- 
gneurfon  Dieu.  . . „ 

En  cemefmetemps. quelques  enfans  Caphicns  en  relouant, 
attachèrent  vne  cotdc  au  col  de  la  (VatuëdcDianc, 8c  la  tramèrent 
pat  les  mes,  difant  qu’ili  cftrangloient  Diane;  dequoy  leurs 
parens  eftani  efpouuantez,  les  jugerentcoulpablcsdu  ctirae  de 
lcze  Majeflé  Dmine,  8c  comme  tels  les  lapidèrent  i mais  à leur 
grand  dommage;  car  leurs  femmes  en  comraûcrent  vne  telle 
maladie,  que  toutes  celles  qui  eftoicm  groffes  auortoienc  inconti- 
nent ; fur  quoy  ayant  confuhé  l'Oracle,  ils  en  receurenc  comman- 
dement de  donner  fepulturehonomble  à ces  enfans,  8c  mefme  de 
celebrer  tous  les  ans  leurs  obfeques,  comme  les  ay ans  fait  mourir 
injuficment.  C’eftce  que  rapporte  Paufanias  en. fes  Arcadiques.Sc 
qui  monftre  que  quelquefois  vn  zelcindifctet,  8c  vne  grande  lit- 
perftition , eft  la  fource  de  plyficuis  cruelles  impietez c. 

LAN  DV  MONDE,  3050. 

■ — us^A  I ' ' *- 1 

Cette  année  la  ville  de  Samarie  fut  baftie,par  Arabry  ou  Amry 
Royd’Iffaël, fur  vne  montagne  qu’ilachctadcuxtalensd  vn  cer- 
tain Sarocton  : Elle  fucappcllée  du  commencement  Mareon  . puis 
Samarie,  8c  enfin  Sebafic , quand  Herodc  l’eut  fiait  rebaftir  en 
l’honneur  d’Augufte.  ■ , 

L’AN  DV  MONDE,  ?o«o. 

fen*cc  temps  Aza  mourut  d’vnq  grande  douleur  de  pieds , c cft 
à dire  de  la  podagre  * , qu’il  auoit  fouftert  trois  ans  durant,  pour 
s’efirepluftoft  fié  au  fecours  des  Médecins , qu  à celuy  de  Dieu. 
L’Efcritute  dit, qu'on  lcnfcuclit  auec  beaucoup  d odeurs  aroma- 
tiques 8c  donguensde  Courtifanes  e,  c.  eft  à dire  de  patlums, 
que  telles  femmes  ont  coulhtme  de  porter , poutfuprimer  la  mau- 
uaife  ôdéur  de  leur  corps  ; d’où  vient  que  ceux  qui  en  portent 
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font  foupçonez  ordinairement  de  fentir  mauuais  , tefmoin  ce  Di- 
(iique  de  Martial: 

//oc  mihi  fufreétum  efi , quod oies  bene,  Pojlhume.femfer: 

Pejlhume  , »o»  ioif  o/rf , çw btnt  ftmftr  olet. 

L’AN  DV  MONDE  5075. 

Cette  année  ou  cnuiron.du  temps  d'Achab,  Hiel  de  Bcthel 
homme  Idolâtre rebaftit  Hicrico  *,  8c  en  mit  les  fondemens  fur 
fon  fils  Abiram,  Scies  portes  fur  fon  fils  Sagub , c’eft  àdire,que 
celuy -là  mourut  en  faifant  ces  fondemens,  SC  celuy-cy  en  plantant 
ces  portes -.parce  que  Dieu  ne  vouloir  pas  qu’vnc  ville  qu'il  auoit 
faitabbattre  miraculeusement  .futiamaisrebaftie.  lofue  auoit  pro- 
phétie ce  mauuais  fort  à celuy  qui  la  rebafliroir. 

En  ce  mcfmc  temps  Elle  Thesbite,  homme  velu , Sc  ceint  d’vne 
ceinture  de  cuir,  commença  de  prophetifer  en  Ifracl, comme  dit 
l’Efcr  iturc.  Dorothée  Sc  Meuphraftc  afleurcm.qu'eftant  fort  y du 
ventre  defa  merc.fon  pere  nommé  Sabaccba  b vit  des  Anges 
veftus  de  blanc, 'qui  l'ayant  falüc  l’cnueloppoient  de  fiâmes 
comme delanges , Sc  le  noufcriffoicnt  .de  feu  comme  de  laift,çc 
qu’ayant  defcouuerc  en  Hierufalem  ,11  jfiit  aduertypar  l'oracle  du 
grand  Profite,  que  cctenfant  habtteroit  yniour  en  la  lumière,  Sc 
iugeroit  Ifracl  à feuScàfang. 

Peu  apres.ee  Prophète  commanda  aux  nuesde  neplcuuoir  de 
trois  antScdemy  c,  en  punition  des  péchez  d'Achab  > de  forte 
qu’il  arriua  vne  grande  fccherelfefurla  terre,  qui  cauia  la  famine. 
C'eft  ce  que  l’Hrftoire  facrée  nous  apprend,  Sc  mefme  en  quelque 
façon  laprophane  ; carMenanderquiatraduiûcn  Grec  les  An- 
nales Tyrienes,  parle  arnli,  au  rapport  delofephe  ; il  y eue  man- 
quede  fluyedutemfsd' itobal  au  Ethbaal  Ray  de  Tbjrfg-  de Sjian , du- 
rant > ndm  mou  après  qu'il  tut  ctmmondtdes  prêtres  publiqutt , an  auit 
it  grands  toUntrrts , qui  amenèrent  les  eaux  du  Ciel. 

L'AN  DV  MONDEi  }o7f. 

Cette  année  y eut  aufir  manque  de  pluye  chez  les  Haliattes, 
peuple  de  la  Beoce  : pour  â quoy  remédier,  l'vn  des  premiers  d’en- 
tr'eux  fut  enuoyé  à Delphes,  d'oinl  apporta  cet  Oracle,  que  la  re- 
cherche ccflcroit.s'ilfaifoit  mourir  le  premier  Haliatte  qu'il  ren- 
contreroit  à fon  retour  : Eftant  retourné  en  fon  pats , le  premier 
dontilfit  rencontre, fut  fon  fils  Lophisaagé  de  quatre  ou  cinq  ans, 
qu'il  tuad’vn  coupd’cfpéc:  Sc  comme  cctenfant  rcfpiroitencbres 
courant  çà  Sc  là , tout  eftourdy  du  coup , on  vit  rejaillir  autant  de 
fourccs d'eaux, qu'il arroufa  delieux  defon  fang d. 

A quelque  temps  de  là , EUc  par  le  commandement  de  Dieu, 
alla  en  Sarepte  ville  des  Sydonicns , où  il  relTufcita  le  fils  de  la 
vefùechez  laquelle  ds’eftoit retiré.  C’eft  lepremier  qu'on  trou- 
ue  auoir  fait  cette  forte  de  miracle. 

En  ce  temps,  Homère  vint  envn  lieu  quieft  entre  Smyrne  Sc 
Cumes  d’Æteolie.appellé  le  nouueau  Mur, où  nafquit  aufli-toft 
vn  peuplier, comme  pour  le  conuier  àlire  fes  Vers  à fon  ombre, 
ainli  qu'il  fit  allez  long-temps  : mais  eftant  prcITé  de  pauureté , il 
s'en  retourna  à Cumes.  C'cftcequedir  Hérodote  en  favie,  ad- 
jouftant  qu'cncores  de  fon  temps  on  monftroit  ce  lieu , Sc  qu'on 
î’auoit  en  vénération. 

Zz  iij 


VAR1ETEZ. 


j Rif.  e.  u. 


k If  in  Hiarofolomitain  l'ap- 
pelle ainfi.au  lieu  qocS.Epv* 
phanc  penfe  qu'peut  nom  A- 

cbima,  k qa‘J  fut  Prcûi*. 


* La  Saxe  fue  ailli  trois  ans 
Cuis  auoir  deplaye,  au  rap- 
port de  Vincent  de  Beauuus, 
qui  dit  q«‘elle  en  eut  enfin  par 
les  prières  de  S.  Yuilefrid.mw 
d’autres  Huent  bien  datuntaee 
de  l’Efpfcgne  ; qui  eft  quvlia 
fat  fept  ans  fin»  reeeuoir  co 
bien  du  Ciel , le  qa‘eafin  Saint 
Ocn  luy  ch  impetxa  pat  Cet 
Oraifons. 

Lors  (lue  Rome  co  defiro 
obtenir , elle  porte  en  proeef» 
fion  In  babits  de  S.  Isan  l’I- 
uaogc  lifte 


4 PauTanias  àa  U*  B tou* 

que». 


fV 
• * 

J l*v. 


VARl  ETEZ. 

• L«  Philofophc  Second  e- 
(Unt  interrogé  »juc  c'eftoir  que 
U femme.'  eue  railon  de  (t(< 
poudre  ( quant  j celles  qui  font 
de  l'humeur  de  cette  Rcmc  ) 
que  c'elloit  vne  guerre  penu- 
cieufe,  vu  doninugc  couttnoel, 
vne  belle  plus  ciuclle  qu’vn 
ly ou, & vne  couleuvre  dont  on 
ne  poouoit  cuitcr  U morfure 
que  par  la  fuite. 

* Nous  suons  dclïa  monftré 
autre  part  par  plufieurs  exem- 
ples , qu'va  grand  nombre  de 
perfonues  en  ont  bien  fait  da  • 
uantage  , bien  qu'ils  n'éeaUf- 
fent  pas  les  mentes  de  cet 
grands  Prophètes  : c’eft  pour* 
quoy  IC  ne  rapportera)!  icy  que 
le  Cordonnier  Suide  nommé 
Nicolas,  qoe  Philippes  Came- 
rariui  du  cftre  mon  l’an  ijoi, 
lequel  ayant  quitréfa  famille, 
pour  aller  viute  eu  Hermite 
dans  vn  defc« , fut  10  ans  fans 
boire  ny  manger  : ot  qui  le  fit 
veneter  par  (et  Compamotcs 
comme  vnSajnft.  II  eft  vray 

Suc  telles abdinenccs  lotit  or- 
inai renient  la  marques  de  La 
(ainfleté.dc  au  contraire  le  nia 
gei  te  le  boire , fi  quelque  mi- 
racle u'cofupplée  le  defaut: De 
là  vinf(au, rapport  de  Coadan* 
tinPorphirogenite  dans  loch. 
17.  de  ion  gouncrncmcot  ) ouc 
les  Sacrifiai  a vans  oiiv  parler 
Mahomet ,qui  le  difelt  le  Mcl- 
üc  y ne  fccorcnt  qu'eu  croire  au 
commencée! co : , mais  voyant 
qu'il  beuueit  te  mange  ou , ils 
en  quittèrent  audi  - tod  la 
crvyancc,&  l’cuxciit  en  mépris. 
• C’eft  peut- e A rcic  là,  que  le 
malin  cfpnt  peu  apres  prit  oc- 
cafion  de  faire  mugir  en  La 
montagne  At*lyrtdtlci  Rho- 
des faciès  à lupiter,  des  va- 
chcs do  bronze, qui  y edoient 
érigées,  afin  d'eu  preûgec  le 
mai-heur  qui  dcuoit  amuer  à 
cette  ifle.  Le  loyer  en  fe»L.  4. 
dot  Steéirei,  t.  li,  f$»  MMfeti. 

le  laide  à part  ce  que  rappor- 
te Grrgoras  en  fon  J t.  du 
chcual  de  S.  Geotges,  fait  en 
plate  peinture  dans  vacEgltic 
de  Condaminoplc,  qu:  l'an  de 
grâce  13  oy,  ictta  v»  grand  hru- 
niflèment  fur  la  minuit.  Com- 
me audi  ce  qu'adiouUe  le  Mer- 
cure François  qu'il  en  a faiâ 
autant  deux  fois  depuis  -,  parce 
que  cela  n'cd  pas  auticotcHidc 
mon  fuj  et. 

4 II  cil  le  premier  da  Hom- 
mes qui  a fait  veeude  virgini- 
té, félon  que  difent  S.  Ephrcm, 
&.  A mb  roi  fc  te  S.  Hicromc, 
qui  adioudenc  qu’Elifce  de 
tous  Tes  difciplcs  le  firent  audi. 
• JSjeeM  voi  conflit i:it  nmhtm 
fiôftr  A^uort, Jignum 
Virgin*  eft,  Chrtfti^HA  fi « Ha- 
ut eût. 

C'ed  ce  que  rapporte  le  Pcre 
Toudainlt  loucher  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes  , quia 
eferit  amplement  de  cette  ma- 
tière, en  fon  Liurc  Intitulé 
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Cette  année  futfùnefteaux  Prophètes  de  Baal  , le  troifiefmc 
LiurcdesRoys  porte  qu'Elieles  paflitous  au  fil  de  l'efpée;  toute- 
fois ayant  feeu , que  Iczabel  fille  d'Etaal  Roy  des  Sydonicns.auoit 
juré  fes grands  Dieux  qu’ilne  viuroit  pas  le  lendemain,  il  s'en- 
fuit au  deferr.  Sainél  Cnry  foftome  le  blafme  de  ce  maflàcrc , K de 
cette  fuitte;  mais  les  autres  Pctes  l'en  louent,  comme  l’aOeure 
Toftat.qui  demande  en  fuitte,  pourquoy  oc  Prophète  quis’eftoit 
monftré  fi  courageux  en  toutes  autres  occafions , s’enfuit  ainfi  de- 
uant  vne  femme  *1  Et  puis refpond, c’eft  qu'il  fçauoir  bien,  que 
quâd  celles  de  cefcxe  ont  vne  fois  refoiu  quelque  choie, elles  sont 
point  de  repos  iufques  à ce  quelles  en  foient  venues  à four,  & il  ne 
vouloit  pas  qu’vne  femme  eut  cene  fatisfàâion  de  le  taire 
mourir. 

Le  mdmc  Liure  des  Roys  porte  pareillement,  que  ce  Prophè- 
te ne  beutny  ne  mangea  durant  les  quarante  iours  Scies  quarante 
nuiéfs  qu'il  mit  i palier  ccdatcn  la  inique  la  montagne  de  Dieu 
Oreb.  Surquoy  quelques  Rabbins  dilëtit , que  fes  Dilciples  trou- 
uerent  cela  li  admirable,  que  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  l'en  adoraf- 
fentcommevn  Dieu  ,cftifnam  qu'il  choit  impoflibleà  vn  homme 
mortel  de  detiieurer  fi  long-temps  en  vita.fans  premlre  aucune 
nourriture:  Mai*  leur  dite  n'eft  guércs  bien  fende,  puilque  ce» 
Difciplcs  pouuoientbicn  fçauoir que  Motfé  en  auoitfait  par  deux 
; fois  autant,  te  qu'ils  n’ignoroient  pas  que  c'cftoit  Dieu,  Sr  non 
1 la  nature  feule  , qui  auoir  agi  en  cette  occurrence  ».  l’a  fions 
outre.  ent  . . 

Peu  apres  Elie  appelle  àla  charge  de  Prophète  Elifée  fils  de 
Saphat,  qui  y cunlcmir  : mais  il  le  pria  d’aggréer  qu'auant  que 
leliuure  ilallaftbaiferfespere  semerc,  8c  mclme  faire  vn  feftitrà 
ceuxdcfon  bourg,  pourptendre  congé  d'eux , ce  qu'il  obtint  fa- 
cilement. Sainét  Kpiphane .Sainéf  llidore, & l'Autneur  del’Hi- 
ftoite  Scolaftique  alfcutent,  que  quand  il  nafquir.vn des  veaux 
d’or,  que  leroboam  auoit  fait  faire , mugir  c fi  hautement,  que  le 
bruit  en  fut  entendu  iniques  en  Hierufalem,  dont  vn  Prefttc  dc- 
uotcorjcclura  ,quece  ioureftoit  né  vn  enfant quiferoit  la  ruine 
des  Idoles. 

A quelque  temps  de  là,  Elie  drclfa  vne  Congrégation  de 
Religieux  , ou  de  fils  des  Prophètes  furie  Monr  Carmel,  les  obli- 
geant à voiiet  perpétuelle  virginité  ,le  à porter  le  manteau  blanc 
comme  luy  ,pour  afTeurancc  de  la  garder  inuiolable  * , le  tout 
à l'honneur  de  la  Vierge,  qui  dcuoit  vniour  faire  lemcfmc  voeu. 


te  fans  le  violer  enfantcrleMelIîc:  Ce  hit  pour  l auoir  veuc  re- 

firefentée  en  vne  petite  nue  faite  comme  le  veftige  d’vn  homme, 
ors  qu'il  obtint  de  Dieu  par  fes  prières  vne  fécondé  pluye  à la 
terre  d'Ifracl,  comme  il  dit  luy-mcfmc  en  lamonfttam  : 


La  nue  ljut  l'on  l’oit  tn  ce  lie », 
Eft  le  ftgnal  brillant  Je  celle , 

^1  li  ne  cejjânt  f eft  re  fuccllc 
Voit  enfanter  le  FihdeDit». 


Ce  fut  auflî  pour  auoir  connu  diuinement  qu'elle  protegeroi* 
iufques  à la  fin  du  monde  ceux  de  fa  Congrégation,  en  qualité' 
non  feulement  de  leur  patronc , mais  encore  de  leur  fœur , à ce 
que  portent  les  Chroniques  des  Carmes , quis’cndilënt  defeen- 

L»  TerttAt* e d Elie,  imprimé  à Put»  l'an  1614. 


-i 
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dus  .Tous  le  nom  des  Fteres  de  noftrc  Dame  du  Mont  Carmel  *; 
nom  que  leur  confcrucnt  les  Bulles  de  Sixte  I1II , K Iules  1 1 b. 

L’AN  DV  MONDE,  3078. 

' Cette  année  Achab  Roy  d’Ifracl  afTembla  deuant  Iofaphat  Roy 
de  Iuda  fon  allié , iufques  à quacre  cens  faux  Prophètes , pour 
fçauoir  d’eux  quel  fuccez  auroit  la  guerre  qu’il  vouloir  entrepren- 
dre contre  Bennadab  Roy  de  Syrie  : Ils  luy  refpondirent  qu’il 
rerourneroie  viûorieux  i mais  le  Prophète  Miebée  ayant  aufli  elle 
appelle  , l'a  fleura  du  contraire , H qu'il  y feroit  tué  1 adjoullanc 
qu’il  auoit  veu  le  Seigneur  alTis  en  fon  thrône  , ayant  toute  l’ar- 
mée du  Ciclàfes  collez  droiô  Se  gauche,  lequel  leur  auoit  de- 
mandé, qui  iroitdcccuoir  Achab,  Se  qu’il  fouit  vn  cfprit  s’otfrant 
d'y  aller  ; l'irety , refpondit-il , {ÿ-  eflant  ~tm  ejfirit  Je  menfinge  en  U 
hanche  de  fit  fropheteiletramperdy  1 ce  qu’en  effet  il  fit.  Lesvnsont 
opinion  que  c’cBoit  vn  efprit  malin.  Se  les  autres  au  contraire, 
particulièrement  le  Rabbi  Kimchi.qui  mcfmc  nous  veut  faire 
croire,  que  ce  n’clloit  autre  que  lame  de  Naboth.qu' Achab  auoit 
fait  lapider, quivouloit  que  fon  meurtrier  enticprit  cette  guerre, 
afin  qu’il  y perift.  Ce  qui  raonllre,  dit-il, que ia  vengeance  cil 
fi  naturelle  à l'homme  , que  mcfmc  apres  fa  mort  il  en  con- 
ferue  encor  le  defir  : mais  fon  dire  n’a  pas  beaucoup  de  fon- 
dement. 

Peu  apres  Achab  ayant  changé  d'habit  c , de  peur  d’eftre  con- 
nu Se  tué  des  premiers , alla  donner  bataille  à Bennadab , qui 
ayant  commandé  aux  fiens  de  ne  lancer  leurs  dards  qae contre 
luy , le  vit  enfin  fuir  fur  fon  chariot  bielle  mortellement  d’vn 
coup  de  flèche,  8c  ainfi  la  prophétie  du  fils  de  lemla  fc  trouua 
véritable. 

A quelque tempsdelà, les  Idumeans, les  enfansd’Ammon  Se 
autres, vinrent  attaquer  Iofaphat,  qui  en  ellanc cfpouuanté , o- 
donnavnjeufnepartoutfonRoyaume.se  fitvenir  en  Ierufalem 
fesfubjets  .afin  de  prier  conjointement  le  Seigneur  de  le  deliuier 
des  «nains  de  ces  infidèles.  Les  Lurettes  Lettres  portent,  que  pen- 
dant: qu’il faifoit  fa  prière  à Dieu, tout  Iuda  elloic  debout  deuant 
le  Seigneur  auecles  petits  enfans  :.C’ell  parce  que  c’cfloit  la  cou- 
ftunic  , non  feulement  parmy  les  Iuifs,  mais  encores  parmy  les 
Gentils  , de  ioindre  aux  prières  publiques,  duranc  le  danger  de 
quelques  grandes  calamitcz , les  cris  Sc  les  larmes  des  enfans,  par- 
lant que  lafatisfaéliondeceuxquiauroient péché,  no  fu/Hroicpas 
pour  appaifcrDicu  ,fi  on  n’yadjoultoic  la  prefenec  de  ces  petits 
jnnocens  d i airifi  les  Bethuliens  profterherent  leurs  enfans  de- 
uant Je  Temple  du  Seigneur  ; ainfi  ceux  de  Niniuc  ayant  oüy 
la  prédication  de  Ionas , vcltircnt  le  cilice  Sc  deflendtrent  aux 
meres  d’alaiéler  leurs  enfans;  Sc  ainfi  le  grand  Albulqucrquc 
Vice-Roy  des  Indes  Orientales , eflantfurle  poinél  de  faire  nau- 
frage en  fon  voyage  du  pott  de  Malaca  vers  Cochin , prit  en- 
tre les  bras  vn  petit  cnfanc,  ciperant  que  fon  innocence  le  fau- 
ueroit,  comme  il  femble  en  effet  qu’elle  fit , patee  qu'auanc  fon 
naufrage  les  Matelots  le  vinrent  prendre  auec  l'enfant,  Sc  les 
mirent  en  vn  autre  nauire  que  le  lien , qui  faifoit  eau  de  tou- 
tes pairs. 

En  ce  mçfine  temps  auquel  court  la  dix-feptiefme  année  du 
regne  de  Iofaphat,  Elie  monta  au  Cielfiir  vn  chariot  enflammé, 
tiré  par  quatre  chcuaux  pareillement  enflammez , c’cft  à dire, 
reluifans  comme  la  flàme  e.  Quelques  Rabbins  afleurent  ( au 
rapport  de  Gcncbrard  ')  que  paflànt  par  la  région  dufeu,  fôn 
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• lean  44.  Patriarche  de  Hic- 
rufâlcm  , en  dit  autant  en  foii 
Liore  de  l'Inftitution  des  pre- 
mier* Moinci.qui  fc  trouuc  en 
la  bibliothèque  de»  Pères. 

L’Àbbc  Trithemiosaa  Liure 
qu'lia  fut  ea  faucur  des  Car- 
mes, ch.  j.  penfc  que  tontes  les 
Religion*  ont  emprunté  leur 
forme  de  viure  de  ce  Prophète 
Sc  d'Elifcc , quant  aux  vaux 
clTcntieU. 

* Le  Pape  Vibam  VI.  a con- 
cédé joo  an»  d'indulgences  à 
ceux  qui  les  qualifieront  de  la 
fot;c. 


Ce  changement  d'habit  ne 
reildit  pas  à ce  Prince  comme  il 
a fait  depuis  à d'autre»  : Loaïs 
X I.  ayant  change  de  cottc- 
d'armes  auec  le  Sencfchal  de 
Normandie , à la  bataille  dç 
Moatlhety,  pjrcc  qu’il  fçauoir  n 
bien  qu'on  luy  en  vouloir,  énita 
la  mort , qui  tomba  Car  le  Sic- 
nefchal.  Monfiturde  Gpife  vfa 
de  mcfmc  ftrarageme  i Dreux, 
Cillant  porter  (a  cafaque  à fon 
Eftaycr,qni  fut  percé  de  coups: 
k Je  Marquis  de  Neflepayadc 
la  fone  » a la  iournée  d' Yuf.y, 
pout  le  feu  Rov,  ayant  cfté  ha- 
billé exprès  de  racünc  façon 
que  Ci  Majeftc. 


* Iambl.  cSus  dit  à ce  propos 
en  la  viedePythagorc,L.l.o  10. 
que  les  enfans  (ont  tres-agrea- 
bles  à Dieu , k qu’en  certc  c£- 
lideration  lors  que  tes  champs 
manquent  de  rlnÿe,  ils  font 
cnuoyea  des  villes  pour  en  im- 
petter  des  Dieux  par  leurs  priè- 
res , comme  fi  le  Ciel  les  deuoir 
piuftoft  exaucer  que  les  autres. 
Simitt  furmuUt  «i  m, 

dit  Iefus-Clmft  en  TEuangilc. 

• C’aft  de  là  que  les  Poètes 
Grecs  ont  emprunté  leur  fi- 
ûion  du  Soleil,  qu’ils  appellent 
EJios  comme  noftrc  Prophète, 
courant  par  le  Ctf.  deflus  vn 
char , traifné  par  dcscheuaux 
de  (eu. 

1 CctAurhenra  recueilly  des 
fain&es  Pages,  que  ce|a  arriua 
en  ce  temps.  Sedcr-Olam  dit 
determinemenr,  que  ce  (ût  l’an 
x dn  regne  d'Ochofias  . k io- 
fephe  indctrrminemenr,du  rips 
de  Ioram  frcrc  d’Ochofias;  ad- 
ioulVant  queperfonae  nefçatf 
la  fin  de  ce  Prophète , non  plus 
que  celle  d’Enoch. 


VARIETEZ. 


• C.  U.  vtstm 

vilncrk, 

fc  Le  Loyer  L.  j.  Spc&rc*. 


« C’eft  fuiuant  la  permiflion 
que  Sixte  V.  en  a dounè  à 
rOrdre  de*  Carme* , par  bulle 
exprefle , qui  porte , qu'il  leur 
permet  de  célébrer  cette  fefte, 8c 
celle  d'Eliftc  auec  la  mcGne  fo- 
lemmte  que  1a  fefte  d’vn  Pa- 
tron , ou  Samtfl  titulaire  d’vue 
Eglifc. 

* Eu  Ici  Annales  Ecclefiafti- 
ques. 


* C/uUUdtm  tttrnioaii. 


* Le  Rabbi  Simeon  fils  de 
loi*  ^au  rapport  du  Rabbi  Ra* 
banti  Hacodui,  c’eft  à dire  no- 
ftrd  Maiftre  Sainft  , protefte 
qu’il  a veu  fonuent  Elle  fur  la 
monugne  Garifin,  accompa- 
gné de  8 mille  légions  d' Auges 
qui  pïeuroir,  loiioit  Dieu  8c  le 
prioit  auec  Abraham  , Moïfc, 
Dauid, Salomon  8c  autres  Roy* 
Si  luftcs  , afiu  que  le  Melîic 
vint  bien-teft  rachcptcr  Iltaël: 
cequimouftréque  ce  Rabbin 
cxoyoit  la  priere  de*  Sain&i, 
l’apparition  deiefpnts,  8c  le 
feint  de  Salomon. 
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corps  fut  refoule  en  cet  élément  s Sc  le  Rabbi  Kimchi  dittout  net 
qu'il  ell  mort.  Se  que  venant  derechef  au  monde  auau  le  fécond 
aduenement  deDicu.il  veftira  vn  corps  femblablc  à eduy  qu'il 
auoit.  A quoy  certain  Caldcenadjoufte,  interprétant  ce  paflage 
de  l'Ecclcfiaftique  *,  Jls  fe  leurrent  à la  "Voue  de  l'Ojfau,  qu’il  eft; 
cet  Oyfeau  ou  Colhatfipor  b,  qui  vole  pat  l'air.afin  dercueler  aux 
habitans  de  Ja  terre  les  chofes  cachées.  Mais  prcfque  tous  les  Pè- 
res de  l'Eglifc  tiennent  qu’il  fut  porté  en  corps  Sc  en  amc  où  eftoic 
Enoh  .afin  d'y  viure  auec  luy  en  vn  fouuerain  repos,  iufques  à U 
venue  de  l'Antcchnft.  Catharin , Salmcron  St  autres  .louftien- 
nen t au  lli  qu’il  eft  bien-heureux  Sc  void  Dieu , s'appuyant  fur  ces 
raifons  : En  premier  lieu.que  l’Eglife  célébré  fa  fefte  le  ao  Iuiller, 
comme  il  fe  void  au  Martyrologe c Romain  : Secondement,  que 
les  Grecs  ontbafty  desTemples  fousfon  nom,  comme  l’afteure 
le  Cardinal  i Baronius  : Troilicfmement,  que  plulieurs  linuo- 
quent  comme  les  autres  Sainils , qui  fçauent  ce  qui  fe  pafte  au 
mondes  Bref,  que  li  Dieu  ne  luy  auoit  fait  cette  faneur,  il  fe  feroic 
monftré  moins  fauorable  en  fon  endroit  qu'entiers  tant  d’autres 
qu’il  a rendus  jotiillans  de  labcatirique  viûon  dcfoncflcnce  dés 
leur  départ  de  ce  monde:  Toutefois,  Cornélius  à Lafide  auec  la 
plufpart  des  Théologiens  modernes,  font  d’autre  opinion , diùns 
qu’il  n’eft  que  dans  1 attente  de  l’Eternité, comme  patlâTettulian', 
Sc  que  s’il  voyait  Dieu, Sc  cftoit  bien-heureux,  citant  cncores  fujec 
i la  mort , il  ferait  comptchcnfcur  Sc  voyageur  tout  enfcmblc  ; ce 
qui  n'a  iamais  efté  concédé  qu’au  feul  Iisvs-Chrijt:  C’eft 
pourquoy  il  rcfpond  à la  première  de  ces  raifons , qu’on  ne  célé- 
bré pas  la  fefte d’Eliebien-heurcux, mais  d’Elie  rauy:  àlafecon- 
de.que  les  Temples  qu’on  baftir  en  fon  nom.feruent  feulement 
pour  conferuer  la  mémoire  de  fon  rauiflement  admirable:  à la  troi- 
fiefme.que  li  onl’inuoquc.ce  n’eft  pas  comme  joütffant  défia  de 
la  vilion  beatifique  de  Dieu, mais  comme conuerfant  familière- 
ment auec  les  Anges, par  le  moyen  dcfquels  il  connoill  fes  deuots, 
SC  prie  pour  eux f,  comme  Ieremie  du  temps  des  Machabées  prioit 
aux  Lymbes  pourlepcupled'Ifraéli  8c à laquatricfme,  qu’d  ne 
void  pas  Dieu , pour  quelque  An  excellente  que  nous  ne  Içauons 
pas.  Opinion  quimcfcmble  fart  probable;  neantmoins.i'aimc 
mieux  demeurer  douteux  en  ce  poinû  auec  Sainét  Grégoire  de 
Nazianze,  Sc  croire  feulement  qu’en  quelque  pattqu’il  foit.il  mè- 
ne vnevie  Angélique, apres auoir  laiflé  çàbas  enterre  des  difei- 
ples  aufti  Angéliques  ; Sc  que  s’il  n’eft  cncores  bien-heureux , au 
moins  le  doit-il  cure  infailliblement  quelque  iour. 

L’AN  DV  MONDE,  3081. 

Cette  année,  Elifée  ayant  maudit  au  nom  du  Seigneur  vn* 
troupe  d'enfans  delà  ville  de  Bethcl,  qui  fe  moquoient  de  luy, 
difant.  Monte, monte  chauue,  vicn  en  haut  telle  pelée;  deux 
ours  forment  de  la  foreft  prochaine, qui  en  defehirerent  quarante- 
deux.  Ce  Prophète  ne  les  maudit  pas  par  appétit  de  vengeance, 
mais  par  infpiration  diuine,  pour  combler  d’ennuy  leurs  pères 
idolâtres,  qui  les auoientaflemblez tout  exprez  afin  de  luy  dire 
ces  injures  ; car  ( comme  a remarqué  Sainét  Augullin  ) ces  enfhns 
n’euflent  eu  garde  de  fe  comporter  ainfi,  s’ils  eulTent  penfé 
mefeontenter  leurs peres.  Au  relie  Pierius  cftime.que  ce  mot  de 
chauue, ne fignifie  aufrechofequerafé,àla façon  des  Moines, Sc 
tafehe  de  le  premier  par  ce  vers  de  Martial,  touchant  les  Pteftres 
d’1  lis.qui  matchoient  toufiours  la  tefte  tafe , 

Linigeri  fugtunt calui , ftjlratatjue  turba. 

• E‘ 


A 
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• C.  14.  v.  x.  j.  & 4. 

u Au  6 L.  de  Ion  Hcxai^:- 
ror, ch.  y. 

On  peut  conjeflurcr  dej  ar- 
bres combien  la  refit  de  l'hom- 
me a bonne  grâce,  car  le  fruift 
de  l’arbre  & toute  fa  bramé» 
fonrâbtcfte  friucx  l'aibrc  de 
(es  cheueux  , & il  ne  fera  plus 
aggrcabfe  Attfltt.L.  j frnf 
rmï.  4nm«l. 

• Uh.  1 4 . Tbtrgf.' 

4 Ouide. 

Voicy  ccmrr.em  EurrtFpiu 
«léplorcchez  Perromuj  Aibitec 
I U difformité  que  luy  cawfoit  U 
perte  de  Tes  chtucux.  * 

<$Mcd  j»:«m  fermé  item  rfi,’ 
crctitn  tspWi 
Krrmnirfijtu  etmgt  tri  fin  g fa. 
fit  hjtmt  i 
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Et  beaucoup  plus  parce  pa  liage  du  D.euccronorae  *,  Non  fdtietU 
cahutium  fuper  nwrtno , vous  ne  raferez  pas  vos  cheucux  futvn 
mon.  Mais  Sanchez,  n’cftpasdecct  aduis.afleurantque  les  Re- 
ligieux de  ce  temps  là  porcoicnt  la  perruque  longue,  pour  eftre 
( comme eferit  Sainâ  Ambroife  b)  vénérable  aux  vieillars,  ho- 
norable aux  Preftres , terrible  aux  genfdarmcs ,,bicn-feancc  aux 
jeunes  hommes,  gentille  aux  femmes,  Se  douce  aux  enfans:  De 
fortequ’i  fon  dire  il  faut  prendre  ce  terme  de  chauucau  pied  de  la 
lettre.  Se  mefmeencore  en  la  pire  part,  comme  fait  Galien  S qui 
dit.quelapriuation  descheueux  dans  quelque  aagequece  foit,a 
toufiourseftéen  opprobre  : ce  qu'il  confirme  par  cet  Axiome  du 
Phtlofophc , que  [demcJ}inbominccdtHefcere,t]uedinduibui  deplnmef 
ctre , & inarboribut  defrondefeere , te  par  ces  vers  du  Pocte  d > 

Turpe  pecus  mntilum , turpu  fine  ^rumine  cdmpue. 

Et  fine fronde  frutex,  &•  Jtnecrine  Cdput. 

Aduis  qni  me  femble  au(Ti  le  plus  vray-femblable,  veu  ce  que 
noftre  Prophète  opéra  pour  le  reproche  qu’on  luy  fit  d’eflrcchau-  .v«»r  vml,.  miUnis  /«, 
ue  e.  le  fçay  bien  que  Sain ft  Hicromc dépeint  Socrate  pour  n’a- 
uoir  point  depoilaudeuant  delà  telle,  8c  dit  qucc’cftla  marque 
d’vn  homme  prudent.  lefçay  bien  auflî  que  les  Poètes  reprefen- 
tencEfculape  6c  VlylTc  chauues,  pour  dire  qu’ils  eftoient  dotiez 
d’vneinfignc  prudence,  6c  qu’Ifocrate  leur  rcflcmblSit  en  cela: 
d’où  vient  quelçs  facecicux  defon temps  difoient  de  luy , qu’ils 
connoiffent  à fa  celle  priuée  de  cheueux,  quel  eftoit  ion  ccr- 
ueau.  Mais  tout  cela  n’a  eflé  aduancé,  çu qu’en  jeu,  ou  que 
par  des  chauues,  qui  fe  font  plcus  à loiier  en  autruy  ce  qui  eftoit 
en  eux-mefmes,  comme  ont  fait  entr’autres  le  chauue  Sync- 
fius  Eucfque  de  Polcmaidc , qui  a fait  vn  Panégyrique  à la 
recommandation  desteftesfans  cheueux:  6c  vn  Moyne  chauue 
de  Sain  il  Amand  de  Boixe  lez  Engolefme,  nommé  Hubaud, qui 
félon  Sigcbert,  compofa  en  faucurdcs  chauues,  vn  Poème  de 
trois  cens  vers,  dont  tous  les  roots  commenfotent  par  la  lettre  C, 
en  cette  forte, 

Carmtnd  tldrifone  cdlnit  Cdntdte  cameend  f, 

Sc  en  fin  l'addrcffa  à Charles  le  Chauue.  Mais  c’eft  allez , 6c  plus 
qu'allez  demeuré  fur  vn  fujet  fi  peu  ferieux. 


L’AN  DV  MONDE,  3087. 


/lenpen 1 marrent, 

A'**q*e  atttnu  nietnittfin 

filît. 

Agatoclet  Tyran  de  Sicile, 
ayant  honre  d’ vne  pareille  dif- 
formité, pour  I*  cacher  porto» 
tou  (tour  s fur  U tcfievnc  cou- 
ronne de  myrrhe.  I.’ion. 

Ccfar  pour  lu  mefme  fin  4c 
.aifon  , n'alloit  au  (h  larr.âi» 
hors  la  ratifon  qu’il  ne  fut  cou* 
tonne  de  Laurier,  apres  qu'il  fe 
fut  rendu  Dictateur  perpétuel. 
Ssrfwr. 

• Cornélius  Sénateur  fort  cou* 
rageur , mais  chauue , s'eûant 
entendu  appcllcr  AuAruchepc- 
Ice  par  Corbulo  , s'en  feucir 
tellement  offènle,  qu’il  en  ierta 
de  grofles  larmcs^n  plein  Sé- 
nat, à ce  que  rapporte  Seneque 
en  fon  traiûé  De  C*njl»nu*t 
qui  auoÜc  s’en  eftonner. 

Tibère  ne  fut  pu  fi  fcnfible 
lors  qucSejaa  voulant  le  mo- 
quer de  luy  durant  fa  Prenne, 
parce  qu’ihrftoit  chauue,  fit  re- 
prefenter  des  jeux  depuis  fc ma- 
rin iufqu'ao  foir  par  des  hom- 
mes chauues . & au  forur  du 
Theatre  enuova  conduire  U* 
ipeda ions  en  leurs  nu;  fenf au 
flambeau  par  cinq  mille  gar- 
çon s raxez  JÜem Cue/jm  hi/t. 
Rem.  rj.  Libre. 


Enuiron  ce  temps,  vn  Phaenicien  appelle  Phalanthus,  aborda 
auccvnc  troupe  defoldatscn  l’IftedcRhodcs,oùiifefaifit  d’vne 
ville  petite , mais  tics-forte,  nommée  stched  , qu’il  garda  long-  ' ™ fiwConi- 

temps,  nonobllant  les  efforts  que  fit  Iphiclus , Prince  de  l’I  (le  pour  « 
l'en  chaffcr,  toutefois  en  fin  il  la  pCKÜtparfa  négligence;  car  com- 1 «le  6r:.-trei,di:  au  lira&Po»- 
me  il  eut  appris  de  l’Oracle  qu’jl  n’enferoit  iamais  depoffedé,  iuf-  j ’ * llcomrr“c* 

ques  à ce  qu’il  vift  nager  des  poillons  dans  fa  couppe,6c  voler  des  1 Colahy  timtm  ter- 

corbeaux  blancs  8 en  f»  chambre,  penfant  quecela  eftoitimpof- 1 
fiblc.il  ne  fc  foucioitpas  beaucoup  de  faite  faire  bon  guet:  dc- 
quoy  Iphiclus  cllamaJueny . aufti  bien  que  de  l’Oracle,  il  fit  tant 
qu’il  attrapa  Larchas.l’vndes  plus  fidclef  feruiteurs  de  fofi  en- 
nemy  ccoinmc  il  vcnoitpmfer  de  l’eau  dans  vne  fontaine  là  pro- 
che , 6c  l’ayant  fait  iurer  qu’il  verferoit  des  poiffons  dans  la 
couppcdc  Phalanthus,  6c  melmc  qu’il  luy  ponetoit  des  corbeaux  . 

„ - , , . , .....  , cret  l’Empereur  Du auûa- 

Il  l«  poru  a ceu  pour  eratifirt  li  leunclïc  Alemundc  qui  d ordinaire  nies  cheueux  jaunes  4:  reluifan»  comme  or. 

Aiofi  ou  voit  que  la  vie  desCiges  n’eft  pa*  route  ferieufe,  ma.s  qu’il  leur  en  prend  quclqucfou  comme  au  Tcdie 
difoit  : Dulct  ituru m dtfiptrt  m lue. 

• Caliui  Rhodigmui  en  fou  L.  17,  afleure  que  de  fon  temps  le  Roy  d'Angleterre  enuova  vn  de  cet  oifeaox  de  couleur 
naturellement  blanche  1 Alphoofc  Roy  de  Sicile.  Dcquoy  il  ne  fe  faut  paseftonocr,  pu.(qu':i  s'er.  voir  dons  Paris  allez 
commune  ment  de  cette  couleur. 

AAa 


brmiurcâf- 

nirtM  Gdtlmi. 

Ce  fiit,  comme  i’eftim»,  poux 
rembarrer  Dior  Cbryfoft'îme 
de  Pru.Tc.qui  aueit  loUé  publi- 
quement la  cheuelure  eftantun 
Alcmagnc, apres q;’auee  tous 
les  autres  Pliilolophcs  il  eu; 
eflé  bany  de  Rome  par  vnde- 


VA  RIE  TE  Z. 
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blanchis  zuccdc  la  ciayc,  il  le  biffa  aller.  Or  l’autre  ayant  ac- 
comply  ion  turcment.Sc  fon  Maiftre  croyant  qu'il  ne  pourrait  plus 
tenir  la  place , enuoya  dire  à Iphiclus  qu’il  la  luy  tendrait  volon- 
tiers, pourueu  qu'il  lefourrtift  de  nauires  pour  s'en  retourner,  &c 
qu'il  luy  laiffaft  emmener  quelques  belles  qu'il  auoit  immolées: 
ce  qu'il  impetra  facilement  -,  mais  comme  il  voulut  emporter  fon 
argent  caché  dans  le  ventre  de  ces  belles , Iphiclus  l'empefeha  di- 
fant,  que  s'il  interpretoit  ainlifa  paroleila  lettre,  il  luy  donnerait 
bien  des  nauires , mais  non  pas  des  matz , des  anthencs,  des  voiles 
8c des  rames,  dont  il  ncluvauoit'pasparlesScamii  le  contraignit 
de  s'en  retourner  vuide  debiens  en  fa  patrie*. 

L'AN  DV  MONDE,  3084. 

Cette  année, les Roysd'ICracl  ,de  Iuda  âc  d’Edom  ayans  af-  . 
feinblc  leurs  forces  concre  Méfa  Roy  de  Moab.pourle  contrain- 
dre de  payerlctribut  annuel  de  deux  cens  mille  brebis  qu'il  dc- 
uoitau  R.oy  d'Ifraël , Scmourans  tous  trois  defoif  dans  les  defens 
d’Idumée,  Elifécfetrouoatoutà  propos dansleurcamppourleur 
donner  de  l'eau,  8c  mefme  laviftoire:  mais  auant  que  leur  faire 
cette faueur , ils'elmëut  grandement contreloram,  àcaufc  de  fon 
idolâtrie  1 puis  pour  appailcr  cette  émotion,  il  appclla  vn  Chantre, 
qui  n’eut  pas  lï-tofl  ouuert  la  bouche  pour  marier  fa  voix  aux 
accords  de  fon  luth,  que  fon  efprit  fut  appaife,  8c  commença  depro- 
phetifcr.  Ce  qui  monllre combien  la  mélodie  a depouuoirfur  les 
efprits, pour appaifer leurs  pallions  b. 

A quelque  mois  delà  Elifée  al  la  en  la  ville  de  Sunam,  non  loin 

i du  Mont  Carmel , 8c  logea  chez  vne  grande  Dame  mariée. 

•••imita , * alla  mcoimor»,  i L'Efcriture  rapporte  , qu’il  luy  demanda  fi  clic  auoit  quelque 
r:~J~  4”kl'  “ jffairc  t je  fi  elle  vouloit  qu’il  parlait  en  la  faueur  au  Roy  .oubicn 

au  General  de  l’armée  : Ce  qui  tefmoignc  ( dit  Sainék  Thomas-) 
cit  ,!«fi  qu'on^  fat  Sc*-  que  les  Prélats  8c  les  Religieux  pcuucnt  quelquefois  meritoire- 

J *,n  ment  fe  mefler  des  affaires  feculieres  .mefme  à la  cour  des  Roys, 

icmpi,  icfouc-U  intime  qo’iii  | pourueu  qu’ils  s'y  portent  par  vn  zclede  charité,  8c  pour  qucl- 
' q“c  l’exemple  de  ce  Prophète  «.  Il  eftvnty-que 

d’ordinaire  on  repart,  queSainél  Paulledeftend  par  ces  termes 
de  fon  Epiltrc  à Timothée J-,  J%uc  perfonne  militant  pour  Dim  ne 
s'embrouille  desebofes  du  monde  : Mais  ce  Doéleur  Angeliquemon- 
ftre  le  contraire  par  ces  paroles  du  meûne  Apollre  aux  Ro- 
mains'; Ie~roM  recommande  nojbre  famrPhebé,  employée  au  mmijlere 
ieïfglife  , afijlcs^- la  dont  tout  les  négoces  qui  requerront  ~roJlre 
ajlifiance. 

Peu  apres  ce  Prophète  guarit  la  lèpre  de  Namaan , lequel  en 
recognoiffance  de  ce  bien-fait,  refolut  de  n'adorer  plus  que  le 
vray  Dieu,8ccncorcs  que  fur  la  terre  des  Hébreux  qu’il  tenoie 
pour  fainctc  i c’ell  pourquoy  il  en  fit  porter  à Damas  la  charge  de 
deux  mulets  .fuppliam  Elifée  de  luy  pardonner  s’il  adorait  dans 
le  Temple  de  Rcmnon,  lors  qu'il  y accompagnerait  le  Roy, 
félon  fa  coultumc , ce  que  le  Propheteluy  accorda  ; parcequcce 
n'efloit  pas  chofe  contraire  i la  Religion  : ce  mot  d'adorer  ne  vou- 
lantdirc  icy  que  fc  couibcr 8c humilier,  qui  font  feulement aétes 
de  ciuilité  8c  honncftecc,  comme  difentSainét  Hicrome  SC  San- 
chez. Au  relie  Seratius  prendccRemnon  pourVenus,  àcaufe 
qu’il  fignifie  en  Hebreu  vne  pomme  d'orange , frui&,  félon  Ma- 
crobe , qui  eftoitconfacréi  cette  feinte  Deitc  f , à caufe  qu'il  eft 
beau  Sc  de  bonne  odeur  : mais  Sainéb  Augullin  veut  auec 
plus  dcvray-fcmblance.quecefoit  la  Deeffc  Pomone,  enten- 
due parles  Gentils  fouslenomdc  pomme. 


• AtScnfe  "Dipnofoph.  L.t 

* LouyiGuyonsuj.  L.  defes 
Dîner  fo  Leçon» , ch.  14,  con- 
firme cette  venté  par  ce  qui  ar- 
riua  i vne  icône  Dameilelle  de 
fon  temps  » qui  fichant  que 
fon  mary  ne  loy  garnit  pas  la 
foy  coni  agile,  s’en  fafcha  tel- 
lement qu'elle  deuint  furieufe, 
fan*  tamatt  pouuoir eftre  gua- 
ne  , iulqu'i  qu'vn  Capucin 
confeilla  à fc»  paren*  de  Joy 
faire  otiyr  le  (on  de  quelque 
l»th  dextrement  manie  i ce 
qa'effant  fait.on fat  tout  efto* 
ne  quelle  tcuint  incontinent 
en  fan  Son  Cent. 

Neantmoiu*.  Bouchel  rsp- 
poitc  qu’il  n’y  a gucre*  plu» 
d’v»  ficelé  qu'on  voyok  à Poi- 
tiers vu  homme  marié  qui  fat- 
eoir  hors  du  fen»  fi  toft  qu'il 
entendoit  le  fan  de  qnelque  in* 
ftiumenmiufieal  : ù noua  li- 
fon»  chez  Iule  de  lefaale  d’vn 
Gentilhomme, qu'il  ne  poûuoir 
oiiir  fanoer  de  1a  vielle  fans 
7 , àc  aller  me© 
faire  de  l’eau,  fat-il  à table  en 
la  meilleure  compagnie  du 
inonde. 

• C 


ger  Je 
Abbé  de 


ce  durant  le»  voyage» 
raer,  que  firent  Loupa  VII.  « 
S.  Louyi , Afiu  qu’il*  eouucr- 
naffent  les  affaires  d'Eltar , fe- 
Ion  les  règles  de  confcience. 

le  laifia  à part  le  Cardinal 
d’Amboife,  qui  a manié  aucc 
tant  d heur  Ici  négoces  plus 
importa»»  de  Louy  s XU.  àc 
me  rai*  volontiers  de  nottre 
grand  Cardinal  de  Richelieu, 
qu'vn  autre  Louys,  dit  le  Iuftc, 
employé  ft  indiaeulèmefit,  par 
ce  que  ma  plume  eft  trop  mal 
raillée  pour  cfcxire  comme  il 
faut  d'vn  fi  digne  (ujet. 
a îùtnt  truIttM*! 
fi  ftrtl  tribut  migtttjt.  1 Tl- 
moth.  c.  x. 

• Ctmmtuit  vtbii  Pbatbtm 
firtr*m»iflriu»,fMs  *fi  tnmi- 
tufhrio  lait  fit , vt  t*  êfifiâtk 

»tgtM  vtjlrt  m- 

digmirt  Ad  Rom*  C.  I<.  V.  I. 

* Il  cft  aufS  confacré  à Bac- 
ohn*  pour  en  eftre  l’inuemeur 
f-lan  les  Gentil»  , qui  difeor 
qu'il  piefta  i Venu»  les  poro- 
■ti  qu'elle  donne  à Hyppo- 
mer.es  pour  atirapper  Achalan. 
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En  ce  temps  fleurifloic  Aconce,  jeune  homme  de  Cca,  Ifle 
de  Grèce,  qui  ayant  contemplé  la  beauté  deCydippeauTcm- 
plc  de  Diane,  te  brodant  del'on  amour,  ietta  fubtdementà  fes 
pieds  vne  pomme,  où  il  la  faifoit  parler  ainfi  * : 

Par  Diane  aujourd'hui  ie  jure, 

(Prtne\-le  four  "Va  ho n augure) 
cher  licence,  <fu  autre  que  "roue 
Ne  fera  iamait  mon  ejjioux. 

Dequoy  Cydippefe  riant,  permit  que  fonpere  la  fiançai!  à vn  au- 
tre ; mais  le  voyant aufit-toft faille  d’vnc  fièvre li  chaude,  qy'ellc 
bru  doit  iufques  ilàchemife,  elle  crcutquc  l'on  parjure  en  eftoit 
caufe.  Cell  pourquoy  , dit  Ouide,  elle  ayma  mieux  prendre 
Aconce  pour  Ton  efpoux  , que  fentir  dauantage  U colère  do 
laDeelTe. 

En  ce  mefme  temps  fleurifToit  aufli  Leucipe  fils  de  Xanthus 
Prince  desTheffaliens,de  la  race  de  Bcllerophon.leplus  robufte 
de  fon  liccle,  duquel  on  conte  cecy  : c'eft  qu'ayant  négligé  de  faire 
quelque  facrifice  à Venus  ,il  deuint  fi  amoureux  de  làlccur.que 
pour  apaifer  fa  pafiion,il  pria  fa  mere  de  faire  en  forte  qu’il  en  joüift, 
ou  autrement  qu'il  fc  tuëroit  ; elle  qui  l’airaoit , appellant  fa  fille, 
luyperfuada  decondefcendre  au  défit  de  fon  frere  s fi  bien  que  de 
li  en  apres  ils  praûiqucrCnt  toufiours  librement  l’vnauec  l’autre; 
iufques  àeeque  le  fiancé  de  cette inceftueufc  en  fut  aduerty,  qui 
fur  le  champ  en  donna  aduis  à Xanthus,  lequel  indigné  d’vn  fait 
fi  enorme.refolut  d’en  punir  les  autheurs  , priant  le  délateur  de 
l’affifteràcet effet, quin’ymanqua pas, le  conduifant  enla  cham- 
bre iulfement  au  temps  que  le  frere  iclafccur  y dormoient;  mais 
comme  il  entroit tumultuairement, il  fit  du  bruit, qui  refvcilla  la 
fille,  laquelle  voyant  fonpere  fauta  auffi-toft  en  place  pour  fe  dé- 
rober ifesyeux  : toutefois, ellenepût  ûbien  faire  qu'il  ne l'attra- 
pait dcfliislcsdcgrez  , te  ne  luy  arrachait  la  vie  au  milieu  de  fes 
cris qaufquels  Leucipe  sellant  aulfi  teueillé,  vint  promptement 
pour  lafecourir , & nefçachant  cc  qu'il  faifoit,  pour  le  trouble  où  il 
eftoit , tua  fon  pere  d’vn  coup  d’efpieu  .dequoy  s citant  aduifé,Sc 
en  ayantvn  indicible  regret,  il  quitta  la  ThelfalieA  alla  enEphe- 
fc.oùil  s’empara  d’vne  forterclfe.par  le  moycade  Leucophra 
fillede  Mendroclttas  Prince  du  pais, laquelle  s'eftant  biffée  pren- 
dre aux attraiéls  de  là  beauté  k,  dcfiro't  l’efpoufcr. 


VARIETEZ- 


• lu  uUamfnrtm  (falix  ut 
emtn)  Aitntt , 

lurt  m tolimut  rumina  mur 
tuaVtn. 


l'anl.  Jn  Amaterji,  t j. 


L'AN  DV  MONDE,  joSy. 


Cette  année  y eut  guerre  entre  Ioram  Roy  d’Ifracl , te  Ben- 
nadab  Roy  de  Syrie,  qui  luy  dreffa  fouuentdcs  embufehes  pour 
le  faire  mourir  i mais  Elitëe  l’en  guaiantit  toufiours  par  fes  aduis: 
Cequefçachantce  Prince  barbare,  il  enuoya  vn  grand  nombre 
des  liens  à Dothaim  petice  ville  proche  de  Samaric , afin  de  s'y  fai- 
ftr  du  Prophète , qui  leur  brouilla  tellement  laveuè c,  qu’ils  le  pri- 
rent pour  vn  autre.  C'eft  le  premier  qui  a fait  cette  forte  de  mira- 
cles . mais  non  le  dernier  -,  car  nous  liions  dans  Sainét  Grégoire  de 
NyffC*,queleSain£l  fumommé  Thaumaturge  fc  rendit  muifible 
furvnccolline  .deuanteeux  qui  le  vouloicnt  tuer,  te  dansSozo- 
menc  e,que  Theotimc  Euefque  deTomis,oftulqua  fi  bien  les  yeux 
de  certains  Gentils  qui  lecherchoient  pour  l'alfallîner.quiis  ne 
fçeurent  voir  ny  luy,  ny  fon  compagnon.  le  laiffcàpartccs  Moy- 
nes  delà  Palcftine .dont parle Nycephorcf,quieftoientportcz en 
l'air  autant  de  fois  qu’on  penfoit  les  prendre  afin  de  leur  couper  la 
gorge, parce  quecela  n’cft  pas  autrement  de  noflre  fujet.Rcue- 
nons  à Bennadab. 


• C'eft  et  que  dit  I'Euefque 
d’Auila  contre  Ioûphe  , qui 
penfc  qu’il  les  frappa  tout  à 
bit  d’ajcuglomcnt. 

4 En  la  vie  de  ce  Sunâ. 

« L.  4.  c.  s4. 

Ainfi  libertin  Abbé,  fcien- 
<üc  muifible  douant  les  Gau- 
lois, qui  venoirnr  pour  le  tuer 
Grtf.  ItQrtnd  m fu 

1 1 14.  C.  JO. 


AAa  ij 


VARIETE  Z. 


• Le*  «IfVt*  ce  fie*u  <!e 
Dieu  «'ont  fit  efté  pitre* 
moins  efttange»  eu  d'autres 
lieux.  Nâuclcr  cfcrit  cpi’il 
fit  tellement  feutit  en  Pologne 
l’an  ijti,jju'on  y mangeoit  le* 
pendus  fut  les  gibets  ; & A* 
uenzrat,  qu’il  fut  bien  fi  tetri- 
blc  en  foi»  païs,  que  les  enfant 
déterroicmleuii  petes  morts, 
& les  peres  leurs  enfant , afin 
de  fe  repaiftre  de  leur  chair,  k 
de  fucccr  la  raodflc  de  leurs  os, 
fi  bien  qu’on  fut  contraint  de 
mettre  des  gardes  aux  fcpul 
chres.  le  lame  à partccluy  ^ue 
fouffrirenr  les  Rochcllois  lan 
iéi«  , eftans  alfitgei  par  le 
Roy  , parce  que  c'eft  chefs  tri- 
viale. 

* Pline,  L.}d,c.t«,ditqu  il 
fort  d’rn  Lac  appelle  Cende- 
via,  au  pied  du  mont  Carmel» 

• C’eft  vne  efpece  de  fel  vé- 
néneux , qui  tetté  dans  la 
gurulle  d’vn  Lyon  ou  d’vn 
Ours,  l’empefeho  de  mordre. 


4 Les  Venitieos  le  vont  cher- 
cher iufques  U dans  leurs  na- 
uirea. 

• En  fos»  L.  a.  de  la  guerre 
des  Iuifs , c.  ?• 


i Ou  n'eu  fait  gu n es  moins 
en  l’vn  des  faux  - boorgs  de 
Rotkn. 

B audit  r dit  que  ces  Sultanes 


demandent  v a quelque  temps 
i !i  République  de  Vtnife  , 
d’empeféher  qu'elles  nefuffent 


portées  hors  de  la  ville , iyans 
feeu  que  les  moindres  Damoi- 
feüts  t'ra  paroieat  poor  peu  de 
choie. 

* C’eft  1a  portion  plus  pure 
des  corps  élémentaires  , 8c  le 
dernier  ouurage  du  feu,  dont  1 
bon  droit  ileftappcllé  le  fils, 
tout  de  mefmc  que  l’or  eft 
nommé  celuy  du  Soleil. 

* Le  vulgaire  adioufte  qu’il 
fit  mourir  cet  amfan  -,  mais 
Pline,  «piiea  raconte  l'hiftoirc, 
n’en  dit  pas  vn  feul  mot. 

* Elle  fut  imprimée  l'an  de 
grâce  itfn. 
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Il  aftembla  cette  mefme  année  vne  armée  puiflante  , «c  alla 
mettre  le  fiegedeuantla  ville  Royale  de  Samaiie.  où  il  accreut 
tellement  la  famine,  qu’on  y fouftroit  défia, que  la  telle  d'vneafne 
y fuft  vendue  quatre vingts  efeus1,  Sccinq  la  liure  de  lafiantc  de 
pigeon  , mefme  les  mères  y merent  & mangèrent  leurs  enfans: 
Mais  le  Roy  Iotam  sellant  humilié  iufqu  a porter  fur  £»  chair  nue 
vnrude  cilice.  Scie  Prophète  Elilcc  ayant  offertfes  prières  à Dieu 
pour  luy  obtenir  du  fccours.fa  Diuine  bonté  tnuoya  vnefi  grande 
terreur  dans  les  cœurs  des  ennemis,  qu'il  les  diffipa  enticrcment, 

& aiçfi  deliura  loram  du  fiege  Sc  delà  famine,  SC  combla  deperte 
Sc  deconfufion  Bennadab. 

Enuiron  ce  temps  on  trouua  l’inuention  de  faire  le  verre , non 
parfcience  ouindullrie.mais  par  hazard  ,ou  pour  mieux  direpar 
vne  expérience  fortuite:  Car  comme  quelques  matelots  fiiflent 
defeendus  fur  le  riuage  du  ficuue  Bclus b,  qui  eft  proche  de  la  ville 
de  PtoIemaide.Sc  vouluficnt  faire  vn  trépied  à leur  marntite , il, 
n'eurent  pas  fi  tort  mis  à cet  effet  du  Nitfe c de  leur  vaifleau , auec 
dufablon  du  riuage,  SC  allumé  du  feu  fous  la  marmite,  qu'ils  en 
virent  couler  comme  du  criflal  liquéfié, Se  ainfi  apprirent  à faire 
du  verte  de  fable  Se  de  Nicre  méfié  enfemblc,  Se  cuit  dans  des 
fourneaux  à bois  ; dequoy  ayant  donné  aduis  à ceux  de  Sydon.on 
y dre  (Ta  aufli-toft  des  vetrieres,  afin  d’y  faire  des  vaifteaux  de 
cotre  matière  tranfparente , pour  le  feruice  de  la  table:  mais  com- 
me l’art  va  toufiours  en  croilîant,on  en  fit  à qu  elque  temps  de  là  de 
pierre  luifante.puis  d’efcaiUe  de  poiffon , l’incorporant  auec  du 
I nitre  Sc  du  cuiure  ; Sc  enfin  d'vnc  herbe  de  fubftance  vitreufe  nom- 
méefouldeou  falicor.qui  croill  en  Prouence,  y méfiant  du  fable 
pour la fixer, de peurqu’cllenes'en allait  enfumée.  Néanmoins 
la  meilleure  matière  dont  on  le  puiffe  faire  .c’eft  le  fablon  de  ce 
ficuue  Bclus  d,  àcaufe  qu’il  cil  naturellement  diaphane,  outre 
quelcfleuuenes’enefpuile  iamais,  parce  qu’en  moins  de  rienle 
venty  en  rapporte  autant  qu’on  en  a pris , comme  cfcm  Iofcphc  *. 
C’eft  aulfi  de  ce  fablon  bienprcparé  qu’on  fait  au  Mouran  prez  de 
Venifc , toutes  c es  gentillcfles  qu’on  prife  tant  par  l'Europe,  à cau- 
fe  desdiuerfes  figures  Sc  couleurs  qu'on  Içuc  donne.  Onyfaitdes  . 
oy  féaux  Sc  des  belles  où  l’on  peut  boire , Sc  ainfi  on  au  a te  vn  lyon 
iaunc.vn  cygne  blanc,Scc.  de  fortequele  vin  fembletout  efton- 
nédefevoir  figuré  Sc  coloré detant  de  façons:  depluson  yfait 
des  verres  doubles,  afin  d’y  mettre  de  l’eau  pour  les  niais  d’vn 
collé,  Sc  de  l’autre  du  vin,  pour  ceux  qui  fçauent  lefecrct:  puis  des 
galères , des  cloches,  des  orgues , des  monrres,  des  reliquaires, des 
pendans  d’orcillesf,  Sc  enfin  de  certaines  formes  de  plumes,  qui 
lointes  les  vnes  auec  les  autres  reficmblentides  pannaches  d’ai- 
grettes , qui  fe  vendoient  bien  cher  du  commencement  > fur  tout  à 
Conftantinople  S .parce que  les  Sultanes  en  ornoienc  leurs coef* 
furcs;  mais  aujourd’huy  cllcsfontibon  marché.  On  dit  que  du 
temps  de  Tibère  vnartifan  inuenta  le  moyen  de  rendre  ccc  en- 
fant de  feu  h ployable  fous  le  matteau  lins  le  cafter , Sc  que  cet 
Empereur  l’abolit, de  peur  quelevcrrcn’oftafllecrcdit  àl  or  Sc  à 
l’argent*:  Ccqu’eftantiln’eftpasmoinsblaùnablo  queccieune 
hommede  Bourges.quilelicdc  paffé  ayant  aulfi  trouué  l’inuen- 
tion  de  rendre  le  verreimpenetrablcaux  rayons  du  Soleil,  fclaifla 
mourir  fans  en  découurir  le  fccret  à perfonne , fi  bien  qu  eftanc 
mort  auec  luy,  il  ne  fe  trouuc  plus  aucun  qui  foie  capable  de 
le  refufeiter.  C’eft  aftcz  demeure  fur  ce  difeours,  paftbns  à vu 
autre. 

Vcchictusefcriten  fa  Chronologie  “,  qu’en  ce  mefme  temps 
Mcnilech  fils  de  Salomon  Sc  de  Ma^eda  Rcyne  de  Saba,  ou  au- 
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tremcnt  des  Abiflïm  .mourut,  apres  auoir  régné  foixante-neuf 
ans;  8c  puisadjoufte,  que  Ton  fils  nommé  Andcdo  luy  fucceda: 
mais  à dire  le  vray,  rien  n'eft  plus  incertain  que  cela  >c’cft  pour- 
quoy  lansm’y  arrefier  dauantage.ie  rapporteray  feulement  cinq 
ou  fix  chofes  dignes  de  remarque  touchant  le  pais, meferuant 
des  relations  de  Francifciis  Aluarez, 8c  d'autres  modernes  quiy  ont 
efté.  En  premier  lieu,  bien  que  les  fubjetsy  naiffeat  tous  noirs*, 
ies  Roys  toutefois  y viennet  blancs  du  ventre  de  leurs  meres:  Ce 
qui  arriuc , félon  l’aduis  commun , ou  parce  que  leurs  pères  font  de 
cette  couleur,  ou  bien  que  leurs  meres  enleconceuantont  deuant 
les  yeux  quelques  portraifts  d'hommes  qui  la  portent:  car  ce  ne 
peut  cftre  à caufeque  leurs  fubjets  ne  veulent  point  auoir  de 
Roy  quinefoitainublanc  k,  puifque  ceux  qui  leur  commandent, 
fefont  toultours  vantez  depuis  leur  conuerfion  à la  foy  de  Iisvs- 
C H r r s t d’eftre  iffus  de  pere  en  fils  de  la  race  de  Salomon. 
Secondement,  fi-toft  que  les  vns  3c  les  autres  font  ondoyez  des 
eaux  du  baptefme,onleurfaitaua!erdu  laift  3c  du  miel,  comme 
cftanc  l’vn  Sc  l’autre  le  fymbole  de  la  douceur  Chreftienne, dont  ils 
doiucnt  eftre  imbus  c.  Troifiémement , les  Roys  eæpefchent 
qu’on  les  voye  quand  ils  parlent,  fe  fondant  fur  cette  raifon, 
que  comme  ils  imitent  Dieu  en  la  fouueraineté  de  l'Empire,  aufiï 
eftil  raifonnable  qu’ils  luy  relTemblent  enfes  façons  défaire 
Quatrièmement,  ils  font  fi  puifians , qu’ils  ont  en  Afrique  pour 
vailâux  foixante-trois  Roys  Chrefticns , defquels  ils  tuent  ordi- 
nairement foixantc-huiû  millions  d’or  de  tribut  annuel  c. 
Cinquiememct  ,ils  portent  toufiours , aufiï  bien  que  leurs  peuples, 
lcschcueux  longs,  8c  le  menton  rafé,  au  lieu  que  leurs  Prefires 
ontlatcfierafe  ,8c  labarbe  longue:  Et  en  dernier  lieu,  ny  eux, ny 
leurs  fubjets  ncfçauent  que  c’cfi:  de  Droiét  eferit , 8c  qui  plus  cil  re- 
fiifent  de  l'apprendre:  Car  Emanuel  Roy  de  Portugalleurayant 
cnuoyélecorps  du  Droift  Ciuil ,8c plufteurs Iurifconfultes , pour 
y mener  les  procez,ils  les  chaficrent  aufiï- tort,  difanc  qu’ils  ne  vou- 
loicnt  point  de  chicane,  8c  eiloient  concens  de  terminer  leurs 
différent  par  des  ratfons  tirées  de  la  feule  lumière  naturelle  r, 
en  la  prefence  des  Anges  t ce  qu’ils  adjouftoient,  parce  que  les 
luges  dans  leurs  parquets  fc  mettent  aux  bas  fieges , 8c  laiflent  les 
autres  d’en  haut  vuides  pour  ces  Efprits  telefies,qu  ‘ils  croycnt  aflï- 
fter  au  jugement  de  leurs  caufes.  Il  efi  temps  de  fortir  de  ce  pays 
pour  retourner  en  la  iudéc. 

L’AN  DV  MONDE,  }o8f. 

Cette  année  fut  la  dernière  de  celles  de  Iolâphat,  qui  laifià 
pour  fucccfieur  de  fes  Eftats  Ioram  fon  fils , lequel  fit  tuer 
tout  aufiï-tofifes  frères,  afin  de  régner  plus  fcuremenc;  8c  mefrne 
adjouftanterime  fur  crime  , contraignit  fon  peuple  d'adorer  les 
Dieux  cil:  ranger  s fur  les  montagnes , pour  complaire  1 fa  femme 
A thalia,  fille  de  lefabel. 

Elie  quelque  temps  apres  , c’eft  à dire  la  feptiefme  année 
de  fon  rauiflement  au  Ciel  8 , comme  porte  le  dix-feptielme 
chapitre  de  Sederollam , luy  enuoya  par  vn  Ange  ( au  rap- 
raport  de  Maluedah,  8c  de  quelques  Hébreux  ) des  lettres,  par 
lefquellcs  il  le  menaçoit  de  terribles  chaftimens , s’il  ne  s’amen- 
doit.  Pai  oùl’on  veid,  drtGcnebrard.queles  Sainâs  apres  leur 
départ  d’icy  bas,  ont  foin  des  viuans;  car  ce  Prophète  cftoit  défia 
monte  au  Ciel  dés  le  temps  de  Iofaphat. 


VA  RIETEZ. 


* Hérodote  en  amibud  U 
cauteàUiemenM  des  pere*  le 
des  meres, qu'il  tient  cftre  noire 
en  ces  régions  chaude»;  mais  cc 
n'cA  pas  Ja  première  de  ccs 
refucrias. 


k II  t a des  peuples  qui  ont  eu 
cette  fantatfîc,  les  Gordien*  ne 
vouloicnt  point  de  Roy  s’il  n’c- 
ft oit  gras , ny  ceux  de  Perfe  s’il 
n'c flou  grand , ny  les  Sarrifins 
s’il  n’eftoit  maigre  & petit,  a y 
ccux-de  l‘Ifle  Taprobaue, s’il 
n’eftoit  vieil  le  Gui»  enfant. 

* Cette  ceremonie  fe  pratiquent 
enlaprimiciuc  Eglifc,  comme 
Tertulieu  le  tcfmoignc  en  Ton 
Lmredela  Couronn»  du  fol- 
dac,  c.  5. 

4 Les  Roys  de  Borney  aux 
Indes  en  font  de  ruefmc , c’ett 
pourquoy  ils  demeurent  ren- 
fermez en  vne  tour  d airain,où 
iis  parlent  par  vne  falbatane, 
fans  fe  laiflcr  voir  qu'à  leur 
femme  le  à leurs  enfans. 

Le  Roy  de  la  Chine  ne  fe 
monftre  aufiï  prcfque  iamaia 
qu'à  fes  domeftiques  , fe  con- 
tentant qu’aux  iours  de  nouucl- 
1c  Lune , fefle  fort  foIconeUe 
dans  le  pals  , on  monftre  dans 
vn  grand  tableau  d’or  fon  por- 
trait au  peuple , qui  accoarr  en 
foule  pour  le  Gdüer , le  poison 
le  couure  d'vn  riche  voile  faut 
en  broderie  à fond  d'or. 
BmuJitr. 

* L'Empereur  des  Rudes, n’en 
tire  de  fes  fubjets  que  xi  mil- 
lions, ny  le  grand  Turc  des 
fiensque  40  millions,  au  lieu 
que  lfc  Roy  de  la  Chiuc  en  tire . 
de  fes  Royaumes  ifo  millions, 
comme  i'afleure  le  Pere  Trieo- 
tius  contre  Baudier,qui  dit  uu- 
lemciu  no  millions. 

1 Les  autres  habitans  de  ce 
noùucau  monde  font  audi  de  la 
mcfme  humeur , ce  que  Ferdi- 
nant  Roy  de  Caftillc  le  d'Ar- 
ragon  ayant  foeu,  il  dcftcndit  à 
Pedrarias  qu'il  enuevoit  aux 
Indes  Occidentales , d’y  mener 
des  Iurifconfultes,  de  peur, dit- 
il,  d’y  porter  la  fcmencc  des 
ptocez  où  elle  n’c  fl  point. 

* x.  ParaUpomenon. 


k L.  9-  o- 

Cajctan  prend  cet  Elie  pour 
vn  autre  que  le  rauy  au  €iel,lc 
Tornicl  penfe  que  c’efl  le  mef- 
me  > mais  qu’ilaueit  efciit  ccs 
lettres  auant  fon  ranid'cmcut. 
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• Il  y ni  a qui  difcnr  qu'il.  Te 
pendit. 

Pluurque  nia  vie  de  Cct- 
tenu*  parlant  de*  deux  Tille* 
*T*ni  le  nom  de  deux  plantes 
odoriférante*  In  «c  tmyrnM, 
45:  l'rne  ûgnifie  T»e  violetc,* 
l'autre  de  la  myrrhe  ,«lit  que  le 
Podce  nafquit  en  ccllc-cy  • & 
mourut  eu  celle-là.  Cens  duc  de 
quelle  morr,  non  plu*  que  Pli- 
ne , qui  rapporte  au  4.  Lia.  do 
fon  HiÛ.  naturelle  ch.  il  , que 
l’Ifle  d’Io*  cft  fort  célébré,  par- 
e»  qu’Homere  y eft  enfeueli. 

* C’cft  1 dire,  uou»  n'auon* 
pat  pris  les  pouls  que  nous  por- 
tons en  nos  babil  1 , de  nous 
auons  laifle  morts  ceux  que 
nous  auons  pris. 

« Au  1.  L.  delà  Rep. 

* Antmsh*  multum  cttuntÎA 
tilt  fimefetmt , <jmi*  frtrmA  tjl 

niunmftt  *m- 

fliut,  fuftimtn  ptjfil  t- 

ptijfttm  , ixcifst  & frtptir  hit 
fnm tut  tft  ItmfiirM  vit t fUAtn 
Afmut . df  njuui  , IX  quibtu  fit, 
Hui  A utn  [ifUTAt . 

In  fon  traiafc  de  la  longueur, 
êc  de  la  brieuctc  de  1a  vie. 

* Vne  mute  a vefeu  iufques  à 
to  ans,  ditPlinecn  Ton  Lis.  S. 

c.  44- 

* En  fus  réglés  de  Tante. 

1 En  Ton  L.  des  chofcs  admi- 
rables c.  17. 


k Ceux  de  Lcccdemoiie  en 
firent  preTque  autant  des  rers 
de  Tbyitce,  ordonnant  qn’on 
les  chantait  dan»  la  tente  du 
Roy  , lors  qu’il  feroit  fur  U 
poiuci  d'aller  eotn batte  les  en- 
nemis, afin  d*en  cflre  porté  au 
mépris  de  la  mort  pour  1a  pa- 
trie. 


3 74  nw1  Trefor  Chronologique  ofhutïnk. 

L’AN  DV  MONDE,  3oyz. 

En  ce  cemps  auquel  court,  félon  Gordon,  U 171.  année  apres 
laprifcde  Troye  Homère  mourut.  Quelques-vns  afleurent qu’il 
fe  icttadanslefleuue  Io,8£y  perit*,pourn  auoirfceu  expliquera 
certains  pefeheurs  d’Arcadie  cet  enigme:  Nousn’auons  pas  pris 
ceux  que  nous  portons,*:  nous  auons  laifTéceux  que  nous  auons 
pris  b.  Qjoy  que  c'en  foit,  il  auoit  plus  de  cent  ans  lors  de  fa  mort, 
aage qucFiaton  fcmble attribuer c à la  fobrieté  qu’on  ptartiquott 
en  ce  fiede  , difant  que  les  catharrcs  n’eftoient  point  connus  au 
temps d’Homere, î£  qu’ils  l'auoient  crié  premièrement  au  lien, à 
caufe  qu’on  n’y  mangeottpas  feulement  vne  fois  le  iour , comme 
on  faifoit  en  ccluy  là, mais  deux  8c  trois  fois, 8c  encor  es  auec  excès, 
fur  tout  aux  fcfttns  : Mais  îe  ne  l’attribiic  pas  moins  à la  continence 
qu’il  garda  prefque  toute  fa  vie  ; parce  que  comme  il  n'y  a rien  qui 
abrège  tant  les  iours  de  l'Hommo  que  le  trop  frequent  vfàge  de 
Venus,  d'autant  qu'il  diffipe  les  efprits  vitaux,  naturels  8c  animaux; 
auili  n'y  a-il  rien  qui  les  allonge  dauantage  que  le  refus  qu'on 
s’en  fart  : tdmoin  ce  que  dit  Ariftote  d des  Enuqués,  qu’ils  viuent 
plus  long-temps  que  les  entiers,  £c  des  mulets  * qu’ils  ne  meurent 
pas  fi  tort  quelcsalriesi  Mcfme  iectoy  queletrauail  auquel  il  va- 
qua afTiducmcnt  depuis  fa  ieuneffe , n’a  pas  peu  contribué  pour  le 
faire  viurc  long-temps, ^ veu  comme  enfeigne  Pluurque  f,  que  pour 
cflre  fa  in  durant  vne  longue  fuite  d’années , il  faut  pratiquer  ces 
trois  chofcs , manger  fans  fefâouler  .trauailler  fânss’efpargncr.æ 
fa  femenceconfcruer.  Il  nelaifTa  qu’vnefille.qu’tl  maria  vnpeu 
deuammourir  àvnieune  homme  nomme Sufinus, auquel  il  ne 
donna  pour  tout  dot  que  des  Vers  Cy  priens,  comme  l’afleure  Pin- 
dare  chez  ElianS,  qui  pounant  loüe  fàpauureté  auflibien  que  fait 
Apulée  en  fon  Apologie,  affeurant qu’ellt  cfloitbiendifantc  en 
luy, comme  elle  cftoit  iufte  en  Anftidc  ,iàge  en  Socrate,  vaillante 
en Epaminondas , 8c débonnaire  en  Phocion.  Son  efclaue Scin- 
dapfus  fut  condamné  pat  ceux  de  Chio  à l’amande  de  mille  drag- 
mcs.pourrianoir  pas  bruflcfon  corps, s’il  en  faut  croire  Hyper- 
menes  en  fes  Narrations.  Quelques-vns  adjouftent  chez  Pho- 
tius, qu’il  rieft  pas  l’inuentcui  de  l’Iliade  ny  del'OdyfTce.dtfans 

3uePhanufia fille  deNycarchus  Citoyen  de  Memphis , les  auoit 
eftacompofez  Semis  en  déport  en  cetteville, mais  que  ce  Poète 
y ertantallé.en  fut  accommode  par  Phanies  lefainû  Scribe,  8e  en 
fuiuit  l’ordre.  Toutefois  iis  ont  tout  le  monde  contt’eux,  particu- 
lièrement les  Athéniens, qui  oftimerent  fes  poèmes  C vrilcs  pour 
enflammer  les  efprits  à l’amour  de  l’honnefteté , qu'ils  firent  vn 
décret  portant , qu'ils  (croient  chantez  publiquement  de  cinq  en 
cinq  ans  aux  leux  Panathences  **.  Paffons  àvn  autre  fubjet. 

Phlcgon  efcrit  qu'il  a leu.  dans  Apollonius  le  Grammarien, 
qu’enuiren  ce  temps  ceux  d’Athenesvoulâs  fortifier  l’I  lie  longue 
piochcde  leur  ville,  comme  ils  iettoient  les  fondemens  de  leurs 
fortifications , ils  trouucrent  vn  fcpulchre  long  de  cent  coudées, 
auec  cct Epitaphe:  Macrcjlts  ejl  i<y  tnttrri  délits  l' Ijle-longsse , apres 
ossoirhefiss  cintj  nulle  sms  complets;  mais  ce  n’eft  qu’vne  impofiure 
pour  btauer  les  ficelés , carperfonne  n’avefcu  mÛleans. 

L’AN  DV  MONDE  3093. 

Cette  année, Ioram Roy  deluda  ne  s’eftantpas voulu  aman- 
der.fuiuantles  Lettres  d'Helie,  mourut  miferablement,apresauoir 
veu  tuer,  ou  félon  d’autres  emmener  en  feruitude  par  les  Arabes 
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toutes  fes  femmes  Se  tous  fes  enfans,  excepte  le  plus  petit,  nom- 
mé lors Iozthas.Se depuis Ocholias,  quiàgrand  peine  efehappa 
leurs  mains,  comme  dit  Iofephe. 

Cette  mel'me  année,  Hlilcc  ayant  appris  qu  ’il  y auoit  vne  fontai 
ne  prés  desmursdeHicrico , laquelle  eftoit  demauuaisgouft,  Se 
incline  mortelle,  l’alla  rendre  bonne  à boire  iettant  vn  peu  de  fel 
dedans,  Sctaifant  quelques  prières  defliis.d’où  vient  qu  elle  porta 
fon  nom:  C’eft  ce  que  raconte  Adrichomius , qui  adjoufte  qu’à 
l'cntour  de  cette  fontaine  nailfentdes  arbres  fcmbUbles  à des  pru- 
niers efpineux,  lefquels  font  tout  à fait  admirables,  parce  qu  ils 
portent  des  fleurs  que  le  vulgaire  appelle  rofes  de  Hierico,  lef- 
qudles, bien  que  feiches,  s'eipanoUilTcnt  d'clles-raefmes  tous  les 
ans  leiour  de  Noël  ,8e  puis  ferenfermentaufti-toft  que  cette  fefte 
eft  paflee  *;  merueille  qui  ne  fenpaspeu  pour  confirmer  les  fidè- 
les en  la  creance  du  myftere  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu, la 
fleur  des  fleurs  del’vniuers.  Mais  cette  ville  n’ell  pas  feulement 
recommandable  ,fon  terroir  l’cft  aulfi  ïcarles  Authcurs  alfeu- 
rent, qu'il  porte  des  rofes  fi  agréables  àlaveuèac  à l'odorat,  qu'il 
fuffitaux  femmesencelntesde  les  voir  & fentir.pour  rendre  leur 
fruiû  facilement:  Ioint  que  Iofephe  efcnt,  qu'il  produit  vn  efpe- 
ce  de  baume  qui  n'a  point  fon  pareil  en  bonté  en  tout  autre  climat b. 
Ce  que  tous  accordent , encor  que  fe  eonttedifant  loy-me£me , il 
rapporte  en  vn  lieu  que  c’eit  dés  le  temps  de  Moïfe , fie  en  vn  au- 
tre,que  cen’eftque  depuis  quels  ReyneduMidycndonna  vne 
plante  à Salomon. 

L’AN  DV  MONDE,  3054. 

Enuiron  ce  temps  Ioram  Roy  d’Ifracl , ayant  en  fa  compagnie 
Ochoflas  Roy  de  Iuda , alla  aflieger la  ville  de  Ramoth  Galaad, 
qyc  le  Roy  de  Syrie  luy  occupoiu  mais  à peine  eut-il  veu  fes 
murailles,  que  les  alïicgez  le  bleflerent  en  ranr  d’endroiûs, 
qu’il  fut  contraint  des’aller  faire  penferen  la  ville  de  lefrael , laif 
lant  la  chargedepourfuiurelefiegeàlehu, 8c  autres  Princes  d’If- 
racl,qui  enfinfe  rendirent  Maiftres  de  Ramoth-Galaad. 

A qu clque  mois  de  là , l’vn  des  fils  des  Prophètes  lût enuoyé  par 
Elifcc  en  cette  ville,  afin  d’y  oindre  Iehu  Roy  d’Ifraèl c,  dequoy 
il  s'acquitta  fort  dextrement , appellantcé  Prince  à pan  dans  vne 
chambre , 8c  verfanr  fur  fa  telle  de  l’huile,  qu’on  gardoit  pour 
l’onûion  des  Roys,  en  vn  petit  vafe  d’or,  appelle  par  les  Latins 
Lenrinltt , à caufe  qu'il  eftoit  en  forme  de  lentille  8c  cela  fait  fe  re- 
tira en  diligence.  Les  facrez  Interprètes  tiennent,  que  parces  ter- 
raesde  filsdes  Prophetes.il  faut  entendre  les  Difciples  d’filic  8c 
d'EIifée  , qui  par  honneur  eftoient  appeliez  d’eux  Peres, parce 
qu’ils  les  auoient  efleuez  aux  fciences  8c  à la  picté  dés  leur  bas 
sage , fentiment  que  i’embrafle  d’autant  plus  volontiers , qu’il  ap- 
pert que  les  Religieux  d’aujourd'huy  appellent  ainlt  Peres 
leurs  Abbez  8c  Supérieurs;  8e  mcfme  que -plufieurs  Gentils 
donnoient  aufli  ce  nom  à leurs  Précepteurs  8c  Pédagogues  c. 
Alexandre  Scuere  nommoit  le  Iurifconfulte  Vlpian  Ton  Pere, 
d’autant  qu’il  l'auoit  eu  pour  gouuerneur  de  fa  jeunette , à ce 
qu'eferit  Lampridius  : Le  Poète  Aufonne  parlant  du  trefpas  de 
Tibcrius  Victor  Mineruiiius  fon  Précepteur  luy  dit,  le  >0»  ay 
fleure  commemon  pere  f:  Et  Sainét  Paulin  en  vne  Epiltre  qu  d cf- 
criuitau  meline Poète , le  qualifie  fon  Pere,  aduoüant  qu'il  luy 
doit  tout  ce  qu'j  a de  dignité , d’eloquence  8c  de  renom.  A quoy 


VARIETE*. 

* Aiofi  tous  le»  an»  à la  fefte 
de  S.  Veuerc  Prefttc.flearifbict 
le»  Lv*  qui  eftoient  demeurez 
fecs  lux  ion  tombeau  le  long 
de  l'année , parce  qu’il  auoit  eu 
foin  de  parer  le»  Autel»  de  ce* 
flous.  Grtf  ii  Tntrt,  glor. 
Ctnftf.  t.  ft. 

Ammian  Marcellin  était  en 
ton  it.  L.  que  da  Ton  temps 
de»  balai»  de  grncft  tous  fecs 
fleurirent  aufli  foudainement  : 
ce  qui  lignifia  (dit- il  ) que  de» 
gmt  de  baffe  condition  monte- 
r oient  aux  dignités  plu»  iclc- 
uca»,  comme  il  arriua  en  effet. 
Maximin  de  bat  heu  ayant cftfc 
honore  delà  charge  de  Préfet 
de  la  tille  : mai»  cela  fe  fit  pa£ 
l’aûucc  do  Diable , pour  main- 
tenir 1a  fupctftiuon  Paycnnc» 
au  lieu  que  ces  Ly  » ricurilToxent 
par  la  volonté  de  Dieu , pour 
confirmer  la  vraye  Foy. 


k Chacun  fçait  que  quand  on  le 
coupe  aucc  vue  ierpc:tc,  il  rend 
de»  larme»  qui  fentenr  merucil- 
Icufcmeac  bon;  c’eft  pourquoy 
vnGentilhôiue  Italien  fe  voyie 
eftimé  vertueux  pour  auoir 
fouffett  patiemment  vn  coup 
d’cfpéc  de  fon  couûn  germain, 
il  pur  ces  larmes  pour  druife 
auec  le  n»ot<  Dmltu  eitrât  xal- 
m*rg 


• Le»  Roy*  extraordinaire» 
eftoient  facrez  par  le*  Prophè- 
te»,comme  le  fut  ce  Iehu, de  l’a- 
uoient  cfté  deuant  luy  Satil  de 
Dauid,  de  le»  autre»  par  la  fou- 
uerain  Pontife , comme  Salo- 
mon, Roboam,  &c. 

4 C'eft  ce  qu'exprime  Apulée 
en  fon  ».  L.  de»  Floride»,  par 
ces  paroles  : ejuam 

UutituUnfêrm * trrrti 

Mmhm  frtÿml*  nttuUitêtt. 
C’eftoit  aufli  va  vafe  de  terre 
ou  d’or  à mettre  de  l'eau  pour 
lauer  les  mains. 

• C’eft  pourquoy  Iuuenal  en 
fâ  Satyre  7.  donne  des  benedi- 
Cl ion»  aux  Ancien»  : 
JÇmfrmrfttnm  fwtBiviUen 

C/a  Ite*. 


1 rUtm  •!  0 ntlit,  Ht  fêter. 


VARIETEZ. 

Ch.  IJ. 


*>  Tout  n’oat  pxttfté  de  cc 
(Val  ucnt  : car  Gr«n  R«y  de 
EUnaetnarc , prit  à femme  U 
fille  de  Groiiiui  ion  Gouuer- 
reur,  f a»  maierrm  r«  fnnnimlit 
fTstmm  nftrrtt , die  Saxo  U 
Gramauricn;  quiadtoufte  que 
le  Roy  H ote:  u j en  fie  de  mef- 
mc  de  la  fille  de  fon'Prcceptcur 
Gcnanii- 

• U»t  lÿ»  tntjMum  dr  fon fl  k 
{ternit  mfinbtntnmdime,  L.  i. 

C.  qui  accof.  pofl‘. 


4 L- 4.  Rtg  e.  f.  X7‘ 

Neanmoins , le  t.  Paralip. 
ch.  xi.  porte,  qoe  fehn  le  cher* 
chant,  comme  il  Ce  caahoit  en 
Samarte , le  erouua  èc  eus  : que 
veue  dire  cela»  c'eft  qa'tl  faut 
prendre  largement  ce  terme  de 
Samaxle  pour  le  Royaume  d'if- 
raïl,  don-  Samane  eftoit  la 
ville  capitale. 


x Furmlif.  ai. 
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on  peut  adjoufter  ce  qu’a  remarqué  François  Pirard  en  la  rela- 
tion de  fej  voyages  J , de  ceux  des  Mes  Maldaues  aux  Indes 
d’Orient,  qu’ils  portent  vn  fi  grand  refpcû  à leurs  Pédago- 
gues , qu'ils  n’ofent  contraûer  mariage  aucc  leurs  filles, 
croyant  d'eftre  allies  d’vne  cftroitc  affinité  auec  eijx  b ; Sc  puis  la 
dcffence  que  les  Empereurs  Diocletian  Sc  Maximian  firent  par 
loy  exprefie,  aux  Difciples  ,de  tirer  en  preuention  ceux  fous 
leiquels  ils  auoient  appris  la  vertu  Sc  les  bonnes  lettres  , difant 
qu’ils  leur  tenoient  lieu  de  pères , 8c que playder  conir’cux eftoit 
indigne  4c  elloigné  du  bon-heur  do  leur  liecle  ‘.Reprenonsno- 
ftrefujet. 

Peu  apres  que  Iehu  eut  cfté  oing  Roy , il  alla  en  Ifracl  bien 
acompagné  degenfdarmes,8cvoyantvenir*au  deuantdeluy  Io- 
ram  Roy  dlfracl.sc  Ochofias  Roy  de  Iuda.il  décocha  vne  fléché 
contre  le  premier  Sc  le  tua,  tandis  que  le  dernier  prenoit  lafuitte.en 
laquelle  il  luy  fit  donner  tant  de  coups,  qu’il  en  alla  mourir  dans 
la  ville  de  Mageddo  d.  Ce  qu’Athaliafa  mere  ayant  feeu , elle  fit 
maflâcrer  incontinent  tous  ceux  de  la  race  Royale  qu’elle  pût 
attrapper,  Sc  fefaifit  du  Royaume  de  Iuda,  quelle  gouuerna  fix 
ou  fept  ans.  Quelques  Hébreux, auec  le  faux  Phylon,  tiennent, 

?ue  la  pofterité  de  Salomon  faillie  en  cet  Ochofias , diûun  que 
oas  .quiluyfuccedaaptes  AthaUa.n’eftoitpas  fon  fils, mais  feu- 
lement eftimé  tel,  pour  cftrefon  parent,  tirant  fon  origine  de  la  ra- 
ce de  Dauid  par  Nathan  ;Sc  que  s’il  obtint  le feeptre  de  Iuda,  ce 
fut  parce  queDauidauoit  ordonné  par  teftament,  que  fila  race 
de  Salomon  venoit à manquer,  la  couronne  paflaft  àla  pofterité 
de  Nathan  : Opinion  abfurde , que  neantmoins  Caluin  fuit,  Sc 
mefme  fouftient  par  des  raifons  encores  plus  abfurdcs , alleu- 
tant  qu’il  eft  probable  qu’Athalia  vfurpa  le  feeptre  de  Iuda-,  de 
peur  que  demeurant  femme  priuce,  elle  ne  le  vit  transférer  en 
vne  autre  raarfon:  Car  (dit-il)  fi  Ioas  eut  elle  fils  d’Ochofias, 
il  ne  faut  pas  douter  quelle  ne  fefuft  feruie  de  ce  prétexté  .afin 
de.gouucrner  le  Royaume  au  nom  de  fon  petit  fils.  'Mais  il 
parle  manifeftement  contre  l’Efcriture,  qui  tefmoigne  e , que 
Ioas  eftoit  vray  fils  d’Ochofias , Sc  que  fi  Iofabcth  fœur  du 
mefme  Ochofias  ne  l’euft  caché  fubtilement  dans  le  Temple  du 
Seigneur,  Athaiia  affeûoit  tellement  décommander,  quelle 
ne  1 euft  pas  efpargné  , non  plus  que  les  autres  de  la  race 
Royale  , non  feulement  de  peur  de  demeurer  femme  pri- 
uée  i mais  encore  pour  gouuemer  en  fon  propre  nom  le 
Royaume  de  Iuda.  Ne  nous  arreftons  pas  dauantage  ûir 
ce  difeours. 


r liim  1 1. 14.,  ij, 

* Prcfqae  (oufioim  vn  boa 
«afant  dcuir.jc  vn  rr.auuaii 
Homme. 

mminm  ftniim  i*- 
ttuifât  im  *mnn  : 

Et  d«  U le  ptouerbe  : Lt  btnr 
gttn  n‘tfl  }u  U rufm,  ns  U 
i.'mtcm  U r»ft. 

.k  Efafa»  PaJkr  unumpit  nui. 

* Il  eft  ail  mon  cinq  ans  au- 
paiauint,  atg  k 4*yo  «as. 
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Cette  année  le  Pontife  Iojada  mary  de  Iofabcth,  fille  du 
Roy  Ioram , fit  tuer  cette  Athaiia  parles  légions  Phelcthes,  Sc, 
Cclcthes,  Sc  remit  le  feeptre  de  Iuda  entre  les  mains  de  Ioas 
lors  aagé  feulement  de  fept  ans  ' , lequel  fe  comporta  fort 
jpieufement  les  premières  années  de  fon  règne;  mais  à la  fin 
ufe  perueitit  * , laiflantle  vray  culte  de  Dieu,  pour  adorer 
les  Idoles , Sc  prouoquant  fes  fubjets  à faire  le  mefme  h; 
voire , pour  comble  de  mefchanceté,  U fit  lapider  dans  le  por- 
che de  la  Maifon  du  Seigneur  fon  coufin  germain  le  Prcftre 
Zacharie , fils  de  Iojada  1 , parce  qu’il  le  reprenoit  de  fes  im- 
pietez.  Les  ûinétes  Pages  telmoignent,  que  lors  que  ce  Pre- 
ftre  feeut  qu’il  l’auoit  condamné  à vne  mort  fi  cruelle , il  en 

appelle 


"’t 
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appella  au  luge  fouuerain  des  mortels  1 , difanc  i Ioas  ; le 
Seigneur  conpdere  ton  jurement,  cherche  lu  hengeance  de  ton  in- 
jujlice  Ce  qu’il  ne  proféra  pas  en  vain;  carà  peine  l'année  cftoic 
elle  expirée  ,que  ce  Roy  vit  maffacrer  par  les  mains  des  Barba- 
res tous  ceux  qui  l'auoicnt  confeillé  défaire  vne  11  mefehante 
aftion  ; Se  peu  de  teinpsapres  luy-raefme  fut  afTaflifté  dans  fon 
lit  parfes  propres  gardes,  afin’d'aller  rendre  compte  de  fa  vie 
dcii.mtlcTnhunalde  celuyquin'eft  pas  moins  luge  des  Princes, 
que  de  leurs  fubjets. 

£nuiron  cette  mcfme  année,  arriua  ce  que  rapporte  Plutar- 
que bd’Elyficn,  Homme  riche  de  Ttrimt  ville  d'Italie,  8c  de  fon  fils 
Amhynoüs , c'cfl  que  celuy-cy  eftant  mort  fottdainement , fon 
pere,quicn  fut  extrêmement  marry, parce  qu’il  n’auoit  que  luy 
pour  heriter  à fes  grandes  richefles  , s’en  alla  confulter  certain 
Oracle  où  l'on  éuoqtioic  les  âmes  des  ruons , afin  de  fçauoir  de 
celle  de  fon  fils  ce  qui  l'auoit  fi-toft  enleué  de  ce  monde:  5c 
apres  qu'il  eut  fait  les  ceremonies  accouftumées  en  tel  cas,  il 
s endormit,  8c  vit  vn  icune  homme  du  tout  fcmblable  à fon  fils, 
auquel  U demanda  , qui  il  cftoic  ! le  icune  homme  rcfpon- 
dit , qu’il  cftoit  le  Gcmc  de  fon  fils , Sc  aullî-toft  luy  donna 
ces  vers: 

Elyften,  ijui  te  fait  fant  remors 
Troubler  la  faix  dont  iouiffent  lei  morts  l 
csinthjontûs  fuiuant  fa  défi  tuée 
finit  asnfi  fa  dermert  iournee  , 

N'eflant  fat  bon  tju'tl  ’fefcut  fins  icy 
four  fes  tarens  , nj  four  luy-mcfme  aufi. 

Celafaitil  difparut:peu  apres  Elyfien eftant  eueillé , SC trouuant 
cesvcrs  enfa  main.il  les  leut,8cs'cn  retourna  en  fa  maifon  tout 
confolé. 

A quelque  temps  deü,Aftrabacus  8c  Allopecus,  de  la  race 
d'Agis  Roy  de  Lacedemone , ayant  trouué  le  fimulachre  de 
Diane  Orythie  entre  des  arbrifleaux, 8c  ictté  les  mains  dclfus  auee 
inconfiderarion,  perdirent  l’entendement c. 
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Cette  année  Cirtage  fut  baftie  J , s’il  en  faut  croire  Iofeplie, 
qui  dit  c,  que  143  ans  8c  fept  mois  , apres  le  baftiment  du 
Temple  de  Salomon,  certains  fugitifs  de  la  Phenicie  l’edifie- 
tcni;  mais  d’autres  en  parlent  auecplus  de  clarté, en  cettelorte: 
Sichcc,  Seigneur  riche , Ci  Preftre  d’Hercules  , ayant  efté  tué 
aaefchammcnt  deuant  l’autel  du  Temple  de  ce  Dieu  , par 
Pygmalion  Roy  de  Thyr  8c  deSydon,  quidefiroit  fes  richef- 
ks,  admoneliala  nuiften  fonge  Elifa  fa  femme,  ferur  du  mef- 
ait  Pygmalion  , de  les  prendre,  8c  de  s’enfuir  par  mer  en 
Affrique,  ce  qu’elle  fit  dextrement,  8c  y eftant  acheta  autant 
de  terre  que  lecuir  d’vn  taureau  découpé  fon  menu  en  peut  en- 
mronner,  puis  y bâtit  Canage,i4o  ans  ou  enuiron  auant  Ro- 
me, employant  à cet  effet  les  ttefors  de  Sichée,  8c  ainfi  elle  ne 
les  cacha  pas  vn  peu  deuant  mourir  en  de  grandes  cauernes 
dans  cette  ville,  comme  Néron  s’imagina  f quelle  auoit  fait,  S£ 
qui  fur  l’efperance  de  les  auoir  , defpendit  profufement  sous  les 
rcuenus  de  l’Empire-  Elle  appella  fa  nouuelleville  Byrfa,  pour 
lacirconftanee  de  ce  cuir  de  Taureau.  Apres  cela  elle  receut 
l’Epitetcdc  Dido , qui  veut  dire  mafle  8c  genereufe  8;  8C  fut  tel- 
lement renommée,  que  plufieurs  grands  Princes  la  recherchè- 
rent en  mariage , 8c  entr  autres  Hiarbas  Roy  dcMauntanie,  qui 

B B b 


VARIETE2. 

* Ce  n’eft  pat  feulement  liant 
l’ancienne  Lojr , que  cette  forte 
d’appel*  a efte  eu  vfage , cll«  U 
elle  au  IL  dan»  la  nouueile.auec 
non  moins  d'cfficacc.  Iran  Ma- 
rùoa  rapporte  de  Fcrdinant  4 
Roy  des  Elpague* , qu'ayant 
condamné  Pierre  lean  de 
Carauajal  à eftrc  précipités 
d’vn  rocher  ea  bas , prea  Je  U 
ville  de  Marto* , parce  qvM-fce 
foupçonnott  d’auoir  alfalfiné 
Mcnauidci  ,1;  vu  des  Grand»  de 
U Cour,  il  fut  fournie  par  ce* 
frère*  innocent,  à comparoir 
duioar  de  leur  mort  dans  jo 
iours  deuant  le  Tribunal  du 
Roy  de*  Roy» , Si  lofteiRen;  1 
ce  ce  ns  u 1 prefix  vne  fievre  vio- 
lente remporta  en  la  fleur  de 
Ici  au  deuant  cet  cipuuuanU- 
blc  Tribunal.  Entas  brluiut 
rapporte  aaflî  de  François  Duc 
de  B rétablie, qu'a  yaat  fait  met- 
tre en  pi ifon  te  jugé  à mortfod 
fier.’  Gilles, fur  vne  faufle  accu» 
Cuion  qu’il  luy  auoit  fafcicée, 
fut  fommé  pareillement  de  fa 
pan  par  vn  Cocddier,  de  (k 
trouucr  dans  quarante  ioursà 
ce  meiine  Tribunal,  afin  de  t’y 
purger  du  parricide  qu'il  com- 
menoitenfa  perfonnc,conrre 
toute  raifon  , de  dans  le  mefme 
temps  l’cnenemcr  apprit  à tons 
le  monde  le  poauoir  de  cette 
fommanoo , car  fi*toft  que  le 
Duc  l’eut ottye, en  eftant  epou- 
uanté,  il  commença  de  fc  trou* 
ucr  real , te  empirant  de  iour 
ca  iour , il  expira  far  U fin  de 
ce  quarantième  iour. 
k En  la  coufolatiou  euooy ce  à 
Apollonius,  fur  la  mort  de  fon 

Paofadiai. 


4 Le  Phiiofopbb  fait  mentiou 
en  fon  L.  dt  nt.mirmb.  d’vne 
fontaine  d’hnylc.qui  c&uloïC- 
non  loin  de  eette  ville  fur  fc 
mont  Gçmmt. 

• L.  Il  mdmrfmt  Gra/nmAtim 
tum  Afimtm. 

1 C’eftoir  vn  Cheualier  R©*- 
main  félon  Suétone  i»  Ntrtmi, 
mrt.  fi.  qui  le  mit  dans  cette 
iaagiaatioa. 


è Terfiilian  fon  compatriote 
en  parle  ainfi  in  exhirtmiitmd 
si  CjfiitAtrm  : Dtio  frifa* 
i»  mlirnt  fih,  vbi  mufti *4  J U- 
gu  vhr»  ifuffm  dihtirmt , mi 
immun fuumdmt  txptnrit*r,mm- 
Imir  i tintrmri»  vri,  j 
tir t. 


VARIETEZ. 


• Voicy  cf  quelle  dit- 

tfem  im  flirts  u'uit  ( un  rmim 
Tbjl*  meuimia  vtium  ) 

Cmru  fui  mmtitfM,  tujtu,  tf 
nu}W  T ken. 

fysm  at  i'uémg  « Ljbüi  uit- 
lurt  Tjrémsi 

Cofrrri,  but  ttttii  ftrntir 
ufu  manu. 

J II  cftoit  en  CîU  d«  rnofme 
hnnteur  que  Siaithon  Roy 
d'Angleterre,  qui  fc  fit  eleuer 
comme  vn  autre  Neptune  vn 
throfne  au  milieu  de  Ja  mer.  où 
défendant  aux  vagues  de  Ta* 
botder,  v ne  cempeRe  vint  fon- 
dre fur  luy,  qui  i'eftoufi  dam 
▼n  cteia  d'aÙL  tdjint 
Vérgilt.  ' 

• Ainfi  le  grand  Sforee  corn 
aanda  à fon  fi! t François,  de  i 
garder  troi*  choftj:  r,  de  ne 
loucher  1 la  femme  d'aucrujr: 
»,  de  ne  battre  aucun  de  fei 
Crruicctir*  qui  fat  Homme  fait: 
fc  J,  de  ne  fa  feruir  de  ckeua| 

3 ni  ruaft  : en  quoy  il  fut  suffi  ' 
béi  aucc  beaucoup  de  foin. 
Uul  l-t. 


* Les  Atemins , te  ctix  de  i 
Crète,  eieaoù nt  ainfi  leva  en-  I 
fou. 

On  nomme  quelque». yn»  de  I 
ae»  Rojri  qui  ont  cfti  nourris 
de  U forte,  8c  particuhetemene  I 
Henry  le  Grand  par  la  Dame  j 
de  M yoflani  dans  le  village  de 
Coraze,  où  par  le  eoarniaade- 
aent  du  Roy  de  Nauarre  fou 
pere,  il  allait  la  teftedefeou- 
aane.k  afler  fouacatle*  pieda 
Mds, pour  l'accouftoraer  à tour 
fc  lay  faire  c outrager  «en* 
bonne  î 'mpleJhcn,  qui  luy  fot 
fi  cdoantagetffc  pendant  «ou< 
le  cours  de  fh  vie. 


• Les  Croteniates,  peuple 
d'Italie , auoient  vne  Loy  rou- 
te contraire  à celle-là , portant 
qu'il  eftoir  libre  à chacun  de  fe 
marier  ; mais  que  ceux  qoi  »*en 
parieraient  feraient  eftiiacz  les 

Îlus  vaillans  8e  les  plus  gens 
ebten,  fc  comme  tels  cleurz 
duk  chargea  plus  emhientcs 
Cette Itbcrri  «Hoir  aa.Ti  en 
rifle  de  Co,  mai»  on  imputait 
iUfchcté  de  prendre  femme: 
d*où  vint  qu'il  falloir  que  celui 
qui  en  prenoit  vne,  s'habillait 
en  femme  comme  elld  le  four 
de  (cafianf ailles. 
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en  eftanc  conjuré  denefonger  pis  à cela,  parce  quelle  auoiten- 
feuely  tous  fes  amours  dans  le  rocfme  rombeau,  où  elle  auoit 
enterré  les  cendres  de  fon  mary  Sichée,  il  fe  sefolut  d’em- 
ployer fes  armes , «fin  de  l'cfpoufer  par  force  : mais  en  vain, 
car  s'en  voyant  par  rrop  importunée,  elle  fc  plongea  vn  poil 
gnard  dans  le  fein,  & fe  >etta  fur  vn  bûcher  allumé,  aymant 
mieux  finir  ainfi  fa  vie,  que  fa  refolution  de  petfcuerer  iufques 
à la  mort  dans  vn  chaûe  vcufuage.  C’eft  ce  que  les  anciens  rap- 
portent contre  Virgile.qui  la  fait  brutlcr, languir*  mourir  pour 
le  fils  d’Anchifés  Berger  de  Phrygie;  dequoy  fes  mânes  fe 
plaignent  i bon  droiâ  chez  Aufonc  \ & mcfme  prcfque  deno- 
ûre  temps  chez  Pibrac,  parlant  de  la  lotte  i Rome  fon  en- 
nemie: 

le  n*j  iumait  connu  ton  fugitif  Ente, 

J*y  toujiours  te  feu  i tune  en  In  feunCi  hy mente, 

£t  hefu e ay  demeuré  chajie  iufjnou  ttmieau. 

Entrons  en  vn  autre  fujet. 

L'AN  DV  MONDE,  jtio. 

En  ce  temps,  AUadius, 'ou  bien  ArcmulusSyluius,  fc  voulant 
faire  eltimer  Dieu  ,K  cruoyant  à cette  fin  f ce  fanbloft)  par  fes 
prcftigesles  foudres  en  l'air,  vn  vray  foudre  tomba  fijrCarefic.qui 
lcconfuma  b entièrement  auec  fon  Palais,  dont  les  veftiges  pa- 
roifioient  encor  dans  les  eaux  d’vn  lac  du  temps  de  DcnyidHa- 
licarnalTe,  comme  il  dit  luy-mdmc. 

L'AN  DV  MONDE,  jraa. 

Cette  année,  Sudeas  fils  de  Phideas  fucceda  à Axiorim  en  fo 
dignité  de  fouuerain  Pontife.  Alftedius  apenfcqu'd  eftotclemcf- 
me  que  Ioa,adas  i mais  ecluycy  ,fclon  bplulpart  des  Petcs , n’e- 
«oit  que  Prince  des  PicAtes. 

En  ce  temps  fleuriffoit  en  la  Paleftinc  Ionadab  fils  de  Rechab,de 
U race  dclctro  beaupete  de  Moife  : c'cft  ccluy  qui  commanda  à 
fes  enfans  appeliez  Rcehabites,  de  garder  inuiolablcmcnc  auec 
toute  leurpollcricé  ces  trois  chofes:  i.denepointplanterde  vigne* 
a.de  s'abltenir  de  vn  : te  j,  de  n'haBner  que  fous  des  Tabernacles! 
enquoy  il  fut  punûuellemem  obey*. 

En  ccmclmc  temps  fleurilToit  aufli  à Spaite Lycutgus , eftitné 
1 vn  des  plus  fages  Legiflateursdu  Monde.  Apres  la  monde  fon 
pere  Polideéte,  il  reforma  la  République  de  Ci  ville,  i b petfuifioâ 
des  plut  gens  de  bien,  Scmefœe  de  fon  neveu  le  Roy  ChanlatH. 
donc  il  eiloit  tuteur.  Premièrement , il  créa  trente  Sénateurs  «fut 
lefqucls  les  deux  Royi,  qui  en  cftoiem  aufli,  prefidotcnrr4l  pana* 
gea  en  égales  pontons  1«  terroir  de  la  Laconie  aux  habitant  : or- 
donna que  tous  ceux  de  chaque  rué  viur  oient  en  commun  de  mets 
k brcuuages  vils  Je  grofliers  ■.  que  les  enfant  feroient  accoufturrtei 
aloufftitlafaim.lafoi/.lechaud  Jcleftoid./hns  les vcllir 4 autre- 
ment en  Hyuct  qu’en  Efté:  que  les  Magdlret,  les  appelleraient 
tousa  certain  tour  deuant  eux,  Je  les  dipoUtlUns , regardefoient 
s ils  ne  vicndroiefit  point  gras  outre  l'Ofdtnairei  cequ’eftant,  ils 
les  priucroicjK  pour  quelque  temps  de  partie  de  leur  viure  accoufttf- 
mc:  que  ceux  qui  pafferoicnil’aage  de  virilité  fans  fe  marier  fc- 
rotent chalTcz  des^eux  publies,  Je  ^ontraims  défaire  tous nuds  éft 
Hyuer  le  cour  du  marché  Enapres.il  modéra  ladepenfc  des 
bcnficcs.&en  abolit  qu«lqucs-vns , particulictcmem  cclay  des 
hommes  qu'onoffroit  àDune  Orythk  enmemoiie  d'Ortlfo  Cto* 
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uépir  fa  fccur  Iphigénie  «voulzntquedoformais  on  fouettait  leu- 
Icmcnt  certains  enfans  tires  par  iort  fur  l’Autel  delà  Décile,  ians 
les  faire  mourir  , afin  que  leurfang  la  pûft  contenter*  ; ce  qu'on 
fàifoit  pourtant  d'vne  façon  fort  cruelle,  parce  que  la  Prefttefic  qui 
tenoit  laftatuèbde  Diane,  pendant  celte  cercmonie.fenrantqu  el- 
le deuenoit  d'autanr  plus  pelante  entre  les  mains,  que  celuy  quifra- 
poit  ces  enfans  les  clpargnoit.nefaifoit  que  tempefler  quanti  on 
ne  les  traiûoit  pas  affez  rudement  à fa  fantaifie.  Il  dédia' aulli  vn 
fimulachrc  au  Ris, afin  déporter  lesficnsà  vnehonnefteréjoùil- 
fance  parmy  la  feuer  te  de  la  vie  pénible  qu'il  introduifoit.  Bref, 
il  fit  plulicurs  ordonnances  louables , mais  eftant  homme  fubjer  à 
faillir  comme  les  autres,  il  en  fit  aufli  qui  n’ont  pas  cfté  approuuées 
des  plusprudens,  & entr 'autres  celle  qui  obligeoit  les  filles  de 
s'exercer  a la  courfe  & à la  luite  toutes  nues  auecJcs  icuneshom- 
mrs  auditons  nutlsc.  Au  refte.Tcrtulian  a remarqué  dans  fon 
Apologct  que  que  parce  que  les  Spartiates  adoucirent  la  rigueur 
des  Loys  de  ce  grand  Homine,pour  I.  s accommoder  à la  locieié 
ciuile,  ledefplaifirqu’ilcn  eut  fut  fi  grand  , qu'ayant  volontaire- 
ment quitté  fin  pais , il  fe  condamna  à la  mort , Si  pour  fe  l’ad- 
uancer  fepriua  desalimens  necelTairesà  la  vie.  Il  ne  laifla  qu’vn 
fils  appelle  Antiorus , en  qui  fa  race  faillit  *. 

L'AN  DV  MONDE,  jtjo. 

Cette  année  ou  enuiron , Anne  ftrurde  Didon , fuyant  deuant 
fon  frcrc  Pypmal  on,  qui  la  vouloit  auoir  des  mains  de  Battus 
Roy  dcl'Iflcde  Malthe,chezlequcl  elle  s’efioit  retirée  apres  la 
snort'defafcsur.Scla  prife de Cartagc  par  Iarbas  Roy  deüctulie, 
aborda  en  Italie  ,oùquelque  temps  apres  elle  tomba  dans  le  fleu- 
ue  NumnusSc  fe  noya , fatfant  entendre  du  milieu  des  ondes  ces 
paroles, 

Placidi  fnm  Nympha  Numici, 

mirant  perennt latent,  Anna  ’ ptrtrma  "Vocor. 

Afin  de  fignificrqu'elleprcfideroit  fur  les  ans  de  la  vie  des  hoifi- 
mes  ,fous  le  nom  de  Nymphe  Najade.  Ccft  ce  que  rapporte 
Ouide  en  fon  troifiéme  Liurc  des  Faites , y méfiant  toujours 
quelques  tables , Si  entr'autres  cel  equi  porte, qu'elle  fe  prccipi 
ta  dans  ce  fleuue , pour  cuicer  les  embufehes  de  Lauinie  femme 
d’Ence.  Au  refie  parce  que  fa  moit  arriua  aux  Ides  de  Mars, 
ceux  de  la  contrée  chomaentcc  iour  e comme  vne  fefte , y beu- 
uant  auec  large!!»:  8c  mefmc , félon  quelques- vns,  par  nom- 
bre , croyant  que  cette  Nymphe  adjoufietoit  autant  d'an 
nées  à leur  vie.  qu'ils  beuroient  decouppcsdevmâfon  honneur: 
Mais  d'autres  aficurenc,  qu'ils  n’y  beuuoient  qu’autanc  de  fois, 
qu'ily  auoitde  lettresaux  noms  de  leurs  amies,  ce  qu'on  appel- 
loit  boire  telle,  ou  telle  k: 

A' onia  ftx  cytthn , frptrm  Injlina  iihatur, 

JQnnqut  Gyiti , lyit  quatuor  ■ lia  tnbm. 

Dit  Martial  en  lvnc  de  les  Epigtammes.  Entrons  on  matière 
plus  ferieufe. 

L’AN  DV  MONDE,  3140. 

Enuiron  ce  temps  ,Elifée  tomba  malade  en  Samarie , où  il  fut 
aufiî-tofi vifité  par  Ioas  Roy  d’ifraël,  St  à quelques iours delà 
rendit  l’elprit, apres  auoir  faitlacharge  de  Prophète  l’elpace  de 
foixante  ans,  Sc.  bafiy  deux  Monafteres  auprès  du  loutdain. 
L'Eglrfe  ùu  mention  de  luy  le  quatorzième  Iuin,  auquel  fe  cclc- 
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• Piufarua»  en  fn  laconiques 
adiouAc , queecs  petits 
cens  fuuffroHnt  les  coups  pa- 
tiemment à l'cuuy  I'vh  de  Pau» 
lie  fans  picorer  n>  le  plaindre. 
Ain  fi  fcjfoicnt  de  in  t.cs  viex 

Ses  «h  Arcadie  dam  le  Temple 
u Pcrc- Liber,  lors  qu'en  les 
rratecoïc  de  la  forte.  Alix. 

A. ix.  l.f.  t.  j(. 

Par  li  fe  yoid  faux  et 
que  difcm  quelques- vn}>  que 
ec  Lcgiflstrur  ne  Voulut  pas 

Îu’il  y euft  d'image  rtpre- 
entanf  les  DirtfX  à Sparte, 
prnfant  qn'il  n'cAotr  pas  per* 

mis  de  reareftntrr  les  immor- 
tcls  fous  des  cfpctes  mortelles. 

1 • Il  n'y  a que  le  feul  Platon 
t qui  approuue  celle- là  , difanl 
mefmc  qu'il  rfteit  etpedi.  at 
I que  les  titilles  luitmflrnt  Jufi» 
, auec  les  vieillards  en  cette  po- 
| Aure  nut.afin  de s'accciuAumcx 
à fou/Fnr  paticn.tacnt  les  u«- 
uaax  de  cette  ne. 

4 C.4. 

• Plutarque. 


* Ce  iour retntmuins fuis», 
pelle  parreide quelques  £eelel 
apres | à cauic  que  CtUi  j fut 

tu  k. 


h C’eft  à uuoy  Ranfard  fai 
au  Ai  altufieu  en  l'rne  de 
Odes,  pariant  ainfi  : 

Orti , mmit  , f « sa  m’tx 
D*  l'xmit 

lt  mm,  f ni  wi  tmrnrt  lix  : 

J9a'#a  vrndt  mxtêtdtUtn 
Cbtrt  trern/», 

£•**  de  Ut  tnt  il  y x. 
Htmfftu  4M  n$m  d,  C*U*n 
lt  y/tHx  prtmdre 
K tuf  fi*  dm  vm  i ftcctx, 
Afindt  mtuf  ftm  h bnr$ 
la  tnemo  rt 

Daxtuf  Itttrti  dt  jtx  mtm. 
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Sigebcit  en  ft  Chronique. 


* Paufimai 


• ».  Ckxoa.it. 


* 21  j en  a qui  font  en  1’*»* 
ce qa'^  la  groc  an  corps , la* 
facile  félon  le  Pküofaphc  ie- 
tucoc  d autant  fia»  nom  quel- 
le viullu. 
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bref»  fefte.  Du  temps  de  l’Empereur  Leon  premier , fes  os  furent 
tranfportés  de  Samarie  en  Alexandrie,au  Monafterc  de  Paul  leLe- 
preux  *;mais  à prefent  ils  font  i Rauenc  au  Monafterc  des  Carmes. 

LAN  DV  MONDE.  }i4i. 

Cette  année,  Amalias  fut  couronné  Roy  deluda.êc  fit  mou- 
rir ceux  qusauoicnt  tué  fon  perei  mais  non  pas  leurs  enfans.de  peur 
de  violer  la  Loy  du  Deuteronome. 

Encetemps  florilToic  Bifcsdel’iflcdeNaxe.quile  premier  fa - 
brica  des  tuilies,  non  de  terre , mais  de  pierres , 8c  en  couurit  le  toit 
duTemplede Diane  k. 

LAN  DV  MONDE,  3153. 

Amalias  Roy  de  Iuda  affembla  cette  année,  qui  eft  la  douzième 
defonregne.  félon  Scder-Olam,  trois  cens  mille  cOmbattansde 
fes  fubjets , 8c  les  mena  contre  les  Idumeans , Amalecites  £c  Ga- 
baonttes,  qu'il  deffit  en  la  vallée  des  Salins  c,  ainfi  appcllée  des 
puysde  fcl  dont  cUeabondoit:  il  en  lailfa  dix  mille  morts  fur  la 
place,  8c  prit  dix  mille  prifonniers,  que  ceux  de  fon  armée 
conduifirent  aufli-toft  au  fommet  d’vn  rocher , dont  Us  les  précipi- 
tèrent en  bas , afin  qu’ils  creuaflent , comme  ils  firenc.  Apres  quoy 
il  retourna  en  Hierufalem  triomphant,  8c  chargé  d’vne  riche 
proy  e,  8c  fur  tout  des  Dieux  de  fes  ennemis  1 Mais , ô foctife  eft  ran- 
ge, à peine  eut-il  fait  fon  entrée  en  cette  ville  , qu’il  deuint.luy- 
mefmclaproyedeces  Dieux  , les  adorant  8c  leur  olfrant  de  l’en- 
cens , tout  de  mcfmc  que  s’il  euft  tenu  d’eux  fa  viûoire.  Cequi  allu- 
ma tellement  la  colere  de  Dieu  contre  luy , qu’il  permit  que  Ioas 
Roy  d’ilraël  l’emmenaft  prifonnicr,  8c  mefnie  que  fes  domefti- 
ques  le  tuaftenr  ,en  la  ville  de  Lachis , où  il  s’eftoit  retiré, pour  éuitet 
la  conjuration  qu’ils  auoient  brafice  contre  luy  dans  Hierufalem, 
voyant  que  plus  il  s’auanjoiten  aage,8c  plus  ilcroillcut  enmef- 
chanceté  d. 

Sain  a Mathieu  traçant  la  généalogie  du  Sauueur,  n’y  a pas 
fiait  mention  de  ce  Roy,  non  plus  que  de  fon  pere  loas , 8c  de  fon 
ayeul  Ochofias.dcquoy  diuers  donnent  diuerfes  raifons;  Sain# 
Hicrome  8c  Sainéf  Hilaire  perdent,  quec’eft  parce  qu’il  s’eftoit 
propofé  de  comprendre  route  ceae  généalogie  en  trois  teflerade- 
cades , 8c  s’il  les  euft  mis  en  cette  féconde , elle  eut  contenu  dix- 
fept  générations, aulieudequatorzeiScd’autrestiennentqu’il  les 
aobmisi  caufe  qu’ils  eftoient  pécheurs  : mais  ces  raifons  ne  font 
gucres  rcceuables,  non  la  première,  parce  qu’il  n’eftpas  vray- 
femblablc,  que  l’Euangelifte  eut  fi  fon  defferé  au  mifteredu 
nombtef  fi  toutefois  il  y en  ajqucd'obmettretrois  Roys  pour  ce 
fujet, 8c  non  l'autre,  d’autant  que  ces  Roys  n 'auoient  pas  efté 
plus  grands  pécheurs , que  plufieurs  autres  qui  les  auoient  précé- 
dez: C’eft  pourquoy  Maldonar  me  femblc  mieux  rencontrer 
quand  il  du,  que  ces  trois  Princes  ont  efté  effacez  du  catalogue  des 
parens  de  1 1 s v s-C huit,  à caufe  qu’ils  fortoient  du fqog 
d’Achab  8c  dclcfabel,  aufquels  Dieu  auoit  prédit  par  le  Prophè- 
te Elie,  que  pour  leurs  Empiétez,  il  extirpetou  entièrement  leur 
pofterité  i chofe  qui  fe  deuoit  entendre  iuiques  à la  quatrième  gé- 
nération, laquelle  finiffoit  en  la  perfonne  d' Amalias  ; car  Athàlia 
eft  la  première,  Ochofias  la  fécondé,  Ioas  la  rroifiéme,  8c  luy  1* 
quatrième  1 d'où  vienc  que  s'il  n’a  pas  efté  compris  en  ce  catalo- 
gue .non  plus  que  fon  pere , 8c  fonaycul , c’eft  qu4  bien  que  luy  8C 
eux  ayenc  régné  , neanemeins  il  ncfont  comptez  pbur  citjn, 
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comme  ayans  efte  fenfez  morts  ciuilement  des  leur  naiffancc,  à 
caufe  de  cette  prediûion*. 

En  ce  temps,  & non  pas  enceluy  d’Homere  comme  quclques- 
vns  difent,  Hefiode  fils  de  Oius,  natif d Aicra  petite  bourgade  de 
la  B eoce, commença  d’eftre  en  vogue, apres  qu'il  eut  mis  en  lu- 
mière fapoèiic  touchant  l’Agriculture, dont  ils’acquit  l’epichete 
de  Poëte  des  Laboureurs , comme  Homere  s’tftoit  acquis  celle  de 
Poète  des  Empereurs.  On  dit  que  de  berger  qu'il  cfEoit  aupara- 
uant,  il  deuint  Poète  pour  auoir mangé  du  laurier  autour  de  Par- 
nadjc  : 4c  que  bien  qu  il  fut  fort  mauuais  chantre , neantmoins  il  fc 
falchoir  contre  ceux  qui  diantoient  mal  fes  Vers  .comme  il  le  tcf- 
moigna  vncfois  contre  vn  Potier  qui  les  chantoit  de  la  forte:  car 
ne  le  pouuant  fupporter , il  courut  aufli-toft  fc  ruer  fur  les  pots  de 
ce  pauure  homme , & les  caffa  tous  : Lquoy  le  Potier  s’eferiant , 

pourqaoy  gaftez-vous  ma  befongneî  hé.pourquoy  gafle-tu  la 
mienne  > luy  dit-il  b. 

Enuiron  comefme  remps.  Vienne  en  Dauphine  futbaflie  par 
Venerius  banny  d’Affrique:  4c  parce  qu’il  l’acheua  en  deux 
ans,tl  lanomma  B, mm,  comme  dit  Tite-Liue  en  fes  Annales- 
mais  quelque  temps  apres,  les  Romains  l’appellerent  Joiarona, par- 
ce qu  ds  y tinrent  comme  vnccfpcce  de  Sénat  pour  la  decifion  des 

affaires  des  Gaules , ainli  que  dit  Adon  de  Vienne , & apres  luy 
l’Abbé  du  Bois  en  fon  Liure  des  Antiquitez  Sacrées  4t  Prophanes 
de  la  mefrne  ville  ; qui  ajoufte  que  Lauinius  inlîgne  Poëte  4c  Théo- 
logien, affeure  quelle  a efté baftièdésl’an  dumonde  ij4j,c’eftl 
dite  z8  8 ans  apres  leddugei  mais  ce  que  nous  venons  de  dire  cil 
le  plus  affeuré. 

L’AN  DV  MONDE,  jrj4. 

Cette  année,  le  vmgt-fixiéme  4c  dernier  Monarque , ou  Roy 
à Aflyrie  commença  de  regner , les  vns  l’appellent  Sardanapale, 
9C  les  autres  Tonofconcolerots , ou  meûne  cncores  Anabalaris, 
ainuon  ne  fçaiegueres  bien  comment  le  nommer;  car  les  noms 
des  Monarques  d Aflyrie,  auflî  bien  que  ceux  de  Troyc,  d’Eey- 
ptc,4c  des  autres  parties  du  monde , qu’on  lit  dans  Hérodote, 
Ptolomee,  Strabon,  Eufebc  4c  autres, varient  tellement , qu’on 

j r Cn  nC  ^ontPas  P^rucnus  iufqucs  à nous  auec  la  pure- 

U deurable  i ce  qu’on  peut  utilement  attribuer  à leurs  impietez, 
fermant  ce  aire  du  Sage  Le  nom  ie,  impie, ponmra. 


L’AN  DV  MONDE  3170. 

En  ce  temps , O Cas  eftant  dans  la  feziéme  année  de  fon  aage 
fut  mis  authrône  de  fon  pere  A mafias , 4c  parce  qu’Ü  eut  foin  du 
culte  de  Dieu,  suffi  eut-Ü  lebon-heur  de  venir  à bout  de  fes  plus 
grandes  entreprifes.  Il  fit  la  guerre  aux  Idumcens,  4c  les  con- 
traignit de  luy  rendre  la  ville  d’Elath , qu’ils  auoient  vûirpée  fur 
Ion  truayeul  Ioram.  Apres  il  porta  fes  armes  contre  les  Phvliftins, 
& eslurmonu  en  bataille  rangée,  retira  d’entre  leurs  main,  le 
villedc  Lopna , qu  ils  auoient  auffi  vfurpée  furlemefme  Ioram,»C 
ontfeic  euxee  les  de  Geth  4c  d’Azote.  Cela  fût  U alla  attaquer 
*!?  . , s,&i.es  Ammonites , qui  auoient  autrefois  rauagé  la  lu. 
dee , 4c  les  dcffii  ù généralement , qu’ils  furent  forcez  de  fc  rendre 
les  tributaires  : Bref  pour  furcroiftde  gloire,  comme  il  fevittn- 
trelei brasd  vnt profonde  paix,  U fie  plufieurs  magnifiques  ba- 
Ituncns,  tant  dehors  que  dedans  la  ville  de  Hiemfalcm , qui  mar- 
quèrent aux  fmuiuans  fa  pieté  enuctsDieu , 4cfon  fotnenuersfon 

BBb  iij 


VARIETEZ. 

“ Sancfecz  s'efforce  en  fes 
Commentaire*  fur  le,  R07s.de 
piuuucr  que  ce  n’eft  pour  au- 
coiic  de  ce*  raifons  , que  ces 
Princes  fe  trouaent  obtnis  en  la 
Généalogie  du  Sauveur , mais 
parce  que  c#ux  qui  loot  tranf- 
crûe  la  premicic  fois  les  ont 
pafTea  par  négligence , foufte- 
nanc  au  refte  qtfils  y drjoienc 
dire  inférez  au/fi  bien  que  les 
autres  , veu  mcCmcmcm  qu’ils 
uc  renaetfent  point  les  trots 
Tcflêradecadcs  marquées  pat 
rEuangelifle.poutueu  que  ena* 
cunefoir  prife  à paît  inslofc- 
ment.  Opmmn  qui  n’cft  pas 
^improbable. 

* Maxim: «s  T/nu» 


* Vtmtnimfurwn  fêmfHt* 


VARIETEZ. 


* VoCourtifan  difoiivagae- 
it  à ce  propot  : De  4 bon- 
net motc*  naiflent  quatre  maii- 
' uais  enfant  : de  U familiarité, 
le  méprit  : de  la  veiité  , 1®  def- 
dam  : de  la  Icurcté.Ie  péril , Je 
de  la  profpcrité,  l'orgueil- 


fc  Encore  qu’en  Roy  foit  de- 
venu inhabile  pour  gouuerner 
fet  Eftati.il  n’eu  doit  pat  cftrt 

Îitiafc  pour  cela,  il  fufSt  que 
on  hciitier  prefompuf  ou  au- 
tre, le*  renifle  en  fon  nom,  ain- 
fi qu'il  fut  pratiqué  dan»  la 
Iudee  en  cet  Oziat,  deoenu  lé- 
preux , dant  l’Egypte  en  Scfo- 
ft rit , frapc  d'aneuglemenr , Je 
dant  Sparte  ea  Clcomenct  pri- 
vé de  fon  (cm. 

« Vn*  magicienne  V*"" 
Cbyfamnes,lui  auoit  fait  vain- 
cre va  peu  auparauaut  les  Eri, 
t h reçu» , non  tourefoit  par  fet 
charme*  , nuit  en  rendant  ce 

n'tc  furieux  par  le  moyen 
1 cbair  envenimé®  d'vn 
coteau  , qu'elle  leur  auoit  fait 
manger. 


4 Eetliu  Tyran  de  Padou? , 
faifou  encore  pii;  car  outre 
qu'il  abufoit  de»  filles  des  meil- 
leure» maifont  de  la  ville , il 
cbaAroit  les  enfant , arraebou 
les  mammtllet  aux  nutrouet, 
cranchoit  le  ventre  det  femmes 
enceintes  , Je  en  tirant  te  fruit! 
le  letton  dam  le  feu,  fe  mon- 
ftrant  ainfi  pluAoft  démon  que 
non  pas  homme. 
a Athénée  en  fon  6.  L.  Dip- 
nofopb.  le  Pavfiuuas  L . 7. 
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peuple.  Mus  comme  il  n’eft  pas  facile  à vn  homme  à qui  tout 
fuccede  félon fes  defirs  defe  maimenit  dans  les  tenues  dcl'hu- 
milité.aullî  ce  Prince  les  franchift-il  enfin,  Je  vne  bonne  merc, 
quieft  la  profperité , luy  engendra  vncm.iuuailc  fille,  fçauoir  eft 
la  fuperbe  1 , qui  le  porta  dans  la  fantaific  d’exercer  l'office  de 
grand  Preftre.aufli  bien  que  celuy  de  grand  Royi  de  forte  quo 
nonobftantlcs  iuftesremonftranccsdu  Souuerain  Pontife  Aza- 
rias , il  femit  en  effort  d’offrir  de  l’encens  fut  l'Autel  des  parfums: 
Ce  qui  dépleut  tellement  à Dieu , qu’il  le  couurit  à l’inftant  de 
lcptc.Jc  ainfi  l’obligea  de  fortir  promptement  de  fon  Temple, 
& d'aller  gaigner  l’vne  de  les  maifons  à la  campagne,  afin 
qu’ciloigné  des  compagnies , il  pleurait  tout  à loilir  l'offcnce 
dans  laquelle  il  vchoitdc  tomber  ,5c  la  difgrace  qui  l'auoit  fuiuiei 
tandis  que  loathan  fon  fils,  Prince  pieux,  gouuerncroit  en  fa 
place t. 

Enuiron  ce  mefme  temps , Cnopus  regnoit  en  la  ville  appel- 
le Erithrée  c.  Colonie  des  Grecs  en  l’Ionie,  qui  périt  par  la 
perfidie  inhumaine  de  fes  paralitcs , en  cette  forte:  Ayant  naui-' 
gé  a uec  Otyges , Eucharus , 5c  luis , à Delphes,  afin  d'y  con- 
lulter  l’Otaclc  touchant  fa  feureté  , il  eut  pour  rcfponce  qu’il  fa- 
crifiaft  à Mercure  le  trompeur:  Ce  qu’ayant  fait , 5c  citant  fut 
fon  retour,  ces  trois  Paraficesfc  fàiûrent  de  luy  en  fon  nauire,5c 
i'ayanc  enchaifnéle  jetteront  dans  la  mer , d'oùlcs  vjgucs  le  por- 
tèrent tout  mort  au  port  de  fa  ville  Royale, comme  pourl'y  faire 
enfeuclir  parla  Reyne.  Cleonice,  ainfi  qu’il  arriua,  tandis  que  ces 
traiftrts  voguoicntcnl’Ifle  de  Chio,  afin  d'y  demander  renfort 
de- gens  à Poliétenus  & Amphiclus,  qui  y cominandoienr.  Ce 
qu’ayant  obtenu  , ils  reprirent  lechemin  d’Erythrée,  dont  ils  fe 
rendirent  Maifires  facilement , apres  y auoir  fait  pluficurs  mafTa- 
cres.  Mais  ils  neiouïrent  pas  long  temps  du  fruiét  de  leur  trahi- 
fon:  car  comme  ils  pratiquoient  routes  fortes  d'infolences  enuers 
Jeurs  citoyens ,5c  nommément  Ortiges , qui  rendoic la  jultice  aux 
portes  delà  villeveftu  de  pouépre, 6c  les  chcueux  crefpez  à la  fa- 
çon des  femmes, 5c  contraignoit  les  plus  riches  de  luy  amener 
leurs  filles,  afin  d’en  abufer  “,  aucc  commandement  de  pleurer 
fes  amis  décédez,  fur  peine  deftre  battus  de  verges:  Les  Ery- 
thréens  enfin  appellercntàleurfecoursHyppotes.ficre  de  Cno- 
pus , qui  entrant  à l'improuifie  dans  Erythrée  aucc  vne  troupe  de 
ioldats  choifîs,  l’extermina  auec  fes  complices  à coups  de  fléchés, 
5c  ainfi  deliurafon  pays  delcur  tyianntc,  au  plus  grand  contente- 
ment de  Cleonice , lors  réfugiée  à Colophon  e. 
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Cccte  année  eft  rendue  célébré  par  le  commandement  que 
lonas  receut  de  Dieu  d’aller  annoncer  aux  Niniuites  le  malheur 
quipanchoit  fur  leurs  telles.  Il  n’eftoit  pas  le  filsdela  vefuede 
Sateptc,  le  Sydonien , comme  Sainft  Epiphane,  apres  les  Ho- 
brcux.a  penfé  1 mais  le  fils  d'Emathi  Hébreu , né  d'vne  des  villes 
d'Ifraél  .félon  lecommun  des  Peres.  C’eft  l'opinion  de  la  pluf- 

fiart.que  la  Balainc  qui  l'engloutit  allant  àTharlis,  le  vomit  fur 
e riuagcde  Ioppc.OÙ  ils'eftoit  embarqué:  Neantmoins  félon  la 
Relation  des  voyages  du  ficuc  de  Razilli,  les  habitant  de  Mtjjà  en 
Affrique,  tiennent  de  pete  enfils.queccpoiffonlerejetta  fur  leur 
plage , le  que  c’eft  pour  cela  que  leurs  anceftres  y onc  bafty  vne 
Molquce,  dont  les  poutres  font  faites  de  coftes  de  balainc  : 5c  puis 
adiouftent  que  non  loin  de  là  y a vne  de  ces  coftcs  courbée  en 
Uc,  d'vne  hauteur  ù prodigieufe,  qu’va  homme  monté  fur  vn 
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chameau  peut  aitementpa  (Ter  JdTous  fans  bailler  la  tefte:  Se  de 
plut,  que  toutes  les  Balaincs  qui  viennent  i l’endroit  de  cette  Moi- 
quée  perdent  la  vie  à Imitant.  Quoy  qu'il  en  foit , ce  Prophète  fot- 
tant  du  ventre  de  cet  énorme  poiflun  ,ou  il  auoit  demeure  trois 
iours  Se  trois  nuiûs  , alla  enfin  prefeher  en  la  ville  de  Niniue, 
criant  par  les  tues  qu'elle  alloit  t abilmer  : Se  croit-on,  difent  Vi- 
guier.Torniclic  autres, qur  le  Roy  qui  l'oUit  n'eftoit  autre  que 
Sardanapale  . qui  en  profitaauec  fon  peuple  pour  quelque  temps, 
pendât  lequel  il  vainquit  par  deuAsis  Phul  Belochus  Gouucmeur 
de  Babylone , Arbacci  Gouucrneur  des  Medes , toautres  qui  s’e- 
ftoient  reuoltez  contre  luy  : mais  eftant  retourné  à fes  débauche^, 
il  en  fut  vaincu  pour  la  troiliéme  fois , en  la  perfonne  de  Salemc- 
ms  , frere  de  fa  femme,  9c  contraint  de  s'enfermer  en  fa  ville 
Royale  de  Niniue. 

Sur  ces  entrefaites , Hefiode  eftant  allé  i Delphes  aux  jeux 
Pythiques,  en  fut  rebute  pour  ne  fçauoir  pas  chanter  fes  vers  fur 
la  lyre,  9c  au  contraire  Elutherc  y emporta  le  prix,  pour  l’cxcel- 
lencc  de  G voix , encore  qu’il  n'euft  pas  compofé  les  poches  qu'il  y 
chanta. 

Sur  ces  entrefaites  encore,  Amos  pafteur  oubouuicr  de  The- 
cua , propheufoit.  Le  Rabby  Salomon  dit  de  cette  ville , quelle 
pottoit  des^ommes  fages, parce  qu'elle  eftoic  fertile  en  oliuiers, 
eftant  Impropre  des  contrées  qui  abondent  en  cette  efpece  d’ar- 
bres ,de  produire  de  telles  perfonnes,  Scqu'à  cette  occalion  les 
fâinélcs  Pages  marquent  le  lieu  natal  de  ce  Prophète,  afin  qu’on 
voye  qu’elle  eftoit  fa  prudence*.  Mais, fans  mcntir.il  fcmbkcque 
c'cft  vne  fable  puiféedes  Gentils, quifaifoientMinerueDecffe de 
fagefle  inuentrice  del'Oliuier , i’aymerois  mieux  dire, que  tout 
Paître  qu'il  eftoit , aufti  bien  que  Dauid , il  eftoit  ainfi  deuenu  pru- 
dent te  poly.pour  auoir  eftudic  en  l'Academie  deTliecua, laquelle 
eftoit  fituée  fur  vne  montagne,  te  appartenoit  lia  tribu  de  Iudab. 
Encoresqueiene  veux  pas  nier  coûté  fait  ,1a  maxime  de  ce  Rab- 
bin , puis  qu'en  effeét  nous  voyons  que  Florence  qui  abonde  en 
oliuiers, abondeauftîenbeauxcfprits.  Amos  prophetifaparticu- 
lieremcntcn  Samarie  , contre  les  plus  grands  de  la  ville,  les  ap- 
pelant vaches  grafTesc,  parce  que  toute  leur  occupation  eftoit 
à faire  bonne  chcre  des  biens  qu'ils  auoient  arraché  au  fimple 
peuples  ce  qui  les  mua  tellement , qu’il  receut  dé  l’vn  d'eux 
nommé  O fias , fils  du  Preftre  A mafias , vn  coup  de  leuicr,  duquel 
eftant  porté  demy-mort  en  fa  patrie,  il  rendit  l’cfpric,&  fut  inhumé 
au  ce  fes  peres. 

En  ce  mcfme  temps  Ofée  prophetifoit  aufti.  Sainâ  I fi  dore  eferit 
qu'il  eftoit  de  la  Tribu  d’Ifachan  mais  à vray  dire,  on  nafçair 
guère  bien  ny  fa  race,  ny  fis  patrie  i outre  qu’on  doure  fort  de 
ion  mariage,  toutefois  la  plus  commune  opinion  cft  i,  qu’il  ef- 
poufa  par  commandement  de  Dieu  Gomer,  fille  de  Debelaùapàu- 
trefois  femme  publique  *,Sc  apres  continente , de  qui  il  eut  des 
enfans  vrayement  légitimes, bien  qu’ils  foient  appeliez  enfansde 
fornication , pour  eftrenés  d'vne  femme  qui  s’eftoic  foUdlée  au- 
trefois de  cette  forte  de  péché,  il  annonça  particulièrement  cette 
prophétie:  te  Seuns  en  tiendra , leu*  y»r  Uchefne  ym  efl  en  sili/idi- 
mftra  de  feymejme  en  dtna^e  porte , Cr  f réduira  datant  de  fes  jem- 
b labiés. 
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La  plufpait  des  Autheurs  prophanes  rapportent,  que  Phul  Be- 
lochus, Arbaces.Sc  autres s'eftans  aflcmblcz  cette  année  dans  leur 
«âaap,  apres  la  dcftaitederarméedeSardanapale,pourconfulter 


V ARIETEZ.  ; 


• De  cette  Tille  cftoifauilî 

c«rte  femme  dont  parle  le  Là- 
ure  des  Roy»,  qui  pas  fon  (y* 
uoit  U.  »u  fon  ac  cotuf*  ht 
rentrer  An  fa  loin  dan*  lea  ben- 
nes grâce*  de  ion  pete  Dauid. 

k Uiott. 


• Il  enerndoit  aufli  foui  ce 
nom  les  femmes  de  ces  Liber- 
tim  , côtre  celle»  qui  fuiuoicut 
eu  toér  les  façon»  de  faire  de-- 
leurs  mary*.  De  li  Tint  qu’m 
grid  Prélat  prcfchi.it  naguère* 
i Pa  r.  t contre  leur»  for,  bu  b. 'es, 
de  les  ayant  appciléa  Taches 


grades,  »’ci»excufa  aggreable- 
jnent.  difantque  ce  n’eftsic|*e 
luy  qui  loue  donnoit  ce  i 


mau  vn  boumer,  entendant  le 
Prophète  Amos- 

* S.  Hieioin*  9c  S.Auguftia 
en tr  autre*,  U tiennent. 

• Le  Pape  pour  porte*  le* 
Laïques  A imites  ce  Prophcsfc 
donne  Indulgence  pleniets  A 
quiconque  daigne  ei rouler  à 
Rome  qnclqu’vncdcfcCaafti*' 
fanes  qui  s’y  troaudbt,  dont  la 
nombre  o'ttt  pa*  peux , car  an' 
dit  qu'il  ptüe  les  40  nulle, 
tonte* 


i 


,v 


384  °vïm*  Tre(brChronologiq;  sardanapaie 

VAR1ETEZ  îles  moyens  de  mecrrc  vn  autre  en  fon  thrône, enfin  ils  rcfolu- 
rent  del’aflieger  icet  effet  dans  fa  ville  de  Ninuie.Se  mclmc  ,fi 
befoin  eftoit.de  noyer  en  fon  lang  fes  crimes.  Ce  que  ce  Prince 
ayantfceu.il  enuoya  fur  le  champ  les  trois  fils  Je  les  deux  filles 
qu'il  auoit.auccde  grandes  richefles, en  la  Paphlagonie  à Cottus 
l'vndc  fes  Satrapes  plus  fidcles1,  afin  qu’ils  y fuflent  conteniez  : 
6c  deux  ans  apres,  fe  voyant  hors  l’efperance  de  pouuoir  efchap- 
per  les  mains  de  fes  ennemis,  il  fit  dreffea  vn  grand  bûcher  en  fon 
Palais,  oit  eftoient  fa  femme  &®s  Dames  de  Cour  aueclcfquelles 
il  prenoit  fes  plaifirs , faifant  tantoft  l'homme  8c  tantofr  la  femme: 
puis, y ayant  nus  le  feu, qui  dura  quinze  iours,il  s’y  brufla  auec 
elles  8c  toutes  fes  richefles,  montant  ( félon  Budce)  à la  fomme  de 
cinquante  millions  d'or;  mais  tous  nelont  pas  de  cet  aduis,  parti- 
culièrement ceux  qui  tiennent  qu'il  mourut  de  mort  naturelle,  8c 
fut  inhumé  dansl’vnedcccs  deux  villes  qu’au  rapport  deStrabon 
»i  „ ttt’r  « & d'fcufebe  ,il  auoit  fait  biftir  en  vn  tour  dans  la  Cilrcic , fçauoir 
i eft  AnchialcScTharfis  ,où  mefinc ileommanda qu'on eleuaft fon 
lépulchre  auec  fa  ftatué  ayant  les  doigts  de  la  main  droite  joint» 
cnfcmblc,  comme  pour  en  faire  quelque  fon,  8c  cet  Epitaphe:  j’iijr 
et  que  l 'ay  menti,  gy  ce  qu'y  ne  foif  mtxtinguMe  a bcu.maumonrrgrit 
eft  ét  ne  ptnoootr  emporter  auec  moy  la  belles  chofes  que  la  mortm'acon- 
trame  de  quitter1.  Dequoy  Arillotc  s’eftonnant  8c  indignant  tout 
cnfcmblc,  dans  le:  Tufculanes  de  l’Orateur  Romain  C*s’efciie; 
Que  peut-on  eferire  autre  ebofe  fur  le  tombeau  i boeuf  î il  fe  yanto 
d’auotr  .tout  mort  qui!  ejl.uqutl  nouent  pamefme  eftantyiuaiit,fi  ce 
ri  eft  autant  de  ttmpiquilen'njoit.  Paroles  dont  l’vn  de  nos  ancien! 
Poètes  a pris  lujctae  luy  baftir  cet  autre  Epitaphe: 

Vn  Roy  dort  dejfoue  ce  porphyre, 
j^iie  du-je  ? il  eftott  trop  mal  ni. 

Pour  porter  ce  nom  fortuné, 
il  fufft , paffant  de  te  tire, 
ley  dort  yn  boeuf  couronné  i. 


* >cut  fftrequc  cvloy  li  fit  & 
dit  loi»  comni«  1c  fiée  U p»fl* 
M»thclOi&gh  Pâlado  d'Hon- 
grie , fidcle  au  Roy  Mathias, 
qui  voyant  tc«  autiti  Palatin» 
atfcmblc»  pour  dégrader  leur 
Souucrain,  profeta  ce»  patole» 
ltoiarquab!e»:a<  ^uKi^ue  v»m 
ver* et.  U Ceunnne  fnrU  tefle, 
fut  te  *"  i’irttf,  »àertt.  le , rt- 
mette,  le  frit  teint,  feetr  vejlft 
Jt ej  ,fi  y eu*  l'auet.  rteete  ift- 
limtmrnt  peur  tel  Bonfin  L- 
y.  de  |*hi(l  de  Hongrie. 

Deux  bacrcs  enueptirent  fur 
vn‘  Aigle,  fc  l'ayant  buffctfc  & 
auilone  , le  firent  Hefccndre 
en  terre  à force  de  coup»  : Le* 
Faucouiiicr»  glorieux  le  dirent 
i Mahomet  II,  qui  le»  leur  fit 
tuer , difant  qu'il  ne  falloit  pa» 
entreprendre  fur  fen  Roy. 
Varan*. 

k Arbcnée  en  rapporte  airaut 
en  fon  ti.L.  c.tx.  adiouAast 
q«e  ce  Prince  voulut  que  fon 
tombeau  fit  mention  dccene 
diligence  * SanLtaafaieu  Aaa- 
nmiatA*  h il,  Am'ita- 

lem  fr  TharfÈm  vite  die  eem- 
dtdn.  rie,  hée,  laie,  rttiqma  me 
défit  s r ttt*  djuiiem  jbefitu  li- 
gna fm*t.  Ex  Cafaubooo. 

U a eu  plufieur»  imitateurs 
de  ce  peu  de  foucy  pour  faune 
*ic  , de  nômemerit  ce  Seigneur 
Alcman.qui  le  fiedcpafic  vou- 
lue qu'on  le  peint  en  forme  de 
Bocchus,  t:  qu’on  mit  au  def- 
fout  cet  rpitaphe  en  lettres  d'or: 
Qmafit  i na-enia  Du* ,Demtaeee 
viSe*.  Vnmetft,  Dtu*  oit  iaeee, 
meme  **e  neminet  famé' mue  frè- 
te nat  teimnem , falmtet  jekntu, 
itareimihi  e/le  autfelrft,  Jmk- 
détm  yti  vaU,  me/tu  gae  aeedet, 
watt*  t emtree. 

U lai  (Te  cet  • tire, qui  mou- 
lant i Mtutoui,  voulut  qu’on 
greiuA  ccs  mot»  fur  fon  (t- 
pulchir  : 

Fiai  fr  vitra  vitam  aihit  ere- 
dedt.  iue  vadam  ntjcie.tnuuut 
mener , valete  feflgrl 
•.  C’cit  au  à de  fe»  mœurs 
qu’on  a formé  ce  prouerbe  : Il 
y a iei  vert  qai  aatjjeat  dans  la 
feurfrt . fr  let  Tigmi  fe  fem- 
etenr  nemmer  ferfhyreftnttei. 

4 Alphonfe  Roy  de  Naples, 
uppeltoïc  ainfi  les  Roy»  qui 
a'ajm oient  pat  les  Scicacos,  ny 
les  Homme»  Sçatunt 
* Orefedit  ndo,  loftintjoo, 
te  Diodore  1400. 

1 Ctefiat  k luftin  la  foac  com- 
mencer par  celuy-cy . 

4 ta  ion  AimafcRc  L.  j. 


L’AN  DV  MONDE,  3t73. 

En  fin  ( s’il  en  fiut  croire  ces  Autheurs  profanes  ; la  Monar- 
chie des  A fly  riens  fe  termina  en  ce  temps,  par  la  mortdcce  Prin- 
ce voluptueux, apres auoir  dure  enuiron  1140  ans,  félon  le  cal- 
cul d’Eufcbe  c,  fous  tremc-fix  Monarques, y obmettant  Belus, 
que  le  Cardinal  Bcllarmin  y mer  tout  le  premier,  au  lieu  de 
Ninusf,8c  y mettant  Tcutamus  qu’il  n’y  met  pas:  toutefois,  pour 
en  parler  franchement , rien  n'cft  plus  incertain  que  cela:  c’eft 
pourquoy  Genebrard  n’ignotant  pas  la  permiflion  qu  a chacun 
d’abondeten  fonfens  dans  les  choies  douteufes , pente  que  cette 
Monarchie  n’apoint  finy  en  Sardanapale;  mais  feulement  qu’elle 
a commence  de  s’eftendteen  liperfonnc  de  Phul,  difant  qu’il  eft 
ce  Nabonaffar,  par  qui  Ptolomée  commence  de  parler  de  fes 
obfcruations  Aftronomiques  S,  te  qu’aucun  de  fes  prcdeceffcurs 
n’auoit  cncorcspaffc  l’Euphrate,  Voicy  les  raifons  qu’ri  en  donne: 
En  premier  lieu , l’Efcikure  qui  marque  dihgemmcnt  les  chofes 
anciennes , n’en  dit  mot , 8c  ri  n’eft  pas  croyable  qu’elle  s’en  fut 
teuc , fi  cette  Monatchre  eut  efté  lî  puiffante , fi  ample , 8c  de  fi 
longue  durée  qu’on  la  fart,àcaufcduvoifinage,8c  du  commerce 
que  les  Affyrienseuffent  eu  auec  les  Iurfs,  auftî  bien  que  lesSy- 
riens  8c  autres  peuples, les  affaires  defquels  elle  touche  affez  fou- 
ucnc  Secondement,  dn  temps  d’Abraham  Amraphel  Roy  de 
Sennaac.c’cftàdite  de  Babylone,  8c  Chod or- Laomor  Roy  des 
Elaautcs  , c’cft  i dire  des  Perlés,  font  nommez  en  la  Gcnefis 

comme 
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comme  maiihes  de  leurs  droiûs.  Troifiémcment.les  Liurcs  qui 
fiiiuent  immédiatement  la  mclme  Gencfc,  tefmoigncntque  les 
RoysdcSyrie.de  Damas,  de  Melopotamie,  d’Arabie  & a Egy- 
pte .polledoicnt  leurs  Royaumes  fans  dependâce  d'aucun  : mclme 
IeProphcte  Ionàs.quoy  qu’il  dife  que  Niniue  fut  vne  grande  vil. 
le, «c  quelle  auoitvn  Roy,neantmoins  il  ne  donne  iamais  d enten- 
dre qu’elle  fut  le  fejour  des  Roys  d’Aflyriei&ainfife  voidquiln'y 
auoit  point  de  Monarques  Adyricn» , ou  bien  qu'ils  n'eftoient  pas 
beaucoup  puilfans  auant  ce  Pliul,  que  lesfainûes  Pages  commen- 
cent de  nommer,  comme  ellant  la  terreur  des  nations  qui  de- 
meuroient  au  deçà  de  l’Euphrate.  Voila  ce  que  nous  pouuons 
dire  déplus  remarquable  fur  ce  fujet, prenons  vnpeu  d’halàine, 
tandis  que  Phul  de  vainqueur  de  Sardanapale,  f’appreftera  pour 
prendre  polTelTion  de  fonthrône  Royal. 


y;  * 
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Ans  du  Ans  des  Ans 


Olym-  I deuant 
piades.  | Rome. 


V7A- 

iiyS. 

W*- 

JIÏ2. 

JIJI. 

V97- 

3100 

3103. 

310$. 

3210, 

3220 

3222 

3223. 


3217 

323!. 

3232, 

323*. 


l6y 


77- 


An  pre- 
mier de  la 
première 
Olym- 
piade. 


13»  ou 


Ans 
deuanc 
I.  Chr. 


827. 


Pontifes  Roys 


des 

. Iuifi. 


de 

Iuda. 


Roys 

d’Ifracl. 


774- 


Vrus  fils 
d'xzarias 


Interrègne 
de  3 ans , 
caufe  du  bas 
aage  de  Za- 
charie,fils  de 
Ieroboara. 

Zacharie, 

6 mois, 
tué  par 


Roys 

des 

AfTyriés. 


Phul- 

Belochus 

4*. 


Sellum  fils 
de  labes, 
vn  mois, 
tué  par 


Manahem 
fils  dcGaddi 
10. 


Phaceas  fon 
fils,  2. 
tué  par 


Phacec 
fils  de 

. . Romelias, 

loatham,  lC 

tué  par 

pieux  fc î 

heureux. 


Ofeefils 

d’Ela, 

20.' 

En  luy  finit 
le  Royaume 
d'Krac'L 


Te'glat- 

Phalafar, 
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Roy  s 

des 

Medes. 


Régné  Roys 

10.  d'E-  des 

gyp*- 


Arba-  Il  coin- 
ces 8 mcnce 
ou  18,  à ce 
félon 
Ctefuu. 


Boc- 
M»n-|Ci,oris  , 
dure 

ou  Ma- 


didus , 
40 


Safor- 
mei, 
ao. 
Enfili 
l» y tn 
donne 
jO,  far- 
ce f»ü 
tn  tutit 
dejù, 
pu  dix 
aetc  fon 
fere. 


Roys 

de 

Sparte. 

Roys 

de 

Coryn 

chc. 

50  ans. 
le  le 
frende 
fo»r  ce 
Sabac 
chue-def- 
ia  Roy 
d'Ethio- 

axenrle 
stnijuee, 
& eem 
fera  de 
fon 

Roytn- 


Numi- 
tor  Syl- 
unit, 
reftabli 
par  fes 
petits 
fils, 
Romu- 
lus  8c 
Remus 


Roys 

Roys  de 

de 

Lydie. 

Mace- 

doine. 

■ 

miercû 

Autho- 
mènes 

Cara 
nus , de 
la  race 
desHe- 
radi- 
des, 
duquel 
Lcfl  liTu 
En  luy  Je  ptre 
celle  en  fils1 
celle  Alex  an 
Dyna-  dte  1* 
Kic-  Grand. 


Pet  di- 
eu ion 
fils. 


Telech’ 
8c 
Nycan- 
dct. 


Diogenete, 

8cc. 


Ardifus 
auec  fes 
trois  def- 
cendans, 
Ci. 


Archontes 


Perfonnes 

illuftres. 


Periphante 
Coryn- 
thien , in- 
uenreurdes 
couleurs  à 
peindre. 


Piloches 
Egyptien  , 
ou 

Cleanthe 
Cotyn- 
thien  , in- 
uenteur  des 
linéament 
du  corps 
humain  en 
U peinture. 
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LAN  DV  MONDE,  5174. 

VOicy  l'an  auquel  vn  nouueau  règne  d'AlTyrie  commence 
enlapetfonnedePhul-Belochus.  Sjindl  Augultin , Sabel- 
licus,  8c  autres  apres  les  Hiftoires  prophanes,  difent  qu'à  la  mon  de 
Sardanapalc , la  Monarchie  des  Afiÿriens  pall’a  aux  Medes  citla 
personne  d’Arbaccs  Gouuerneur  de  la  Medie  fon  vainqueur  : ce 

3u’accordeTornicl,  teaant  que  comme  cet  Arbaces  elloit  Mcde 
c nation,  aufii  ellablit-il  Ton  thrône  Monarchique  en  la  Medie, 
açres  aueir  conftitué  Bclochus  Gouuerneur  de  Babylone,  8c  Phul 
d'AlTyrie:  mais  que  peu  apres,  par  vn  iufteiugcmcntde  Dieu.ce 
Bclochus  ,8c  ce  Phul  ,fe  rebellèrent  contre  luy , 8c  s'attribuèrent 
chacun  le  tiltre  de  Roy  , l'vn  en  Babylone , 8 c l'autre  en  Niniuc 
Car  comment  que  re  (oit  ( dit -il)  c’eft  choie  allouée,  que  cette 
Monarchie  en  peu  de  temps  Te  diuifa  en  trois  Royaumes  : A quoy 
ne  confent  pas  Gordon,  non  plus  que  Vignier,  difant  qu’elle  ne 
lut  diuifée  qu'en  deux  Royaumes,  en  celuy  de  Medie  8c  d'vne 
partied'Alfyriefous  Arbaces,  8c  enteluy  de  Babylone  & d’vne 
autre  partie  de  l'AlTyrie.fousPhul-Belochus,  adjouftant  ce  que 
rappone  Diodore  ,que  le  premier  conquift  aufli-toft  la  Perfe,  8e 
l'autre  l’Arabie  : Mais  toutes  ces  opinions  ne  plaifent  pas  à Ribcra, 
qui  afleure  en  les  Commentaires  fur  Nahum  ,que  cette  Monar- 
chie ne  fe  diuifa  point  pour  tout , ains  fc  continua  fous  ce  Phul , au- 
quel l’Efcriture commence  feulement  de  faire  mention  des  Roys 
d'Alfyric.mfqutsicequ’ellefuc  transférée  aux  Caldeens,  en  la 
perfonne  de  NabuchodoAofor.  Ce  qui  cil  allez  probable , toute- 
fois i’aymc  mieux  dire  aucc  Gcnebrard  ,que  iufquesicy  il  n’ya 
point  eu  de  vraye  Monarchie  Aflynenc,  au  moins  (i  ample  qu'on 
la  fait.puifque  le  Prophète  Daniel  n’en  marque  que  quatre  enfon 
interprétation  dufongedeNabuchodonofor,  qui  font,  celle  des 
Chaldccns,ou  Aflyriens,  comparée  à l'or  icelle  des  Perfes , pa- 
rangônée  àl’argent;  celle  des  Grecs, tendue femb labié  à l’airaim8e 
celle  des  Ro, mains  .égallantle  fer  dont  on  fait  les  aimes  à qui  tout 
ccde,  8c  ainll  que  celle  dontil  s’agit  icy,  n'a  point  pafle  aux  Medes, 
mais  fenlcment  a continué  en  (impie  qualité  de  Royaume  d' Afly- 
riefous  ce  Phul  8c  fes  fuccelTeurs.  Il  cil  vray  que  i'accorde  qu’ils 
ferendirent  dans  peu  de  temps  li  pui  Ifans , quus  eurent  plulteurs 
Roys  fous  eux,  comme  le  tefmoigne  Ifaye.faifant  ainli  parler  Sen- 
nachctib/ous  le  nom  d’Alfur , ^voy  met  Prtncet  ne  firtent-ih  tu  li 
tiltrt  de  JLojs  ‘ ! 

L’AN  DV  MONDE,  }t,a. 

En  ce  temps  Arbaces  mourut , lailTant  fon  Royaume  à fon 
frere  Mandanér.  Duris , au  rapport  d'Athenée  b , afreure  qu'il  ne 
régna  iamaia, parce  qu'ayant  eue  introduit  parle  Prince  des  Enu- 
qués pour  voir  Sardanapalc,  comme  il  l'eut  veu  la  barbe  rafe.reftu 
8c  fardé  en  femme,  filler  de  la  pourpre  entre  fes  concubines.il  en 
demeura  fi  indigné, qu’il  fe  palîa  l’cfpécautrauers  du  corps, afin 
de  n 'obeïr  à vn  Prince  fi  indigne  de  commander.  Mais  ce  que 
nous  en  auons  dit  cille  pins  ailcuré. 

L’AN  DV  MONDE,  jaoo. 

Cette  année,  Abdias  commenta  de  prophetifer.fur  toutcon- 
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treles  Idumeens.  Sxinét:  Hieromc  l'a  prispour  celuy  quel’Efcri- 
turc  appelle  Econome  de  la  maifon  d’Achab  s mais  ilfemblequ’il 

n’atiroit  pas  tant  vefeu. 

Sur  la  fin  de  cette  année  eut  fon  commencement  la  dixiéme 
Dynaftie  des  Egyptiens, fous  Sabachus,  qui  non  content  de  fon 
Royaume  d'Ethiopie,  vint  chaffer  d’Egypte  Anifts  , furnommé 
l’Aueugle’.fc  y tegna cinquante  ans,  au  bout  dcfquels il  la  quitta 
volontairement,  comme  nous  raconterons  cy-apres.  D'autres  di- 
fent,  au  lieu  de  Sabachus,  Bocchotis  Saitcs.celuy  que  Iofc'phe 
appelle  Sua,  dontTacite  8c  Plutarque  difent  des  merueiltes  : te 
entr'auctes  qu'vn  Aigncau  luy  prédit  en  voix  humaine  le  bon- 
heur, dont  fon  régné  deuoit  ioirir,  te  qu'lfis  luy  entioyoit  tous  les 
jours  vn  ferpent  autour  du  col  b,  afin  qu'en  eftant  épouuanté,  il 
iugeaft  équitablement,  comme  il  fit,  de  forte  qu'd  en  fut  appcllé 
le  luge  incorruptible , & mefmc  aptes  fa  mort  inuoqué  comme  le 
proteéteut  de  la  Iuftice'.  Toutefois  Sabachus  8c  luy,  peuüent  bien 
dire  vncmclmeperlonne  portant  diuers  noms, 

L’AN  DV  MONDE  510J. 

En  ce  temps  eut  aulîî  fon  commencement  la  premiete  Dyna- 
flic  des  Macédoniens  , qui  dura  478 ans,  fous  vingt-trois  Roys, 
dont  le  premier ell  Caranus.de  laracedesHeraclides  4, qui, fé- 
lon Plutarque 8cautres,auittaArg0s,  8c  s'alla faifir  de  la  Macé- 
doine, fous  la  conduitte  a’vne  troupe  de  chèvres,  au  ce  delTcin  d 'y 
eftablir fon  fiege  Royal , fuiuant  l’aduertilTcment  de  l’Oracle. 

L'AN  DV  MONDE,  310». 

Cette  année,  il  alla  combarre  le  Roy  Ciflce,  faifant  marcher 
i la  tcûe  de  fes  troupes  des  chevres,  afin  qu’elles  luy  feruilTent 
d'auffi  heureux  preuge r quelles  auoient  fait  quand  il  alla  con- 
queller  la  Macédoine  : l 'ilTuc  du  combat  fut,  qu  'il  vainquit  forven- 
neiny  i mais  comme  il  eut  drefle  le  trophée  de  (à  viûoire , arriua  du 
naonc  Olympe  vnlyon  qui  le  renuerfa;  c'eft  pourquoy  le  prenant 
pour  vn  mauuais  augure  , il  deffendit  aux  Cens  pat  loy  expreffe, 
d'en  plus  criger  àl'aducnir  c. 

LAN  DV  MONDE,  ‘ }iof. 


VAR.IETEZ. 


Crû  par  ce  qu’il  Jtmot  tel 
far  1*  fin  de  fe,  mur»  Diodo- 
tt  Sicilien  l'appelle  am.fi, , le 
dit  qu’il  fut  ch, il,  de  fan 
Rojaumc  par  ta  fubjm,  qu'il 
traiânit  mal.  le  par  Adifiut 
R o j d'Ethiopie 

’ D’autrei  dirent  fimplcmeht 
que  pour  t'imprimer  au  vif 
Tneapprehenfiaa  de  la  Dimni- 
r*  vengereflè  dra  injufhcel, 
lori  qu'il  rftoii  ufiii  en  fon  trô- 
ne de  Iudicanirr,  il  auoit  reae- 
)oura  l'image  d’vu  ferpent  te- 
leut  ou  hone,  k penchant  fat 
fa  telle,  comme  tout  preft  1 la 
piqaer , s 'il  prononçoa  ra  Ar* 

tcft  injuftr. 

• Ainfi  RoIIon  orcraycr  Do» 
de  Normandie  eft  encor  inuo- 
qué  par  ceux  dujuï»,  foc»  la 
nom  le  ttj  de  Harojurt  que 
l'on  prétend  rcceuoir  queldu# 
tajuftice.  pourec  qu’il  *«  poa- 

fonne°U”rU  **  fit  * *** 

*.  co*‘f<*nnemenr  1 IV 

£ni«n  de  Vellciu*  Patticulo», 
T.  Liue,  de  PauCuiai  A de 
Suidât,  contre  celle  d'Hciodo- 
^Solûi.qui  feniblent  la 
faire  delcendrc  d* ync  autre  ra- 


* Cceliui  Àhod.  L.  al.  «.  ao. 


En  ce  temps , qui  court  auec  l’an  $9.  du  regne  d’Ofias  Roy  de 
luda  Manahen  General  dcl’armée  deSellumRoyd’Ifracl,ië 
rebella  contre  fon  Maiftre  ,1e  tua,  &vfurpa  fa  Couronne:  cela  fait, 
il  porta  fes  armes  contre  les  habitam  deTapfa  ; & ayant  pris  leur 
ville, les  fit  tous palTcr  au  fil  de  l*cfpée,&  nacfme  en  vint  iufqu’à 
vnc  telle  cruauté  , qu’il  fendit  leurs  femmes  enceintes  «n  deufc 
parts, tuant  ainfi  fans  pitié  la mere& l’enfant.  Puis, craignant  que 
tous  les  Ifraëlites  s clcuafienc  contre  luy, il  pria  Phul-Belochus 
de  le  venir  fccourir:  ce  qu’ayant  obtenu,  il  promit  de  luy  enuoyer 
tous  les  ans  par  forme  de  tribut  mille  talcns  d’argent,  c’eft  à dire 
félon  n8ftrt  monnoye  vn  million  trois  mille fept  cens  mille  efeus 
d or>&:  ainfi  lcrcnuoya dansNiniue.  Mais  ce  tribut  futcaufeàla 
fin  de  la  perte  des  Roy  s de  tout  le  Royaume  d’Ifraël;  car  les 

fuccelTcuts  de  Manahen  fat  fa  ns  refus  de  le  payer,  attirent  fur  eux 
les  armé  es  dcsRoysAflyricns,quiàlafin  s’en  rendirent  maiftres, 
comme  nous  dirons  cy-apres. 


L4.ktjt.t1. 
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VA  RJ  ET EZ 
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* Eufebc  attache  ces  Olym- 
f iaie»  (bus  Acbui , le  Pexe  Pc- 
eau  à l’a o j4  d’Azarui,  le  Sa* 
Dan  aa  premier  an  du  régné  de 
ce  foaüua  : ainfi  chacun  abon- 
de colon  feu». 


* Patereulw  a penfe  qu’Iphy- 
u»  eftabht  au  ru  lor*  les  foires 
le  marchez  cala  Grèce  1 mais 
elles  l’eftoiê t délia  dés  le  temps 

În’Hrrculc  Idc  au  inlUwa  ccs 
eux  . c •mm*  dit  Ttmftmm  tn 
fit  EliAfméi. 


« C’eft  ce  aie  tseot  Baronius 
contre  Genebrard,quidit  ief- 

3aes  à l’Empire  du  grid  The*  ■ 1 
ofc.  Elles  furent  wffi  appel-  J 
lies  diftributions  , à coule  des 
prefens  que  les  foldacs  icoe- 
uoicnt  le  iour  q a 'elles  com  men* 
ç oient,  qui  eftoit  en  Septembre, 
elles  duroient  ij  ans-  L'an  do 
I.  C.  jn,  leur  donna  commet!.  ' 
cernent . fc  CaÆodote  Chan- 
celier de  Tkeodoric  Roy  de» 
Goths . les  loignit  le  premier 
aux  ans  de  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu. 

« Hérodote  croit  que  Tvn  le 
l'autre  ficurifloit  en  mefae 
temps, ffiuoir  cil  400  ans  auit 
lu 7 , à quojr  Varron  s'accorde: 
mats  Porphue  atfenre  qu’Ho- 
raere  a précédé  de  cent  ans  Ho- 
fiode  : ce  que  faiueat  la  pluf- 
pan  des  Hmoriens. 

• Elle  s’appelle  ainfi  du  nom 
de  Mpnias  Prince  opulent,  qui 

7 commando». 

Ainfi  S.  Ctliftrate  Martyr, 
apres  que  le  fac  où  il  auoit  efté 
coufu  k ictré  dans  U mer , fe 
fut  rompo  , fut  pareillement 
porté  au  nuage  pat  deux  Dau- 
phins. hdttAfhTtftt. 


LES  O LT  MT*  I A DES. 

L'An  du  Monde  3117,  de  la  ruine  de  Troyc  407^ 
l’édification  du  Temple  de  Salomon  163,  auanc 
Rome  baftic  13,  & auant  Iss  vi-Chkist 
né  774- 

CEtrc  année,  qui  eft  la  quatrième  du  regnedo  Ioathan  Roy 
de  Iudia,  félon  Bcliacmin  te  Gordon,  la  Grec*  futvniuer- 
fellcment  affligée  de  perte,  te  l’Oracle  eftanc  confulicdu  moyen 
d’appaiferles  Dieux , refpondit,  que  ce  fléau  céderait  lorsqu’on 
auroit  reftably  les  jeux  Olympiques, qui auoienr  efté  laiflez  de- 
puis tant  d’années:  c’eft  pourquoy  Iphyms  fils  de  Praxonidas 
Roy  d’Elide.quifedifoit  defeendu  d’Hercules  fils  d’Alcmcne, 
les  reftablit  b , ordonnant  qu’ils  fcroienc  célébrez  «cfte  mefmc  an- 
née, qu’on  en  feroit  autant  1 perpétuité  de  quatre  ans  en  quatre 
ans  complets,  à commencer  au  Soldée  d’Efte,  qu'on  lesouuriroic 
par  vn  folcnnel  ûcrificc  aux  Dieux , qu’ils  dureraient  cinq 
iours , te  qu’outre  la  couronne  d’oliuier,  on  honorerait  le  vain- 
queur du  premier  rang  dans  les  aftcmblées,  «e  d'vn  traitement  aux 
defpcns  Ju  public.  Or  depuis  ce  temps  là  cette  folemnité  fut  ficu- 
rieufementobfeiuée,  que  tous  les  Grecs  , Scia  plufpart  des  Hi- 
ftoriens , quoy  que  non  Grecs  ,fefontfcruis  du  compte  des  Olym- 
piades, iulques  à l’Empire  du  grand  Conftantin,  qui  mit  en  leur 
place  les  indiûions  *. 

En  ce  temps,  ou  enuiron , félon  Pline,  l'art  de  fculpmre  te  de 
graucurcfut  inuenté.cela  s'entend  en  l’Occident i car  il  eftoit 
défi  a en  vogue  dans  l'Orient,  tefmoin  le  Tabernacle  , l'Arche 
d'alliance,  te  les  vaiflcaux  laciez  du  Temple  de  Salomon. 
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Cette  année,  qui  eft  la  138  apres  la  mort  d’Homere,  le  Poète 
Hefiode  mourut  di  les ’vns  difent  qu'il  fiic  mefehamment  aflàf- 
finédans  le  Temple  de  Neptune  en  Nemée,  par  certains  ieunes 
hommes  de  Locres  , qui  le  cenoient  pour  fauteur  du  ftupre, 
qu'ynMilleficndefacompagnieauoit  apporté  à leur  faut:  te  les 
autres , qu’ayant  efté  rcccu  comme  hofte  chez  Antiphus  Sc  Crime- 
nus  enfans  de  Gamétcr  de  Naiipaûe  ville  d’Oeteolre.non  loin  de 
Locres.il  en  fut  tué  par  mégard  denuift , au  lieu  de  celuy  qui 
auoit  violé  leur  famr.  Quoy  que  s’en  foit , ayant  efté  ietté  dans  la 
mer, les  Dauphins  le  portèrent  prés  de  Mymas' villedeThclTa- 
lie , afin  qu’il  y fut  inhumé  ' 1 SC  fes  meurtriers  ayans  efté  dé- 
couuertt  parfon  chien, furent  jettezdanslamefme  mer,  te  leur 
nuifon  rafée.  A quoy  Paulaniasadjoufte,  que  long  temps  apres 
l’Qtacle  d’Apollon  commanda quefesos  fuflent  apportez  au  ter- 
roir Orchomeoien  .afin  d’en  charter  la  perte  : ce  qui  fut  fait  fi-toft 
que  par  le  moyen  d’vne  corneille  ils  eurent  efté  trouuez  prés  de 
cette  ville  là , dans  vn  rocher,  auec  Ion  Epitaphe,  expliquée  de  la 
forte  parvn  Latin  i 

Htftodi  pamaeft  frumerut  fertilit  A fard, 

Sed  ktllo  infants  ejfs  tenent  Mymt. 

Hui u ^rgoltcis  exctUtt  rions  terris, 

Indu,  mm  jmknt  tfi , tngensumqnt  far  SX. 


IOATHAN 

& AM  ARIAS. 
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? ScHiftorique. 

Il  a profère  plufieurs  belles  fcntcnces,  SC  entr  autres  ccllei-cy, 
que  le  ùpc  met  ion  dil'cours  au  dehors  comme  vn  threfor  au  ce  cf- 
pargne  Je  pour  le  befoin  feulement  : que  rien  ne  profite  tant  que 
de  patlcr  peu  aucc  les  autres , Sc  beaucoup  aucc  iby  : qu'on  don 
premièrement  regarder  la  fin  d’vnc  entreprife,  8c  puis  choifir  les 
moyens  plus  conuenables  pour  en  venir  à bout1:  que  la  plus 
grande  difficulté  qui  fuit  en  la  vie  humaine,  c eft  de  commencer  k: 
qu’il  vaut  mieux  n'exceller  qu’en  vne  choie,  qu’en  fe  niellant  de 
toutes  mal  reufiir:. bref,  que  l'Homme  vit  trop  peu  de  temps  pour 
cennoiilre  les  veritezqui  ne  meurent  iamaisc.  Il  acrùaullibcau 
coup  déchoies  conformes  à noftre  creance, & particulièrement, 
que  chacun  auoitvn  Génie  ou  bon  Ange  pour  le  garder A 
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En  ce  temps  vne  Tofcanc  accoucha  d'vn  fils,  qu’elle  nomma 
Tarchon.  Photiusenfa  Bibliothèque  rapporte,  qu'il  nafquit  tout 
gris,  ccqucpluficuts  cftiment  qu’il  n’a aduancc,  qu'afin  de  faire 
connoiftte  , que  ce  Tarchon  s’eftoit  monlhé  des  fon  enfance 
d’auiïï  bon  liins,  queferoit  vn  vieillard  c : Mais  on  peut  bien 
croire , àmon  aduis , qu’il  vint  au  monde  aucc  ce  poil , veu  que 
lamefmc  choie  cil  arriute  a fiez  fouuent  à d’autres, au  moins  s'il  faut 
adjoufter  foy  à quelques  Hifioriens  qui  difent , que  les  filles  que 
Photcuseut  defafœurCeto,  parurent  griles  dcsleur  naiflancc , Sc 
qucl’vndcs  cniânsdc  Neptune  nafquit  toutblanc,  d'oùvicnt  que 
fes  parc*  en  prirent  fujet  de  luy  donner  lcnom  de  Cignc. 

Enuiron  ce  mcfmc  temps  mourut  Damcthus  fécond  du  nom, 

Roy  de  ccuc  contrée  de  l’Afic  mineur, qu’on  appelloit  Carie, du 
nom  de  Cata,  le  premier  qui  y eftablitfon  thrône  Royal  .après 
que  les  Lelcgcs,  peuple  de  l'ifledc  Syma f , s'y  furent  venus  habi- 
tuer aucc  luy.  C’eftceCara  qu'Herodotc  fait  inucntcui  de  la«di- 
uication  pat  les  oifeaux  & fes  fubjets  de  ces  trois  chofes 1,  des 
crcftcs  auxcafqucs:  a,  desdeuifes  aux  boucliers  : Sc  3,  descou- 
royes  poutles  pendre  au  col, afin des'en  aider  plusailcmcnt dans 
Je  combat  i puis  adioufte  que  c'eft  vne  nation  fort  fubtile  Sc  iage- 
nieufe:  Mais  il  femble  quil  die  pluftofl  cela  pour  recommander 
fa  patrie,  que  pour  annoncer  la  vérité , veU  que  Ciccton  S l’appelle 
vile  Sc  gtoflîere,  comme  celle  qui  la  première  auoit  pris  folde  des 
eftrangers  pour  les  aller  feruir  en  guerre,  Sccommeccllc  qui  s'e- 
ftoit  prefqu’entierement  perdue, pour  s’cilrc  laifTcc  gouucrncrà 
trop  dcgenshapres  la  mort  de  ceDamethus  II  : Caries  Ioniens 
s’cflans  appcrccus dece defaut, l’ail crent  attaqucr.entucrentvne 
partie, 8c bannirent  l’autre.  Il  eft  vray  qn'ils en rcceurent  ce  dé- 
plaifîr,qu'ayans  pris  en  mariage  les  femmes  8c  filles  qui  y reftoient, 
ils- les  efpreuuerent  fi  extraordinairement  farouches , qu’ils  ne  pû- 
rent  iamais  les  induire  à les  appelles  leurs  mary  s,  ny  à manger 
aucc  eux  : Ce  que  mcfmc  celles  dcleurpofterité  imitèrent  depuis, 
auec  tant  d’obltination.queStrabon  * affirme  qu’elles  le  praûi- 
quoient  encor  en  fes  iours. 
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Ceux  qui  ont  voulu  rendre  illüftre  la  conception  de  Romulus 
te  de  Remus,  rapportent  quelle  arriua  cctce  année  le  cinquicfme 
de  May  fut  lepoinâd’vne  grande  eciypfe  de  Soleil,  qui  eft  la  pre  j " Toot'fc,1”'" 
snicre  que  les  Autheurs*ayent  remarqué,  Sc  dont  ils  ayentrendu  j îcaiuV  bm  «SU?  «u'ê' 


VARIETE  Z. 

• Sot»  dire  commun  efloîc 
aurti  : lenefnjft  f.u  cMntitn 
fur  Us  r Joint  1 ..  .tuaud  it  puis 
marcher  ai  Ht  art. 

Ccft  de  li  qa’cft  venu  la 
preuerbe  Latia: 

DimUiUm  faûi  jni  lent  «a fit 
kaitt. 

« Scncquc  a ai  le  mcfmc  fen- 
timent , putfqu’tl  parle  ainfi  ; 
Homo  hi-uh  vu r ta- u tfl  ai 
tmirstruliam  urutn  tenait  - 
mm. 

* Platon  a vu  peu  rrop  cn- 
ebery  par  dcllus  luy.dikut  que 
tout  Homme  a deux  bons  Gé- 
nies ou  Auges,  qui  luy  font 
donnez  par  u Planète,  l’vn  qui 
prefide  a*  cour*  de  les  ans,  6c 
l’autre  à û piufctfion  de  vie. 

11  lemble  s'eftre  monftié- en 
ccia  beaucoup  plus  «culé.pour 
ne  dire  lidclc,  que  Calutn  ; qui 
fuuftieat  dans  fou  Haut  omc 
lut  b.  Luc  x4.  qu’il  n'cft  pat 
! alloué  que  nous  ayons  tout 
I «ie  bons  An^ct . d’où  stent  que 
I fon  dtfciplc  Robe  te  Lit  u une, 

I traduiûnc  ce  puilag-  de  b.  Ma* 

: thicu ,LtmrsA»£ts  -.tient  tttu- 
jtmrs  la  face  dgmomPert.  a die 
feulement  les  Anges,  au  Uea  de 
I leurs  Ange*. 

j • Il  y en  a qui  pcnfenc  qne  ce* 
j Suides  qui  dominent  iur  le* 
Vaitclius  s’appellent  Gnfous, 

' parce  qu’ils  font  ainfi  d’vn 
j lcns  chenu  dé*  Icur-bas  aager 
mats  la  piufoort  tiennent,  que 

I c’eft  à cauiV  qu'ils  demeurent 
fou»  va  climat  qui  le*  fart  gri- 
sonner pluftob  que  les  antre*. 
Voyez  ce  qu’en  dit  Hadriaaut 
Iuuus  en  Ion  Commentai!  c de 
la  cbcucluic.qut  fc  trouât  dan* 
le  4 volume  du  ThrcforCrm» 
que  de  Gruterus. 

le  MUTeà  parc  ces  peuples  de* 
Indes  , appelles  P ondoies  > qui 
f félon  Plmc  ) ont  le*  chcueux 
blancs  en  leur  icuncdc.  Oc  noirs 
en  leur  vicillcd*,  devaient  d’or- 
dinaire 100  ans. 

1 O a dit  qu’il  y a de*  fcrpcns 
ca  cccte  contrée,  qui  ne  mor- 
deur que  ceux  qui  l‘habttcnt,au 
contraire  des  lcrpeni  do  Sy- 
rie , qui  ne  blctfcnc  que  les 
efttaagcr*. 

( Eu  lou  Oraifon  pour  FJac* 
eus. 

k C'eft  ce  qui  fit  naiftre  ce 
P rouerbe , Ai  s.  Ut  dates  ftrdiit « 
re  Cartam. 

' L.  14.  de  la  Géographie, 


U raifun,  auffi  bien  que  de  celle  de  la  Lune,  qui  aduim  quelque  1 h“nl,ia 


GaUus*  Sulpirios  ecrre  le* 
8c  Thaïe*  entre  les 
fon 
premier* 
bon  office  au  geara 


/ 


VAR.IETEZ 

• Virgile  au  x.deiGeorg. 
appelle  cela: 

JJtfiftm  vxriit [olii , Imnx^ue 
lâhrtt. 

fc  Eguurd  x remarqué  quVn 
peu  deuant  U more  de  Charte  - 
Magne,  le  Soleil  s'eclypfâf, 
mais  d'vue  façon  fi  terri  * 


3u'on  luv  vit  vno  tache  noire 
uraoc  plu»  do  fept  iouts  : à 
— d'autres  adiouftent  que 


quoy 

Franc 


t au 

rançots  II.  ayant  faeccdfc  à 


fou  perc  Henry  II.  cotre  deux 
cclypfcs.l’vne  Solaire  4t  l'autre 
Lunaire,  8c  pris  pour  deujfe  ces 
deux  Planète  i auco  le  mot.furrr 


•djpftt  ontr.  On  <fn  aigu: 

<juc  l'on  régné  ne  feroit  ny  ncurctx,  ny  de  datée. 
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temps  apres.  Ce  qu’ils  firent  aucc  beaucoup  d'vtilicé,  car  cela 
couppa  chemin  à l'impertinence  de  la  plufpart  des  peuples,  qui 
deuant  eux,  lors  que  le  Soleil  s’eclypfoit  *,  s’imaginoient  qu‘il 
cftoit  malade, & quand  la  Lune  en  faifoitde  mefme,ils  pcnfoicnr 
que  le  ligne  celefte  qu’on  appelle  Dragon , la  mettoit  en  là 
gueule  pour  la  deuorer  ; d'où  vient  qu'ils  faiToicnt  de  grands 
bruits , en  frappant  fur  des  baflins , auec  croyance  delà  fecouric 
parce  moyen.  Obfetusz  en  fuitte,  qae  ces  edypfes  font  autant 
de  trefors  d'Aftronomie  8c  de  Chronologie ,. comme  eftant  les 
baies  8c  les  ctra&eres  infaillibles  du  temps , 8c  qu'elles  n’arri- 
uent  iamais  fans  prelâger  quelque  déplorable  mal-heur  b.  C’cft 
alTez  parlé  de  cela,  retirons-nous, iulques  àeequenous  voyons 
venir  auiourlescnfàns  de  Ritée  Syluie. 


S 
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ou 

Sobna. 


% 


Arterca- 

mus,  3a- 


Efechias, 

pieux. 

Son  pere 
' n’auoit 
qu'vnze 
ans  quâd  , 
il  1 en-  [fon 
gendra 


Salmana- 
'far,  17.  Baladam.ou 
autrement  , 
Nabonaffar 
l’vn  des  en- 
fans  de  Sal- 
manafar. 

ai. 


Selon 

Somme- 
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' Régné 


Tlïoys 
11.  I c!e 
d'Egypte.  Rome. 


Roys  de 
Sparte. 


Il  commen- 
ce, ou 
pluftoft  fe 
continue 
derechef 
en  U per- 
fonne  de 
cet 


d’Anifis  Romu- 
l'aueugle.  ius>  }?j 


Sethon 
Preftre  de 
Vulcain. 
C’eft  peut- 
eftrc  le  Sua 
dont  parle 
le  17.  ch, 
du  4.  des 
Roys. 


Almenes 

8C 

Theopôpc, 
fils  de 
Nicandcr. 


Régné 

la. 

[1  commen- 
ce par  les 

la  Princes, 

Inter- 

dont Héro- 

règne 

dote  fait 

d v-n  an 

mention,  3c 
fe  continue 

Numa 

en  la  per- 

Pompi- 
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appelle 

lius,  41. 
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8c 
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Efcriuains  Perfonnes 
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Le 

Ar-  prophe- 
chonte  te  Ha- 
decen- bacuc  , 
nal.  autre 
que  ce- 
L=prc-iu),  dc 
m‘et.  Daniel. 


Cyne- 
thon, 
Autheur 
de  la 
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nie. 


illuftres. 


Charo 

pe. 


Le 

prophe 
te  Na 
hun. 
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medes. 
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Coryn- 
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cus  le 
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phe. 
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MeiTcniens 
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• Pline  efcrit  en  fou  Lia.  ij.c. 
if.  qu'on  voyou  encore  de  fo« 
Cenjpi  le  figuier  foui  lequel  on 
«rouua  U louue  alUttunt  cet 
Jeux  enfant , le  qu’à  cette  oc- 
cation  on  y fuifou  les  eleûions 
des  Magiftrats,  & Ici  Gurifices 
contre  lei  foudres. 


b C’eft  ce  que  raconteur  le 
ficur  Godard  Scnlifien,  en  Tes 
Miftoirci  admirables  le  mémo- 
rables , & le  finir  Guyonen  fci 
d hier  (es  leçons.  A quoy  d'au- 
tres adjoullcnr,  qo’enairon  ce 
meTmc  temps  fut  prefonté  1 
Charles  IX,  rn  homme  prii  en 
la  foreft  de  Compiegne,  qui 
dés  fon  enfâce  auoit  efté  nour- 
ry  de  la  forte  parmy  Ici  loups, à 
Jcur  dire  il  eftoit  relu  comme 
Yne  belle , hurloit  comme  vn 
loup  , marchoic  à quatre  pieds 
•uec  plus  de  vitcrtc  qu'm  chc- 
uat  , eftrangloit  les  chient  à 
belles  dents , & eut  mangé  ?o- 
lonticrs  les  hommes.  Il  cil 
croyable  que  c'cil  le  mefnic 
que  celuy  de  la  foreft  d’Ardc- 

fiCI. 

Les  Hiftoires  d'Allemagne 
portent  au(C  , qu’on  prit  Pan 
j544.es  quartiers  de  Htrtevn 
enfant  tont  nud  de  conleur  de 
fiieille  morre,  qui  depuis  l’aage 
de  j ans  auoit  encor  «fté  cfleùé 
comme  cela:  fi-toAqa'oul'cuft 
mené  dans  U fal le  du  Palais  du 
Lan  graue,  il  alla  à quatre  pieds 
fous  la  table,  le  femità  gron- 
der; mais  on  le  contraignit 
d’aller  à deux  pieds,lc  peu  à peu 
en  l'apprit  à parler , il  racon- 
ta lors  comme  les  loues  l’a- 
uoient  cfleué  à leur  mode , ils 
l'eufcignoienc  à hurler  le  à 
charter,  courant  à quatre  pâtes 
aacccux,  l'Efté  ils  tapirtoient 
fa  forte  de  fueillapcs.lc  l’Hyuer 
l'cfckaurtbiét  aucc  leur  halaine: 
ils  fe  repaiflbient  de  fes  extrê- 
me ns  corne  de  chofe  bien  frian- 
de,le  s'cntrcbactoict  à qui  Tau* 
roit,  bref  ils  luy  tcfmoignoient 
beaucoup  d'amour  le  de  ref- 
pc*t  : If  puis  adjoufta , que  rt 
e'ertdjt  à ton  choix , il  vioroic 
plurtofl  aucc  ers  belles  qu'auec 
le  s hommes. 


DEnysd’Flalicarnafle,  te  M.Oûauius  rapportent,  que  cette 
année, qui  eft  la  troiliéme  de  la  fécondé  Olympiade, la  V cfta- 
lc  Rhce  Syluic,  fille  de  Numitor,  enfanta  Romulusie  Remus , au 
plus  grand  dcplaifir  de  fon  oncle  Amulius , qui  la  fit  aufti-toft 
foilettetde  verges,  & condamner  à mort,  comme  ayant  violé  lés 
loys  delà  chaftctéprcfcritcsaux  Vcftalcs  par  Enéc,  encotes  que 
luy-mcfme  l'eut  rendue  mere  de  ces  enfans,  pour  l’auoit  forcée 
dans  vn  bocage  confacré  à Mars,  fans  qu'elle  le  peuft  connoilrre, 
à caufc  que  le  temps  eftoit  lors  nuageux.  Tite-Liue  adjoufte, qu’il 
fit  aufli  expofer  ces  enfans  fur  le  riuagc  du  Tibre,  Sc  qu’vnc  Louue 
lesenleuantdansfataniere.lesallaicia  Siufqucs  à tant  qu’ils  furet 
rencontrez  parle  Berger  Fauftule,  qui  les  fit  nourrir  à là  femme 
Acca-Laurcntia  ; ce  que  la  plufpart  tiennent  pour  fabuleux , mais 
qui  neantmoins  eft  fort  croyable,  veu  que  prcfque  chofe  fembla- 
blecftaducnuedu  temps  de  nos  peres  en  la  Picardie,  à vn  enfant 
de  neuf  mois  rcarfa  mere  le  portant  dans  la  foreft  d’Ardcnne,où 
elle  pretendoitde  couper  du  bois  pour  fc  chauffcr.vcts  laTouf- 
fainds.de  l’an  ijjz.ac  l’y  ayant  laiffé  contre  tcrrc.pour  fuir  les  gar- 
des de  la  foreft  qui  penfoient  l'artrapper.vne  louue  vint  qui  l'em- 
porta à fes  louucteaux  dans  fa  caueme,  où  ce  petit  innocent 
s’eftant  faifi  d'vn  de  fes  retins  , penfant  que  ce  fuft  fa  mere, 
elle  y prit  fi  grand  plaifir,  qu’elle  le  tint  des  lors  pour  lien,  te 
comme  tel  l’cfleua  de  fon  laiâ,  te  de  la  chair-crue  des  lappins 
qu’elle  prenoit  parla  foreft, iufquesàccqu'ileutaiiaintraagc  de 
fept  ans,  auquel plufieurs Gentils-hommes  du  pais, qui s’eftoienr 
aflemblez  pour  faire  vne  chafte  folcmnclle  de  loups , le  prirent 
apres  auoir  tué  cette  louue  qui  le  vouloir  deffendre  de  tour  fon 
poflible:  il  eftoit  lots  nud  .ayant  la  peau  jaunaftr*  aucc  des  chc- 
ueux  blonds  8c crcfpez  ,onlc  mena  dans  vn  chafteau  là  proche, 
où  on  le  fit  tant  ieufncr , qu’on  le  dompta  ; car  il  fc  vouloir 
toufiours  jetter  furies  perfonnes  te  les  mordre. s’il  eût  peu. 
Enfin  l’ayant  appris  à parler  au  bout  de  fept  mois , parce 
qu’auparauant  il  ne  faifoit  que  mugir  comme  vn  veau,  il  racon- 
ta le  traittement  qu’il  auoit  receu  de  la  louue  , Se  comme  elle 
auoit  tous  les  ans  des  petits  qu'il  gardoit,  tandis  qu’ellealloit  à 
la  chafte,  te  Icfquels  eftans  grandelets  le  cateiToient, ‘comme 
font  des  chiens  leur  maiftre , l'affe&ionnant  grandement,  fans 
que  les  autres  loups  luy  fiffenc  aucune  fafcheric  : bref  ayant 
changé  fa  vie  brutale  en  celle  d’homme , il  fut  reconnu  pour  le 
fils  de  cette  femme  dont  nous  auons  parlé  , à caufc  qu’il  auoic 
fix  doigts  à chaque  pied , comme  celuy  qu’elle  auoit  laifte  dans 
la  foreft, te  deuint  Berger  fort  renomme  , parce  quciamaisles 
loups  ne  ptenoient  les  brebis  qu’il  gardoit  , Soie  pat  refpeft , ou 
autrement  i mais  comme  chacun  ayme  le  changement , s en- 
nuyant de  ce  meftier,  il  le  quitta  au  bout  de  fept  ans,  6:  fc  fit 
ragat  d’vn  gendarme,  puis  deuint  foldat  brauc  te  hardi;  mais 
larron  te  fubtil.  Enfin  s’eftant  rangé  l'an  1571  dans  les  compâ- 

§ nies  que  Genlis  racnoit  en  Flandres  contre  le  Roy  d’Efpagne , il 

? 1 1 r. J,,  n,.,* 


fut  tué,  apres  auoir  vendu  chèrement  fa  peau  aux  gens  du  Duc 
d’Alue  b.  Or  s’il  a pû  eftrenolrri  de  cette  façon  beftialc  que  nous 
neur: 


venons 

Romulus 


d'exprimer,  apres  pluléurs  graues  Âutheurs , pourquoy 
js  ic  Remus  ne  f auront-ils  peu  eftre  aufti  bien  que  luy  î 


à 


& Hiftoriquc.  I 


EGI.AT- 

HAJLASAR. 


J97 


L’AN  DV  MONDE,  )i«. 


Enuiron  cc  temps , b Lydie  eftant  deucnuë  grandement  fterile, 
te  les  vîntes  extrêmement  chcts,Ardifus  Roy  du  pais.fut  contraint 
d'enuoytrfonftereTyrrhenc  auec  vne  partie  defes  lubjets  cheif 
cher  d'autres  terres,  de.  fortequcTyrrhcnc  ayant  gagne  par  mer 
Tlcalie.fc  faifitde  l'OrobtieK  y régna,  l'appellent  de  Ion  nom 
Tyrrhcnc,  qu'il  renditen  peu  de  temps  fi  agifcrrie,  quelle  fut  la 
terreur  des  pais  cirtonuoifins.  ! 

L'AN  DV  MONDE,  3138. 

En  ce  temps  Alcméon  Archonte  8c  le  dernier  Prince  Mcdonti- 
dc  d’Athencs  eftant  mort,  les  Athéniens  cafferent  cc  Magiftrat, 8c 
en  firent  vn  autre , non  plus  héréditaire  ny  perpétuel,  mais  elc&if 
2c  décennal , qu’ils  appcllcrcnt  aufii  Archonte.  Voicy  les  noms 
de  ceux  quil'ont  tenus  r.Charops  fils  d'Efchilus,  a,  Eiymcdes, 
3,  Clydius,  4,  Hyppomencs , j,  Leocrates,  6,  Abfander,  te  y,  Ery  • 
xias. 

L’AN  DV  MONDE,  3138. 

Cette  année , Tyrthcne  s’empara  par  force  d’armes  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Tofcane,  8c  y baftit  douze  petites  villes , dont 
il  donna  le  gouucmemcnt  à Tarchon  *,  bien  qu'il  n’euft  encor  que 
7 ou  8 ans , parce  qu'il  l’auoit  remarqué  doué  d'vne  fagefle  qui 
furpaflbit  celle  des  vieillards  : Dequoy  quelques-vns  l’ontblàmç, 
comme  ayant  fait  en  cela  contre  la  maxime  generale  des  Politi- 
ques, qui  ne  veulent  pas  que  l’enfant  foit  admis  aux  Magiftratu- 
rcs.bicn  qu'il  femble  prudent,  te  qu’on  puiffe  dire  deluy  com- 
me d'vn  autre  Hercules. 

Jn  omit  etiam  iam  loue  iirrmt  erdt. 

Mais  d'autres  l’ont  excufé,fc  fondant  deftus  cet  axiome  particu- 
lier de  l’Empereur  Probus,  qu’il  ne  faut  point  prendre  garde  à 
l’aage  des  icuncs  gens  pour  les  efleuer  aux  charges  publiques, 
pourueu  qu’ils  ayent  les  vertus  rcquifcs,pour  s’en  bien  acquiter1». 

LAN  DV  MONDE,  3139. 

Voicv  le  temps  funefte  auquel  Ioathan  Roy  de  Iuda,  Prince 
pieux,  mourut c,  laiftant  heritier  de  fon  Sceptre  te  non  de  fa  pieté 
Achazlon  fils,  qui  ayant  rccculaclef  de  la  porte  par  où  il  pouuoit 
fe  couler  de  la  chambre  de  fon  Palais  dans  le  Temple  du  Seigneur, 
la  meprila, 2c  fermant  toutes  les  portes  de  cc  lieu  facré,  ouutit  cel- 
les de  fon  coeur  à toutes  fortes  de  prophanations.  C’cft  pourquoy 
Dieu  permit  que  Rafin  Roy  de  Syrie  le  vint  attaquer,  vaincre,  te 
mefinc  emmener  auec  vn  riche  butin,  de  la  Iudée  àDamas:  mais 
cenefutpasla  findefesmal-heursi  car 

Peu  de  temps  apres,  ilfirt  encor  attaqué  parPhacéeRoy  d’If- 
racl,  quiluy  donnant  bataille  tuaenvn  iour  fix  vingts  mille  des 
liens , tous  btaues  gcnfd'armes,  te  fit  prendre  à ceux  defon  armée 
iufqu’à  deuxcensmille  petfonnes  dcluda.idefiein  de  s’en  fer- 
uir  comme  d’efclaues  dans  Samariei  mais  Dieu  cnuoyaau  deuant 
d’eux  Oded  fon  Prophète,  qui  les  leur  fitrenuoyer  en  leurs  raai- 
fons  auec  des  habits  neufs  8c  de  bons  viatiques:  dequoy  l’Efcritu- 
re  fait  particulière  mention,  comme  d’vn  a&c  digne  d'ctctnelle 
mémoire  J. 

DD d iij 


VARIETEZ. 


4 Adcianus  Ianius  en  fon 
Commentaire  dé  Coms  c.  lo. 
dans  le  T h te  for  Critique  de 
Grutcrus,  T.  4. 

Entiers  des  perfonnes  de  ca- 
pacité extraordinaire,  on  fe 
comporte  exrraordiuaircsicnt. 

Ainfi  on  donna  la  char&c  de 
Leflcur  à S.  Epiphane  ( qui  fat 
depuis  Eue  fa  uc  de  Fauic)  qu’il 
n’aaoit  que  nuidt  ans  ; de  1 
Guillaume  Poflcl  celle  de  Rc- 
eeut  1 Pans, qu’il  ne  pafloit  pas 
les  quatorze , comme  nous  4- 
uous  défia  remarqué  autre  part 

k Amtbétiuu  non  tomfarutnt 
annit  , f*d  mont  tu. 

Il  j en  a qui  n’ont  rien  4* 
icune  que  leur  menton , leur  te- 
lle eft  vieille)  & Itur  efpric 
chenu. 


4 Ii/.  it-  1, 
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VARIBTEZ. 


• Simon  le  Magicien  ayant 
apprit  de*  Chreftiens  ccue  vc- 
titc,  fit  voyant  bien  en  effet, 
que  it  «ne  Victgcdcuoitaccoa- 
cher , ce  druoir  cftre  d'tn  Dieu, 
en  prit  fujet  de  feindre  qu'il 
cftoir  né  dcRachcl  encore  tier- 

Se  , afin  qu'on  l'eftimaft  vn 
orr.merout  diuin.  CUm.  l.ix. 

it  rittf’iit. 

C'eft  pour  ecla  au  (G  que  Cin- 
cit,  rremicr  Roy  tics  Tarurci, 
boxeur  inligne,  falloir  acroire 

Îü'il  fçauoit  par  rcuelarion,oac 
a ntcrc  frirait  conccu  des 
rayons  du  Soleil  fans  raeflange 
d’homme  HAjton  VUyiuArmt- 
nitn  t»  fort  ht  fl.  it  T Art  a ni. 

* Pluie  en  roL.c.  éj.  en  af- 
feure  autant  des  foum  i Math, 
dit- il,/  [Aient  UmbAnt , i»- 
fltntur fine  (tint , fiant]»»  gr*- 
mUa,  mefnse  elle*  font  quelque- 
fois, A ce  qu'eferit  Ariftote.iuf- 
qu'à  no  peurs  d'vnc  feule 
ventrée,  tant  elle»  font  fécon- 
dés. 

• L.j.  c.  4. 

Eu  fa  Chronologie. 

• L.  ij. 

brgcberr,  Canifîui,  fit  Baro- 
nius  en  font  suffi  mention; 
quelques-vns  ont  dit  que  c'c- 
«oit  Platon.  RhodcruusSau- 
élius  en  Ton  Hi'r.  d'Efpagnc, 
part.  j.  c.  40.  raconte  quelque 
ebofe  de  frmbfable  , difant  que 
l'an  r* u,  fout  le  Pape  Honn- 
riua  III,  fi c le  Roy  cfc  Caftiltc 
Ferdinand,  tr  luif  bêchant  (à 
vigne  pré*  de  Tolledc , trouua 
vn  Laure,  où  ertoit  en  Hebreu, 
Grec  fit  Latin  cette  Prophétie, 
Am  ; AMf*  dm  mi»Ât  le  Tiltit 
Dieu  ntiflrm  it  U Vitrât  Mmrii, 
& fnfrirA  four  It  [élut  du 
mt»it. 

Caloin  nonohftant  cela  nie, 
que  no  fl  re  Dame  ait  cfl  é V icr- 
j*c  en  Ton  enfantement  : Baife 
air, qu'il  n'en  croit  la  perperncl- 
le  virginité  que  pleinement  ; fie 
du  Moulin,  qu'il  y adjouiic 
foy  par  bicn-feançc. 

• Baudicr  , fit  autres. 

| f.Rcg  lé  7. 


L’AN  D\0  M>ONDE(  3141. 

Ccire  année  le  mcfme  Phacée  K Rajïn  ayant  aflémblé  leurs 
forces. vinrent  rauagerla  Iodée,  8c  enfin  uflîcgcr  Achaz.afin de 
luy  arracher  la  couronne,  5c  la  mettre  fut  la  tefte  du  fils  de  Tobeel, 
comme  dit  Ifaye;  cequi  luy.  fir  penfer  d’enuoyer  demander  du 
fccours  au  Roy  des  A lly  riens  :mais  Dieu  l’enuoya  aduertirpar  le 
mcfme  Ifaye, qu’il  n’cuft  point  de  pœur  de  ces  Roys.âc  que  ce 
feraient  deux  tifons.quifcroicnt  beaucoup  de  fumée,  Sc  point  de 
flamme,  c’cft  à dire  que  leur  effort  n’auroit  point  d’effet , 5c  pé- 
riraient dans  peu.  A quoy  Achaz  ayant  peine  d’adjoufter  foy, 
Ifaye  s’offrit  de  luy  en  donner  dcsaffeurances  pat  tel  prodige 
qu’il  voudrait , Sc  voyant  qu’il  le  refûfoit , il  l’affeura  que  Dieu 
accomplirait  fa  parole,  Sc  ferait  encor  ebofe  plus  difficile, qui  cfl: 
de  faire  qu’vnc  Vierge  enfanterait  le  Meflic,  qui  affranchirait 
les  fiens  du  ioug  de  fes  ennemis  , qui  font  Satan  , 1a  Mort, 
l’Idolâtrie  5c  les  pechez.  Voila  ( luy  dit-il  de  1a  part  du  Tout- 
puilTant)  (ju'~»nc  vierge  concerna  (y  enfantera  l'Emannel , icc. 
Les  Iuits  s aduifans  quecette  prediétion feruoit d’illullrc tcfmoi- 
gnage  dcladiicncmcnt  du  Mcfiîe.ncl’ontiainais  voulu  tenir  pour 
véritable,  difant  que  laNamrc  ne  peutfouffrir  qu’vne  Vierge  de- 
meurant telle , foit  mere.  Mais  on  leur  refpond , que  puifque 
l’Autheur  delà  nature, qui eft  la  V erité  mcfme , l’a  fait  annoncée 
par  fon  Prophète  comme  pofïïblc , on  eft  obligé  dcle  croire  ».  Et 
quoy  ( difoient  autrefois  les  Peres  de  l’Eglifc  à ceux  de  cette  na- 
tion perfide  J îles  Naturaliftcs  croyent  bien  que  les  abeilles  font 
leurs  nymphes  bd’clles-melmcs,  que  la  femelle  du  vautour  a fes 
petits  (ans  mellange  de  mafle,  Sc  que  quelques  )umens  de  Portu- 
gal conçoiuent  du  fculZephire,  S c vous  ne  croyrez  pas  qu’vnc 
fille  puiffe  conceuoit  Sc  enfanter  Gins  accointance  d’homme  ; A Ja 
vérité  c’eft  le  Phoenix  du  monde , il  n'y  a qu  elle  qui  ait  eu  cette 
qualité  de  Vierge  8c  Mererouc  enfembleicarccqu’efcritHannon 
Prince  Carthaginois  ( au  rapport  dePomponius  Mêla  c)  que  les 
fillcsd'vnc  Ifleproche  des  Ethiopiens  Macrobiées  engendrent 
d’cllcs-mefmes  : te  ce  que  Gencbrard  rapporte  ^ du  bruit  qui 
courut  du  temps  de  Henry  fécond,  qu’vne  vierge  auoit accouché 
d’vn  enfanta  Amiens,  ne  font  que  pures  fables.  Au  relie,  plu- 
fieurs  tantPaycnsque  fidèles,  ontadjouftéfoy  àcectcprediûion, 
long-temps  auant  quelle  s’accomplit , 8c  particulièrement  celuy 
dont  Paul  Diacre  faitmention  c,  qui  voulut  qu’en  l’inhumant  on 
mit  fur  fa  poitrine  vnc  lame  d’or  auec  cette  inlcripuon , le  Chrifi 
naiflra  d'hne  Vierge  ,&•  iecroy  en  luy,  i Soleil  ,tume~)ierru  encore  "Vue 
fou  durant  /’ Empire  de  Confiantin  & £ trene  : comme  il  arriua  en 
effet , fon  tombeau  ayant  elle  découueit  fortuitement  enuiron  l’an 
de  gtacc  797.  Puis  ceux  de  la  Chine,  qui  reuerent  encor  aujour- 
d’huy  parmy  leurs  plus  fàcrez  fimulachres,  la  ftaïuë  d’vne  fille 
bcllcimeruelles,  tenant  entre  fes  bras  vn  enfant,  dont  ils  l’efti- 
ment  mere  fans  déchet  delà  virginité.  Ce  qui  monfhe  que  leurs  an- 
ceflres  auoient  oüy  parler  de  cette  prédiction  d’Ifaye,  foit  auanr 
ou  aptes  les  Prédications  que  Sainél  Thomas  l'Apoftre  leur  fit  *, 
Reucnons  au  Roy  Acluz. 

Ne  s’aireflantpasaux  paroles  de  ce  Prophète,  il  enuoya  des 
Ambaffadeurs  Sc  des  prefensi  Teglat-PhalaGir  Roy  des  Affy- 
licns  6,  afind’en  auoir  du  fccours  ; 8c  l’eut  en  effet  ,car  ce  Prince 
Barbare  vint  auec  vnc  puiffante  armée  deuant  les  murs  de  Damas: 
ce  qu  entendant  Rahin,  il  lailla  aufli-toft  le  fiege  de  Hicrufalejn, 
te  le  rendit enfon  Royaume, où, comnieileff  voyable.il  donna 
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bataille  au  Roy  des  Affy  tiens , qui  le  vainquit  8c  biffa  mort  fur  la 
place.  Celafait.il  s'empara  de  Damas,  dont  il  transféra  les  habi- 
tans  àCyrene.c'cft  à dire  (comme  l'interprete  lofephe)  en  la  hau- 
te Mcdie:  Doit  il  fe  recueille  qu'en  ce  temps  les  Medes  eftoient 
fubjets  des  Affyriens.carl’Affyrien  n'euftpas  enttoyc  fes  captifs 
en  la  région  d'vn  autre  Souuerain. 

Il  cnuoyaaufft  vnc  armée  pour  rauaget  la  terre  d'irraél,  dohe 
il  prit  en  peu  de  temps  toute  la  Galilée  8c  la  contrée  de  Ncphtali, 
&cn  transférâtes habitaris en  l'Affyrie.  Les  Hébreux  adiouftent 
qu'il  mit  en  pièces  8c  emporta  le  veau  d'or  qui  cftoit  à Dan  ; com- 
me à quelque  temps  delà  Salmanafarfon  fils  emporta  aufli  l'au- 
tre qui  cftoit  enBetheli  parce  (difent-ils)  que  les  Affyriens  ne 
biloient  pas  moins  la  guerre  aux  Dieux  des  autres  nations  qu'aux 
nations  mefmcs  ».  Ce  qui  eft  affez  probable , veu  qu’il  fe  trouue 
en  effet  qu’outre  ces  veaux  d’or  ainfi  traiûcz  . ils  rompirent  les 
Chamos  des  Moabites,  ietterent  parterre  le  Melchom  des  enfans 
d’Ammon,  8c  bmllcrent  le  Temple  de  Hierufalem. 

Cependant, Phacée,  qui  tenoic  toufiours  Hierufalem affiegée, 
ayant  appris  coût  cobeau  mefnage , quitta  promptement  cette  vil- 
le pour  aller  dcfendrefonRoyaume:  mais  à peine  y fut-il  arriué, 
qu'Ofée  fils  d’Ela  conjura  contreluy,  sc  enfin  le  tua  dans  vne 
embufehe.  Ainfi  les  deux  tifons  fitmans , dont  auoit  parlé  Ifaïe, 
furent  efteints  danspeu  de  temps  par  le  moyen  du  fleuue  débor- 
dé des  Affyriens,  qui  s’eftant  accommode  auec  Ofée  moyennant 
vn  tribut  annuel , s en  «etourna  en  fonpaïs  chargé  également  de 
gloire  8c  de  richeffes. 

Peu  de  temps  apres, Ofée  fe  mit  au  thrfine  d'Ifraèl.oùil  de- 
meura dix-huiâans:  mais  les  fainéfes  pages  ne  comptenc  que  les 
neuf,  pendant  lcfquels  il  poffeda  légitimement  cethrône  du  con- 
fentement  des  Eftats  du  Royaume.  Les  Rabbins  affeurent  qu’il 
permit  librement  à fes  fubjeéfs  de  monter  trois  fois  l'an  félon  la 
Loy  en  Hierufalem  pour  y adorer  le  Seigneur,  8c  qu’il  ofta  les 
gamilons  que  IcsRoys  fes  predeceffeurs  auoient  eftablies  furies 
villes  frontières,  pour  fiirprcndre  ceux  qui  voudraient  aller  prati- 
quer cette  deuotion. 

L’AN  DV  MONDE,  3147. 

En  ce  temps,  auquel  court  l'an  premier  de  la  cinquiefine  Olym 
piade, auanc  que  de  commencer  les  jeux  Olympiques, on  eftablic 
desHellanodicesl,dc!aville  d’Elîde.pour  ypreuder  aulieu  des 
Athéniens  Sc  Lacédémoniens  , qui  auparauant  poffedoient  cet 
honneur  : 8c  on  y conftitua  vn  Héraut  public,  afin  qu’il  dit  haute- 
ment à ceux  qui  fe  prefenteroient  pour  combattre  ces  paroles  fi 
folcmnellcs  : Si  hein  naun^  le  courait  &ïuirejfe  d'entrer  en  fi  bra- 
ve contint, alleo^, rttm^-'toM, neTrene^ feint  troubler  lafrfle c. 

L’AN  DV  MONDE,  3150. 

Cette  année, qui  eftla  fécondé  duregne  de  Salmanafar , Bala- 
dam  1 vn  de  fes  enfans,  fut  fait  Roy  de  Babylonè:  Je  le  prends, 
apres  Scaliger  8c  Torniehpour  ceNarbonaffar,parleregne  duquel 
les  Chaldées  commencèrent  leur  e poche  , pour  en  aupir  efté 
comme  affranchis  de  la  fubjiétion  des  Affyriens  8c  Ptoiomée, 
fes  Obfcruations  Aftronomiques  ,difant  que  depuis  le  commence- 
ment defonregne  iufquesàceluy  deNabopallaffar.fefont écou- 
lez fix  vingts  deux  ans.-  Il  eftvray  que  nous  ne  nous  arrefterons 
pas  beaucoup  à fon  calcul,  comme  ont  fait  la  plufpart  des  CHrü- 


V ARIETEZ. 


* Le  Liure  de  ludich  confir- 
me cela , car  il  rapport*  qçe 
Nabuchodonofor  dm  qur^  é- 
«oit  deifein  de  s’aflujettir  tous 
Ici  peuples,  fie  vouloir  qu'Ho- 
Jofcrnes  exterminai!  tous  le» 
Dieux  de  la  terre. 

Les  Perles  eftoient  auffi  de 
cette  humeur  ; tefmoin  le  ra- 
uage  qu'ils  firent  au  Temple 
d'Apollon  en  Delnhrs,  fie  à cc- 
luy  de  Mineruc  dans  Athenn. 

Mais  les  Romains  u'en  e- 
iteienc  pas, car  apres  auoir  4e- 
bcllc  les  nations  eftrangercs, 
ils  mettoiens  auec  beaucoup  de 
rcfpeft  leurs  Dieux  dans  1rs 
Temples  de  Rome.,  fit  les  ado- 


y C'cft  à dire  loges  dcs^iocr, 


• 11  &nbl«  que  ccs  tnfiddet 
vouloient  muter  en  cela  le» 
Hébreux  , qui  eftanl  fur  le 
poinlt  d'entier  en  bataille,  fai— 
îbicut  crier  tout  haut  par  m 
trompette  i Sjt.  ttluy  ami  rjl 
ç rairntif , & aliimmrfniU,  ,‘rm 
ni  taras  tnla  mai  fin  , ii  fwr 

qu'il  w'Atimidt  (ÿ  Aiditraia 
hiauirn  farf$»  txtpsflt. 
Deutéronome. 

Ainfi  peu -on  dire  à ceux  qui 
fe  prefentem  en  Religion,  pour 

Iluitter  fwiirucllcmcnt  connu 
a chair  > le  monde  te  Satan. 


VARIETEZ. 


• Herodarc  du  vn  hominr.au 
Beu  d'vn  Dieu. 


w Certains  peuples  pris  du 
Caucafe  fe  comcntoimt  auflî 
de  punir  telles  gct  par  l'exil;  te 
d'autres  aux  Indes  ne  les  fai- 
foient  «jae  tondre  par  leur  R»jr, 
ce  qui  leur  cftoit  ncantmoms 
toc  efpccc  d'ignominie  bien 
graiffie. 


* Volaterran  ca  £ai<  autheur 
Seuerin  Beoce,  d'autant  qu’il 
en  enaoya  »n  à Gombaut  Rot 
de  Baurgongnc  ,q«i  ne  fçauou 
quoc'cftoit:  d’autres  donnent 
cette  gloire  à Gilbert  de  Gaf* 
cODgac,  de  Moine  fait  Arche- 
uefqae  de  Rheims.paisde  Rt- 
Uenne,  te  enfin  Pape  de  Rome, 
Tous  le  nom  de  Sylucftre  1 1, 
paroe  que  ponr  «o  auoir  Élit  vn, 
on  l'adnuta  tellement , que  le 
vulgaire  créai  que  c'eftoit  vn 
•tarage  fait  par  magie.  Mais 
Polidore  Virgile  cAime  incer- 
tain le  nom  de  1‘ Autheur  d’vac 
inuemion  fi  admirable. La  Cbi 
n«  n’en  auoit  point  scu  aaant 
que  les  Pexes  Icfuites  luy  en 
porufient . qui  leur  fut  rn  bon 
rnojrca  pour  s'intraduite  à U 
Cour  du  Prince  de  ce  grand 
Royaume. 
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nologues  modernes.  Si  certes  trop  Icrupuleufemcnt.à  mon  aduis, 
parce  qu’il  eftplus'dairqucleiour.qucü  quelquefois  on  s’en  ap- 
proche en  quelque  règne,  comme  i’ay  fait  en  ccluy  de  Nabonaf- 
far  Sc  Nabopallaffar,  on  s’en  clloigne  en  vn  autre  neceflairement; 
Sc  ainfi  on  ne  fait  que  fe  rompre  la  tefte  en  vam  : aufli  n’a-il  pas 
efcritên  Chronograpbe,  mais  feulement  en  Aftrologue;  d’où 
vient  cju’iln’y  a nul  fondement  aflTcuré  à fon  calcul,  au  moins 
pour  1 ordre  des  ans  qui  touchent  l’Hiftoire  facrée. 

Cette mefmeannceSabachui, ou  autrement  Bocchoris, quitta 
volontairementleR-oyaume  d’Egypte,  Sc  fe  retira  en  Ethyopie: 
c’cft  parce  qu’il  auoit  veu  en  dormant  le  Dieu  * qu’on  adoroir  à 
Thebes  ,luy  di£»nt,quefonregnccc(Teroit  d’eftre  heureux  ,3c  fi- 
niroitbientoft  s’il  ne  faifoit  mourir  les  Preftres  dupais,  Sc  ne  paf- 
foit  parle  milieu  de  leurs  corpstuez.  Mais  il  ne  tint  conte  de  cctto 
vifion.iufqu  a ce  que  l’ay  ât  eue  par  pluficurs  fois,  il  appella  tous  ces 
Preftres  .Scieur  raconta  ce  que  ce  Dieu  luy  auoit  fuggcrc,  mais  il 
adioufta  qu’il  nele  vouloir  pas  croire.Sc  aimoit  mieux  abandonner 
le  Royaume  que  de  fe  le  confirmer  par  leur  fang,  veu  mefmement 
t^u’il  auoit  défia  pafte  les  cinquante  ans,  durant  lefqueîs  vn  deuin 
1 auoit  aftcuré  qu’il  commanderait  à l’Egypte.  Voylà  ce  que  rap- 
portent Diodore  Sicilien  Sc  Hérodote,  qui  adiouftent  que  ce  Pri n- 
ce  changea  la  coufhime  defes  predcccft'curs  Roy  s couchant  la  pu- 
nition des  criminels,  car  au  lieu  qu’ils  leur  faifoient  couper  le  nez, 
il  fe  contenta  de  les  faite  travailler  pour  le  public  aux  digues  du 
Nil,  ayant  les  fers  aux  pieds  b. 

A quelque  temps  de  là , l’aueugle  Anilïs  fortanc  des  marefea- 
ges  ouil  auoit  demeure  cinquante  ans,  retourna  régner  enEgy- 
ptcimais  comme  U eftoit  deua  fort  aduancc  en  âgc,auftine  régna. il 
1 pas  long-temps.  On  dit  qu’eftant  dans  ces  marefeages  ,tl  pria 
ceux  qui  fuiuoient  fon  party , de  luy  apporter  chacun  certaine 
mefurc de cendte.Sc qu’il  en  fitvnellle.afinqu’elleluy  fiiccom- 
me  vn  miroir  continuel  de  lacondition  humaine, qui  ne diffeia 
pas  beaucoup  delà  cendre,  quant  àfon  peu  de  duree  Sc  àfon  infta- 
bilitc.  Vn  PreftredeVulcain  nonuné  Scthon  luyfucceda. 

Enuironce  mcfmc  temps  ,les  horloges  commencèrent  d’eftre 
en  vlàgei au  moins  le  premier  dont  l’Efcriturc  parle, c’cft ccluy 
d’Achaz  Roy  de  Iuda  ,qut  rcgnoit  en  ce  temps.  Quelques-vns 
fe  font  imaginez,  qu’il  fonnoit  les  heures  tout  de  mcline  que  font 
ces  grands  horloges  de  fer,  Sc  ces  petites  monftres  d’or  Sc  d'ar- 
gent,dontonfe  lert  aujourd'huy  : mats  les  Chaldecns  affairent 
que  ce  n’eftoit  autre  chofe  qu’vne  (impie  monftre  folaire , grande 
toutefois,  Sc  faite  de  pierre,  auec  des  degrezpoury  monter,  laquel- 
le auoit  vn  petit  obelifquc  d airain  au  milieu.pourmarquerlesheu- 
resdefonombre.fuiuant  le  cours  du  Soleil.  Cequc  iecroyd’au- 
rantplus  volontiers , qu’il  eft  certain  que  la  meirne  Efcriture  racon- 
tant le  miracle  qui  fe  fit  en  cet  horloge  d’Achaz  .fait  mention 
d ombre  , Sc  non  de  fon  i outre  que  c’cft  l’opinion  commune  des 
Autheurs,  que  les  horloges  Sc  monftres  fonnances  n’ont  efté 
inuentez  qu’aflez  long  temps  apres  l’aduenement  de  Izsvs- 
Cjt  R.  t st,  Sc  que  l’expericnce  nous  fait  vou,  que  l’artifice  dont 
ils  fe  font,  furpafte  de  beaucoup  celuy  dont  les  monftres  folaircs 
font  faites.  Il  y avn  horloge  de  fer  en  l'Egide  Noftrc  Dame  de 
Cambray  .liartiftement  fabriqué  1 , qu’il  reprefente  le  cours  du 
! Soleil  parmy  les  douze  lignes  du  Zodiaque,  auec  les  mouuemdn  s 
■ Sc  changemens  de  la  Lune,  durant  chaque  mois  de  l’an  iSc  quand 
il  fonne,  on  voir  de  petits  perfonnages  de  bronze,  qui  par  le 
j moyen  des  icftbrts  fefutuantl'vn  l’autre , frappent  de  leurs  petits 
| marteaux  fur  le  bord  de  la  cloche  autant  de  coups  qu’il  cil  d'heu- 
res. 
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rcs,  8c cela  auec  tant  de  dextérité  , qu’on  les  prendrait  pour  de 
pctics  figmées  viuans  Il  y en  a .pareillement  à Paris  vn  autre, 

appartenant  à vn  homme  d'cfiude.quin'elt  pas  beaucoup  grand, 
mais  aille  voit  vn  reueillc-matin  fait  auec  tant.d'induftric  ,que  le 
relfortfe  débandant  tout  iconp,  il  cueille  Monfieur,  frappe  fur 
ynfulil,  allume  la  chandelle,  ouure  le  Liure,  8c  le  porte  iufqu'aux 
yeux  du  Maiilre  pour  lire.  Mais  que  ne  dit-on  point  de  ces  pentes 
monftresfonnantes,  faites  d’or  ou  d'argent  î Onenprefenta  vnei 
l’Empereur  Châties  le  Quint, quifcnioit  de  pendant  d'oreilles;  te 
vnautrcà  l’ayeuldti  Ducd  Vrbain  dernier  deccdé.qui  elloit  en- 
ehalTc  dans  vnc  bague , au  lieu  de  pierrerie  ; ouurage  mctucilleux, 
parce  qu 'citant  fi  petits, neantmoins  ilsauoientlcs  roues , les  ref- 
ibns,  8c  fonnoient  les  heures  tout  de  mefme  les  que  grands  hotlo- 
gesiaulfi  ont-ils  mérité  que  les  Hiltoriens  en  ayent  fait  ync  remar- 
que particulière  b.  Cela  l'oit  dit  en  partants  propos  de  l’horloge 
d’Achaz. 

L’AN  DV  MONDE,  3151, 

4c  la  3*  de  la  6e  Olympiade. 


VARIETE  Z. 

• L’Hiftuirr  potte  qu’il  cft  «Je 
l’inucntion  d’vu  (impie  Berge/, 
nu»  qu’il  eu  rcceut  vue  panure 
rccompcnfe  ; car  » ‘«fiant  vanté 
qu’il  eu  (croie  vnaune  encor 
plut  excellent,  on  luy  crcua  les 
yctut,  pour  empefeher  Ton  def- . 
icin , no  que  cctrc  ville  fc  pfift 
glorifier  d'auoir  feule  vn  ou- 
urage fi  artificiel. 


k Mua  fier  in  [a  générait  Ctftae  - 
grafhir,  & Botfituaa  »a  fri  Ht~ 
Jftirei  } rid'gieufti. 


Cette  année,  ou  la  precedente,  Romulus  accompagné  de  fon 
frère  Remus,  8c  d vne  partie  de  la  ieunefle  d’Albe  la  grande,  du 
confentemcnt  de  fonayeul  Numitor,  coriuertit  la  bourgade  de 
Romecn  vncville.fans  luy  changer  de  nom  de  Roma  enceluy 
de  Romula,dc  peur  que  la  diminution  du  nom,  ne  retranchait 
quelque  chofe  de  fa  majcltéc.  Il  entreprit  rer  ouurage  iullement 
le  11  d’Auril.iourauquclon-celcbroit  les  jeux  Faillies, en  l’hon- 
neur de  Palet  Deefle  des  Bergers  d ; d’ou  vient  que  quand  les 
Hifioiresdifcnt, querelle  cholefepaiTal’an  30  des  Palihes .ilfaut 
entendre  l’an  30  de  la  fondation  de  Rome.  11  ne  la  peupla  dans 
recommencement  que  de  trois  mille  hommes  qu’il  auoit  auec 
luy;  nombre  qui  cil  bienefloigné  de  ccluy  qu’elle  eut  du  temps 
de  Tibère,  puis  qu’il  arriuoit  iniques  à quinze  millions  6c  deux  cens 
mille  cicoyens,  fans  comprendre  les  cfdaues,  dont  le  nombre 
eftoit  trois  fois  plus  grand;  car  il  fe  lit  dans  Athcnée  c , que  tel 
Romain  auoit  pour  le  fetuice  8c  la  fuitte  de  fa  perfonne  dix  ou 
douzemille  efclaucs.n’eftoic-ce  pasellrcvn  petitRoy  ! Il  nel’e- 
ftendit  pas  aulïï  beaucoup,  car  il  n’y  adjoulta  que  le  Mont  Pa- 
latin; mais  fesluccefleurs  l’ayant  acreué  de  plufieuts  autres  places, 
elle  deuintenfin  li  ample, que Plineaifearequefous  l'Empire  de 
Velpalien.elle  auoit  treizemdle  deux  cens  pas  de  circuit;  6c  Va- 
pifeusdutemps  d’Adrtan  ireme-huiét mille.  Elle  clloic  baftie(dic 
CalTiodore  ) en  lotte , qu’il  fembloitquecefult  vnc  ville  compo- 
fée  de  miracles,  ou  des  miracles  arrangez  en  forme  de  ville;  car  il 
y ajoic  plufieuts  mailons  qui  contytoient  plus  d’efpacc  que  des 
villes  bien  grandes;  6c  ainli  il  ne  fautpass’etlonner  fi  s’aflujertif- 
fant  auec  cela  toutes  les  autres  villes  6c  nations  de  la  terre,  elle  a 
cité  appelléc  la  Deeffedes  Citez  Ma  Reine  des  Prouinces.la  patrie 
de  tout  le  monde,  6c  le  monde  mefme  S.  Audi  quand  quelques 
AmbalTadeurs  y alloient  trouucr  le  Sénat,  ou  ceux  qui  gouuer- 
noient l’Empire,  afin  de  leur  rendre  hommage,  ou  leur  payer 
tribut  au  nom  de  leurs  Mailtrcs.pu  Républiques , ils  eftoientra- 
uis  en  admiration, devoirvnevillefi  nombreufe en fes  habitans, 
filomptueufeenfcs  édifices,  6c  fi  confidcrable  en  tous  fes  ordres: 
ccqui  leurdonnoitoccafiondccroire,  que  fes  Empcrcurs8c  Sé- 
nateurs elloicnt  autant  de  Dieux , fes  Citoyens  autant  de  Roys,  8c 
fes  Palais  autant  de  villes.  II  n’y  auoit  (ce  fcmblc)  qu’vn  feul 
deftaut,  remarqué  fubtillcmcnt  par  vn  Ambafiadcur  de  Pcrfe, 

EEe 


* Il  luy  donna  U forme  quar- 
rcr,  à ce  que  difent  coût  les  an- 
ciens, exceoic  Varrou , qui  af- 
faire qu  elle  eftoit  ronde  , à U 
façon  de  celles  des  Hctrufqucii 
& que  c’cftdell  qu'ils  les  ap- 
pelaient vrkn  ab  orbe. 
le  laide  quelques  modernes 

Îui  U tiennent  faite  en  (orme 
c Non. 

4 En  ces  jeux  les  Brtgcresar- 
tangeoientdestas  de  paille  en 
vn  heuplain  St  ray  , 6c  y met- 
tant le  (eu.fautejcncpai  dclTua, 
comme  tefmoi^ne  Ônide,  au 
4 Liure  de  fes  Fades. 

• léLwi  Remancrnm  xd  10, 
•mt  i x miHÎM  feruernm  babmtrt, 
dit-il, par  fon  Interprété  Latin, 
e#fon  6 Lnx. 


I Ttrrarnm  de* , giutiurnqui 

Rmm, 

Cmi  fur  rfinihil,  <$•  nikil fi- 
Maniai. 

> C'cft  ce  qu’exprime  fort 
gentiment  Ruulrus  eu  cet  Epi- 
gramme  : 

Ffu(Jif»lrisn  diatrjîi  gmt  thaï 
vnam , 

Ttfmit  iaiafiu  U déminant* 
mfi 

Dumqat  •fftmviSiifrtfry  cm- 
fir/iM  tarit, 

FrUtrt  fteifit  quoi  friai  trbit 


I 


VA  RI  ET EZ. 


• Itiam  B»r»4  fuutahjt  in  U- 
cit  barman  man^maaT. 
îulgolc  L.7  C.1J. 


laatbim  du  ttüaj. 


• La  frtmiir  du  Tafia  i. 


* Voicy  Ces  Ver*: 

£*ad  fat  u * fi  v tara  maffia  dur» 
fradtritimfaai, 

Bat  aana  fiat  lutttmf  ara  ituf 
fa  [atu. 

Bar  tatidtm  mtnftt  à fanait 
camu^ii  vxtr, 

Safiintttaviiaa  trifiiafii»a 
dama. 

• Scion  lean  Lotiy  s V iuez  , *n 

Tes  Commentaire»  fur  le  ».  L. 

Je  U Cité  de  Dieu. 
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quilaconfiderantvniour  aucc  l'Empereur  Conftantin , Si  enquis 
du  iugcmem  qu'il  en  faifoic , refpondit , qu'à  la  vente  on  ne  pou- 
uoit  rien  voir  de  plus  beau,  que  c’eftoit  vn  petit  abrégé  de  l'Euro- 
pe, & comme  les  délices  de  I Vniuers  i mais  que  les  hommes  y 
mouraient  auffi  bien  qu’aillcu*  1 : que  s’il  euîl  preueu  l’incon- 
flanccdcschofes  humaines,  n’euft-il  pas  encorcs  adjoufte,  que  ' 
coite  Dame  du  monde  qui  fondoit  l'on  Empire  fur  la  ruine 
de  tant  de  nations,  en  (croit  vn  iour  l'efclaue  î veu  que  depuis  di- 
uers  peuples  s 'en  font  rendus  Maiihes  iufquesà  feptfois,  8c  l'ont 
tellement  rcnuerfcefans-deirus-defTous.qu'onpeut  diremaintc- 
nant  d’elle, qu’elle  cil  éc qu’elle  n'cft  plus, ou  bien  qu’elle  n'eft 
aujourdhuy  qucl'ombredece  qu'elle  eiloit  autrefois  ; d’où  vient 
qûcl’vn  de  nos  Poètes  b n’a  pas  eu  mauuaifc  grâce  d’en  parler  de 
la  forte  : 

0 yojtageur,  qui  cherche^  Rome  en  Rome , 

It  tien  de  Rome  en  Rome  n’apperfoü  ! 

Ces  yieux  Palan , cet  yieux  arcs  que  lu  y oit , 

Et  cesyieux  mur  s,  ce  fi  ce  que  Rome  on  nomme. 

Voj  quel  orgueil , quelle  ruine , comme 
Celle  qui  mit  le  Monde  font  fesLoie 
Pour  dompter  tout,  fe  dompta  quelquefois , 

Et  deutnt  proye  auTemps  qui  tout  confomme. 

Rome  de  Rome  efi  le  feul  mouuement , 

Et  Rome  Rome  ayameu  feulement  -. 

LeTilire  feul, qui  demi  la  mer  s'élance. 

Refie  de  Rome.  O fenfers  mconjiant  1 
Ce  qu’on  yoid  ferme  efi  définit  par  leTempt, 

Et  ce  qui  fuie  fait  au  Temps  refiftance. 

Retournons  à nolire  Romulus,  dont  ce  difcours  nous  avnpeu 
diuertis.  Enfin, apres  qu’il  fefut  habitué  en  fa  nouuelle  ville,  8c  y 
eut  ellably  vneformedeRepublique.il  s’aduifa  de  régler  h:  cours 
dcl’an,mais  il  ne  lecompofa  que  oo  304  iours,  diftinguezen  dix 
mois, dont  le  premier  s’appelloit  Mars,  en  l’honneur  du  Dieu, dont 
il  s’eftimoit  engendré.  Ouide  dit c qu’il  le  compofa  de  ces  dix 
mois,  afin  d'en  borner  le  temps  du  dueilde  la  vefue , Se  ccluy  de 
l’enfantement  de  la  femme*1.  Maisc’eft  vneraifon  bienfoible. 


* II*  firent  cc  nuificment  à 
^Cv*lnP^e  Beoj»mitc»,qai 
«ntiicnc  de  la  foxt«  les  fille*  Je 
Silo  «lu  tant  me  folemaité 
J#bii<]uc. 


L’AN  DV  MONDE  3251. 


En  ce  temps',  le  mefmeRomulusinftitua  les  jeux Circenfes, 
ou  autrement  Confuales,  où  l’on  faifoit  courir  les  cheuaux  en 
l’honneur  de  Neptune,  fous  le  nomdc  Confus , réputé  Dieu  du 
Confeili  pourleremcrcierdel’infpiration  qu’il luy  auoit  donnée 
de  rauirles  filles  des  Sabins,  apres  qu’il  eut  trouué  fouslaterrcfa 
fiatuc,  8c  vn  autel  dédié  à (à  Diuinité  ,qui  ne  fc  monflroit  qu’vne 
lois  l’an  durant  ces  jeux , pour  lignifier  que  leConfcileft  vnecho- 
fe  facrée,qui  ne  doit  pas  facilement  fe  rendre  publique , mais 
plnftoft  fccrctte , 8c  comme  cachée  en  terre. 

Peu  apres,  tandis  que  ces  j eux  fe  io  iraient  en  la  prefence  des  filles 
des  SabinsRomulus  fit  ligne  aux  liens  deles  rauir  ccqu  ayant 
exécuté, ils  ictterent la  fcmenccd’vneguerrebien  afpre,  entreles 
parensdeces  filles  8c  eux:  mais  enfin  elles  l’eftoufferent,  icon- 
dition  qu’elles  iouïroienc  de  ces  piorogatiues  icy , Que  les  hom- 
mes palTansdeuant  les  femmes  en  la  rue,  leur  céderaient  le  lieu 
plus  honorable  ; qu’ils  ne  diraient  rien  de  laie  deuant  elles  ; qu’ils 
ne  les  verraient:  iarnais  nucsi  qu  elles  ne  (croient  point  appellces 
en  jugement  deuant  ceux  qui  condamnoicnt  a mon;  bref  que  les 
enfansquinaiityoient  d’elles,  porteraient  au  col  par  honneur^ 


i 


t 


f 
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petites  bagues  d'or , Jz  feraient  coutiertt  de  robes  prétextes,  c'ell  à 
dire  bordées  de  pourpre. 

A quelque  tempsdeli,  les  principaux  Sabins  vinrent  demeurer 
à Rome, fur  le  mont  Quirinal*, apportant aucc  eüxlfc  fimuladire 
de  leurs  Dieux  Fidiiu , Mediui  , Si  Senti futer  , compofc  de  trois 
Images, velluës depuislespiedsiufques  au  nombril;  la  première 
reptefentantvn  homme , la  fécondé  vne  femme.  Si  latroilieme 
vn  enfant  debout  au  milieu  d'eux,  comme  leur  fils  ; fur  l'homme 
clh  lire  le  rit  Honneur , lut  la  femme  Vérité , Se  fur  l’enfant  :_4mour. 
Ils l'auoicm pris  dans  vn  Tcmplcqui  cftoit  confaCré  à tous  trais; 
maisquincporraitque  le  nom  d’vn  Dieu,  difant  que  ce  n'eftoit 
qu’vneDiumitéen  clTence.bien  que  fùbliilante  ert  trois  perfon- 
nes.  Par  oùon  void  qu’ils  auoient  quelque  connoiffance  du  mi- 
freredeia  faintte  Trinité: mais  ils  n elloicnc  pas  moins  groiliers 
àfe  la  figurer queles  Chinois  d’aujourd’huy  .quiparmyla  diucr- 
fitéde  leurs  fimulachres,  en  ont  vn  qu’ils  tiennent  en  iinguliere 
vénération  ; fa  forme  cft  humaine  Si  majeftueufe,  Je  luy  fortent 
des  cfpaules  trois  telles,  toutes  pareilles,  qui  fe  regardent  fans 
cefle  l’vne  l'autre , pour  monllrer  qu’elles  n’onc  qu’vn  mcfmc 
vouloir  ; ce  qui  peur  dire  pris  pour  quelque  vcfiige  de  la  doétrinc 
que  l’AphUre  S.  Thomas  leur  a prefehée  autrefois  b. 

L’AN  DV  MONDE,  3*53. 

Voicyl’an  auquel  Achaz  Roy  de  Iuda  mourut:  Les  Hébreux 
difent,que  Dieu  retrancha  dix  heures  duiour  auquelil  fut  inhu- 
mé, pourollcraux  liens  leloilir  défaire  fes  obfeques  auec  lafo- 
lemnite  qu'on  pratiquoit  enuers  les  autres  Roys;  Si  qu’il  les  ad- 
ioulla  quelque  temps  apres  au  iour  auquel  il  fit  affairer  Ezechias 
par  Ifaye,  qu’il  revendrait  encoiUialefcencc.afin  que  l’ordre  du 
temps,  qui  fcmbloii  élire  trouble  par  ce  fuccez- là,  repriefon  cours 
ordinaire:  mais  cen’ell  qti’vnc  fable  qu’ils  ont  controuuce , pour 
monllrcrquelaDiuincMajelléclloit  irritée  contre  ce  Prince  im- 
pie, lequel  auoit  introduit  l’idolâtrie  par  tout  fort  Royaume, 
Se  confacré  l’vn  de  fes  enfans  à l’Idole  Moloch,  le  faifant 
palTer  par  le  feu  .comme  porte  le  quacricme  Liure  des  Roys  c. 
le  fçaybien  queTollat  Si  autres  apres  Iofephc1*,  tiennent  qu  il  le 
donna  pour  le  brader  félon  la  coullumc  des  Gentils  : mais  ce  que 
nous  venons  de  dire  cil  plus  vrai  fcmblabic, côniealTeuicnt  Théo- 
doret  8e  Salian,  parce  que  le  texte  Hebreu,  Grec  Je  Latin  ne  parle 
.que  du  partage  de  feu  c,  qui  eftoit  certaine  expiation  fuperlliticulc 
qui  faifoit croire  aux  Idolâtres, que  comme  le  feu  ofte  la  rouille 
du  métal,  de  mcfmc  il  ofloit  la  foüilleurc  des  perfonnes , Je  ainfi 
les  rendoit  plus  propres  au  culte  de  leurs  Dieux  : Ceremonie  qui 
mclme  femble  s’eftre  introduite  parmy  les  peuples  qui  habitcntfa 
Tartarie:  car, comme  le  mefmeToflat  obferue.üs  ne  permettent 
iamais  aux  ellrangers  de  parler  à leur  Roy,  qu'ils  ne  les  ayenc 
fait  partir  premièrement  parles  fiâmes  ,afia  ( difent-ils  ) de  les  pu- 
rifier dcleurs  immondices , Jeles rendre  parce  moyen  d’autant 
plus  dignes  de  ce  colloque  royal f. 

Cette  mefinc année, Ezechias  tommençaderegner  au  lieu  de 
fon  perc,  Sc  aurtî  tort  fit  ouurir  IcTemple.afin  quechacun  y allait 
faire  fes  deuotions,  fans  plus  s’addonner  à l’idolâtrie  ; Si  en  fuite 
( au  rapport  de  quel  ques-vns)  defenditaux  femmes  Sc  filles  defon 
Royaume, de  porter  plus  dcccsaffiquets  qu’IfaieappclIeS  Lunu- 
les ou  petits  crailfants  d’argent  .dont  elles  fe  paraient, tant  afin 
d’honorerla  Lunc,qu  elles  appelloient  la  Reine  du  Ciel,  que  pour 
fe  rcndreplus  aggrcablcs:  ce  qui  n'cft  pas  difficile  à croire,  veu 

E Ee  i] 


VARIETEZ. 

4 Hiltoire  Romaine. 

* B .us  Ait  r 

••Ainfi  le*  Grecs  l’ont  crayon* 
née  comme  le  Soleil  aucc  du 
charbon  par  IcurHccatc  tri  mis: 
ainfi  les  EfpagnoljM’oat  figu- 
rée par  leur  Gcryon  à j telles 
en  vn  mcfmc  cerpi  : & ainfi 
ceux  de  1a  ville  «le  Stclltn  en 
Alcmagoc  l’ont  prophanée  en 
leur  Idole  1 trois  becs, appel!  éc 
Trigla*.  De  forte  qu'on  peut 
bien  dire  de  1a  ceunoülance 
que  ces  gens  auoienr  d’vn  mi- 
lle re  fi  rejeu  é,  ce  que  le  Diacre 
difoit  de  celle  que  ceux  de  la 
priniuiue  Eglilb  auoient  du 
niyllcrcdcla  lainâc  Euchari- 
flic , lors  que  le  Preftrc  l'eflc- 
uoit  pour  la  fane  adorer  au 
peuple,  Tmtiu.lnuhrMjtHthrs. 

ici  fidèles  l'ont  reprcfêntée 
affcz  long- temps  li  trou  faces. 
Si  i trois  telles,  prelquc’cn  U 
forme  d'vn  Gcryon.  c'eft  potu- 

C le  Concile  de  Tollrac  or- 
a , que  déformais  ou  n’en 
faoit  plus  d'images  i cela  s'en- 
tend en  cette  forme. 

*•  Chap.  1 6.  v j. 

Imjmftrfr  Jiium  fuum  ctnft- 
tr*m:  irsmiftrtn  ftr  tfSito 
tmmimn»  ItlelsGitilimm. 

* L.  f.  i». 

4 Le  Rabbi  lofeph  Kato  ro- 
marqur.qur  par  tout  uù  l’Ef- 
criture  faindlc  fait  mention  d« 
cette  Idole  de  Moloch, & du  fa. 
crifico  qu’en  luy  faifoit , clic 
n’vfciamaisd'vn  verbe  qui  li- 
gnifie brujlir  ou  fuir,  mais  fttf- 
ftr  Si  fffrirx  Sc  de  fait!  ni  l'A- 
nieriquc  où  cette  abomination 
fc  pratique  depuis  pluficuri  fic- 
elés , on  ne  fait  que  pafier  le* 
enfan*  par  le  feu,  i ce  que  rap- 
porte Ican  de  Lcry,  en  1 1 Refa-» 
non  de  fe*  voyage*.  .Outre  que 
les  forciere*  fc  contcntét  de  tai- 
re le  mtfme  , quand  elles  veu- 
lent coaGurer  les  enfans  aux 
Démons.  Efcoutez  ce  qu'en  die 
Spranger,  en  1a  qucft.i.  du  c.ij. 
de  fa  i pay.  l'ây  aprii.du -if.de 
la  cofcOtou  d’vne  metc  Je  d'vue 
fille  Sotcieres,  qu'eftans  appel- 
lécs  comme  fage*  femmes  aux 
aocouchemcns  de  celles  de  leur 
bourg, fi  toit  que  l'enfant  efloit 
né. clic*  farfoient  fcmblantd'a- 
uotr  affaire  hors  la  chambre  de 
l'accoucbéc , Je  l’cinporroicttt 
eu  la  cuifine.où  l'cfl ruant  en 
haut  i l’ciidreicde  U crcmatl- 
litre  deflus  le  feu, elles  l’of- 
froientaux  Dcmoui,  afin  qu'il 
i les  fetuifl  vn  iour , & vcfquilt 
1 longuement,  comme  ayant  cûc 
purifié  par  ce  feu  de  tout  ce 
qu'il  auoit  déplut  caduque  Je 
mortel. 

r Ils  crtiment  immonde*  tous 
ceux  qui  ne  fout  pas  de  leur 
nation. 


Cbap.  J. 


VAR1ETEZ. 

■ Ltt  fiai  lîlulltcj  Konn.it 
en  ponfticm  aofli  fur  leur»  fou- 
. lie», afin  que  par  leur  frequen- 
te infpettion  , ils  fe  fouumfcnr, 
qu’ijs  n\  ôoicnt  pas  moins  l'ub- 
jets  à cliaugcr  Je  fwnuj>c,«juc  U 
■Lune  Je  forme.  Se  aroli  fuHent 
plus  muJefte*. 

V'C'cftwit  pareillement  U cou- 
ftume  des  femmes  Grecques  de 
porter  du  liège  X leurs  fuulicrs. 
afifi  de  parritre  pim  grandes 
qu’elle»  n’c/toieoc  pas.  Xeno- 
pbon  parlant  de  la  femme  d’If- 
chomaebus , dit  quelle  vfoit  de 
ce  moyeu  pour  cacher  le  defaut 
de  fa  pctitcfic. 

• Ælun  en  fon  ij.  L.  pour  re- 
commander la  bône grâce  d’A- 
tlial- me,  dit  quelle  cftoit  hau- 
te decorps. 


- Nous  ayons  vn  exemple 
fiefquc  pareil,  d’vn  Eutfquc 
de  flarfcille,  qui  voyant  que 
ceux  de  U ville  traittoicnt  1rs 
Image*  qu’on  met  aux  Eglifcr, 
auec  des  attions  qui  irflèntoiÉt 

Tidolarric,  il  les  rompit  toutes,  , 4 

4t  n’en  l.ilU  que  ion  peu  ; en  Hicruljlem 
Iti  antre,  triiti  Jt  fi»  Dio-  I - 
ccf». 


• Erafme  l’exprime  ainC: 

Vn»  fsmn  ^un  Spart  «as  <*- 

frtnn,t*ui  nibil. 
f Pline  en  Ion  16.  L.  c.  40.  ef- 
crit  fur  ce  fojet , que  non  feule- 
ment on  appendic  les  armes  de 
cet  Athlète  à cet  arbre  , mais 
encor  celles  de  plufieurs  autres 
vainqueurs , Se  qu’vn  Oracle 
âuoic  ptcdiir,  que  Mcgarc  ne  fe- 
roir  iamais  ruïnée,  lufqu’i  ce 
qu’va  arbre  eut  enfanté  des  ar- 
racii^e  qui  aduint,  dit  il,quâd 
cet  oliuter  fut  coupp6  , parce 
qu’il  en  fonjr quanti  de  braf- 
fars  Se  de  cuiflars.  Si  c. 


* raufamar.  Si  autres. 


* D’autres  penfeM  que  le  mot 
ftnmis,  vient  de  celuy  de  rrm«, 
ou  tri»,  X caufe  qu’  An  Ilote  dir, 
qu<ttois  font  toutes  chofes.  Se 
que  c«  nombre  ternaire  eÂ  le 
fymbolede  la  pctfcâioa  Si  du 
bop-hcir 
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l'impiété  du  temps , & le  ddir  qu  a ce  fe  « de  scn.oltuer  pour  ae- 
grcer  d .marnage  aux  Hommes.  Sainél  Hieromc  pcnfcqu’cllcs 
ponoient  ces  Lunules  deuant  l'cilomach  nud  ; mais  Oforius  te 
autres,  d tient  plus  probablement  qu'elles  le  portoient  fur  leurs* 
patins,  que  mefme  elles  vouloicnt  vnpcu  hauts,  afin  de  parcftro 
plus  grandes  qu  elles  n'eftoient  naturellement,  lcachans  bien  que 
la  haute  ftaturc  n augmente  pas  peu  la  beauté  des  femmes  , loir 
qu  elles  I euflent  appris  de  la  namre,ou  bien  du  Cantique  des  Can- 
tiques . ou  I Efpoux  louant  fon  Elpoufc , d.t  que  fa  ftaturcb  cil  fem- 
blablc  a la  palme  Satbre  d autantp'us  beau  qu’il  cil  grand 
Peu  apres, Ezechias  brifa le ferpenr d'airain  fait  par  Moïfc,  que 
fes  prcdccdTcurs  Roys  auoient  toufiours  la, lie  fur  vn  pal.  comme 
vn  iHufticmonumcnt  de  I antiquité,  te  du  bénéfice  de  Dieu  en- 
uers  leur  nation  : Ce  fut  parce  qui]  vit  que  Ja  rudefle  du  peuple 
ous  I cfpcrance  d en  dite  guari  .s'il  dloit  mordu  dcsferpens,bru- 
lo.t  de  I encens  deuant  luy  ,&  mefme  i’adoroit  comme  s'il  eut  eu 
que  que  chofc  de  rhum,  car  dirigea  qu’.l  cfloit  expcd.ent  pour  re- 
medier  a vn  abus  fi  enoimc . de  mettre  en  pièces  ce  ferpenr,  afin 
d ofter  a les/ubjets  toute  occafion  d’idolâtrie  d.  Cedtenus  ad- 
iou/le  qu'il  fit  au  (Ti  bruflervn  Lime  de  remèdes  fait  par  Salomon 
ppur  toutes  fortes  de  maladies,  parce  qu'il  s'appcrccutqua  Ion 
rclpeél  les  fubjets  îecouroient  moins  à Dieu  pour  leur  fanté 

en  Hieruûlcm^' IeUt  & 1ue  ‘ Atheifme  cnçounoit naiftré 

! r 1 En  r^tCI?pS,’  & Theopompe  ayans  enuoyé  con- 

| fultcr  1 Oracle  de  Delphes  touchant  la  duree  de  leur  ville!  eurent 

! P,A!r  refP°nft>  <}.“  dle  Mfiww  “mais  prife  que  quand  la  faim 
j de  1 or  y auroit  libre  entrée*.  * 

Enuiron  ce  mefme  temps.  Corebus  d'Elce  mourut  àMcgarc. 
ou  ceux  delà  ville  1 inhumèrent  honnorablcmcnt  prez  d'vn  Oli- 
uicr,  fur  lequel  mefme  ils  appenduent  fes  armes'.qu.  par  luccef- 
fion  de  temps  les  enferma  fi  bien  fous  fon  efcorcc,  qu'ils  en  perdi- 
rent  egalemenrlavcue  *la  mémoire,  itfques  à ce  qucnfiZnde 
la  ville  venant  long- temps  apres  à couppcr  Cet  arbre,  il  en  vit  tout 

dire“  VnoT  AdS^dCI CUiflirds : d'0l'‘  vint « commun 

dire.  VnOliuicra  enfanse  des  armes.  Notez  qu'on  honora  de 

la  forte  cet  Atblcçt; , parce  qu  d fut  marqué  pour  le  premier  qui 

auoit  emporte  le  prix  de  la  courfc  aux  leux  Olympiques;  les  vns 

v.W  fr  r* PrCm'C,e  °,ymP“df>  * lcs *utr«  la  Icpticlme ou 
£ ; pM(1!,c  *'  ,Parcc  a leur  aduis  , on  ne  s cfloit  pas 
adu.fciufqu  alors  uegrauer  les  noms  des  vainqueurs  fur  dcsco- 
kmnesde  bronze!  On  inhuma  quelque  tempères  non  loin  di 
moi!  bn-  " "tr1eAthl«e  nomn'c  0‘%us  de  Megarq , qu, 

“ auffiemporté  le  premier  aduantage  de  lacourfe  .contint 
tout  nud  &fanss  anellcr  I efpace  de  vingt-quatre  ftades.au  heu 
? auparauant  les  autres  necouroicntque  douze  ftadcs.Ic  corps 
a demy  couuert  d vnc  tunique  6.  * 


LAN  DV  MONDE, 


3ZSÎ- 


i j a.n.née‘ Ic  P‘cmicr  ioul  de  l’an , lors  entendu  par  les  Ca 

SSï::  s°rcr dedonncr  dcs  roS 

cari  anus  Roy  des  Sabins  .le  compagnon  en  la  Royauté  deRo- 

ScSire  d!  “l  ' d“  d'vn  a Arc 

•acre  , c cil  a dire  d vn  Laurier  aicilly  dans  le  boccage  de  Strmia  h 

heureux^A  dCfT’,‘‘,DCCflC  dc  U C°n“éc'  conim*  pour  vn 
heureux  aulpice  de  1 an  nouucaui  St  delà  vint  la  couftume  d'ro 

4pnncr  de paroUsJq premier  lourde iKnuicrfauquell^mi^ecopî! 
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nicnça  depuis)  aux  Hommes  vaillans,  appeliez  en  Latin  pour  ce 
fubjet.rrrmjM,  parce  qu’on  croyoit  qu’ils  lcurconuenoienc  fort 
bien’.  Apres,  aulieu  de  ccs  ramcauv,  on  donna  d’autres  prefens, 
puis  de  petites  chanfons,8c  enfin  des  banqueta,  mais  auec  tant 
d infoicncc,que  l’Eglife  Chreftienne  prefque  dis  fa  naifianoe  fit 
vn  Canon  exprez  par  lequel  elle  défendit  aux  liens  de  garder 
ccs  Calendes  Romaines,  fur  peine  d’excommunication. 

En  cemcfmc  temps,  Archias  de  la  racedesHcraclides&Bac- 
chides, qMi  tenoient  la  Principauté  de  Coryntlre,.  s'efforçant  de 
ramr  vn  icunc  garçon  nommé  Afteon  d’entre  les  mains  de  fon 
père  appelle  M diffus,  le  tira  auec  tant  de  violence,  qu’il  le  déchi- 
ra en  pièces  ; ce  qui  mit  le  pere  en  tel  defcfpoii  ,qu’vn  lour  auquel 
on  celcbroic  les  leux  Ilthmicns,il  monta  fur  le  lomnaet  du  pltfs 
haut  dcsTemples  de  la  ville, Scs’en  précipita  deuant  toutlc  mon- 
de : Dequoy  Archias  citant  efpouuanté  , quitta  volontairement 
Corynihe  auccvn  dcfcsfauoris  nommé  Miffellus, Scié  retira  en 
laSicillc,  où  il  fonda  la  ville  de Syraeufe , appelléc aujourd’huy 
Sairagofie,  qui  fut  incontinent  l’vnc  des  plus  renommées  de  tout 
le  pais,  liiiuant  la  prcdiûion  que  l’Oracle  de  Delphes  ‘ auoir 
donné  au  mefmc  Archias. 

En  ce  melme  temps  encor,  Perdica^fls  deCaranus  Roy  de 
Macédoine , mourut  : On  dit  qu’vn  peu  deuant  que  rendre  l’ef- 
prir,  il  appella  Argeüs  fon  fils , 8c  luy  monffra  lciieu  où  il  dciiroit 
que  luy  S c tous  fes  fucceffeurs  fuffent  inhumez,  l’affeurant  que 
tant  que  ceux  de  là  race  y dcmeurcroient , la  Couronne  de  Macé- 
doine demeureroit  en  leur  maifon  ; Ce  croit-on  parvne  erccur  fu- 
perftitieufc  quelle  paffa  en  vn  autre.parce  qu'  Alexandre  le  Grand 
fut  enterré  dans  vn  autre  lieu11. 

L’AN  DV  MONDE,  jajtf. 

Cette  année,  Sàlmanafar  ayant  appris  qu’Ofée/e  vonloir  re- 
ttoftfcr,  acné  luy  plus  payer  les  tributs  accouftumez.le  vint  affie- 
geù  ac  prendre,  trois  ans  apres,  en  la  ville  de  Samarie;  d’où  il  l'en- 
urya  captif  auec  lercile  des  dix  Tribus  en  l'Afiÿrie,  logeant  les 
vns  en  vnc  région  fterile  nommée  parEfdras  Arfareth,8e  les  au- 
tres dans  Hala,  Habar  ac  Rages,  villes  des  Medes  : puis , fie  venir 
enlcurpais  la  plulpan  des  peuples  qui  habitoient  laregion  deBa- 
bylone,  la  contrée  de  Cutha,  qui  eft  dans  la  Pcrfe,aecelle  d’Emath 
iiruée  en  laSyrie  non  loin  dcDamas,  ainfi  quedifcnc  cxprcllé- 
anent  c le  premier  Chapitre  dcTobic  aclc  quatriefmc  Liure  des 
Roys.  Par  où  l’on  void  manifeftement  qu’en  ce  temps  les  Mo- 
narques d Affyrieiiifpofoient  abfolumcnt  de  la  Perfe  8c  de  la  Me- 
die,  aufii- bien  que  de  Babylone:  dequoy  fi  Sainû  AuguAin  8c 
autres  Autheurs  là fulTcntaduifez,iaroais lans  doute ilsn'cuffent 
efcritque  la  Monarchie  d AlTyrie  auoit  efté  transférée  aux  Medes; 
ac  moins  encores,  qu'elle  euft  efté  diuifée.  Aurefte.Ribera,  Gor- 
don 8c autres, tiennent  queiaraais  cesdixTribus  ne  retournèrent 
en  leur  patrie;  mais  il  ferublequeTobieailcurclecontraireparces 
paroles:  lomnedeNinsue  eft  f roche,  & nos  frères  <jui  ont  efté  bonis 
de u terred  /frahl,}  retournèrent  encores.  Il  en  fut  luy-mefme  exilé, 
5c  mené  captif  en  1 Aftytie  : maisle  Roy  voulut  qu'il  demeurai!  en 
Nmtuc  levoyantdebonnehumeur.achommebien  aduifé  f.  Les 
Hebreux  ac  Eufebe  penfent  que  ce  Salmanafar  eft  le  melme  que 
Scnnacherib  , celuy  qu'Ifaïe  appelle  Sargon  en  fon  vingtiefme 
Chapitre;  mais  ils iont diftinguez  au  premier  deTobie  comme  le 
pere  8c  le  fils  : dequoy  Poncac  s’eftant  apperceu  ,a  dit  pourexcu- 
fer  fon  Eufebe,  que  le  pere  auoit  plufieurs  noms. 

EEe  iij 


VARIETEZ. 

1 C'ett  te  qu'eferit  i pc*  prêi 
Symmachus.cn  fbn  Epiflreaax 
Empereur*  Valcr.unun.Thco- 
dofe,  8c  Arcadiai. 

h Cm  ntBtifirmpi,  ifi.sf.  7. 
Où  il  eftauÜî  Jcifcndu  club» 
feruoclei  jour*  Egyptien*,  c’eft 
à dire,  ceux  aufqucli  on  difuir, 
que  quelque  chofc  d'heureux 
ou  mai -heureux  v*iuoic  ca 
l'anocc. 


• riatarquc  en  fon  Liure  des 
aarracions  amouxeufci. 


4 luftin. 


Ch.  17. 


Le  premier  chapitre  de  foa 
Liure  ooiu  le  dcpeuie  au.h 
pourrai  dé*  foa  haï  aagc.di- 
lant , fMMjut  tjfit  iumèîr  »mni- 
hu*  in  tribu  Stfht»lim,uihil  tMr 
mtn  futrilt  gtjif  iu  tjfrrt. 


yarietez. 


• Ce  Temple  eftoil  commun 
k l'Vn  * l’Autre  peuple. 

* Ou  Tclcdut. 


* PâuCmiâi  L.  4 , Su*b.  L.é. 
Sc  ©rof.  L.  i.  c.  to. 


* Lu  plus  ludmcux  je  les  plut 
raifonnables,  n’ont  point  blaf- 
méaulïi  (àcaofc<l’v*c  parnl- 
]e,oa  quafi  fembUble  BMcffitc) 
Clément  VIL  pour  auoix  fait 
fondre  les  Reliquaires  de  S. 
Pierre , afin  de  fe  racheter  det 
Efpagnols;  ay  le  Pape  d’apre- 
fenr,  pour  auoir  counerry  en 
casons  le  bronze  dont  eftoicne 
faites  les  portes  de  S.  Prcrre,afiii 
de  s’en  lcruir  conue  ceux  qui 
Toudioieut  l'attaquer-,  ny  % la- 
file,  pour  aaoir  vendu  vn  riche 
vaifleau  de  Ton  Eglifc.afin  d’en 
fubuemr  aux  pauures  en  vnc 
grande  ftnune-,  nr  enfin  le  Roy 
Clouis  fécond  , nls  de  Dago- 
bert premier  , pour  auoir  em- 
ployé l‘or  le  l'argent  de  la  cou- 
uexture  de  l'Egldc  de  S.  Deuys 
en  France,  à la  nourriture  de 
ceux  qui  fan*  cela  fuficm  petits 
de  faim.  Atilli  tant  s'en  faut 
que  ce  dernier  en  euft  du  fero- 
puie,  qu’il  en  fit  gloire,  prenant 
pour  deuift  la  figure  d’vnTem- 
ple,  le  celle  de  plufieurs  indi* 
gens  à l'entour , aucc  ce  mot; 
I tut  feus  vis*  Tsmfl*  Do. 

• C.  xo. 

1 Nous  auons  vnc  infigoe 
prevue  de  cela  en  la  perfonue 
de  l’Empereur  Maximilian, 
•ïcul  de  Charles  le  Quint,  qui 
bien  qu'il  fuft  doiié  d*  vnc  beau- 
té finruliere,  eftoit  neanrmoins 
fi  pudique,  qu'il  ne  fc  Uifloic 
iamais  voir  nud  1 perfonne,  le 
mcfmc  eut  foin  de  n’eftrc  ia- 
mais  reu  de  la  forte  apres  (a 
mort,  ordonnant  par  fon  teftaj- 
qw’on  ne  Juy  oftaft  pas  la 
chemife  en  laquelle  il  auoir 
raida  i'dant.  Vejtx. fmr  ce  fm)  u 
Ih  Mjfiêu  do  fient  de  Mot  fgne, 
|. 
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L’AN  DV  MONDE,  3145. 

4C  la  a dcl’OIympiadc  p. 

En  ce  temps  .comme  les  filles  de  Sparte'faifoient  vn  facrifice 
hors  la  ville  dans  le  T emple  de  Diane  Limnatide  *,  les  Meflcnicns 
y accoururent  pour  les  violer  ; mais  crians  à l'aide,  T déchus k leur 
Roy,  vint  pour  les  défendre,  fi  bien  qu’il  y eut  vn  grand  combat, 
où  ce  Prince  fut  ttrf.ee  elles  aufïï,  parce  qu'elles  aimetent  mieux 
perdre  la  vie  que  l'honneur:  dequoy  les  Lacédémoniens  furent 
tellement  émeus,  qu’ils  refolurcnt  d'aller  faire  la  guerre  auxMef- 
fcniens.meftne  firent  ferment  folennel  de  ne  retourner  iamais  en 
leurs  maifons  qu’ils  n’cuflent  deftruit  de  fond  en  comble  la  ville 
de  Mefline.  Cette  guerre  s’appella  Meffeniaque,4c  dura 1 loans. 

L’AN  DV  MONDE,  31 67. 

Cette  année  eft  rendue  célébré  dans  l'Efcriture  par  la  venue 
de  Sennachcrib  en  la  Iudéc  contre  Ezcchie.  Il  vint  aucc  de  gran- 
des forces,  defaçon  ( dit  Iofephe  ) qu’il  lembloit  auoirtoutc  l’Afic 
aucc  luy,  Sc  d’abord  affiegea  Lachis , qu’il  prie  aucc  plufieurs au- 
tres villes  du  Royaume  de  Iuda.  Ce  qui  ayant  donné  l’elpou- 
uante  à Ezcchie  ,11  luy  enuoya  des  AntbafTadcurs  afin  de  tafeher 
del'appaifer  ,lny  dilânr  qu’il  auoit  péché  luy  refufant  le  tribut  an- 
nuel quefonpere  aooit  promis  à Teçlat-Phalafât, mais  qu’il  efloir 
preft  deluyfaire  telle fatisfaûion  qu  il  voudroit, pourueu qu'il rc- 
tiraft  fes  ttoupes  de  la  Iudée.  Ce  Barbare  feignit  d’aggreer  cette 
ArabafTade , Sc  le  condamna  i luy  enuoy  er  pour  les  fraiz  de  la 

future  trois  cens  talens  d’argent,  Sc  trente  d’or  : c’cft  pourqttoy 
zechie,  outre  plufieurs  autres  richefTcs,  enleua  les  lames  d’or 
dont  les  portes  du  Temple  eftoient  reueftucs,4c  les  luy  donna  : 
Dequoy  il  n'eft  point  blalmé  par  l’Efcriture ny  parles  Pcrcs, à cau- 
fe  que  la  pure  ncceffitc  i de  redimer  le  public  d'vn  plus  grand 
dommage,  le  força  d’en  venir  à cepoinéî.  Toutefois, l’Aflyricn 
ne  tint  pas  fa  parole,  car  il  enuoya  prefqu’auflî-toft  Rapfaccs  Sc 
autres  Princes  aucc  des  forces  deuant  Hicrufalem , pour  perf  iader 
i Ezechie  de  fe  rendre  : mefme  voyant  qu’il  n’en  tenoit  comte,  il 
fc  relolut  d’aller  luy-mcfme  le  contraindre  à cela.  Mais  comme 
il  cftoit  dans  l'execution  de  ce  defl'ein , voylà  qu  il  eut  aduis  que 
Scthon  Roy  d’Egypte  4cTaraceRoy  d’Ethiopie,  venoient  pour 
fccourir  la ludée.  C’cft  pourquoy  il  tourna  vifage,4c  alla  au  do- 
uant d’eux  pour  les  combattre. 

Or  tandis  qu’il  s’acheminoit  à cette  expédition,  Dieu  parla  con- 
tre les  Egyptiens  4e  Ethiopiens  à lfaie,  en  cette  forte  : Laijfe  le  foc 
epui  ceint  tes  reins , {y  les  fouUtrs  ijui  couurent  tes  pieds  : ce  que  le  Pro- 
phète ayant  fait,  marchant  tout  nud  Sc  pieds  defehaux.  Dieu  pour- 
fuiuit  : T ont  ainfs  tps  J fa le  mon  jeruiteUr  es  marché  nud  (y  fans  chauf- 
furc,  de  mefme  te  Roy  des  ytjfyriens  menem  en  captiuitc  ceux  d'Egypte 
Cy  d' Ethiopie nuds  (y  pieds  defehaux .àl'tpprohre  de  leurnanonc. 

Surquoy  l’on  peut  faire  cette  queftion  , fçauoir  fi  ce  Prophète 
marcha  ainlî  nud  par  les  places  de  Hicrufalem;  Vatablc  Sc  quel- 
ques autres  ontrefpondu  quecela  ne  fcpalTa  qu’en  vifion.  Mais 
SainûHierome  auec  le  commun  des  Pctes,  tient  que  ce  fut  réelle- 
ment, 4c  mefme  durant  trois  iours  : Apres  quoy  il  fait  bon  voir 
le  ftyle  dont  il  reloue  cet  aéfe  d’obeiflance , 4c  non  fans  caufc, 
puilqu’cnrre  toutes  les  chofcs  difficiles  àfupporter  aux  perfonnes 
illuftres  4c  pudiques  f,  c’eft  la  nudité , fur  tout  quand  elle  cft  pu- 
blique. Auffi  dit-on  qu'elle  porte  unt  d’ignomitve  auecfoy.que 
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les  morts  mcfme  ont  tefmoignc  quelquefois  l’auoir  en  horreur: 
tefmoin  ce  Sainct  Euefquedc  Confiance, que  Metaphtafte  appelle 
Epiphane  *,  quieftantmortdans  vn  nauire, comme  vn  matelot 
l’euft  découucrt  pourvoir  s'd  cftoit  circoncis, leua  le  pied  foudai- 
nement,  Se  luy  en  donna  vn  li  grand  coup  aux  tempes,  qu’il  le 
renuerfa  mort  lur  la  poupe  du  vaificau.  Suiuons  Sennacherib. 

L’AN  DV  MONDE,  ji6S. 

En  ce  temps  il  défit  entièrement  les  Roy.s  d’Egypte  Sc  d’Ethio- 
pie , puis  (c  mit  à rauager  leurs  Royaumes  , deftruifant  fur  tout  la 
ville  de  No , ou  autrement  Alexandrie , d’où  mefme  il  fit  transfé- 
rer en  A Syrie  les  habitans  tous  nuds  te  pieds  delchaux,  iuiuant  la 
prophétie  d’[faïe,Sc  mefme  fuiuant  celle  de  Nathan, quand  Dieu 
menartantNiniue  d’vne pareille  calamité,  il  dit  : £s-tu  meilleure 

q»  Alexandrie , qui  habite  fbrlefleuue  entoure'  d'eaux,  dont  C opulence  efl 
lanter  (y  l' Ethiopie  la force  ? (y  neantmoms  elle  a ejié  menée  encapts- 
uité,  fes  petit i ont  efié  frotff encontre  les  murailles,  &•  fes  Moyens  hon- 
teusement mss  aux  fers  . Toutefois,  peu  apres  elle  fut  rebaftiepar 
ceux  du  pais  ,tc  prife  derechef  parNabuchodonofor.commeilfe 
recueille  decepaffagc  deleremie  k:  Voylà  que ie 'rifiteray  le  tumul- 
te i' Alexandrie , i Egypte,  fes  Dieux,  fes  Roys  (y  tous  ceux  qui  fs  con- 
féra en  eux,  {y  les  mettray  entre  lesmains  de  Nabuchodonofor  Roy  de 
Sabylone. 

, L’AN  DV  MONDE,  }a  69. 

Cette  année,  Sennacherib  retournant  de  l'Egypte  en  la  Iudéc 
auer  deflein  de  prendre  Se  miner  touc  à fait  Hierufalem, l’Ange c 
luy  tua  en  vne  nuiél  cent  quatre-vingts  cinq  mille  de  fes  gens, brû- 
lant leurs  corps  d’vn  feu  occulte, fans  que  leurs  habits  en  fu fient 
endommagez, comme  dit  Sainct  Thomas  apres  lesHebreuxi  Si 
tout  cela  pour  lcsblafphcmes  que  Rapfades  auoitvomy  delà  part 
de  ce  Roy  Barbare  comte  le  Dieu  d’Ilraél  Miracle  qui  n’a  pas 

mcfme  efté ignoré  des  Gentils, bien  qu’ils l’ay cm  dépraué  pat  leurs 
menfonges  “ , félon  leurcouflume  : Car  l’ancien  Berole  eferit  ( au 
fapport de  tofephe)quecôme  Sennacherib  Roy  des  Afiyriensaf- 
fiegeoit  Pelufe  ville  d’Egypte,  cent  quatre  vingts  cinq  mille  de  fort 
armée  y furent  emportez  de  lapefte,  te  Hérodote  enfonEuterpe 
vers  la  fin, rapporte  que  ce  Prince  perdit  diuinemenc  fes  armes, 
Sc  fut  contraint  de  prendre  vne  honteufe  fuite  : mais  il  fe  trompe 
enplufieurs  choies  aufii-bien  que  l’autre  ; parce  qu’il  die  que  cela 
aduint  en  Egypte , au  lieu  de  dire  proche  de  Hierufalem:  puis,  ce 
qu’Ifaïe  attnbuc  à l’Ange,  il  l’attribue  à des  rats  .Scceque  ce  Pro- 
phète raconte  d’Ezechias , il  le  raconte  du  Preltre  de  Vulcaint 
Voicy  comme  ilenparlc:  Quand  (dit-il)  Sennacherib  Roy  des 
Arabes  Se  Afiyriens.cut  attaqué  l’Egypte  aucc  de  grandes  for- 
ces, le  Preftic  nefçachant  de  quel  cafte  ie  tourner,  pour  n cftrepas 
-bien  aueclcs  principaux  defon  Royaume , entra  dans  leTcmple, 
te  fe  plaignant  deuant  le  Simulachre,  des  calamitez  qui  penchoient 
fur  fa  tcfte.Scfurcelles  des  liens, s’endormit, SC  viccoutdcbouc  vn 
Dieu,  qui  l’aflcura  qu’iln’auroit aucun  mal  s’il  alloit  atuquer l’ar- 
mée des  Arabes, parce «u’il  luy  enuoyeroitdul’ecours  ; dequoy 
le  Prefti  c encourage  a fonréueil,  prit  tous  les  Egyptiens  qui  le 
voulùrcnt  fuiure  à Pelufe, que  les  ennemis  auoient  inueftic  : Sc  i 
l’inftant  qu'il  fut  arriué , voylà  qu'rn  prodigieux  nombre  de  rats 
entra  dans  lccamp  des  Arabes,qui  rongeans  toutes  leurs  fléchés 
Sc  tous  leurs  carquois , les  contraignit  de  prendre  la  fuite , en  la- 
quelle pluiicursd’entr’eux  furent  mis  au  fil  defefpéc.  On  voit 


V ARIETEZ. 

• On  cclebre  la  mémoire  U 
It  de  M*y. 

Cictron  en  fon  4 Liore  de» 
TuLulauet,  lofte  à ce  propos 
cette  Icntcnced'Enniui:  flmgi- 
ff  trmrifimm  »jf  itntr  uy 
muUn  cHftTM. 


fc  Cbap.  4*. 


* S.  Chryfoftoni»  enl'Orai- 

fon  qu'il  a faite  pour  mooftrci 
qu'il  n*y a qu'm  feullcgifla 
teur  du  vieil  8c  nouucaa  Tcfta 
roem  , rapporte  auoir  rca 
non  fauj  ietter  dei  larmes  auo 
ni  grand  fcntimcnt  de  deuo- 
tion,  rnc  ftacuV  de  brooze  qu 
repreTcntoit  cet  Ange. 


* N il)  il  tjf  quin  mtü  n*tr/Ui- 

dt  Âtpruunrùr pfit.  Tenace* 


r ■*>«»* 


l.1  3d  -*• 

-Hou 

■.  M >U  r .300 

*Au»  t^r  ’ 3$ 

Vît  rfi*»  . rzn 
rralrfe 


V ARIETEZ. 


* Ce  u’cftoit,p«t-cftre,cju'vne 
pierre  verde,  qui  tiroir  f«r  l'cf- 
meraade,  ainû  que  font  car- 
où  ni  piliers  de  l'Églifc  Cathé- 
drale de  CordouE,  qui  font  U 
depuis  le  temps  que  les  Mira- 
niohns  régnaient  en  ecctc  ville. 

fc  Ceft  ec  qae  rapporte  Picrpt 
Damien  Italien  en  fon  Epiû. 
4.  aflcurxnc  qu'il  le  tient 
de  ceux  da  Rome.  Toutefois , 
Martinus  Potonus  au  4.  L.  de 
lès  Chronique9,au  lieu  du  mot 
de  Palais  , met  vne  ftarufc  d'or, 
que  Romulus  y auoit  drclléc. 


• Amiot  a mal  mis  cmpoi- 
fonnement  au  lieu  de  fuppofi- 


4 O for iu  j dit  en  fon  t.  L.  des 
gcAcs  d'Emanucl  de  Portugal, 
que  ceux  du  Brcfil  ont  le  chois 
de  tuer  ou  de  vendre  leurs  fem- 
mes , s'ils  les  luipicruicut  en 
adultéré. 
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maintenant  (pourfuit  cet  Aurhcur)  dansleTcmple  deVulcain  I» 
ftituc  de  ce  Prcftrc  faite  de  pierre,  qui  tient  vn  rat  enta  main,  auec 
ces  paroles  ; Sois  fieux  toj,<j»i  tettetleiyeux  iejfui  moj.  Ne  quittons 
pas  Sennacherib. 

Quarante  iours  apres  ton  retour  à Niniue,  comme  il  adoroic 
dans  le  Temple  delon  Dieu  Ncfroch , il  fut  tué  par  fis  deux  pre- 
miers fils  Adraraclcch  ScSarafal,  parce  qu’il  auoit  voilé  de  le* 
immoler  à cet  Idole  .pour  appaifer  ceux  qui  auoient  perdu  leurs 
parcns&amis  autour  de  Hierufalem,  comme  dit  le  Rabby  Salo- 
mon, qui  adiouftequepeu  apres  ces  deux  ieuncs  Princes  fe  réfu- 
gièrent en  l'Armenie , d'où  vient  que  leur  plus  ieune  ftere  nommé 
Affaradon  fut  elcué  à l’Empire  parles  ASyricns,  ce  qui  caufa  de 
grandes  querelles,  fur  tout  entre  luy  8c  Mcrodach  Baladam  Roy 
de  Babylone.  Au  relie , Vignicr  veut  que  ce  Sennacherib  foit  le 
Nabonafiar,  parle  règne  duquel  les  Egyptiens  comptoient  leurs 
années:  Car  il  eft  croyable  ( dit-d  ) qu’il  portcdoit  l’Egypte,  puif- 
que  le  Prophète  Haïe  monftre  cuidcmmcnt  qu'il  la  rauagea  en- 
tièrement auec  l’Ethiopie  ; mais  il  n’eft  pas  vray-femblable , parce 
que  prefquetous  lesAuthcurs  difent  que  le  Prcftrc  Scthon  eftoic 
Roy  d’Egypte  à la  mort  de  Sennacherib,  ac  ce  Royaume  n’eft  ve- 
nu cnlapuiftance  des  A Syriens  qu’en  laperfonne  du  grand  Na- 
bucliodonofor,autrement  appelle  par  quclques-vns  Nabopolatfar. 

L’AN  DV  MONDE,  317a. 

Enu'iron  ce  temps , Mcrodach  Roy  de  Babilone  ,qui  venoit  de 
fucccdcr  aux  Eftats  de  fon  pcrc  Baladam.fils  de  Salmanafar,cnuoya 
des  Liuresfc’cft  à dire  des  lettres  ) & des  prefens  à Ezcchias,  pour 
trois  fins:  la  première,  pour  feconjouir  auec  luy  du  recouure- 
ment  dclalanté:  l'autre, afin  de  s’informer  du  prodigieux  recu- 
lemcnt  du  Soleil  arriué,  comme  011  difoit  en  faueurdc  faperfon- 
nc:  & la  troiüefme  pourl’attirer  àfonparty  contre  Aflar-Addon, 
qu’il  pretendoit  depofleder  de  1 A Syrie.  C’eftce  que  les  fierez 
Interprètes  rapportent,  & à quoy  quclques-vns  adiouftent  que  le 
meûne  Merodach , afin  d’attirer  pareillement  le  Roy  d'Egypte  à 
fonparty  contrccet  ASir-Addon,luy  enuoya  auSî  des  Lettres  K 
des  prefens , Sc  entr'  autres,  vne  riche  cfmcraude  *,  qui  auoit  trois 
coudées  de  large  & quatre  de  long.  Cequin'cftpasimprobable, 
puilquece  Mcrodach  peut  bien  oftre  ce  Roy  de  Babylone,  que 
Thcophrafte  affaire  auoir  enuoye  vne  femblable  pierrerie  au 
Roy  d’Egypte. 

LAN  DV  MONDE,  3173. 

Cette  année,  comme  Romulus  icttoitles  fondcmensd'vn  Pa- 
lais, vne  voix  fortitdu  fond  de  la  terre  crculéc  ,qui  prononçacet 
oracle;  il  efl  njjrurf,qutfi  ~hne  ’yierge  n'enfante , iamau  cette  meufon 
ne  tombera.  D où  vient  qu’on  l'eftima  éternelle,  iufques  1 ce  que 
noftre  Dame  enfanta  le  Sauueur  du  monde,  auquel  temps  cllefuc 
renuerfee  par  terre  K 

A quelque  temps  de  là,  le  mcfme  Romulus  fit  vne  Loy , par 
laquelle  il  permitau  mary  de  tuer  fa  femme  .enquatrecas;  pre- 
mièrement de  falcification  de  clefs , a de  conui  &ion  d 'auoir  beu 
du  vin  ; 3 , de  fuppofraon  d’enfans  c ; Se  4,  d’adultere  d.  Il  ne  fe 
trouue  point  de  loy  qui  permette  à la  femme  de  tuer  auSî  fon 
j mary , S clic  le  furprend  en  ce  dernier  cas  , parce  qu’elle 
j n’a  pas  naturellement  le  pouuoir  fur  luy,  comme  il  ’a  lur  elle: 
iNcammuius  il  y en  a qui  s cftans  ponces  à cette  exuemité  dans 

ces 


À 


EZÉCHIAS 
& N E R 1 A S. 


VAR1ETEZ. 


* Ainfi  le  ficelé  precedent, 
Françoife  Bcnnuojc  , grande 
Dame  1 Bologne  la  Gtacc,ayât  - 
furprii  fon  nui  y appelle  Man- 
fred, aucc  l’vne  de  te»  Damoi- 
fclles  fumantes , en  fut  fi  indi- 
gnée. qu'elle  lay  donna  d'vn 
poignard  dans  le  fein , Je  le 

uiua  mort  dans  le  mcfme  lidl 
où  U violoit  lafoy  conjugale. 
HiJI.  i’Ualit. 

k Vaicrcle  Grand,  le  fornom- 
mc  ainfi,  au  lieu  que  Pline  luy 
donne  le  furnom  de  Mccca- 
uius,  xdiowrtaot  à ce  propoe 
qu'vue  illuftte  matrone  fut 


furprife  en  crochetant  vn  cof- 
fre où  cftoiem  les  clef*  de  la 
cauc.  ryn.lt  ij  CkM  fm 
14.  LiMTë. 
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tes  rencontres, n’en  ont  point  bfté  reprîtes  par  lulrice.  LcsHi- 
ftoites  de  Turquie  parlent  cmr'autrcs  d’vnc  des  femmes  de  Ho- 
marRoy  Africain,  de  lecle  Mahomecanc,  qui  1 ayant  tromic cou- 
che aucc  vne  fille  qu'elle  auoiteu  de  fon  premier  mary.le  poignar- 
da fur  le  champ* , S:  en  fut  exeufée  par  les  luges  des  lieux  :8c  nos 
Hifioircs  rapportent  lemefmcd’vneDamoifellc,  qui  voyant  que 
fon  mary  la  menaflbit  de  luy  donner  vn  coup  de  piftoiet  par  la 
telle  li  elle  rcfufoit  de  faire  quelque  feruicc  à deux  concubines 
qu'il  auoitCQuchéesenfon  lilt.fc  faifit  en  tremblant  de  cc  piftoiet, 

*c  l'en  fit  mourir,  puis  s’enfuit  chez  fes  parens,  qui  fçaehans  les 
circonftances  du  fait , la  firent  abfoudrc  par  vn  Arreftfolennel. 

Peu  aptes  queRomulus  eut  fait  laLoy  dont  nous  venons  de 
parler,  Egnatius  Mctellus  b,  l’vn  des  principaux  dcRome, ayant 
trouuéfafcmmebeuuantdu  vin  au  tonneau, luy  donna  vn  fi  grand 
coup  de  baftonfur  la  telle,  qu’il  larenuerfa  morte  à fos  pieds  ; de- 

quoy  le  Prince  le  loba,  difant  qu'il  auoitfaitvnaâepleind'cquité,  _____  m 

parce  que  la  femme  qm  boit  vne  liqueur  fi  dangereufe  contre  les  ,oi,4us>ncc  j»r  fa  ; 
loys,  monftre  bien  qu'eUe  a ferme  la  porte  à la  venu,  & l'a  ou- 
uerteauvice. 
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Cette  ann ée  y eut  guerre  entre  Acron  Prince  des  Veientins,  8c 
Romulus.quilevainquit,  Sc  mena  en  triomphe  à Rome,  lié  de 
chaînes.  Ceft  le  premier  qui  a pratique  dansl’Italicccttefortede 
pompe  jfurquilcs  autres  Capitaines  Romains  renchérirent  beau- 
coup depuis;  caril  ne  parut  lors  que  monté  fur  vn  chcual,  8c  que 
couuertde  fimple  bufle,  au  lieu  que  Tarquin  l'ancien  triompha 
eftant  reueftu  d’vnc  cotte  d'armes  brochée  d’or,  8c  porté  furvn 
chartirépar  deux  chenaux.  Apres  Camillefit  fon  entreetriompha- 
lcdans  Rome,  ayant  le  vifage  peint  devermeillon.Scla  telle  cou- 
ronnée de  laurier,  deflus  vn  carrofie  traifné  par  quatre  chcuaux 
blancs  c:Puis  Pompée  deflus  vn  autre,  où  cftoient  attelez  des 
Elcphans,  luy  eftant  paré  du  corcelet  l'Alexandre  le  Grand  J. 

Quoy  plusî  M.  Anthoineayant  emporté  la  vi&oire  fur  quelques 
peuples  ,fe  fit  voir  à Rome  monté  fut  vn  carrofle  que  traifnoient 
quatre  lyons:  Puis  Néron  s'y  fit  voir  atifli  deflus  vn  autre,  où 
efloient  attelées  quatre  Caualcs  Hermaphrodites  .qu’on  luy  auoit 
données  comme  autant  de  monftrcs.  Puis  Hcliogabale  y entra 
de  (Tus  vn  chariot  d’or , tiré  vne  fois  par  fix  gros  dogues , te  vne  au- 
tre par  quatretygres,  luy  eftant  habillé  enBacchus'-.  Puis  Aure- 
l'ian  ayant  vaincu  Zenobia  Reine  d’Oricnt,  triompha  deffus  vn 
chat  tout  brillant  de  pierréries,  que  fix  cerfs  faifoient  rouler:  Et 
enfin Firmicus  triompha  atifli  deflus  vn  autrechir  que  tiroient 
huiâ  Autruches , de  forte  qu’il  fembloit  pluftofl  voler , qu’eftre 
porté.  le  laiflcà  parties  triomphes  de  Sefoftris  8c  deTigranes.qui 
ne  rougirent  point  de  fe  fade  porterfur  des  chariots,  où  de  grands 
Roys qu'ils  auoient vaincus, 8c  non  de  Amples  animaux, efloient 
attelez:  Car  outre  que  i'ay  défia  parlé  ailleurs  du  premier.colan’ell 
pas  autrement  de  noftrefujet.  Paflons  maintenant  en  la  Grcce. 

Encetcmpsfleurifloit  à Ithome, ville  capitalledes  Mefleniens, 
vn  Dcuin, nommé  Ophidneüs,quibien  qu'aueyglc  dés  fa  naif- 
fânee,  ne  laiffoit  pas  de  voir  8c  predue  les  chofcs  futures  à ceux  qui 
l’cnintcrrogeoicm, ayant  feulemcntfceu  d’euxSce  qu'ils  auoient 
fait  en  publicSC  en  particulier.  Paufanias  f rapporte  qucfonaucu- 
glement  le  quitta,  8c  le  reprit  quelques  tours  auant  que  la  mort 
lenleuaft  de  ce  inonde. 

L'AN  DV  MONDE  3175. 

Cette  année,  8c  la  dixième  de  la  guette  Mcflcniaquc , les  Lace- 
demoniencs  voyans  que  leurs  marys  s’opiniaftroient  à garder 
leur  ferment  de  ne  quitter  cette  guerre  qu'ils  n’euflent  vaincu  leurs 

FFf 


Il  eu  futaccufé  par  le  Tri- 
bun du  peuple  Apule  ui,«c  exi- 
lé pat  le  peuple  a Ardfcc.pirce 


que  ler.  chcuaux  blancs  efloient 
feulement  dcftinea  à porter  les 
ftarucs  des  Dieux. 

* D'autres  difent  d’vnc  cfpece 
de  vertement  militaire , que  les 
Latins  appellent  CUmyt  ou  P«- 
luiamentam,  que  Mychridatcf 
trouua  dans  l'iue  de  Coo  par- 
my  les  befegnes  de  Clcopattc, 

• lelailTeceqa'adiottfte  Ful- 
gofe,  que  îamxtt  tti*m 

aat  maint*  1 , »*dufa*t  à nmJù 
vteiut  tfl. 

Probas  eft  le  dernier  de*  Em- 
pereurs qui  s triomphé  d*uj 
Rome. 


U 4. 


VARIETEZ. 


• Dicdore  Siciliea  contre  La- 
élance , qui  raconte  le  fait  au 
tremenu 


a Paul  loue  «lit  que  le*  chien» 
des  François  qui  affichèrent  les 
Suifies  dans  Nouarre  a»  Lom- 
bardie , pour  Loujr»  XII-  fous 
la  conduite  dufieur  delaTri- 
mpüillc,  apres  auoirainU  hur- 
lé, «'allèrent  rendre  aux  enne- 
mis, comme  les  reconnoidkns 
défia  pour  leurs  raaiftres;  Bt 
nas  le  lendemain  les  noftres 
furent  toaa  taille*  en  pièces- 
Cela  artiua  l'an  x/t|. 


« Xtmfêmmn  la  terri  âtVitu. 
Il  fimt  ta  mai  ci  qu’il  l»y  fiai  fi 
<$•  mtfi  feu  eoimmàbU  qui  nom 
Vt»  tmftjihiins , vit»  <jur  fer- 
ft»nt  ni  difloumt  h maifirt 
d’vu  htrii*£tfrfimir  terni* 
qu’il  veut.  Ccft  ce  que  dit  vn 
jour  i ce  propos  FrercFrançois 
de  l’Enfant  Icfus  Carme  Dcf- 
chauflé  parmi  les  Frères  Laies, 
mort  le  16.  Décembre  de  l’an 
1604. 

4 Comme  le  corps  bien  difpo- 
fc  fouffirc  ftcilement  le  froid, 
le  chaud  le  autres  telles  incom- 
modité* , ainfi  l’efprit  qui  eft 
bien  qualifié, foufFre  auec  faci- 
lité les  mépris  Bt  fafcherics 
d'aarruy.  Lt  fhiliftfbt  tbaut- 
rim,  thtx.  Gtlîiut. 

Quelque  patt  que  l’homme 
habite,  la  malignité  des  autres 
l'attaque  toofiour»;  mais  quand 
il  fe  refouh  à la  patience , elle 
fiait  tomber  à fes  pieds  tous  les 
traiâs  de  fes  aduetfaires,  fans 
qu'ils  puiflent  lujr  nuire.  Rien 
n’cft  meilleur  que  do  méprifer 
les  ch®  fes  humaine»  Unique. 


410  *Zn£u£s  T refor  Chron  ologiq;  *u»on'. 

ennemis, leur enuoyerenc  rcmottftrer,  qu'il  y auoit  danger,  que 
pour  cette  oCcafion  leur  ville  ne  demeurait  entièrement  dépeuplée 
d’hommes;  à quoy  ayans  égard,  Uschoilitemtous  les  jeunes  hom- 
mes de  leur  camp  qui  n'auoient  point  fait  ce  ferment, 8c  les  enuoye- 
renti  Sparte.aueccommandcmcnt  découcher  auec  toutes  les  filles 
nubiles  qu’ils  y trouuctroient:  Ce  qu’ils  executcrent , fi  bien  qu'il 
en  nafquit  coûte  cette  multicude  d’ enfant1,  qu  on  nomma  pource 

fuietPartheniensouParthenogenitcs. 

Peu  apres  l’Oradc  de  Delphes  eftant  côfulce  par  Euphac  Roy  de 

MclTmc.deriffue  de  cette  gucrre.rerpôdit, qu'ils  auroict  la  viüiore, 

pourueuqu’vne  vierge  de  la  famille  des  bpuidcsfutfacrifieeà  A- 
pollô-.ccqu’Ariftodemus.lcplusillufttede  cette  famille,ayatfceu, 
fit  offre  de  fa  fillevniquepour  cet  effet;  maisvn  mine  homme  qui 
l'aymoit  defirant  la  fauuer,  dicmenfongerement.qu  elle  eftou  eu- 
ceiate  de  fon  faitt.ee  qui  mit  fon  per«  en  telle  fureur, qu'il  U tua  fut 
le  champ.Sc  luy  fendant  le  ventre.fit  voir  qu  elle  eftoit  vierge. 

A quelque  temps  de  là  il  fut  mis  en  la  place  d'Euphac  cué  en  batail- 
le par  les  Lacédémoniens, 8C  ayant  régné  fix  ans,  Ce  tua  luy-radmc 
fur  le  tombeau  de  cette  fiUe,  pour  l’auoir  veue  en  fongehabiUce  de 
noir, qui  découuràt  fa  poitrine  luy  môftroit  fes  play  es;  Sc  pour  auoit 
aptis  que  tous  les  chiens  de  la  vdle  s’cflans  affemblez  de  nmtt.K 

ayans  hurlé  effroyablement,s’eftoict  retirez  dtuets  les  ennemis  : 

car  ces  deux  accidens  le  mirent  au  defefpoir.croyant  que  c’cffoient 
autant  de  prelagei  infadlibles  delà  ruine  de  fon  pais. 

L’AN  DV  MONDE,  5183. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  en  1a  Grece.le  monde  perdit 
fon  principal  ornement  en  la  pcrfonned'Ezechias,  de  telle  forte 
ncantmoms  qu’il  laiffa  plus  de  fujet  de  louer  fa  mémoire, quede 
plaindrefa  mort.fi  ce  n’eft  entant  qu'cUe  mit  en  fon  thronevnhls 

quidegeneratoutifaitdefapietéScdefes  venus. 

Ccfut  enuiron  ce  mefmetemps.que  Dieu  frappa  d aueuglement 
Tobic,  par  le  moyen  delà  fiance  toute  chaude  de  quelques  pal  e- 
rcauxquitobafur  fes  yeux  mais  quaue  ans  apres  il  le  fit  voir  plus 
clairement  que  iamais.par  l’entremifedu  celefte  Médecin  qu  d luy 
enuoy  a;  encor  qu'il  permift  pour  exercer  fa  vertu, 8c  luy  faite  méri- 
ter ccboneflét.qucfafemmcAnneSc  fes  parens  infultaffent  a fon 
affliélion,luy  reprochant  auec  des  ns  dédaigneux,  quefajufticc.  les 
aumolncs,8c  toutes  fes  autres  bonnes  otuurcs  ne  luy  auoient  rien 
femy  pourempefeheteer  aueuglement  ;cc  qu  Ufuporta  comme  vn 
autre  lob.auec  v ne  vertu  bien  plus  grande  que  la  patience,  s il  faut 
ainfi  dite  d.  Au^fi  en  reboucha  fil  la  pointe  de  tous  ces  reproches  8c 

moqueries.  ^ Dy  MONDE,  }i«3 

8c  la  1 delà  14  Olympiade. 

Enfin  voicy  l'a We.cn  laquelle  fe  termina  1a  première  guerre  Mef- 

les  rédit  en  fuirtc  Maiftte  de  toute  la  côtree  des  Meffcniens.la  plu- 
part defquelsferitirerét  en lavilled’Argos.Sclesiutresencells  de 

Sicyone;  mais  nïn  fans  deffein  de  s’efforcer  de  fe  remettreen  leur 

b*Pw  àpr«  lemefws  Theopompc,du  confenternent  de  fonCoUc- 
gue  Polidorc.eftablir,  Ephores  pour  reformer  1 authonte  toydc,K 
«lie  des  30  Sénateurs, créés  par  Lycurgü^ccqucfatemcn,g,eJ^ 
pas  luy  reprocha  que  par  ce  moyen  il  laideron  a fes  fuccefieurs 
Royaume  moindre  qu’il  ne  l 'auoit  receu  de  fes  anceflresiiT^is  ü Loy 
rcfp6dit,qu  il  leur  laifferoit  auffi  plus  durable  8c  plus 
fois  Quimilian  tefraoigne  que  cela  luy  fut  nuifible , parce  que  ces 
Ephores  àquelquc  temps  de  là  luy  firent  I 


lt  I»l*UàU*V  > J»"-»  

t fon  procez , 8c  mefmcs 


ezechi  as  Hiflnrinnp  assar-  ti 

«NERIAS.  CtniUUlKJUC!  ADDOM.  4** 

l'euflcnt  fait  mourir  en  prifon , fans  fa  femme  .qui  l'cftant  allé  voir, 
luy  pctfuada  de  changer  d’habit  auec  elle  , Se  de  prendre  la 
fuitte,  comme  il  fit  *. 

A quelque  temps  de  là  .Polemachus  citoyen  de  Lacedemone 
de  grande  maifon  > mais  d'vne  audace  encore  plus  grande . tua  ce 
Polidore,  pourne  pouuoir  fupporterlabienueillancequeluypor- 
toientvnanimemcnt  tous  les  ellats  delavillc.àcaufe  de  fa  bonne 
conduitte  ; car  il  fçauoirfort  bien  ioindre  la  lufticc  auec  la  Clémen- 
ce, ne  faifoit  iamais  rien  par  force, & parloit  touliours  à l'aduAh- 
tagedesabfcns.  Les  Magillrats  célébrèrent  fes  obfcques  durant 
dixiours,(âns  tenirlcs plaids  ,8c  félon  lacouftume  choilirçnt  yn 
homme  ic  vne  femme  libre,  pout  le  pleurer  3c  loUer.rcpctaml'ou- 
uent  qu'il  choit  le  meilleur  de  tous  les  Roys  qui  leur  eut  com- 
mandé : bref  les  habitans  de  Sparte  fe  monhrerent  li  affligez  delà 
mort  ,3c  fi  dclirctix  deconfcrucràtamais  fa  mémoire  , qu’ils  or- 
donnèrent en  vne  ahcmbléc  publique,  qu’on  ncdcliurcroir  aux 
parties  arreftny  contrat , qui  ne  fuit  fcellc  d’vn  fceau  ayant  fou 
portraiû  b. 

Enuironce  mefme  temps,  Mcrodach  vainquit  en  bataille  ran- 
gée A ffar-Addon  Roy  des  Aflyriens.puisalla  rcgnei  en  Niniue, 
3c  ainlinefit  qu’vn  Empire  des  deux  Royaumes  de  Niniue  8c  de 
Babylonc , comme  l'chimc  Bellarmin  8c  Gordon  ; qui  le  prennent 
à cette  opcaGon  pour  ce  Nabuchodonofor  Roy  de  Niniue,  dont 
le  Liuredc  ludicli  faitmention  : A quoy  ic  confens , Sccroy  mef- 
me  qu’il eftleMacdoKcmpas,  fils  de  Nabonahar.quePtolomée 
dit  en  fon  Almagehe,  auoir  vaincu  cet  Ahar-Addon , 8c  eilre 
allé  régner  quarante  ans  en  Niniue , apres  en  auoir  délia  règne 
douze  en  Babylonc. 


& 

VARIETEZ. 

* Ainfi  U femme  de  Fernan- 
do dcGonf .des  Prince  d'Italie, 
voyant  Ion  mary  pn  fon  nier 
eu  dauger  de  perdre  la  tefte, 
1 alla  voir , * le  fit  veftir  de 
fcj  habits,  afin  qu'il  la  biffait 
en  fa  pia^c,  * fe  bmuft,  com- 
me il  fie. 


* HiAoire  Grcque. 
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Cette  année  ou  enuiron , Romulus  inhitua  les  fehes  appcllées 
Remures  ou  Lemures , afind’appailcr  les  mânes  de  ton  frere  Rc- 
mus.tué  de  fon  confentcmcnt  pat  le  Capitaine  Fabius , ou  félon 
d’autres , par  Celer , 8c  pour  chahcr  les  pbanrofmes  de  la  nuiét c. 
On  les  deuoit  célébrer  en  May , d où  vient  qu’on  n’auoit  pas  bon- 
ne opinion  des  mariages  quifefaifoientencemois  d, comme  Oui- 
de  tefmoignc  dans  fes  Faites  carilfembloicgu  ilsdeuffent  cftrc 
accompagnez  de  dueil  ,auhî  bien  que  ces  fehes,  3c  qu’il  y auoit 
quelque  deshonneheré  lccrcttc,qui  ne  permctcoit pas  d’en  dilayer 
la  célébration.  Elles  deuoicnc  auhi  durer  crois  jours, pendant 
lcfqucls  on  fermoir  les  Temples , 8c  on  ouuroic  lesfepulchres,  pour 
y (citer  d es  febuesi  ces  phantofmes,  tant  parce  qu  elles  femblent 
auoir  en  leurs  fleuri  certaines  marques  de  dueil , que  d’autant 

3 u on  tenoit que  lésâmes  des  trcfpahez  y faifoient  leur  demeure; 

où  vient  qu’il  elloit  défendu  au  Prehre  de  Iupiter  appelle  Dial, 
d en  toucher,  8c  mefme  d en  nommer,  de  peur  d'en  chre  pollué, 
comme  affcureVarron,  contre  ceux  qui  dilent.que  c’eh  àcaufe 
qu  elles  reff-mblent  aux  parties  qui  feruent  à la  génération, 
8c  qu  à cette  occafion  elles  font  le  fymbole  dci  plailirs  de 
Venus.  ; r 

A quelque  temps  de  là,  le  mefme  Romulus  defficleiFidenatcs, 
3c  en  tua  luy  feul  iufqu  à fept  mille,  du  moins  s'ilcnfluit  donner 
creance  à ceux  qui  l’afleurcutchez  Plutarque. 

En  ce  mefme  temps  mourut  le  Roy  Sethon, Prehre  de  Vulcain, 
apres quoy  lcs  Egyptiens  eheurent  douze  Princes , pour  en  chre 
gouucrnez ; mil1  auec  le  temps,  l’vri  d’eux  nommé  Pfammeticus, 
le  tendkfcul  maihte  de  l'Egypte.  C’eft  celuyqui  inhituavnc  Aca- 
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' Pline  dit  que  U»  Aaciem  Cç 
fcruoicat  d’vn  doad  atraebe 
d'vn  cercueil  Sc  ma  fur  le  fituil 
de  U forte  où  ils  demeuroiedt, 

«fi u de  s’âxemeccr  des  Dettes 
noflurncs,  6c  ciuflcr  ccs  phaa- 
refîne*. 

* Qtulques  fuperAilftuxs'ab- 
ftiennem  encore  1 prefent  de 
fe  marier  eu  ce  mois,  comme 
reftimant  infortune  aux  nop- 
ce*.:  car  l'Efpoux  ( difenc-ils  ) 
rombe  eu  ialoufic  ou  dcbai  a- 
uec  fou  cfpoafc,  ou  bien  en- 
gendra des  animas  niais  : d'où 
vient  le  prouerbe , c’eft  vnot- 
fon  de  May. 

• Voicy  tes  Vers  ? . 

H*c  fMsfi u dicamf»  fin 

mtriiM  tjngunt , 

Mtmft  m*l*t  U au  mttiirt 

i dit. 

jtltXAHÂ  Ai  AUxadA  L.  ». 

e.  ix.  rapporte,  qo'cn  ce  rucl* 
me  tempt  Ici  vierge»  qni  gar- 
doicitt  lcfru  de  VfRj,  icttotenc 
dn  Pont  bub'icc  dans  IcTibie 
des  effigies  de  icn?  , au  hep 
qu  elles  v preeipuoieni  auufc- 
rois  des  hommes  viuaos.  • 
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* On  die  que  Siaphron  petite 
rivière  proche  de  Dijon  ,qoi 
v»  arrofer  CiAcaifx.cft  com- 
me cela  : c’eft  pourqao»  elle  l'c 
déborde  facilement  en  Efte. 

* Exode  9. 

* Pctrui  Alaarex  Portugais, 
le  Cornélius  À Lsfidt. 


Ou  autrement  le  Pau. 
Ou  bien  l'iiter. 


f Pefcenniaui  N iger  s’accor- 
dait i cela  : careftant  prié  par 
les  foldats  qu'il  cenott  en  gar- 
nifon  dans  l'Egypte , de  leur 
donner  du  vin,»  l«r  refpondit 
qu’il  l’eftonnoit  de  leur  prière, 
puifqu’il*  auoient  le  Nil 
• Haalon  frère  du  grand 
Cham  des  Tartares,  nommé 
Mangu,  mary  d’tne  femme 
Chrétienne  appcllée  Doufeo- 
caron  , qui  fe  difoic  de  la  race 
des  trois  Roy  a Mages,  demeu 


ra  autant  de  temps  au  fiecede 
la  forterefle  Tiindim  fitute  en 
la  Syrie  fur  les  monts  du  Liban 
de  d’Hct mon , où  eftoit  le  dé- 
licieux te  fupeibc  Palais  d’A- 
ladin,  ou  Aloadm , dit  le  ▼ieil 
de  la  Monragua  Roy  de  cas 
aflaffins  û fimeux  qu’on  nom- 
moit  Arfacidcs,  lcfqueU  il  ex- 
termina entièrement  auec  leur 
Prince  de  fon  Palais,  le  tout 
pour  obliger  lesChrefticn»  qui 
l'auoiétappailé  à leur  focours. 
Lé  Imif  Btnjtumi ■ & /#  i iiint 

* Cher  les  Mexiqtains  il  eft 

Eernus  aux  pères  de  vendre 
urs  enfant , tant  en  l'aagc  de 
virilité  qu’en  l’enfance, le  u’eft 
à eux  de  chafticr  les  filj.comiao 
c’eft  1 leurs  femmes  de  chafticr 
les  Elles  , quand  l’occafion  de 
quelque  faute  les  y coauio. 

**  Conformément  à cette  Loy, 
l'an  liot.  r ne  femme  pour  s'e- 
Orc  remarié*  vn  iour  auant 
l’an  rcuolu  apres  la  mon  de 
fon  premict  mary  , c'eft  à dire 
le  Samcdv  auant  le  premier  Di- 
manche de  l’Aduent , afin  de 
ue  reculer  fes  Oopces  lufqn’a- 
ptes  lafeftedes  Roys,  perdit  le 
légat  que  Ton  feu  mary  luy  a- 
• ooit  laiflé  par  teûament . en 
ayant  cfté  prisée  par  Arreft  du 
Parlement  de  Paris  , au  rap- 
port du  fieux  Pcrfin  Confcilicr. 
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demiede  beaux  Efprits, qu’il  enrichir  d'exccllcns  priuileges,  afin 
qu’ils  saflemblafTcnt  vne  fois  le  iour,  pour  tafeher  de  dcfcouurir 
par  difputcs,  d'où  le  Nil  prenoit  fa  fource,  8c  d’où  fon  déborde- 
ment procedoit  : C’eft  ce  que  raconte  Hérodote,  lequel  apres 
auoir  dit  qu’ils  n'en  feeurent  venir  à bout , adioufte  que  ce  fteuue 
fort  de  la  Lybic  d’entre  les  montagnes  de  Corpy  8c  Mophy , Sc 
que  fon  débord  vint  pat  vne  difpcnfation  diuinc , 8c  non  com- 
me veulent quelques-vns , par  le  moyen  des  neges fondues,  at- 
tendu qu’il  eft  plus  profond  en  Elle  qu’en  Hyuer  *,  8c  que  lcr 
lieux  de  fa  fource,  8c  de  fon  paftage , font  pais  chauds  , joint 
qu’il  ne  nege  8c  ne  plcuc  iamais  dans  l’Egypte  : Mais  il  fe 

trompe  dans  fes  preuucs , veu  que  l’Efcriture  telmoigne  b que  la 
pluye  y tombe  quelquefois  ( comme  nous  auons  dit  ailleurs)  8c 
que  les  Géographes  modernes  c ont  trouuc  l’origine  de  ce  fteuue 
aux  montagnes  de  la  Lune , vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance.  Il 
cftvray  qu’il  n'a  pasfeul  ené  en  femblable  matière,  puifqu’Efchile 
aftcurcquc  l’Erydan  J coule  en  Efpagne , Eurypide  quclcRhof- 
ne  eft  dans  l’Italie,  Atiftote  que  le  Danube  c fort  des  monts  Py- 
rénées, 8c  Cardan  qu’aucune  riuiere  n'entre  dans  lemefmeNil, 
encore  que  félon  Ptolomée,  Aftrapus  8c  Aftabora  s’y  engouffrent. 
Au  relie,  ceux  qui  difeourent  desmerueilles  de  ce  fteuue, en  ra- 
content deux,  que  ic  ne  veux  pas  obmetuc  ,qui  font  que  fon  eau 
rend  fécondés  les  femmes  ftcrilcs,8cqu’clle  n eft  guercs  moins  ag- 
greable  raugouftquele  vin. 

Peu  apres,  le  mefme  Pfammcticus  délirant  do  fe  rendremaiftre 
1 d’Afotc,  la  principale  des  cinq  villes  quelesPhyhflins  auoient  eu 
naeueres  enUSyrie  8c  que  les  Affyriens  pofledoient  alors,  l’alla 
aflieger;  Sc  apres  auoir  demeure  opiniaftremcntdcuant  vingt-neuf 
! années,  la  prit  enfin  8.  C’eft  celle  que  le  vingticfme  Chapitre  d'I- 
faïfc  dit  auoir  cfté  afliegée  8c  prife  parTanhanl'vndes  Capitaines 
deSargon  Roy  d’Aftyrie.c’eft  à dire  félon  quelques-vns  deSen- 
nachcrib,8c  félon  d’autres  deSalmanafar. 

En  ce  mefme  temps,  Romulus  fit  vne  Loy,  pat  laquelle  ilcom- 
manda  de  ieteer  en  la  riuiere  ou  dans  la  mer  tous  les  enfans , tant 
mafles  que  femelles,  qui  naiftroient  monftrueux  ou  imparfaits  de 
leurs  membres.  Elle  a efté  inférée  parmy  celles  des  douze  Ta- 
bles, 8c  approuuée  par Senequc, dont  il  eft  blafmé  il  bon  droiâ, 
comme  fauteur  de  cettf  cruauté  inhumaine. 

L’AN  DV  MONDE,  3187. 

Cette  année,  le  mefme  Romulus  en  fit  vne  autre , par  laquelle 
il  permit  aux  peres  8c  aux  meres  qui  ne  pourroient  nourrir  leurs 
enfans,  de  les  vendre  fi  toft  qu’ils  auroient  trois  ans  h,  ac  eftans 
plus  grands , de  les  bannir  ou  nier  s’ils  en  receuoient  quelque  ou- 
trage : mais  le  grand  Conftantin  l’eftitnant  trop  rigoureufe , 8c  peu 
charitable,  trouua  bon  de  la  reformer,  ordonnantqucles  petits  en- 
fans fulTent  nourris  aux  defpens  du  public, 8c  les  autres  mis  encre  tes 
mains  de  la  Iuftke , pour  iuger  s’ils  feroient  dignes  de  raoft , ou  de 
banniftement. 

A quelque  mois  de  là,  le  mefme  Romulus  en  fit  vne  ttoifiéme  ', 
i par  laquelle  il  enjoignit  à lavcfue.de  porccr  vne  année  entière  le 
dueildu  decezde  Ion  mary , auec  defenfedeferemaricrauantce 
temps , fur  peine  d 'infamie , 8c  de  priuadon  de  tout  ce  qn'elle  auoir 
.receu , Vct  mrt  Jpon/kliontm , ><■/  uUicio  caufedelon  in- 

continence teunoignee  publiquement,  Sc  de  fon  peu  de  foin  i 
fuir  le  danger  de  troublerlefang  des  familles;  raifon  que  l'Empe- 
reur Theodofc  goufta  tellement,  qu’il  l'infera  depuis  en  fon  Code, 


4l3 


m*Smm.s  & Hiftorique. 

fiequoy  il  n’cft  p.«  peu  loüé, parce  qu'en  effet  v.ne  femme  peut  por- 
ter l’on  truiél en  fcs entrailles  onze,  treize  .quatorze  mois  5c  plus, 
apres  l'auoitconceudefon  premier  mary.telmoin  Plinc.quidcnt*. 
que  Veftilia  enfanta  Suillius  Ruffus , onze  mois  apres  que  fon 
mary  Pomponiusl’cn  eut  rendu  merci  5c  fcfmoin  Cardan,  qui  a 
publie  que  l'on  pere  eftoit  de  treize  mois  : Outre  que  le  Doûctir 
Geoffroy  rapporte,  qu'vn  enfant  de  Paris, né  quatorze  mois  b 
apres  la  mort  de  fon  pere  putatif,  fut  reconnu  pour  légitime  par 
fcntenceaibitrallc  des  plus  fameux  Aduocats  8z  Médecins  de  la 
ville, fur  le  tefmoignage  rendu  par  les  parens  du  dcfunft,  que 
û vcfiic  s'efloit  toufiours  comportée  fort  hanneftement  en  leur 
maifon  : Mclme  ,ce  qui  cft  bien  plus  admirable,  il  fe  lit  dans  les 
obfcruations  Mcdecinales  de  Scheûus.que  pluficurs  tnfansnc 
font  venus  au  mondequec  id,ou  zo  mois  apres  leur  conception, 
fe  de  cela  î C'c If , dit  Ariftote  s que  la  Nature  n’a  pas  donné  de 
temps  certain  aux  femmes, pour  la  portée  delcur  fiuicf , comme 
elle  en  a donné  aux  femelles  des  belles  pour  la  portée  du  leur,- 
carfourfc  portetoufiours  vn mois, la chiennctouliours  quatre, la 
brebis  5c  la  chevre  cinq , la  biche  huiél , la  vache  dix  la  cauale 
Sc  lanctTe  douze,  8e  l'Elephant  vingt-quatre  S,  au  licuqueles  fem- 
mes portent,  les  vnes  plullofl,  5e  les  aucres  plus  tard, félon  les 
diuerfês  difpofitions  qui  font  en  elles,  ou  bien  en  leurs  marys. 

Mais  c’eltaffez  demeure  fur  ccfujet.palfons  à vn  autre. 

vCctte  mclme  apnée, ^andis que  les  Egyptiens  afficgeoient 
Afote,  leur  Roy  Plammeticus  ietta  fur  le  lac  Mteris  lesfonde- 
mens  de  ce  Labyrinthe  fi  renommé,  dont  parlent  Pline 11 5e  Mê- 
la , lequel  contenoit  trois  mille  fix  cens  flades,  auoit  en  fa  circon- 
férence mille maifons  de  marbre,  aucc  douze  Palais  Royaux  de 
mcfmc  matière , 8e  elloit  cnrichy  au  milieu  du  Colloffe  de  Serapis, 
fait  d’vne  émeraude  deneuf  coudées.  On  employa  pluficurs  an- 
nçesàlc  fairesmais  enfin  le  cemps  qui  ronge  toutes  chofes  la 
contamine,  de  forte  qu'il  n'en  relie  aujourd'huy  aucun  vertige1, 
non  plus  que  deceluy  de  Candie, fabriqué  par  Dcdalc.de  l'Italique 
balli  par  Porfenna  Roy  d'Etrune , fous  la  ville  de  Clufe  .afin 
deluy  feruir  de fepulchrei  8e deceluy  deLemnos.qui  eftoientles 
plus  célébrés  du  monde,  apres  cet  Egyptien. 

Enuiron  ce  temps,  Athènes  eftant  affligée  de  pelle,  vn  Scythe 
qui  eftoit  inhumé  dans  fes  murs , s’apparuc  en  dormant  àla  femme 
d'Architclle  Areopagite,  K luy  commanda  d’aduertir  le  Magi- 
ftrat,  de  faire  arrofer  devin  toutes  les  rues  8e  places  publiques  de 
la  ville,  fi  on  vouloit  la  rendre  faine,  ce  qu'eftant  fait,  8e  la  pelle 
ceflce,  les  Athéniens, en  recompenfe d'vn bien  fait  fi  illullrc, or- 
donnèrent qu’on  facrifieroit  tous  les  ans  vncheual  blanc  fur  le 
tombeau  de  ce  Barbare,  8e  qu'il  ferait  à l’aduenir  rcueré  comme  vn 
Héros l. 

En  ce  temps  mefmc,le  Prophète  Ifayc  mourut  : L’Efcriture  ne 
fpccifie  point  de  quelle  mort,  ny  en  quel  temps  de  fon  aage  , ny 
pour  quel  fujct.ny  de  quel  fang  il  eftoit  iflui  mais  la  commune 
tradition  desHebreux  porte1,  qu'il  auoitpourfrerelc  RoyAma- 
fias , 8c  que  le  fixiême  de  Iuillet,  eftant  aagé  de  plus  de  cent  ans,le 
jeune  RoyManaffes,  qui  auoit  fucccdéi  fon  pere  depuis  fix  an- 
nées, piqué  contre  luy  de  ce  qu’il  le  reprenoit  de  fes  impietez , 8c 
appclloic  fcs  Princes  , Princes  de  Sodome  8c  de  Gomorrhe  m, 
lofitfcicr  par  le  milieu  ducorps.i  commencer  par  lefommet  de  la 
telle  °.  Surquoy  les  Rabbins  encheriffent  bien  fort,  difàns  que  . 

4 (icura  foi* , depuis  U te  fie  iuf- 

qa'au  bas  du  ventre,  fur  vnc  «ordc  tendu?  à cer  effet , k puis  noient  à gorge  déployée,  de  forte  qacle  dire  de  Scacque 
auoit  bien  lieu  alors  ;.  tr»h  tlê’tr  , htm»  facra  rt*  nnac  <jMa fi  ftr  itcum  tttiditur. 
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• L.7.  c.j. 

Qelhus  raconte  qu’vne  Da- 
me fon  venueufe  ayant  accoté 
ché  de  la  foite  voie  moi*  a- 
près  que  fon  mary  eutefte  mit 
au  tôbaau  , l'Empereur  Adnau 
dccrcu  par  l'adui*  des  Méde- 
cins, que  le  huit  pouuoucftic 
du  defunct 

Choppin  parle  auffi  d'vn  «n- 
Ctiit  d'vnzc  mois , qui  fut  dé- 
claré légitime  par  Aircft  du 
Parlement  de  Paris. 
b Auicvnnc  en  fon  9-  L.  D» 
amtma.t.s,  impute  a miracle  U 
naiifancc  d'tu  enfant  apres  ce 
terme. 

• S.  Bernai  d en  la  vie  de  S. 
Malachic  fait  mention  d'vue 
féme  qui  poru  dans  fon  ventre 
vn  enfant  mfqu'à  ces  U mois, 
au  bout  dcfquels  elle  accoucha 
heuieufctnêt  apres  aueir  bco  de 
l'eau  beuifte  par  ce  b.  Euefqoc. 

• L.  4*  Animalutm,  l 4. 

1 On  rappoitc  le  n.efine  de 
la  femelle  du  chameau. 

1 Pline  du,  nuis  à tort,  dix 
ans. 

h D'aunes  en  attribuent  aufli 
la  fondation  aux  vnzo  Pnnccs 
qu'ou  luy  auoit  donnez  pour 
compagnons  de  fou  Empire.  * 

1 Boutin  en  la  4*  Décade  de 
fon  7.  L.  des  affaires  de  Hon- 

Siç,  patle  d'vn  autre  labynu- 
e fort  magnifique , qui  cft  au 
pals  , d liant  qu'il  y a des  fon- 
taines fufpendeds  en  l'air,  & 
des  iardms  les  plus  dcliuctix 
de  la  terre. 
k Hiftoire  Greque. 

1 A ce  que  difest  Origeae  le 
S.  Hieieme. 

m Ainfi  le  Pape  AdrianVI, 
lors  qu'il  eftoit  Précepteur  de 
Charles  le  Qmat  Empereur, 
appçjloit  fes  Princes , Princes 
des  renebres  , parce  qu'ils  paf- 
foient  1a  uuiCt  eu  débauche», 
k puis  dormoient  rour  le  iour. 
■ Numulifinrhis  Usine  de 
Trace.au  rappeit  de  Va.'erc  le 
Grand,  k Mahomet  II.  (com- 
me cfuit  laftinun  ) prcnoieut 
plaifir  de  faire  fcicr  côme  cria 
les  hôracs  aucc  vnc  fine  de  fan 
celle-là  voilant  qu'on  cômea- 
çafl  entre  les  cuiflcs.kcelui  cp 
4 l'endroit  des  flics  Paul  Eriz- 
xe  Podefta  de  Nrgrepont  , t'e- 
ftant  rendu  à cc  Prince  bat  bat» 
l'tn  1470  , à condition  qu'il 
luy  fauueroit  la  refit , fouffrit 
cet  horrible  tournent,  k com- 
me il  fc  plaignoitdu  manque- 
ment de  parole,  ou  luy  dit  quo 
le*  flancs  n'cftoienr  pas  com- 
pris en  la  promette  de  luy  Ciu- 
uci  la  telle. 

Ic  laide  à part  les  Caluim- 
ftes , qui  durant  les  premiers 
troubles  s'aduiferent  de  coup- 
pet  en  deux  paru  les  Prcflics 
k les  Moines  pat  la  milieu  da 
corps  „çn  le*  teulant  par  plu- 
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• On ciicquc  l.t  Vierge  citant 

peutfuiuic  parties  foUUu  Ion 
de  ln*  voyage  en  Egypic,»'ap- 
pi  oc  h*  toute  clfraycc  d’vn 
gro»  figuier  pour  fc  tacher  «1er 
uere  lu  y , fc  qu’au Hiftoft  cet 
atbre  s'ouui  it  en  deux  pour  fc- 
crwoir  en  fou  fcui  U mere  fc 
l'enfant  Le»  pelciin»  qui  font 
ce  conte  adiouftenr  qu’il»  ont 
veule  figuier,  fc  qu'il  poti « en- 
core du  fruiâ-  < 

k D'oft  vient  que  le*  anciens 
Pcrc*  Milan»  aux  lutf»  de  lu  J» 
leur  difoiem  : Audn*  fftiiti*, 
vidtte  ctmfhtM. 

• On  du  «ju’vn  Iran  Hafa- 
bach  a employé  u an  dan* 
Vienne  fur  l'iaccrpretationdc 
fc»  prophétie*  , dtquoy  »l  cft 
noie  àbondroid. 

4 S.  Kpiphanc. 

• C.  |. 

1 II  »*en  ttouue  planeur*  au- 
tre* qui  ont  haï  Udanfc  : mai* 
autre  choie  ell  haïr  ru  exercice 
fc  au*re  de  le  condamner. 

L'Empcrtbr  Albert  auoit  cou 
fl  ortie  de  dite  que  !«  chaflc 
efttjit  va  exercice  d'homme,  4c 
la  Jat.l'c  eduy  de  femme.  Æain# 
<ylniMt  , L.  4 .Aa  gifla  A‘Al- 
fkmft . 

L’Empereur  Federic  III.  di- 
Toit  qu’il  atmoit  mieux  auoic 
htfiévreque  daafcr. 

Lt  mt(m*  L.  t. 
t II  fer  oie  meilleur  de  labourer 
la  terre  le*  Dimanche»  Se  fc- 
fte»,  que  «le  vaquer  à la  danfc. 
: Argmflim 

Lè  4.  Concile  de  Carthage 
frappe  d* Anathème  tou*  «eux 
le»  iour*  de  Dimanchri 
n..*  t-ne  ou  fc  porrent  aux  Co- 
ux  : 4 ci  autres  telle*  recréa- 
:k-  i , au  lieu  d'aller  à l'Eglife. 

Au  banquet  qoe  Ican  laques 
Triuulfc  fit  à Louys  XZI.  à 
Milan  , l'au  tfoj.  plulieur* 
Princes  4c  Seigneur»  François 
pour  donner  plailiratix  Dames 
danferent  en  habit  de  Corde- 
lier».  DuBtUmy  t»fn  hit  ma- 
ta. 

Louy»  Archevêque  de  Mag* 
débours  dan  fa  ft  gaillardement 
qu’eu  danfant  auec  vne  Dame 
il  fc  rompit  le  col.  Bturbtl 
•n  fa  Stria. 

11  ne  faut  pa»  faire  comme  le» 
Indien*  idolâtres,  qui  fc  piai- 
feuc  tcllonuut  1 la  danfe  4c  tn 
fout  tant  d'eftar,  qu'il*  perlent 
que  le  bon  heur  apres  cette  vie 
necoufifte  qu’Idanfêr.  De  1* 
rient  quand  il»  veulent  car 
relier  quelqu'un,  qu'tl*  n’ont 
puint.dr  plu»  beau  geftr  que  de 
danfer.  Se  qu’il*  adorent  ircf- 
mc  le  Soleil  eu  danlàat.j 
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connne  ce  Prophète  fuyoir  la  cruauté  de  Manafiez,  vn  ccdrcs’cn- 
trouurit  miraculcufcmetu  . pour  le  cacher  dans  fonfein  * ; mais 
que  ce  Princeimpie  l'ayant  pourfuiuy , le  fît  feier  cnfcmble  auec 
l'arbre,  dvnelcie  qui  choit  de  bois:  Ce  que  Sainiî  Epiphane  die 
aullîi  mais  auec  cette  difcrction,  que  le  Prophetefut  tire  hors  du 
cèdre,  Sc  eftendu  fur  vn  banc,  pour  fouffrir  ce  fupplice.  A quoy 
l'Hitpire  Scolailique  adjoufte,  que, pendant  qu'il  l'cnduroit.il 
ptialesbourreauxdcluy  donnetvn  peu  d'eau  .afin  d’ejlancher  là 
toit , mais  qu'il  n’en  pùft  obtenir  ; c’efl  pourquoy  Dieu  fit  pleu- 
uoir  en  fa  bouche  vne  eau  celcftc,  qui  pour  cet  effet  fut  appelle 
Sitoc.c’eftà  dite  enuoyée:  ou  bien,  félon  d'autres,  fit  rejaillir  fur 
les  levres  de  l'eau  de  U fontaine  Siloé,  quieftoit  là  tout  pioche: 
St  ainli  reprefenta  figuratiuement  le  Sauucut  du  monde,  à qui  on 
dénia  vn  peu  d’eau  fur  l'arbre  de  la  croix.  Ilaprophctiféfous  cinq 
Roys , O lias,  loathan , Achas , Sc  Manalfez , parlant  en  Euangc- 
liftc  Sc  en  Prophète  de  I e s v s-C  h r i i t conceu , né , chetché, 
nouué  par  les  Mages, fuyant  le  mafTatre  des  Innocens,  mourant, 
rclfufcirant  ,sc  deuant  venir  vne  leconde  fois  pour  luger  les  viuans 
St  lesmorts  b.  Aurcftefonflylc  cft  tout  Royal;  mais  fi  obfcur  en 
plufieurs  cndrot&s,  que  Sainét  Augultin  aduoué  auoir  elle  dé- 
tourné de  le  lire  aflez  long-temps  pour  cette  confideration  c.  II 
fut  inhqméfous  vn  chelne  prés  de  la  fontaine  toril,  c'cft  à dire  du 
Foulon  d. 

Apres  cela  Manalfez  fe  fit  reprefcnœr  à cinq  faces , en  vne  üf- 
tuc  que  luy  fabriqua  le  plus  excellent  Sculpteur  de  la  Iudée. 

Ce  futcnuironcemd'metemps.qucla  isune  DamoifelleSara, 
fille  de  Ragucl , fit  à Dieucctre  belle  Orailon  donc  parle  le  Lime 
dcTobie'.ouellelc  prife  entre  autres  chofes  de  ne  s'eftre  iamais 
trouuce  auec  les  ioüeurs.ny auec  les  danfeurs.  D’oùquelqucs 
Heretiaucs  ont  pris  lu  jet  de  blafmcr  toutes  fortes  de  jeux  Sc  de 
danfes  » mais  fans  beaucoup  de  circonfpc&ion  : car  qui  ne 
fçait  qu  il  y a des  jeux  indifférons,  aufqucls  ne  fc  plaire  poinr 
quelquefois  feroit  inciuilité  ou  ftupiditc  l Scqui  ignore  qu'il  y a 
des  danfes  honnefics , dont  l'art  fc  peut  apprendre , fie  mefme  pra- 
tiquer auec  innocence , fur  tout  quand  < 'cft  pour  vne  bonne  fin, 
fans  excez , en  temps  Sc  lieu  « , Sc  auec  les  autres  circonflances 
conuenables  ; C cft  vnexercicequinefcrtpaspcupourdonncrdG 
la  grâce  aux  |cunes  gens , pour  leur  ofter  ce  qu'ils  ont  de  ru  (lie, 
pour  les  dreffer  à d autres  exercices  bien  plus  imponans,  Sc  mefme 
pour  chaffcr  quelquefois  les  maladies  plus  dangereufes.  Pyndatc 
voulant  lolicr  Apollon  d cflre  bien  encontenancé  , 1 appelle 
OrchiJhg^,  c cft  à dite  danfeur.  Socrate  dit  que  ceux  qui  danfent 
bien  lont  bons  genfdarmes.c'clt  pourquoy  il  fc  plaifoit  quelquefois 
à la  dance , Sc  particulièrement , au  rapport  d’Athcnce  , à celle 
qu  on  appelle  Mcmphitique:  Sc  puis  nous  lifons,  que  pour  guarir 
des  morfures  de  la  Tarantule,  ileft  necdTairc  de  danfer.  Delà 
vient  que  les  Loys  portent, quefi  vn  curatcurcna  fait  apprendre 
1 cxerciccàfon  pupille  aifé  en  biens  de  fortune, il  Juy  fera  alloué  en 
les  comptes.  IJ  faut  donc  dire  à ces  hérétiques , que  û cette  ieune 
DamoifelleSara  s cflimc  de  ne  s'eltre  point  méfiée  auec  les  loueurs 
Sc  danfeurs, cllevcut  dire  feulcmcntauec  ceux  qui  louoicntàjcux 
Sc  à dances  contraires  aux  bonnes  mœurs,  comme  font  les  ieux  de 
detz,  de  carthcs,  Sc  autres  fcmblables,  Sc  les  danfc»  lafciucs, 
Sc  pratiquées  à mauuais  deflein.  Reprenons  le  fil  de  noftre 
Hiftoirc. 
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Cette  année,  le  icuneTobie  accompagné  de  l’Ange  Raphaël 
fout  le  nomd 'Avarias,  allant  en  Rages  ville  dcMedie,futartailly 
fur  leriuagedufleuueTygris  par vn grospoiffon  qui  lepcnfade- 
uorcr,  mais  enfin  il  le  ma,  8c  s’en  referua  par  le  confcil  de  cet 
elpritcelefte,  le  coeur,  le  fiel  8c  le  foye , pour  en  guartr  l’aucugle- 
ment  de  fonperc,  8c  charter  d’autour  de  la  icunc  Damoifelle  Sara, 
Afmodce  qui auoit délia  tuéfept  defes marys.  Surquoy  on  faiét 
plufieurs  queftions. 

En  premier  lieu  , on  demandequeleftoitcepoiflbn  ; le  Méde- 
cin Valcfius  rcfpond  en  fa  facrée  l’hilofophic,  que  c'cftoit  celuy 
que  les  Grecs  appellent  Cailonymot  8c  Vranefcêptu , parce  que  Ga- 
lien dit  qu'il  cft  Camiuore,  d’vne  gÿrfleur  immenfe,  8C  que  fon  fiel 
efl  fort  bon  pour  éguifcrlaveuc;  d’autres  tiennent  que  c’eftoit 
vnc  balaine , 8c  d’autres  vn  crocodile  : mais  ic  croy  que  ce  n’eftoit 
aucun  dcccux-H,nonleprcmier,à  caufe  que  Pline  afleure  qu’il 
n’a  point  de  coeur,  non  le  fécond,  d'autant  qu'il  ne  palpite  pas, 
mais  meurtfi  tort  qu’il  eft  hors  de  l’eau, 8c  non  le  dernier, pour 
n’eftrepasbon  à manger,  comme  eftoic  celuy  dont  eft  queftion: 
c'crtoit.àmon  aduis.vn  veau  marin,  parce  qu’il  eft  de  bon  gouft, 
a couftumede  ronfler  fiirleriuage,  8c  guarit  de  plufieurs  mala- 
dies, félon  Cardan. 

On  demande  en  fuite  d’où  vient  que  le  fiel  de  ce  poiflbn  auoit 
pouuoir  de  rendre  la  veuë  ! on  refpond  communément , que  la 
Nature  luy  auoit  donné  cette  propriété  ,8c  que  les  chofes  ameres 
fontplus  propres  pour  la  guarifon  du  mal  des  yeux, que  les  dou- 
ces; tefmoinceque  remarque  Arethas  de  l'abfinthcen  fes  notes 
fur  l’Apocalypfc,  8c  Martial  delà  Foie  en  fes  F.pigrammcs:  /lotrert- 
tts  lumiM  mm.  Outre  que  l’Autheur  de  laNature  vouloir  fym- 
boiiqucmcnt  monftrcr  par  U que  rien  n'ouuroit  tant  les  yeux  de 
l’entendement  que  l’affliftion  *. 

On  demande  de  plus  comment  le  cœur  de  ce  mefme  portion 
cftant  cuit  fur  la  brade  pouuoit  charter  de  fa  vapeur  l’efprit 
malin  d’autour  de  cette  Damoifelle!  SainA  Thomas  refpond 
que  de  vérité  il  n’eftoit  pas  capable  de  produire  cet  effet  dircéte- 
ment , { pour  parler  en  terme  de  l'Efcole  ) mais  d’vne  façon  indi- 
reétc  .c’eft  à dire  entant  qu'il  pouuoit  la  rendre  moins  fufceptible 
des  tromperies  du  démon, furtout  eny  adiouftant  la  priere  com- 
me elle  fît , mefme  durant  trois  jours  8c  trois  nuift  s,  fins  boire  ny 
manger. 

Enfin , l’on  demande  pourquoy  le  démon  fuffoquoit  ainfi  ces 
Hommes!  La  plufpartarteurcnt  qu'il  cftoitporté  il  les  traider  de 
la  forte,  tant  parce  qu'ils  s’approenoient  de  cette  fille  par  vnc  ar- 
deur deconnoitifc  effrénée,  à la  façon  des  mulets,  ainfi  que  dit  la 
verfion  Latine,  qu  i caufe  qu’il  l’aimoitluy-mofmeb,  comme  por- 
te laverlion  Greque,nond’vn  amourfumaturel  8C d’amitié, mais 
d vn  amournaturel  8c  deconcupifcence, ou  pour  mieux  dired’vne 
affection  ialoufe.quiluy  faifoit  abhorrer  ces  Hommes  commefes 
riuaux,S:parconfequent  leseftouffer,  afin  de  les  empefeherde 
ioiiir  decellequ’il  vouloir  portederluy  feul  en  qualité  d’efprit  in- 
cube. 

Cette  mefme  année,  les  Medes  cleurent  pour  leur  Roy  Deioces, 
rauis  de  l'équité  de  fes  iugemens,  comme  dit  Hérodote  c qui  le 
fait  régner  53  ans  autant  que  nous  faifons  ,8c  luy  donne  la  gloire 
d auoir  faitbaftirEcbatane  ,où  Polybe  dit  qu'eftoit  vnc  citadelle 
toute  couuettc  de  milles  d'argent  : Ce  qui  a fait  penfer  à Bellar- 
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■ Le*  choftr  plu»  roder  { dit 
Dirmi  jm‘0111  rendu  plui  c!i:f. 
voyant,  comme  U feu  le  plut 
aipre  rend  l’or  le  plut  affiné. 


b Ainli , dit  Delrio , ce  mef. 
me  crpctc  aima  9c  poflcda  de- 
pair  cent  R.e]i-irufe  (]ai  foc 
amenée  à S.  Hilarion, encore 
qu'ellanr  preffé  de  dire  potir- 
quoy  il  l'cftoir  faili  d’ellr,  il 
rclpondir  que  ccftoir  pour  la 
conferuct  pure  det  ernbtallc- 
menr  de  ccrtainr  i-nuet  nu- 
giretr  qui  La  vouloienr  corrom- 
pre. 

* L.  1 . ou  autrement  Clio. 

C 'eft  parce  qu'on  trotue  ra- 
rement detclt  tipmmer  . Il  faut 
cbcicker  en  Homme  iuftr ('dit 
▼a  iour  Pilotaient  ) Tu  le 
pourrai  bien  chercher  ( rcipon- 
ditPyttacul;  mai,  nonletrou- 
Irt. 

On  veooir  d»  licou  1er  plat 
éloignez  à Sparte  pour  y voir 
Glaucas  filf  d’Epictde,  pour  lu 
bruit  qo’il  auon  d'eltre  orné 
d'rnmgiaude  lurticc.  Hift. 
G ne. 

* L.  10.  Hift. 
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min  Se  à Gordon  qu’il  eftoit  le  mefme  que  cet  Arph.ixad  ,que  le 
Liurcdeludirh  faitfondatcur  de  cette  ville  : Se  àRibera,  que  1er 
noms  des  autres  Roys  de  Medes  marquez  cy-deuant , ont  eilé 
controuuez  par  Ctefias , Hérodote  , Eufebe , Annius  de  Vitcrbe, 
LucidusSt  autres:  ce  quin'ellpas  improbable»  Mais  il  vaut  mieux 
dire  ( à mon  aduis  ) que  ces  Roys  cftoient  vray  emcnt  tels , toute- 
fois quec’cftoit  auec  dépendance  du  Roy  d’Aflyrie.qui  eftoit  leur 
Souuerain  , ce  qu’il  ne  fut  pas  de  ce  Deioces.  Au  relie , quoy 
qu'Hcrodotc  nousledonnepourvn grand  lullicier,neantmoins 
il  ne  laide  pasdetefmoigncr  qu'il  eftoit  des  plus  fuperbesi  Si  toft 
( dit-il)  qu’il  fe  vit  Roy  des  Medes,  félon  fondefir.il  commanda 
qu'on  luy  fit  des  édifices  dignes  de  fa  grandeur,  qu’on  luy  don- 
nai! des  plusrobuftcs  pour  Te  garder, &:  défendit  de  rire  & de  cra- 
cher en  fa  prcfcncc , voire  mefme  de  le  regarder  te  aborder  fans 
fon  commandement , voulant  que  tout  fe  fit  par  des  entremcc- 


; hlyi nm  u y. 


* C'eft  c«  qi*e  die  Er&fmc 
en  fet  Chiliade*  -,  mais  Heia- 


ceurs. 

En  ce  temps  Cofingas  Preftre  delunon  eftoit  Capitaine  gene- 
ral des  Scxbocs  peuple  deThrace,  de  qui  on  conte  ce  trait:  C'eft 
que  voyant  qu'ils  refufoient  de  luy  obéir,  il  fit  faire  pluficurs  gran- 
des efcheiles.Sc  commanda  qu’on  les  drefl'aft  les  vnes  furies  au- 
tres, difant  qu’il  vouloir  monter  au  Ciel,  pour  les  aller  accufer  de 
defobeïffance  deuantlaDceffe:  dequoy  ces  pauures  gens  furent 
fi  eftonnez  qu’ils  le  conjurèrent  de  s’arrefter  auec  eux,  promet- 
tant de  luy  cftre  déformais  obeiflans,  Sc  le  furent  ». 

En  ce  temps  eftoit  aufifi  Archonte  décennal  à Athènes  Hyp- 
pomencs,  dont  on  conte  ce  traie  barbare  : C’eft  que  fil  fille  ayant 
efté  déflorée  par  vn  ieunc  homme,  il  l’enferma  dans  fa  maifon 
auec  vn  cheual  indompté  fans  leur  rien  biffer  pour  viure  i fi  bien 
que  la  belle  enrageant  de  faim  ,fe  ietta  fur  elle  Se la  tua  à coups  de 
pieds, puis  mourut  luy-mefme  de  faim  i apres  quoy  le  pcrc  fit  dé- 
molir la  maifon,  dont  lesmafures  s'appelleront  depuis  la  maifon 
du  cheual  Se  de  la  fille  k. 


clide*  le  raconte  rn  peu  autre, 
méat , difaar  qu'Hyppotncne* 
ayant  furpria  vn  adultère  auec 
U fille,  le  tua,  apres  l'auoir  at- 
taché auecellealaqucuKd'rn 
cheual  iadooipté. 

* C'eft  ce  qo'oo  tient  commu- 
nétaent , & mefme  qu'il  eftoit 
Magicien.  Varron  toutefois  dit 
que  Ton  fepulchrc  eftoit  der- 
ncte  les  Roftre*. 

4 Preculos  veut  dire  né 
pendant  que  fon  pere  eftoit 
éloigné  de  fit  maifon.  tlin*. 
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Cette  année  &lefixicfmede  Iuillet,  Romulus  haranguant  le 
peuple  deuant  la  ville  en  vn  lieu  nommé  le  Mareft  de  la  chèvre, 
fut  emporté  fubitement  par  vn  démon  Ce  qui  donna  fubj  et  au 

au  Patrice  Ielius  Proculus  d de  iurer  qu'il  l'auoit  veu  monter  au 
Ciel  beau  comme  vnDieu.  Impofturc  que  plufieuts  onc  imitée 
depuis  affezfouuent  en  pareille  occaûon  : Car  nous  hfonsque  le 
Prêteur  Numcrius  Atticus  iura  auflî  qu’il  îuoit  veu  monter  Augu- 
fte  au  Palais  des  Dieux,  afin  d’auoir  dix  mille  efeus  dcLiuia,  qui 
défi  toit  ce  iurcmcnt  de  luy  i Se  qu’vn  autre  Romain  protefta  pareil- 
lement qu’il auoit veu  paffer Drufilla  femme scfceurdcCalligula 
par  lavoycLaûée,pour  gratifier  cet  Empereur, qui  venoit  de  la 
fiaire  mettre  au  rang  des  Deeffcs  par  le  Sénat.  Mais  pour  reuenir 
d Romulus,  Alexandre  Neapolicain  demande  pourquoy  les  Roys 
Se  Empereurs  Romains  n’ont  pas  pris  le  nom  heureux  de  ce  Prin- 
ce? Se  puis  biffe  la  queftion  indecife:  Mais  s'il  m’eftoic  permis  de 
la  décider,  iedirois  qu’ils  n’ont  ofé  prendre  ce  nom , pour  le  mef- 
me  refpeft  que  les  fuceeffeurs  du  Prince  des  Apoftrcs  en  l’Euef- 
ché  de  Rome , fe  font  abftenus  de  porter  le  nom  de  Pierre. 

Aprej  cela  il  y eut  interrègne  d'vn  an,  pendant  lequel  les  Sé- 
nateurs en  nombre  de  deux  cens , gouucrncrem  1a  République 
comme  auunc  de  Roys,  chacun  leur  iour. 

Cetre  mefme  année  ( au  rapport  de  Pline  ) b troificûneDyna- 
ftic  des  Lydiens  comdKnga  fous  Giges  fils  de  Dacylus.  Voicy 


comment 
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&Hiftoriquc.  MERODACH. 

Comment  efttnr dcfcendu  dans  vne ouucrture de  terre, qu’vncin- 
nendation  d’eau  auoitiaite,ily  trouua  vn  homme  mort , artis  fur 
• vn  chenal  de  bronze,  & luytiradu  doigt  vn  anneau, où  cftoit  en- 
chaîne la  pierre  d'vn  dragon  crcfté.vcnudcs  Indes,  doiiécd’vne 
telle  vertu  .qu’elleluy  faifoit  voirtout  le  monde,  fans  ellre  veu  de 
perfonne*.  quand  il  entournoitlechatonen  famain.  Il  s'en  fer- 
uitpour  tuer  Candaulés  fon  Roy , pour  cfpoufer  la  Reine  Niflta, 
qu  il  auoit  veu  nue , par  la  fotte  vaniré  de  fon  mary  b,  8c  pour  s’em- 
parer du  Royaume,  quoy  qu’il  ne  fui!  qu’vn  petit  paftredes  haras 
du  roy  : d’où  vientqu’il  en  acquift  tout  le  premier  le  fumom  de 
Tyran , commedifent  Platon 8c  Philoftrare  contre  Hérodote,  qui  fe‘"' qu’&cu.  & ïEna ”fi 
Je  fait  de  la  race  des  Hcraclides,&  raconte  le  faiéi  autrement  °n  1 r’“  J " 
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• Philoftrate  en  la  fie  d'A- 
pollonius . rapporte  qu'il  fe 
trouueen  effet  dans  la  t' fle  do 
certains  Dragons  aux  Indo.dej 
pierres  qui  rendent  inuiliblcs 
ceux  qui  les  portent. 

Homère  8e  Hpginos  ont 


.Vu  d'rn 
calque, k l'antre  d'vn  bouclier, 
qui  auoient  crtrfc  mefmc  rcriK, 
afin  qu'ri  s'en  feruift  contre  les 
Gorgonnci  qu'il  alloit  comba- 
tte. 

* Ainfi  Calligula  ü pliifoit 
de  mouiller  nuï  à fes  loldats 
fa  femme  Ccfonia,  h ce  que  dit 
Suetouc. 


Il  s'en  alflcnoit  pareiJJc- 


En  ce  temps,  le  Sénat  Romain  enuoya  deux  Ambalfadeuts 
nommez  Proculus  6c  Vclcfus,  en  la  ville  de  Cures,  pour  offrit  la 
dignité  Royale  à Numa  Pompilius,  gendre  de  Tatius  Roy  des 
S ab  ins, qui  la  refufa  d'abord,  difant  que  la  principal»,  & plus  Icgi- 
timeoccupation  de  l’homme , cftoit  la  conduitrc  de  foy-mcfme,& 
la  plusagreablevie.refloignemcnt  du  tracas  des  affaires:  Mais 
ces  Ambalfadeurs  luy  ayant  reparty,  que  les  Dieux  neluy  auoient 
pas  donne  cette  grande  fagelfe  qu’il  poffedoit,  pour  la  tenu  oyfiuc 
en  fon  particulier;  mais  bien  pourla  mettre  en  viâgc  au  profit  du 
public,  il  accepta  leur  offre,  de  peur  de  fc  rendre  fufpect  de  peu 
dafteétion  enucis la  pairie, & vint auec eux i Rome ,où  ilfcmit 
f auffi  toft  à eftablir  la  Religion  : En  premier  lieu , il  inftitua  plu- 
ficurs  fortes  dcCrcrificcsimaistous  fins  effuiîon  de  fang:  Il  créa 
auflivn  grand  nombre  de  Preftres,  8c  nommément  vn  appelle  , • „ ,„  „,umoiI 
FUmen  Dialis , qui  deuoit  aller  voir  fi  les  radins  eftoicm  meurs, 8c  «unt  loi-m'ime.nH,  Lto  <jo« 
qui  donnoit  congé  de  vendanger , voire  8c  qui  pouuoit  empefeber  uÔi'ûcûfiu  ^"énq^u  ta 
qu  autun  criminclncreceuft  de  chaftimcm  le iour qu’il  enauroit  imiié8e,iui  p«  iuiu«  r/po- 
efté  viiitc  i mais  il  voulut  qu’vn  Souuerain  Pontife  prefidaft  fur  Sî.ujî 

eux , luy  prelcriuant  certaines  chofes  à obfcruer,  comme  de  cou-  du  mur  qu'il  ,<mU,  u*Iidc° 
cherfeul,den'elpouferqu’vnevierge,8cqu’vnefeulefois,deuam  1 

fâcrifier  au  matin , de  s’abff  enir  la  nui&  precedente  des  plaifirs  de  r»»> 

Venus  c , de  fe  laucr  d’eau  de  fontaine , 8c  de  fc  veftir  d’habits  ma-  ' - 

jcftiicux,  de  mettre  par  eferit  lesfucccz  plus  remarquables  quiar- 
riuenr  de  temps  entemps  **,8c  défaire  rhabiller  le  pont  Sublice  c, 
toutes  les  fois  qu  il  en  auroit  befoin , comme  cft ant  mis  de  toute 
antiquité  au  nombre  des  chofes  facrées  r. 

En  apres  il  reforma  l’ordre  des  Veftales  ,qui  cftoit  dccheu  de 
fa  première  inftitution , les  honnorant  deplufieurs  beaux  priuile- 

fes , 8c  entr’autres  de  ces  deux  icy , de  pouuoir  tefter  à Cx  ans , 8c 
c Cimier  vn  criminel  iî  elles  lerencomroicntcafucllcmcntquand 
on  U menoit  aufuplice  S;  mais  ce  fut  ^condition  quelles  voüe- 
roicra  chaftcté  pour  trente  ans  h , 8c  entreroient  en  lepmainc  tour 
à tour,  pour  conferuertoufiours  vif  lefeu  dédié  I la DeefTe  Vefta, 
voulant  quclefouuerain  Pontifcfbücttaft  iufquesaü  fangfous  vn» 
courtine  en  licuobfcur  cellequi  auroit  laifle  efteindre  ce  feu'  *,  8c 
qu  il  degradaft,  c’eft  ùdirepriuaft,  du  facrc  bandeau  8c  des  autres 
marques  de  Religieufe  celle  qui  auroit  violé  fon  vtru  de  chafteté, 
afin  qu  elle  fut  renfermée  toute  viue  par  le  bourreau  dans  vn  ca- 
ueau  foufterrain  auec  vn  peu  de  pain,  d’eau,  d’huylcéedelaiû, tic 
peur  qu  il  ne  femblaft  qu  on  fit  mourir  de  firim  vn  corps  qui  auoit 
cfté  conücré  à la  diuinité. 

Dauamagc,  il  inftitua  plufieurs  feftes , 8c  entr’autres  vne  à fo- 
lennifer  le  ncufielïne  de  Iuin  en  l’honneur  de  Vefta , duranc  la- 
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Iftximm.  Cicer.j.de  Oratoif. 
?«**i  tmtijicn  firihndâ  b,jle- 
ridpetiftâi fuit.  Flau.Vopifc*. 

Le*  M oinca  ont  eu  long  temps 
ccitt charge,  tant  en  U Grèce 
k Italie  qo'cn  France  A Al» 
glcterrc  : tefmoin»  lean  Zona- 
rc,  Dcnps  dit  le  Petit,  Glabcr 
Rodolphe  Moine  de  Cluuy  , 
Gaiilanmedc  N agis  Religieux 
de  S.  Den y s en  France,  Arrao- 
uiut  Moine  de  b.  Germain  dca 
Prcz,  Mathieu  Paris > Guillau- 
me de  Malmclbcry,  fcc. 

• Et  de  11  fon  nom  de  Pôtifcx. 

1 On  adioufta  quelque  temps 

apres,  qu’il  ne  pût  aller  i la 
guer*  s'il  n’ertoit  Conful , zc 

3 ut  lort  qu'il  la  faudroit  f ihe, 
payaft la  Taiiie  connue  Ica 
autrei. 

• Le»  Cardinaux  ont  ce  mef- 
mc prràHcge  i Rome.  v.  » 
h De  Uvinr  le  prouerbe 

ftmlimm  Tktrù  fmntr. 

•*  Pompoiûui  Lxtui  eo  fon 
L.  de*  Autxquitet  de  Rome, 
remarque  que  ce  feu  fc  renou- 
uelloitioua  les  ans  au  mois  de 
Mars  dans  le  Temple  de  Ve- 
fta, comme  Ouidc  le  afoicgue 
eu  fes  Faftcs. 


VARIETE  Z. 


• Viyn.Ckrtjl'yht  Lmdinjur 
Ctmxjcmt  dtÏEAt'idt.  •*  Hiàtr 
rtummandt  Us  [ttrificts  dt 

Vsfis. 

4 Calht 

L«s  Peintre*  Romain*  pci- 

S oient  *uflï  le  Silence  en  h»bit 
ninin.lous  le  nom  d’Angeio. 
ne  , 1 qui  on  ûcrifioit  tou»  le* 
an»  le  t o Décembre,  pour  dé- 
tourner le*  fëme»  du  babih,  car, 
comme  dttScneque , ilmlitkru 
gérrmlitM  iAfthtmftttftwrt, 
qm*  ntfeit. 

« C’eft  le  nom  J'vn  de*  an- 
cien* Roy*  d’Etrunc,  qui  avoir 
appris  ï planter  de*  vigne* , à 
greffer  de*  arbre*, 3c  à faire  de* 
Jardinage*  : C'eft  pourquoj 
quelque*- vn»  l’ont  pri»  pour 
Ianu*,ac  d’autres  pourSanirnc. 
* L’htjhirt  Rtmmtnt.  & Frs- 

t/MtéSui 

• S.  Auguftin  a fleure  auffi  la 
■efmechofe,  adiouftanr  que 
Varro  lefmoiene  clairement 
que  Rome  en  fuite  de  cela  , a 
efté  xCo  an*  fan*  aucun  fitnu- 
lachre:  en  quoy  il  eft  fuiay  par 
Eufebc  Pamphile  , mais  if  fe 
peut  faire  qu’il  «entendent  que 
Nuraa  ne  voulut  pas  qu’on  cf- 
figiaft  aucun  Dieu  en  cette  vil- 
le, li  ce  n’cft  en  bois  ou  en  ter- 
re , parce  qu‘en  effet  elle  n'eut 
point  de  Aatuü  d'antre  matière 
sufiiues  1 ce  qu’elle  eut  fubju- 
guc  l’Afio. 

* D'autres  difent  qu’il  eftoit 
deTkir,  te  d'autre»  de  Sparte. 


• Voicj  comme  il  parle. 

SlM»tilna  HitrtftljmitjMCm- 

tiflMt  Imdti t , tamtn  tjltrum 
Rtlifit  ftcrtrmm  1 jpitmdtn  Ins- 
im lmffrtj,  msjtntm  injlitutU 
mibtntiju,  msn te  vtn  hn  mm- 
fie,  qsstd  iUsrrns  qmi  dt  jm- 
ftrit  mtfirt  ftnurti,  efitmdtt  mr- 
mit , qmmm  tmr»  dys  immtrt*- 
likm  tfes,  dnmit,  q uod  t) I tri3*, 
q*td  tltcés»,  juedftrus. 
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qucllcon  deuoit  couronner  de  conduire  les  aines  chargez  de  pain  . 
parles  rues , fans  permettre  aux  Mufiiiersdc  Boulangers  de  mou- 
dre bled , ny  cuire  pain  de  tout  ce  iour  là. 

De  plus , ilconucrut  fa  maifon  en  vn  grand  Temple  de  forme 
ronde, afin  d’en  reprefenter  la  Terre,  & la  dédia  à cette  DeclTe. 
Ilyauoit au  milieu  vn  Autel,furquilcfcuardottcn  deux  lampes, 
gardées  pat  deux  Veftales.deàlacimelaftatucd’vne  vierge,  qui 
tenoit  vn  petit  enfant  entre  fes  bras,  parce  qu'on  croyoïtquc  Iupi- 
terauoicellénourry  par  Vefta  *.  A quoy  on  adjouftc.qu  il  fitaufil 
dreffervn  Autel  à vne  dixième  Mufe  b,  qu’il  nomma  Tacita,  pour 
monftrerque  quand  toutes  les  fciencesleroientcnvn  efprit, elles 
y fetoiem  inutiles  fans  le  filcnce  ,8e  qu'en  vain  on  autoit  appris  . 
l’art  de  parler,  fi  on  ne  fçauoit  celtiy  de  ft  taire.  Il  ficaulTi  faire  à 
Veturius  Mamurius,  cftimé  le  plus  artifte  Sculpteur  de  fon  fic- 
elé ,leSimulacre  de  Vertumnus  c,  mcfmc  aucc  vntcl  artifice, 
qu’on  le  pouuoit  déguii'er  en  celle  perlonne  qu’on  vouloic , comme 
en  fille, en  gendarme, en  Aduocac  Jcc.  pour  lignifier  1a  diucr- 
fitédes  fruiûsdedes  fleurs  quifetrouuent  dans  les  jardins,  dont 
ill’eftimoit  Dieu.  Par  où  l’on  void  que  Clément  Alexandrin'  s'eft 
trompe, affeurant que  ce  Prince,  a l'exemple  de  Moïfe,  cftablir 
tellement  la  Religion,  qu’il  ne  voulut  pas  quelle  euft  de  Simula- 
chrcs.dtfant  pour  fes  raifons,  que  la  Diuinitc  n'a  forme  debefle 
ny  d’homme,  de  que  c'eft  va  facrilege  de  reprefenter  les  choies 
celcftes  pari  es  terreftres:  Mais  Temilien  ne  s’eft  pas  moins  mé- 
pris, dil'ant  que  Numa  ne  s'adutfa  pas  d’en  faire.àcaufc  queles 
Grecs  Se  les  Tofcans,  qui  auoient  donné  l'inuention  détailler  les 
Images  des  Dieux  dcDeeffes.n’eftoicnc  pas  encor  venus  à Rome, 
Se  que  les  Romains  n'en  vfctcr.t  qu’au  temps  de  l'ancien  Tarquin 
Grec  ,&addonnéâ  la  Religion  Tofcanc,  qui  les  introduifit  en 
cette  ville. 

L’AN  DV  M^NDE,  jiji. 

Cctteannée.Numafemicà  compofcr  des  Loys.fc  feruanc  1 ccc 
effet  du  jugement  d'vn  Pythagore  d'Etrurie f , retourné  depuis  peu 
viâorieux  des  jeux  Olympiques,  depuis  fit  acroitcau  peuple, qu'il 
les  auoicreccucs  d’Egcrie  Nymphe Driade^uec  laquelle  il  fe  vâtoit 
de  coucher  toutes  les  nui&s  parmy  les  ancres  de  lesforefts.  Ce  qui  a 
fait  direà  plufieurs,dc  nommé  tnemà  Delrio,quc  c eftoit  vn  Magi- 
cien,de  que  cette  Nymphcn’eftoit  autre  qu’vnDcmôfuccubc. Mais 
Naudé  Parifien  le  nie,difant  que  ce  Prince  n’aueirfait  acroirc  cela, 
que  pour  gaigner  la  crédulité  de  l’ignorante  populace,  de  la  porter 
plus  facilement»  l'obfemance  de  fes  Loys.  Ce  que  ie  trouue  fort 
probable, puifquc  ç’a  toufiours  cfté  la  couftumc  des  Legiflatcurs  de 
feindre  pour  cette  mefme  fin,  qu’ils  auoient  reccu  leurs  Loys  de 
quelque  Diuinité, comme  Trtfmegifte  de  Mercure, Lycurgus  d'A- 
pollon Py  chien, Dracon  de  Solon  de  Mincruc,Zamolxis  de  Vefta, 
Charondas  de  Saturne,  de  Sertotius  de  Diane  en  forme  de  Biche. 
Mais  pour  retourner  ànoftre  Numa,  il  fe  recueille  de  fes  a étions, 
qu’il  cafchad’imiter  en  tout  de  par  tout  Moïfe  de  Salomon, celuy-cy 
en men»ntvneviepacifique,leceluy-llen  donnant  des  préceptes 
legaux , cercmoniaux  de  moraux,  foie  par  l’inftinét  de  Satlian,  le 
linge  de  Dieu , ou  bien  par  la  réputation  en  laquelle  la  Religion 
des  Iuifs  eftoit  de  fon  temps.  Toutefois  c'eft  vnechofe  eftrâge,que 
les  Romains  qui  rcccuoienc  les  Dieux  déroutes  les  autres  nations., 
n’ont  iamais  voulu  receuoir  le  Dieu  d’Ifracl;  dequoy  Cicéron  en 
fon  Oraifon  pour  Flaccus , s'eft  efforcé  derendreraifon,difantque 
c'eft  à caufe  que  cette  Diuinité  ne  s'accordoit  pas  bien  aucc  la  Ma- 
jefté  de  l'Empire  Romain*  : mais  S.  Auguftin  a bien  mieux  ren- 
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contré,  afleurant  quec’eft  parce  qu'eftant  l’vnique  Dieu  de  l’vni- 
uerj , il  vouloit  cftre  adoré  vniquement J. 

En  ce  mefme  temps,  Gyges  en  recognoiflance  de  ce  que  la  Pre- 
ftreffePythieluy  auoit  confirmé  le  Royaume  des  Lydiens,  en- 
uoya  au  Temple  de  Delphes  fix  grands  vafes  d’or , chacun  du  prix 
de  dix  talens,  8c  outre  cela  voegroflcfomme  d’argent  b. 

L’AN  DV  MONDE,  }z9}. 

Cette  année  ou  enuiron,  Dieu  voyant  que  Manaflêz  continuoit 
fes  impietez,  fufeita contre  luy  le  Roydes  Aflynens,  qui  enuoya 
en  la  ludée  A ITar- Addon,  & autres  Princes  de  fon  armée.qui  l'at- 
tirèrent fubtilement  dans  vne  embufehe,  au  milieu  de  fesCourti- 
fans.âc  le  portèrent  auec  eux  en  Babylone.lic  par  les  pieds  comme 
vn  chapon,fuiuant  la  prediûion  d Ifayc  c.Par  où  on  void  que  ce  que 
nous  auons  dit  de  la  Monarchie  de  Metodach  Baladan , n’eft  pas 
mal  fondé , puis  qu’il  appert  delà, queccluy  qui  cftoit  Roy  d’Affy  • 
ric.l'cftoit  aulfideBabylone. 

Enuiron  ce  temps,  arriua  ce  que  les  anciens  Authcurs  efcriuent 
de  Timagore  Eleen,  quibruflant  de  l’amour  d’vn  ieune  garçon 
d’Athenes  nommé  Mêles,  Sc  en  cftant  méprifé.le  conjura,  que 
pour  éprouuer  combien  ardammenr  ill  aymoit , il  luy  comman- 
dai! cequ’ilvoudroit , 8c  fe  tint  affeuré  qu’il  l’executeroit  fur  le 
champ.  Lors  Meles  luy  fit  commandementdefe  jetter  dans  vn 
précipice;  8c  fut  obey  incontinent:  dequoy  cftant  non  moins  cfton- 
né  que  fafché,  il  fe  ietta  foudain  dans  le  mefme  précipice.  De  là  vint, 
que  ceux  d’Athenes  S:  d’Eléa,  creurent  qu'vn  contre- Amour 
auoit  efté  le  vengeur  deTimagore.c’eft  pourquoy  ils  firent  drefter 
en  leurs  colleges  les  images  de  l’Amour  8c  du  contr  Amour,  ccluy- 
là  tenant  vnebranche  de  palme  en  la  main,  8c  celuy-cy  s'efforçant 
de  laluyrauir1*. 

L’AN  DV  MONDE,  3*35. 

Cetreannée.ledernier  Roy  d’Argos  de  la  race  des  Heradides 
mourut,  ce  qui  mit  en  grande  peine  ceux  delà  ville,  pour  ne  fça- 
uoir  qui  mettre  en  fon  thrôncic’cft  pourquoy  ils  deputeret  trois  des 
principaux  d’entr'eux , afin  d’aller  conlulter  1 Oracle  d Apollon 
à Delphes  fur  ce  fujet,  le  en  rapportèrent  cette  refponfe,  qu’vn 
A igle  leur  enfeigneroit  ce  qu’ils  deuoient  faire  ; peu  apres  ils  virent 
en  l’air  vn  grand  Aigle,  qui  alla  fondre  Je  fe  pofer  fur  la  mai- 
fon  d’Egon , ce  qui  les  obligea  c de  luy  commettre  la  puiffancc 
Royale. 

Sainû  Epiphane.Ifidore  I c Cedrenus  rapportent , qu'enBiron  ce 
temps  Numafit  forger  de  la  monnoye,  8c  grauer  acfliisJ  image 
d’vn  boeuf,  le  incline  des  lettres  tout  à l’entour,  fàilàntfon  nom: 
d’où  vient  (à  leur  aduis)  qu'elle  s’appelle  Numus,  ce  que  Pline 
n'accorde  pas , difant  qu’on  nefc  feruoit  du  temps  de  ce  Prince, 
que  de  monnoye  de  cuiurc  rude  8c  enmaffe,  8c  que  c cft  le  Roy 
ocruius  qui  le  premier  y fit  grauer  la  figure  d’vne  brebis  , d’où 
vient  qu  on  l'appella  ftcuni*  1 mais  eux  8c  luy  ont  pour  con- 
traires la  plufpart  des  Autheurs,  qui  tiennent  indubitablement 
que  la  monnoye  figuréeeftoit  défia  en  vogue  dans  l'Italie  dés  le 
temps  que  Saturne  y regnoit,  8c  que  le  terme  de  uni  ou  numijmt 
quelcs  Latins  luy  donnent,  ne  dénué  pasdeNuma.mais  du  mot 
Grec  nom»,  qui  lignifie  Loy  ; parce  qu'en  ce  temps  on  en  publia 
vne  qui  defcndoitla  permutation  pour  auoir  leschofes  ncceflai- 
res,  8c  commandoit  l’vfage  de  la  monnoye  marquée  au  coin  pu- 
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VARIETEZ. 

• Hit  tjt  rttit  ;m m Hthrtt- 
rum  Dtuet,  emm  tmnÎM  Numim» 
fmfciirrtmt  tLun**i , rt\tctrinr, 
jHtd  illtfiltu  tmli  vtltlMtpUâ 

fttit  msjrfiatit.  De 

Ciuic.  Dci,  L^. 
h C'ait  le  premier  qui  ait  rft 
derliberalttt  enuers  ce  Temple. 
AiUtntt  L-  *■  D fi, 


* lett  Dsmiutu  tt 

faeiet,  fitmt  *£trt*tmr 
G dr  qttâji  étniSttrx 

fukUu* iti  tt. 


* Vejn.  tt  qu'm  rsfftrttCe - 
litRhtdtitm  tnfnLtftmt  mnti- 
quti,  L.  16  t.  Xi. 

Aiofi  Gaicace  jeune  Gentil- 
homme de  Mao  joui,  cftant  à 
Pauic,  le  dcuceu  amoureux 
d'vnc  icuuc  fille,  comme  il  luy 
eut  du  fouuent  que  pour  l'a- 
mour d'elle  il  (oumiroit  »o- 
leanen  la  mort,  elle  loy  com- 
manda par  ieu  de  fe  ictter  dam 
la  hmerc.cc  qu’il  fit  le  fc  noya, 
dont  la  fille  a'eut  pat  peu  de 
regret:  C’cft  ce  que  racontent 
Bellc-foreft  ic  ’aurrei  courre 
Ponrao,  qui  en  Ion  L.  I.  c.  xf, 
dit  feulement  que  le  chenal  de 
Galeacc  fc  noya , le  au'ii  eut 
bien  de  lape iae  ife  iauuer  à 
la  nage. 

■ Umtsrqmt  *»  Trxiôi  it  lê 
ftrtttjn  d'Jltx. 


/ 


VA  RI  ETE  Z. 

• Ce  n’tft  pat  fcslcmcac  dan» 
cc>  vieux  ficelés  que  cercc  efpc- 
ce  de  monnoy  t a eu  court, mai* 
encor  en  oeluy  de  noi  peres. Lee 
Hifloirc»  Font  foy  que  t de  noi 
TÇby» , Ica»  4c  Louys  XII,  fe 
font  ferait  pouf  quelque  temps 
de  celle  de  cuir  , le  premier  t- 
pret qu’il  eut  payé  fa  rançon 
an  Rôv  d' Angleterre.  8c  flutrt 
pour  (ouldoyer  des  foJdats  en 
Italie.  Celle  de  Iean  auoir  au 
milieu  vn  petit  cloud  d'argent, 
i ce  que  dit  Philippe*  de  Co- 
mmet. François  de  Lorraine 
en  mit  aulli  en  vogue,  qui  c- 
ftoit  de  cuiurc,lors  qu’il  deftn- 
doit  Metz, contre  l'armée  de 
l’Emp.  Cbatles  le  Quint. 

Let  Relations  des  voyages  de 
Marc  Pôle  4c  dcFrerc  Guillau- 
me de  Ruhraquis,rcrmoignenr 
aulfi  qu'au  Cathay  on  vfoit 
de  mônoy  e de  papier  de  coton, 
où  citaient  imprimées  quel- 

Îues  .lettres  aucc  le  fceau  du 
.oy.:  4c  à la  Cour  du  grand 
Cham  dcTartatie,d‘vnc  autre, 
qui  citait  faille  d’efcorce  de 
meuritr , marquettéc  de  cou- 
leurs. 

fc  Quand  Xcrxea  alla  com- 
banre  les  Grecs, il  fitfaira  vn 
grand  pont  fur  ce  bras  de  mer 

S sur  ioindre  ces  deux  parties 
U Monde. 

• La  bonne  grâce  des  yeux 
confiftcaux  va*  eu  vne  choie, 
4c  aux  autres  en  vite  autre:  Les 
François  4c  les  Alemans  eih- 
ment  les  bleus , 4c  aa  contraire 
les  Grecs  4c  les  Romains  pri- 
fcar  les  noirs  : Et  lytum  migr* 
Atulit,  nigrcque  trint  dtetrum. 
Horace. 

* Voicy  comme  il  en  parle 
en  fes  Vers  Latins. 

C mm  f étant  dultt  »„JMM  i,sn. 
dtr  amtrst, 

Ztftfm  tumidii  ism  frtmt - 
rttm  a<juù, 

**e  Btifer  iaftantti  »ff»tmê  ii- 
titur  vniat  , 

7 Art i u dum  fttftrt  mtrgitt 
dur » redit. 

• Il  n’y  a guère*  plus  d'vn 
ficelé  qu’vn  Homme  en  fit  au- 
tant pour  aller  aduertir  l'Emp. 
Charles  IcQnint  lors  en  Arger, 
de  forur  d'vnc  ifie  , où  il  cou- 
»oit  rifquc  d'cllre  pris  det 
Tares  , mais  Doria  rauoit  fait 
habiller  tout  de  liege  aupara- 
uant.  Btmdin  L.  u.t.  4. 
* PanTanâs  dit  que  l'Oracle 
auoit  déclaré  qu'il  ne  prendrait 
Umais  cette  ville  iufques  à ce 
que  l’air  eut  pleuré  lur  fes  ge- 
noux : 4c  que  fa  femme  nom- 
mée Etkra  , e'eft  à dire  l’air, 
Fuyant  Fut,  Tarenteviat  aulE- 
toft  eu  fon  ponuoir. 

• Ch.  1. 

* «.  !> 
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blic.foit  qu'elle  fût  faite  de  cuiurc.de  cuir,  d’efcorce  d'arbre  ou 
de  quclqu’autre  matière  *.  • 

L’AN  DV  MONDE,  }l9s. 

Cette  année,  les  Millefiens  par  la  pcrmiftîon  deGygcs.quido- 
minoit  lors  fur  route  la  Troadc.baftirent  la  ville  d?Abidos  en 
l'Aüe,  à laquelle  eftoppoféc  la  ville  de  Seftoscnl’Europc.ayanc 
toutes  deux  au  milieu  l'Helefpont , qui  cil  vn  bras  de  mer  large  de 
fept  ftades.c'eft  i dired'enuiron  vne  demie  lieue Françoife, en- 
tre la  mer  Egce  8c  le  Propontidc  , diuifanr  l'Afie  d’auec  l’Eu- 
rope k. 

• Quelque  temps  apres  aduint  ce  que  les  Poètes  rapportent  de 
Ltandre , natif  d'Abidos , 8c  de  Hero  , ieune  Preftrefle  de  Venus 
àSeftos.qui , à leur  dire,  n'auoient  point  leurs  pareils  ny  en  ar- 
deur d’affeftion,  ny  en  beauté  de  corps.  Mufce  fils  de  Molptis 
Athénien  .dans  le  Poème  délicat  qu’il  en  a tracé,  d'eferit  entre  au- 
tres chofes  l'œil  de  cette  fille  fibeau.qu’il  le  feint  toufiours  acom- 
pagné  de  cent  grâces  * : S c Martial  en  fes  Epigrammes , fuiuant 11 
les  pasd'Ouide,  reprefente  ce  ieunehommefi  paflionné  devoir 
(à  raaiftreffe  , que  nageant  vne  fois  au  milieu  d’vnc  grofle  tor- 
mente  pour  cet  effet.il  difoit  aux  ondes,  Pardonnez  moy  en 
allant,  8c  me  noyez  en  retournant.  Il  eft  vray  que  plufieurs 
n’eftiment  pas  croyable  lecheminnu'onluy  fait  tenir;  mais  e’eft 
fans  beaucoup  de  fujet , puis  qu'il  n'auoit  que  demie  lieuè  à 
nager  ei  Sc  qu’vn  de  nos  foldats  nommé  la  Pierre  en  fit  ces  an- 
paifez  treize  fois  autant,  nageant  depuis  l’Iflede  Ré  iufques  à la 
Rochelle , pour  faire  que  le  Roy  .qui  aftîcgeoit  lors  cette  ville, en- 
uoyaft  au  pluftoftdu  lècours  au  lieur  de  Toyras  contre  les  An- 
glois.quile  prefToient  en  cette  Iflc.  Nenousârrcftonspasdauan- 
tage  fur  ce  «lifcours. 

En  ce  temps,  les  Parthenogenites  fe  voyans  chafTez  comme 
baftards  de  Sparte , elleurent  vn  d’entr’eux  nommé  Phalantus, 
pour  leur  Capitaine.afin  d’aller  fousfa  conduitte  habiter  vne  au- 
tre contrée  ; mais  la  plufparc  de  leur  troupe  ayant  fouffert  vn  grand 
naufrage,  furent  engloutis  dans  la  mer,  où  leur  Capitaine, qui 
cftoit  tombé  dedans,  euft  pery  auflî,  fans  vn  Dauphin.quimira- 
culcufement  le  vint  prendre  8c  porter  fain  8c  fauf  auriuagc;  enfin 
apres  qu'ils  curcntbicn  vogué  furies  ondes, ils  abordèrent  à Ta- 
rante villed’Italie,  dont  ils  chafferent  les  habitans,  te  apres  l’a- 
uoit  agrandie,  y eftablirent  leurdcmeure  f.  C'eftceque  dit  Iu- 
ftin  contre  Strabon  ,8c  Eufcbe  ,qui  veulent,  que  ces  Porthenoec- 
nites  foient  les  fondateurs  de  T arantc. 

L’AN  DV  MONDE,  3197. 

Cette  année  commence  ce  que  le  Liure  de  ludich  rapporte  f, 
couchant  la  viâoire  que  Nabuchodonofor  Roy  de  Niniuc,  empor- 
ta fur  ArphaxadRoy  des  Mcdes,  dans  le  grand  champ  appelle 
Ragau,  autour  de  l’Euphrate  8c  du  Tigre:  Ce  que  ie  dis  apres  Bel- 
larmin,Gordon8c  Salian,  quiprennent  le  premier  pour  le  Mero- 
dach  Baladam,qu’Ifaïe  h fait  régner  en  ce  temps  dans  Niniuc  8c 
en  Babylone;  8c  l'autre  pour  Deioccs  Roy  des  Mcdes,  qu'Hcro- 
’dote  fait  auflî  régner  eu  ce  raefme  temps,  8c  celaàcaufe  que  beau- 
coup de  circonftances  s’accordent  aucc  ce  Liure,  comme  le  filencc 
fous  lequel  ilpaftcle  Roy  Manafiez  détenu  captif  ; la  longue  paix 
quifuiuitfon  retour;  le  Pontificat  d’Ehachim, le baftimem  d’Ecba- 
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tinefaicpârceRoydes Modes;  8c  en  fin  HierufalemSc  le  Tem- 
ple encore*  fur  pieds.  Iefçay bien  que  Suidas,  Ribcra , Je  autres 
loufiiennenc  que  cette  hiftoire  n’arriua  qu’apres  le  retour  de  la 
■ captiuité  Baby  Ionique  î parce  que  le  Texte  Grec  porte, que  le  Tem- 
plcauoitefté  réparé  apres  fa  ruine:  Mais  on  rcfpond , qu'il  ne  fait 
parler  ainfi  qu'Achior  Prince  des  Ammonites,  qui  s’eft  trompé  en 
cela^iulTi  bien  qu’ilafait  cnbcaucoupd’autrcschofts, dont  il  entre- 
tint Holophernes , ou  bien pluftoft  que  c'cft  vne  addition  faitei 
plaifir , comme  l'affeurent  plufieurs  graues  Autheurs  : Veu 
qu'outre  que  le  T exre  latin  n'en  dit  pasvn  fcul  mot,  il  n'yauoit 
point  lors  en  la  Iudéc  de  Souuerain  Prefrre  nomme  Hljachim  , ny 
ncfetrouuoirplus  de  Roys  particuliers  des  Medes.Sc  des  Afly- 
rîens  .parce  que  l'vn  Sc  l’autre  Royaume  cftoit  occupe  par  le  Mo- 
narque des  Perfes  le  fçay  bien  encore,  que  les  Caluiniftes  re- 
tranchent 1 Hiftoire  de  Iudich  du  nombre  des  Litires  Canoni- 
ques, parce  qu  elle  parle  de  cdice,qui  les  cfpouuante  comme  vn 
mafque  les  petits  ent'ansi  quoy  qu'ils  afTcurent  que  c'eft  pour  ces 
trois raifons , 1 d’autant  que  Iudich loüele  maftacre  dcsSichimi- 
tes  , fait  par  Simeon  Sc  Leui,  que  Iacob  blafine  enlaGenefe; 
a,à  caufequ'elle  demande  à Dieu  lande  tromper  parfes  lèvres; 
le  5 .parce  ( qu'l  leur  aduis  ) Bethulie  n’a  iamais  cfté  : Maison 
leur  refpond , quant  à ce  malticre,  que  cette  vaillante  vefue  ne 
loue  que  lacoletc  de  Dieu,  qui  voulut  que  les  impies  Sichimites 
fuirent  tous  taillez  en  pièces,  fc  feruanti  cet  effet  de  l'audace  Sc 
delaforce.Sc  mefme  delamcfchanceté  de  ces  deux  freres;Pour 
lademandequ'elle  fait.dcdeceuoirparleslevres,  quelle  nepro- 
cedoitqucd  vn  bon  zclcenuers  Dieu  Selon  peuple  : Et  enfin  tou- 
chant Bethulie,  qu'ils  errent  grandement,  veu  qu'elle  eftoit  la 
mefme  que  celle  à qui  lé  chapitre  15  de  Iofué  donne  le  nom  de 
laquelle  eftoit  à la  Tribu  de  Simeon,  comme  le  tiennent 
Suidas,  Zonare,  Boc hardus,& autres. 

En  ce  temps  ( au  apport  de  Philarchus  ; fut  trouué  en  Egypte, 
fous  le  Roy  Pfammeticus , vn  crocodile  long  de  vingt-cinq  pieds, 
longueur  dont  il  ne  faucs’cftonncr,  puifquc,  félon  les  Naturali- 
ses, cet  Amphibie  n’efl  pas  fi-toft  forty  de  l’œuf,  qu'il  croift 
toujours mfqu  a ccqu’il  ait  atraint  l’aagc  de foixantc ans , auquel 
rl  meurt  ».  A quoy  ouelqucs-vns  adiouftent , qu  a peine  ceux  du 
pais  1 eurent  vcu,qu  ils  l'adorcrcnt,  défendant  fur  peine  de  la  vie 
de  Je  tuer,  encore  qu'il  en  deuoraft  plufieurs , difans  pour  leurs 
raflons , qu  ils  n’en  feroient  que  plus  heureux , pour  auoir  leroy 
de  viande  à vne  Diuinité:  Ce  qui  eft  aflez  croyable  de  tel  les 
gens,  puifquc  chacun  fçait  qu’ils  adoroient  aurtî  vn  bœuf,  fous  le 
nom  d’Apis;  bien  que,  félon  tous,  par  vne  fuperftition  con- 
traire  , car  quand  il  eftoit  paruenu  à vne  extrême  vicillcrte, 
ils  le cuoient  Sc  le  mangcoicnc.  Retournons  à Romc,pour  voir  ce 
qui  s y parte. 

LAN  DV  MONDE,  33oo. 

Numa,  cette  année,  adjoufta  deux  mois  Iahuicr  c&  Février  à 
lan  de  Romulus,  afin  de  luy  donner, comme  àccluy  des  Grecs, 
354  lours , diftinguez  en  douze  mois  Lunaires  du  nombre  impair, 
excepte  Février,  qu’il  compofa  de  18  iours,  3c  d'vn  intercalai- 
re, en  honneur  du  nombre  Cao  3 c’cft  à dire  impair  ; mefme  pour 
e .aircquadrerauec  le  cours  du  Soleil,  il  accommoda  les  inter- 
culations  de  telle  forte,  quede  deux  en  deux  ans  s’intercaloit  vn 
mois,  appel  le  Mercedinumy  qui  eftoit  la  première  fois  dcn  iours, 
le  la  fécondé  de  23 , à caufc  des  fix  heures  qui  fur-abondent , 3c 
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• François  Je  Bonne  Duc  de 
Lefdigniero*  Marofeha!  de  Fr5* 
ce,  fc  depuis  Cooneneblc, vou- 
lant faire  allufion  à ccrre  pto- 
piictè  1 caufc  d*  l'accroiilc- 
ment  de  fes  honneurs, prit  pour 
deuife  vn  Crocodile  fur  vn 
flcuue,  aucc  le  mff  : Sit  atmtt 
•b  0*0. 

fc  C'eft  1 propos  de  cette  fu- 
perftiiion  qu'Anctroez  Natu- 
ralise, eu  pluftoft  Athée  , di- 
foir  qué  de  toutes  le,  Rcligipn* 
de  fon  temps , il  n’en  ttonuoic 
point  de  plus  flupuJc  que  Ja 
ChieAienne,  parce  que  ceux 

Îui  la  fuiuoient  fe  vanroicne 
c manger  leux  Dieu  * mais  c'e- 
ftoit  vn  ftupijc  luy  -mcfmc. 

Îui  simaginoit  qu  il*  cnccn- 
went  fc  reoaiftre  de  Ja  chair 
de  Icfus  Chiitt  en  l'Augurte 
Sacrement  de  J'AutcJ,  comme 
de  celle  de  quelque  aigucau  ou 
autre  animal,  afin  de  la  conuct- 
tir  en  leux  fubftancc,  au  lieu 
qu’ils  s'cb  n ou  rrifl  oient  d'vne 
façon  fptxinicllc , fous  l'efpecc 
du  pain,  pour  cArc  changez  eu 
fa  nature  par  Ja  communica- 
tion de  fes  qualité*. 

Il  dedia  ccluv-Jl  à Ianus, 
apres  auou  fait  Ion  ûmujachre 
a deux  faces,  tenir»  en  vue 
main  le  nombre  de  ]oo,  & en 
l’autre  celuy  de  6j.  plu*  im 

fomHtfi  Ks/.L.  j*.  c 7. 

Quelques-  vns  adiouftent  que 
l’vnc  de  ces  faces  cfto»  icune  fc 
l’autre  vieille,  ou  bien  l’vnc 
joytufe  fc  l’autre  trifte,  afin 
d'en  lignifier  la  paix  fc  la  guer- 
re, dont  on  l’cAimoit  l'arbitre; 
c’cft  Pourquoy  on  tenoit  our 
uert  I*  Temple  bafty  à fou 
honneur  durant  la  guerre,  fc 
ou  le  fermoie  durant  la  paix. 


VAR1ETEZ. 
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► Atbania  L.  ijD>/mefafb. 

• Mutunus  ptrlânr  4c  et  raonr, 
dit  oue  Ici  habitant  y vi  tient 
d'ordinaire  t jo  ans , i caufe  de 
l'air  par  qu'lit  y refpirut. 


4 film*  L.  y.  a 44. 

• On  dit  que  ceux  qui  regar- 
daient au  dehors  Ici  Temples 
d’Egypte,  en  faifoient  grand 
eftat  pour  leur  magnifique  ftru* 
ûure,  man  quand  iltiettoienc 
la  veut  dedans , ils  les  rntpri- 
foidt,  parce  qu’ils  n'y  roy  oiaac 

Îuc  des  veaox  de  des  chats  : 
’out  de  mefmc  les  Princes  qai 
fe  veyent  refpe&ex  par  leurs 
courrifans  fie  gorgex  de  richef- 
fes  8c  dcdelices  , penfenr  cftre 
de  petits  Dieux;  mais  quand  ils 
•onfiderent  les  chagrins  , les 
inquiétudes  te  dangers  qui  les 
accompagnent , ils  changent 
bien-toft  d’aduis. 

1 OndiclemcfmedVn  vieil, 
lard  de  Verone,  dont  Claudian 
a fait  ces  Vert: 

Mrrtt  & txtrtmn  mitât  ferma- 
taar  lierai, 

'flaaabmbrt  laie  vit*,  flan  km- 
btt  Me  vis. 

« C'eft  cctee  vie  heureufe  que 
Theomandre  Cyrcnccn  alloit 
enfeignant  par  tout  le  monde. 
■attkenem  L.  en  Ma. 
fc  Im  Triai.  Hai.  a.  Fmrmlip. 

Salian  fur  l'An  du  Monde 
jj4ffeftime  au  contraire  que 
ce  Mcrodach  fe  reflouucnant 
de  l'amitié  qu'il  auoit  eu  auec 
fooperejc  rraicta  doucement 
en  la  prifoii , le  enfin  le  ren- 
uoya  libre  en  la  Iudêc.en  ayant 
tiré  promette  d'vu  tribut  au-  | 
nuel.  Ce  qui  a’cft  pat  impro-  | 
bible. 
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en  quatre  ans  fontvn  iour  entier:  mais  à la  finit  s’y  glilTa  tant 
d'erreurs , que  Iules  Ccfar  fut  contraint  d’y  apporter  de  U reforme, 
comme  nous  dirons  cy-apres. 

En  ce  temps  Gygés  Roy  de  Lydie, alla  faire  la  guerre  Iccux 
de  Smyrne,  parce  que  les  principaux  de  la  ville  ayans  pour  allié 
vn  beau  jeune  garçon  , nommé  Magnés , à qui  il  portoit  vnc 
alfeétion  nomparedle  pourfa beauté,»:  pourfon  induftrie  à bien 
chanter,  ils  l’auoient  tondu  8c  habillé  à leur  mode,  fafchczde  ce 
qu’il  alloit  par  les  villes  de  la  Grcce  couuert  d’vn  habit  délié,  por- 
tant les  chcucux  efparsfurles  cfpaules,  vne  couronne  d’or  fur  la 
tefte  ,8c  chantant  d’vn  air  h rauifiant,  qu’il  attiroitvn  chacun  à 
fon  amour.  Le  fuccez  de  cette  guêtre  fut,  que  Gygés  vain- 
quit les  habitant  de  Smyrne,  8cles  afliibjctit  a fes  Elues  ». 

Peu  apres  fe  voyant  logé  dans  Satdis,  en  vn  Palais  qui  don- 
noitvn  indicible  plailir  à fes  yeux , pour  la  iulle  fymmctricqui  re- 
gnoit  en  tout  l’edifice,  il  refolutdcle  peupler, comme  vn  fuperbe 
Serrait  des  plus  belles  filles  de  fon  Royaume,  afin  de  fe  donner 
entièrement  en’proye  aux  voluptez  auec  elles.  Cequ’d  exécuta 
dans  peu  de  mois  ; mais  à peine  en  eut-il  demeuré  flx  auec  celle 
qu’il  aimoit  le  plus,  que  la  mortlaluy  enlcua  d'entre  les  bras  tc’efl 
pourquoy  , pour  tefmoigner  à tout  le  monde  la  grandcu»  de 
l’amour  qu’il  luy  portoit,  à caufe  de  fa  beauté,  il  luy  fit  baflir  vn 
fepulchre  fi  ptodigieufement  haut,  qu’on  le  pouuoit  voir  de  tous 
les  collez  de  la  Lydie  b,  auffi  bien  que  le  Mont  Tmolus  *.  Les  Ly- 
diens l’appellcrentle  fepulchredcia  Courtifanne. 

L’AN  DV  MONDE,  3307. 

Cette  année,  ce  Prince  eflant  tout  fier  de  régner  en  vn  pals  fi 
agréablement  rempl  y de  voluptez  Se  de  richeffes,  alla  iufques 
à Delphes,  pour  s'informer  de  l’Oracl:  s’il  fc  trouuoir  au  mon,- 
de  vn  homme  plus  heureux  queluy  J , 8c  il  oiiit  vne  voix  fortant  du 
milieu  de  la  Sacriftic,  qui  luy  refpondit,  qu’Aelaüs  PfophiJius  le 
furpalfoit  en  bon-heur  c.  Or  s’ellans  enquis  de  ect  Aglaiis,  on 
luy  dit,quec'cfloit  vn  pauure  vieillard  d'Arcadie,  Iardinier  de  fa 
vacation,  quin'eftoir  iamais  forry  de  fon  village  i mais  viuoitcon- 
tentdes  fruiûs  d’vn  petit  jardin  qu’il  eu  itiuoic  rs  par  où  ce  Prince 
apprit,  que  la  félicité  de  cette  vie  ne  confifioit  pas  és  délices  de  la 
chair , ny  en  l’abondance  des  biens  temporels , ny  à commander  à 
beaucoup  dépeuplés;  maisàfecommander  ifoy-mefme,  à élire 
continent,  & à fc  contenter  de  peu  (. 

EncetcmpsManafTez  retourna  en  fon  Royaume , où  il  com- 
mença de  bien  faire , s’cflant  canucny  tout  de  bon  au  Seigneur 
pendant  fa  capuuité,  que  Cornélius  à Lapide  dit  auoif  duré  dix 
années,  8r  Iofcphe  beaucoup  de  temps.  Les  fainélcs  Pages  ne 
fpccificnt  pas  comment  il  fut  mis  en  liberté  ; mais  la  tradition 
des  Hehreux  rapportée  par  Sain£tHieromeh  porte, qu'ayant  eflé 
deténu  quelque  temps  en  prifon.on  le  mit  dansvnc  grande  chau- 
dière de  cuivre,  pour  l’y  faute  brufleri  petit  feu,  8c  que  craignant 
infinimentee  fupplice,il  implora  le  fecouts  de  fes  Idoles, les  nom- 
mant l’vne  apres  l’autre,  mais  voyant  que  c’efloit  en  vain , 8C  fe 
rcffouuenknt  qu’il  auoit  autrefois  oiiy  dire  à fon  pere  Ezechias,que 
qui  cherche  le  Seigneur  Dieu  de  tout  fon  coeur, Sc  auec  vnevraye 
contrition,  le  ttouuc , il  fe  prit  lie  réclamer  de  toute  l’eftendué 
de  fes  forces,  Jcfe  repentant  vtayement  defesaimes  .letrouua, 
dcfortc  qu’il  fut  deliuré  de  ce  tourment, 8c reflably  en  fes  Eftats, 
parle  moyen  d'vn  Ange, qui  le  vint  prendre  par  les  cheueux  ,8c  le 
rapporta  en  Hicrufelcm. 
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Enuiron  cette  innée  arriu.i  vnechofe  fort  effrange  à Patras  ville 
4’Achaye.  C’cfrqu’vn  certain  Corefijs  Preftre d'vn’ Idole, recher- 
chant en  mariage  par  toutes  les  voyes  honncffcs.vnc  Damoifelle 
delà  mcfmc  ville  nommée  Callirhoé;  8c  elle  au  lieu  d’auoir  quel- 
que bonne  volonté  pourluy,ne  luy  tefmoignant  que  de  la  haine 
Se  du  mépris  : defefpcré  d'en  venir  à bout,  il  s’en  plaignoit  à cet’ 
Idole, ou pluftoft  au  démon  qu’elle reprefen toit , qui  par  la  per- 
miflïon  diuine  affligea  Patras  d vne maladie  (i  furieulc,  que  la  pluf- 
pai  r des  habitans  mouroient  comme  enragez  : Dequoy  eflans 
bien  cffonnez.ils  saduiferent  d’enuoyer  des  députez  i vn  Oracle 
pour  fçauoir  la  caufe  d’vn  mal  fi  extraordinaire ,8c  tout  cnfemble 
le  remede:  larefponfe  fut, que  c’eftoitvnc  punition  qui  ne  cefl'e- 
roir  iamais  iufques  à ce  que  le  Preftre  Corclus  eut  immolé  Calli- 
rhoc,ou  vn  autre  en  fa  place:  refponfe  quifrappà  le  coeur  de  tous 
ceux  de  la  ville, mais  particulièrement  celuy  de  Callirhoé,  qui  cher- 
chant par  toutquclqu’vn  qui  voulut  mourir  pour  elle,  Sc  ne  trou- 
uant  perfonne , fut  contrainte  de  fouffrir  d’eftre  facrifiéc  pour  le 
bien  public.  Voylà  donc  que  magnifiquement  vcftué  à la  façon 
des  Gentils,  elle  vint  au  lieu  dufacrificc:  où  citant  à genoux  dé- 
liant l’autel  , Corclus  fc  prefente  aucc  vne  efpéc  pour  luy  trancher 
la  telle,  8c  la  tire  du  fourreau  i mais  comme  l’amour  peut  touc  fur 
vn  cccur  qu’il  mailirlfe,  enuifageant  cette  créature  qu’il  auoit  tant 
aimée , 8c  pour  qui  il  auoit  encor  tant  d’amour , il  n’eut  pas  le  cou- 
rage d’exercer  cette  rigueur  fur  elle.c’eft  pourquo’y  tournant  fon 
efpéc  contre  foy-mefnac,  il  fêla  pafla  au  trauers  du  corps  s'immo- 
lant au  lieu  d'elle,  8c  l’aimant  encor  plus  en  fa  mort  qu'il  n'auoit 
fait  en  fa  vie  : Cette  fille  effrayée  d’vn  fait  fi  inopiné , voyant  cet 
homme  tombé  i terre  du  coup,  fon  fang  fortirà  gros  boiiillons  delà 
playc,8c  en  rendât  l'amc  la  regarder  aucc  des  yeux  mourans  côme 
luy  difant  à Dieu,  aucc  affeurance  qu’il  mouroit  volontiers  pour 
clle.fut enfin  touchée, Sc fentit  fon  courage  toutvaincu,  de  forte 
qu'outrée  d’amour  8C  de  regret, de  la  cruauté  dont  elle  auoit  rc- 
compcnfé  l'inuiolablc  all'cchon  de  Corefus,  clic  prit  fon  efpéc  en- 
cor toute  chaude  8c  rouge  defon  fang, & fe  l'enfonça  dans  la  poi- 
trine deuant  cous,  ne  voulant  point  furuiurc  à celuy  qui  l’auoic 
tant  aimée  \ 

En  ce  temps  les  trois  Horaces  nafquirent  d’vne  mcfmc  ventrée, 
ce  qui  fut  imputé  à vn  heureux  prefage  chez  les  Romains , à caufe 
dubicn  qu'ils  caufcrcnt  àlcur  patrie,  defaçon  que  quand  vne  Ro- 
maine accouchoit  de  trois  enfans  à la  fois , ils  effoient  nourris  aux 
defpcns  du  public  b. 

En  ce  mcfmc  temps  fleuriffoit  vn  riche  Marchand  de  Naucra-- 
te  ville  d’Egypte, appelléHeroftratc:  d'où  fon  compatriote  Poly- 
charmus  raconte  cette  mcrueilledans  Athenée  c.  Enla  13.  Olym- 
piade ( dit-il  ) Herollratc  nollre  concitoyen, ayant  couftume  de 
nauiger  en  plufieurs  régions,  afin  d'y  trafiquer  : Comme  vn  iour 
il  eut  moüillé  l’anchre  à Paphos  en  Cypre,il  y achepta  vne  pe- 
tite llatuë  deVenus  de  la  hauteur  d’vne  palme, faite  i l'antique, 
afin  de  la  porter  à Naucratc.  Mais  à peine  eut-il  veu  le  riuagc 
d’Egypte,  qu'il  s’eleua  vne  tempefte  fi  fùrieufe, quelle  luy  fit 
perdre  la  connoilïànce  dulieu  où  il  effoit,  8c  donna  tant  de  frayeur 
a fes  compagnonsaju’ils  fe  réfugièrent  tous  vers  la  llaïuc  de  V enus, 
la  priant  délire  fauuez  par  fa  pitié.  Lors  laDeeffe  âggrcant  leur 
refuge , Sc  voulant  fe  monllrer  propice  en  leur  endroit,  remplit  en 
vn  inllani  toutcequilescnuironnoir  d'vn  myrthe  verdoyant, 8c 
efpencha  par  toute  la  nauire  vne  odeur  fi  fuaue,  que  ceux  qui  de- 
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failloicnt  à caufe  de  leurs  artidus  vomiflemens  * , en  furent  entiè- 
rement récréez.  Apres  quoy  Us  virent  leucr  le  Soleil, qui  leur  dé- 
couurit  leur  cherc  patrie, où Herollrace  fautant  du  naurre  auecle 
limulachre  delà  DcclTe,&  le  myrthe  qui  cftoit  deuenu  verdoyant 
I tout  à coup,  il  alla  confacrer  l’vn  Si  l’autre  en  la  c happcl  lç  de  V c- 
j nus,  te  peu  apres  y feftina  les  plus  apparens  de  la  ville,  leur  don- 
nant à chacun  vne  couronne  de  myrthe,  afin  delà  porter  fur  leur 
telle  durant  lcfeflin , à l'honneur  dc'ccUequi  s'eftoit  monftrcc  II 
| prompte  aies  fecourir  b en  leur  plus  grand  befoin. 

L’AN  DV  MONDE,  jjzi. 

La  fécondé  guerre  Mefl'eniaquc  commença  cette  année, qui  eft 
1 la  3 9.  apres  la  première, 8c  dura  11  an,  ou  bien  17,  félon  Paufaniasc, 
qui  adjoufte, qu'au  inefrae  temps  qu’elle  eut  efte  déclarée, les  Spar- 
tiates ertuoycrcm confultcr l'Oracle  de  Delphes, pour  fçauoir  de 
quel  Capitaine  ils  fe  féruiroient  > Sc  rcccurcm  commandement  de 
prendrcceluy  quileurferoitdonnéparles  Athéniens;  qui  pour  fe 
mocquer  d'eux, leur enuoyerent  vn  Maiftre  d'Efcolc  allez  léger 
d'cfprit.nommé  Tyrthée  ‘•.qui  leur  mit  fi  bien  le  cœur  au  ventre  par 
£1  Pocfie, qu’ils  furmonterent  leurs  ennemis.  Rianus  cfctic  qu  alors 
cftoit  Roy  de  Sparte  Leotichides  : mais  le  mefmc  Paufanias  prouue 
que  c 'cftoit  Anaxander  fils  d'Euricratcs;adjouftani  que  les  Meflc- 
niens  auoict  auflï  Ariftomenes  pourlcs  gouuemcr,non  corne  Roy, 
parce  qu’il  refufa  de  1’cftre,  quoy  qu'il  curt  la  gloire  d’cllre  de  la  ra- 
ce des Epitides, mais  commcleur  General;  mec  plein  pouuoir,  à 
caiifequ  ils  le  tenoicnrpour  vn  Héros,  citant  né  dcNicotelca  .qui 
fevantoitdefauoirconceud'vn  Génie  en  formo  de  Dragon, ou, 
comme  dit  Velleiui  Paterculus,  d’Efculape  fous  la  figure  d'vu 
Serpent. 

A11  refte  ce  fut  durant  cetto  guerre, que  le  fils  de  Damatrion  Spar- 
taine,  s’eftant  lafehemem  comporté, le  vit  poignarder  par  fa  propre 
rncrc;  c’eft  pourquoyonra.it  fur  fon tombeau cetEpitaphc  Grec  c, 
que  nous  pouuons  expliquer  de  la  forte  : 

Damatrion  tua  et  gendarme  fuitif , 

Combien  tjuil  fujl  forty  de  [on  Centre  fdele , 

Et  puù  le  y me  lecter  dam  ce  yallon  chétif. 

Comme  du  tout  indigne  Çyde  fa  yille  & d'elle. 

Enuiron  ce  temps  nalquit  Cyplelus.de  Labdala  boiteufe,  fille 
d'Amphion.delaracedcsBachidcs.Scfcmme  d'Ætion  delà  lie 
dupeuple,  teaulE-tortiüten  dangerd'eftretuéfcar  deux  Oracles 
ayans  prédit  que  le  fils  de  LabdafcferoitRoy  de  Corinthe.oncn- 
uoya  par  decret  public  dix  hommes  pour  lemafiacrer;  mais  com- 
me il  leur  eut  fou-ry,il  efehappa  leurs  mains  : ncantmoins  peu  apres 
lamerefçachantqu’iU  ferepentoient  del’auoir  épargné,  l'alla  ca-, 
cher  fous  vn  boirteau,  appelle  des  Grecs  Cypfclus,  te  ainii  le 
garantit  de  mort,  luy  donnant  à cette  occaûon  le  nom  de  cette  for- 
te de  mefure 

En  ce  mefme  temps  Hercilia , femme  de  Romulus  mourut,  Sc 
futmifeau  rang  des  Deertes,fous  le  nom  de  Hora  .pour  la  grâce  Sc 
pour  la  beauté , aufquellcs  on  creut  qu’elle  prehdcroit,  comme 
l'arteurcOuidc  S contre  Plutarque , qui  dit  Hoita,  au  lieu  d ’Hora, 
aftcurantqu’aprcs  fon  Apôthcofe.onl’appellaainfi, parce  qu’elle 
exhortoit  les  jeunes  hommes  à la  vertu.  Ceft  peut-eftre  la  mefmc 
que  Stimule ,de  qui  le  Tenaple  n’ertoit  iamais fermé,  pourmon- 
ftrer  quelle  ftimuloitSc  portoitfans ceffe les cfprits  aux  gtorieufes 
allions. 

L'AN  DV  MONDE,  3jzj. 

Enuiron  cette  année,  aduint  aux  Lcbcthiicns  ce  que  Paufanias 
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tarante  en  fes  Beotiqucs,  Ils  auoicntreceu  autrefois  vn  Oracle  du 
perc  Liber,  portant  que  leur  ville  appejléc  Lebethra , voifinc  du 
mont'O  Iy  mpe , ferait  ru  inée  par  vne  uuye,  des  que  le  Soleil  aurait 
veu  les  "os  d’Orphce , dequoy  ils  ne  le  donnoient  pas  beaucoup  de 
peine;  parce  qu'ils  croyoient  qu'il  n'y  aUoit  belle,  pour  grande 
quelle  fut,  qui  pût  abbattjc  les  murs  de  lqur  ville,  veu  mcfmcmcnt 
qu’elle  eftoit  en  bonne  afliete.  Neantmcins, comme  vniour  cer- 
tain Pafteur  fe  fut  couché  tout  las  contre  le  tombeau  d’Orphée, 
qui n’eftoit  pas  loin  de  Lcbcthra,  Si  que  le fommeil  l’euft  pris,  voy - 
li  que  tout  endormy  qu’il  eftoit.il  fe  prit  à chanterles  Vers  de  ce 
Poète  d vnc  voix  fl  douce  Si  fi  haute, que  pluficurs  de fes  compa- 
gnons en  fuient  émeus, 8c  s’approchèrent  de  luy  pourl’oiiir  de 
plusprez,  de  lotte  que  les  vns  & les  autres  s’cntrepoulïans'si  cet 
effet , ils  renuetlerent  la  colomne  où  repofoient  les  os  d’Orphce, 
que  le  Soleil  vit  par  ce  moyen;  Apres  quoy  il  tomba  tant  d’eau 
du  Ciel , que  la  riuierc  appellée  T raie , qui  couloit  au  deflous  de 
leur  vdlc,  en  eftant  extraordinairement  enflée,  abbattit  les  murail- 
les Si  les  maifons  de  Lcbcthra , Si  fubhiërgea  tout  ce  qu’il  y auoit 
dedans  *. 

En  ce  mefme  temps  fleuriflolt  dans  Tanagre  Eunoftus,  non 
moins  iufte  Si  beau, que  chafte  Si  auftercen  fa  vie.  Il  eftoit  fils 
d’vndcs  plus  apparens  delà  ville, & li  nefeplaifoit  à autre  chofe 
u a cultiuer  vn  verger, qu’il  rempliftoitd’vne  aggrcable  variété 
ic  fleurs  Si  de fruifts  .mais fans  y admettre  jamais  de  femmes  ny 
de  filles:  neantmoins.cela  n’empefcha  pas  qu’vne  de  fes  coufines 
nommée  Ochné  ne  bruflaft  de  fon  amour:  dcqtfoy  fe  voyant  ru- 
dement repouflec  de  luy,  mefine  aucc  mena ftc  d’aduertir  fes  freres 
de  fon  impudicité  ; elle  en  ayant  peur,  le  preuint  Si  leur  fit  acroire 
qu’il  l’auoit  violée  dans  fon  verger,  c’eft  pourquoy  ils  le  nièrent; 
dont  ayant  regret,  elle  s’alla  précipiter  du  haut  d’vn  rocher,  aptes 
auoir  découuert  fon  impofture  aux  Tanagriens , qui  admirans  la 
venu  du  ieune homme , luy  donnèrent  aufli-toft  le  glorieux  titre 
de  demy-Dicu,  Si  défendirent  par  vn  decret  exprez  aux  femmes 
Si  aux  filles  d’entrer  iamais  en  fon  verger.  C’eft  ce  que  Plutarque 
8i  autres  rapportent, adiouftans  que  parce  qu’vn  iour  vVie  femme 
auoit  violé  cette  defenfe,  toute  la  contrée  de  Tanagre  fut  affligée 
d’vnc  grande  fecherefle, Si  l’efpritd’Eunoftus  s’apparut  dans  vn 
chemin  écarté  à Clydamas  l’vn  des  principaux  Magiftrats  de  la 
ville, luy  difant  qu’il  s’alloitlauerdans  la  mer, à caufe qu’ vnc  ef- 
frontée eftoit  entrée  dansfon  fân&uaire.  Surquoy  plufieurs  fages 
ontobferué , qu’il  eft  ordinaire  à ceux  qui  s’exercent  au  mclme 
mefticr  que  ce  ieune  homme,  d’eftre  chaftes  Si  gens  de  bien  b: 
c’eft  pourquoy  îlsleur  ontdonnépour  emblème  le  portrait  d’vn 
homme  qui  arrache  les  efpines  Scmauuaifes  herbes  d’vn  iardin.  Si 
y plante  de  beaux  arbres  parmy  quantité  derofes.tulipesScautres 
fleurs,  auec  ce  mot  : Enclin  & pUnto, pour  dire  qu’ils  oftent  du  ver- 
ger deleur  coeur  les  vices,  Si  y plantent  les  vertus.  Fermons  icy 
noftre  difeours  ,ilne  peut  mieux  finir  que  dans  vne  fi  belle  ob- 
feruation. 
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Magdcl^ne,  le  ofter  de  fon 
efprit  foreur  qui  luy  faifoit 
chercher  le  Tiu*nt  parmi  les 
morts. 
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■ Le*  olivier*  ne  peaueat  fouf- 
ftir  aspics  d’eax  le  chefnc,  qui 
ne  produit  que  du  glâd  à pour* 
seaux  , njr  aulG  les  bon*  ceux 
qui  ne  pioferenc  que  de*  dif- 
cour*  deshoanefte* 


* Àinfi  le»  François  potccient 
en  leur  armée  Clotaire  1 1 , fils 
de  Fredegondv,  qui  n'eftoit  en- 
cor aagfc  que  de  quatre  moi*,  de 
vainquirent  ceux  nui  luy  vou- 
loient  faire  perdre  fa  couronne. 


* On  die  qu'en  eftanr  td  jour 
eiufle  par  l'Architecte  Apollo- 
3orc.il  luy  en  fie  perdre  la  vie. 

le  laide  à part  Mar«  Anthoi- 
ne,  qui  fc  dmertidbit  quelque- 
fois à pefeher  aoec  vnc  ligne 
d'or  for  le  lac  d'Alexandrie. 
Biantc  qui  s'anaufeit  à enfiler 
des  grenoUillc*  , de  Harabus 
Roy  de*  H y rean: su  s à prendre 
de*  taupe*. 


L’AN  DV  MONDE.  3314. 

ENfin voicy  l’an , auquel l'ancien  Tobieaagé  de  101  ans.fe- 
lon  le  texte  Latin , paya  le  tribut  à Nature . dans  la  vdle  de 
Nimuc , où  fon  fils  non  moins  heritier  de  Tes  vertus,  que  defon 
nom,  luy  donna  vnc  honorable  fcpul  turc,  comme  il  fit  aufli  peu 
de  temps  apres  à faraerc  Anne, les  ioignant  tous  deux  en  la  mort, 
ainfi  que  l'amour  conjugal  lesauoitioim  en  la  vie.  Ce  ne  fut  pas 
fans  iettet  beaucoup  de  larmes  qu’il  leur  rendit  ce  pieux  deuoir.cn- 
cor  qu'il  vu  bien  qu’Uauoit  beaucoup  plus  de  iujee  de  louer  leur 
mémoire, que  de  plaindre  leur  decez,  parce  que  toufiours  la  per- 
te qu'on  fait  des  perfonnes  li  proches  & fi  cheres  eft  à regretter.  Ne 
nous  atreftons  pas  dauantage  fur  cette  matière,  puis  que  la  fain&e 
Efcriture  en  parle  mieux  que  ic  ne  fçaurois  l'expliquer. 

Ce  fut  en  ce  temps , que  les  Spartiates  dédirent  l'armée  des  Mcf- 
feniens,  8c  mefine  prirent  ptifonnict  leur  chef  Ariftomencs,  qu’ils  ' 
enfermèrent  aufli-toft  en  prifon.Sc  l'y  attachèrent  auec  des  cordes, 
lefquelles  ayant  brufléaufeu.il  tua  fes  gardes,  pûis  vint  auant 
iourenlaptace  publique  de  Lacédémone , où  ayant  appendu  en 
forme  de  crophceplulicurs  cafques  8c  boucliers , il  mit  vn  cl'criteau 
defiiis  , portant  ces  morts  i cstnftomencs  eft jnt  échappé  dei  mtms  des 
Spartiates  , s'en  eft  retourné  tn  fa  patrie,  apres  auoir  fait  cet  exploit 
digne  d'~tn  éternel  fou  venir. 

A quelque  temps  de  là,  les  mefmes  Spartiates  chafîcrentdeleur 
villcArchilochus,fiisdeThelcficles  Parien.iniicnteurdcsvers  jam- 
biques  .poutauoireferit,  qu’il  valloit  mieux  abandonner  aux  en- 
nemis fon  bouclier , que  fa  vie  ,8c  fait  des  jambes  fi  piquantes  con- 
tre Lycambc,  qui  luy  auoit  dénie  en  mariage  l’vne  de  les  filles 
nommée  Ncobule, qu’il  l'auoit  contraint  de  le  pendre  auec  elle:  ils 
firent  aufli  bru  fier  tous  fes  Liures,  parce  qu'ils  efioient  remplis 
de  narrations  fi  lafciues , qu’elles  pouuoient  porter  les  plus  pu- 
diques à corrompre  leurs  bonnes  mœurs  *. 

L'AN  DV  MONDE,  331g. 

Cette  année,  Philippes  Roy  de  Macedoine  eftanr  mort  ieune, 
fon  fils  Europus  encores  enfant  luy  fucceda  : ce  quidonna  occa- 
fion  auxlllyriens  de  venir  attaquer  fes  fujets,  qu’ils  furmonterenc 
à la  première  bataille  , mais  à la  fécondé  Us  en  furent  vaincus , 8c 
tepouflez  en  leur  pais  ; parce  que  les  Macédoniens  s’aduiferent, 
déporter  leur  petit  Roy  dans  fon  berceau  à la  tefte  de  leurs  Pha- 
langes b,  eftimansqueia  prefence  n’auroit  pas  moins  d'heurpour 
leur  faire  emporter  la  viûoire.que  leur  propre  courage.  C'cft  cc- 
luy  qui  s’occupa  depuis  à faire  des  lanternes  aux  heures  de  fon  loi- 
fir, comme  dit  Plutarque  en  la  vie  dcDcmctriui , mais  il  n'eftpas 
le  feul  Prince  qui  fe  foit  amufé  à de  fetnblables  occupations  : Car 
nous  lifons  que  le  icuneDenys  s’employoit  quelquefois  à fabri- 
quer des  vtenfiles , Attalusl'vn  des  premiers  Roys  d'Aiie.à  fon- 
dre des ftatués, l’Empereur  Adrian  à peindre  des  citrouilles c,  Vi- 
lenrinian  à former  des  images  de  cire,  Alphonfe  X,  Roy  d’Arra- 
gon  furnommé  l'AfttoIogue , à drefler  des  cables  Ephemcrides, 
Guillaume  Duc  de  Vvicembcrg,  i faite  des  chauffes , 8c  notice 
Henry  1 1 1 , à collet  contre  les  murailles  de  fon  cabinet  des  tailles 
douces  enluminées. 
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En  ce  temps  lavilled'VrbainfutbaftiecnrVmbrie,  entre  deux 
riuieresic’eft  pourquoy  les  Romains  l'appclletent  /nteramnat com- 
me qui  diroit  inter  amnei. 

En  ce  mefme  temps  ,1a  mort  tiraNuma  defonthrône  Royal. 
Nous  auons  défia  dit  plusieurs  chofcs  notables  de  Iuy  mais  nous 
en  dirons  cncorcs  cclles-cy , pour  ne  les  auoir  peu  mettre  commo- 
dément en  leur  propre  lieu,  c'cft  qu’il  alloit  touliours  vcftude 
blanc,  Se  voulut  mcfme(au  rapport  de  Fcneftclla  ) que  les  Vc- 
ftalcs  . & le  Flamcn  Dialis  portafl'ent  auflî  cette  couleur  *;foit  qu’il 
eftimaft , comme  Ctceron,  que  la  blancheur  agréait  aux  Dieux, 
oucômcPlatonk,quec’eftoitlateinruredesenfansde  la  Diuintté 
Scruius  Honoratus  dit  de  plus c , qu’il  nafquic  tout  blanc,  te  que 
c’cft  pour  cela  que  le  Poète  parle  ainti  de  luy  ■ 
espiofco  crints,  incana^Hcmtnra 
Ami  Romani. 

Ce  quin'eftpas  improbable, veu  cequenousauons  rapporte  fai- 
fant  mention  de  Tarchon.  Au  refte  ,quoy  qu’il  euftlaiftié  quatre 
lils,  f(auoir  elt  Calphus,Pomponius,Pinus,ScMamercus, qui  tous 
ftirent  chefs  de  quatie  iljuftrcs  familles , ncantmoins  le  Sénat  luy 
lit  fuccederTullus  Hoftdius,  fagc&  vaillant  Capitaine,  de  (impie 
Berger  qu’il  eftott  auparauant J i lequel,  félon  Florus,  a le  premier 
fait  fleurir  la  difeiplins militaire,  cnlrignant  la  façon  de  le  battre 
aucc  adrelTc,  a agrandi  la  ville,  enfermant  le  mont  Coelius  de- 
dans fes  murailles , Si  a bafti  la  prifon  Tulliennc,  pour  les  plus 
fcelcrats  : à quoy  d'autres  adjouftent , que  c’cft  luy  aulli  qui  a le 
premier  crée  c l’office  dcQucfteur  ,ainfi  appelle  à Jgnartmdo , en 
cftabliflant  trois,  choilisenttc  les  plus  gens  de  bien. 

Marcus  Manius  Sabin , qui  auoit  cité  admis  au  Sénat  Romain 
par  honneur  ,&  dont  le  (ils  auoit  efpoufc  Pompilia , fille  du  Roy 
Numa,  difpura  la  couronne  contre  luy  ; mais  en  vain , parce  que 
l’autre  le  furmonta  en  fuftragei,  c'cft  pourquoy  il  en  fut  ü dé- 
pité , qu'il  refolut  de  ne  plus  viure , Se  fc  donna  d'vn  poi- 
gnard dans  le  fein 
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• Elle  eft  le  fy mbole  de  U pir- 
mÉ.t’ïft  pourrjuoy  l'Eglilt  U 
porte  de  tour  temps  aux  fcftca 
dt  U Vierge,  le  habille  de 
blanc  les  noaueaine  baenfez, 
dont  nous  refte  encor  le  Di- 
manche in  Albis. 

le  Uidc  à paît  les  Mages  de 
Paie, les  Primes  Ihaqucs  , les 
Eflecni  de  ludéc,  le  pluficura 
Religieux  nui  l'ont  choifit 
pour  s’en  veftir. 

1 Aux.  L du  nty,. 

* Sur  Ut.  étitmiUt. 
Caffiodcrc  veut  auÆ  1 ce 

propos,  que  le  furitom  deSc- 
neque  ait  elle  donné  an  pu- 
mier  de  U famille  des  Scne- 
quel,  pour  eft ic  né  amh  blanc. 

qu'tu  dit  Ciln  Kho.ii- 
i,n»  L.  di  fn  Lifim 
tiquti,  th.  j. 

* Valcrc  le  Grand  dit . qu’il 
nafquit  en  eu  peut  hameau , le 
que  fa  leuncflc  auoit  efté  occu- 
pée 1 paiftre  les  brebis. 

• Quelques  - vus  attribuent 
Ceitc  création  à Rojmilus,  IC 
d’autics  A Nuruâa 


1 Plutarque. 


Cette  année  y eut  guerre  entre  les  Romains  Se  ceux  d’Albc 
la  grande.  On  dit  que  comme  les  deux  armées  eftoient  fur  le 
poin&dc  fc  choquer , on  vit  toutà  coup  vn  Spcûremonftrucux, 
couucttd’vne  peau  noire,  qui  fe  prit  à crier  hautement,  que  le 
pere  Dis  Se  Proferpine  dcûroicnt  qu’on  leur  ûcrifiaft , auanc  que 
de  commencer  la  bacadle.  A quoy  les  Romains  obéirent  aulfi- 
toft,  puis  coururent  charger  les  ennemis,  qu’ils  mirent  en  dé- 
route t. 

Peu  de  temps  apres,  les  trois  Horaccs , Se  les  trois  Curiaces 
leurs  coufins  germains , qui  comme  eüx  eftoient  aulli  nés  d vue 
mefmeventrée,  furent  choifisparl’vnic  l’autre  party,  pour  déci- 
der par  leur  combat  mutuel,  à qui  feioit  la  MaiftrclTc  ou  Roine, 
ou  bien  Albe.  Enfin  ce  choix  fit  emporter  à Rome  vn  prix  li  pré- 
cieux , par  le  moyen  d’vn  des  trois  Horaces , qui  ayant  perdu 
deux  de  fes  frères,  vintàbout  auecvne  égale  vaillance  Se  indu- 
ftrie  de  fes  trois  aduerfaires.qui  penfoient  le  rerrafler:  l’Hiftoire  en 
efttriuiale  b.  Paflons  à d’autres  qui  ne  le  fontjras  tant. 


* T.  Line,  le  Florti. 


Le  finir  Corneille  fn  i ftîe 
depuis  peu  vnc  Tragédie, qui 
n’eft  pas  tnuialr , puis  qu'il  ne 
»cn  voir  roi* t en  toure  l'anti- 
quité qui  l'égale , fou  en  poin* 
les  d’efprit,  eu  bien  en  fleuisdc 
Rhctoiiquc,&  auuc»  "uuilief* 
fes. 


HHh  iij 


V A MET  EX 


• Ainû  Pkilippct  premier  fc 
xtffouoenant  de»  pechxz  qu'il 
auoic  commis  tuée  B ci  t rade 
femme  de  Fougues  du  le  Ftf- 
cheux,  Comte  d'Anjou  , poux 
lefqucU  il|auoit  efté  excom- 
munié , voulut  que  (on  corps 
fut  enterré  dans  l'Abbaye  de 
Fleury , ou  autrement  de  Saint 
Benoaft  fur  Loire  : diCint  poue 
fes  raifons  qu'il  s’eftimoit  in- 
digne d’eftre  inbumé  en  la  com 
pagine  de  tant  de  braucs  Roy  s 
qui  font  àS.  Denvs , 1 caufa 
qu’il  n’aooit  rien  fait  de  meao- 
table:  fc  cependant , fa  valeur 
s'efteit  a (lez  Ëuâ  connuiftrc 
auxGafcons  fc  aux  Angloii, 
fc  fon  obeïllance  au  Pape  V r- 
Kgjn  U.  L'Abbé  Dmboii. 

fc  Eufebe  en  fon  Chronicon 
rapporte  qu’il  régna  iz  ans  : 
mais  l’cdition  vulgaire  dit  fira- 
Icmrat  d«ux. 
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Pendant  qucccschofesfcpafloient  en  Italie,  b mort  fut  pren- 
dre en  Iudée  Manaffez , pour  l'aller  faire  dormir  auccfes  pères 
dans  vn  tombeau  qu'il  %0ftoit  bady  dans  le  iardtn  d’Oza,  peut- 
edre  pournefe  iugerpas  digne  d'elhc  inhume  cnla  fcpulturcdcs 
Roys  fes  predeceflicurs  *.  Son  fils  Amon  lors  aagé  de  vingt- 
deux  ans,  s'indala  en  fon  thrône,  mais  non  enfa  pieté  : car  au  lieu 
de  1 aider  l'idolâtrie  aux  enfers,  où  fon  père  l’auoit  tcleguce  , il 
l’en  r’appclla  pour  la  faire  régner  plus  qua  iamais  en  fes  Elises  : 
C’eft  pourquoy  Dieu  permit  que  fes  propres  dameftiques  conju- 
raient contre  luy , qui  mirent  incontinent  b fin  à la  vie  Se  à fon 
impiété. 

L’AN  DV  MONDE,  jj4o. 

En  ce  temps,  Iofias  fon  fils  luy  fucceda , mais  comme  le  iour  à 
la  nui£k , car  il  ne  parut  pas  moins  illuftte  en  venus,  que  fon  pere 
eftoit  noir  en  vices.  On  du  que  sellant  fait  couronner  hors  1a 
ville  de  Hierufalem,  félon  la  couliumc,il  rentra  dedans  par  la 
porte  appcllée  de  Fer , Se  que  cela  fut  touliours  obfcrué  depuis  par 
fes  fuccedeurs  Roys  en  pareille occurrcqce,  afin  dcmonftrerfyin- 
boliquement  quepetfonne  n'entreroit  au  Royaume  du  Fils  de  Da- 
uid  que  par  les  trauaux  reprefemez  par  la  dureté  du  fer,  dont  cet- 
te pone  edoit  forgée. 

Ce  fut  enuiron  ce  mefme  temps  qu’Aridomencs  General  du 
l’armée  des  Mcflcniens  .vfad'vne  telle  rufe  contre  les  Spaniali- 
tes.  Ellant  aduerty  qu’ils  celebroient  la  fede  de  Cador  8c  de  Pol- 
lux  hors  la  ville , il  perfuada  à vn  de  fes  compagnons  d'armes , de 
prendre  tous  deux  l 'habit  8c  la  parure  de  ces  Dieux  jumeaux  : cha- 
cun monta  fur  vnchcual  blanc,  s’accommoda  la  petite  mandille 
Sc  efehorpe  volante  fur  le  dos  ,1'efpéc  au  codé  aucc  vn  baudrier, 
8c  le  chappcau  fur  la  tefte  ,ayant  ila  pointe  vne  cdoille  d’ot  ; Se  en 
cette  façon  le  prefentetent  à ceux  de  Sparte,  qui  penfans  que  c'e- 
ftoient  leurs  Dieux,  femitent  à faire  bonne  chcrc  8c  àboire  d’au- 
tant, fi  bien  que  la  plufpatt  s’enfeuclitent  de  vin  , de  viande  8c  de 
fommeil.  Que  firent  cependant  Andomencj  8c  fon  compagnon; 
ils  retournetentfur  leurs  pas,  Scmetcans  pied  àtcrre.paflerent  va 
bon  nombre  de  ces  mal-aduifez  au  fil  del’efpéc  auamque  les  au- 
tres fùfienc  réueillcz , 8c  puis  tout  àloifir  remontèrent  à chcual  c. 
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Cette  aiuiceDeioces, félon  Hérodote, edant  mon, Phraortes 
fon  fils  luy  fucceda  ; quinefecomemantpas  des  Edatsdcfon  pe- 
re,alla  conqueflet  le  Royaume  de  Perfe,lors  fous  la  domination 
des  Aflyriens,  8c  enfin  toutol’Afie,  puis  vint  attaquer  les  mefme» 
Aflyriens  iufqucs  dans  leur  ville  de  Niniue,  mais  à fon  domma- 
ge, car  il  en  fut  vaincu  8ctué  fur  le  champ,  auec  la  meilleure  par- 
tie de  fon  armée.  Serarius  penfe  que  ceft  luy  qui  fous  le  nom 
d’Arphaxad  fut  défait  en  bataille  rangée  par  Nabuchodonofor 
RoyldeNiniue.difimt  que  cequi  luy  artiua xonuient  mieux  à fa 
petfonne  qu'à  celle  de  Dcioces  fon  pere  i mais  c'ed  parce  qu’il 
croicqu’Arphaxad  ne  fut  pas  feulement  défait, ainsencorcs  tuéà 
coups  de  flèches  8c  priué  de  fesEflats  par  ce  Nabuchodonofor. 
Néanmoins,  ccjqucjious  auons  défia  dit  de  Déioces  cd  les  plus 
afleuré,  parce  que  le  Liure  de  Iudith  fait  bien  foy  que  Nabuchodo- 
nofor  vainquit  Arphaxad, félon  que  lignifie  le  mot  Latin  atiinuk. 
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mais  non  qu'il  luy  lift  autre  mal . AudilcmcfnicSciarius  fcsmblc-il 

fe rctraûer ailleurs  .difantqueNabuchodonofor  Roy  de  Niniuc, 
ne  vainquit  pas  tellement  Arphaxad.ou  autrement  Phraortes.que 
fon  Royaume  des  Medes  ne  demeuraft  tncore  àfon  fils  Ciaxare's, 
8c  que  Nabuchodonofor  Roy  de  Babylone  ne  s'en  fit  affifter  pour 
prendre  la  ville  de  Niniue,  conformement  à la  prophétie  deTo- 
bic  SC  de  Nalium. 

Au  relie , ce  Phraortcs  eft  le  mefine  que  l’Artinés  de  Diodo- 
re ,8c  que  celuy  qu'on  a appelle  encores  Arontides,  à quion  attri- 
buepour  fauoritc  vnc  Coutcifane  appellée  Phillopée.qui  eftoit  fi 
vaine, qu  elle  ne  vouloic  point  d'autre  portraift  que  fon  miroir, 
auquel  elle  prenoit  vn  extrême  plailir  de  fc  regarder;  mais  en  fin 
à forcede  s'y  mirer  elle  mourut  de  regret  de  s y voir  vieille,  faifanc 
plus  d'eftit  delà  beauté  que  de  U vie1. 

En  cetempsfc  donna  bataille  entte  les  Spartiates  8c  les  MelTc- 
niens,  qui  la  perdirent;  mcfmeauectantdemalheur,  que  leurGe- 
nctal  Ariftomenesfut  emmenc prifonnicrà  Sparte, auec  cinqnan- 
tedes  fiens,  qu’on  précipita  aucc  luy  dans  vne  fo/Te  profonde 
nommée  C7<«ùi,oùili  périrent  tous  excepté  luy , parce  qu'vn  Dieu 
qui  fauoit  défia preferué de  plufieurs autres  pénis, ou  pluftoft  vne 
Aigle, à qui  il  auoit  rendu  quelque  bon  office  b,  le  pona  tour 
doucement  en  bas , d’où  peu  apres  il  trouua  moyen  de  lortu  par 
vn  trou  afiez  eftroit.par  lequel  vn  regnatd  eftoit  entre  pour  fe 
repaiftre  delà  chair  des  morts  ; de  forrequ'on  fut  tout  cftonné  de 
le  reuoir  dans  Eta,  d'où  il  alla  attaquer  auffi-toft  quelques  troupes 
Corynthienes  , qui  venoient  fecourir  ceux  de  Sparte  , 8c  les 
tailla  en  pièces  c. 
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VARIETEZ. 


* Ainlî  Acon  vieille  Courti- 
fâne  , qui  auoit  couftur-c  en  fa 
jeoaellc  dedifcomir  de  fa  l eau. 
té  aucc  (un  miroir, t'y  voyât  vn 
iwt  cxticmcnient  ridée , en  eue 
li  grande  honte , qu  elle  rompit 
enl'cmblc  le  miroir  8c  Ton  en- 
icmiincnt , demeurant  folle  à 
l'heure  incline.  Cmln  Ritdiei* 
L-  >7- 

La  beauté  rend  d'otdinairc 
les  itcnct  mfoJciH,4c  les  vieux 
honteux  d'aooir  clic  beaux* 
mais  faut  en  venir  à l'excra  «{e 
ces  Courtiftuci. 

fc  Cela  n’eft  pas  ineroyallr, 
veu  la  reconnoiilanee  naturelle 
que  ccrtc  forte  d'oyfcaux  a des 
bien- faits.  Æliau  rapporte  en 
Ion  Liu.  17.  ch.  )y.  qu'vn  petit 
moilTormeur  ayant  tué  vn  fer- 
pcnr,qut  tenoir  vue  aigle  entor- 
tillée daui  le  replis  de  fa  qucul 
deflît*  vnc  fontaine,  fut  empef- 
ché  d'en  boire  par  cet  oylcau, 
parce  qu'elle  eftoit  infcûcc  du 
lang  vénéneux  du  fe rpenr./t 
ainlî  le  préférai  de  la  motr. 

Aiheuuc  fait  au  ni  mention 
d'vn  icune  Aiglon  , qui  ayant 
efte  noutty  par  U main  d'vn 
enfant, l’ay ma  apres  comme  foa 
frcrc,  l'affiftaot  mefine  dans  fe» 
maladies, aucc  des  rcftcntisncai 
li  forts, que  quand  cet  enfant  ne 
mangeou  pas  , il  eu  failôit  de 
mcfme  , continuant  fes  agréa* 
blet  tendrelTcs  iufquri  fur  vn 
brader, où  ils  furent  tuas  deux 
enfoucii»  deflous  les  meûne» 
cendres. 

* ttUtfmmhu  fr  tint. 


Nous  entrons  dans  l’an  auquel  Harpalus  infigne  Aftrologue, 
reforma  les  ancienes  T etraœccrides  aux  Offacrtcridesfies  accom- 
modant d’vn  mois  interculairc , 8c  d’autres  aides , félon  la  capacité 
du  temps,  pour  égaler  le  cours  du  Soleil  auec  celuy  dclaLune: 

Trauail  merucilleux,  qui  ne  donna  pas  peu  de  contentement  à 

toute  la  Grcce.  _ J rapporte  quelque  cliolê  de  fi 

Gette  melme  année , commença  d'eftre  en  vogue  Epimenides  kkbieje  VAbW  riou,  d.i 
Philofophe, Poète , 8c  Preftre  du  Soleil  en  CanSie , que  S.  Paul  " 

appelle  en  fon  Epiftre  à Tite,  le  Prophète  des  Candiots.  II  eftoit 
natif  de  Gnoflùsbourgade^e  Candie, où  il  conuia  Solon  d'aller 
demeurer  .voyant  qu'il  ne  pouuoit  viure  en  paix  auec  Pyfiftrate. 

Plutarque  en  fon  Traittédela  face  de  la  Lune,  dit  qu'il  eftoit  fi 
fobre, qu’il  fe  contentoitpourtousmctzd'vneoliue  “ par  iour;8c 
Laenius,qu'ilavefcu  157 ans,  dontilenauoit  paffé  57  dans  vne 
cauerne  e,  lins  que  perfonne  l’euft  veu  manger,  parce  qu'au  di- 
te de  Dcmetrius , il  receuoit  tous  les  iours  fes  viures  par  les  mains 
des  Mufes , 8c  les  conferuant  dans  l’ongle  d’vn  boeuf, en  vloit peu 
i peu  f,  fans  qu’ils  luy  engendraffent  auain  txcrement.  Mais 
d autres  ne  s 'accordent  pas  à cela,  tenant  que  bien  qu'il  ait  paffé 
ces  Ç7  ans  dans  cette caucmc,  neantmoins  il  nefaifoit  autre  chofe 
que  dormir  ; car , difent-ils  .ayant  efté  enuoy  c aux  champs  par-fon 
pere  Agialarchet.pourypaiftrefes troupeaux, 8c  s'eftant  endor- 
my  furlcmidy  dans  vn  antre.il  y fut  détenu  de  fommeil  pendant 
touteetemps  “,  au  bout  duquel  il  reuint  en  la  maifon,  où  fon  jêune 
&ere  lors  défia  vieil  le  reconnut.  C’eft  auffi  ce  que  l’eftime  le 
plus  probable , biffant  au  refte  1 vuideraux  Philofophes , 8c  en- 
tr  autres  autres-lçauât  Ariftote.fi  ce  long  fommeil  fut  pluftoft  vne 


S oc 11  ce  en  fon  Hift.  Ecclef. 
'ftc  quelque  chofe  de  (cm* 

. „ ...  . 10m» 

autre  chofe  qu’vn*  figue. 

• Plutaruae  eferir  feulcmfit  ro, 
l'eftant  /dit-il  ) allé  coucher 
jeune, il  (e  leua  vieillard  / o au* 
apres. 

' Le  licur  de  Xaln Plonge  en  fes 
playdoycrt , clcnt  qu'en  ayant 
amalTé  quantité , il  en  feftinoit 
fei  ami* , c'cft  k dire  ( dit-il  j 
leur  faifoit  part  de  fon  grand 
fpvoir. 


» D'aarre*  l'appellent  Dofia- 
de* , 8c  d'autres  encore*  Phe- 
ftiu». 


h Cela  eft  afiez  croyable,  veu 
l'hiftoire  de*  fept  Dorman», du- 
rant iv  A ans,  Si  celle  de  l'Efeo- 
lier  dan*  Lubec.fous  Greg.  Xf, 
qui  s'eftant  enfermé  pour  fa 
rcpofcr.fm  eronué  aaou  doimv 
7 annéôt  entières,  comme  l'af- 
feure  Krantiu*  eu  fon  luftuita 
des  Vandale». 


VARIE  TEZ. 

• C'cft  la  «jucftion  qu'il  fait 
•u  4.  L.  de  U Hiyüquc. 


T êmftaùu, 


• Di  pouuoient  auoir  appris 
cette  créance  des  Hébreux  , qui 
imputoient  à impiété  de  repré- 
senter Dieu  à I j fcmblancc  du 
corpi  humain,  parce  qu’il  ne  fc 

Kt  voir  qae  par  les  yeux  de 
ne. 

4 Ceft  de  la  veuü  de  cetiltre, 
que  l'ApoAre  prit  occaüoudc 

frefeher  la  foy  ChrcAiennc  en 
Aréopage , comme  tcfmoignc 
le  17  des  Ait  ci  des  ApoArcs. 

Aurel  un  Euefque  de  Limo- 
ges, en  1a  vie  deb.  Martial , dit 
uuÂi.quc  chez  les  Bourdclois  y 
•noir  va  autel  d'vu  Dieu  uicon- 


lAtftim. 
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extafe,  qu’vn  affoupiflemem,  8c  fi  le  corps  d'Epimenidcs  cftoit 
lors  le  domicile  de  fon  ame*. 

Cette  mefme  année  encore,  ceux  de  Lacedemone  firent  trefve 
auec  les  MefTcnicns  pour  quarante  iours,  pendant  lefquclsfept  Ar. 
chers  de  Candiefc mirent  en  ambufeade  pour  furprendre  Arifto- 
menes  qui  cfioit  aux  champs,  le  confiant  à ces  trefves  ,8c  l’ayant 
pris  le  lièrent  de  cordes, puis  tandis  que  deuxd'entr’cux  alloient 
aduertir  les  Spartiates  de  fa  prifc.lcs  autres  le  menerët  dans  vn  petic 
logis  du  terroir  Mefienien  , où  demeutoir  vne  paume  vefue  auec 
fa  fille,  qui  la  nuiû  precedente  auoir  fait  vn  tel  longe:  U luy  eltoic 
aduisquedes  loups  auoient  ciré  U par  force  vn  lyon  garrocé,8c 
fans  moyen  defe défendre, Scqu'ellcl’auoitdcflié&fourny  d’on- 
gles, auec  lcfquclles  il  auoit  mis  en  pièces  ces  loups.  Or  comme 
elle  eue  veu  ce  Capitaine  ainfi  craitté,  elle  fe  rclouuint  dccc  quelle 
auoit  longé , 8c  l’intetpretant  félonie  fujec  prefent , fccut  de  fa  mere 
quel  eftoit  le  plafonnier  ic’cft  pourquoy  elle  ptouoquafes  gardes  à 
boire  dautant  .afin  de  les  enfeuelit  de  vin , 8c  de  fommcil , comme 
elle  fit,  puis  prenant  le  poignard  du  premier , elle  en  couppa  les 
cordes  donc  Ariftomcnes  eftoit  lié,  qui  fe  voyant  fibre  les  égorgea 
tous,  8c  emmenant  la  fille  àEra,  la  fitefpoufer  à fon  fils  Gocgus, 
aagélors  feulement  de  douze  ans.afin  delà  recompcnlcr  du  bon 
office  qu’elle  luy  auoit  fait  en  cette  occafion  b. 

En  ce  temps,  les  Athéniens  fe  voyans  affligez  de  pefte,  8c 
ayant  confulté  l’Oracle  du  moyen  de  s'en  dcliurer , eurent  pour 
refponfe , qu’il  falloit  expier  la  ville:  Ccll  pourquoy  furie  bruit 

Îui  couroit  par  toute  la  Grcce.qu’Epimenides  eltoit  le  fauory  des 
lieux,  àcaufedc  fon  long  fommeil,  ils  députèrent  Nicias  pour 
l’aller  quérir  en  vn  nauire  à Gnoflus,afinqu’il  leur  vint  faire  cette 
expiation,  comme  il  fie,  amenant  dans  l’Areopage  vne  brebis 
moitié  blanche  8c  moitié  noire,  8c  la  lailfanc  aller  où  elle  voulut, 
puis  l'immolant  fur  vn  autel  à >»  Dieu  inconnu,  au  lieu  où  elle  fc 
coucha,  8c  ainfi  les  affranchit  de  ce  mal  peftdlenticux.  Il  y en  a 
qui  penfent  que  les  Athéniens,  comme  plus  fages  que  les  autres, 
croyant  qu’il  ne  poùuoity  auoir  tant  de  Dieux,  que  la  plufpartdu 
monde  adoroit,  8c  qu’il  falloir  nccefiaircmcnt  qu’il  fuit  vnique, 
tout  bon,  etetnel , infiny , 8c  inuifiblc  c ; mais  n’ayant  pas  encor  les 
yeux  de  l’efprit  allez  clair-voyans  pour  le  connoiftre , confentùent 
volontiers  tjii’Efimenidcs  dreffaft  vn  autel  4 ce  Dieu  inconnu  d. 
Quoyque  s’enfuit,  ils  receurcnt  vn  tel  contentement  d’eftre  de- 
liurezdecemal  par  vn  moyen  fi  invfité , qu’ils  offrirent  àccPhi- 
lofophc  vn  talent  d’or,  8c  le  nauire  qui  l'âuoit  amené  1 mais  ilen  fit 
refus  , les  priant  leulement  d’eftre  alliez  des  Gnoffiens  , ce 
qu'ayant  impetré  fans  difficulté, il  s'en  retourna  en  fon  pays,  où 
quclquctemps  apres  il  mourut  s 8c  parl’aduis  del’Otacle.fut  ap- 
porté en  Lacedemone, pour  y eftre  gardé  8c  adoré  comme  vn 
Dieu.  On  dit  qu'il  eft  le  premier  qui  a bafty  des  Oratoires  dans  les 
forcfts,8cque  comme  il  en  voulut  dédier  vn  aux  Nymphes,  il 
oitit  vne  voix  en  l’air , qui  luy  cria , Ne  le  dédie  pas  aux  Nymphes, 
Epùncnides,maisàlupiter  c. 


LAN  DV  MONDE,  3543. 

Ce  fut  enuiron  le  commencement  decette  année,  qu’Argias 
General  de  la  flotte  des  Maganent,  baftit  Calcédoine  fut  le  flcuuc 
Calcidus , proche  du  Bofphorc  de  Trace,  ou  autrement  du  Pont 
Euxin.Sclapeuplade  ceux  de  fon  pais,  qui  y transférèrent  leurs 
familles,  auec  routes  leurs  bonnes  couftumes,8c  entr  autres  celle 

donc 
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dont  parle  Celie  R hodigin1,  qui  obligcoic  les  femmes  defecou- 
urifla  moitié  du  vifage,  quand  elles  pafToicnt  deuant  d'autres 
hommesque  les  leurs,  couflumc  que  les  femmes  Turques  qui  de- 
meurent en  cette  ville  gardent  encor  à prefent. 

Peu  apres  Bifcs  b,au(Ti  General  de  la  flotte  des  Megariens. ba- 
ttit Bizancefur  vnepointede  terreferme,  auancée  dans  le  canal, 
qui  vient  de  ce  Pont  Euxin  ,8c  luy  donna  fon  nom  , que  le  grand 
Conftantin changea  depuis  cnccluydenouuelleRome,8cqueles 
Turcs  ont  encores  changé  en  celuy  de  Srtmtoul,  ou  Stambul.  Ce 
B ifés  l'édifia , peut-  cftrc,  afi  n de  réparer  la  faute  de  l'autre  General, 
quifutappellé  aueugle  par  l'Oracle  c,  pourauoir  bafty  Calcedon 
en  vnelituation  mal  propre.  Icfçay  bien  qu'Eufebe  en  fait  Paufa- 
nias  Roy  de  Sparte  fondateur,^  d’autres  Ligusl’Argonauteunais 
les  plus  curieux  de  l’antiquité  alTcurent,  que  Paufanias  ne  fît  que  la 
repeupler  de  ceux  de  fa  nation , 5:  difent  de  l'autre  que  c’eft  vne 
fable. 

Cette  mefme année,  lafecondeguerre  MefTeniaque  prit  fin, par 
la  fmprifed’Era,oùeftoicntles  principales  forces  des  Mcffcniens, 
fousIaconduitted'Ariftoracnes  .quinc  pouuant  empefeher  ce  dé- 
faille,à caufe  d’vne  grande  blcfleure  qu'il  auoic  receué  le  iour 
precedent , en  fortit  aflîfté  de  quelques  autres  , atiec  refolution 
d'aller  furprendre Sparte: mais  Ariftocrate  Roy  d'Arcadie,  qui 
eftoit  venu  combattre  pour  luy  ,cn  donna  aduisaux  Ephores,  te 
en  empefeha  l'effet  i dequoy  les  Arcadiensqui  le  fuiuoient  furent 
lî  fafehez , qu’ils  le  lapidèrent  fur  le  champ, le  deteftans  fa  trahifon, 
iurerent  que  iamais  aucun  de  fa  raccne  regneroit  fur  eux 
La  plufpattdes  Mcffcniens  quireftoient  ,fe  retirèrent  en  la  Sicile, 
fous  la  conduite  de  Gorgus,où  ils  battirent  vne  ville  appellée 
Mcffinc.pour  confoler  par  ce  moyen  l'ennuy  de  leur  perte  : Et 
Ariftomenes  ayant  mené  vne  de  les  filles  à Uamagette  Roy  de 
l’Iflcdc Rhodes  , quila  vouloit  efpoufer,  y mourut  de  maladie, 
comme  il  penfoitpaffer  en  la  Cour  d'Ardife  Roy  de  Lydie,  fils  de 
Gygés.Scpuis  en  Ecbatane, icelle  d’Abrahortes  ,ou  Phraortcs 
Roy  des  Medes.  On  dit  que  les  Médecins  ayant  ouucrt  fon  corps, 
trouucrent  qu’il  auoitle  cœur  velu  ScherilTé,  ce  qui  leur  fit  iuger, 
quec'eftoit  pour  cela  qu’il  n’auoit  iamais  eu  peur  enfavie c. 
La  nouuetledefamorr  ayant  efté  apportée  en  la  Grèce,  à peine 
aucun  la  voulut  il  croire,  chacun  tenant  qu’il  eftoit  immortel  -,  mef- 
me il  y en  eut  qui  fouftinrent  durant  plufieurs  fieclcs,  qu’il  viuoit 
eDcorcs , 8c  vn  entr' autre  prorelia  qu  il  l’auoic  veu  combattre  en 
la  bataille  de  Luéircs , en  fâueur  des  Thcbains  contre  ceux  de 
Sparte. 

En  ce  temps , le  Poète  Archilochus  fut  tué  en  vne  bataille  par 
Calonda  foldat  Naxien , fumomnaé  Corax , qui  autti-toft  en  fur 
piqué  d vn  grand  remords  : c’eft  pourquoy  il  alla  trouucr  la  Pre- 
ftreffe  Pythie,  qui  le  chaffa  du  T emple.difanc  qu'elle  ne  l’y  laiffc- 
roit  iamais  entrer,  fi  premièrement  il  n’alloit  dans  celuy  de  Tenare 
euoquer  8cappaifer  les  mânes  delaCygalc:  car  c’eft  ainfi  que  ce 
Poète  s’appclloitluy-mcfme,  à caufe  de  fon  grand  babil:  mais  il 
druoit  pluftoft  s’appcller  le  ferpenc,pour  le  venin  de  detraôion 
qu  'il  verfoit  non  moins  fur  foy-mefme  que  fur  les  autres.  Nous 
n’aurions  iamais  fccu  ( dit  Caillas  parlanc  de  luy  f ) que  fa  mere 
Euriponccftoit  cfdaue, qu'il  auoit quitté Paros  pour  alleràThar- 
fîs  preffédcpauurcté, qu’il  auoic  médit  defes  amis  aufti-bien  que 
de  fes  ennemis,  qu  'il  s'eftoit  fouillé  d’adultcre, 8c  auoit  abandon- 
né fon  bouclier,  fi  luy-mefme  ne  l’eue  découvert.  Il  eftvray  qu'il 
n’cftoitpas  moins  vain  que  médifant  8c  babillard  : car  voyanc  vn 
iour  qu'ilauoic  beaucoup  de  peine  d'acquérir  parmeritevncfcule 

II. 


VARIETEZ. 

L.1J.C.  (. 


fc  C’eft  k dire  à 17  ui  de  JJ, 
(don  Et  Aime,  en  ion  iccucjI 
d'Apophthcgmcs. 


* Hérodote  dit  par  Megabifds, 
adiouftant  que  pou:  auou  fait 
cette  rencontre,  il  IailU  û mé- 
moire immortelle  en  l'Hclcf- 
pont. 


T AhféHtM  t.  t. 


• On  dit  le  mefme  d’Arifto- 
raaekus  Roy  des  MelTcnicns  , 
d'Hcrmoecncs  le  Rhctoricien, 
de  Leonidas  Roy  deSparte,  de 
Lyfaader,  de  antres,  voire  9c 
d’vn  chien  d'Alexandre  le 
Grand:  ce  qui  a’eft  tas  Impro- 
bable , ptiifqu'Eralme  attefte 
qoeM.  fean  Collet  Doyca  de 
S.  Paul  de  Londres  ayant  efté 
ouucrt , ou  luy  trouua  le  fbye 
velu:  Outre  qu'Arrutus  Mé- 
decin Portugais  aflcurc  auoir 
connu  va  homme  à qui  le  foi) 
croifloit  fut  la  langue. 


f Dttm  Elis»  l ic.  C.  1 j. 


t 


* 


\ 

VARIETE  Z. 

• Ainfi  cct  Hipolidês,  dont 
pttlc  Hérodote,  n'âyjnc  pû 
«btenir  U couronne  de  laurier , 
qu'il  difjut»it  contre  fes  com- 
pagnons en  U lice  d'honneur, 
le  couronna  d'vn  rameau  de 
laurier  caeilljr  dan*  Ton  jardin, 
& fc  fit  peindre  le  portant  fui 
fa  tefte.  le  laide  à part  Aime- 
aides,  qui  pouffé  de  ce  meûne 
vent,  fc  fit  reprefenter  en  Ia- 

Iiter,  croyant  que  fous  ces  ha- 
it» d'immortalité  lcccmpt  a- 
doteroit  fon  image;  mais  côra- 
me  c'cftoir  vn  Iupiter  de  bois, 
le  feu  allumant  la  foudre  .qu’il 

rtoit,  le  reduifit  en  cendre. 

Le  voicy  de  fon  ftyle  ; 

St  ftn  ernlrtnti,  f ni  Unie  «a* 
ftdert  ftfmlebro , 
lrr»tti,tstitmm  c»rft,  viottr, 
iter. 

• Plutarque  en  la  vie  de  De- 
meura*. 
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couronne,  il  fe  fit  peindre  en  aâion  d’en  reccuoir  vn  nombre  in- 
finy  par  Icj  mains  de  la  Renommée,  qui  paroifloic  à fon  collé 
fous  l’habit  d’vne  Deeffe  feinte*.  Voicy  l'Epitaphe,  qu’au  rap- 
port  d’Erafme , quclqu  vn  marqua  fur  fon  fcpulchre  aucc  du  char- 
bon1’. 

Pajfdnt , ie  peur  <jue  cette  mtufche  , 

Qui  pifjuoit  le  fagt  (*r  le  fot, 

En  ce  ken  s'irrite  & ycm  touche, 

Paffe^outrt  fans  dire  mot. 

L’AN  DV  MONDE  5347 

Cette  année  ou  enuiron,  les  Archontes  furent  rendus  annuels 
dans  Athènes  .ayans  cfté  choilis  parmy  les  Nobles.  Ils  eftoient 
neuf  en  nombre,  dont  lepremier  s’appelloit  siponimos , qui  don- 
noit  le  nom  à l’an , comme  faifoit  leConfuI  à Rome:  le  fécond, 
Bafilcs  ou  Roy  ; te  le  croiliefme,  Folemachm  : quant  aux  autres  fix, 
on  les  appclloit  Thefmotetts  c. 

L’AN  DV  MONDE,  3348. 

En  ce  temps  qui  court  aucc  la  vingt-cinquième  Olympiade, 
Stefichorc  nafquit  à Hymere  petite  ville  de  la  Sicile.  On  efcric 
qu’incontinent  qu  ’on  l’euftmis  dans  le  berceau,  vn  rofiigno!  vint 
chanter furfeslevres  ,4cy  laifTa  quelque  fraife  ou  certle, comme 
pour  le  nourrit:  ce  quifutvh  ptefage  de  l’habileté  qu’il  deuoit 
auoir  vn  tour  à chanter  doucement,  te  à -bien  compofer  des  vers. 
A quo  y on  adjoufte , que  le  dixiéme  tour  de  fa  naiflance , félon 
la  couftume  des  G recs , les  parens  le  nommèrent  T y tias  ; mais  qu  e 
ccnomluy  lut  changé  en  celuy  de  Stclichore,  parce  qu’il  inuenca 
léchant  du  choeur. 


L’AN  DV  MONDE,  3330. 


* Comme  U nege  vient  eu 
Hyucr.dcmefmelcpoil  bUnc 
fient  en  viallc/Te. 

Elle  n’irrinc  au'aa  feul  hom- 
me & au  chenal  , à et  f Ht  dit 
?li»t , Sc  commence  toufiours 
aux  tempes  comme  aux  lieux 
plus  humides  te  abondams  eu 
pituite,/*/#»  Xi  a er  ;lie. 

* Ail  ah  i in  Seythin  etlbo  crime 
mmfcuntur  , cemei/m  hèlent 
mubiemm  cafilltntm  , fie  cerne 
ttlor  genti nomtn  inÀiiiffe  vi- 
dent. Solin  Poljrhil  e.  40. 

* Amorti  flegrnmt  Àefidtrium 
temtum  vtlvnodit  étaient. 
Les  Phyficiens. 

* C'eft  dans  le  4.  folumc  du 
Trefor  Critique  de  Iran  Cra- 
cher,adieu  liant  qu'il  en  a con- 
nu plufieors  qui  eftans  échap- 
per Ju  naufrage  contre  leur  ef- 
pcrsnct,  rftoienc  deuenus  che- 
nus comme  cela  dans  fn  mo- 
ment. 

Cceliut  Rhodiginui  L.  ij.c. 
ij.  fa  ici  auffi  mention  d’fu 
cba/Tcur,  qui  cherchant  au  haut 
d'rn  rocher  do  peut*  efpar- 
niers  , comme  il  fentit  que  la 
corda  dont  il  s'aidoit , fe  rom- 
poir,  en  conceut  vne  telle  peur, 
que  le  poil  luy  blanchit  et»  fn 
infant. 


Cette  année  nafquit  auili  Lacumo  fils  de  Demarathe  citoyen 
de  Corinthe,  qui  fut  depuis  appcllé  Tarquin  l’ancien.  Strabon  en 
rapporte  vne  chofe  eftrange , mais  belle  à remarquer  ; c’eft  que  fes 
cheueux  deuinrent blancs  désfon  enfance  : mais  il  n’en  dit  pas  1a 
caulcjpeut-efirencfera-il  pas  defagrcable  aux  curieux,  de  nous 
arrellorvn  peu  pour  la  chercher.  Cette  blancheur  vient  ordinaire- 
ment aux  hommes  ,ou  parce  qu'ils  font  fur  le  déclin  de  leur  aage, 
qui  les  lait  manquer  de  force  Sc  de  chaleur  naturelle  d -,  ou  bien  s'ils 
n’yfontpas  encor, àcaufe qu’ils  ont  de  bonne  heure  ce  manque- 
ment,qui  leur  cft  vn  prefage  de  courte  vie:  cela  leur  vient  auili 
d’autant  qn’ils  font  nés  en  vn  climat  où  l’on  blanchit  auanc  le 
temps  .comme  il  arriue  i ceux  de  l'Albanie  Scythique  ei  ou  bien 
en  fin,  c'eft  qu’ils  ont  eftéfaifis  tout  à coup  de  quelque  paillon  dé- 
réglée, foit  d’amour f,  de  triftefle,  ou  de  crainte,  comme  il  en 
prit  à ce  Gentil-homme  Efpagnol , dont  parle  Adrianus  Itinius  6, 
qui  s'appclioitDom  Diego  Ozorio , lequel  de  blond  qu'il  cftoir, 
acuinc  chenu  en  vne  nuiâdans  la  prifon,ayanc  appris  qu’il  auoir 
cfté  condamné  à perdre  la  refis,  à caufcque  par  l'abboy  d’vn 
chien  il  auoit  cfté  Itirpris  vn  fe'."  delTus  vn  arbre  du  Palais  Royal 
dansledefTeindcfegliirer  encencbres  aulictd’vne  des  filles  ftii- 
uantesdcla  Reine  deCaftille.qut  l’y  attendoïc  : accident,  qui 
ncanimoins  luy  iauuala  vie;  car  Je  Roy  Catholique  Ferrand  l’ayât 
feeu , dit  qu’il  eftoit  allez  puny  d’auoir  changé  de  la  forte  la  fleur 
de  fa  ieunefie.cn  vne  vieilleffe  hors  de  (aifon , 4c  le  fit  mettre  en 
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liberté.  Or  il  eft  probable  que  rien  de  cour  cela  n’cft  aduenu  à no- 
lire  Lacuruc,  puifqu’il  appert  par  l’Hiftoire  qu’il  a longuement  vcf- 
çu, qu’il  eftoie Grec , 8c  encor  entant,  lorsque  ton  poil  blanchit. 
A quoy  donc  faut-il  attribuer  la  caufe  dVnc  blancheur  li  extra- 
ordinaire? Pour  moy , ie  penfe  que  c’cft  àvn  iou  de  Nature*,  qui 
fcpleuft  detraiclcr  cet  homme  en  Ton  bas  aage, comme  elle  faift 
quelquefois  au  Printemps  cettains  lys, quelle  rend  blancs  deiau- 
nes  qu'ils  eftoient  auparauant,luy  donnant  comme  en  s ebatunt 
la  perruque  d'vn  vieillard, afin  qu’il  en  prit!  lestages  moeurs,  te  Ce 
rendu  parce  moyen  digne  dufeeptre  auquel  ileltoic  débiné  par 
le  Ciel.  Car  chacun  fçaic  bien  que  la  cheuelure  blanche  eft  la  fleur 
de  Sigcfic  Se  de  Vertus  qualitcz  qui  font  les  Grands  Hom- 
mes. D’où  vient  que  les  Atheniens(au  rapport  de  Sydonius  Apol- 
linatis  ) crigercnti  l’entrée  de  IcurCollcge  la  flatué  de  Socrate  en 
forme  de  ieunc  garçon  au  poil  blanchiflanc,  comme  pour  lignifier 
qu'il  auoic  des  laieuncfle  la  prudence  Je  les  bonnes  moeurs  d’vn 
vieillard  b s te  ainli , qu'il  eftoie  capable  d'en  imprimer  l’amour 
dans  lecoeur  de  fes  ditciples.  Ce  qui  ne  dérogé  point  à ccqu'cf- 
cticVarron  C,quc  les  cheueux  blancs  ne  font  pas  toufiours  accom- 
pagnez de  Vertu;  ny  ce  qu’on  rapporte  d d’Erginus  filsdeCly- 
mene , qu’eftant  deuenu  chenu  dés  l’Auril  de  feAns,  auant  que 
femonftrerbien-aduifé.ilenfut  moqué  par  les  femmes  de  l’iflc  de 
Lcmnos  , lors  qu'il  fe  ptefenta  pour  combanre  les  Hyperbo- 
reens  anxieux  funèbres  qii’Hypliphilcfaifoic  ioucr  aux  obicqucs 
defon  pereThoasi  car  il  n'y  a règle  fi  generale  qui  ne  fouf- 
fre  de  l'exception. 

L’AN  DV  MONDE,  3333. 

En  cetemps  qui  concourt  auecl’an  13. du  régné  delofias.Ie- 
remie  fils  du  Preftre  Helcias,  qui  demeurait  en  Anathor , commen- 
ça de  prophetifet  la  ruine  deHierufalem:  Dequoy  Samcriusapris 
occalion  d’y  faire  commencer  les  feptante  ans  de  la  captiuité  de 
Babylone , mais  fans  fondement  félon  les  plus  oculcz , veu  que 
l'Efcricure  ditexprefTément.queceRoy  a elle  recueil!  y aucc  les 
pères,  afin  qu'il  ne  la  vit  pas. 

Peu  apres,  la  mcfme  Efcriture  porte  que  ce  Prince  contamina 
Tof>heb,c  eft  à due  gefiie.cn  la  vallée  des  enfans  d'Hennon , pour 
empefeher  qu’aucun  n’y  Alaft  confacrer  fon  fils  ou  fa  fille  par  les 
flammes  à Moloch  ou  Melchom  Idole  des  Ammonites  : dcfqucl- 
les  paroles  plufieurs  ont  conjecturé  qu’en  ce  temps  les  Hcbreux 
brufloient  leurs  enfans  en  l'honneur  de  cet’  ldole,îcd  aucr«  qu'ils 
ne  faifoient  feulement  que  les  luy- offrir  te  palier  par  le  feu  : mais 
il  eftaiféde  concilier  les  vns  te  les  autres , difanc  auecle  Rabfty 
Mainon , quede  vérité  quelques  enfans  eftoient  arreftez  daif  fes 
flammes  iufqucs  àcequ  ils  en  fuffent  confommez  en  l'honneur  de 
Moloch,  8c  quelques  autres  paffez  feulement  par  elles,  afin  d'en 
eftreconfacrcz  à cette  faufle  diuinité,  & en  acquérir  vne  longue 
vie  * s abomination  qui  s eft  tellement  eftenduc  depuis  parla 
inonde , que  mefracs  les  Chreftiens  de  quelques  contrées  ont  delà 
peine  à s 'empefeher  de  l’imiter,  comme  il  fe  voit  aux  feux  qu  ’on  al- 
lume à la  Naciuité  de  Sainâ  Iean , fur  Iclqucls  les  ieunes  hommes 
lâutcnt , te  les  meres  pafTent  leurs  enfans  : ce  qu'on  deuroit  abolir 
tout  à fait,  puifquvn  ancien  Concile  tenu  à Conftantinople  le 
condamne  ' , 8c  queTheodoret  prouue  8 que  c’eft  vne  racine  de 
cette  ancienne  abomination. 

La  mefmc  Efcriture  porte  en  fuitte  que  Iofias  fit  ofter  les 
fbeuaux  que  les  Roys  de  Iuda  auoient  dediez au  Soleil  àl’cn- 
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VARIETEZ. 


• Ainfi  Çllbi  tonde  font- 
joui  n tlrjgne,  r,(i,6iat  en 
fi  chdpprlfc  , , it  tout  à coup 
blanchir  1«  (fataux  il'snàe 
fci  page, , ejui  t.ooit  l'cncen- 
foincctte  mer*  .ûavmt  !’aj tnt 
ttnC  foutu, pour  Cgmficr  i;u'cn 
peu  de  tcmpi  : tinpirc  pjfle- 
roit  d'f»  tcunc  lionimc  à sa 
vieillard.  • Tttùi  à- 


h C'eff  pour  crue  ntefnic  rai- 
fon  que  ceux  de  TheLA  auojft 
vn  Apollon  chenu,  au  rapport 
de  Pauftntes  m Battic» , & 
que  chez  Jet  Romauu  il  fallojt 
aue  Ici  filles  fulTcnr  ©ruées 
d'vnechcuelare  blanche  je  iouc 
de  leurs  nopcci.  Afmd  Ror»A*tt 
vtimjl»  mort  ttkhmt.,  c àvh  j<- 
Mmm  0rMai*n:ttr  , dit  Suue 
Pompée. 

• In  Abonginjbuj 

St»  J imftr  esHiimh  et- 

mu  vinutu 

4 l * mtnHmtntfHifl  Qrti. 


1 Cette  ceremonie  de  paOei 
ainfi  les  enfant  par  Ict  Hantes, 

Cr  ccnc  fin  de  les  faire  vruie 
gucrnrm,  cftoit  défia  en  ro- 
gne depuis  plufieurs  ficelé*  par* 
tnj  les  infidèles  : car  nuui  lia 
Tons  chez  le  Scoliafte  d'Anfto. 
pbauc,  te  chez  Ouido,  que  Ce. 
rés  pafla  par  le  bru  Tripcole- 
mut,  afin  de  Juy  ofter  ce  qu'il 
auoic  apporté  de  caduque  du 
ventre  de  fa  mere,  te  que.Thc- 
this  en  fie  autant  au  petit  A- 
dullc , peur  la  purger  de  ea 
qu'il  auoit  de  mortel. 


f Canon  jf , Synod.  t.  i*  Tm£. 
« locsp  Lil  Hff. 


VARIETEZ. 

* Il  eÜ  croyable  qu'il*  ont 
feint  lufli  far  ce  mefrae  proto- 
upc  qae  Neptune  tftoit  porté 
far  la  mer  dan*  vn  char  par  des 
chenaux  axflez,  cura c l'eftoicnt 
Venus  & Iunon  en  l'air  dans 
des  chariot*  où  eftoienc  atte- 
lez des  colombes  & des  paons. 
k C'eft  la  marque  euidentç 
d'vne  ville  corrompuï  8c  mal 
policée  , dit  Seueqme  en  ftn 

lia. 

• Philippe!  le  Bel  pour  cou- 
per chemin  à cca vices,  défen- 
dit aux  femmes  des  Coures  le 
Barons  de  porter  desrobbes, 
dont  l'eftorfc  couftaft  pins  de 
x/  fols  l'aune. 

Etnoftre  Loups  le  IuQe  pour 
cette  mefme  fin,  a défendu  na- 
guère* déporter  du  clinquant 
d'or  ou  d'argent  fur  les  habit*. 

Neantmoius , Plaute  aflénre 
que  les  femmes  8c  les  nauircs 
ne  r^auroicut  «ftre  trop  bien 
ornées  : voulant  donnée  à en- 
tendre peur-efire,  que  lesvncs 
8c  les  autres  four  d elles -me f- 
mes  fi  cnnuycufes,quc  fi  on  ne 
les  embclliuoir,  on  s'en  dégou- 
fteroit  en  peu  de  temps. 

* l h »lu  tu  U i nu  tut  ut  eft  fum- 
fuit  fMMftrmm,  V.J4. 

• Thomas  Morus  profera  va 
bon  mot  fur  ce  fujet  contre  vsie 
Dame  parée  auanngcufomenr, 
qui  fe  plaignoit  de  la  chaleur  : 
Hi  fAuuretti  ! dit-ii , jn elle 
mtruttUt  t vou4  ftrttx.  fur  veut 
dit  vignet  çpdci  mgiftuj  •»  U 
■vélenr  de  vu  fierreriet , quel 
mtyi  de  trautterde  U finuheurt 

Ladeaife  de  celle  qui  s’ha- 
bille ainfi  pompeufement  cft  vn 
ver  i foyc,  qui  demeure  étouf- 
fé an  milieu  de  fon  rnudoppe, 
anec  ce  mot  : Htcct  mtlumferi 
itfu  avili. 

' Rauifins  rapporte  de  la  vier- 
ge Tora,  que  pour  cuiter  cet 
inconuenienc , elle  ne  porroic 
u mai  s de  fouliers  neufs  , ny 
d'habits  que  fort  fini  pics. 

> Ce  terme  Bagoas  fe  prend 
coufioun  pour  vn  Ennuque 
dans  les  bons  Autheurt. 
k Nos  Hiftoriens  ont  suffi  re- 
marqué que  Philippe*  Aogufte 
cil  le  premier  qui  en  • payé 
aux  fient,  contre  la  conftumc 
de  fes  predeceflcurs  Roys,  qui 
o’ea  payoient  pas  auparauanr, 
parce  quel'Eglife  8c  laNoblcf- 
Ic  cftoient  tenue!*  de  les  fournir 
de  gens  de  guerre  quand  ils  en 
uuoienr  befoin.  Quelque  j-vos 
difenr  parcilleraét  que  Hugues 
Capct  cil  le  premier  qui  a m- 
fiirué  le  Ban  & Arriéré- ban, 
mais  nous  lifons  dans  lesCom- 
menuitet  de  Iules  Cefar  que 
l'vn  le  l'autre  cûoit  défia  en 
vfage  de  Ton  temps  dans  les 
Gaules,  de  mefme  que  le  Gen- 
til-homme  qui  arriaoic  le  der- 
nier au  rendez-vous,  eftoitdé- 
capité  far  le  champ , pour  s’e- 
ftre  montré  le  moins  affeftien- 
né  au  bien  public. 
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trcc  duTemplcde  Dieu,4cietceraufcu  le  chariot  du  mefme  So- 
leil. Paroùonvoid  comme  dece  temps  lafiétion  des  chcuaux  4c 
du  chariot  de  cePereduiour  eftoit  receuc  pour  vue  vérité  toute 
claire,  foit  que  les  Poètes  l'euffent  forgée  furie  modelle  del'cnle- 
ucmcntd’Elie, ou  bien , félon  Prado  4c  autres , fut  la  forme  en  la- 
quelle Dieu  s'apparut  à Moïfc  4c  à Aaron,  au  Mont  deSma.aflîs 
lurvn  char  de  triomphe,  que  quatre  Chérubins  ayans  lafcmblan- 
ce  de  quatre  diuers  animaux , de  l'homme,  de  l’aigle, du  bœuf, 4c  du 
lyon.traifnoient  fur  vn  paué  de  faphirs  *. 

A quelques  iours  de  là,  ce  Prince  reforma  auffi  le  luxe  de  Hic- 
rufalem  ,4c  fur  tout  celuy  des  habits  * dont  fc  paroient  les  femmes 
4c  les  filles,  voyant  que  leurs  brauerics  eltoicnt  caufc  de  plufieurs 
injuftiecs  4c impudiettés  c.  On  tient  qu'il futauflï  poulie  à cela  par 
les  exhortations  de  ieretnie  , qui  alloitfemam  par  les  rues  de  la 
ville  ces  paroles  du  fécond  chapitre  de  fes  prophéties;  La  "Vinje 
mettra-elle  en  oubli  fon  ornement , (sr  l'ejj/oufe  fes  affujucti  ; Voila  tjue 
i'aj  trouué  le  fang  des  f autres  dam  les  fils  de  leurs  robbes  “*  : Voulant 
dire.qu'afin  d’aller  braues , l'vne  indnifoit  fon  pere,  4c  l'autre 
fon  mary  à s'empâter  des  biens  des  pauurcs  *,êc  ainfi  qu  elles  fe 
perdoient  4c  perdoient  les  autres.  En  quoy  il  auoit  îaifon; 
car,  comme  Mit  vn  fa  in  cl  perfonnage , les  veltemens  mois  4c 
pompeux  font  autant  de  retz  4c  de  lalfez  de  Sathan,pour  pren- 
dre 4c  perdre  les  âmes  r:  ou  bien,  comme  veut  le  Rabbi  Salo- 
mon, autant  de  vaifTcaux  d’or  imbus  de poifon,  afin  dempe- 
ficr  tant  celles  qui  les  portent , que  ceux  qui  fc  1 aident  éblouir  les 
yeux  à leur  éclat. 

L’AN  DV  MONDE,  3354. 

Sur  le  commencement  de  cette  année  , l'hetoïque  Iudich 
finit  fes  beaux  iouts  en  Bethulie , d’tant  aagée  de  105  ans , félon 
le  rapport  du  Pere  Salian.  Gordon  penfe  qu’elle  en  auoit  défia 
cinquance-huiét,  quand  elle  trancha  la  telle  à Holopheincs  ; mais 
Serarius  aflcurcplus  probablement,  qu’elle  n’en  auoit  que  qua- 
rante ou  quarante-cinq',  parce  quelle  eilolt  lors  encores  en  la 
fleur  defa  beauté,  puis  que  dans  fon  Liure  l'Enuquc  Bagoas  s la 
qualifie  ieunefllle, ou  vierge.  Les  fainûcs  Pages  l'honorent  de 
plulieurs  beaux  doges , par  lefquels  il  appert  clairement  qu’elle  a 
cité  le  parfait  modelle  de  l'Augulte  mere  de  Dieu , tant  elle  luy 
a cité  femblabie en  force,  en  prudence,  en  beauté , en  zcle  du 
lâlut  des  âmes,  4c  en  affeôion  de  pénitence  4C  de  chafleté: 
enfin  c’elt  cette  Iudich  qui  eftant  vn  prodige  de  beauté,  s’eft 
monftrée  vn  miracle  de  continence,  verra  qu’elle  a tellement 
ctdtiuée  par  prières,  ieulhcs,  4c  autres  auftentez  du  corps  , que 
bietMu’clle  fleuriften  aage,  qu'elle  manquait  d'enfans  ,3c  quelle 
abondait  egalement  en  gloire  4c  en  ricnefles , neanemoins  clic 
n'a  iamais  voulu  l’abandonner  , perfeuerant  touliours  dans  le 
célibat , 4c  parodiant  conftamment  immaculée  durant  plus  de  75 
ans;  mais  puifque  c’elt  vne  chofe  allez  connue , nous  ne  deuons  pas 
parler  dauantage. 

En  ce  temps  ou  enuiron,  Ciaxares , ou  autrement  Afluerus.fuc- 
ceda  à fon  pere  Phraones.  C’elt  le  premier  qui  a diflribué  l’Afie  en 
Prouinces  ,*drefTé  dei  compagnies  de  cheuaux  légers  4c  d’ar- 
chers, 4cpayéfoldcàfesgenfdarmes  h s s’il  en  faut  croire  Ctcfias, 
te  autres  anciens  Aucheurs. 

En  ce  mefme  temps  Nabuchodonofor  l’ancien fucceda  aufli  à fon 
pere  B cn-Merodich,&  aflîlté  de  ce  Ciaxares,  ou  autrement  A fliie- 
ruj,  alla  prendre  4c  ruiner  Niniue  : C’elt  ce  qui  cil.  conforme  à la 
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prophétie  du  vieil  Tobie,  qui  en  parle  de  la  forte  au  Texte  Grec; 
La  mine  de  Niniuc  s'approche,  car  lapante  du  Seigneur  prédite  par  lo- 
ntsn'ejl  pastombée , N abuchodonjftr  aacc  _rljjueru  a prit  Niante, 
fatmft  [ouste  tour.  C’eft  encor  ce  que  fauorifele  récit  de  tofephe, 
portant  que  cctt'c  ville  a efté  ruinée  de  fond  en  comble  par  les 
Caldeens 8c  parles  Medes  : Mais  parce  que  ces  deux  Autheurs 
n’expriment  pas  clairement  par  qui , ny  quand  cela  eft  aduenu, 
plulicurs  y contrcdifent,  les  vns  en  partie,  8c  les  autres  en  tout, 
tanc  pour  les  perfonnes  ,qne  pour  le  temps  : Sainû  Hierome 
accordcbien  que  Nabuchodonofor  a alTiegé 8c ruiné Niniuc, du 
temps  de  Iofias  ; mais  il  ne  veut  pasqttc  ce  foit  en  la  compagnie 
de  Ciaxares  Roy  des  Medes.  jt  eft  certain  ( dit-il*)  non  feule- 
ment parles  liifitires  Hcbraajuet  ,mau  eticores  par  lés  Grecques fur 
tout  par  Hérodote , epue  pendant  ijue  If  fut»  regnoit  en  ta  lude'e,&'  /) /liages 
enta  Meite,  N mine  a efté  dejlruite  par  Nabuchodonofor.  Néant- 
moins  .outre  qu’il  fcmble  s’ellrc  mépris  , quant  à .ce  qui  regarde 
Alliages , il  eft  euidentqu'Herodotc  fans  faire  mention  de  Na- 
buchodonofor, affaire  toutnet.quec’eft  Ciaxares  Roy  des  Me- 
des,qui  a pris  Scfaccagé  cette  ville,  afin  de  venger  fur  elle  la 
mortdefon  pere  Phraortes.  Eufebeefcrit  bien  aulfi,  quelle  a efté 
ptife  8c  deftruitte  parçcCiaxarés,  le  quinziéme  du  régné  de  Io- 
lias,  mais  il  ne  dit  pas  que  c’ait  efté  auec  Nabuchodonofor,  en 
quoy  il  atort.veu  que  Tobie  parledeccRoy  Aftyrien,  8C  d’Af- 
fuetus  b.  Cornélius  à Lapidé,  veutbien  pareillement  queCiaxa- 
'res  ait  fait  cet  exploit  de  guerre,  toutefois  il  dit  que  c’eft  dés  l’an 
rreziémedu  mefme  Iofias , auquel  Ieremie  commença  deprophe- 
ttfer.  Ce  qui  ne  peut  eftre , veu  que  Ciaxares  n’eftoit  pas  encore 
Roy  des  Medes,  mais  fon  pere  Phraortes,  comme  luy-mefme 
l'aduouc  fans  y penfer,  difant  en  fon  argument  fur  Ieremie,  apres 
Etifcbe.que  ce  Prophète  commença  de  prophetifer  l’an  treziéme 
du  régné  de  Iofias,  lors  que  Phraortes  regnoit  chez  les  Mtdcs, 
Ancus  Martius  chez  les  Romains , 8c  Pfammcticus  l'ancien  chez 
les  Egyptiens.  Enfin  Setarius  8c  Ribcra  fouftiennent , que  ce  ne 
fut  pas  Nabuchodonofor  premier  du  nom  qui  deftruifit  Niniuet 
mais  bien  Ion  fil  s Nabuchodonofor,  furnomraé  IcGrand  âc  le 
jeune, afttftc  des  Medes  fesfubjets,  l'an  vingt-quatrième  de  fon 
régné,  8c  le  fixiéme  de  la  ruine  de  Hierufalcm  :i  caufe  (difent-ils) 
queNiniucn'a  peu  eftre  deftruite.qti’aprescelle  deNo.ou  d’A- 
lexandrie, comme  il  fe  voit  dans  Nahum  , 8c  dans  Iofephe. 
Toutefois  il  eftaiféde  refpondte,  qu’Alexandrieauoit efté  défia 
ruinée  par  Sennacherib,  lors  qu’il  rauagea  l’Egypte  , comme 
nous  auons  marqué  cy-deuanti  8c  que  Nabuchodonofor  fécond 
du  nom  l’a  peu  prendre  encore  , au  temps  que  fpecifie  Iofephe; 
ainfi  ce  que  nous  auons  aduancé  au  commencement  demeure 
eoufioursfurpied.  Il  eft  vray qu’bn nous  peut  objeéter  en  fuitte, 

3 ue Niniuc  aefté  prife  furie  Roy  Aftyrien, fuiuant  la  prophétie 
e Nahum , 5c  que  cependant  nous  auons  dit , que  Merodach 
nyeur  de  Nabuchodonofor  premier  du  nom  , en  eftoit  Roy; 
mais  nousrefpondons,  que  Ben-Merodach  fon  fils  l'auoit  quit- 
tée , pour  aller  demeurer  en  Babylone , 8c  que  le  Prince  qu  il  y 
auoit  laiflc  pour  la  gouucrneren  filtre  de  Roy,  s’eftant  rebelle, 
ce  Nabuchodonofor  appellaCiaxerés  à fon  fecours , pour  l’aller 
chaftier  lur  les  lieux.  Oiiy  mais  (repartira-ton  ) comment  cela 
s’eft  il  peu  faire , puifque  Phraortes  pere  de  Ciaxatés , venoit  tout 
frcfchcmcnt  deconquefter  le  Royaume  des  Perfes  fur  le  pere  de 
ce  Nabuchodonofor  ? La  repartie  eft  , qu’il  eft  croyable  que 
l'vn  8c  l’autre  s’eftoient  accordez  de  tous  leurs  differents;  d’au- 
tant que  lesHiftoites  font  foy.quc  Ciaxares  donna  l’vne  de  fes 
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• Eu  f»  Pickce  fui  lonau. 


* Afflueras  eft  va  nom  com- 
mun à tuue  Ici  Xoyt  Scs  Meeleu 
te  det  restes  eu  lu  CuuSte  Ef- 
Cliniru. 
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* T râhâ. 


• dur»»  & Mm. 

* C'cft  Microbe  5c  leneftel- 
la,  fi  i’â 7 boane  mémoire. 

Lu  prrftmMi  vtr tutu  fri  ont  t» 
tnt  fia  un  t»  horrtnr  l»t  hnkitt 
ftltndUn  & dilicMtt. 


* Ce  fur  (Luis  le»  gefac»  de 
mille  douleur»,  tt  picqufc  d'au- 
tant de  remoride  coufcience, 
coaune  il  témoigne  Iuy-meûnc. 
C»f.  ii.Eecltf 

* II  mourut  captif  du  R.#ySe- 
leucus. 

* Sa  femme  l’empoifonna  auec 
des  champignons,  de  elle  fut 
poignardée  par  commandemét 
de  ion  propre  fils. 

fc  II  for  fuffeqaé  par  vnc  apo- 
plexie que  luy  eau  f*  & colcr  c, 
4t  Qraiian  fe  vit  maflacrcr  en 
U fleur  de  fes  aai  par  Maxime 
General  de  fon  armée. 

* AU».  né  AU».  L.  I.  ».  if. 
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filles  en  mariage  au  fils  & fucceflcur  du  Nabuchodonolor  donc 
il  eftqueftion  icy,  comme  nous  rapporterons  cy-apres.  Ilmefem- 
ble  que  j’entends  encor  quclqu’vn  qui  infiftc.ac  die  qu’à  tout  le 
moins,  félon  Hérodote,  Ciaxares  ne  peut  pas  auoirprisNiniueen 
ce  temps,  foie  auec  Nabuchodonofor  ou  bien  lcul  ; parce  que  cet 
Autheur  rapporte  que  comme  il  affiegeoit  cette  ville,  les  Scythes 
allèrent  attaquer  l'Alie  , qui  le  contraignirent  de  Jeucr  le  liego 
pour  leur  faire  telle, Sc  qu'il  enfurvameu  6c  priué  de  tout  ce  beau 
pais  l’efpaçe  de  vingt -htiiû  ans , au  bouc  defquels  feule- 
ment il  alla  prendre  A:  faecager  Ntniuc.  Nous  rçlpondons 
qu’Herodote  , auifi-bicn  que  les  autres  Authcurs , raconte  des 
chofes  fl  contraires  de  Phraottés.dc  Ciaxares  .d'Alliagcz , 3c  au- 
tres Princes  de  l’Orient,  qu'il  n’cil  pas  facile  d’en  tirer  rien  d'af- 
icuré;  £c  partant,  qu'il  vaut  mieux  s'attellera  ce  que  nous  en  auons 
dit  apres  Tobie  6c  lofephe , (far  par  ce  moyen  eft  efclaircy  en 
quelque  façon  ce  qui  iufqu'à  prefent  auoit  elle  rendu  obfcur  par 
la  diuerûté  des  fentimens  des  Efcriuains  couchant  cette  matière. 
Le  judicieux  Leftcur  m’exeufera  bien  fi  ie  1 ay  déduite  auec  vn 
peu  de  longueur-,  c’cfi  vn  halicr  également  efpineux  Sc  efpai$,donc 
icnepouuois  pasfortir  en  peu  de  cemps.  Allons  voit  malntenaac 
ce  qui  fc  pâlie  en  Italie. 

L'AN  DV  MONDE,  }}6o. 

Cette  année  eft  rendue  remarquable  par  l'infigne  viâoirc  que 
TullusHoftilius  emporta  fur  les  Tofcans.  Pline  * ccfmoigncqu'il 
en  fut  fi  glorieux,  qu’il  voulut  porter touliours  depuis  larobbe 
longue  auec  la  chamarre  brochée  d’cfcavlattc  à celle  de  douds 
d’or,  le  que  c’ell  le  premier,  qui  s'eftfciuy  d’vn  fi  riche  velicmcnr, 
car  les  autres  KoysfcspredccelTcurs  n'vfoiem  que  de  limplc  étof- 
fe, excepté  Romulus,  dont  le  manteau  royal  ^ ciioir  de  pourpre. 

L’AN  DV  MONDE,  jj^. 

En  ce  cemps,  qui  court  auec  l'an  nj.  de  la  ville,  TullusHoftilius 
fut  bruflé  du  feu  du  Ciel  auec  coure  fa  famille  ; les  vns  difent  c 
pour  auoir  mal  faic  vn  facrifice  à Iupitcr  Elicicn , & les  autres  J 
pour  s’eftreofé  babiller  le  pramier  pompeuiemcnt,afidirans  que 
la  Diuinicé  voulue  monftrer  en  le  couurant  d’vne  flâme  plus  rouge 
que  là  pourpre,  combien  les  habits  pompeux  luy  cftoicnc  Jcfag- 
greables.  Enquoy  ils  font  fuiuis  facilement  par  les  ennemis  de 
telles  pompes;  parce  qu’ils  ont  obferuc  en  effet  quelaplufpart  de 
ceux  qui  fe  fonccouucrcs  ainli  pompcufement.ont  fait  vne  fin  mal- 
heureufe.  Comment  (difent -ils)  eft  mort  Salomon  c,  qui  por- 
toic  des  lys  argentez  fur  fesvcftcmens  ! Comment  Deinetrius 
Roy  de  Macedoine  1 , qui  fc  veftoit  d’vne  cafaque  defoyc,  ou  le 
Mon  je  te  les  Aftres  cftoient  figurez  * Comment  l’Empereur 
Claude  S & fa  femme  Agrippine,  qui  dans  vn  fpedacle  public  pa- 
rurent couucrttdcrobbesd’or,qui  difputoicnt  auec  les  rayons  dis 
Soleil  à quirendroit  plus  d’elclac  ; Se  comment  les  Empereurs 
Valcntinian  Se  ^ Gratian  fon  fils,  qui  défendirent  bien  aux  perfon- 
nespriuées  déporter  des  habits  tifliis  d’or  te  de  foyc  appeliez  en 
Latin  fartgtuia,  ou  gauJut  l/tfimm , mais  ne  laifterenc  pas  de  s’en 
parer  eux-mefraes  1 ? Or  quoy  qu’il  enfoir,  pour  finir  par  où 
nous  auons  commencé  ; 

Peu  de  iours  apres  la  diferace  deTullus  Hoftilius,  Ancus  Mar- 
iais périr  fils  deNumafiit  eleué  en  fon  thrône,&:aufli-toft  com- 
mença de  monftrer  foncfpnt  royal  ; car  il  i cuellit  de  murailles  le 


ioachaï  or  Hiflnrioup  nabvcho-  , 
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rempart  de  Rome,  fit  drelTervn  pont  dtlTus  le  Tibre  .pour  join- 
dre brtortereffe  du  lamcule  à la  ville , U têtu  les  fondemcns  de 
la  Cire  d'Ocftie.où  ce  fleurie  s'engouffre  dans  la  mcr.afin  d'en 
faire  vne  colonie  de  Romains  *. 

A quelque  temps  de  là , il  mit  vn  impoli  fur  le  fel  b , contrai- 
gnant chacun  d'en  prendre  dans  des  greniers  publics  par  les  mains 
de  (es  Officiers,  afin  de  fubuenir  aux  neceffitezdu  Royaume:  De- 
quoy  il  a efté  blafntc  parles  vns  . U loilé  par  les  autres , nommé- 
ment par  l'Empereur  luftinian  .qui  affeure  c que  fans  tels  aides  il 
cft  impoffible  que  la  République  publie  lublilter  .d'autant  que  le 
repos  des  peuples  nefeconferue  que  parles  armes,  les  armes  que 
par  lafoldc.lafolde  que  par  les  impolis,  tribus  & péages. 

LAN  DV  MONDE,  j }66. 

Enuiron  cette  année,  les  Corynthiens  ayans  aboly  IcurOly- 
garchie,  r’ellablitent  l’Ellat  Monarchique  , 5c  prirent  pour  leur 
Roy  Cypfelus  fils  d’Etionl’vn  de  leurs  Citoyens, comme  eferit 
Ariftote  i conlre  Paufanias.qui  tient e qu’il  vfurpa la  Monarchie 
parviolence, ayant  fait  mourirles  Prytaniens,  quigouucinoient 
la  République. 

Peu  de  temps  apres,  Demarathus  Marchand  dcCorynthe.ne 
pouuant  s’accommoder  auec  ce  nouucau  Monarque , quitta  vo- 
lontairement fa  patrie , te  fc  retira  enlaTofcanc  auec  fon  filsLa- 
cumc  5c  tous  ceux  de  fa  matfon. 

L'AN  DV  MONDE,  3371. 

Cette  année, comme  Pharaon  Nechao  Roy  d’Egypte  paffoic 
auec  fon  armée  par  la  Indr  e pour  aller  afliegerCacarmis  ville  de 
la  Syrie  proche  del’Euphate  Iofias  vint  auec  fes  troupes  pour 
luy  empefeber  le  paffage  1 mais  il  fut  bleffe  à mon  en  la  bataille  au 
champ  de  Maggcddo , puis  alla  mourir  en  Hicrufalcm  au  grand 
regret  detous  fesfubiets, 5c  principalement  de  Ieremie.qui  pour 
le  telmoigner  compofa  des  Lamentations  poétiques  fur  fon  trcfpas. 
Les  Iuifs  bruflerent  fon  corps  ,5c  enfeuehrent  fes  cendres  auec  de 
l'or , de  1 argent,  des  veftemcnsSc  des  armes,  vne  couronne  * 5c 
vnfeeptre:  car c'eft atnfi ( dit  SainélHieiofme) qu'ils  auoientcou- 
ftume  de  faire  aux  obfeques  de  leurs  Roys  5c  Princes  h.  Apres 
cela  ils  mirent  en  fon  thrône  fon  troifiefme  fils  nommé  Ioachaz, 
parccqu’il  efloit  plus  belliqueux  que  fes  autres  frères. 

Trois  mois  apres,  ce  nouueau  Roy  voyant  que  le  mefme  Pha- 
raon rctournoit  de  la  guerre  contreles  Affyriens,  8c  paffoic  parla 
Syrie,  il  le  vint  rencontrer  auec  vne  armée  leuée  àla  halle,  pour 
vanger  la  mort  de  fon  perc  > mais  il  fut  blcffé  au  conflit,  pris  fubtilc- 
ment.Sc  emmené  en  Egypte, où  il  mourut  dans  lemépris.  Dieu 
l’ayant  permis  àcaufc  de  fon  ambition.  C’eft  celuy  que  Icremie 1 
commande  de  pleurerfous  le  nom  de  Sellum , parce  qu’il  ne  dc- 
uoitplus  retourner  en  Hicrufalcm:  car  les  Iuifs  affe&ionnoient  fi 
tendrement  leur  patrie  , qu’ils  imputoient  à vne  infigne  difgtace 
d’en  eftrepriuez  \ Au  telle.  Pharaon  ferendit  tributaire  toutle 
pais, puis  s'en  retourna  cnEgyptc,laiffantenlaplacedeIoachaz 
ion  frere  aifné  Eiiacim.ou  lechonias  premier , qu'il  appella  Ioa- 
chim.  I 

L’AN  DV  MONDE,  3 ftq. 
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* lltrtu  mutris. 

* P1*ne  qu'il  le  premie* 
iairoduârur  de  cct  impoft.qui 
podium,  félon  T.  Liuc,  fnt  «- 
bol*  auec  la  Royauté  apres  le 

violcmcnr  de  Lucrèce. 

Gaquia  eferit  que  le  premier 
qui  l’inuoduifit  en  France,  fut 
Philippes de  Valois:  à quoy  ne 
«accorde  pas  Paul  Emile,  qui 
tient  que  c*eft  Ch.rlo  V dit  le 
Sage  -,  mais  Bouche!  en  fon 
Trefor  du  Drottf  Frau^eu  af- 
feur«  que  cen'cft  l*yn  ny  Pau* 
tre,  mais'Philippes  du  le  Long, 
qm  prit  *n  double  fur  le  fcl, 
puis  Philippe!  de  Valois  4 de- 
nier!, ChaxleiVII.  Sx,  & 
i L°uy*XI,  douze.  Ce  qui  du- 
l « lufqu'au  règne  de  François 
».  qui  l'an  ij4i  prit  1 4 hures 
1 tournois  pour  chaque  muy  de 
1 fcl  payable  oar  Je  Tendeur  lors 
de  la  rente  fur  le*  marrfts  des 
I falini,  excepté  eu  Poi&ou,  oû 
. il  fc  fait  , en  Lngolmess , en 
| Xaintonge  & au  mïs  d Auhus. 

! Le  Roy  en  Icuc  bien  dauanta- 
ge  aujou/d'huy  fur  1rs  Mags- 
fin!  & Greniers  à fcl  «u’iJ  a 
eftablis.  ’ 

* S»nB*Cênflit  i4f. 

Néron  voulant  ofter  tels  ai- 
des, co  fat  empefehé  par  le  Sé- 
nat , dtfant  que  diminuer  le  rc- 
uenu  public, cftoir  ruiner  l*Em- 
pire. 

4 Em  fn  PêUriju,,. 

* £0  fn 

* S.  Hùrtm». 


1 Sozomcne  raconte  1 ce  pro- 
pos yen  la  fin  de  fon  9.  L. 

3 u’on  trouva  dans  le  tombeau 
u Prophète  Zacharie  vn  en- 
fant de  la  racé  ray  ale  , orné 
d’ync  couronne  d’or,  de  ycftu 
de  riches  habits. 
k Les  Gentils  faifoieiu  le  mef- 
me aux  obfcqcss  des  kurc% 


Clrap  it. 


k C'eft  es  que  Tacite  refrnoi- 
gne  en  fes  Annales  ch,  11.  U 
tTMmfirr*  ftdn  ( dit-il  ) «fr 
rtMtmr,  majirvtt*  mtltu 

msnk. 


Enuiron  cette  année , Laurent»  fameufe  Courtifanede  Rome 
ceffa  de  viure.  Elle  laiffa  le  peuple  Romain  heritier  des  grandes 


VARIETEZ. 


* Laitance  >£.  i.  Huimarnm 
Imfiit.  t.  to. 


* Voyez  Microbe,  £.l>  *4- 
tmrm.  t.  io.  8c  S.  Aaguftin  L.  <. 
ch.  7.  itCmit.Dti. 

• T lin*,  L fl  t.  y. 


8 Solin  raconte  vue  cbol*  qui 
u’cft  pas  moins  admirable  du 
fleuae  Diane,  qui  arrofe  le  ter- 
roir Camerin  en  la  Sicile  i c'eft 
que  fi  Ton  eau  u’cft  puifee  par 
vne  femme  chafte,  elle  ae  fc 
mefle  iamaii  auec  le  vin , 8c 
demeure  toujours  à part. 

• Naples  n’en  eft  pas  loin. 

• Clément  Alex,  rapporte 
quelque  chofe  d'approchant  da 
cela,  difant  auoir  appris  de  1 
bons  Autheurs  qu’en  Angleter- 
re y a vnc  grSdc  cauernc  beau-  1 
te, au  pied  d'vnc  montagne, 
dans  laqaelle  quand  le  vent 
•'entonne , on  entend  ce  fem-  I 
ble  vn  fon  de  cloches  8c  de 
cymbales,  qui  galettent  8c  car- 
nllonnen  t de  mcfme,  mais  c'eft 
chofe  naturelle,  au  lieu  que  en 
autre  ne  l’eft  pas,  eftant  caufée 
pat  les  malins  cfprits,  oui  fem- 
blent  tenir  leur  labatdai»  cet 
antre. 

« D'autres  difeat  iafigne 
raagicienc  ou  deoinerefte. 
k Pline  rapporte  en  fon  a.  L. 
c.  9 J-  qu’elle  eftoic  prex  d'va 
Lae  fut  qui  nageoienc  deux  pe- 
tits bocages,  qui  paroi lïoicnc 
tantoft  entrunglc,  8c  tantoft 
en  forme  ronde,  félon  qu’ila  c* 
ftoient  agitez  des  vents. 


* Nous  fommes  ordinaire- 
ment tels  que  les  perfonnes  ou 
les  beftes  de  qui  nous  auons  ti- 
ré noftre  nourriture. 

Le  Viridarium  de  Mencrça 
porte  i ce  propos  qu’vn  bon 
xdigieux  pour  auoir  efté  uour 
ry  de  laid  de  chèvre, eftoit  fort 
modefte  en  public,  par  une 
grande  réflexion  qu'il  faifoit 
fur  fes  altion»;  mais  il  auoit 
roufiours  en  fecret  auelaue 
heure  k laquelle  il  failoit  des 
(aura  8c  captiok*. 
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richeffes  qu'elle  s'eftoit  acquifes  par  la  proftitution  de  fa  beauté: 
toutefois  ce  fut  à condition,  que  le  Prcftrc  furnommé  Flamen  Dia- 
lis  offrirait  tous  les  ans  vn  facrifice  folcmncl  à fes  mânes,  te  que 
fon  iour  natal  ferait  célébré  annuellement  le  quatrième  des  Calen- 
des deMay,  auec  certains  jeux  * appeliez  Floraux  ;aufqueU  vnc 
troupe  de  filles  de  ioye,  outre  la  licence  de  paroles,  courraient  tou- 
tes nues, ic feraient  des  mouucmcnsfi  lafeifs  , qu’ils  pourraient 
faouler  les  yeux  desplus  débordez  icequienfinayantfemblé  in- 
digneau  Sénat,  iis’aduifa  de  déclarer,  queccttc  débauchée  eftoit 
vne  Dccflc  qui  prefidoit  fur  les  fleurs, îcqu’il  eftoit  à propos  de  l’a- 
dorer, te  de  célébrer  ces  jeux  enfon  honneur  fous  le  nom  de  Flo- 
ra bi  le  tout  afin  de  couutir  du  manteau  de  Religion  la  turpitude 
d’vn  fi  honteux  fpcûacle. 

Cette  mcfme  année,  AncusMartius  fit  venir  à Rome  par  des 
aqueduez  la  ttes-claire  te  trcs-froidc  eau  Mania,  la  tirant  de  la 
fontaine  Picome,  qui  paffoit  par  le  Lac  fuan  c.  C’eft  la  mcfme  qui 
ayant  ceffc  par  fucccflion  de  temps  de  fe  rendre  en  cette  ville , y 
fut  ramenée  à la  diligence  de  M.  Agryppa  ,qui  l’y  fit  courir  auec 
l’eau  vierge  ainfi  nommée,  parce  quelle  fuit  le  ruiffeau  Hercu- 
lean  qui  coule  tout  auprezd’ellc,  comme  fi  elle  auoit  peur  defe 
méfier  auec  luy  •*. 

Ce  futenuiron  ce  temps  qu’arriua  ccqu'Ariftotc  taconte  d'vn 
ieunchommedeLyparc  c:  C eft  qu’ayant  oüy  dire  que  dans  cette 
iflc  y auoit  vn  antre  profond,  où  l'on  cntendoitdeslonsde  cym-  - 
baies  & de  tambours  auec  vn  bruit  confus  de  perfonnes  riantes  à 
gorge  déployée  f,  ma. s qu’il  y auoit  danger  d’en  approcher  de 
nuiÜ,  il  luy  prit  enuie  defçauoirquec'cftoit,  te  à cet  effeû  vne 
fois  qu'il  eftoit  yure,  fe  tranfporta  verscetantrc , au  bord  duquel 
s’eftant couché, il  s’endormit.  Ses  parensnele  trouuant  point  à 
la  maifon  ,fc  mitent  à le  chercher  de  tous  coftez , 8c  enfin  le  ren- 
contrèrent là  comme  mort,  fi  bien  que  l’ayant  emporté  chez  eux 
afin  de  luy  donner  fepulture , voila  que  tout  à coupilfcreucilla.Sc 
commença  à dire  merueilles  de  ce  qu’il  auoit  veu  te  fouffert,  non 
fans  donner  beaucoup  d'eftonnement  te  d’effroy  à tous  Ici 
afliftans. 

Cefutaufli  en  ce  mcfme  temps  que  Lacumo,fils  dcDematathc, 
elpoufa  T anaquil  Princefle  de  T oleane , fort  aduilee  t,  qui  luy  ap- 
porta en  titre  de  dot  vne  petite  ville  du  Royaume,  appellée  en  La- 
tin Tixnjuwij  h , dontilphtlefutnomde  Tarquin,  te  où  il  fit  faire 
premièrement  de  la  potrie,que  iamais  l’Italie  n’auoit  encores  veuc, 
y employant  Eucyrapus  te  Eugrauius  excellons  potiers , qui 
auoient  fuiuy  fon  pere  de  Corynthe  en  ce  pa  is. 

L’AN  DV  MONDE,  3374. 

Enuiron  cette  année  Nabuchodonofor  fécond  fucceda  aux 
Eftatsdefon  pere.  Lyranus  a remarqué  en  fa  Glofe  fut  Daniel, 
qu'il  auoic  efté  expofé  dés  fa  naiffance  dans  vne  foreft , te  qu'  vne 
chcvre  fumage  l’y  auoit  noutry  affez  long-temps  s d’oùvicnc 
( dit-il  ) qu’il  en  tira  des  mœurs  brutales  ' , qui  dégénérant  en 
vnc  ftupidité  nompa  teille , te  en  vn  orgueil  du  tout  farouche,  pto- 
uoquercat  enfin  le  Ciel  à le  renuoyer  dans  cette  mcfme  fo- 
reft , pour  y viure  auec  les  beftes , comme  il  auoit  fait  aupa- 
rauant. 

En  ce  temps,  comme  Pharaon  Ncchao  aftiegeoitpour  la  fécon- 
dé fois  Cacarmis,  Nabuchodonofor  le  vint  combattre,  & con- 
traindrede  regaigner  fon  Royaume  parvnehontcufefuiite,  C'eft 
ce  que  l’Efciitute  donne  à connoiftre  -,  par  où  l’on  void  que 

Nabuchodonofor 
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Nabuchodonofor  cftoit  aufli  bien  Roy  des  Aftyriens  que  des 
Chaideens;  car  fi  cetcc ville  n'euft efté à Iuy.pourquoy  fuft-il ve- 
nu à Ton  fecours  auec  cane  de  prompiicude  ? 

A quelques  iours  de  là  > ce  Pharaon  mourut  en  la  ville  de  Mem- 
phis, biffant  pour  heritier  de  fa  Couronne  fon  fils  Pfammccicus, 
Voicy  comme  on  fit  fes  obfeques  , auant  qu’on  l’enfermaft  dans 
le  tombeau,  chacun  eut  permiflion  de  l’accufer;  afin  que  s’il  fe 
trouuoit  auoir  cité  vicieux , il  n’euft  point  de  fepulture  * : mais 
ayant  efté  iuge  qu’il  auoit  vefeu  vemaeufement,  on  fe  prit  auffi- 
toft  àchantcrfcs  louanges,  puis  ayant  prié  les  Dieux  infernaux 
d’enuoyerfon  ameaux  Champs  Elifécs,  on  vuidafon  ventre  de 
fes  entrailles  ■ comme  cftant  la  fource  de  toutes  les  mefchancctcz 
que  l’homme  commet,  Sc  l’ayant  expofé  au  Soleil,  on  le  mit  en 
vn  foperbe  Monument; car  c’eftoitainfi qu’on  fe  comportoit  en 
Egypte , tant  enuersles  Roys,qu’cnuersles  fubjets , fi  toft qu’ils 
auoient  payé  le  tribut  de  Nature;  comme  l’afTeure  Plutarque, le 
apres  luy  Fulgofe,  qui  ajjoufte , que  ceux  qui  deuoient  loticr  le 
mort,  ne  faifoient  point  mention  de  fa  nobleflc,  ny  do  fes  ri- 
chefles.pour  grandes  qu’elles  fuftent;  mais  parloient  feulement 
de  fa  juftice,Scdefapietcb,afin  que  les  futuiuans  le  voyant  re- 
commande pour  ces  feules  qualitez , fiflent  eftat  de  les  acquérir  fur 
toutes  les  autres. 


V A RI  ET  HZ. 


( Les  Vénitien*  faut  prtfqac 
le  racfme  enueri  leur»  Duc», 
examinant  leur  vie  apres  leur 
mort,  le  s'il!  Ici  trouucnt  cou- 
pables en  quelqxe  choie,  ils 
contraignent  leurs  heritic/s 
d’en  pa?er  l’amande  ; Aiuü 
Leonard  Lauretan  Duc  très- 
célébré  , pour  auou  vcfcu  trop 
fplendidcmenr , en  fut  accuffc 
Sc  condamné  , quoj  qu’il  fut 
délia  dans  le  tombeau» 


h La  nobleflc  du  fang,  k Ica 
richcflcs  Tans  la  Vertu,  fout 
de»  titra  Cus  poflcÆoa. 


LAN  DV  MONDE,  3375. 

Cette  annéeNabuchodonofor  aliaa(TicgerHietufalem,d’oùit 
emmena  captif  en  Babylone  le  Roy  Ioachim  * , auec  tous  les 
Princes  duung,  Sc  nommément  Daniel,  Ananias,  Azuias,  Sc 
Mifael,  petits  fils,  & non  pas  fils  d’Ezcchias  ( quoy  que  die 
Saint!  Grégoire  deNazianze  en  fit  quarantc-feptiéme  Oraifon.fi 
toutefois  elle  eftdeluy)  puis  conquift fur  le  Roy  d’Egypte  toute 
laSyrie,c’eft  à dire,  tout  ce  qui  eft  depuis  le  nuage  Egyptien , iuf- 
ques  à l'Euphrate , comme  parle  l’Efcriture. 

Quelque  temps  aptes , fe  voyant  comme  nager  dans  vn  fieuue 
de  paix , il  commanda  à fon  premier  Enuqué  Afphenés,  de  choi- 
lîr  les  plus  beaux  Sc  les  plus  lâgesenfans  du  fang  Royal  de  Iuda, 
pour  leur  apprendre  la  langue  Chaldaique  ; Sc  cec  F.nuque  cfleut 
ces  quatre  petits  fils  d'Ezcchias , qui  le  prièrent  auflï-toft  de  les 
laifter  viure  de  fimples  légumes  Sc  d'eau,  au  lieu  des  metz  St 
vins  délicats  qu'il  auoit  charge  de  leur  donner  : Ce  qu’ayant  ob- 
tenu , ils  en  deuinrenc  d’autant  plus  excellens  en  fagefle  Sc  en 
beauté;  mais  comment  celai  puiique  les  legumes  de  leur  nature 
font  venteux , Sc  engendrent  des  longes  turbuiens,  auec  pluficurs 
autres  chofes  contraires  au  repos  de  l’efprit  î C'eft  que  Dieu  fuf- 

{icndit  ccs  mauuais  effets , afin  detefmoigner  combien  la  fruga- 
ité  de  ccs  jeunes  Princes  luy  cftoit  agréable  d. 

L’AN  DV  MONDE,  3377. 

Cette  année,  le  mefme  Nabuchodonofor  renuoya  Ioachim 
libre  en  fon  Royaumede  Iuda,  à condition  qu’illuy  payeroittri-, 
but , Sc  luy  feroit  fidèle. 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps  que  Stefichore  commença  de  fleu- 
rir, Sc  qu’il.luy  aduinccequelesHiftoircsen  rapportent,  qui  eft, 
que  pour  auoirfaic  vne  Ode  contre  Helcne,  ‘il  perdit  foudaine- 
ment  la  veuc  e ,Sc  ne  larccouura  qu’il  n'euft  fait  vne  Ode  con- 
traire à la  première  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  chanter  la  Palynodie. 

KKx 


a.  t*r*lif.  I.  jf. 


* Toftat  ht  totnttUtn- 


• Qntlquel-Tni , tu  rapport 
jGcho  Rhodiçt'n  1»  If.e.lj» 

4SI  eferit  qu'Homcrc  pertîit 
au  (fi  la  veuà  pour  auoir  cm- 
plppt  fon  ftjrl « contre  1a  wef- 
oie  HcIcdc,  mai!  qu'il  ne  la  re- 
cauora  iimaii,  parce  qnc  li- 
mai, il  ac  fe  repentit  de  U Uu* 


VAR.IETEZ. 


« uf>U, 


«J!  • H , 


1 •orncÜM  0 L*piiê  tient 
^uc  Daniel  auoit  lora  14  ans, 
»ais  S.  Ignace  le  Theodocct 
tfifent  feulement  u. 


• Ainfi  encor  âprefentaenx 
d'Anuers  permettent  aux  Ita- 
liens 8c  Portugais  qui  demeu- 
rent en  leur  ville  , d'auoir  des 
Magiftratsde  leur  nation  qui 
décident  les  differents  qui  saif 
fent  entr'eur. 

4 Ru/fin  eferit  que  c’eftoit  U 
couftume  de  la  lire  toufiears 
en  la  priaitiuc  Eglifç  dans  les 
affrmelées  publiques, par  com- 
mandement de  S.  Pierre  le  de 
S.Paul.comme  eftant  un  exem- 
ple très- excellent  de  cbaftetfc: 
£t  le  S. Concile  dcTrente  frap- 
pe <!’ Anathcme  tous  ceux  qui 
ne  la  tiens enr  pas  pour  Cano- 
nique. 


• On  fut  marcher  «n  racfma 
nnt  *«!»<»,  n»,,  vimu. 


[ L.  4. «.J, 
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On  le  fait  inuetieeur  des  vers  Epodiques , c'eft  à dire , qui  ont  ces 
troischofes , le  Strophe,  l’Antiftrophe,  & l’Epode,  qui  furent 
au'fii-toft  pratiquées  dans  les  Poèmes  des  autres  Poètes  , de  forte 
qu'il  n’y  eut  rien  ptefque  de  plus  triuial  en  la  Gtece,  fc  que  ce 
Prouerbe  en  hafqult  contre  les  ignorans;  Vous  ncfçaucz  pas  feu- 
lement lestrois  chofesde  Stcfichorc  *. 

Ce  fut  aulTi  en  ce  temps  que  commenta  de  fleurir  Timanthe 
Cleonicn , Athlererenommé,qui  emportale  prix  du  Celle, fc  de  la 
luitteplufieurs  fois  aux  jeux  Olympiques:  C’eft  celuy  qui  voyanc 
que  pour  là  vieillefle  il  ne  pouuoit  plus  tendre  vn  arc  d’acier, 
qu’vn  jeune  homme  coutboit  facilement,  en  fut  fi  fafché,  qu'il  fc 
jetta  fur  vn  bûcher  allumé,  St  s‘y  brufia  tout  vif,  comme  vn 
autre  Hercules. 

L’AN  DV  MONDE,  ii79. 

Cette  année  artiua  ce  que  porte  le  Liure  de  Daniel,  touchant  Su- 
fanc.fçauoireft,  fon  lauemëc  en  vn  bain  particulier, la  concupifcëce 
des  vieillards , fc  le  jugement  donné  conrr’eux.  Nos  hérétiques 
refofent  de  mettre  cette  hiftoire  paimy  les  Canoniques , allé- 
guant pour  leurs  raifons,  qu’AffricanusenfonEpifttcàOrigene, 
femble  latenitpour  vne  fable,  fc  qu'il  n’y  a point  d’apparence 
qu’vne  poignée  d’Hcbreux  captifs  en  Babylone,  y euflenc  des 
Iuçes de  leur  nation,  qui  condamnaflènt  à mort  fans  appel, fc 
qu  vn  enfant  bfe  rendic  luge  des  luges , de  fa  propre  authorité» 
Maison  leur  refpond  i,  qu’Affricanus  fut  perfuade  de  changer 
d’opinion  par  Origtne.  i , Que  toute  cette  procedure  fc  fit  par 
l’indulgence  des  Chaldeens,  qui  permettoient  à leurs  captifs  de 
terminer  ainfi  les  caufes  qui  concemoient  leur  loy  & religion! 
comme  les  Romains  le  permirent  à leurs  femblables  quelques 
fiecles  après1,  j , Que  le  jugement  de  Daniel  fut  rendu  par  vne 
particulière  infpitation  de  Dieu, qui  vouloir  fauuervne  innocente, 
fécondant  en  luy.  Bref  queç’aefté  la  commune  creance  desan- 
1 ciens  Peres.quc  tout  ce  que  porte  cette  hiftoire  eft  vn  véritable 
I récit  c’eft  pourquoy  exhortant  les  femmes  & les  fillesde  nefe 
baigner  qu’auec  beaucoup  de  retenue  fc  circonfpeûion , ils  ont 
toufiours  allégué  le  bain  de  Sufanc  aucc  ccluy  de  Bcrfabcc,  difans 
que  celle-là  y courut  rifque  de  perdre  lachaftcté,  l’honneur  fc  la 
vie,  & quel  autre  y noya  effeaiuemcnt  fa  pudicité.  Orcclacftant 
tenu  pour  inrefragable  par  les  Osthodoxes  , faifons  cette  que- 
ftion  : 1 

Sçauoir  s’il  eft  permis  aux  femmes  fcaux  filles  de  fc  baigner» 
Quelques-vns  ont  tenu  lanegatiue.fefondans  fut  l’Efcritute,  qui 
a voulu  marquer  fi  particulièrement  le  mal  heur  arriué  à ces  deux 
illuftres  Dames;  corne  aufli  fur  les  Autheurs  facrez.qui  rapportent 
de plufieurs vierges, que  lesvnes  ont  cfté  failles  du  malin  cfprit, 
fcles  autrespriuées  du  ttefor  de  leur  virginité  .tandis  qu  elles  fc 
baignoient;  carcela  monftre  que  les  bains  fontautantdclieux  où 
le  Diable  & les  Cens  dreflent  ordinairement  leurs  embufehej'. 
Néanmoins  laplufpatt  tiennent  raftitmatiue.poumcu  que  celles 
qui  fe  baignent  gardent  ces  circonftances  ; i,  que  leurs  bains 
loienthori  la  veue  des  hommes  : 1,  quelles  n'en  vfent  que  pour 
lafanté:  3,  quelles  ne  Ibicnt  pastout  àfaitnucs:  & 4,qu'elles 
s’y  portent  rarement,  comme  faifoit  Sainte  Paule,  au  rapport  de 
SainélHierome.fc  ces  Illyriennes  dont  parle  Elian  f,qui  ne  fc 
lauoient  iamais  en  toute  leur  vie  que  deux  fols,  l’vne  le  premier 
iour  de  leurs  nopccs.fc  l'autre  quand,  elles  auoient  enfanté  leurs 
premiers  nez. 
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le  pourrois  faire  en  fuite  cette  autre  qucftion,  fçauoir  s'il  cil  li- 
cite aux  hommes  defcbaigncr?  mais  il  ferait  fupcrflu,  vcu  que 
l'experiencc  monftrequec’cft  vncchofe  qui  fe  peut  pratiquer  in- 
différemment , mefme  en  tout  temps.  1 ’ay  appris  ( dit  le  grand 
Sainft  Gtegoire  aux  Romains  chez  Gratian*  ) que  des  hommes 
peruersont  prefehé  qu’il  cftoit  défendu  defc  baigner  le  Diman- 
che. A vraydirc.fi  l'on  s'y  baigne  pour  la  luxure,  ou  bien  pour 
quclqu 'autre  volupté , il  n’cft  pas  permis , mais  pour  la  neccffitc  du 
corps , il  eft  licite  en  tout  temps.  Adiouftez  à cela  que  les  règles 
deSainû  Auguftin.de  Sainû  Hieromc  Scde  Samél  Benoift.ne 
deffendent  pas  mefme  cette  a&ion  à leurs  Religieux.  le  laiffe 
à part  Saina  Epiphane,  quitcfmoigne  que  Sainik  lean  l’Euan- 
gclifte  alla  vnc  fois  au  bain  public,  ac  Abdias  Babylonien, 
qui  rapporte  b que  Saina  André  s’en  fit  apprefter  vn  particulier, 
scs’y  laua.  Il  cftvray  qu’en  vferrarement  elt  le  meilleur , 8c  que 
n’en  point  vfer  du  tout  eff  le  plus  parfait , particulièrement  aux 
Hommes  facrcz.  Sifinnius  Euefque  Nouatien,  eft  blafmé  dans 
Sofomenc  defelauer  trop  fouuent  pour  vn  homme  de  fa  qualité» 
te  Saina  Hierome  eferit  au  Moine  Ruftic.qu  il  ne  cherche  point 
les  fomentations  des  bains,  puisqu’il  cherche  d’efteindre  la  chaleur 
du  corps  par  la  froideur  du  ieulne.  A quoy  on  peut  joindre  Nice 
phorc  8c  Egelippe, qui  louent  Saina  lacqucs  frère  de  Noftrc  Sei- 
gneur, 8c Saina  Anroine.de  nes’eftre  iamais baignez  ny  oings, 
cftimansque  ceschofes  humides  8c  molles  nelont pas  bien  fean- 
tes  à gens  qui  font  profelTion  de  la  pieté.  Mais  c eft  affez  demeu- 
ré fur  cediieours,  paffonsivn  autre. 

L’AN  DV  MONDE,  358a. 

Cette  année,  Ioachim  fe  rebella  contraNabuchodonofor,  fe 
confiant  fur  le  fecours  des  Egyptiens  ,que  Ieremie  appelle  fecours 
d'cfpines.qui  nefait  que  nuire  àceux  qui  s’appuyent  deffus  -.  c’cft 
pourquoy  ce  Prince  Affyrien  l'ayant  attrapé, le  fil  mourir  honteu- 
fement.  Saina  Hierome,  Rabanus  8c  Prado  penfentque  ce  fut 
en  Babylone  , parce  que  le  fécond  du  Paralypomcnon  raconte 
qu’on  le  conduiiit  en  cette  ville , fans  faire  mention  de  Ion  retour  : 
mais  Saina  Thomas , Lyranus  .Toftat  Sc  Bccan , penfent  que  ce 
fut  en  Hierufalem,  Scleprouucnt  par  Jercmiei  qui  dit  expreffé- 
mcni  que  ce  Roy  ferait  jette  à la  voirie  hors  les  portes  de  cette  vil- 
le, 8c  par  Iofephe,  quiaffeure  qu’ayant  eftér'enuoyé  enfon  Royau- 
me, 8c  s’eftant  rebellé .lesfoldats Chaldeens  8c  autres,  qui  fai- 
foient  partie  de  l’armée  que  Nabuchodonofor  auoit  renuoyée 
contre  les  Syriens  reuoltez,  luy  trcncherent  la  telle  en  Hicrufa- 
lem , 8c  expoferent  le  refte  de  fon  corps  aux  belles  fauuages  hors 
la  ville;  àquoy  confent  l'Autheur  dcl’Hirtoire  Scolallique,  qui 
adioufte  mefme  que  Dieu  permit  que  ce  mal-heur  luy  arriuaft 
pourlcchaftier  des  mefchancetcz  qu'il  auoit  commifes , 8c  particu- 
lièrement de  ce  qu’il  auoit  fait  imprimer  fur  fon  corps  l'image  de 
l’Idole  Codonofor,  auoc  voeu  de  l’honorerd’vn  culte  particulier 
route  fa  vie.  Quoy  que  c’enfoit.Iechonias  aagé  de  dix-huit  ans 
fut  mis  en  fa  place  par  Nabuchodonofor,  qui  l’appella  Ioachim: 
ce  qui monftre clairement  ‘ qu’il  y a deux  Iechonias.fçauoir  cil 
le  pere , dont  il  faut  entendre  ce  paffage  de  Sainét  Mathieu  : lofm 
éutcmrermit  /echoniam  (y  fratrei  cim  im  tnmfmigrdtitmt  Bahylonu  ; 
te  puis  le  fils,  dont  ilfaut  aufiî  entendre  ce  paffage  du  mefme  Sainét 
Mathieu  : (ÿ-  poft  tnmfmigrtnonm  Babyttn'u  lechcmu  gtimt  SaU- 
thiel,  parce  qu’U  engendra  ceSalathiel  en  Babylone. 
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• C.  ftrutnit  de  eenfect. 

j. 

Quand  il  eft  défendu  par  le 
Concile  dt  Laodicce  aux  Mi- 
nifttcs  de  i'Auul  & aux  Clercs 
defc  baigner,  cela  t'entend  a- 
uec  iet  femmes,  à la  façon  des 
Gentils. 

Sutias  rapporte  de  S.  Albc- 
ncus  Euefque  d'Hicropolis , 
que  voyant  que  le  Ucu  où  il 
eftoic  auoit  befoin  d'vn  Uam 
d'eau  chaude  pour  les  malades, 
il  fa*mit  à genoux  de  en  de- 
manda à Dieu,  qui  aufli-toft 
fit  bruire  vn  grand  tonnerre, 
dans  lequel  on  vit  rcjallir  de 
fontaines  d'eaux  chaudes. 

k JLii.  j.  Bijt.  Afjhl. 


* C'eft  aufli  l'opinion  de  $. 
Hierome,d'Eutbmuui,dc  Got* 
don  6c  autres;  parce  que  le 
L.  d'Efdras  le  porte  exprcflfc- 
ment:  Dequoy  ne  s'éloigne  Ma 
beaucoup  Maldonat  , dilant 
qu'au  lien  de  lire  lefim  nnum 
granit  lichen» a-, & fretrn  nue, 
il  faut  lire  leethim  fretrtt 
tine  : eilant  probable  que  l'vn 
a c(U  nommé  pour  l'autre  par 
la  faute  de  l lmpumeur  : car 
fans  cela  f dit- il  ) il  y aurait 
manque  d’vnc  gcnciation  en  la 
Tht  flcradccadc  , qui  va  depuis 
Dauid  lufques  à la  tranlini* 
gration  de  Babylone. 
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• O a ptouoftiqu*  U nicfime 
chofo  i Aurelitn  , ayant  fccu 

Îa'vu  ptieil  oyfeau  l’auoit  leufe 
n berceau  lun*  luy  faire  mal, 
te  I’auoir  porté  fur  va  Autel 
contre  vnc  Chappcilc  qui  n’a- 
uou  point  de  feu.  ?itritutnfts 
Uitrqljtb. 


* Le  feeprr*  tft  fiai  ancien 
que  U couronu»,  Homère  attri- 
but! bicu  celuy-li  aux  Rovsj 
mais  non  cclle-cjr , qu’il  ne  uii 
porter  qu’aex  Dieux. 

* Ceux  de  Lydie  portoient  des 
cognées , ii  ceux  de  Macédoi- 
ne des  Thyrfcs. 

* Iofeph  de  l’Efcale,  au’a  fui- 
uy  Hierooymus  PraJui , dit 
l'an  } o de  1a  Monarchie  de 
de  NabopoUflâr.pere  du  grand 
Nabuchodonofor  i Sc  d'autres 
l’an  j o du  lubilc. 
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Trois  mois  apres, Nabuchodonoforfe  repentant  delà  faneur 
qu'il auoitfaite  àlechonias,  vint  l'affieger  en  Hierufalem,  Sc  fit 
li  bien,  qu  il  l'attira  auecfa  femme  Nchulla,  Scies  principaux  de  la 
ville  dans  fon  camp,  d'où  il  l’enuoya  captif  en  Babylonc  aucc  fa 
compagnie, Se  bien  fept  ou  dix.millc  des  plus  excellens  de  la  Iudcc, 
du  nombre  defqucls  eftoient  Ezechicl8e  Mardochée,  qu’il  nom- 
ma Sedecias. 

L’AN  DV  MONDE,  3383. 

En  ce  temps  .Tarquin  l’ancien,  ou  autrement  Lacume , fils  de 
Deorarathe,  alla  dans  vn  coche  aucc  fa  femme  demeurer  à Rome. 
Denys  d’HalycarnalTc Sc Titc-Ltuc  efcriucm,  que  comme  il  ap- 
ptochoit  du  Mont  laniculc , vn  Aigle  luy  olta , Sc  porta  fort  haut 
en  l’air  fonchappeau,  8c  puis  le  luy  vint  aufli-toft  remettre  fur  la 
telle , ce  qucTanaquil  ayant veu  , luy  protcfti , que  cela  fignifioit, 
qu'ilferoit  vniour  Roy  des  Romains,  parccquecet  oyfeau  cfloit 
peint  en  leurs  enfeignes  *. 

L'AN  DV  MONDE,  338Ê. 

Cette  année, Nabuchodonofor  cfpoufaNitocris,  fille  de  Cia- 
xerés.  Iofcphc  Sc  Cornélius  à Lapidé  , veulent  que  pour  l'amour 
d'elle  il  ait  fait  faire  en  Babylone  les  jardins  qu’on  y voyoi:  pendus 
en  l’air  i mais  tous  les  autres  les  attribuent  à Semyramis. 

L'AN  DV  MONDE,  338?. 

En  ce  temps  AncusMartius  mourut,  laiflanc  pour  tuteur  de  lés 
enfans  Tarquin, en  qui  l’ambition  de  dominer  eut  plus  de  puif- 
fance,que  le  deuoir;  car  les  ayant  enuoyezà  la  chafic  le  tout  de 
l'aflémblée  des  Eftats , il  y harangua  fi  bien , qu’il  y fut  ellu  Roy 
à leur  exclufion. 

Cela  fait , il  alla  faire  la  guerre  en  la  T ofcane,oùil  fubjuga  dou- 
ze peuples,  puis  eflant  de  retour  à Rome,  il  acrcut  la  Maiefté 
Royalcicar  outrequ'il  portoit  défia,  comme  fes  prcdcccfléurs 
Roys , pour  diadème  vn  ruban  de  couleur  blanche , il  voulut  cnl 
cores  porter  tout  le  premier  vnfceprrcd’juoirc  k,  ayant  à fa  cime 
vne  pctitecouronne  d'or.  Scia  figure  d’vn  Aigle  ; au  beu  que  les 
autres  Roys  ne  portoient  pour  feeptres  que  des  cognées  Sc  que  des 
verges, que  les  Grecs  appelaient  Thyrlcs  c. 

En  ce  mcfmetcmps  .auquel  court  l’an  cinquième  de  latranfmi- 
: grationduRoy  Ioachim,ou  autrement  de  Iechonias  en  Babylo- 
ne, Ezechiel  Prcftre , fils  de  Buzy  ,1’an  trentième  de  fon  aage  J , 
■ commença  de  prophetifer  auxluifs,qui eftoient  captifs  aucc  luy 
dans  la  terre  des  Chaldecns.  Ce  fut  apres  que  Dieu  luy  eut  mon- 
ftréprés  du  fleurie  Chobar,  c’elt  à dire  de  l’Euphrate  en  Baby- 
lonc, cette  vifion  fi  célébré  de  quatre  cfpeces  d’animaux , de 
l’Homme,  de  l’Aigle,  du  Lyon  8c  du  Bœufi  non  feulement  pour 
luy  cnfignifkr  les  quatre  Euangeliftcs , Sc  les  quatre  Monarchies 
des  Aflyricns,dcs  Perfcs,  des  Grecs,  Sc  des  Romains,  oumefme 
les  quatre  parties  du  monde.  Scies  quatre  Anges  qui  les  gardent! 
mais  encorcs  pour  luy  faire  entendre  fymboliqucmcnt,  que  le 
Dicud'lfracl  eftoitle  Seigneur  detoutesles  créatures , reprefen- 
tées  par  ces  animaux , qui  font  comme  les  Roys  de  tous  les  autres: 
carl'Homme  prefidefur  tout  ccquiivie  en  Terre, l’Aiglcfurlei 
oyfcaux ,1c  Lyon  fùrlcsbcftcs  fauuagcs,Sc  le  Boeuf  fui  les  do- 


sed.eci as  fir  Hitlnnniu'  nabvcho-  . 
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meftiqucs  *.  Il  luy  fit  voir  aufli  (bus  ces  animaux  , vnc  roue  au 
milieu  d’vnc  roue,  afin  de  luy  donnera  entendre, que  la  circon- 
ualationdcs  Elemens  elloit  en  la  puiflance  de  Dieu  ; puis  il  luy 
rnonftra  fur  cela  le  Firmament  de  couleur  de  faphir,  8c  furie  Fir- 
mament la  femblance  d'vnthrône,  8c  fur  ce  thrône  l’afpecl  d’vn 
Flomme  , qui  luy  defcouurit  les  malheurs  qui  deuoienc  tomber 
dans  peu  d’années  fur  la  ville  de  Hierufalem,  fa  deftruéfion.l’cm- 
brafemcnc  du  Temple,  Scia  generale  captiuitc  de  tous  ceux  de  fa 
nation  : dequoy  il  demeura  u eftonnc.qu’ilfut  feptiouts  au  milieu 
de  fes  confrères  fans  dire  mot , de  forte  que  fes  plus  familiers  efti- 
■ mans  qu’il  fut  deuenu  infenfé  , l’enchaifnerent,  de  peur  qu’il 
ne  leur  filtdu  mal , ou  à foy-mefme. 

Peu  apres,  lcremic  qui  elloit  en  Ierufalem,  fut  mis  en  vnebafle 
fofle,  & gehenné  prclque  toute  vnc  nuiél  par  Phafliu  Preuoft  de 
la maitôn du  Seigneur, pour  auoir  prophetile ces  mefmcs  malheurs 
auxhabitans  de  la  ville  b : c’cftpourquoy  outre  d’ennuy , il  fe  prit 
à cricri  Maudit  fuit  le  tour  auquel  le  fou  ne',  maudit  fuit  l’homme 
<jui  annonça  à mtnpere,  comme  pour  le  réjouir , que  ma  mere  m’auoit 
enfanté,  epuil  fait  comme  lesCite^cjue  le  Seigneur  a rentier féet , parce 
<ju  il  ne  metua  pu  au  forttr  de  la  matrice,  afin  <pue  ma  mere  fut  mon 
fepulchre  : Dequoy  Caluin  le  blâme  grandement,  parce  ( dit-il_) 
que  c’eft  vn  aûc  de  dcfcfpoir,  8c  vn  blafphcmc  contre  le  Dieu  de  la 
Nature  i mais  Sain  cl  Hicromc,  Caietan  8c  autres  l’cxcufcnt , fou- 
ftenans  quecen'eflqu’vne  façon  de  parler  des  Hébreux,  dont  ce 
Prophète  fe  feruit  lors , pour  monlhei  par  (impie  fouhait  qu’il  eut 
bien  voulu  dire  mort  dans  les  flancs  maternels,  & auant  qu’on 
eut  annonce  fa  naiflance  à fon  perc  i F caufe  qu'il  fupportoit  des 
courmens  8c  des  moqueries , qui  luy  fcmbloicnt  intollerables. 

L’AN  DV  MONDE,  jjsi. 

Cette  année,  Sedecias  sellant  rebellé  contre  les  Afiyrrcns, 
Nabuchodonofor  vint  pour  la  troilicfme  fois  aflieger  Hierufalem, 
deuant  laquelle  il  fut  dix-huiél  mois, ayant  en  la  compagnie, félon 
laplufpartdes  Autheurs,CiaxaresRoy  des Perfes 8c  des  Medes, 
non  comme  fon  vaflkl,  mais  comme  fon  Allié.  Pfammeticus  Roy 
d'Egypte,  enuoya  bien  vnc  armée  pour  fecourir  Sedecias  i mais 
fçaehant  que  les  Aflyticns  8c  les  Medes  la  venoient  combattre , il 
la  r’appclla  ,8c  quelques  iours  apres  mouruc  ; taillant  pour  heritier 
de  les  Eftats  fon  fils  Ephrée  ou  Ophrée,le  dernier  des  Pharaons. 

L'AN  DV  MONDE  3353. 

En  ce  temps, Nabuchodonofor  cllanc dans  la  dix  huiélicfme 
année  de  fon  régné  .prit  8c  ruina  de  fond  en  comble  Hierufalem 
8rleTcmple:  Ce  fut  ( félon  Iofephe)  le  dixiefmc  iour d'Aoult, 
auquel  les  Romains  long  temps  depuis  prirent  8c  ruinèrent  le  mef- 
rac  Temple , apres  qu’il  eut  c(lé  rcbaily  par  Zorobabel.  Le  fécond 
des  Machabées  porte, que  leremie  deliura  lors  de  l’injure 8c  de  la 
proycdcsroldatsleTabernacleScl’Arche  d'alliance ,8c  les  porta 
8c  cacha  fur  le  Mont  NeboS  dans  certaine  cauerne,  difant  que  ce 
lieu  feroit  inconnu,  iufques  F es  que  Dieu  raflcmblaft  fon  peuple. 
A quoy  Saindl  Epiphane  adjouile , que  cette  cauerne  cil  enla  fo- 
lirude  où  la  mcfme  Arche  fut  fabriquée , au  milieu  des  montagnes 
oùMoïfe8c  Aaron  furent  inhumez,  8c  où  vnc  nuée  brille  toutes 
les  nuiéls  de  mefme  qu'vne  grande  pile  de  feu  : puis  afleure  que 
ces  factez  vaifleaux  ne  furent  pas  au  fécond  Temple,  que  les  Iuifs  | 
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• Il  y ep  a qui  penfem  encor 
que  l'Aigle  rrpiclcPfJii  U na- 
rurc  Angélique , le  Lyon  celle 
des  Princes  Fouucrair,  ’*H  m- 
me  luv-me/me , Se  le  Bo  jf  !e« 
Sacrifices , ou  bien  les  quatre 
venus  Cardinales , l’Arglc  la 
prudence,  le  Baufla  juUrce.Je 
Lyon  la  force,  de  l'Homme  la 
tempérance:  penfee  qui  o'cft 
pasaratpufcr 
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* Quelques  Autheurs  difenc 
que  «Turent  les  Anges  qui  le* 
portèrent  là,  comme  ils  porte» 
rent  depuis  la  maifoa  de  Na- 
zareth àLorette. 
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édifièrent  apresleur  retour  de  Babylone,  parce  qu'ils  ne  deuoient 
eftrc  manifeftez  qu'à  la  fin  du  monde,  pour  la  conuerfion  des  en- 
fans  d’Ifracl,  comme  dit  Sain  il  Paul.  Ce  qui  cil  bien  croyable, 
veumefmcmentquclofephcdit  J,quequand  les  Romains  prirent 
le  Temple,  ils  ne  trouuerent  rien  dedans  : 8 c ainfi  fe  trompent 
grandement  ceux  qui  croyent  que  la  vraye  Arche  fut  menée  en 
triomphe  parTitns , & qu'on  la  void  encorcs  à Rome  dans  Sainéb 
IeandeLatran,  fe  fondant  fur  ce  qu’elle  femble  paroi  rire  figurée 
en  Parc  triomphal  du  mefmc Titus  ,oii  lapompe  defon  triomphe 
eff  reprefenteei  car  ce  n’eltque  celle  que  les  Iuifs  retournans  de 
la  captiuiccBabylonique,  fabriquèrent  à l'imitation  de  l’autre,  oa 
bien  que  la  T able  des  pains  de  propofition,  comme  eferit  le  mcline 
Iofepnc.fpcftatcur  de  cetriomphe. 

Au  relie  le  Rabbi  Kapol  (au  rapport  du  fieur  Gaffarel)  alTcure 
que  la  nation  Iuifucfutaduettiedctoutescescalamitez.parcertai- 
nc  eferiture  celcftc:  Car  ( dit-il ) vn  peu  déuant  qu'elles  arriuaf- 
fcnt.elle  vit  au  Ciel  cinq  Eftoiles,compofantalTezlong-tcmps  en 
trois  lettres  Hébraïques  le  mot  Nutaq,  qui  lignifie  en  noftrc  lan- 
gue .rompre,  abatte,  fie  exterminer  ; comme  auflî  cinq  autres  verti- 
cales au  Temple  de  Salomon , faifiknt  en  cinq  lettres  ce  verbe 
jcfcic , qui  lignifie  rejetter , Se  delaiffer  fans  mercy  ; outre  que 
trois  d’entr 'elles  faifoient  le  nombre  413 , qui  marque  iuftement 
letemps.quccctadmirable  edificea  demeure  fur  piedsb:  mais  il 
n'y  a guère  de  vray-femblance  en  tout  cela , c’eft  pourquoy  nous 
ne  nous  y arteitetons  pas  dauantage. 
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L'AN  DV  MONDE,  339j. 


Cette  anse  e,  N abuc hodonofor  fe  fit  Maiftrede  U Cclle-Syrie, 
5cfub;ugales  Moabiccs , 6c  les  enfans  d'Ammon , comme  dit  Io- 
fephe.  * 

Cette  mefmc  année,  Seruius  Tullius  nafquit de  la  captiue  Ocri- 
fia.  Les  Hiftoircs  Romaines  difenr.qu  ’eftant  au  berceau  vne  flâme 
de  feu  fortit  du  foyer,  6c  vint  le  pofer  fur  fa  telle  .fans  luy  faire  mal, 
c’eft  pourquoy  il  fut  creufilsdu  Dieu  Lar  ; 8e  Tanaquil  femme  du 
RoyTarquin,  en  prefageam  là  future  grandeur,  le  fit  nourrir  St 
efleuerà la  Royale, comme  s'iieuft  cflé  fon  fils.mefme  le  voyant 
paruenu  en  aage  nubile,  luy  donnai  fille  en  mariage,  & enfin  le 
Royaume, apres  la  monde  fon  mary. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  qu’arriua  ce  qu’Herodote  raconte  de 
quelques  icuncs  Seigneurs  Scythes , qui  s’olloienc  réfugier  à la 
Courdc  Ciaxarcs  : C’eft  qu'eftans  venus  de  la  chaflc  fins  auoir 
rien  pris , ce  Roy  leur  en  fit  reproche , dequoy  ils  furent  fi  dépitez, 
qu'ds prirent  dans  vnechambrel'vn defes  Pages  mieux  aymez.à 
qui  ils  apprenoient  à monter  à chenal , & legorgerenti  cela  fait, 
ds  Iccouurirent  de  la  peau  d'vne  belle  fauuc,  & l'enuoyerent  à 
Ciaxarés,  aulicu  de  venail'on , afin  de  le  venger  de  fon  reproche, 
puisfc  retirèrent  vers  Haliates  Roy  de  Lydie. 


L'AN  DV  MONDE.  JJ9s. 


Cetteannée ou  enuiron,  lercmie fut  emmené  malgré  luy  auec 
Baruch  .parles  fugitifs  de  Iudée  en  Egypte,  où  il  fit  & dit  mer- 
ueillcs  i 8c  entr'autres  ildeliura  le  pais  par  fcspricrcs  des  ferpens 
qui  le  molcftoient  »,  Sc  donna  aduis  en  fccret  aux  Preftrcs  de 
Taphnc,  qu'vn  temps  viendrait  auquel  toutes  leurs  Idoles  fe- 
raient renuerfées , fçauoir  cil , lors  qu'vnc  Vierge  ayant  enfanté 
5e  couché  Ion  petit  dans  vne  crcchc,  le  prendrait  5c  emporterait  en 
Egypte,  pour  le  fauucr  des  mains  d'vn  tyran:  ce  qu'ils  trouuerent 
fiadmirable,  que  pour  en  confcruer  la  mémoire,  ils  firent  faire 
l’image  d'vne  fille  i genoux  deuant  vne  creche,  où  efloit  ellendu 
vn  petit  enfant  : Toutefois  leurs  déccndans  en  furent  fi  peu  cu- 
rieux .qu'eftant  depuis  interroger  par  Ptolomée,  que  fignifioit 
cette  Image, ils  ne  fçeurent  rcfpondre  autre  chofe , linon  que 
c'eftoit  vn  ga^c  de  leurs  deuanciers b.  Au  relie  Sainâ  Ambroife 
a pcnlé  ,que  c’eft  en  cette  contrée  que  Platon  s’aboucha  auec  ce 
Prophète, «emefme  qu’il  en  appnttout  ce  que  fes  Liures  contien- 
nent de  plus  faeré  : mais  Sainâ  Auguftin  dit  à bon  droit,  qu’d  ne 
croit  pas  quel’vn  5c  l’autre  ayent  vefeu  en  mefrae  ficelé. 
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En  ce  temps  ',  Ietemie  ayant  prédit  aux  fugitifs  deludée,  que 
laplufpartdentr’enx  feraient  tuer,  5c  le  telle  mené  captifen  Ba- 
bylone  par  Nabuchodonofor , qui  deuoic  bicn-coft  fc  rendre 
Maillre  des  Egyptiens,  ils  s indignèrent  tellement  contre  luy, 
qu  ils  1 alTommcrcnt  à coups  de  pierres , 5c  le  laiffcrenc  là  fans  le- 
pultute  : mais  ceux  de  Taphné  fe  rcITouuenans  des  bien-faits 

qu  ils  auoient  receusde  luy  .leprirent  Scl’mhumercnt honorable- 
ment proche  le  Palais  du  Roy:  d’où,  félon  loannes  Mofcus  c, 
quelques  fiedcs  aptes,  il  fut  tranfpotté  en  Alexandrie,  par  com- 
mandement d’Alexandre  le  Grand.  A quoy Nicephore  adjoufte, 
queSainâe  Helenemcre  du  Grand  Conilantin  ,pa(Tantparlà,luy 

LL1  ij 


VAR1ETEZ. 


■‘■i  *“ 


• S»nit  Efifhâin. 


k Dtrubit  tn  f*  SjHtfft. 


• Lt  \iAiiyrt\oi»  R»m*m  **4f- 
fut  fê  m«rt  U frtimtr  itnr  àt 
Umj. 


4 C’eft  U ville  où  Maïfc  fie 
uni  de  miracles  deuaat  Pha- 
raon. 

* Tri  Spirimrl,  (■  77. 
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* tufis  Ctmmtntêirti  f»r 


* li  y en  a beaucoup  qui  font 
comme  ctlny  dont  parle  Plau- 
te , c'cft  1 dite  qu'il»  cfcnucm 
Ci  mal  » qu'ilt  font  fuer  les  plus 
^raudt  Pbilofophe»  pour  deui- 
ner  ce  qu'ils  veulent  dire , p6c 
n'y  a qu'vnc Sibylle  qui  puifle 
lire  leur  efcrttute. 

• Pline  en  Ton  j.  Le.  f. 
l'auribut  à certain  Peintre. 

4 Les  Romains  cferiuoicnt 
du  commencement  aucc  vn 
A y le  d'os 
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fitbaftir  vn  magnifique  tombeau.  Cequ’eftant  vctitable.il  s'en- 
fuit que  Viûorin  Martyr  n’a  pas  bien  renconttc,  lors  qu'il  a dit  * 
que  ce  Prophète  viuoit  encore  St  deuoit  venir  du  Paradis  Terre- 
ltre  auec  Helie  contre  l'Antechrift , fe  fondant  fur  ce  que  l'Efcrint- 
re- ne  parle  point  de  fa  mort,  & que  Iofephe  Ben-Gotion  luy  faiû 
tenir  ce  difeours  tandis  qu’U  cachoit  l’Arche  d'Alliancefut  le  mont 
Nebo.  Go  ne  connoifira  feint  te  lien  infants  à ce  tjue  ie  tienne  tmec 
Elie  le  Profhete , alors  nom  rejl Huerons  l'arche  an  SanClnaire  : car  CO 
fondement  n’eft  pasaffez  fort  pour  nous  faire  croire  qu’il  ne  foit 
pas  encore  decedé . 

Peu  apres , Batuch  partit  d’Egypte  pour  Babylone , afin  d'y 
confolerles  luifs.  leremic  s’en  leruoit  comme  de  Secrétaire:  ce 
que  ie  ne  penfe  pas  qu’il  fit  > pour  la  mefme  laiton  dont  les  plus 
Grands  du  monde  fontpoulTez  à n'efetire  pas  cux-mcfmcs  leurs 
penfces.qui  eft  pour  euiter  la  peine,  mais  pluftoft  par  celle  qui 
portoit  Sain  fl  Paul  à faire  eferite  fes  Epiftres  à Sainfl  Marc  : fça- 
uoir  eft,  parce  qu’il  ne  fçauoit  pas  bien  former  fes  lettres  b .com- 
me lalTeurent  Sainâ  Chryfoftomc  St  Thcodorer,  fur  ces  paroles 
de  l’Epiftre  aux  Galates  : Vsiete  qualitm  Imerii  fcripfi  'Hoiu  manu 
mea  : car  iln'ignoroitpas.nonplus  quecct  Apoftrc,querienn  ar- 
reftoit  tant  les  leffeurs  qu’vne  eferitute  mal  peinte.  Ses  prophé- 
ties font  mention d ancre:  ce  qui  monftre que  l’inuention  en  eft 
fort  ancienne  c,  St  que  les  luifs  n eferiuoient  pas  lors  auec  vnfty- 
le  defer  d, comme quelqucs-vns  fcfonr  imaginez. 
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Voicy  l'an  auquel  Sigouefe  St  Bellouefc  frères  .nepueux  d’Am- 
bigatRoy  des  Celtes  du  Berry , eftans  admoneftez  par  leur  on- 
cle dedefeharger  leRoyaumc  de  tant  de  peuple  qui  l’habito- 1,  Sc 
de  les  mener  demeurer  autre  parti  fondent  de  leur  patrie,  St  lie 
portèrent  le  premier  auprez  de  la  foreft  Hircinie  en  Alemagne, 
où  il  eftablit  ton  fejour  auec  les  T c&ofages , Channni  8c  Auucr- 
gnats  , qui  l’auoient  accompagné  ; St  l'autre  au  delà  des  A lpes,où 
il  fefailïtdu  pais, qu'il  appclla  Infubric , du  nomd'vn  village  qui 
appattenoit  dans  les  Gaules  à l’vnde  fes  Capitaines , St  cftendir 
fes  conqucftcs  aucc  les  Senonois,  Bctruticrs  St  Manceaux  .■qu'il 
auoit  en  fa  compagnie , iufques  à la  Martre  d’Anconc,  autrement 
nommée  la  Romagn^,  St  iulqu’en  l’Ecrurie , contraignant  Rhetus, 
qui  y regnoit , defe  retirer  en  ces  patries  des  Alpes,  qui  s’appellent 
defon  nom  Jtherie,  St  font  à prefem  habitées  parlesGtifons. 

C’cft  ce  qui  arriua,  fclonT.Liue,  du  temps  de  l’ancicnTar- 
quin , deux  cens  ans  deuantla  ptife  de  Rome  par  les  Gaulois  de 
Sens  fousBrcnnus.  le  fjay  bien  queGoropius  Bccanus  ,Mclan- 
âhon,  Aucntin.Gafparo  Peucer  8t  antres  Alemans , veulent  à 
toute  force  que  ces  deux  Princes, suffi  bien  qucBrennus  .fuient 
de  leur  nation  : Mais  Diodotc  Sicilien , Polybe , Plutarque , Iules 
Cefar , St  le  mefme  T.  Liue  aucc  Suidas , les  démentent , outre  ce 
qu'en  efcrit  vn  des  leurs,  c’cft  Bxatus  Rhcnanus  : le  ne  puis  (dit-il) 
allez  admirer  ces  ambitieux  Paranymphcs  des  Alemans , qui  taf- 
chent  d'attribuer  les  précieux  triomphes  des  Gaulois  de  Sens  St 
autres  à la  Germanie,  par  ce  prerexte  feulement  que  le  terme  de 
Celtes  eft  ample,  St  que  les  Géographes  font  mention  des  Seno- 
nois Suaues.  La  Germanie  a allez  de  loUanges , fans  que  nous 
dérobions  aux  Gaules  celles  qui  leur  appartiennent.  A quoy  on 
peut  adioufter  ce  que  laques  Mtïr  rapporte  aufli  à ce  propos  dans 
les  AnnalesFIamandest  qui  en  cecy  eftd’autant  plus  croyable, 
qu’il  fc  tefraoigne  dans  tous  fes  Liurcs  cnncmy  iuté  des  François. 
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Voicy  Tes  paroles  : Les  Gaulois Tranfalpins  Infubres,  ccnoient 
anciennement  dans  le  Temple  de  Mincrue  vne  enfeigne  d’or, 
qu’ils  appelloicro  de  flamme  K immobile, parce  qu'ils  ne  l’alloient 
jamais  prendre  en  ce  Temple,  qu'en  extrême  péril:  d'où  vient 
( pourfuit-il  ) que  les  François  les  jmitant,  vont  prendre  leur 
Auriflammcfaited'vn  tafetas changeant,  dans  l'Egide  de  Sainû 
Denys*  en  France  .lorsqu'ils  fontfur  le  poincl  d’aller  à quelque 
expédition  perilleufe».  C’cft  affez  demeuré  fur  cefujet. 

En  ceremps  nafquit  Darius  Mcde,celuy  qui  prit  Babylone,  8c 
s’empara  desEftacs  de  Balthazar  apres l’auoir tué, car  ilauoitlors 
foixante-deux  ans,  comme  a fleure  Daniel,  contre  le  fentiment  des 
Hebreux,  qui  le  font  naiftre  feulement  quand  Nabuchodonofor 
ruina  la  ville  de  Hierufalem  Scie  Temple,  afin  qu’il  futlevengeur 
de  cette  barbarie.  La  plulpart  parlent  de  luy  fort  diuerfement, 
Theodoret  le  prend  pourvn  des  petits  fils  de  Nabuchodonofor, 
IoannesLucidus  pour  le  fils  de  Darius  coufin  germain  8c  fuccef- 
feur  de  Cambifes , Eufebe  pour  Alliages,  l’ayeul  maternel  de  Cy- 
rus:  quelqucs-vns  pour  lefrere  de  cet  Alliages,  8c  Iofephe  de 
Lefcale  pour  Nabonitus  , difant  que  par  l’aduis  des  Princes  de 
l’Empire  il  fut  mis  au  thrône  de  Laborladach , autrement  appelle 
Balthazar  filsdeNitocris  fille  de  Nabuchodonofor,  maflacré  par 
le  peuple,  K qu’il  régna  fous  le  nom  de  Darius  iufques  à ce  que 
Cyrus  le  depofleda  du  Royaume  de  Babylone , 8c  le  relega  dans 
laCharamanic  : cequi  ne  peut  ellre  i parce  que  Daniel  telmotgne 
auec  leremie  8c  Ifaïe , que  ce  Darius  Mede  accompagne  de  Cyrus 
Perle,  prit  Babylone,  8c  tua  Balthazar,  8c  ainfi  deuint  Roy  des 
Babyloniens  par  force  ic  non  parcleûion  tC’ell  pourquoy  i’aime 
mieux  croire  auec  Iofephe  c, qu’il  n’cft  autre  que  le  fils  d’Aftia- 
gés,  celuy  que  les  Septante  Interprétés  appellent  Artaxerces,  Da- 
niel Alliages,  8c  le  Compendium  de  Metallhencs  Alliages  le  ieu- 
re  ,8cXenophon  Ciaxares  le  dernier  Roy  des  Medes  i car  Allia- 
ges , outre  fa  fille  Mandane  mere  de  Cyrus , a eu  aufli  vn  fils  nom- 
ané  Darius  ‘•.encores  qu’Herodote  Sc  autres  le  menti  peut-ellre 
parce  qu’il  ne  l’eut  pas  de  la  Reine,  ou  bien  à caufe  qu’il  n’elloit 
que  fon  fils  adoptif. 
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• Cet  Auiheur  eferit  quelle  fe 
perdit  le  18  Aouft  1)04.  preï 
ic  mont  de  Pabulc  en  Flandre, 
en  la  bataille  que  les  Flamant 
gagnèrent  contre  Philippe*  le 
Bel,  ayant  ( dit-il |bfaR  le 
Roy  , 8c  tue  celuy  qui  portoic 
l’Atinflamc,  appcllé  Anfcaume 
Chcrofe,  ils  lu  mirent  en  piè- 
ce* : neantmoini  ne  fe  fouuc- 
nant  pai  du  prouetbe  Oforttt 
mnductm  tÿt  mtmtrtm,  il  dit 
peu  âpre* , qu'elle  fur  portée 
derechef  contre  le*  Flamant, 
ayant  efté  prife  à S.  Drnys, 
des  maint  de  l’Abbé , pu  Phi- 
lippe» de  Valois  , ti  mife  en 
celles  de  Milo  Noînut,  pont 
la  porter  à la  bataille  de  Cro- 
CX 

* Amman  Marcellin  reUnoi- 
gne  que  les  Petfes  au  oient  aufli 
vn  eftendard  de  flamme  dons 
ils  fc  festoient  pareillement 
dans  les  extrêmes  dangers. 


* S.Hieronx,Ma]doftar,Pcre« 
nus  8c  autres,  (ont  aufli  de  c et 
adyis. 


é Torniel  8c  Salian  tiennent 
la  mefrac  choie. 


En  ce  temps,  Afliagés  ( queDiodore  appelle  aufli  Apandas) 
fucccda*  aux  Ellats  de  fon  pere  Ciaxares,  c'eft  à dire  i félon  Hero- 
dotc,à  l'Afie  Sc  aux  Royaumes  des  Medes  8c  des  Perfes  ,8c  tint 
fa  Cour  àSufe  c,  fondée  par  Tithon  pere  de  Memnon.qui  nom- 
ma ainfi  eette  ville  dti  nom  défi  femme  Sufia,  ou plulloll  de  celuy 
deSufa.qui  fignifievn  lys, parce  que  la  contrée  abonde  en  cette 
forte  de  fleurs.  Mercatot  8c  Vignier  le  prennent  pour  le  mary 
d’Hcfteri  ce  que  ie  rrouue  le  plus  approchant  de  la  vérité , d’au- 
tant que  Daniel  appelle  ce  Roy  Afluerus,  8c  que  fon  aage  con- 
uient  fort  bien  auec  celuy  de  Mardochéej  joint  que  Xenophon 
dit  qu’il  auoit  fix-vingtsprouinces  f,  nombre  prefque  pareil  à ce- 
luy auquel  l'Hiftoired’Hefter  porte  qu’Afluerus  commandoit  5. 
Il  eftvray  qu’on  peut  faire  deux  ob|e£lions  àcecy  ,1’vne  que  du 
temps  de  cet  Afliagés,  Daniel  dans  fon chapitrefecond, appelle 
Nabuchodonofor  le  Roy  des  Roys,i  qui  Dieu  a donné  tous  les 
lieux  aufquels  habitent  les  enfans  des  Hommes  i car  il  femble  par 
là, que  ce  Prince  pofledoit  tous  les  Royaumes  du  monde , 8c  pa.r 
confequent  ceux  que  les  Amhcurs  prophancs  donnent  à nollre 
Afliagés  : 8c l'autre, que Mardochée  Sc  les  I n ifs  delà  tranfmigra- 
tton  de  Iechonias,  ne  furent  pas  menez  captifs  en  laMedie  ou  en 
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• Il  y ftuoit  dans  l’endos  de 
fes  murailles  vite  petite  femai* 
ne,  qui  faifou  tomber  les  dents 
k tout  ceux  qui  en  bcuuoiem. 


r La  feule  Pcr£c  en  a fo,  que 
Paul  loue  appelle  mal  à pro- 
pos Royaumes. 

» Elle  du  qu’il  rrgnoi:  fur  117 
prouinccs , mais  il  ne  pouuoic 
pofleder  que  ces  110,  8c  auoir 
feulement  droilt  fur  les  7 de 
plus:  Aiufl  (du  Sanches)  le 
Roy  d'Efpagne  (e  qualifieRoy 
de  Hirnifalcm  8c  d'Athcitrl, 
encor  qu’il  u’en  Toit  sas  j oilcf- 
feur,  ma ij  y ayant  «roiâ  fea- 
Icment 
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* S.  Hicrone  penf«  que  ce 
Prophcte  ne  fi:  pis  U t,  mais 
S.  Baille:  & S.  Ch:  y fort  orne 
auec  le  comman  dej  Pcrei.tico- 
nenc  conftamrnant  qu'il  la  fie. 


fc  Cutrtn,  Sclin  1 "{élu. 
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laPcrfe,  mais  en  Babylonc  : Toutefois,ileft  aife  dcrcfpondrc, 
quant  à la  première  de  ces  objeûions,  que  Daniel  parlanc  ainü  de 
Nabuchodonofor,  entend  feulement  qu’il  eftoit  Seigneur  de  U 
plufpart  des  Royaumes  de  la  terre , 8c  non  de  tous  : car  les  ancien- 
nes Hiftoil  es  fonc  foy  qu’il  ne  poiTcda  iamais  la  Scythie,  les  Cou- 
les, l’Italie,  l’Angleterre  ny  la  Grèce:  Ou  bien,  l’on  peut  dire  en- 
core , qu’en  effet  il  a elle  le  Roy  du  Roy  Alliages , s’eftant  rendu 
maillre  par  force  d’armes  des  Royaumes  de  Medie  8c  dePerfc, 
bref  detous  fes  Edits , mais  qu’il  les  Iuy  lailTa  félon  la  couftume 
d'alors, à condition  qu'il  feroit  fon  tributaire  ; 8c  qu'à  quelque 
cemps  delà.  Alliages  fecoiiafon  ioug,  8c  fc  tendit  Roy  abfolu  :8c 
pour  tadernicre  de  ces  objections,  on  peut  repartir  qucquoyque 
d'abord  lesluifs  furent  menez  captifs  en  Babylonc , neantmoins 
il  ne  leur  fut  pas  défendu  peu  apres  de  chercher  leur  meilleur  en 
d’autres  contrées,  8c  notamment  en  la  Perfe  8t  en  la  Medie,  où 
eftoient  défia  beaucoup  de  leurs  confrères,  comme  tefmoignent 
UsLiurcs  des  Roy  s , d'Efdras  8c  de  Tobic. 
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Enuiron  cette  année  le  dixieimed’Auril, félonie  Martyrologe 
Romain , le  Prophète  Ezechiel  fut  maflacré  par  le  luge  des  Iuifs 
captifs  cnChaldée,  pourl'auoir  repris  de  fon  idolâtrie,  comme 
l’afleurent  Dorothée, Ifidore  8c  SainCt  Epiphanc ,qui  adiouftenc 
qu'on  i’inhumaenBabylone  dans  le  propre  fcpulchredcSem  8C 
d‘ Arphaxad  les  anccltrcs  d’ Abraham , où  affluèrent  aufli  toit  plu- 
fieurs  Fidèles  pour  y faire  leurs  Oraifons  : Ce  que  voyans  le* 
Chaldé  es,  8c  craignantquefon  corps  ne  leur  fuit  enlsué,  ils  rcfolu- 
rentden  y biffer  aller  perfonne  fans  l’accompagner.  Dieu  Iuy 
commandaen  fa  vie  trois  chofes  extrêmement  difficiles,  dontla 
première  fut,  qu'il  mangeait  du  pain  fait  de  diuerfes  fcmcnccs,8c 
cotiucrt  de  fiante  humaines  pour  lignifier  que  les  Iuifs  fouffti- 
toientvne  telle  faim, que  pour  y remédier  ils  feraient  contraints 
tfauoir  recours  à de  telles  ordures.  La  z fut,  qu'il  fe couchait 
jpo  îouts  fur  le  collé  gauche,  Sc  40  fur  le  coftc  droit, afin  de 
marquettes  iours  fafeheux  que  durerait  le  iiege  deHicrufalem: 
8c  la  j.qu’il  s’abitint  de  pleurer  b femme  decedée-,  pour  monftrcr 
qu'ilne  vouloir  pasqu’on  plaignit  la  mort  quelaplutpart  delà  Sy- 
nagogue des  Iuifs  deuoit  ipuffrir.  Quand  à la  première , les  lâin- 
étes Pages  tefmoignent qu’ils’en exeufa  .difant que  depuisfa  jeu- 
nelfcil  n’auoit  rien  aualé  d’immonde;  c’cit  pourquoy  Dieu  s'ac- 
commodant à fon  infirmité,  Iuy  changea  cectc  liante  humaine  en 
celle  de  bœuf  : mais  pour  les  deux  autKs,  la  plufpart  des  Pcres 
croycntqu’il  les  accomplit  punétucllemcnt  *.  PalTons  outre. 
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Encc  temps  Aftiagés,  ou  autrement  A ffuerus,  eftoit  en  guerre 
auec  AliatcsRoydcLydieimais  enfin  il  s'accorda  auec  Iuy, pre- 
nant fa  fille  Ariane  en  mariage  (quiefc  peut-eftrsccllcqu:  l’Ef- 
crituieappclle.Vafti.)  Ce  fut  par  l’cntiemifcdc  Labinet  Roy  de 
Babylonc,  ScdeSynneulïs  Roy  deCilicicfs’ilcnfaut  croire  Hé- 
rodote en  fon  premier  Liure)  qui  confond  Ciaxarés  auec  Aftia- 
gés, 8c  parle  fortinccrtainement  decettc  guette:  toutefois  il  n'en 
faut  pas  fortir  fans  obferuer,  que  comme  ces  deux  Roy  s eftoient  fur 
lepoinct  defe  dôner  bauillc.atriua  vnc  eclypfe  de  Soleil  fi  grande, 

3 uc le  lout dcuintnuict  : C'cftcellequeThalesauoitdeiia prédite 
eux  ans  aupirauant,  8c  dont  bpiediéhon  le  fit  tant  renommer  b. 
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Cette inncc  efl  rendue  illuftre, parles  deux  feftins  folemnel» 
qu'Aftiagés  fit  dans  Sufeàfes  Satrapes , Si  au  peuple  de  la  ville  ; le 
premier  dura  180  lours  * , Sc  l'autre  7.  Ce  fut  en  general  pour 
monflrer  lapuilîance  4c  lés  richeflcs,  comme  dilent  les  ûinfï es  | 
Pages,  Se  en  particulier , afin  de  celcbrer  la  fefte  du  Soleil , ou  I 
bien pluftoft  fon  iour  natal, comme  efiime Sanchez,  fonde  fur  ce  1 
pafiage  d'Achcnce:  Entretenu  tri  lours  de  l'an  Ut  Perfes  crojent  efire 
obligt^de  Jblemuifer  celuj  de  leur  naiffance , y fai  font  ferait  à table 
beaucoup  plue  demandes  queles  autres  u un  ,<ÿ-  mefme let plus  richetdes 
btrufs,dcs  chameaux , des  chcuaux  &•  des  afnet  cuit t tout  entiers  au  four. 
L’Autheurdel’Hiftoire  Scolaftiqueadjoufte,  qu  Aflùerus  fit  ces 
feftins  dans  vn  jardin,  où  eftoit  vnc  vigne  faite  de  feps  datgent, 
de  pampres  d’or.  Se  de  grappes  de  raihns,  où  brilloient  par  ordre 
pluiieurs  perles , diainans.  Se  autres  pierreries  -,  mais  on  ne  fçait  où 
il  a priscela,  P Efcriture  n'en  dit  pas  vn  feul  mot  .feulement  expn* 
mc-cllc.quecc  Prince  fit  ces  feftins  à l’entrée  d'vn  jardin &boca- 
;e,  qui  eftoit  planté  de  la  main  du  Roy:  Parou  l’on  remarque,  que 
es  plus  Grands  de  ce  temps  là  ne  dédaignoient  pas  quelquefois  de 
s’exercer  à l’agticulture  b ; en  quoy  ils  ont  efté  imitez  depuis  par 
pluiieurs  grands  Monatqnes,  Sc  nommément  par  le  Cyrus  de 
Xenophon.&parle  Phraoccs  de  Philoftratc,  qui  n’auoient  pas 
moins  de  foin  de  leurs  vergers, que  de  leurs  Prouinccs  : mefme  par 
l'vn  de  nos  Roy  s,  qui  ptenoit  bien  fouuent  plailir  d’anter  des  arbres 
de  fa  main,  dans  le  jardin  de  la  Reine  Vltrogothon  fou  clpoufe, 
ainli  que  le  tefmoigne  Venantius  Fonunatus  en  ces  vers. 

’ Aiitior  hic  ajlat , "vAi  molli  blanda  fufurro, 

^ 4ura  minutatim  peudela  mala  quant. 

H etc  marna  inférait  Kex  childebtrtmamort. 

Cariai  1 fla  placent  que  menus  slladedit. 

Decultore  trahit  meUitum  planta  faporem, 

F or (an  Csr  hic  t autos  mi  fuit  ille  fauos. 

Ne  demeurons  pas  dauantage  fur  ce  diicours. 

La  mefme  Efcrinire  rapporte , que  lesconuiez  beuuoient  dans 
des  tafiés  d’or,  St  que  perfonne  n’eftoit  contraint  de  boire  plus 
qu'il  ne  vouloir.  Dequoy  Sanchez  * infère,  qu'on  en  contrai- 
gnoit  donc  quelquefois  à boire  contre  leur  volonté  dans  ces  occa- 
ftons  là,  êcainfiquelacoufturaedefcprouoqucr  àboirc  l’vn  l'au- 
tre dans  les  banquets  eftoit  dés  lors  en  vogue:  Ce  que  i’eftime 
fort  probable, Sc  mefme ay  opinion  que  cette  couftumc  patfa  des 
Perfes  chez  les  Grecs,  Sc  enfin  chez  tous  les  peuples,  votre  iulques 
aux  Chrefnensi  au  moins lifons- nous qu’autempsdeSainû  Au- 
guftin  ,&  de Sainét  Ambroife, ellefe  pratiquoit  parmy  eux , bien 
uc  non  fans  incommodité  pour  quclques-vns,  car  il  falloir  vui- 
ter  toute  vnc  couppe  de  vin  put  à' la  fimté  du  Prmcc,ou  d'vn  amy, 
ou  bien  encor  àl'honneurdequcIqueMartyr  J , autrement  celuy 
qui  rcfùfoit  de  le  fane,  eftoit  taxé  d’inciuilité  Sc  de  peu  de  deuo- 
tion , ou  mefme  encor  de  foibleffe  d'cl'prir.  C’eû  pourquoy  ces 
fainéb  Pctlonnages  employèrent  toute  leur  Rhétorique  pour  taf- 
cherd’cxtirpervnvügcfiindigne  degenspieux.  Voicy  ce  qu’en 
dit  le  premier  c:  Les  fidèles  Je  rient  enleurs  fejhns  de  ceux  qui  nepeuuent 
pas  tant  boire  que  Us  autres  ,&•  ne  rosmlfeut  point  de  conjurer  les  hom- 
mes,per  hnf  amitié  ennemie , de  prendre  plus  delrinqn ils  n en  peuuent 
porter,  on  fait  èqui  boire  le  plus , afin  d'ejlre  loué  d'yn  crime.  L’autre 
parle  ainli 1 , Bernions  ( dilent  ces  yurongnes  ) pour  le  fa  lut  des  Em- 


V ARIETEZ, 


• Athcuée  L.  4.  Dipnofoph. 
fait  mction  d’vn  richa  Gaulois, 
sommé  Ariamnet.qutcn  fit  vn 
à tout  ceux  de  fon  pais, qui  du- 
ra vn  an:  St  Vupifcus  rapporte, 
que  Cal  lieu  la  en  fit  va  autre  à 
toute  fa  Cour,  qui  dsra  plus  de 
1S0  tours,  (ans  vouloir  qu'on 
leur  lcruift  que  du  poifion  à 
l'effet , dequoy  i!  épuifa  pref- 
que  toute  la  mot  Mediterranée. 


1 


fc  CVft  ce  que  Plfcriture  tcf» 
moignr,  cm'Ofut  Roy  de  luda 
faifoit  volontiers,  culuuam  le« 
vignes  qu'il  auoiti  I'cmour  du 
Mont  Carmel,  a. 


IOM  V. 
iwiid  seli»*» tac 


l s Lit.  Hffitr. 


••  ïnrij  ■ SasI 

■ .prft.  ; , , r ib 

* II  lô  lit  dans  Tcftor.qu#  l’a» 
de  graoetyfi.cinq  compagnons 
en  vne  ville  de  BoSeme  s'sftas» 
en  y oret  fur  le  vefpre,  beureot 
tous  l'vn  apres  l’autre  à I'ImM* 
neur  d'vn  Diable  qui  eftoit 
peint  à II  patop  , Si  le  leftdti» 
main  ils  furent  tous  tiouuc* 
morts  dana  Itur*  liât/  1«  col 
rompu,  Se  le  net,  la  bouche  St 
les  oreilles  pleines  de  faiigcoN 
I rompu.  ' - 1 

' * C'cft  en  fon  Sermou  ift, 

I de  T#o»p#r*v  ’’ A *» 

1 E»[*»L.£*lUt&AmUuf—, 


} , 


É*» 
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affections.  B au  J 1er. 

fc  rlutAr.jue. 

• Ces  Mages  ou  Confeillcrs 
citaient  fcpt  en  nombre  , 8c  ap- 
pelle* le*  yeux  da  Roy.  Efdrae 
enfoui.  L.  e.J. 

* F Intérim  tmere. 


...  TreforChroiioIogiqj ?A&uiiî 

VA  RI  ETEZ.  foreurs,  beuuons  à l'honneur  des  Martyrs,& fur  leurs  fefulchres  i car  qui 

neboit  four  l'amour  deux  ne  femble  fil  lesaymer,  ny  auoir  dedeuotion: 
0 fotife  des  hommes, ijui  ~reulent  au  on  f renne  lyurongnerie  four  fscri - 
fcc,  tir  fenfent  Je  rendre  f assurable  s à force  de  boire , ceux  qui  far  leur 
fobrieté  fe  font  rendus  dignes  de  fouffrir  four  Iisvs-Chmst. 
Miis  reprenons  le  fil  de  noftrc  Hiftoire. 

Ce  fut  à la  fin  de  ces  banquets , dont  nous  venons  de  parler, 
qu'Aftiagés répudia  la  Reine  Vafthi , pour  ncs'y  eftre  pas  voulu 
trouuer  aueclcs  hommes , le  diadème  en  telle , afin  de  faire  parade 
defa  beauté.  Elle  eftoit  feule  libre  dans  le  Royaume;  car  c'eftoit 
la  couftume  desRoys  de  Pcrfc,  de  tenirtous  leurs  fubjers  pour 
efclaues  *.  excepté  leurs  femmes,  dont  plus  que  d'autres  toute  - 
• Elle  «ft  piffïe  aux  Empc-  fois  ils  deuoient eftre  les Maiftres comme  dit  Plutarque:  C’eft 
leurs  Turci.iui,  f*n,  cette  ex-  ! auflî , pcut-cftre,  pour  cela  qu'elle  refufa  fi  hardiment  de  s’aller 
?r°Stofr^here'«  l‘.ï  ! prefontc  » cefeftin,  aucc  la  pompeque  ccRoy  defiroir.  Les 
appcllte  Rofc, qui fe fit afFten-  fainâcs  Pages  portent,  qu'il  eftoit  lors  échauffe  de  vin,  c’eft  à 

Ve^VeuÏ&Serà  dire  T?**  W C I 'a'  *“  R°J  ^ 

Vne  fois  1 an  a la  (cite  du  boleil D : maisilelt  croyableque  les  Ma- 
ges qui  luy  confcillerent  defe  comporter  ainfi  c,  n’eftoient  pas 
moins  échauffez  de  vinqueluy,  puis  que  les  Perfes  n’entroient 
iamaisenConfeil,  qu’apres  auoir  bien  beu  J , 8c  puis  qu’ils  luy 
firent  répudier,  par  leurs  aduis , cctre  Princcffe , pour  vne  occaüon 
filcgere.  Les  Rabbins  difentqu’elle  eftoit  fille  de  Baltazar  Roy 
dG  Babylone , laquclle.par  vne  tyrannie  intollcrable.contraignoit 
le  iour du  Sabath  les  efclaues  Iuifuesdetrauaillcr, 8c  de  marcher 
nues  parla  ville,  8c  qu’à  cette  occafion  Dieu  permit  qu’AfTuerus' 
plein  de  fureur  8c  de  vin , commanda  quelle  fuft  chafféc  toute  nue 
de  fon  Palais , 8c  quelle  périt  ce  mefme  iour  du  Sabath. 
Mais  il  n’y  a guère  d'apparence  à cela , puifquc  Baltazar  n’eftoit 
pas  encores  Roy  , ny  peut-eftre  né  , outre  qu’il  n’eft  pas 
croyable  qu’vne  grande  Reyne , qui  ayme  tant  foit  peu  l’hon- 
nefteté  , euft  voulu  procurer  vne  fi  grande  honte  à celle  de 
fon  fexe  , veu  qu’entre  toutes  les  ignominies  que  les  filles  8C 
les  femmes  redoutent  dauantage  , c’eft  celle  d’eftre  regar- 
dées nues , mefme  apres  la  mort  ; Tefmoinsles  vierges  Milc- 
fiencs  dont  parle  Plutarque,  8e  telmoin  la  fille  dont  Sophro- 
nius  fait  mention,  qui  bien  que  morte  fe  ictta  miraculeuismcnt 
fur  vn  icune  Efcolier  qui  l’auoit  dépouillée  de  fon  fuairc  dans 
vn  caticau  où  elle  eftoit  enfeuelic , afin  d’auoir  vne  riche  ba- 
gue quelle  portoit  au  doigt  c.  L’on  fçait  aufii  ce  que  rappor- 
tent nos  Annales  de  cette  Bourgeoife  de  Paris  , qui  s’eftanc 
noyée  en  la  Seine  douant  Charles  IX,  apres  auoir  nagé  8c  faift 
mille  tours  de  fouplefte  dans  I eau  pout  luy  donner  du  paffe  temps, 
fut  trouuéc  flottant  de  telle  forte,  quelle  cachoit  aux  yeux  des 
Hommes  ce  qu’ils  ne  deuoient  pas  voir  f.  Paflons  maintenant 
dans  l’Egypte  Sc  dans  la  Chaldce. 

En  ce  temps  les  Egyptiens  , félon  Hérodote , eftans  mal  faris- 
faits  de  Pharaon  Ophréc  leur  Roy  ,fe  rebellèrent  contre  luy , 8c 
mirent  en  faplace  vn  de  leurs  compatriotes  nommé  Amafis  ; ce 
qui  mit  tout  le  Royaume  en  combuftion  : dequoy  Nabuchodo- 
nofor  ayant  aduis  ,’y  mena  promptement  vne  armée,  afindc  s’en 
rendre  maiftre , comme  il  fit,  ayant, vaincu  8c  tué  en  champ  de  ba- 
taille ce  Pharaon , qui  s’eftoit  ptefenté  deuant  luy  aueç  quelques 
troupes  qu’il  auoitafTemblées  B.  Apres  cela, il  trouuabon  d’en 
laiftcr  Roy  celuy  que  les  Egyptiens  auoient  défia  choifi  pour 
leut  commander  au  lieu  de  Pharaon,  à condition  qu'il  tiendrait 
le  Royaume  de  luy  comme  de  fon  Souuerain  , 8c  luy  payerait 

tous 


• Cêt  Autkeur  adjoofte  qu'elle 
ne  voulat  lunais  le  quitter, qu'il 
ne  luy  eut  promit  de  dire  à. 
Dieu  au  monde,  de  d’entrer  en 
Rcli;  'ion. 

* Cette  pofture  eft  naturelle 
aux  femme*  es  pareille  occa- 
sion. 

P f»»J  finit nnt,  fnderi  eatum 
farceur*  natmrâ,  du  Flioc  L.  7. 
hift.  c.  17. 

Neantmoins  nou*  liions, que 
le*  Vierges  de  Laccdcmoncen 
certain*  iour*  de  l'année  dan- 
loienr  fan*  aucun  veftemér.par 
les  mît  de  1a  ville,  te  au' vue 
grande  Dame  de  l*Ifle  d'Hatt 
aux  Inde*  Occidenulcs.appel- 
lée  Auacharnè  , fit  vne  dance 
de  trois  cens  filles  toutes  nuKs, 
cour  dôner  du  pafie-temps  aux 
xfpngBols  i mai»  on  peut  dire 
que  Licurgae  par  Ce»  loy  1 auoir 
obligé  ce*  vierge*  à danccr  de 
la  Sorte,  âfiu  de  les  rendre  har- 
dies comme  les  icune*  hommes, 
te  que  crac  Dame  auoic  con- 
traint les  autres  i dancer  ainfi 
fiuds.  Ytyex.  te  qu'eu  dit  Qonfale 
O nieele,  enfin  kifi.  naturelle  de t 
Indet. 

( Ce  fut  lors  que  ce  Prince  fit 
4 la  ville  de  No , ou  autrement 
d’Alexandrie,  ce  que  porte  le 

cii- de  I demie. 
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tous  les  ans  vn  certain  tribut,  qui  cft  à mon  aduis  te  que  veulent 
dire  Gcnebrard  8c  Tornicl , rapportais  que  Nabuchodonofor 
auant  que  partir  de  l'Egypte, en  conftituaRoy  l'vn  de  fes  Capital 
nés  nommé  Araalis,àccttccondition-là:  car  il  fe  peut  faire  qu'A- 
mafis  de  fait,  voyant  ce  Monarque  frpuifl'ant,  fe  rangea  de  fon 
cofte  aueefes  forces  pourluy  aider  à exterminer  Ophrée , qu'Hc- 
rodote  appelle  autrement  Aprics,&  qu'en  reconnoirtance  de  ce, 
bon  office  il  en  fut  confirme  Roy  d’Egypte. 

LAN  DV  MONDE,  3411. 

Cette  année, qui  cft  la  quatriefme  de  la  4p.  Olympiade,  com- 
me veulent  Solin  1 ScEufebe  b,& durant  le  régné  deTarqUin.fe- 
lon  T.Liuei  vnc  troupe  dcPhocicns  , peuple  de  l'Afic mineur, 
ayans  les  premiers  de  tous  les  Grecs  originaires  ouuert  le  che- 
min de  1«  mer  Adriatique,  abordèrent  en  la  Gaule  Narbo- 
noife  fous  la  conduite  d’vn  marchand  nomme  Protus  c.,quid’ho- 
fte  du  Roy  de  la  contrée  nommé  Scnanus,  deuenu  inopinément 
fon  gendre  , n eut  permiffion  d’y  baftir  la  renommée  ville  de 
Marfcille  : D’oit  Vignier  infère , que  ceux  qu'on  dit  l’ahoir  baftie 
apreslaprifcdelaPhocide  par  Cy rus,  n'ont  fait  que  la  rebaftir  8c 
agrandin  En  quoy  il, a raifon .parce  que  c’eft. chofe  afleurée  par 
le  commun  des  Hiftoricns,  que  Cyrusn'eftoit  pas  encore  né  en  ce  1 ‘ ^ V °mmî"  V''*  “rij 
temps  icy  ! outre  qu'vn  vieil  Autheur,  dont  le  nom  m'eft  échappé  l'vn  fvftmîû- 

dc  la  mémoire , rapporte  que  les  premiers  fondement  de  Marfeil-  1 q«l  il  mon  rtfolu  dWItw 

— • ••  • -•  1 letnopcc*  de  fa  fille,  cornu»# 

il  fcuilappclléc  afiuuuclclon 
U couflnme  du  paï»  clic  don- 
nait à huer  les  mains  à celuv 
qu'elle  choififlbit  pour  fon  el- 


C.  t. 
c.  «. 


* On  voit  par  U clairement 
combien  cft  véritable  c#  quo 
die  PJucarque  en  la  vie  4c  b«- 
lon,  que  la  marchâdifc  a beau- 
coup d'attraits  ' pour  gagner 
l'acmuc  des  Rot»,  de  fc  conci- 
lier leseteur»  dcsn-uoujplu« 
éloignées. 


le  furent  icttez  partes  Phociens  au  nom  d' Aftiagés  1 ’ayeul  dé  Cy-  |f  ‘,  “3E^di£ 

TUS.  h couflnme  du  pajf»  elle  don- 

LAN  DV 
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t poux;  elle  fie  cet  office  i Pro- 

En  ce  temps.auquel  court  l'an  premier  de  la  4S.  Olympiade,  ««■!' *»?•*« cnljflur de f»n 

tvi  . r , r r . ^ 7 f Mgc.atdei  .lu,  beaux  data 

Polymneftor  cuti  aduantage  dclacourfe  aux  leux  Olympiques,  1 compagnie  : nui,  «Utftui- 
oùil  fut  prefenté  par  fon  Maiftre,  ayant  feeu  qu’il  cftoit  ii  agile  du  “«al- 
pied , qu'il  attrappoit  les  lièvres  en  courant  ; car  au  refte,  ce  n'eftoit  ' q j pt,fcnt  gtmi| 
qu’vn  pafteur  de  chèvres  cnlavilledcMilet  e.  Bif.jue , & Vil  exalta*  valet 

En  ce  mefme  temps  Diopcnu.  de  Candie  fleuriffoic.  Pline  • ‘ie^dAftlonon,cl 
luy  donne  la  gloire  d’auoir  inuenté  Part  détailler  8c  polir  le  mar-  1 la  c,ufc  de  r.güiit  ewtaor- 

« dinairc  de  (clics  gens  àhcon* 

En  ce  mefme  temps  flcurifToit  auffiMyrmecidésSculpteurex-  1 rgnéd7”poriloni^u7ierqneii 
eellcnt,  qui  failoit  des  figures  d’yuoire  li  petites  qu’on  l’en  eftimoit  iu  &>»■  ***•  k p *>)'»“*•* 

, r.  . au  peu  de  rate  qu  lia  oot. 

comme  le  créateur.  Cicéron  fait  mention  particulière  d vn  car-  t l.j<.  c-4 
roll'e  de  fa  façon,  qu’vn’abeille  pouuoic  couuriraifément  de  fes  ! !«.«.*.  parle  d’»a 

ailles  .encoresqu  il  fut  tout  plein  de  perfonnages  S.  Ce  qui  de  vé- 
rité eftadmirablc:  Mais  ce  qu’on  raconte  d’vn  Orphevre  8c  d’vn 
Horlogeurquifleuriffoientle  lieele parte, ne  l’eftpasmoinsi  car 
eftans  entrez  en  difpute  de  leur  liiffifancc,  l’Orphevre  forgea  Vn 
chariot  d’argent, où cftoient  des  hommes  8c des  femmes  en  riche 
équipage  , Se  fi  ne  furpafloit  pas  en  grandeur  vn  petit  pendant 
d'oreille,  puis  prit  vnc  moufehe  Se  l'attacha  aucc  vn  peu  decire  au 
timon  du  chariot,  qu  elle  traifna  facilement  fur  la  table:  ce  qui  fit 
penfer  aux  affiftans  qu 'infailliblement  il  emporteroit  l’auantagei 
mais  ils  changèrent  bien  de  penféc  lors  que  l’Horlogeur  leur  fit 
voir  vnc  araignée  d’airain  qui  commença  auffi  - toft  à mat- 
chcr  par  certains  petits  reftbrts  comme  fi  elleeuftefté  viue,8efem- 
bloit  chercher  des  trous  pour  fe  cacher  Se  fe  fauucr,  car  ils  en  fu- 
rent fi  rauis,  qu’ils  iugerent  qu’il  auoitle  mieux  rencontré  h. 

Cette  année,  Amalis  fe  voyant  méprifé  par  fes  fubjets , parce 
qu’il  cftoit  de  bas  lieu , s'aduifa  dclesporteràleur  deuoir.non  par 
rigueur  ^ mais  par  induftric,  en  cette  forte:  Il  rompit  vn  grand 

MMm 


Theodorn»  de  Samos , qui  ne 
cedeit  en  rien  à celujr-cy  : cas 
il  fe  contrefit  en  bronze  fi  au 
vif,  de  d'v  ne  forme  fi  menu?, 
que  tout  le  monde  en  cftoit 
rftomie  : il  tenoit  vnc  lime  k 
U main  droite  , de  vn  coche  k 
quatre  chenaux  en  la  gauche, 
auec  trou  doigts  feulement , de 
cftoit  ce  coche  fi  petit  qa'vne 
moufehe  le  pouuoic  couurir  4a 
fes  aille»,  de  le  cocher  aufli. 


Ieau  Valh  dode  perfonna* 
vc  Aleman  en  fes  pl 

r J:r, 


perlo 
daifans  dC 
igcnicaxdifcours  Latins  im- 
punie! l'an  1(99. 


VARIETEZ. 


■ A :nii  les  concubines  de 
Theadonc  cmpcfchcrent  ce 
Prince  de  cennoiftrc  Hernun- 
bergs  fa  noautllc  efiiouïê. 
Fa»!  Sm>ie,tm  ï H ijt.it  Fr  unit. 
fc  Du  Laarcns  dit  cju'il  péu- 
uoitcftrc  encor -délie  en  por- 
tant au  doigt  vn  anneau  fait 
de  la  corne  du  pied  d'vn  afnci 
parce  «jue  l'expericnce  a mon- 
tré que  cela  sftoit  grandement 
elHcacepour  femblables  effets. 
• £*f*  Dttntntmânn. 


î Ttlinu  4t  a mener  fi. 
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baflïn  d’or, dans  lequel  on  hiy  lauoit  les  pieds , & en  fit  faire  la 
ftatuc  d'vn  Dieu  .puis  la  pola  en  la  place  publique  de  Memphis, 
fe  doutant  bien  que  les  Egyptiens  l'adorcroicnt  fi-toft  qu'ils  l'au- 
toientvcuë.cqmmc  ils  fitenti  c’eft  pourquoy  il  les  adëmbla,  Sc 
leur  dit  qu’il  auoit  fait  drcffercettc  Itatuë  qu’ils  rcfpeûoient  tant, 
du  badin  d’or  où  il  auoit  couftumc  de  fc  laucrles  pieds , Sc  que 
puifqu’ils  auoientfaitdeluy  comme  il  auoit  fait  du  badin  , l’ayans 
eleue  Roy  de  frniple  roturier  qu’il  eftoit , il  Falloir  qu’ds  luy  por- 
tadent  du  refpeél  s’ils  vouloient  cftre  bien  gouuerncz  8c  viurc  pai- 
fiblemcnt  ; de  forte  que  par  ce  moyen  il  leur  fit  perdtc  le  mépris 
qu’ils  faifoicntdefaperfonne,  Sc  iuger  qu’il  eftoit  iuftede  l’hono- 
rer.puifqu’il  eftoit  leur  Souuerain. 

Peu  apres,  il  efpoufa  Laodicé  fille  deCtitobulus,oufelon  d’au- 
tres, de  Battus  Cyrenecn  .laquelle  ne  pouuancconnoiftre.pour  fe 
trouuet  impuiflanc.par  art  magique,  dont  il  croyoit  qu’clie-mef- 
me  s’eftoit  feruie.quoy  que  ccfuflent  fes  concubines  1 ; il  en  fut 
délié  par  charmes,  ou  félon  d’autres , par  prières  folcmnelles,  ou 
mefmc  encor, félon  Hérodote , par  vu  vœu  qu'elle-mefme  fit  1 
Venus  d’honorerd'vne  ftatuc  d’or  fonTemple  deCyrcne  b,  fi 
fon  mary  la  pouuoit  connoiftre , Sc  il  la  connut  incontinent.  Pat 
où  onvoid(dicBodinc)quecen'eft  pas  chofc  nouuellc  d’appor- 
ter i ceux  qui  fe  marient  de  tels  empefehemens.  On  appelle  cela 
nouer  l’aiguillette , dont  les  enfans  mcfme  font  mefticr  à prefent 
fans  s'en  cacher,  ny  en  rcceuoir  aucun  chaftiment,  bien  qu'il  n’y 
ait  rien  qui  trouble  dauantage  les  familles  , Sc  mcfme  quelquefois 
toute  vne  ville. 

En  ce  mefmexemps.Periander commença  de-regner  à Coryn- 
thc.  Il  fut  du  commencement  bénin  .mais  depuis  il  deuint  cruel, 
pour  vne  telle  occafion  ; c’eft  que  fa  mere  Crama  bruÛanc  de  fon 
amour , luy  fit  a croire  qu’vue  belle  femme  mariée  l’aimoit  éper- 
duement,  Sc  qu’il  dcuoicla  contenter  : toutefois  qu’elle  deman- 
doit  de  luy  qu’d  ne  portail  point  de  lumière  quand  d iroit  coucher 
auec  elle  8c  ne  la  fie  point  parler,  parce  qu'elle  ne  defiroit  pas  qu'il 
fçeut  qui  elle  eftoit.  A quoy  Pcriandcr  ayant  acquiefeé,  elle  s alla 
mettre  en  vn  hét  richement  paré, où  il  ahufa  d’elle, qui  ne  man- 
qua pas  le  lendemain  de  luy  demander  s’il  seftoitbicntrouué  des 
baifers  de  fon  amic,8C  ayant  feeu  qu’oüy  .elle  continua  de  l’en 
rendre  ioüiflant  plufteurs  autres  nuiûs.iufques  à ce  qu’en  fin  cftanc 
curieux  defçauoir  qui  eftoit  cette  femme,  il  fit  cacher  de  la  lumiè- 
re en  fa  chambre , 8c  connue  comme  elle  dormoit  que  c’çftoit  fa 
mere  i donc  outré  de  dépit  il  luy  voulut  plonger  fon  poignard 
dans  le  fein , mais  vn  fpeélre  femonftrant  fur  le  champ  à luy,  l’en 
empefeha;  Sc  depuis  ce  temps  il  deuint  fi  furieui.qutl  exerça  des 
ctuautez  indicibles  contre  fes  Citoyens , fans  vouloir  plus  voir  cel- 
le qui  l’auoit  fi  vilainement  trompé  : laquelle  apres  s’eftre  plainte 
longuement defon mal-heur  deuant  ce  fpeûre,  elle  s’arracha  la 
vie  de  fes  propres  mains  *. 

Peu  de  temps  auant  que  tout  cela  furuinc  , les  fept  Sages  de 
Grèce,  du  nombre  defquels  il  eftoit,  fc  trouuercnt  àCorynthe 
dans  fon  Palais  ,où  il  les  traida  magnifiquement , s’il  en  faut  croire 
Plutarque  en  fon  Banquet  des  fept  Sages, qui  les  nomme  de  la 
forte  : Thaïes, Solon, Chdon,Bias,CleobuIus,  Pytacus  Sc  Pcruder. 

L’AN  DV  MONDE,  3414. 

Cette  année,  Nabuchodonofor  fit  faire  vne  ftatuc  d’or  .haute 
défonçante  coudées,  8c  large  de  fix,8c  commanda  de  l’adorer. 
Nos  Interpreccs  difent qu’elle  le  reprefentoit, parce  qu’il  vouloit 
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eftrc  adore  comme vn  Dieu:  toutefois, les  Hébreux  penfent  que 
c'en  eftoitvnenouuellede  quelqu'vn  defes  Dieux , auquel  îlaun- 
buoit  fes  viûoires  : mdme  le  RabbiKimchi,  fur  le  dixiéme  de  It- 
remielafpecific.difant  que  c'eftoit  celle  du  Soleil,  duquel  les 
Chaldecns  eftoient  grands  adorateurs.. Quoy  ques’en  foit,  Si- 
drah , Mifael , 8c  Abdcnago , refuferent  genereufement  de  flé- 
chir les  genoux  deuant  elle.c'eft  pourquoy  on  les  jetta  dansvne 
fournaile  ardantc  ‘ ,où  leurs  corps, non  plus  que  des  Salemandres, 
ou  des  pierres  Amyanthcs,  ne  furent  aucunement  offencez. 

Quelqucteinps  apres , ce  Prince  fit  le  fonge  de  l’arbre , dont 
parle  l’Efcriture , duquel  Daniel  luy  donna  l’interpretation  en 
cette  forte:  11  fignifie  que  les  hommes  vous  rejetteront , que 
vous  habiterez  auec  les  belles,  paillrez  l'herbe  comme  vn  boeuf, 
ferez moütllé de  la  rofcedu  Ciel, 8c que  fept temps  fe changeront 
furvous.iufquesà  ce  que  vous  fçaeniez  que  le  Très-haut  eft  le 
fouuetiin  Monarque  de  l’vniucrs.  Apres  quoy  il  adjoufta,  que 
mon  confeü  vous  plaifc.ô  Roy,  rachetez  vos  péchez  paraumof- 
nes,  peut-cllre  qu’à  leur  occafion  l’Eternel  vous  pardonnera. 
Par  Icfquellcs  paroles  il  luy  defcouurit  auec  franchife  le  terrible 
challimentdontil  elloit  menafle, 8c  le  moyen  le  plus  propre  pour 
l’efehiuer  ,qui  n’elloit  autre  que  ce  que  Tcrtulien  appelle  dépoli 
de  pieté  iSainét  Cyprian,  penfion  facréc  des  mendiants»  Sainû 
Augullin  , champ  fende, quirendle  centuple  de  ce  qu’on  y feme; 
Sainét  Grégoire  banque,  où  l’on  prcllc  enterre  .pour  en  dire 
rcmbourlc  auec  vfure  au  Ciel;  8c  Sainét  Louis,  folde  de  la 
gendarmerie  qui  conferuc  les  Royaumes b:  Mais  au  lieu  de  fuiure 
ce conleil falutairc.il  endurcit dautant plus fon  ctrur, 8c acreutda- 
uantage  fon  orgueil,  difant  comme  il  fe  promenoir  dans  lafalle 
de  fon  Palais  en  Baby lonc  : N'ejt-cc  fu  icy  cette  fronde  "to lie  où  i'ay 
ejlablymon  terne  en  la  force  de  mon  bru , Cr  en  UgTotrede  ma  beauté  i 
C’ell  pourquoy  tout  ce  que  Daniel  luy  auoit  prédit  luy  arriita;  car 
citant  deuenu  infenfé.les  liens  lelierent  dcchaifncs, 8c  le  tinrent 
enfermé,  depeur  qu’il  nclcurfitmal,  8c  à foy-mefme;  8c  peu 
apres  1 ayant  telafché.par  l’aduis  du  mcfme  Daniel,  il  courut  en 
la  forell  prochaine , oit  fept  ans  durant  c il  mena  vne  vie  de 
belle. 

SainâEpiphane  penfe  qu’ayant  lame  raifonnable  intérieure- 
ment, il  auoit  extérieurement  la/orme  d’vn  bœuf  par  le  deuant, 
8c  celle  d’vn  lyonpar  le  derrière:  8c  Bodin  d cllime  qu’il  eltoit 
tout  à fait  transformé  en  belle.  Mais  la  commune  opinion  cil, qu’il 
luy  elloit  aduis  feulement, comme  à vn  hipocondriaque  qui  a l'ima- 
gination déprauée,  qu'il  clloit  bceufi  neantmoins  qu'd  ne  l’eltoir 
pas, non  plus  que  les  filles  de  ProétusRoy  d’Argos,  n’cltoienc 
pas  vaches,  bien  qu’elles  s’imaginalfent  de  l'ellre  c : Ny  ours  vn 
Gentil  homme  Efpagnol.moix  du  temps  de  nos  peres , quoy  qu'il 
fréquentait  les  forctis  8c  les  montagnes, fe  figurant  qu’il  clloit  cet 
animal  pour  en  auoir  mangé  la  ceruelle,  par  la  malice  de  fes 
ennemis  f.  La  forme  de  Nabuchodonoforfdit  Pierius  J ne  fut 
pas  changée, mais  feulement  fa  phantailic.fa  complexion  8c  fes 
gelles:  Rien pour-tout( ditaufli Maldonat) ne  parutalteré  enla 
figure  de  fon  corps  que  les  ongles  8c  les  cheucux,  qui  ont  coullu- 
me  decroillred’vnefaijonbclliale, quand  on  elllong  tcmpsfans 
les  couper,  8c  au  relie  il  clloit  vray  Homme;  ce  qu’on  doit 
croire  fans  doute  : car  autrement  ilfaudroit  dire  quel’ame  raifon- 
nable luy  eull  ellé  ollée  pour  luy  donner  celle  d’vn  boeuf  ; 8c  ainlï 
que  ce  n eull  pas  ellé  luy , mais  vne  belle, qui  eull  fouffert  cette 
humdiation.  l’aduoué  pourtant,  qu’on  peut  tenir  en  quelque  façon 
qu’d  elloit  changé  en  bœuf,  puis  qu’ri  paroifloit  tel  à les  yeux, 
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• Ainfi  S Maniant  «yanteftê 
jeetté  dans  vne  fouinaifear- 
dante  fousl'EmpeicurAnrchan 
à Cangrcs,  ville  de  Paphlago- 
nie, y demeura  mois  iouri  (ans 
co  rcccuoir  aucun  dommage» 
non  pai  incline  en  (ci  cheucux. 
Uitmfhmfh,  It  a,  Jt  Si  fi 
Le  grand  S.  Gregoue  en  fc* 
Dialogues  en  dit  autant  d'vu 
Moine  de  la  Champagne  nom» 
me  Bcnoift,  que  les  uildat»  de 
Toula  peu foient  ùuubtufler. 


k C’eft  ainfi  qu'il  la  qualifia 
?n  iour  à 1 vn  de  fes  familiers 
qui  J'auoitfurpii*  en  donnant 
luy-mefmc  de  l'argent  en  ca- 
chette à plufirars  pauvre».  F#v- 
JÀ  ( dit-il)  ln  jeltisn  q«i 

Rtymmmt  tenir,  mtt 
tnntmujaÜvt-'lf*,  Jfct  it  itHf 
dtnnnÿ,  leur ftlit}  loin- 

uille.cn  fa  vie. 

Loujrs  le  IuAe,  qui  n'eA  pas 
moins  betitier  de  U pieté  que 
de  fon  nom  4c  de  fon  fccpti#, 
de  mille  efeus  qu'il  a chaque 
mois  pour  fes  menus  plaifirs,  à 
U façon  de  (et  predeeeficurt 
Roy  s,  en  donne  tons  les  ans 
vne  bonne  paitie  en  aumofncs: 

Esr  où  l'on  voir  en  quoy  con- 
tient fes  menus  plaifirs. 

€ Quelques-vns  difent  fepe 
mois,  4 c d’autres  fept  femames 
ou  fept  tours. 

l»f*Dementmt»U. 

Galien  faift  mention  «fvn 
ieune  homme , qui  frappé  de 
cette  mefmc  maladie  . (e  fit  tel- 
lement «croire  qu'il  eftou  coq, 
qu'il  ne  vouloir  bouger  d’auec 
les  poules , Ac  imitoit  de  temps 
en  temps  le  baiemcnt  des  ailles 
4e  le  chant  de  cet  oifeau. 

1 II  (c  litaufii  d’vne  épilepti- 
que de  Stlefic,  que  pour  auoir 
beu  du  faug  de  chat,  elle  chaa- 
gea  fon  naturel  en  celuv  de 
cette  bcAc , mioJanr.  fautelanr, 
te  efpiant  les  (ouris  par  tous 
les  coins  de  h maifou , afin  de 
les  prendre  & manger  : mais 

?|uand  l'acccx  de  fon  epilcpfie 
ut  paflé  , elle  ne  fit  plus  les 
exercices  de  char.  Ai.  JUertin 
Vtmrmtk,  tHf»n  Inuentnin  dê 
f e retint  inmtnjlui. 
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• Ainfi  ('au  rapport  d’Aban- 
Efra  fur  le  4.  ch.  de  Daniel  ) 
«n  Sardinicn  priuc  de  fon  fcas, 
ayant  efrhappé  la  garde  de  Tes 
paren»,  fc  retira  dâ(  le»  forcft*> 
où  il  Tcfquic  iong-teiap»  à la 
façon  des  cerf»  , marchant  de» 
pied»  & de»  main»,  & viuint 
d’hcrbcs.  Enfin.lc  Roy  de  l ifle 
de'Sardaigne  chalTant,  le  prit 
aure  planent»  cerfs,  & crtam 
reconnu  te  rendu  à fc»  parent, 
ne  voulut  iatnait  leur  rien  dire, 
ny  manger  que  des  herbct:mef- 
me  c fiant  efehappé  derechef 
de  leur»  main» , fur  la  minuilt 
en  cachette,  il  retourna  dan» 
lesforeAi  viurc  auccle»  cerf», 
Acnereuinc  iamaiiplus. 

Polydorc  Virgile,  en  fon  y. 
L.  rapporte  d'vnAthéc  nommé 
Simon  T unau  Récent  en  An- 
gleterre, qu’il  rendit  l'ame  en 
muglant  comme  cette  beAc,l*4a 
de  grâce  nfr. 

« C’cft  ce  que  dit  Plutarque: 
nuis  Lacrtins  te  autre*,  rap- 
porté! que  fon  frere  le  tua  d’rn 
coup  de  âéchr  citant  à la  chif- 
fe, voyant  qu’il  ne  vouiotc  pa< 
fuiarc  les  couAumes  du  paï», 
pour  le  fait  de  la  religion. 

• Pline  on  fon  L.  *.  c.  S.  rap- 
porte à ce  propos  plulicurt 
exemples  de  cet  amour,  te  en- 
tr’auucs  ccluy  du  icône  Her- 
mias  de  IafT'o»,  qui  s'alloic  or- 
dinairement promener  fur  la 
n>er,  porté  par  vn  dauphin. 

lo  biffe  à pari  S.  Martinian, 
qui  «'citant  iette  dans  la  mer, 
pour  éuiter  le  danger  de  de- 
meurer aucc  vne  icune  fille,  fut 
reccu  fur  le  dos  d’en  dauphir 
qui  le  rendit  heureufement  au 
nuage. 

• 11  y en  a tnefme  qui  difent 
que  les  fontaines  font  arnou- 
reufesdccctart.  Solin  en  fou 
ch-  10  , afleurc  qu'en  la  région 
Halcfinc  s'en  trouuc  vnc  qui 
continua  paifiblcmct  fon  «ours 
quaud  on  ac  fut  point  de  bruit 
furies  bords  ; mais  fi  on  y 
chaîne  ou  fonne  de  quelque 
inft rnuif nr  mufical,  00  la  void 
au  Ai- to  A fe  déborder,  comme 

F Dur  aller  oüir  de  plus  prez 
harmonie  de  la  voix  8c  de 
rinArumenc  qui  la  rauit. 

1 On  rapporte  1 ce  propos, 
mais  peu  raifonaablement  corn 
me  îe  crov  • que  S.  Thomas 
d'Aquin  utvucouAcau  philo- 
fophal  fous  certaine  conftclla  - 
tion,&  en  trencha  tout  net  vne 
enclume , tant  il  cftoit  bien  afi- 
le,  1 quoy  on  âdiouAc  qu'il 
fut  40  ans  à le  faire:  fi  bien 

Îu'ii  a feruy  de  dcmfc  aux  gen s 
’cfprit  aucc  le  mot,  Ntn 
d*tt,  ftd  8 tnt.  Paradm. 

* Taxqain  fut  accufé  pat  les 
«nfaus  d'Ancus  Manius , de 
l'auoir  iuc  : mais  il  s'en  lufti- 
6a  fort  bien , «c  les  fit  exiler. 
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cftoit  priué  de  jugement,  Tfint  feulement  de  fa  fantaifie,  Je  Ce  gou- 
uernoit  bniullcmcnt  *,  marchant  à quatre  pieds  pat  la  foreft , ac 
muglant  comme  vn  bœuf  b.  Au  reflc , il  eft  croyable  que  fon  fils 
Euilmcrodoch , ou  les  principaux  Magiftrats  gouuerncrem  l'Em- 
pire,en  attendant  qu’il  rcuint  en  fon  bon  fens,  comme  il  fit,  apres 
le  temps  prédit  pat  Daniel. 

L'AN  DV  MONDE,  3417. 

Cette  année,  qui  eft  la  1 de  la  47  Olympiade,  Anachatfisfre- 
redeCadmidas,  ou  Caduidas  Roy  des  Scythes,  8c  fils  d'vne 
Grecque, vintà  Athènes  On  ditqu’ilenuoya  dire  à Solon, com- 
meileftoitàfa  porte  , qu'il  le  vifitoit  pour  faire  amitié  aucc  luy, 
8eque Solonluy  ayant  tefpondu , qu’il  falloic  faire  amitié  en  fon 
pais , il  luy  repartit  qu’U  y eftoic  aufii , te  partant  qu'ils  la  deuoient 
faire  enfemble.  De  laquelle  repatrie  Solon  cftant  tout  rauy  , il 
l'ayma,  acle  retint  cniâmaifon  tant  qu'il  voulut, c'cft  à dite  iuf- 
ques  à fon  retour  en  la  Scythie,  oit  voulant  introduire  les  facrifices 
dés  Grecs,  fon  frere  en  fut  fi  fafché,  qu’il  le  fit  mourir  par  les 
mains  d'vn  bourieau;  c'eft  pourquoy  braillant  de  défit  de  ven- 
geance, il  conftitua  lefouuerainbien  à fe  venger  d’vno  iujure  re- 

ccuc  c.  On  mitau  bas  defonportraia  ce  bel  Axiome  1 II  faut  con- 
tenir fa  bouche  ,fon  ventre , 8c  les  parties  qui  fetuent  à la  généra- 
tion , parce  que  la  langue  effrénée  caufe  mille  maux , que  la  gour- 
mandife  eft  vilaine , 8c  que  la  luxure  rend  brutal.  Pline  le  fait  in- 
uenteur  des  foufHets  à feu. 

En  cetcmps  floriffoit  Arion  , infigne  ioiicur  de  harpe,  natif 
deMithimne, ville dcl’Ifle  deLcsbos.  Plutarque,  Hyginus,  St 
autres  aptes  Hérodote,  tiennent  qu’il  futvrayemcntfauuépar  vn 
Dauphin,  apres  que  les  Matelots  qui  le  menoient  l’eurent  ietté 
dans  la  mer,  tandis  qu’il  marioitfa  voix  au  fon  delà  harpe.  Cequi 
n’cft  pas  difficile  à croire  , puis  qu’outrel’amourquecctcefortede 
poiffon  porte  naturellement  à l'homme  J,  les  Autheurs  rapportent 
bien  des  effeéfs  aufti  effranges  que  la  Mufique  a opéré  enuers 
d’autres  animaux0.  Elian  cfcnt.que Pythiocaris  ioiicur  de  luth, 
chantant  vniour  des  vers  fur  cet  infiniment,  réprima  la  férocité 
des  loups  qui  le  vouloient  deuoret:  8c  puis  adjoufte , que  les 
jumcnsdeLybie  prennent  tant  de  plaifir  à ou'ir  ioUerdclafiutte, 
qu'elles  s’en  laifTent  dompter , encor  que  leur  naturel  foit  extrê- 
mement farouche.  Neantmoins  Anthimeniusau  1.  L. defes  Nar- 
rations hift.  n’eft  pas  de  l’aduis  de  ces  Autheurs  là.difam  qu’A- 
tion  ayant  efté  contrainéf  defe  terrer  dans  la  mer,  apres  auoit  na- 
gé quelque  temps , rencontra  enfin  ton  a propos  quelques  Mar- 
chands ac  T enare , qui  le  prirent  en  leur  galtote  appellée  Dauphin, 
8c  l'emmenetenc  aucc  eux  en  leur  pais. 

En  ce  mefmc  temps  floriftoit  aufii  Accius  Nauius  , fameux 
Augure  à Rome , de  fimple  Berger  qu’il  cftoit  auparauant. 
Les  Hiftoircs  anciennes  difent  , que  Tarquin  pour  éprouucr 
vn  iour  s'il  cftoit  fi  habile  en  fon  art  d'augurer  qu'on  difoir, 
luy  demanda,  s’il  lçauroit  bien  deuiner  ce  qu’il  pénible,  Nauius 
ayant  die  qu'oüy  ; Et  que  penfay-je  ! ( dit  le  Roy  ) Vous  pen- 
fez(<refpond  Nauius  ) que  ie  ne  fçauroh  trancher  par  le  milieu 
aucc  vn  rafoir  ce  caillou  que  ie  riens  ; mais  ie  le  fetay , Sc  aufii- 
toft  lccouppa  tout  net  1 : Ce  qui  le  mit  en  tel  crédit  auprès  de 
ce  Prince  , qu’il  en  deuint  extrêmement  riche  i mais  abufanc 
defes  richcfies,la  pauureté  l’acucillit  fi  fort, qu'il  fut  comrainét 
d’aller  derechef  garderies  pourceaux  aux  champs,  où  peu  apres 
il  difpamc  l.  C’cft  ce  que  rapporte  Ciceton  en  fon  t.  Liu.de  la 
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diuiiution,  fans  toutefois  renie  pour  véritable  le  récit  de  ce  caillou 
meruciUeuï. 

L’AN  DV  MONDE,  3418. 

Cette  année  eft  rendue  célébré  pat  les  nopces  d'Aftiagés , ou 
autrement  A (Tuerus  auec  Hefter.appellée  auifi  Edifia , c’cliidirc 
Myrihe:  Car  les  Hébreux  donnoient  ordinairement  les  noms  des 
plus  belles  plantes  à celles  qui  excelloient  en  beauté  A Elle  cftoit 
fille  d'Abichalis.ou  comme  veulent  les  feptante  Interpretesd'A- 
binadab.de la  Tribu  de  Benjamin , te  de  la  race  Royale,  félon 
Iofephe.  L’Efctiturenedit  point  licllc  aitdcscnfansd’Alfuerm; 
mais  les  Rabbins  tiennent  communément,  qu’elle  en  eut  Darius 
Perfc , dont  Erafme  fe  rit  à bon  droit.  Le  Roy  fon  efpoux  luy 
aflignaaulTi  coft  les  reuenus  de  certaines  villes, pour  eftre  appli- 
quez à i’achapt de fes  patins, de fes  ceinmresb,de  fes  rnbens,  8c 
autres  affiquets  de  femmes;  car  c’eltait  lacouftumc  des  Roys  de 
Perfed’en  vferainfienuers  leurs  Efpoufes  , qui  pour  ce  fui  et  ap- 
pel! oient  ces  villes  du  nom  des  chofes  pour  l 'entretien  defquellcs 
clics  citaient  deftinées , comme  Cicéron  l’alTcure  en  fa  troifiéme 
Oraifon  contre  Verres. 

A quelque  temps  de  li,  ce  Prince  enuoya  par  toutes  les  Pro- 
uinccs  des  Polies , peut  faire  maflacrer  à certain  iour  tous  les 
Iuifs  qui  fettouuertoicnt  dans  fesEllars,  comme  porte  le  troifié- 
me chapitre  d’Hefler'.  Par  où  l’on  voit  quel’inucntion  des  polies 
cil  bien  plus  ancienne  que  Xenophonna  penfé,  puis  qu’iH’attri- 
bucàCyrus.qui  n’eftoit  pas  encor  au  monde  en  ce  temps.  Héro- 
dote a bien  plus  de  raifon  de  dire  en  general  d,  que  les  Perfes  en 
font  les  inuenteurs , adjouftant  qu’il  les  appelloient  en  leur  Ini- 
que , du  mot  , qui  fignific  Courrier  Royal. 

C’eft  ainfi  à peu  prés  que  Lypfc  raifonne  en  fon  Epiil.  59.  aux 
Italiens  ScEfpagnols,  où  enfume  il  fait  trois  fortes  de  Courriers, 
les  vns  vont  à cheual  .comme  ceux  dont  parle  ce  chap.  d’Heller, 
lesautres  voyagcntàpicd  , Scies  detniersfont  des  chiens  ou  des 
oyfcaux  .dontürapportc  des  exemples  admirables  , quon  peut 
voir  chez  luy  e. 

L’AN  DV  MONDE  3419. 

Cette  année , qui  eft  la  trente-feptiéme  de  la  rranfmigration  de 
Ioachim,  Nabuchodonofor  eflant  retourné  en  fon  bon  fens,  8C 
ayant  reconnu  le  Très-haut  pour  fouuerain  Seigneur  du  monde, 
fes  Magiftrats  l’allèrent  chercher,  8c  le  remirent  en  fon  thrône  Im- 
périal, où  il  fut  glorifié  plus  que  iamais,  bien  que  pour  peu  de 
temps.  Sainft  Augullin , Sainû  Epiphane.Lyranus  8c  autres, 
apres  Iofephe,  tiennent  qu’il  eft  fauué  , parce  qu’il  feconuertit  lors 
à Dieu, 8c  ficpenitence  de  fes  pcchtz.s’abllenant  de  chair  8c  de  vin 
parle  tonléil  de  Daniel. 

Peu  apres,  fon  fils  Euilmerodach  luyfucceda.  Le  mcfme  Io- 
fephe  8c  Bellarmin  difent,  qu'il  eft  le  trifayeul  de  Baltazar;  car 
ils  pcnlèntqu 'apres  luy  régna  Negliflar  fon  fils,  puis  Labaflarfon 
petitfilijoubienfongcndrc, 8c  enfin  Baltazarfon arriéré  fils, au- 
trement appellé  Nabonader:  Opinion  que  ne  ftiiucm  pas  Same- 
rius  8c  autres , difant  qu’Euilmerodach  cille  mcfme  que  Baltazar, 
oubienqu’il  mourut  incontinent  apres  le  retour  de  Nabuchodo- 
nofor à l’Empire , 8c  que  Baltazar  luy  fucceda  tout  aufti-toft,  parce 
quejiaruch  ,nnq  ans  apres  la  defrruûion  de  Hierufalem , exhorte 
les  Iuifs  depticr  Dieupout  Nabuchodonofor  Sc  fon  fils  Baltazar, 
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VARIETE  Z. 

1 Ainfi  U four  d’Abfalom  fut 
nommée  Thamar , c’cft  4 .dire 
palme,  & la  femme  de  Ioachim 
Sufam.c,  c’eft  à dire  lys,  à caH- 
fe  qu'elles  citaient  belle*  fut 
’ c ouïes  les  belles. 
k Depuis  l’an  de  grâce  141/. 
il  fe  leue  à Paris  de  trois  en 
trois  ans,  vn  fiiblide  de  5 de- 
niers for  chaque  muid  de  vin 
qui  s’acheptc  , lequel  s'appelle 
la  Ceinture  de  la  Reine,  parce 
qu'il  cil  concédé  qux  femmes 
de  nos  Roys  , pour  t'eu  auoit 
des  ceintures.  Hill  de  F 

On  leuoit  avili  naguère» 
40000  pardaos  valant  chacun 
fix  fols  de  ooftre  monnoyc.fur 
les  habitant  de  la  code  de  U 
Pcfchtrie,  lefquels  citaient  af- 
frétez pour  les  panas  de  la 
Reine  de  Portugal  , nommée 
Catherine,  fille  de  Philippe*  I. 
Roy  de  Cafiillci  mai*  ils  font 
4 prefeut  deftinez  pour  l'entre- 
tien de  ceux  qui  en  feignent  la 
doltiine  Chicfticnnc  aux  en- 
fans  des  Indiens  , à l’ioftance 
de  Si  Xauicr.  Hijt.dn  indu. 

fci: 

1 Caftiodorc  appelle  les  che- 
uaux  de  pofte  curfalet  tjuat, 
k dit  qu’ils  fe  changement  de 
lieué  en  licué}&  qu’bu  ne  pou- 
uoit  charger  celuy  qui  porcoic 
la  malle , de  plus  de  cent  hures 
pefant.  Nos  Loys  les  appellent 
en  Lau»,  vendes ,fc  en  vulgai- 
re cheuaux  de  porte  , à fcjîtà 
rf  ••  ter  tu  l$fu. 

Loti vs  Xl.lors  que  le  dernier 
Duc  de  Bourgogne  fatfoir  la 
guerre  au  Duc  de  Lorraine,  en 
cftablit  l'vfagc  en  France  , k 
donna  charge  au  grandEicuycr 
delesafioir  en  lieux  conuena- 
blcs  Pkihffei  de  Comintieh  97 
LeRwy  de  laChine  ajji  grand 
loin  de  tels  cheuaux  , afin  de 
fçauoir  promptement  des  nou- 
uelici  de  ce  qui  fe  parte  en  rous 
fes  Ella t s.  Il  y a tel  Courrier 
qui  tait  en  vu  iour  plus  de  ijo 
milles.  Ÿejix.  À et  frtfes  1 Hijf. 
de  lean  dt  (J an fuit  de  Misedeet, 
L.  j e.  J. 

• l»  cent  me.  Sinfml.  Ffifl.  (jf 
in  L.  1.  S amenai. e. y II  parle  14 
entr’autres  d'vn  chien,  qui  en 
couranr  portoit  les  tertres  de 
fonXIaiflre , k en  rapportoic 
les  refponfei  de  Bruxelles  à 
Louuain  en  mefmc  ioui  : k 
puis  d'vne  colombe , qtt'vn  qai 
auoit  delTcin  d'attrapprr  le  bé- 
néfice d'vn  autre,  an  01  c appor- 
tée de  Rome  , k puis  voyant 

' que  fou  homme  cftoit  malade 
à mon,  l’auoit  lafchéc  incon- 
tinent en  l'ait  auec  des  lettres 
attachées  4 fon  pied  pour  le 
Banquier. 


VAR-IETEZ. 

fc  D'autres  difcor  g*»dic,pour 
auoucfpoafc  fa  fille  Nltwis. 
C.  /o. 


4^^  Souu.  Pontife.  TreforChronologiq5 

Oins  faire  mention  d’Euilmcrodach  ; «c  Daniel  ayant  dit  que  Na- 
buchodonofor  eftoic  mort,  met  incontinent, pour  fon  fucceflcur  ce 
Baltazar, apres  l’auoir  appelle  fils  de  Nabuchodonafer  * i outre 
que  Icrcmie  appelle  Baltazar  Merodach  b,quifcmble  eftre Icmef- 
mequ'EuilmerodachiCir  Euilnc  lignifie  autre  chofe  que  Prince, 
Se  Merodach  à qu’vn  nom  qui  eftoit  commun  à tous  les  Roys  de 
Babylone  .comme celuy  de  Pharaon  à tous  les  Roys  d’Egypte: 
Cequeie  trouuefort  probable, mais ic  tiens  pour  plus  vray  fem- 
blablece qu'opinent  S. Thomas  Se  autres, qui  cft  quEuilmerodarh 
8e  Baltazar  font  deux  perfonnes  diftinûes,  Se  qui  ont  régné  l’vn 
apres  l’autre  j car  il  eft  porté  exprefiement  au  17  chap.  de  Ieremte, 
que  toutes  les  nations  femiront  i Nabuchodonofor.Se  àfon  fils. 
Se  au  fils  de  fon  fils:  Qui  cft  fon  fils  (difent-ils)  finon  Euilmero- 
dachi  Se  quieft  le  fils  defon  fils.finon  Baltazar  > Puislequatricme 
Liuredes  Roys  porte  nommément  qu'Euilmcrodach  a fuccedé  à 
Nabuchodonofor,  d’où  s’enfuit  que  Baltazar  a régné  apres  Euil- 
merodach.SeparcoDfequent  qu’il  a efté  fon  filsfraifons  qui  ont 
porcé  Sanchés  non  feulement  à le  croireainfi  : mais  encorcs  a dire, 
que  c’eft  peut-  eftre  de  la  foy  d’auoir  cette  creance. 
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• Die  fil  ha  Lecfinjit  T ht  b tu 
freftSut  vtfiau  , vint  que 
fUmtl  fuetntdm,  temfreffi,  mit 
»*  en  menurt  fimnUb*t.  Hlm- 
fini  futrv&t  huiufmcit  mtruew 
lorum  fTtfiitft  <$•  Ait - 
xandrnm  Stymuiu  T»rt»tinw 

Tbüifiiiet  Syucmfîtte.  L-i.Dip- 
nofoph. Interprète  Cafaubono. 

• A U foire  Je  S.  Germain, 
Pan  1*40. 

Il  fut  mil  i l’Inquifitioa  dans 
Rome  comme  Magicien;  nui* 
le  Pape  ayant  lceu  fon  fccret, 
le  fit  au/Ti-toft  mettre  en  liber» 

cé. 

• Laërtius  dit  omuron  la  4<C 
Olympiade,  & le  Pere  Salian 
l’an  1 1 du  règne  de  ce  Tarquin 
1 II  Ici  fit  en  tcrmri  ambi- 
gu*, afin  qae  le  peuple  luy  fit 
cet  honneur , & aux  luges  par 
luy  eftablis  de  leur  eu  aller 
demander  l'interprétation . 

T lut  Arque 

Anacbarfii  luy  reprocha 
auffi  quelles  eftoieuc  comme 
les  toiles  d’araignées , qui  ne 
font  que  côtre  les  pcticcs  mouf 
chef,  & nou  contre  lesgrolTes. 

lufiin  eferit  aflex  ciuüment 
que  les  Atheuiens  n’anoiem 
point  ru  de  Loys  auant  ce  (âge 
de  Grèce,  mais  ils’cA  trompé 
encor  plus  cruEmeat. 


En  ce  temps  ,Iechonias,  ou  autrement  Ioachim,  receutderechef 
le  fceptredcluda,patles  mains d’Euilmerodach  dans  Babylone, 
Sc'ainli  ce  Iceptre  ne  défaillir  pas.mais  fut  tenu  fucccfliuement  peu 
apres  par  Zorobabel,  petit  fils  de  Iechonias,  8c  par  les  autres  Prin- 
ces de  Iuda, •qui  gouucrnerent  le  peuple  Iuif,  iufqucs  aux  Ma- 
chabées. 

En  ce  mcfme  temps  ou  enuiton.viuoit  vn  Charlatan  nommé 
Diophites,quife  mettoit  fubtilement  autour  du  corps  des  vefties 
pleines  devin  8c  dclaiét ,8c  puis  les  preflant  auec  artifice , faifoit 
acroircàla  populace  que  ces  liqueurs  luy  fortoientjdc  la  bouche. 
C’eft  ce  qu'Athenée  a remarqué  qu'il  fit  àThebes  c,  adjouftant 
que  plufieurs  autres  fcfont  rendus  illuftres  par  cette  forte  deprefti- 
ges  , 8c  nommément  à la  Cour  d'Alexandre  le  Grand  Scymne 
d’Italie.  1 1 n’y  a gueres  J plus  d'vn  an,  que  Paris  en  vit  vn  de  ce 
mefmc  pais , qui  fiedes  chofes  encor  plus  admirables  ; car  aualant 
fix  ou  fept  verres  d'eau  pure , il  rendoit  par  la  bouche  tantoft  du 
vin  rouge,  tantoft  du  vin  clairet,  8c  tantoft  del’eau  de  vie,  de  l’eau 
rofe, ou  dei’eaude  naphlcs.Sc  rempliftoit  tous  ces  vertes  dedi- 
ucifes  liqueurs  odoriférantes  ; ce  qui  donna  l'ujct  aux  Acadcmi- 
ftes  de  cette  grande  ville,  de  faire  plufieurs  beaux  difcours,lefquels 
ont  couru  imprimez  par  la  France  : mais  aucun  que  ie  fçache , n'a 
parlé  de  noftrc  Diophités , ny  des  aunes  alléguez  par  Athénée. 

L’AN  DV  MONDE,  3411. 

8c  la  3*  de  1a  48e  Olympiade. 

Cette  année, qui  cft  la  nente-troiûcfme  du  règne  de  Tarquin 
l'ancien*  ( comme  veut  G ellius)  Solon  cftant  Archonte  changea 
les  Loix  de  Dracon,8c  en  fit  d’autres  'pour  la  République  d’Athè- 
nes; mais  quelque  temps  apres  les  troubles  qui  luruinrent  dans  U 
ville  empcfcherentleurobfcruarion:  tarPyliftratefon  coulin.de 
la  race  de  Cecropidcs,  cftant  retourné  d’exil,  chafla  Alcméon  K 
fon  fils  Megacles  i Sparte, 8c  vfurpa  l’authorité publique  par  le 
moyen  de  quatre  cens  icunes  hommes  qu'il  auoit  obtenu  fubrile- 
ment  du  peuple  pour  fc  garder, fous  couleur  que  fes  ennemis  l’a- 
uoient  blpffé  auec  defltin  contre  fa  vie  : car  par  le  moyen  de  ces 
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gens , il  s'empara  de  la  forterelTe  Mumckia , Sc  fe  rendit  maiftre 
d’Athcncs  .difant  qu’il  ne  faifoitque  rccouuret  fcsanciens^droiûs 
queles  Athéniens  auoient  violés,  pour  c 'auoir  pas  gardé  le  fer- 
mentfait  à Codrus  fon  crifayeul.  Il  cfl  vray  que  comme  il  elloit 
d'vne  douce  humeur,  il  lé  comporta  fort  modcilcment  en  cette 
vfurpation , Sc  mit  peine  de  faire  obfcruer  du  mieux  qu'il  peut  les 
loys  de  Solon , melme  voyanr  qu’il  s 'elloit  retiré  de  la  Grece,  il 
luy  efcriuit  des  lettres  fort  courtoifes,  le  priant  de  retourner,  auec 
alternance  qu'il  ne  trouueroit  iamais  perfonne  qui  l'honotaft  plus 
que  luy  ; mais  Solon  luy  refpondit,  qu'il  vouloir  fe  tenir  où  il  elloit, 
aduoilani.au relie, qu'il  elloit  le  meilleur  de  tous  les  Tyrans, puis 
qu'il  laifToit  viure  vn  chacun  en  fa  liberté. 

Encctempsoucnuiron,  Aman  Amalechite,  mais  né  en  Macé- 
doine,non  du  fang  Royal  d'Agag, comme  ont  dit  quelques-vns, 
mais  de  gens  de  peu , fuc  pendu  lur  melme  croix  qu'il  auoit  fait 
drefler  pour  Mardochée  * , parce  qu’il  auoit  voulu  exterminer 
tous  ceux  de  la  nation  d'Heller,  Sc  cela  conformcmentau  longe 
que  Matdochée  auoit  faitauparauant , luy  eilant  aduis  qu’il  voyoit 
vne  petite  fontaine  deuenir  vn  grand  fl'euue.Sc  vn  dragon  deuorcr 
vn  autre  dragons  ce  qui  fignifioit  qu'Helter  feroit  vne  grande 
Reyne  ,3c  qu’il  ruinerait  Aman.  Peu  apres  les  Iuifs  inftituerent 
la  fefte  des  Sorts , en  laquelleils  deuoient  mettre  tous  les  ans  en 
croix  l’image  d'Aman , 9c  puis  la  faire  bruûer  ; mais  les  Empereurs 
Theodofc8c  Honorius  leur  défendirent  par  Ediél exprès  d'vfer 
plus  de  cette  ceremonie , parce  qu'ils  en  transféraient  malicicufc- 
mentl’ignominiefurla  Croix  de  nollre  Rédempteur  l>. 

En  ce  mefrne  temps  mourut  le  fils  vnique  de  Tarquin  l'ancien, 
taillant  deux  enfans  en  bas  aage,  Lucius  Sc  Tarquinius , lefquels 
1 la  mots  de  leur  ayeul, eurent  pour  leur  tuteur  Scruius  Tullius  leur 
onde,  quilespriuant  du  Royaume  les  fitfes  gendres  c. 
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Cette  année  moutut  auili  Batycle  ce  riche  Arcadien,  dont  par- 
le  Lacrtius  * , qui  mourant  lailfa  à fon  fils  Tyréc  vn  trépied  d’or, 
enrichi  de  plulieurs  rares  figures,  afin  qu'il  en  fill  prefent  au  plus 
fage  de  tous  les  Grecs.  Il  le  portai  Talcs , qui  l’enuoya  à Bias,  Sc 
celuycy  à vnautre , iufques  à ce  qu’il  vint  entre  les  mains  de  So- 
lon , quilcrenuoya  au  mefrae  Thaïes,  qui  pria  Tyrée  de  l’aller 
offrira  Apollon  Dyndimien,  difant  quec  elloit  luy  qui  vrayement 
elloit  le  plus  fage  , non  feulement  de  tous  les  Grecs,  mais  encor  de 
touslcshommes. 

En  ce  temps  florilfoit  Calliraé , fille  dePhocus  Bcocicn',  l’vne 
des  plus  belles  Sc  plus  fages  de  fon  fiede.  Plutarque  rapporte  en 
fcsOpufcules.qu’ellant  demandée  en  mariage  par  trente  jeunes 
Seigneurs  de  la  Beoce,  fon  pere  refolut  d’en  mettre  l’cflcéliorr  à 
l’Oracle  d’Apollon  i dequoy  ces  ieunes  gens  furenc fi  irritez, qu’ils 
le  tuèrent,  ce  qui  avant  infiniment  contrillcla  fille,  elle  s'alla  pre- 
fentcràrAITtmblécgeneraledes  Bcociens.cn  habit  defupplianie, 
Sc  raconta  le  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  fon  pere,  dont 
les  afiillans  furent  tellement  indignez,  qu’ils  allerentalfiegerles 
meurtriers  en  Hypolisoùils  s’efloicntrcftigiez.Sc  les  ayant  pris  les 
lapidetent.melmc rendirent  efclaues  les  habitans  delà  ville, pour 
iesauoirreceusenleur  protection. 

En  ce  mefmc  temps  Chilon  Ephore  de  Sparte , Sc  le  troifiéme 
des  fept  Sages , ayant  elle  enuoyé  en  Ambaltade  vers  les  Cory rr- 
thiens  .afin  de  faire  alliance  auec  eux  e:  Comme  il  les  eut  trou- 
uez  iotians  les  vns  aux  catthes.  Scies  autres  aux  dctzf,  il  s'enre- 


V A1UETEZ. 


■ Ain  fi  Engucrrand  de  Ma- 
rigny  ayant  fiüt  faite  pour  iet 
autre»  le  fameux  gibet  de  Môt- 
fancon.y  fur  pendu  luy -mef- 
mc , bien  que  non  le  premier, 
ayant  obtenu  du  Roy  que  ce 
fut  vn  de  fes  faucon* , de  peut 
que  fa  mort  luy  denaaA  fon 

BOIT. 


k Hij t.  Ettltf. 


« Hift  Rem. 


4 I nl4  vit  dt  T 


* P Lit  me  tue  %.  L.  dt  f«m  I*jh 

Cittjen. 

1 On  dit  .aufli  qn’iU  coufti- 
ruoient  le  fouucram  bien  èpaf 
fri  le  temps  eu  ces  dtofet. 


VARIETEZ. 

• l'Une  L. }(,  i.if. 

k Ainfi  hoi  Romaias  abu- 
foicnt  anciennement  4c  cc  beau 
nom  4c  Roy,  dilan*  le  Roy  4ei 
Ribaux.le  Roy  des  FoU,lc  Roy 
des  Gueux.  Clamdi  Faucket. 
< Le  Latin  dit  feulement  de 
jij.ans. 

* 11  n*y  a pas  long-temps 
qu'vncDamc  Alcmande  mou- 
rut ayant  vra  comme  cela  les 
enfans  4c  fes  onfans  iufqucs  à 
•la  f.  génération:  d'où  vn  Podte 

put  iujet  de  faire  ce  4iftique: 
Mater  ait  aate,  dit  ntU.fiit 
mstmm , 

Vf  mutent  nat*  platt£ert  fi- 
litlam. 

• Les  A agiles  peuple  sroifin 
Jet  Cvrcncens  fc  rejoüifloicnt 
aux  obfequct  de  leurs  parent 
maisccfi  parce  qu'ils  croyoiét 
qu'il  n’y  auoit  point  d’autres 
Dieux  que  les  cfprits  des  tref- 
nalTci  : d'où  Tient  qu'ils  al- 
loient  dormir  où  leurs  cotps 
tepofoient , pour  en  auoit  des 
rclponfes  fauorables.  Alex  and. 
ml  Altxmjtd. 

Les  G alites  cftoiét  bien  d'vue 
autre  humeur,  car  üs  ne  fe  con- 
tentoieutpas  de  pleurer  leurs 
amis  trrfpalTcz  , mais  encotca 
icttoient  fur  leur  bûcher  des 
Vers  funèbres  .ctoyans  qu’ils 
lesliroient  U bas  aux  enfers, 
fit  leur  en  fçauroient  grc. 

* Us  fondent  cette  raifon  far 
ce  que  porte  l'Eaangile , que 

Îuand  Icfus  entra  dans  la  mai- 
an  du  Prince  de  la  Synagogue 
pour  icflufcuer  fa  fille,  u y 
rencontra  les  mcncftrieri  tous 
preftsde  la  conduire  à la  fe- 
pulturc  au  fon  de  leurs  infini- 
ment , IC  les  fit  retirer.  Cum 
veatfftt  le  fut  im  demum  Printt- 
vidijferTiticmtt , diee- 
ktt,  médité,  mou  eft  enim  mtr- 
tua  futile.  Matth.  ». 

Il  fcrablc  que  les  Romains 
auoient  appris  cette  mode  des 
Hebrcox  , car  ils  inbumoirnt 
leurs  morts  comme  cela  au  fon 
des  flûtes  fie  hauts- bois , pour 
fignificr  qu'ils  les  ctoyoïeut 
défia  reeçus  eu  la  compagnie 
des  laftes  dans  les  champs  Eli- 
lécs.  Hift.  Rtm. 

t P faim.  j. 

h Ccft  le  feuiimcnt  mefme 

eue  les  Paycns  ont  eu  des  gens 
de  bien.  Natalie  eft  titrai  fo- 
ft remue  din.  Sentq.  Epift.  j. 
* La  m»rt  tf forte  U refoi  À 
l'ame  du  lufle,  & luj  taure  la 
tarte  de  l'Eternité 
* G'eft  ccluy  que  Néron  fit 
, rebafiir  de  la  pierre  Phcngicés, 
ou  Peuchités .afin  qu’il  éclat- 
«fi  tou  fi  ours  de  lumière. 
AJexaad.  tk  Alextmd. 

1 Suétone  en  fon  L n.’ami- 
huü  la  mcfmc  vanité  A Cali- 
»«ta. 

- L.  7. 
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tourna  tout  court  fur  Ces  pas , fans  daigner  feulement  leur  parler.di- 
(ant  qu’il  ne  vouloir  pat  ternir  la  gloire  des  Spartiates  lors  rcfplan- 
diflantc  ,en  les  alliant  auccdesioiieurs. 

En  ce  mefme  temps  encore,  plufieurs  panures  habitans  de  Ro- 
me fetuerenteux-mcfmes,  pour  s'affranchit  de  l’enniiy  que  Tar- 
quin  l’ancien  leur  donnoit,  en  les  faifant  ttauailler  iour  & nuief 
apres fes cloaques  i ce  qu’elfanr  venu  àfacognoiflance , il  fit  met- 
tre à vn  gibet  leurs  corps  par  ignominie,  Sc  ainli  empefeha  que 
leurdcfeipoirncfutjias  imité  parlesfuruiuans.untcutde  forcela 
crainte  du  déshonneur1.  Au  relie  voyant  que  fes  cloaques  efioient 
acheuez , il  y confacra  vne  grande  iiatuc  d'homme,  difant  que 
c’cfloit  le  Dieu  qui  y prefideroit.  C’efloit  bien  abufer  de  la  Majefté 
de  Dieu  k. 

L’AN  DV  MONDE,  34a). 

Enfin  voicy  l'an. auquel  le filsde  l'ancien  Tobic  efiant  à Ec- 
batane  mourut,  aagé  de  144  ans,  félon  leTexte  Grec  c , apres 
auoirveu  les  enfansde  fes  enfans  iufqucs  lia  cinquième  généra- 
tion J.  L’cdition  vulgaire  adjoufle  , qu’ils  l’inhumerent  auec 
ioye,  cequiafait  iuger  à plufieurs  .que  ces  mots  auecioye,  n’c- 
fioient  pas  bien  placez  par  le  Traducteur , Bc  qqjl  les  deuoit  met- 
tre apres  ceux-cy  ; i^ejant  heu  influes  à la  antjutt'mc  génération  les 
enfans  de  fes  enfans  auec  ioye  ois  Ciahumerent:  parce  qu’ils  fembleroicnc 
auoirefte  de  mcfmc  humeur  quclesThraces,lcsGctes,Bc  autres 
peuples  barbares , qui  fe  rejouiffoient  aux  obfeques  de  leurs  plus 

firoches  Mais  d’autres  foufiiennent  qu’ils  fonc  en  leur  vray 
ieu , difant  que  s’ils  expriment  que  ces  enfans  enterrèrent  leur 
parent  auec  ioye,  c’eft  parce  qu’ils  le  mirent  dans  le  tombeau 
au  fon  des  haut-bois  S:  des  flûtes , à la  mode  de  leur  nation f:  ou 
bien  d’autant  qu’ils  fc  fouucnoicnt  qu’il  auoit  polTedé  long  temps 
cnfamailon  la  gloire  le  les  richelTes.Sc  mefme  Vne  juftice  à du- 
rer par  tous  les  fiecles,  comme  parle  le  Pûlmiftc  Royal  S : ou 
mefme  encor,  à caufe  que  ce  iour  que  les  autres  prenoient  pour 
le  dernier  de  fon  aage,  ils  l’eftimoient  le  premier  de  fa  nailfance 
etemelle  l*.  Sentiment  que  i’embraffe  d’autant  plus  volontiers, 
que  ie  voy  que  l’Eglife  célébré  aufli  auec  rcjoüilTance  les  iours 
aufquclsles  Sainéls  font  partis  de  ce  monde , quelle  appelle  iours 
de  leur  natiuitc  : outre  qu’on  peut  croire  picufcmcnt , que  ces  en- 
fans n’auoicntpas  manqué  d’accomplir  paraduance  cct  aduls  de 
l’Ecclcfiafle  1 Pleurez^hojlre mort , doutant tjuefâ  lumière  eft  efieintei 
mais  pleurez^le  feu,farce  tjmil  ejl  en  lieu  de  repos  Car  c’cft  la  couftu-  . 
medcs’fages  d’en  vfcrainfi,  pour  monftrerd’vn  collé,  qu’ils  fonc 
marris  de  voir  mourir  leurs  parens , Sc  de  l’autre  qu’ils  lé  rcjoiiif- 
fent  de  les  voir  efloignez  des  mifetes  dccette  vie. 

Cette  mefme  année,  Tarquin  l'ancien  ayant  efté  afTommé 
d’vn  coup  de  hache  par  deux  Bergers,  à la  folbeitation  des  en- 
fans d'Ancus  Martius  ; ou  bien , comme  veulent  d’autres , va 
arc  fie  de  poifTon  quis’eftoic  arreftéc  à fon  gofier,  l’ayantfiiffo- 
qué , Seruius  Tullius  fon  gendre , fils  de  la  captiue  Ocrifia  fut  mis 
en  fon  thrône,  à l’inftancc  de  Tanaquil;  Sc  auftî-toft  entreprit 
d’adjouftcrles  collines  Quitinale,  Vinlinale.Sc  Efquil inc  à la  ville 
de  Rome,  d’emourerfes  murailles  de  folfez'.Srdcbalfirvn  Tem- 
ple à la  Deelfe  Fortune,  fous  Icnomde  Seja  k,  fe  vantant  qu'il 
auoit  le  bon-heur  de  coucher  coûtes  les  nuits  auec  elle  '.comme  fon 
fauory. 

En  ce  tempsAmafis  fit  la  guerre  aux  Arabes , Sc  les  vainquit, 
par  le  moyen  que  Polycnus  taconte"1:  C’clt  que  inenantfon 

armée 
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armée  contr'cux  , il  s ’aduifa  de  la  faire  fuiure  en  gtande  pompe 
parle]  llatucsdes  Dieux  qu'on  adoroit  en  Egypte,  afin  que  fer 
gcnfdarmes  voyant  qu’ils  auoienr  les  Dieux  pour  fpedlatcurs  de 
leurs  aillons,  Sc  mefme  pour  proteélcurs  de  leurs  perfonnes  con- 
trc  leurs  ennemis  , ils  fe  ieculîent  d’autant  plut  couragctife- 
ment  dans  les  périls,  comme  ils  firent  en  effet,  Seainli  cmpor- 
tercnt  la  viéloire. 


V ARIETEZ. 


L'AN  DV  MONDE,  34x4. 


Cette  année  ou  enuiron,  Cyanippe  Syracufin  ayant  violé  entc- 
nebret, durant fotvyurefTe, fa  fille Cyanc,8c  vne grande peftilence 
eftant  arriuée  au  pais  à l’occafion  de  cecrime,  l'Oracle  déclara 
quelle  nccefTcrott jamais  queccluyquienefloitl'autheurparfon 
incontinence  ne  fut  puny  : ce  qu’elle  feule  entendant  bien,  ttaifna 
fon  pere  à vn  Autel , où  elle  l’efgorgea , Sc  puis  fe  tua  ellc-mcfme  * 
deflut  fon  corps. 

En  ce  temps  florifToit  Ligdamus  aufli  Syracufin, le  premier  vain- 
queur aux  trois  prix  de  la  luite.de  la  courfe  Sc  del’cfcrime.  Solin 
en  rapporte  vnechofe  eftrange,  c’eft  qu’il  ne  fua.ny  n’eut  jamais 
foif  en  fa  vie,  Scpenfc  que  cela  venoit  de  (es  os, qui  ciloicnt  maffifs 
& fans  mode. 

EncetempsAorifToitaufTi  AnaximenésMilefien.qui  mit  en  la 
place  publique  de  Laccdemone  des  réglés  Gnomoniques , pour 
obfcruer  par  les  ombres  du  Soleil  les  SolfhccsSc  Equinoxes,  i ce 
quedit  Pline,  quiluy  attribue 11  auffi  l'inuention  des  horloges  ou 
quadtans  Solaires  1 mais  à toit,  parce  qu’ils  eftoient  défia  en  vfage 
parmy  les  Hébreux  dés  le  temps  d'Achaz  Roy  de  Iuda. 


• flutâr^M. 

M.iuluu  ,a  fit  autant  f foa 
per*  Anmiui,  St  ifoY-mcf- 
aae , pont  va  femWable  wjec 


‘ L.  ».«./». 
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Cette  année  mit  fin  aux  iours  de  Clcobulus , fils  d'Euagoras 
TyrandeLyndeen  Carie.  On  dit  qu’il  eut  le  tiltre  de  Sage  plu- 
ftoft  par  là  puiffance  que  par  fes  mentes  i neantmoins  on  le  rend 
Authcur  de  plufieursbelles  Semences , dont  voicy  les  principales! 
Que  chacun  doit  penfer  auanr  qu'aller  en  ville , qu’eft-ce  qui  le  fait 
fortirdefamaifon.Scquandil  efl  de  retour,  qu’eft-ce  qu'il  a fait’ 
Que  l’homme  ne  doit  jamais  efpoufer  de  femme  plus  nobletque 
foy,  de  peur  de  l'auoir  pour  MaiilrcfTei  qu’vne  paffion  d’amour 
déréglée  ne  permet  pas  de  connoiftre  les  imperfeélions  de  la  per- 
fonne  qu’on  ayme c : bref  que  pour  plaire  au  monde  il  faut  donner 
beaucoup,  prendre  peu,  & né  demander  rien  d.  On  le  peint  te- 
nancvne  balance  en  main  .auccce  mot  Cftimm  moine,  parce  qu'il 
auoit  toufiours  en  bouche, qu'il  falloit  garder  mefurc  en  toutes 
chofes.  Il  laifTavne-  fille  nommée  Emuttis  *,  non  moins  charte 
qu’ingenieufe  ; car  elleconfeme  toute  (à  vie  le  riche  trefor  defa  vir- 
ginité,Sc  efcriuiten  vers  quantitéd’Enigmes  fort  agréables,  témoin 
celui-cy.dc  la  traduftiond’vn  Poète  Latin. 

Eft  Tmm  genitor,cui  font  tni  pignorti'u  ftx, 

H u quotjut  trigmtanatt  ,fei  iifjiare  forma , 

Ha  muet  afpeftu  ,mrru  [uni  "PultibaejUa , 

Sunt  immortalet omnti  ,moriuurur  & omnei  r. 

En  ce  temps  Pytacusfutefleu  Magiftrat  fouucrainde  Mythilene 
par  fes  citoyens , Sc  dix  ans  apres  fe  démit  volontairement  de 
cette  dignité,  afin  d’aller  voyager  par  le  monde.  C’eft  ce  que 
dit  Lacrtius,- à quoy  on  adioufte,  qu'vn  peu  deuant  partir,  il 
dédia  vne  efchplle  au  Temple  delà  ville,  afin  d’aduertir  les 

NNn 


* On  raconte  â ce  propos  la 
Bifeinm  .qu'il  fc  dcleftoir  au 
mal  de  polipui,  ou  puanteur  d« 
nci  qo'auoit  fon  amie  Agnfc. 

4 Quelqu’rn  a t r ou  ué  cet  en* 
feignante  ü beau,  qu'il  J'a  vou» 
lu  mettre  ea  ecri,  pour  mieux 
t'ea  reflouucni^ 

Si  q*ii  m b*t  mm  ad»  mmltit 
rrttlr  ffMtmi  haitri. 

Dit , 9»fi*t , f« ATM! , plurim», 
fsnes,  niht  l. 

* D'autres  l'appellent  au& 
CUobulinc. 


' C’eft  l’an. 

Lttnim,  tluî»rqMt,& turtt. 


VARIETEZ. 

• C’eA  cequiarriue  fur  toac 
» cm*  qui  frcqueutent*  U 
Cour,  tefmoin  cc  que  dit  M' 
d’Efpcruon  iccmins  ûuoris, 
1er» qu»l dcfccndoit  le*  degrex 
du  Loaure,&  qu'enx  Ici  mon- 
toicnt.  Lt  ideraiTt  Fran^où: 


v Spaco  en  langue  Ptrfienne 
fignific  chienne  , 9c  voila  d’où 
vient  la  fable  que  ce  Prince  a 
efté  nourxy  jur  vue  de  ce*  bc- 
An. 

• Eubulut  dit  qu'il  v en  auoit 
de  troi*  fortes,  dont  les  princi- 
paux ne  viueient  que  de  farine 
& de  choux , le  deuoient  cftre 
nés  chacun  de  l'tnccAe  du  fil* 
le  de  U mere 

- Agachusrapp0rteau4  L.dc 
f«  Mitt.queles  Pcrfcs  fcfioiét 
tellement  à leurs  prédictions, 
qu'avant cAfaficu tes  pâteux, 
que  u vefne  d’vn  de  Jeurs  Rovs 
cAoic  grofle  d*rn  fils , ils  ne  fi- 
rent nulle  difficulté  de  couron- 
ner le  ventre  de  eette  Rcy  ne, Se 
de  proclamar  Roy  ' fon  Em- 
bryon,fpour  vfer  des  termes  de 
cet  Authcur)  le  nommant  Sa- 
for  , long-tamps  auant  qu'il 
vint  au  monde.  I!  régna  70 
ans  autant  qu'il  en  vcfquit. 

• Tel  cA  lsdnii  d'Hypoaratc, 
cn.û>n  traitée  de  la  Diete. 

• Les  Lucains  eAcuoient  aufli 
kors  enfant  dans  vn  trauail 
continuel, & ne  leur  mmoicnt 
deuant  eux  au  temps  du  repas 
autre  viande  nue  celle  qu'ils 
auoienr  apportée  de  la  chaAc. 
Altx.  *b  Atsx. 

» Il  la  faut  garder  mefme  au 
voleur  le  au  criminel  public, 
comme  fit  Pompée  aux  Pjrra- 
tei.k  AuguAc  au  brigant  Cro- 
cocas. 

k C'sft  ce  que  dit  {'Italien, 
Ck*[*  tSCirgj's  ftÂtTt. 

Vn  autre  dit.  Qui  « foucy  de 
bien  faire,  n’en  a pas  beaucoup 
de  bien  parler. 

1 Ce  A pour  cette  raifon  que 
Periander  condamnoit  à mort 
las  ingrats. 


1 Hcrodote  l'appelle  «ro/Tic- 
re  en  là  CI100. 

1 Athénée  en  fon  ij.  L.  Dip- 
■ofooh.  eferit  qu'elle  fut  ma- 
riée à H y pparshas.fi  U de  Pyû- 
ûiate. 
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hommes  de  leur  condition,  qui  eft  de  monter  Sc  defeendre  *. 
L'AN  DV  MONDE,  34aff. 

Le  commencement  décote  annéefutceluy  delà  vie  de  Cyriv, 
dont  les  Autheurs  profanes  ont  parle  fottdiuctfement,  aufli  bien 
quedeDarius  Mede,  Sc  d'Aftiagés,  fur  tous  les  Grecs  , parce 
qu’ils  n’ont  commence  de  defcouurir  au  vray  les  affaires  d'Orient, 
Sc  de  les  rédiger  pat  eferit,  qu’au  tempsde  Darius  fils  d'Hyftafpcs’, 
comme  a remarqué  Genebard.  Ctelias  eferit,  qu'il  n’eftoit  pas  fils 
de Mandane fille d Afliagés , Sc penfe  le  ptouucr,  difant  qu'il  ef- 
poufa  la  fille  du  mefme  Alliages  ; mais  les  Hébreux  .après  Héro- 
dote Sc  Xcnophon  .foufticnncnt  le  contraire , adjouftant  mefme 
qu  elle  l’auoitnôméàfanaiflancc  Agradattis  ; mais  qu'ayant  efté 
contrainte  de  l'expofer  proche  du  fleuue  Cyrus,  il  en  prit  le  nom, 
de  la  bouche  de  Spaco  k, femme  de  Mytradates  Pafteur  des  haratz 
du  Roy  , qui  l'ayant  trouué  là  emmaillorté  de  langes  de  drap  d'or, 
le  luy  fit  nourrir  comme  s'il  euft  efté  fon  fils. 

En  cc  temps  florifloient  en  Petfe  les  Mages  ‘.fette  de  gens  re- 
tirez , qui  viuoientquafi  comme  lesDruydes  es  Gaules  ,les  Chai- 
déesen  Babylonc.les  Pteftres  d Egypte  en  Helyopolis , Sc  les 
Gymnofophiftes  aux  Indes.  Ils  alioient  vertus  de  blanc , cou- 
choicnt  à plate  terre , ne  fcfubftantoient  que  de  pain  bis , de  forma- 
ge, d'herbes,  «c  d'eau  toute  pure;  meprifoient  les  richcfles, Sc  les 
parades  extérieures , Sc  ne  s’addonnoient  qu’à  contempler- les 
Aftres, Sc  à prédire  l'aduenir  i de lapartdcs  Dieux  .qu'ils  fevan- 
toient  de  voir  tous  les  iours.  C’eft  ce  que  rapporte  Xcnophon, 
qui  adjourte.que  lés  autres  Perfes  ne  viuoient  gueres  moins  au- 
fterement  -,  car  ils  ne  mangeoicnt  que  du  pain  Sc  du  creffon 
alenoiS.Sc encores  qu'apres  auoir  trauaillé  à bon  tfcicnt.afin  de 
difliper  les  diftillations  du  cerueau.vraye  marque  de  repletion  <■ 
Ils  ne  donnoient  point  aufli  à manger  à leurs  enfans  qu'ils  n’eut 
fent  couru  180  ftades  Sc  veu  lafueut  fur  leurfront f,  outre  qu'ils  les 
faiioient  aller toujours  nuds  pieds,  dcpeurqu’ilsne  s'amoliflcnc 
par  vne  plus  délicate  culture.  En  quoy  ils  eftoient  grandemeat 
louables  ; mais  ils  ne  l'eftoient  pas  moins  pour  le  foin  qu'ils  pre- 
noient  de  leur  donner  de  bonnes  maximes, Sc  entr 'autres  celle-cy, 
qu  e rien  n'cft  plus  fainft  que  la  foy  e,  parce  que  c'cft  le  lien  delà 
focieté humaine,  rien  plus  beau  que  la  taciturnitc,  d’autant  que 
qui  la  fçait garder, fefçaitprocurer  la  ioüifTance  de  fonaifehSc  dc 
fonprofit.Sc  rien  plus  laid  que  l'ingratitude,  fur  tour  enuers  les 
Dieux,  la  patrie  Sc  les parens,  qui  font  les  objets  de  pietc  8c  de  re- 
cognoiffancc  naturelle , à caufe  que  qui  fe  trouue  coulpable  de  ce 
péché  .eftcenfércftredctouslesautres1.  Paffons outre. 

L'AN  DV  MONDE,  3431. 

Cette  année  Pyfiflrate  fut  chaffé  d’ Athènes  par  MegacIes.Se  Ly- 
curgus  ; mais ; il  nedemeurapas  long-cemps  à y retourner car  le 
premier  ne  s’accordant  pas  bien  auec  l'autre , le  rappclla  peu  aptes, 
le  rendant  maiftre  de  fa  fille,  qu’il  luy  fit  efpoufer  ,8c  derechef  delà 
ville  par  vne  telle  inuemion  k.  II  y auoit  en  laTribu  Pcuncc  vne 
femme  nommée  Phia,  qui  eftoit  haute  de  quatre  coudées  , Sc  au 
reftefort  belle  1 1 il  1 arma  en  Deeflc , Sc  la  montant  lur  vn  char 
de  triomphe , la  conduifit  auec  fes  partizans  dans  Athènes,  fartant 
crier  par  vn  Trompette  quimarchoit  deuant,  que  c'eftoit  Min  crue 
qui  vouloir  remettre  Pyfiftrace  en  fa  principauté  : dequoy  les  Athé- 
niens furentfî  touchez, que  feprofternans  deuant  elle  comme  de- 
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uantvnc  Dcedc,  ils  dirent  IPyliftrate.qui  lifuiuoit,  qu’il  cftoitle 
bien-venu  ,8c  aulïï-toft  le  reconnurent  pour  leur  Prince.  Néant- 
moins,  à quelque  temps  de  là, U fut  encor chaffé  d'Athenes  parla 
faction  defon  Dcau-pcrc,'qui  eitoïc  fafchc  contre  luy  de  ce  qu'il 
rendoit  tellement  le  deuoir  nuptial  àfa  fille,  qu’il  l’empefchoit  de 
conceuoir  \ 11  fe  retira  en  Eretrie  ville  d’Eubce , d'où  vnze  ans 
apres  il  reuint  encor  en  la  patrie  ,&  par  l'adilreilc  defes  enfans.s’y 
rendit  li  abfolu,  qu'on  ne  l'en  pûtiamais  plus  débufquer. 

En  ce  temps  U y eut  guerre  entre  les  Cimmeriens, peuple  d’vne 
hauteur  prodigieufe , &c  Haliates  Roy  de  Lydie, qui  mcnacontre 
eux  vn  grand  nombre  de  dogues,  qui  les  ayans  alTaillis  comme  au- 
tant de  loldats.cn  mirent  la  plus  grand’ part  en  pièces,  Si  l'autre 
en  fuite.  C'eft  ce  que  rapporte  Polycnus  b,îc  qui  n'eft  pas  mal- 
ade àcroiie.puifqu'il  n’y  aguercs  plus d'vniiecleqt.e  Valuoa  Ca- 
pitaine Efpagnol  menoit  ainli  à la  guerre  contre  les  Indiens  Occi- 
dentaux des  troupes  de  chiens  S qui  luy  feruoient  comme  d'en- 
fans  perdus , fans  iamais  reculer  : 8c  puis  chacun  Içait  que  ceux 
de  bamtà  Malo  en  Bretagne  n on:  poinc  d'autre  gamifon  pourcon- 
feruer  leur  ville  qu'vnecompagmc  de  femblablcs  animaux  J.  le 
laide  à part  Colomb, qui  détournant  les  Indes  fe  leruoit  d'vn  chien 
appelle  Leonique,  qui  failoit  plus  de  mal  aux  ennemis  que  quatre 
idldats'i  comme  aulC  Dom  Diego  Salazar  qui  en  auoit  vn  au- 
tre nommé  Vczerille.à  qui  on donnoit  payc^comme  à vn foldat. 


V ARIETEZ. 


• II  auoit  apprit  cc!a  de  fa 
femras , 1 qui  U fille  en  auoir 
fait  plainte,  Al  voyou  bien  que 
Pyfiftrate  M vouloir  pat  co 
auoir  d'enfont,  de  peur  de  pic- 
ludtcicr  à ceux  qu'il  auoit  «la 
fon  premier  mariage. 


k Ltb-7- 


* FrMBftii  Lêftz.  dt  Gtmgrs, 
tu  du  tirrtl 

L ».  t.  f.  & 

4 C'eft  pcuc-cftrc  d’eux  quo  U 
Capitaine  La  ta  y Breton  emeu- 
doit  parler  quand  il  difoit  à 
I rançon  premier,  qu'il  y auoit 
ca  Uicuiguc  Ica  plut  for u 
chieoi,  Ici  plus  foru  vint  fc  les 
plui  forts  hommes  du  monde. 


L'AN  DV  MONDE,  5431. 

Cette  année, qui  eiila  première  de  la  51.  Olympiade,  Chilori 
l'vn  des  lept  Sages,  mourut  à Pife  en  ballant  fon  fils  qui  venoit  d’e- 
llrc  couronné  aux  leux  Olympiques,  llfuccellemcnreftimé  apres 
fa  mort,  à caufe  des  beaux  apophrhegmes  « qu'il  auoir  proféré  du- 
rant fa  vie , qu'on  en  elcriutt  pluficurs  en  lettres  d'or  à Delphes 
dansIcTemplcd’Apollon, comme  autant  d'Oraclcs,  8c  particu- 
lièrement ccux-cy  i que  rien  n'eft  plus  l'eant  quede  parler  peu,  K 
dur  tout  a la  ublc  *i  que  difpcnlcr  bien  fon  temps,  garder  vn  fe- 
crer 6,1c  fupporter  patiemment vne  injure, ne  lonc  paschofcsfa- 
elles,  principalement  aux  vulgaires  efprits,  qui  font  quali  tour  le 
monde  -,  que  les  charges  qui  rendent  vn  Homme  orgueilleux,  ne 
font  pas  dignes  d'applaudiiremens,roaisdelarmesibrcf,qu’il  vaut 
mieux  loufitu  vn  dommage  h,  que  faire  vn  gain  deshonnefte  *. 

Ccttcmcfmc  année  Solon  alla  enEgyptc.où  s'eftant abbou- 
ché  aucc  quelques  Prefires  du  pals,  le  leur  ayant  fan  mention  enl 
tr 'aunes  chofcs.dePhoroneüsScdcNiobé  la  fille,  comme  de  per- 
fonnes  fon  anciennes  ; l'vn  d'eux  luy  ditccs  paroles  rapportées 
dans  le  Timce  de  Plaion  : O Solon,  Solon  ! "Von»  antres  Grecs  n'ejlci 
que  des  enfant , U Grèce  ne  forte  fomt  de  TsteiUasnli  : le  comme  Solon 
luy  en  eut  demandé  la  caulé  : ~fout  asst^_  tossfiostrt  l'cjfrit  sessrse  ( rcl 
pondu- il  ) che^yosu  ne  fe  'Toit  atteme  connotjfsusce  de  l'antiquité , 
~»oflrt  fctenct  n'eft  pu  chenue  comme  la  noftrt , voulant  dire  que  les 
Grecs  edoient  fort  peu  fçauans  aux  choies  anciennes  ;aufli  certes 
auant  les  Olympiades  n'en  parloient-ils  que  comme  des  enfansen 
bcgueyanc. 

Cette  mefme  année  encor , Pythagore  nafquit  à Sy  don  : car 
Comme Camcre  nommée Parthenis  cdoit  enceinte  de  luy, elle  (ut 
menée  pour  caufcdeuafic  parMnelarchus  ton  mary , de  i'idc  de 
Samus  à Delphes , où  l’Oracle  leurannonça  que  s’ils  nauigeoient 
vers  la  Syrie,  ils  feroient vh  grand  profit,  8t Parthenis  y inctuoit 
au  iourvn  enfant  qui  feroit  le  plus  beau  le  lepiu's  fagede  cous  les 
mortels.  C'eft  pourquoy  avans  fait  voile  en  la  Phtcnicie , elle  y 

NNn  ij 


4 L»  Nature,  qui  eft  p JiiTan- 
te,  auoit  ictté  quelque*  rayous 
de  fa  lumière  dan*  en  belle* 
ame»,  qui  leur  faitoicnt  pro- 
duire des  frutimcn*  fi  confor- 
me» à la  raifon. 

1 C'eft  coque  pratiquent  le* 
plat  aduilei.  Homcxe  tflmoi- 
gne  d-:  fon  Vlvfle.qu'cftanf  à 
table  il  ne  refpondoit  qu'aux 
chofei  neccflatret:  Af  Fabrica 
Campant  en  fa  vie  ciuile,  !oüS 
le*  venirict*  de  ce  qu’il*  n*, 
parlent  pas  uolontier*  durant 
ic  repat , diûnc  qu'on  Te  met  ï 
table  peut  manger,  Ac  hou  pour 
difeourir. 

Varron  coiifeille  aufti  dan* 
Gellius  de  n'appellcr  pas  aux! 
feftins  de*  babillai  J»  ny  des 
taciturne*;  parce,  dit-il,  qtiq 
fe  beaucoup  parler  cftpaufld 
parquet  où  ron  plaide  les  cau- 
le»,  te  î.i  raeiturimé  pdurlif 
chübre.tfir  IVn  repefo  la  nui&p 
1 vn  homme  n‘a  du  n*;orèf 
pour  garder  vn  fecrcr,  nurlôi- 
feroent  la  gardera- il  . eùo£ 

3u*il  ne  fo»  pas  ma!  aJuiir 
'ailleurs. 

fc  II  yen  a oui  fe réjtflWHW 
penfam  anoir  oien  p:  oh  té  leur 
îoiiraee,  lors  qu'il*  ont  em- 
ployé leu  1 rofton  faux  r mai»  à" 
ceU  rcfpond  b.  Augnftra  f V*1 
ttumiu  »TC4,  dttonùm  i»  fa»- 

fiitmié. 
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enfanta  ce  Philofophe , quelle  nomma  Pythagore,  d'vn  verbe 
Grec  qui  fignifie  prédite , parce  qu’il  auoit  efté  prédit  par  Apollon 
Pythien*.  Quclques-vns  difent  que  ce  Mnefarchus  cftoit  juif,  4c 
qu'ayant  circoncis  fon  fils.il  l'enuoyaenBabylone  à Ezcchielfc, 
afin  d'en  apprendre  la do&nne, delà  vtaye  Religion:  mais  cela 
n’eft  pas  croyable.d’autantqu’iln’eftoitpasdu  temps  de  ce  Pro- 
phète. Alexandre  furnommé  Polyheftot , le  fait  aufli  difciple 
d’vn  Iuif  nommé' Nazarthus , qui  luy  apprit  la  Philoiophie;  à 
quoy  Thcodorct  s’accorde  c,  difantqu’eneffccilfuc  cnlaludée, 
8c  qu’il  s’y  fit  circoncire,  pour  y eftrc  d’autant  mieux  inftruit  au 
myftcrcdela  Théologie  du  pais.  Cequin’eft  pas  croyable  non 
plus, puisqu’il cft  le  premier  inuentcur  de  la  metempfichozc, ou 
transmigration  des  âmes  d’vn  corps  en  vn  autre,  qu’il  tafehoit 
mcfme  de  prouuerparce  quis’eftoit  pafie  en  fa  propre  perfonnet 
afleurant  qu'il  auoit  efté  premièrement  Ethalidc  fils  de  Mercure, de 
qui  il  auoit  receu  le  don  de  fe  fouucmr , tant  vif  que  mort , de  tout 
cequiluyauiendroitiapres  il  fut  Euphorbus fils  de  Pamhus,  tué 
au  iîcgc deTroye i puis  Alcé  belle  Courtifane,  8c  en  fin  Pytha- 
gore fils  de  Mnefarchus  i.  11  eut  pour  premier  Maiftre  Pherecidé» 
Syrien, fous  qui  voyant  qu'il  auoit  allez  profité,  il  alla  dans  les 
Gaules,  où  .félon  Clément  Alexandrin  e,il  fe  rendit  difciple  des 
Philofophes  de  la  contrée,  c’cft  à dire  des  Druïdesi  apres  il  pafla  en 
Egyptc.où  il  porta  des  lettres  de  recommandation  i Amalis.de 
la  part  de  PolycrateTyran  de  Samos,  8c  y fut  enfeigne  par  Sou- 
chedcs  Archi-Prophete  de  Memphis,  qui  le  fit  circoncire,  pour 
luy  donner  entrée  dans  les  fecrets  plus  cachez  de  la  Religion 
Egyptienne  : puis  delà  les  Soldats  de  Cambyfés  l'cmmcnetcnt  en 
Babylone  8cà  Sufe, où  il  s’acofta  des  Chaldcens  8c  des  Mages. 
Porphyre  eferit  qu  il  viuoit  de  chair , difant  quelle  auoit  la  vertu  du 
2b  *■““  ,vne  fo'te  incroylb,le  « ceîut  <lu‘  ‘“  vl®Unt  : Toutefoi» 

le  rioage,  fans  fcfoucier  des 
autre»,  qui  auoicnt  fait  naufra- 
ge aucc  luy. 

i Le  Heur  de  Montagnes  en 
fssEflais,  parle  d’vn  Turode 
•ette  humeur  : Eftam  à Veoifc, 
dit-xl,  il  achetoit  tous  les  oy-  | 


V AR1ETEZ. 

• lamhlichnt  i a tint  vit»,  t i . 
L«. 

D’antres  difent  qu’il  receut  ce 
nom , parce  que  les  rcfponfes 
a’cftoicntpai  moins  ceruincs, 
que  celles  dis  mefnie  Ajjolloa 
Pythien  ; ou  bien  à caulc  qu'il 
confultott  fouucnt  par  litres  U 
Prcftrcflc  Pythie  , appcllèe 
Tbeoclea  , pour  en  apprendre 
les  bonnes  maurs.  L»tnim 
tm  J»  vif. 

S*  me ic  voulue  aufli  s'ap- 
peler Pythais,  à caufc  de  cette 

rrediéhon. 

Il  y en  a ( au  rapport  de  Cl. 
Alexandrin)  qui  ont  efté  A mal 
aduifez,  que  de  le  prendre  pour 
Ezcchicl  mcfme. 

4 C'eft  ce  que  fait  aufli  Eufebe. 


4 Latnim. 


L- 1.  smmstM*. 


* Ondit  qu'vndefejdifciplcs 
f«  (tenus  bien  d'auoir  fait  cela, 
parce  qu’vn  Dauphin  qu’il 


t pour 

Dieu  , df  s’il  trouuoit  quelque 
chien  ou  autre  befte  malade,  il 
Tamenoit  à fon  logii,lc  Utrai- 
toit  fort  humainement. 

De  cette  humeur  font  aufli  les 
habitant  du  Royaume  de  Cam- 
feaya  ; car  du  latrie  rapporte, 
qu’ils  font  fi  pitoyables  , qu’ils 
orndreffédes  Hofpuaux  ma- 


Iamblichus , 8c  le  commun  des  Autheurs  tdmoignent , que  ïamats 
il  ne  fe  fubftanta  de  chofe  qui  cuit  eu  vie  fenlitiuc , 8c  incline  qu’il 
perfiiadoitaux  autres  de  l imiter  cn  cela,  leur  faifant  acheter  les  oy- 
feaux  8c  les  poiflbns  qu’on  prenoiten  vieafin  de  leur  donner  lali-, 
. berté  f , au  lieu  de  les  mangeri  foit  qu’il  craignift  quel’amehu- 
feaux  (joiritoirnt  en  ,ic,&  lear  majne  cn  animait  quclqu’vn,  ou  bien  qu’d  eufi  pitié  d eux  ». 
ASaoit  liberté  pour  i amour  de  , Qautrcs  rapportent  auffi  qu’il  ne  fc  nourrit  umais  de  febucs.  Si  re- 
commandoitàfes.difciplcsd’en  faire  de  mcfme:  Mais  Anftoxenc 
chez  Gelliuslenie.fouftenantau  contraire, qu’il  s’ cftoit  réduit  à 
ne  viure  le  plus  fouucnt  d'autre  choie:  Ce  que  femble  aufli  tenir 
EmpedoclcschczPierius, difant  que  s’il  cn  defendoit  i’viagc  ,ce 
n’eftoit  qu’eny  gmatiquemcnw  fin  de  détourner  les  lien*  des  eho- 
...  , , fes  venerienes,  parce  que  rien  ne  reflcmblc  plus  aux  parties  qui 

E^Pr’V.  1 feruentàlt  génération , foit  cn  l'homme  ou  en  la  femme,  que  cette 

irr,  b«itcr  infirme,  de  for»  forte  dclcgumc,  outre  quêteur  manger  pour  leur  snolleftc  natu- 
i relie,  y porte  facilement.  Pourfonveftemcnt.Lacrtius  eferit  qu'il 
de  cote  qualité,  puisles  oen-  cftoit  de couleur  blanche,  parce  qu  il  auoit  opinion  que  la  blan* 
‘ ' chcur  appartenoit  à la  nature  du  bien  h,  èc  au  contraire  la  noirceur 

à celle  du  mal. 

EncetcmpsAmafis  fit  baftir  fon  fepulchre  de  marbre  en  forme 
de  Sphinx  : mais  d’vnc  dimenfion  fi  prodigieufe  ,que  lafculetefte 
de  ce  fabuleux  animal  auoit  cemdcux  pieds  de  circuit'.  11  imita 
en  cela  fes  predccclfeurs  Roy  s,  qui  barifioient  ainfi  par  aduance 
leurs  tombeaux  auec  beaucoup  de  fraiz  8c  d'induflrie  .fans  fe 
foucier autrement  de  leurs  Palais,  parce  qu'ils  croyoienc  que  les 
tombeaux  feraient  leur  demeure  pour  toufiours,  8c  leurs  palais 
comme  des  hoftelleries  pour  pcud’annéesfeulement  k.:i  / us- 
En  ce  mcfme  tesnps,€lyfteneTyran  de  Sicyone,  maria  fa  fille 


fciit.lt  eftznt  guaru 
nft congé:  Rcimn 
fi  ftupHcs , qu’ils  n’oat  point 


nft  congé:  neammoias  iis  foot 
„ lapides  t.  ... 
f Hoipitsux  pour  les  hommes, 


non  pas  mcfme*  pou,  leurs  pè- 
res, qu’ils  Uiflcnc  moum  mife- 
fablcmenr 

fc  Sifimuius  Eucfque  des  No- 
nancus.alloû  vcftu  comme  ce- 
la, au  rapport  de  Niceohorc, 
afind’in-.itcr  cc  Philofophs,  bic 
qu’il  afleuraft  que  c'eftoit  parce 

Îoc  Salomon  dit,  *®n#  tttka- 
in  ffttmtttmfitnri  Hans  i. 

• Mma  L.  ff.t.tx. 

4 C ilmt  Hkfdiginmi  LlJ  1. 1». 
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Agiriftic  à Mcgadés,  fils  d' Alcméon  Athénien.  Hérodote  dit 
quelle  cftoit  libelle,  que  les  plus  illufl  tes  Seigneurs  de  l'Orient  âc 
de  l’Occident  venoientluy  laite  la  cour  pour  l’efpoufer  : mclmc 
afin  defc  rendre  d’aucant  plus  croyables  à fes  y®x,ils  faifoient  des 
combats, des  jeux  U des  danfes  deuant  elle:  neammoins  Alcméon 
l'emporta  deffus  tous.  A quoy  on  adjoufte.qucfon  pere  l auoit 
bien  promile  àHypoclides  fils  de  ThUànder.mais  quei'ayant  veu 
dan  1er  auec  des  gelles  trop  Iafcifs,  il  s'en  dédite  luy  difanc  : Hypo- 
clidcs.vous  auezdedanfé  le  mariage  de  ma  fille  \ 

L'AN  DV  MONDE,  343*. 

Cette  année,  Solon  arriua  enl’ille  de  Cypte,  dont  Plutarque 
rapporte  qucMcrcurctucli  content  qu'il  en  trciraillitdcjoyc.  11  y 
demeura  plufieurs  années,  au  bout  defqucües  la  mort  le  pnteftant 
aagé  de  quatre-vingts  dix  ans  ,dcquey  les  amis  eurent  beaucoup 
de  regret  ,ain(i  qu’il  auoit  délire,  parlant  de  la  forte  dans  les  Tui- 
culancs  de  l'Orateur  Romain  : 

Alcrr  mea  non  carrat  fletn,lingM*mui  ttnneu 

Mirrortm,  >r  ctltbrtnt  fumracmm  laibrymU. 

Il  eftoit  marchand  de  fon  meftier , mais  au  relie  cloquent,  lage  U 
pieux.  11  mit  en  vers  lie  en  proie  plufieurs  graues  difeours,  dont 
voicy  les  principaux  : Que  quand  les  Magiftraisobeill'cnt  les  pre- 
miers à la  Loy , il  n’y  a point  de  Communauté  mal  réglée  b:  Que 
ceux  qui  I es  confcillcnt  fuiuant  leur  palfion  & non  fumant  la  railon, 
doiucnt  élire  en  abomination  comme  les  empoifonneurs  des 
fontaines c : Que  la  religion  Sc  l’cquité  font  les  arcs-boutans  delà 
République  J : Que  chacun  doit  faire  pareilre  fes  a fiions  non 

ntoins  iuÂcsquegcnereufes  c : Bref,  qu’aucun  ne  peut  eltre  ap- 
pelle vrayement  heureux  qu 'apres  fa  mort.  C’elt  pourquoy  il 
prit  pourdeuife  vnepierrequi  lertà  borner  les  champs,  auec  ce 
mot  au  deifu J : fmtm  rxfcîta.  On  luy  donne  auffi  le  renom  d’a- 
uou  introduit  ccs  trois  chofes  en  la  Grèce:  1,  la  cou  Hume  de  fai- 
re des  Otaifonsfuncbrcs  aux  funérailles  d^ccux  qui  auraient  bien 
mérité  du  public:  1,  les  bordels  garnis  de  filles  de  joye,  pour 
couper  chemin  aux  adultérés  r:  te  3,  la  permiffion  aux  femmes 
dcchoifir  pour  coucher  auec  elles,  ceux  des  païens  de  leurs  maris 
qu  elles  voudroient.fi  leurs  mefmcs  maris  fe  trouuoienc  peu  habi- 
les au  deuoir  de  mariage  6. 
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En  ce  temps , qui  court  auec  l'an  troiliefin;  de  la  cinquaoce- 
deuxicme Olympiade,  félon Lacttius , Pittacus  Prince  des  Miti- 
lcne,  te  l’vn  des  fepe  Sages,  mourut.  11  cfioit  fon  modéré , car  le 
Pocte  Alccc  fon  compatriote,  ayant  eferit  des  Vers  piquans  contre 
luy.il  ne  s’en  fitquerireitc  vnpauurc  fondeur  de  cuiureayanttUé 
fans  ypenfer  fonfrerevnique  appelléTyreils, qu’il  aimott  cxtfé- 
mement,  il  ne  luy  fit  aucun  mal,fçacham  comment  le  tout  s'eftok 
pafle.  C’cft  luy  auflî  qui  eftanc  interrogé  dans  Sardis  par  Crefns 
♦'il  auoit  des  moyens  î oily  ( dit-il  ) Sire,  deux  fois  plus  que  ic  n’en 
voudrais, mon  frere  cftam mon, duquel i'ay  hcnré.l Ine  voulul  ia- 
mais  fe  maner,  afin  de  s’exemptec  de  ialoufie  s'il  elpouloit  vne 
belle  femme,  te  d’ennoy  s’il  en  prenoic  vne  laide.  Il  a prononcé 
plufieurs  belles  fcntences,  dont  voicy  les  plu!  notables  : Que  lés 

charges  publiques,  auffibicn  qfic  les  injures,  font1’  connoiftrc 
l’Homme:  Qu'il  faut  tenu  lecrct  4e  qu’on  pretepd  taire:  Qu'on 

N N n ii  j 


VAR1ETEZ. 


Aktoit  Difmflfh.  1. 14. 


• Il  aaoit  ratfou , car  «sicon- 
c]  oc  mcfprifs  la  loy^'lmpefe 
inutilement  à aurru y;  qui  ofera 
blafmcr  td  autre  4e  cc  qu'il  fait 
luy  roefmc  ! Ic  pourra  il  punir 
fans  Ce  rendre  infâme, & le  fai- 
re fon  procez  î 

• Homuliut  Sénateur  Romain 
do  temps  de  T rajm.fouhaittojt 
à ce  propos  d’auoir  plnftoft  va 
mauuâis  Prince, que  de  maeuflis 
C ô Ici  11er  j, car,di  foi  t - il,  vn  fini 
cA  trompé  plus  facilement  pat 
plufieurs, nue  non  pas  plufieurs 
par  vn  féal. 

4 Michel  de  l'Holpiral  aaoit 
ce  mclmc  fcmimeni , puis  qu*il 
donua  pour  demfc  à Charles  ?ï 
deux  colomnes,  aucc  ccmor, 
FitUft  & jmfltfts. 

• C'cA  ce  que  faifbit  auffi 
Charles  j , dit  le  Sage,  d'où 
vient  qu'il  prit  jour  cmblefnie 
vnbolcilau  deiius  d'vne  cfpcu 
nué , & vne  Lune  qui  efloica» 
poroen  , portant  cette  iaferi» 
ptioa  , Ktde  <y  finit tr.  Ia> 
cobus  Tipocme,  m Symbolir 
Regum  k Irapcraionun. 

1 Celle-là  cûoit  autrefois  à 
Veinft.car  on  eauoyoït  tous 
lésant  quérir  à prix  d'argent 
eu  Alcœagne  / de  ieunes  fem- 
mes,afin  qu'elles  fc  proAiruaf- 
fenten  1*  place  publique, où  on 
fupplicioit  les  criminels,*  ai n- 

auc  la  ville  fut  franche  d'a- 
texes.  Bsftijfi  Eim*ti.LC. 
#.  l. 

> Les  femmes  de  Lithuanie  en 
ont  bien  vne  plus  ample  aujour- 
d'huy.  puisqu'elles  le  peuucnt 
eboifiraes  concubins,  qu’elles 
appellent  coadjuteurs  de  maria- 
ge, de  n’en  fout  point  deshouo- 
recj,  comme  font  les  hommes 
s'ils  ont  des  concubines.  Mw»- 
fterenjA  Cifmi[r*pfm  Vmutr- 
ftüt. 

h Pour  voir  fi  vn  vafe  eA  ‘ 
. il  ne  faut  que  l'emplir  de  quel-* 
j que  liqueur  ; & pour  fçauoir  fi 

vn  hoinmecft  maUaduiléal  ne 

1 tant  que  luy  donner  vue  charge  ' 
| publique  , ou  luy  voir  receuoir 
j vne  injure.  Li  Grtnd  Sdinê 
' Qnpin. 

| Tel  a cAé  en  réputation  dV» 

! Are  fage  rftant  perfonne  pn- 
| née , qui  s’eft  fait  dedarer  fol 
cAanrdeuenu  petfonne  publi* 

" î que,  ou  tombé  dans  l'affiiûton. 


VA  RIE  TE  Z. 


* L.fnmrit  Rtiig.  (.  6. 


► Calim  Rhrdigmm, I.y  (.19. 


• N«n  frit  m lût  Um  Rem*.  *1,« 
jhbtnk,  «lutmttm,  xlUffihxt, 

f*d  fr«m» tigtMUt.fr  » mnittm- 
f«r»  v»4  Ux  , dr  ftmfittrUM  & 
immrrudk  crm  ntt  bit  : v**fatt* 
«rit  t»mm»HU  ftldtfi  Uagtfiirçy 
Imftrmttr  • mnium  Dntt  tût, 
Ugm  hmimituuttr,  difitHsttr, 
(Ç  l«t$rt  eut  quint»  furtbit.ifft 

f«  ftgirt,  «x  nsturum  Itt  mut  il 
mffir**b>tmr,  Mtqm  btcipftbut 
mtximm  famm,  ttUm  fi  t«t«rm 
fmfflui*,  f tu  putsmtmr.  rfmgf 
rit.  Ex  Laâu.  L.f.c.t. 
î P«m/«ni«i  & *»tm. 


D'iutiei  iifent  Meliffe 


1 Le  fpcArc  de  cette  femme 
ayant  efte  cuoAué  pax  Ait  mi- 
gi^ue  , appel  U ce  mélange 
auoir  mil  foo  pain  chaud  en  va 
four  froid. 
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ne  doit  ia  mais  parler  mal  defes  ennemis , ny  conucrfernegligcm- 
ment  auec  fes  amis:  4c  enfin,  qu’il  faut  poutuoir  àcequ’ilne  nous 
arriue  aucun inconucnicnt, Ae s’il  en  arriue,  leiùpportcrauecdou- 

ceui  d’efprir.  ■* 

En  ce  mefme  temps  mourut  aufli  la  Sibylle , que  Laitance  dit  » 
auoir  apporté  neuf  Liures  àTarquin  l’ancien, & dont  le  tombeau 
fe  voit  cncores  en  Sicile.  Il  l'appelle Cumée  ou  Cumanc , de  la 
ville  de  Cuméscn  Champagne:  mais  iepenl’e  qu’il  yenadeuxde 
mcfmenom,  celle  dont  nous  auons  délia  parlé  autre  part,  Se  ccl- 
le-cy.  Quoy  que  c’en  foit,  elle  a prédit  plulieurs  chofes  de  la  Re- 
ligion Chreftionne,  4c  particulièrement  qu'il  y aurait  vnMcdîc 
Homme-Dieu,  qui  ferait  la  règle  & la  mefure  de  toutes  chofes: 
Prediâion  quePlaton  femblc  auoir  veuc.puifqu il’ parle  ainfi  au 
quatriefmc  Liure  de  lies  Loys  : Dieu  eft  la  mtfurc  de  ton»  nom  amen, 
&•  beaucoup  pim  s'il  eft  fuehjue  Homme.  C’eft  à dire f dit  vn  noble 
Platonicien  ■)  fi  quelquefois  il  fe  fait  Homme  félon  les  Oracles. 
Mais  Cicéron  a bien  plus  lait,  car  il  a creu  en  cette  prédiction. 
Efcoutez  comme  il  parle  fur  ce  fujet  en  fon  troiliefme  Liure  de  la 
République.  Le  temps  tiendra  ( dit-il  ; fu'ilny aura  point  d'autre  Loi 
à Kometju'à  Athènes,  mais  en  toutes  le,  nation,  sobfcrucra  'me  mefme 
Loy  éternelle  &•  immuable,  (f  il  y aura  ~tn  commun  leirneurgr  Empe- 
reur de  tous,  ijm  fera  Dieu  mefme  ,l' Inuenteur  (y  le  Porteur  de  cette  Loy l 
& fui  ne  luy  obéira  point,  fe  fuira  foy-mefme , comme  s'il  mépn foit  fa 
nature  propre , mau  en  cela  feulement  fu  tin  obéira  pu,  il  fera  grufuement 
puny.fuand  bien  il  efcbopperoit  tous  autres  fupplices  c.  Que  peut-on 
dire  de  plus  conforme  à noftre  creance  î 

En  ce  mefme  temps  encore,  Phalaris  fe  fit  Seigneur  d'Agrigente 
villcdc  Sicile,  de  fimple  fermier  de  gabelles,  qu’il  eftoit  aupata- 

napf 
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Environ  cette  année, hk&ePanathenea  fut  indituce  dans  Athènes, 
St  appclicc  la  moindre  en  mémoire  de  la  naifiancc  de  Minenre  *, 
parce  quelle  fe  deuoit  celebrer  tous  les  ans  au  premier  mois  de 
l'an.c'ed  à dire  en  Iuin, appelle  Hecatombeon,  à cauic  des  cent  berufs 
qu’on  y facrifioit , St  on  ncfolcmnifoit  la  grande  que  de  cinq  en 
cinq  ans.  Il  n’y  auoit  que  les  ieuncs  filles  4c  les  garçons  depuis 
l’aagedccinq  ou  fixant  qui  s'y  exerçaient:  ceux-cy  enrr 'autres 
s’y  tenant  mutuellement  par  lesmains, y danfoient  la  danfcPyr- 
rique  tous  armez. 

En  ce  temps,  Periander  fils  deCypfelus  Roy  deCorynthe, 
aagé  deprez  de  quatre-vingts  ans, mourut  de  regret.de  ne  fe  pou- 
uoir  venger  des  Corcyricns  qui  luy  auoient  tué  fon  fils  Lyco- 
phron.fçachans  qu’il  l’auoit  enuoyé  quérir  chez  eux  pour  le  faire 
régner  en  fa  place.  Il  auoit  efpoufé  Lyfis  * fille  de  Proclcs  Roy 
d'Epidaurc , dont  il  auoit  eu  deux  fils, 4c  nommément  ce  Lyco- 
phton  -,  Mais  vn  iour  bradant  de  jaloufic  contr’cilc.  1 caufe  des 
rapports  de  fes  concubines , il  la  foula  tellement  aux  pieds  , qu’il 
i’clloufFa:  toutefois.il  l’aimoitfi  ardemment, qu'il  nelailfapasde 
femeflerauec  clic  toute  morte  quelle  eftoit 1 , puis  la  fit  inhumer 
auec  beaucoup  de  magnificence,  iufques  à brader  fur  fon  tombeau 
les  plus  riches  parures  des  Corynthicnes.  Cela  fait, il  chafl'a  loi» 
fils  Lycophron  en  l’idc deCorcyrc,  parce  qu’il  auoit  pleuré  la 
mort  defa mcreide laquelle  neantmoins  ayant  feeu  l'innocence 
peu  apres,  il  fit  ictcer  fes  concubines  toutes:viues  dansvn  grand 
feu.  Platon  le  iuge  indigne  d’edre  mis  au  rang  des  fept  Sages, 
adeurant  qu’il  y auoit  deux  Periandres  ,1’vn  Çorynthien,  & l'au- 
tre Ambrociote,  qui  cdoitlcSagc  i mais  Anfiotc  tient  quec'ed  le 
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Coryn.hien  : Aduisdonc  cft  aufli  Plutarque,  difant  qu  i l’imita- 
tion de  Cleobulus  tyran  des  Lyndiens  ,il  vfurpa  le  tiltre  de  Sage, 
ayant  fait  femer  patmy  les  Grecs  quelques  fentences  morales  te 
politiques, dontvoicy  les  plus  remarquables:  Qu'tint  faut  iamass 
je  familiarifer  par  trop  auec  ~rn  pim  pmffant  que  foy  * : Que  le  fore 

s'approche  du  l’rince  comme  dufeu.ny  trop  près ny  trop  loin  k : J^u'ejj>e- 
rer  de  la  jujhee  d~Vn  homme  injujle , ejl  "Vue  pure  fotifè  c : Bref,  que 

les  prefens  {y  les  biens -fait!  des  Grands  font  des  chaînes  gy  des  manotes 
qui  lient  (y  captiuent  tes  langues  (y  les  coeurs  i.  Voyez  les  autres 
dans  fes  lettres  depuis  peu  miles  en  vulgaire.  11  auoit  ordinaire- 
ment à fa  Cour  Thaïes,  qui  peut-eftre  l'alfifta  li  bien  de  fes  con- 
fcils, qu’il  lcrendit  lcmb labié  à foy-mcfme  en  fagelfc  S c en  vertu  c. 

L’AN  DV  MONDE,  543(5. 

Cette  année  ou  enuiron , Bias  de  Prienne  le  cinquielme  des 
fept  Sages  de  Grece  mounitdejoye.oyant  dire  qu’il  auoit  gagné 
vne  caufc  qu’il  venoit  de  plaider  tout  ftaifthement.  Il  acquit  ce 
beau  tiltre  de  Sage  pour  plufteurs  raifons  : Premièrement,  parce 
que  comme  il  eftoit  grandement  riche , il  affranchit  de  feruitude 
plufieurs  filles  de  Millet,  les  ellcua  noblement,  te  puis  les  renuoya 
à leurs  païens  auec  vne  bonne  fomme  d’argent  pour  les  marier  : 

Secondement,  d’autant  que  comme  Prienne  eftoit  afliegee  par 
Alliathcs  Roy  de  Lydie  , qui  penfoit  l'emporter  par  fami- 
ne,il  engraifta  deux  mulets,  te  leslafchadanslecamp  de  ce  Prin- 
ce, pour  luy  faire  acroire  que  la  ville  eftoit  bien  munie  de  viures, 

& l'induire  à leuer  le  fiege, comme  il  fitf  : Et  troiliefmement , à 
caufc  qu’il  a proféré  plufieurs  fentences  graues , te  entr 'autres  cel- 
les-cy:  Qufl  cft  bon  d’eftte  juge  entre  deux  ennemis , d’autant 
qu’on  s’en  rend  l’vn  amy , qu’il  faut  haïr  comme  fi  on  deuoitvn 
iour  aimer,  à caufc  del’inconftahce  des  ebofes  humaines  : QuVn 
fréquentant  les  Hommes  il  ne  les  faut  pas  efpclucher  fi  fubtile- 
rocnt,maislcsadmettre  non  feulement  pour  ce  qu’ils  valent,  mais 
encore  pour  le  prix  qui  court,  comme  on  fait  la  monnoye  : Bref, 
qu’on  doit  euiter  auec  beaucoup  defoin  la  cholete  Scia  précipita 
tion, parce  qttel'vne  Se  l’autre  font  pleines  d’erreurs,  Se  engen- 
drent le  repentir. 

En  ce  temps,  le  ieunc  MeM&pus  ayant  rcceu  quelque  tort  de 
Phalaris , refolut  de  le  tuer , Ken  donna  aduis  à fon  amy  Chary- 
ton,  qui  craignant  pour  luy,  feignit  qu’il  auoit  défia  lamefme  re- 
folution  ,éc  le  pria  de  luy  permettre  del’executer  : Or  s’eftant 
mis  cncedeuoir,  il  fut  pris  par  les  fatelites  du  tyran, & appliqué 
àlaqueftion  pour  découurir  fes  complices,  mais  U ne  dift  mot:  1 comporter  an«>  cent  «uie, 
Menalippus  fçaehant  cela , alla  trouucrPhalans,  te  luy  protefta1  !«  «xperr>  «ignerenr, 
que  c’eftoitfon  fait  te  non  celuy  de  Chary  ton,  parce  qu'il  s'eftoic  cMfanb 

délibéré  premier  qualuy  de  le  mettre  àmort:  le  tyran  admirant  h.m  pLum. 
vne  li  grande  affeûion  entre  ces  deux  ieunes  Hommes , ne  leur  "n’fjusrrimf'"" ufa 

voulut  point  ofter  la  vie,  la  liberté  ny  les  biens, mais  fc  contenu  { rùu  fidtf'/pért  a ,*>  ,11,  ». 

irjaae  du  rtmt-i • 

Athcnceadjouftccnfon  L.jj- 
Dipnofo».  qu'Apoüo  luj  feene 
fi  bon  gré  de  cela,  qu’il  eu  pro- 
longea le  temps  de  fia  pnnci- 

rautfc  , refpondam  à ceux  qui 
uitcrrogcoicnt , s'il  ficrcic  ex* 
pedicnc  de  s'eo  defiaire  , qu'lit 
diffeuflem  encor  pour  quel- 
qaes  années.  * 


VARIETEZ. 

• Il  faifoirallulîon.peur-cfirc, 

1 l’hiftoiic  de  la  fille  qui  s'ap- 
prochant d’vu  lyon,  luy  voulue 
rondre  fion  crin,&  en  fut  deuo- 
rée. 

k On  doit  l’euiter  lepluf  que 
la  bienfconcc  permet,  à l cxcm- 
plc  du  vaifleau  de  terre,  qui  re- 
fiufia  chez  Efope,  la  compagnie 
du  pot  de  fier. 

* Philippe!  de  Macédoine  al- 
lant alTicger  la  ville  d'OIynthe, 
fut  abordé  par  vn  Sophme.qui 
luy  demanda  indice  de  quelque 
toit  qu'on  luy  auoit  fait;  Ta  es 
vn  grand  foi  (luy  dit  PhilippesJ 
de  demander  jafticc  4 vn  hom- 
me qui  va  battre  de  prendre  les 
villes  d'aormy. 

4 L’Arctin  interrogé  pour- 

n méditât  de  tout  IctRoys, 
Jit  épargné  lo  ficul  Fran- 
çois I,  refpondit, qu'il  luy  auoit 
cnchaifiné  la  langueiparcc  qu'il 
luyauoic  enuoye  vne  chaifiue 
d'or  toute  Je  langues  émaillées. 
Mardi»  tmjon  Lytée,  fart.  l. 

* Amfi  on  void  que  de  toute 
anetenneté  les  Princes  ont  eu 
de  doctes  Personnages  à leurs 
Cours,  Agamemnon  auoit  N«- 
ftor,  Polycratei  Anacréon,  H je- 
ton Pyndarc,  Archalalls  Eury- 
pide , Eumenés  Hicromc  Car- 
dan , Scipion  Ptnctiuk,  te  c.  oit 
deuicm  fiage  en  ftequcntaat  les 
fiaget. 

1 Voila  vn  gentil  ftratageme, 
snauiln’va  pas  encore!  beau- 
coup de  üccles , qua  le  premier 
Magiftrat  de  Gibcltexrc , en  fit 
vn  qui  lie  luy  cedc  guère;  car 
citant  aifiegé  auec  les  habitant 
de  la  ville,  6c  prefque  réduit  à 
l'extrémité  par  Aloarus, Gene- 
ral do  l'armée  de  Van  Roy 
d'Efipagne,  il  t'adutlà  pour  ou- 
trer en  quelque  honorable  capr 
tulation,dcluy  enuoycr  1 1. mu- 
let z chargez  de  figuci,  ayant  vn 
efieu  d or  en  chaque  cabat,  auec  ‘ 
cetrc  lettre , SeJ/nrur  ollbarai, 
qat  i»fn-\.*H4  plut  txptdieat, 
ta  t arrathtr  va  arbre  qui  part* 
d»  fi  beaux  frai  cil,  ta  bit»  d*  la 
aaufamartCc  fiage  Gcnaral  don- 
na aulE-toft  aduii  à fion  Rov  de 
ce  qui  fie  paftoir  i-  adjoultant 
qu'il  eftimoir  qu’il  fie  falloir 


de  les  enuoyer  en  exil  *. 
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Cette  innée,  vne  vache  d’vnc  admirable  beauté  te  grandeur 
cûant  née  chez  les  Sabins  à Andron  Coritcius , vn  deuin  l’aducr- 
tir  que  la  ville  de  celuy  qui  facri  fi  croit  cet  animal  fur  le  mont  Aueiv 
un,  auroit  l’Empire  fur  coures  les  autres  del’Iulie:  Cet  Homme 
y adjouftant  foy , 1 amena  aufti-coft  à Rome,  afin  de  l'y  immoler. 
Cependant , Corneille  Preftre  Romain  payant  lceu  le  tout  par  le 


VARIETEZ. 

• rlMtrjt"  •»  fn 

Ktméi*ti,&  tmlim  Objt^utut. 

w Mahomet  i fit  tout  le  con- 
traire, car  de  peur  d'auoir  fon 
frété  puifné  pour  .compagnon 
en  l'Empire, il  le  noflaera.disât 
povir  Ici  raifoo»,qt»c  l'ancienne  . 
couftume  det  O choman»  cftoit, 
que  tou»  le»  enfani  do  fi»ng 
Royal  fuflent  tuez , excepté  vo 
feul , pour  regper  ; parce  que 
c6m«  il  n 'y  auoit  pa*  plufieurs 
Dieux, np  plufieuuSolcili.aufli 
ne  deuoic.il  pa»  y auoir  plu- 
ficurs  Roy*  : Neaatmoin»  on 
a veu  régner  «nferoble  i Rome 
deux  Empereurs,  Marc  Atirelc 
le  Lucc  Vere,  pui*  trois , Septi- 
ème Seuere  , 4c  fc*  deux  entans 
Caracclla  4c  Gcuj  puis  a.Dio- 
clttian.M  axirnun,  Conftantlttl 
Clhoras  4c  Maximinus  AtmÉ- 

uriusi  4c  enfinàConftantino- 
plc  4,  quatre  frères, 4c  i bcaux- 
trcmiAlcxi»  Comncn#  comme 
le  chef  de  U maifan , auoit  le 
nom  d'Empereur.I&acComne- 
nc  celuy  d'Augude  Empereur, 
Adrian  Comneac  celuy  de  pre- 
mier Auguftc  , Comaene  celuy 
d'Augurfe,  Michel  Tarconite 
celuy  d' Auyuftc  fur  tous  les  au- 
tres , 4c  Mclis  garda  celuy  de 
Cefar.  lleft  vray  que  l'impire 
eftant  transfère  en  Occidenc, 
iamais  les  Papes  n'onr  voulu 
permettre  que  deux  le  regifleut 
cnfembJe.  Quand  l'Empereur 
Frédéric  i prciTi  le  Parc  Lu- 
cius | , de  couronner  Ion  fils 
Henry  Empereur,  il  luy  du  ge- 
ocrcufcmét,  qu’il  ne  le  pouuoit 
faire,  s'il  ne  quittoit  1a  couren 
ne  Impériale  auparauaut.  Lt 
C*rii»»l  B »f*n>U4 

• Pontan  la  rapporte  en  fon 
Difcours  de  1a  Sagcfle. 

* Le  mcfme  accident  arriua  à 

Guaherus  A ,qui  peafant 
lancer  fon  etpicu  courte  vn 
cerf,  en  frappa  fon  oncle  Guil- 
laume U,  dit  le  Roux,  Roy 
d'Angleterre , 4t  le  toi)  dequoy 
il  eut  va  fi  fcufible  regret , qu’il 
ferait  d'eXpiation  à ion  impru- 
dence. Fmlpft  L.  9 • 

• Quelques-vns  difeat  qu'il 
fa  punit  foy-mcfme.fe  tuant  fur 
le  tombeau  d' Athis.  Htnd.L  i. 

* Tel  efton  cet  autre  Efope, 

que  Pbedrus  l'Affranchi  d'Au- 
gufte  loutf  tant  : Omis  film 

jjtmin»  fsatlat  fémüiém. 

Ce  qui  çft  contre  cet  axiome 
d'Homcre,  que  les  Dieux  re- 
tranchent la  moitié  de  l'efprit 
à ceux  qui  feruent. 
f L*i  Htmmn  dtUti  d*  bem 
tfint  f»mt  bttn  itttult  mélféitt 
& atél  umptfêt  f»r  tjmlqm*  dt 
f»mt  tn  U etnfiitmntm  Jt  ctrft, 
l*i  btémx  Homma  sm  cem 
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moyen  d’vn  cfclaue,  vint  trouucr  Amlron,  Sa  luy  dit  qu’il  feroit 
bien  dos’aller  purifier  auparauant  dans  le  Tibre , afin  de  s'acquitcr 
plus  dignement  dccefacrificcs  ce  que  le  Sabin  eftant  allé  faire, le 
Romain  par  le  confeil  du  Roy  Scruius , fe  faififfant  de  la  vache 
l'immola  à Diane,  K en  afficha  les  cornes  au  Temple  delaDccf- 
fciainfi  il  acquit  l'Empire àla  ville,  Se  à foy-mclmc  vn  renom  im- 
mortel *. 

En  ce  temps,  Aliathcs  acheua  fa  vie  & fon  régné.  O n dit  que 
les  feruantes  ( qui  toutes  fatfoient  gain  de  leurs  corps  parmy  les 
Lydiens) luy  firent  faire  à leurs  defpcns  dans  la  ville  dcSardis 
vn  tombeau , dont  le  circuit  contenoit  iix  ftades  , & la  largeur  trei- 
ze arpens.  A quoy  Semius  adjoufte  qu'il  eutpour  fuccefTcur  fon 
fils  aifnéCrcfus,  qui  auffi-toft  s'aflocia  fon  frété,  afin  qu'il  ré- 
gnait enfemblc  aueduy  b,  mais  vn  Lydien  rompit  cette  allocu- 
tion , luy  difant  ces  paroles  : S:re , le  Soleil  efi  ^ utlieur  dt  tout  Ut 
tint  it  la  terre , <sr  rien  ne  peut  fuhfifter  t'tl  ne  l'efchaujfe  de  fa  clarté'; 
mai»  s'il  y auoit  deux  Soleilt , tout  Jeroit  en  danger  dt  fe  ferdre  far  leur 
ardeur  : ainfi,  let  Lydiens  nefcuuene  recevoir  <j»  hn  Roy , eju  ils  tiennent 
four  leur  feul  conferuateur  (ÿ-  four  leur  finie  lumière , & non  deux,  ijui 
gajlcroient  tout. 

Peu  aptes,  Crefus  s’aduifad’vne  chofe,  à laquelle  fes  prede- 
ceffeurs  n’auoient  paspenfé;  C’eft  qu’il  fit  tiret,  nettoyer  & met- 
tre en  ma  fie  par  le  moyen  du  feu  les  Tablons  d'or  que  le  Pactole 
qui  arrofe  la  ville  de  Sardis , enrraifne  auec  foy  : ce  qui  le  rendit  le 
plus  riche  Prince  de  fon  temps. 

Plutarque  en  fon  Traiétc  des  fleuues , eferit  qu’on  ttouuc  en 
celuy-li  vne  pierre  appellée  Auriphilax  .femblable  à l'argent,  la- 
quelle fert  à garderies  threfors,  parce  que  la  mettant  fur  la  poite 
oùils  font,  fi-toft  que  les  larrons  en  approchent  ,elle  tend  vn  fon 
pareil  à celuy  d'vne  trompette , qui  les  met  en  fuïtte  : Mais  cela 
reffentpluftoft  fa  fable  qucfonHiftoite. 


L'AN  DV  MONDE,  3438. 


Cette  année  eu  enuiron,  Polyclete  infigne  Médecin , ayant 
guary  Phalaris  d'vne  dangereufe  maladie  , en  receut  pour  re- 
compcnfe  quatre  phioles  de  pur  or  , & deux  grandes  couppes 
d'argent , auec  deux  vaCcs  de  mef  A métal , vingt  vierges  ,8c  plu- 
fieurs autres  chofcs  ,qu'oq  peut  voir  dans  l’Epiftre  que  ceTyrin 
luy  efcriuit  c. 

Cette  mefme  année , Adrafte  réfugié  à la  Cour  du  Roy  Cre- 
fus pour  auoir  tué  fon  ftere  4 fans  y penfer , tua  aufli  à 1a  chaflc 
inopinément  Athis  le  fils  aifhé  de  ce  Prince,  comme  il  voulue 
lancer  vn  jauclot  contre  vn  (anglicr  ; dequoy  Crefus  ne  le  punir 
point,  parce  qu'il  luy  en  vit  auoit  rn  regret  extraordinaire , mar- 
que quil  n’auoit  pas  fait  ce  meurtre  à fon  efeient  e. 

En  ce  temps,  Efope  Phrygien  de  nation,  mit  en  lumière  fes 
Fables,  te  les  dédia  à Ctefus.  Ce  fut  vn  peu  apres  qu’Idmon 
l’aueugle  l'eut  rachepté  de  la  feruitude  où  il  eftoit  chez  le  Phi- 
lofophe  Xanthus , à qui  il  rendoit  luy  feul  plus  de  feruice  que 
quinze  autres  feruiteurs  f,  comme  celuy  qui  n’auoit  pas  l'efprit 
. . moins  beau  que  le  corps  laid  I.  On  rapporte  plufieurs  chofes  de 

ttfrTit,nt[f4*hT*ub»*vé-  luy  ,nuis  icn  en  veux  dire  que  deux  des  moins  connues.  Com- 
lent rim  u s-  Gg.lbtnM^  me  vnefois  vn  Sophifte  dcNcûanebos  hRoy  d'Egypte  luy  eut 

J n A n D nv  en  fnn  Rram^a  _ . , — — - P n ’i  J 

fait  cette  demande  énigmatique:  QiM:it-cc  qu  on  peut  entendre 
par  vnTemple  auquel  le  void  vne  colomne  qui  contient  douze 
villes , chacune  dcfquellcscftfouftcnuë  pat  trente  folliueatK,  SC 
que  deux  femmes  enuironnent  ; Il  refpondit  fur  le  champ:  11 

faut 


derio  du  Roy.  en  fon  Examen 
l'Eximen  <lc*Efpriti. 
k 11  dcooit  auoir  1 noms  com- 
me Ici  Romani , 4c  i'af  pdlcr 
auÆ  Aœafii. 
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faut  entendre  pirleTcmplc  le  monde  ,par  la  colorane  linnée, 
par  les  villes  les  mois,  par  les  foltueaux  les  iours,  8c  par  les  deux 
femmes  le  iourte  la  nuift.  Vneautrefois*  certain  lourdaut  l’ayant 
frappé  d'vn  coup  depierre  en  la  rue,  ilalla  au  dcuantdeluy  s Sc  au 
lieu  de  fefisfcher.luy  dit  d’vneminecounoife, grand  mercy  mon 
amy  : voylà  cinq  fols  queievous  donne  pour  voflre  peine  :ie  fuis 
bien  marry  de  n'auoir  dauantage  i mais  voicy  venir  vn  Seigneur 
fort  riche, faites-luy  comme  àmoy,il  vous  en  recompenfera  lar- 
gement. Lorscepauurefot  croyant  trop  de  léger,  rua  vn  grand 
coup  de  pierre  àce Seigneur, qui  le  fit  auffi-toft  prendre  par  fes 
gens, 8c  efpouflctcr  comme  ilmcritoit.  En  fin,  ce  Philofopheeftant 
accufc  fau dénient  de  larcin  à Delphes  , y fut  précipité  d’vn 
haut  rocher  en  bas,  8c  ainli  finit  fes  iours.  Quclques-vns  difent 
qu'il  laiffavne  fille  appellée  Combe,  à qui  CelieRhodiginb  don- 
ne la  gloire  d’auoir  inuenté  l’art  de  forger  des  armes  d'airain  en 
Calcide  S ville  d'Eubée  ; mais  ils  fe  font  cquiuoquez,veuquecet 
Autheur  la  qualifie  fille  d'Afope,  8c  non  d Efope. 

L’AN  DV  MONDE,  J443. 

Cette  année,  Crefus  enuoyapar  fes  Ambadadeurs  au  Temple 
de  Delphes  fix  vingts  tuiles  d'or,  de  deuxtalens  la  piece,  pour 
couurir  le Sanûuaire  dcl'Oraclc  11 , comme  adeube  Diodore  Sici- 
lien : d'autres  difent  pourtant  mille  briques  d’or  maflif,8cquec'e- 
ftoic  pour  enfaitevn  Autel  à Apollon.  Apres  quoy  lesDelphiens 
l'honnoretcnt  deplufieurspriuilcges;commede  confultcr  le  pre- 
mier l'Oracle , de  précéder  tous  les  autres  Roys  auTemple.Scde 
donner  droicl  de  bourgeoifie  à Delphes  à qui  bon  luy  femble- 
roit. 

Ce  fut  en  ce  temps  ou  enuiron  queMegacles  fils  d’Alcmeon, 
alla  voir  Crefus,  qui  Iercccut  à bras  ouuerts  ,8c  mefme  luy  per- 
mit d'entrer  vne  fois  au  cabinet  de  fes  threfors,  8c  d'en  emporter 
fur  foy  autant  d'or  qu’il  pourrait  : dequoy  Megacles  c liant  bien 
aife,  veditauflitod  vne  longue  8c  large  robbe  pleine  de  poches, 
8c  entrant  dans  ce  cabinet,  la  remplitde  tous  codez  de  tant  de  piè- 
ces d'or, qu'il  ne  pût  marcher  ny  fortir  delà.qu’auec  vne  démarche 
figrotefque.quecePrincencpûtfetcnird’en  rire  bien  fort.  C'ed 
ce  que  raconte  Hérodote, quiadioude  que  Crefus  vlà  de  cette  libé- 
ralité .parce  que  fes  Ambadadeurs  edoient  toufiours  bien  rcceus 
àAthencs  en  la  oiaifon  deMegades, quand  ils  y paflbient  pour 
aller  à Delphes. 

Ce  fut  auflî  en  cemcûnc  temps  que  le  Poète  Stefichort , aagé 
de  quatre-vingts  quinze  ans,  mourut  à Catane  laifianc  trois  filles, 
que  le  Tyran  Phalaris  confolapar  lettres;  mefme, au  rapport  de 
Gyraldus  e,  leur  promit  de  badir  vn  Temple  à l’hôneur  de  leur  pe- 
rc,8clc  fit  ; perfuadant  à fesfubjets  dele  teuerer  comme  vn  Dieu. 

LAN  DV  MONDE,  3444. 

Cette  année,  qui  ed  la  première  de  la  55  Olympiade,  au  rap- 
portdclulius  A nricanus 8c d'Eufebe,  Cyrus  ayant  atteint  l’aagc 
de  dix-fept  ans  (qui  ed  celuy  que  Plutarque  en  la  vie  des  G racqucs 
eferit  edre défia  propre  pourle  medierdes armes ) vint  dePerfe- 
polis  en  la  Medie  ,auec  vne  armée  de  trente  mille  combattans,  par 
la  valeur  defquels,  8c  par  celle  de  Darius  fon, oncle  maternel, il 
vainquit  fonayeul  Adiagés  en  bataille  rangée  ; toutefois  il  ne  le 
tua  pas,  ainfi  que  veulent  Hérodote  Scludiui  mais, félon  Ctefias 
8c  autres,  vûne  modedement  de  fa  viftoire , luy  donna  la  prouin- 

OOo 


VARIETES; 


■ timdirm. 


'A 


1 En  foa  19.  L de*  Leçons 
antiques,  c.  10. 

* Il  faut  qu’elle  ait  cftê  droit 
Hnracre  , puifqu’Ü  dit  que 
Glaucut  changea  fes  armes 
d'or  aucc  celles  de  Diomedcs, 
qui  nettoient  que  d'airain. 


4 Cela  n’cft  pas  incroyable, 
puis- qu'vu  Ambafladcur  de 
Mofcouie  rcuenu  de  la  Chine 
l'an  16x0,  sappozte  qu'il  a yc* 
au  Cathaï  la  maifon  du  Roy, 
dont  le  toift  cft  fait  de  pièce  t 
d'or  en  forme  de  nulcs.  Ou- 
tre que  les  Lettres  des  Pcrcs  le- 
fuites  de  l'an  1A14  , portent 
qu'il  y a vn  Temple  fur  vno 
montagne  du  xncfmr Roy  aume, 
qui  eA  auflî  tout  couueit  de  ce 
mctaL 


• Dialogue  fi 


VARIBTEZ. 

• On  a trônai  irpuif  mille 
auucs  iinwntionipcur  faire  te- 
nir ainfi  «ici  lenrcslccirtteinfc 
à «erx  qu’on  dcfii  oit , les  Lacc- 
dcmeniem  enuoyoïtutks  km* 
/oulics  autour  d’vn  baiton, 
qu’il* appelloicnt  Scytalé  , le* 
Pctcs  du  Concile  d’Ephcfe  en 
oui  cm  dan*  toc  groflr  caue 
pour  le  iruneE»peienrTh«>- 
dofe,  te  les  firent  porter  par  va 
clerc  habille  en  Pèlerin.  Mon- 
fsrur  de  Gml’c  a/Ccgé  à Metz 
en  mit  fou*  le*  fer»  d‘vn  cho- 
ual  pour  Henry  11,  4f  ceux  de 
la  Roehcltc  afliegez  pat  le  Roy 
Louy»  XlUdautdagroa  fers 
d'aiguillette,  pour  le  Duc  de 
Bduquînonui.  U (que*  où  ne 
va  point  l’mduftrte  de*  Hom- 
mes l 

C’eft  pem-eftrc  pour  cela 
^ue  Cclie  Rhodtgtu  enfeigne 
ta  fon  i).  L.  e.  it,  que  c’clfoit 


que  Cclie  Rhodigtu  enfeigne 
ta  fon  i).  L.  e.  i<,  que  c’clfoit 
la  coutlume  de*  Perle*  de  don- 
ner plûtoft  que  de  rcccuoir  de* 
pxcfentiau  lieu  quenelle  de* 
Trace*  cltoudcu  exiger  p!u- 
ftoU  des  autres  que  de  leur  en 
donner  : d’où  vient  que  ce  n’«- 
Aoit  pas  déshonneur  chez  eax 
d'en  demander  êtd'cAre  refui  c, 
nui»  oür  bien  d’en  refufer. 
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ce  des  Baônans,  comme  il  donna  auftila  Medie  à fon  oncle,  fins 
fercferucrquelc  Royaume  de  Perfeauec  l'Alie.  Il  fût  porté  à cet 
exploit  de  guerre  principalement  par  H arpagus , l’vn  des  princi- 
paux Confeillersd'Aftiagcs , quiluy  donna  » durs  par  des  lettres 
cachées  dans  léventre  d'vn  lièvre  J,dcs  moyens  qu'il  deuoit  tenir 
pouten  venir  ibouti  mais  cela  eft  triuial.aufli  bien  que  ce  qu'on 
ad  joufte , que  les  mères  8c  les  femmes  de  fes  genfdarmes  voyant 
qu’ils  fuyoient  au  commencement  de  la  bataille  deuant  les  Medes, 
les  fonuaignirent  d'y  retournet.leur  monftrant  leurs  ventres  à dé- 
coiiucrt.&cleurdemandants’Usvouloiem  s'aller  cacher  dedans! 
Toutefois  pcuc-eftre,  que  ce  que  nous  allons  rapporter  en  fuitte 
ncfera-il  pas  connu  de  tous  -,  c’eft  que  Cyrus^c  voyant  victorieux 
parce  moyen, ordonna  quetoutes  les  fois  que  le  Roy  de  Perfe 
entreroie  dans  Pcrfcpolis , il  donnerait  vn  efeu  d ’or  à chaque  fem- 
me de  la  ville  k,  8c  que  ceux  du  pais  feraient  exempts  de  tribus , à 
condition , que  quand  luy  8c  fes  fuccefleurs  pafTeroiem  par  leurs 
terres,  ils  en  rcccuroient  quelque  prefent  grand  ou- petit,  félon  la 
condition  8c  faculté  d'vn  chacun  , de  l'vn  vne  pièce  d’argent,  de 
l'autre  vn  aigneau.dulait',  du  formage , du  vin, Sec.  Ce  quei’ay 
opinion  qu’il  fit,  afin  que  fes  fubjets  imitaflent  les  Hébreux,  qui 
iaraaisnc  fe prcfentoienc deuant  les  hommes  de  mérité  les  mains 
vuidesi  tefmoin  Dauid.qui  allant  trouuerSaülpourlegarirparfon 
chant, luy  porta  du  pain,  quelques  bouteilles  de  vin  d,  Sc  vn 

chevreauimclineie  Cray,  que  c’eft  de  li  que  les Magiitrats d'Oc- 

• Autfdoivi  rapport d<  liinc  \ cident  ont  pris  la  couftume  d’enuoyer  î tels  petfonnages,  lors 
Pafrent  P»r  leurs  villes,  Lx  vns des  vafes  d'or  ou  d'ar- 
| gcnc , te.  aux  autres  des  brocs  de  vin , ou  telle  autre  chofe.  Cela  foit 


aquclqu 

impure  à grand  honneur. 


‘ Tort ,i en li (^acfiion ji.fur  diten  pafTanr. 

le  !<  ehap.de*  Rovri  obfcmé  1 r . 

«uc  ec*  Ltrefcns  n cfloicm  pas  * après  la 


2 uc  ce*  prefent  u choient  pa* 
e vray  fort  magnifique*, touie- 
fois  qu'il*  ettoiear  conforme*  à 
Ja  Gmpltacé  du  temps.  Il  en 
pouucit  bien  dire  autit  de  ceux 
qu’on  fait  .lujourd’huy  en  Ale- 
tuagac.pù  les  MagiAuts  de* 
ville*  ne  font  point  de  difficul- 
té de  preteter  mcfnie  aux  Prin- 
ces, du  vin  te  de  l’auoine.ccluy 
li  pour  eux,  Sc  celny-cy  pour 
leurs  chenaux. 

A propoi  drquoy  il  me  fouuiét 
de  cc  qu'Erafmc  raconte  ,c'eA 
que  cfirac  il  pafioit  rn  tour  par 
Cologne, les  Magiftiats  de  la 
ville  luy  cuuoycrét  par  hôucut 
du  vin  cxccllct , mais  dans  des 
vaifleaux  de  terte  ; dequoy  s’e- 
Aonnanr.ili  luy  dirent, qu'il*  ne 
•‘en  feruoient  point  d’autre*  en 
telle*  octaficns , depuis  qu'vu 
Genul-homm»l,o!uuoit  paltit 
par  leur  ville,  de  ayant  cite  re- 

Î île  comme  cela  de  vin  exquis 
as  des  fiaccôs  d'atgÉt.les  auoit 
emportet, croyant  qu’il»  ucluy 
cftoiem  pas  moins  donncz.quc 
«equicftou  dedans. 

• L.u 

1 C'cft  pour  cela  qu'eft  venu 
cc  Proiarrbc,  Si  tu  es  fage,  tu  ne 
faludra»  vue  femme  barbu?  que 
da  loin  j comme  lï  fon  aboid 
portoit  malheur. 

« L IJ. 

Auentih  en  duauunrcufc* 

Annales.  » 

k L 14.  t. 

Cela  n’cfl  pas  incroyable, puif- 
que  Simon  Majoius  dit  bien, 
que  près  de  la  mer  rouge  y « 
vacm6ttgnr,où  toutes  les  km. 
mifo.w,„Jjbcjbclcrtu.,  & vom  à la  chall'c.iion  aucc  de,  chicm 


* «•*,  .j/it.  jJ  viûoire  de  Cyrus  fur  les  Medes,  Harpagusluy 
rendit  tributaires  ceux  de  laNatolie,deGuyde,  Sc  les  Pcdaliens 
proches  de  Carie,  dcfquels  Heradorcraconteccue  mcrueille  c: 
C’eft  que  quand  ils  eftoient  menaffez  de  quelque  inconucnient, 
on  voyoitaufli  toftqu’vne  longue  barbe  nailfoit  furie  menton  de 
la  PreftrcfTc qui feruoit à leur  Pallasi  Sc  dit  on  que  cela  eft  arriué 
troisfois  f.  11  eft  vray  que  Srrabon  en  parle  bien  autrement  8,  ra- 
contant que  ces  Pedaficns  cherchoient  par  tout  des  femmes  bar- 
bues,pour  l’eniir  de  Preftrcffesi  cette  Deeflû,  8e  qu'il  leur  aduinc 
deux  fois  d’en  rrouuer  de  cette  forte  i mais  Celie  Rhodigin  afleu- 
re  h qu’il  s'eft  trompé. 

Cette  mefmeannécy  eut  guerre  entre  ceux  deMythilenefc  les 
Aihcnicns  ,pour  le  port  de  Sireum  : Elle  fe  termina  par  le  duel  de 
Pytacus  Sc  de  Phrynon,  chefs  de  parti  contraire,  apres  que 
le  premier  euft  tué  l'autre  parvn  artifice  nouueau , fçauoir  eft,  en 
ictrantdeflus  luy  desretz,  dont  il  lcpritcommevncbeftc. 

L'AN  DV  MONDE,  3446. 

Euiron  ce  temps,  Daniel  renuerfà  l'Idole  de  Bel  en  Babylone, 
ayant  dccouucrt  la  fraude  des  Prcftrcs  .quifcignoientde  le  nour- 
rir! Sc  mefmc  trouua  moyen  d'eftoufer  vn  grand  Dragon,  que 
ceux  de  la  ville  adoroient,  dont  s'émeut  vne  fedition , qui  con- 
traignit le  Roy  dclc  laifler  ietter  en  la  forte  aux  lyons.  Ce  qui  fe 
palla,  non  fous  le  Roy  Cyrus,  comme  veulent  TheodorctK 
Iicnee.nyiousAftiagcs  ,ainfi  que  Sainft  Athanafe  fcmble  croire; 
mais  fous  Baltazar,au  rapport  de  Cornélius  à Lapide;  car  le  Prin- 
ce donr  parle  Daniel  en  cette  Hiftoirc,  cftoit  Roy  de  Babylon- 
cncoreftorifiante,  8:  adorait  Bel  comme  Babylonien , au  licuqti. 
Cyms8e  les  Perlés  adoraient  le  Soleil,  Sc  mefprifoicnt  Bel  ;tep 


couru,  1,11.1  u aucc  80  tygrti  Sc  léopard,  appinloifcz. 
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moin  Strabon,  qui  affaire  que  Xcrccs  fitabatrefon  fcpulchre.ou- 
tre  que  les  Babyloniens  menaflerent  de  tuer  le  Roy,  s’il  ne  leur 
donnoir  Daniel  ; inenafle  qu'ils  n'eulTcm  ofé  faire  à Cyrus  leur 
vainqueur,  ny  aulTi  à Alliages,  Prince  non  moins  puilTant.quc  ter- 
rible. 

L’Efcriture  tefmoignc  que  cette  fedition-là  s’émeut  principale- 
ment pour  la  mort  du  Dragon.  Surquoy  on  demande  qu’ell-ce 
qui  portoit  ces  barbares  à tenir  pour  Dieu  vn  tel  animal  > C ’eftoit 
fans  doute  le  melhnc  qui  en  auoit  délia  porte  tant  d’autres  à faire' 
cette  bcltifc  : carie  dragon  cil  le  premier  des  animaux  adoré  par 
les  moi  tels  ,le  celuy  àqui  on  ballit  premièrement  desTcmples1: 
D’où  vient  ( dit  Strabon  ) que  du  commencement  on  les  appelloit 
tousDraconies,du  nom  de  cette  belle , le  démon  fuggerant  aux 
Hommes  que  les  dragons  eftoicnc  les  peres  des  Héros,  Sc  les  Gé- 
nies des  proitinces,  villes  Se  mations  i Sc  leur  perfuadant  à cette  oc- 
calion,  de  les  vénérer  te  peindre  fur  les  parois  deces  Temples , de 
incline  qu’on  peint  aujourd’huy  les  Anges  fur  les  parois  des  Egli- 
fcs.  Mais  que  peut  auoir  vn  dragon  en  foy  .pour  dire  iugé  digne 
d vn  fl  grand  honneur  ! C ’cft  en  premier  lieu  qu’il  fcmble  dire 
immortel, parcequ’ilrajeunittouslesans:  x,ila  l’oüyeSe  laveuc 
extrêmement  aigues  te  fubtilcs:  3,  il  ne  dort  iamais  : 4,  il  abonde 
en  forces  tefmoin  celuy  qui , comme  Arillote  eferit,  renuerfa  vn 
nauire , te  fit  périr  tous  ceux  qui  citoicnt  dedans  : le  5,  il  ell  d’vnc 
grandeur  demefurée,  ainli  qu’il  parut  en  celuy  que  PoDîdonius 
dit  auoir  englouty  facilement  vn  Homme  le  Ion  cheual  prez  de 
Damas, pour  cftre  long  de  190  pieds:  car  les  infidèles  voyans 
tant  de  proptietez  extraordinaires  en  cet  animal , crcurcnt  qu’il  y 
auoit  quoique  chofedediuin  en  luy  > te  l’adorercnt  comme  vn 
Dieu, bien  que  d’ailleurs  ils  l’euirafTcnt  comme  vn  cnuicux , pour 
le  voirmal-frifanc  fcd’vne  forme  efpouucntable. 

LAN  DV  MONDE,  5448. 


VARIETEZ. 


* L'hiffoirc  Romaine  nous  afi' 
prend  que  l'Empereur  Adrien 
ayant  reccu  vne  de  ce»  beftee 
monftrueafemeec  grofle  , la 
mit  conune  quelque  diuinicé 
diui  le  Temple  de  lupuer  O- 
lympieu,  qu'il  auoit  baftjr  à 
Athènes : 

Et  qu'Alexandrc  difciplc  d’A- 
polioiuu*  de  Thyane  en  expo* 
fa  jmbliqucm£r  vue  dltrc  pour 
la  faire  adorcr/cigiuDC  qu’allc 
dunnoit  drt  Oraelei  : C'e A 

pourquoy,  comme  l’atteftc  Lu- 
cnn  an  fou  Pfeudowantt , les 
Ioniem  Sc  ceux  d'Imlic , y ac- 
coururent aufli-toft  poux  lé 
•onfulter. 

le  laülc  à part  ceux  du  Royau- 
me de  Caiccut  aux  Index  j qui 
encore  aujourd’huy  adorct  tel* 
dragons , le  »*«n  laiflcBt  plu- 
Ooft  deuoter  que  de  le*  tuer. 
Superftition  dont  mcfme  quel- 
ques- vn*  de  nus  François  U ai- 
llent pirticiper,  car  il*  ne  veu- 
lent pas  qu'on  cul  le*  ferptot 
qu’on  voh  dan*  les  cfiablc* , 
cltimmi  qu'il*  portent  bon- 
heur à la  auifou  le  aubeftaiL 


Cette  année, félon  quelques-vns,  Alcée  le  Glycon  Poètes  Ly- 
tiques, inuenterent  les  Vers  appeliez  deleurs  noms  Alcéiques  te 
Glyconiques,  qui  les  firent  grandement  renommer  par  toute  la 
Grece,  parce  quec’eftoient  autant  de  concerts, dont  les  Lois  K les 
Règles  fegarnoientpar  mefure , par  cadance  écpar  paufes  -,  te  ce- 
la aucc  tant  de  charmes, qu'ils  comenroient  les  oreilles  des  plus 
difficiles  cfprits.  La Mufique  eftoitaufli en  grand’  vogue  deicuc 
temps  parmy  les  Grecs  ; de  forte  que  la  plufpart  la  failoient  ap- 
prendre à leurs  enfans  auec  beaucoup  de  foin  b.  Se  mefine  pour 
les  y rendre  affeûionnez , donnoient  des  couronnes  de  myrthe  à 
ceux  qui chantoientle mieux, c'eltàdirc  quifçauoicntmcflcraucc  < 
plus  d'indullric  leçon  Dorique,  qui  cil  pelant  C,auec  leton  Phty-  j 
gicn , qui  ell  frétillant,  te  accorderplus  dextrement  le  Lydien  aigu 
auec  lEolicn  fimple.  Car  (comme dit  Caffiodore) ils ellimoicnc 
qu  c le  chanc  Dorique  donnoit  la  prudence  le  allumoit  les  flammes 
innocentes  de  la  thafteté , que  le  Phryg  cn  mettoit  le  cœur  au  ven- 
tre , le  efchauSbit  à la  guerre  ,que  l’Eolicn  au  contraire  appaifoie 
les  pallions, éc  apportoit  le  fommeil.  Se  enfin  que  le  Lydien  ai- 
guifoic  l'entendement  du  flupidc , le  portoit  l'clprit  des  choies  baf- 
ies  aux  relouées  1 Se  ainli,quc  la  pcrfcélion  de  laMulique  conli- 
ftoit  à falloir  cirer  vn  bon  accord  de  tous  ces  tonsdift'erens.  Au 
relle.lcs  Peintres  de  ce  fieclelareprcfentoientcet  Art  parvnieunc 
Homme  ayant  vn  luth  en  la  main  ,vn  rolfignol  fur  l'efpaule,  le 
vn  flacon  de  vin  àfcspicdsi  pour  donner  i entendre  que  le  luth 
ell  comme  le  Roy  des  inftrumens  muficaux , que  le  chant  d vn 

OOo  ii 


k Celai  eft  conforme  à CS  411a 
Plateu  dcmandoit  Jeux  de 
foa  temps. 

• Pythagore  par  cette  forte 
Je  chant  appaila  U fureur  d'vm 
te u ne  homme  plein  Je  vin. 


VAR1ETEZ. 


* Athcnfcdirà  cc  propos,qn'il 
ne  i’cft  lanun  trouuc  i|u'»n 
Cbantrc  qui  ne  brut  point  de 
vin,  8c  pardtpic  le  nomme  en 
l'injuriaur.  Il  s’apellou  Lâprai. 

k Ceux  de  cc  paï*  n'eftoient 
deuoc»  qu'à  cette  fwlTe  di- 
vinité , à ce  que  dit  Pline 
Ltu  4, chip.  il,  adiouftanc 
qu'ils  e«uopoient  tout  les  Ans 
leurs  filles  nubile*  en  fonTem- 

t le , afin  de  la  y faite  o/Fro  de 
:urs  ptcnucri  rtuifts. 


« lamblichoi,  Je  apiej  loy  S. 
Baille,  b.  GrcgoaedcNauan- 
K,  k autre*  Peut. 


* Il  fongea  suffi  de  Juv  lora 

qn'i  eft ou  r o U terre  d' * Maf- 
fagritet,  qu’il  portoit  deux  ail- 
les aux  clpmle»,  le  que  de  l’v- 
■c  Uombrageuu  l’Afic,  le  de 
T-  une  l'Europe.  Ce  A pour 
qi^oy*  il  auoit  rtiblu  de  le  faire 
moaiir  à fon  retour  en  Peifc. 
Mau  qui  peut  tcû fier  aux  Ar- 
rdt*  du  Ciel  / hmdc$t. 
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bon  Muficien  aggréè  comme  ccluy  deceroyleau ,Sc quelc  vin 
contribue  beaucoup  pour  cendre  la  voix  flexible  au  ton  qu’on 
veut  \ 

L’AN  DV  MONDE,  344 9- 

Cette  année,  qui  court  auee  la  première  ou  fécondé  delà  jtf 
Olympiade,  vn  Preffre d’Apollon  Hyperborcanb, nommé  Aba. 
ris , fils  de  Seutha  Scythe  , fut  député  des  liens  pour  aller  traittec 
quelques  aff  aires  en  ia  ville  d' Athènes  s cc  qu’il  exécuta  fans  boire 
ny  manger  par  leschcmins,nyailleuis,Sc  en  bien  peu  de  temps, 
parccqu’ilauoic  vnc  fléché  d'or  qu’Apollon  (difoit  il)luy  auoit 
donnée,  laquelle  le  portoit  auflï  ville  par  l’ait,  qu’il  l’ydccocboit 
promptcmcntitequilefitappcllerdes  Grecs  Æthroiatei,  c'ell  à 
dire  Cheminant  par  l’air,  Sc  ellimcr  des  mieux  v cric  a en  ia  Magie: 
A quoyon  adjoulte.qucc’clldeiuyque  Pyihagorc  apprit  cet  art, 
eftant  aile  en  la  Scythie , Sc  melmc  qu’il  luy  déroba  ceue  flèche 
d’or,  fur  laquelle,  comme  fur  vn  Pegafe  volant,  il  pu  (Toit  les  mers, 
les  flcuues,  Sc  les  montagnes  inaccerfibles c. 

Cette  mefme année  , Darius  fils  d’Hyftafpesnafquit, Sc  auffi- 
toA  fut  expofedans  vnc  fore  il , pour  dire  deuorc  des  belles  fau- 
uagesimais  vnecaualedesharatsde  Cyrus  l'avant  rencontré,  le 
nourrir  de  fon  laiél,iufques  a ce  que  Spargapifts  Pafleur  de  ces  ha- 
rats  la  furptit  en  cc  bon  office,  & apporta  l’enfant  en  fa  mai  on.  Ce 
Prince  futainli  traître  par  commandement  de  Cyrus, qui redcuioic 
fa  future  grandeur, à caufc  des  diuers  prclàgcs  qu’il  en  auoit  eu 
en  dormant  •* , à ce  que  Ptolomée  ÈphcAion  rapporte  chez 
Photius. 

En  ce  temps, Phalaris  Roy  de  Sicile, s’eflant  rendu maiflrede 
U Champagne  en  Italie,  rebaflit  la  vdle  de  Naples,  que  ceux 
de  Cumcs  auoient  deftruite  nagucrcs  par  commandement  de 
l'Oracle  durant  vne  furieuf  pcAe.  11.1a  nomma  Ktnfulu.c'cd  à di- 
re ville  ncuiuc.  Sirabon  dit  au  Icpiicoïc  L.me  de  fa  Géographie, 
qu'elle  s’appclloit  auparauant  Paitenopc,  à caule  d’vne  Sirène  qui 
mourut  en  cette  coftclà  , Sc  y fut  inhumée  dans  vn  beau  fepul- 
chrc  : Mais  D.odore  Sicilien  Sc  Oppian  .tiennent  qu'elle  s’appcl- 
loit Hcuclea,  du  nom  d Hercules  Ion  fondateur. 


L’AN  DV  MONDE.  34p. 


• Capitolla,lavlraG#rViani. 


Cette  année,  Thrafimedes  rauit  la  fille  dePyfiArate  dont  il 
effoit  amoureux.  Il  la  furpritfur  mer  pendant  qu’ellefaiioit  vn  fa- 
erifice  à Neptune:  Mais  Ion  frère  Hyppias  l’ayant  pourfuy.l’ac- 
trappa  Sc  le  t'amena  auee  elle  à Athènes,  où  il  l’accula  de  (en  ra- 
uiflcincnt.  Lors  Thrafimedes,  au  lieu  de  prier  qu’on  luy  pardon- 
naA  ,dift  librement  à PyüArate  qu’il  le  traidall  comme  bon  luy 
fembleroit,  parce  que  quand  il  fe  refolutde  rauir  fa  fille , il  ferefo- 
luc  auffi  defouffrir  celle  mort  qu'on  voudroit.s’il  effoit  attrappé. 
Ce  qu’ayant  oüy  Pyfiffrate,  Je  admiiamlaconflance magnanime 
du  ieune  Homme,  il  luy  fit  grâce , Sc  mefme  luy  donna  la  fille  en 
mariage:  Tour  de  demence,  qui  negaigna  pas  feulement  le  corui 
dcThrafimcdes,  mais  encor  ccluy  de  tous  les  Athéniens. 

En  ce  cemps,  Scruius  Roy  des  Romains  fit  vnc  Loy , par  la- 
quelle il  ordonna  vnTronc  au  Temple  de  Iunon  Lucina, ou  l’on 
mettoitvn  denier  pour  cehiyquinaiffroit.vn  autre  auTempledc 
luuenta,  ou  le  icunc  homme  aagé  de  17  ans  metrroit  auffi  vn 
denier,  Sc  vn  troilicme  au  Temple  de  Venus  Libittna,  où  on 
payeroit  pareillement  vn  denier,  pour  ccluy  qui  viendroie  à 
mourir  *. 


IOSEDECH 

Pontife  Souuer.  . 
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En  ce  melme  temps,  les  Agrygcnuns  ne  pouuant  plus  ûip- 
portet  les  inhumanitez  de  Phalaru  *,  s’eleucrent comte  luy,  & 
apres  luy  auoir  couppc  la  langue,  le  bruflercnt  tout  vif  dans  le 
mcfraeTaurcau  d'airain , oui!  lailoit  mourir  les  autres, puis  ictte-. 
rent  le  taureau  dans  la  mer  : Sc  parce  que  fes  fatellites  alloicnt  ve- 
ftus  de  bleu,  ils  ordonnèrent  que  dorcfnauant  b perfonne  ne  fe 
vcftiroic  de  cctcc  couleur.  C'cftoit  pourtant  vu  Prince  fortmoral 
parcfcrit.tefmoin  lesEpillres  qni  courent  maintenant, traduittes 
en  nofttc  langue, où  fe  voit  le  portraiél  d’vn  homme  fort  raifonna- 
blc, Sc  non  moins  fubeil.  Voicyquclques-vnsdefcs  dits  notables! 
Les  me Ichans  ne  pouuans  palier  pour  bons, tafehent  de  faire  pafTer 
les  bons  pour  mcfchans.afin  de  fe  cacher  en  la  foule:  Lemenfonge 
fe  couure  de  fubtilicés  epineufes.àla  façon  des  ferpens.qui  fe  gliflent 
te  fe  fauuent  dans  les  huilions  ; puifque  l'clfat  des  choies  humaines 
eft  fubjet  au  changement , il  faut  fe  tenir  prell  à porter  conll ani- 
ment l'vnc  te  l'autre  fortune:  Il  cil  de  la  colère  Sc de  l'amour 
comme  des  chiencs,celles-cy  produifent  leurs  petits  aucuglcs,  Sc 
ces  pallions  ne  font  leurs  aûesqu'aueuglémcnt:  Bref  il  yenaqui 

Grondent  touliours.commcanimauxhargncux  ,àccquin’cft  pas 
e leur  air  .n’eltimcnc  aduis  que  le  leur,  Scaymeut  mieux  dire  tien 
qui  vaille,  que  de  s'abllcnir  de  contredire  tans  raifon.  Il  cutquel- 
ue  temps  enfa  Cour  Pythagore  Sc  Abaris!  mais  au  lieu  depren- 
re  en  bonne  part  leurs  fages  confeils,il  ne  penfoit  qu'aux  moyens 
de  les  perdre,  ce  qui  ne  feruitpaspeu  pour  accélérer  la  fin  de  fa 
tyrannie  Sc  de  fes  iours. 

l’an  dv  monde  3451. 

Cettcannée ou enuiron, Phocylide Poète  8c  Philofophe  naf- 
quit  à Milet.  C’ell  le  premier  qui  a enfeigné  î fes  Difciples  la  ma- 
niéré d’examiner  leurs  aôions  iufqu’à  trois  fois,fçauoir  eft.au 
matin  .àmidy  ,Sc  aufoir.  Enquoy  il  afurpaffé  Pythagore,  qui  fe 
eontcntoitquelcs  fiensfepropofaflentau  matin,  ce  qu'ils  deuoient 
faire  fur  lotir,  Sc  examinallent  au  foir  comment  ils  l’auroient 
fait  c. 

Cette  mefme  année  moutut  Smindyridcs  J jeune  Seigneur  Sy- 
barite, qui  eftantallé  voir  la  belle  Aganfte  e à Sicyonc,  pour  luy 
fauel’amour,  mena  enfa  compagnie  mille  pefeheurs , nulle  oyfc- 
leurs , Sc  autant  de  cuilinicrs  f .afin  que s’Ü  venoit  à l'cfpoufer  il 
n’euft  faute  de  gens  pour  aprefter  le  feftin  de  fes  nopecs.  Il  fe 
vantoit  den'auoiriamais  veu  leucr  ny  coucher  le  Soleil  durant 
plus  de  vingt  ans, parce  qu'il  fe  couchoit  touliours  auantcc  bel 
Aftre.Scne  feleuoit  jamais  qu’apres  luy  8.  Il  eftoit  auffi  tant  déli- 
cat,qu'ayant  vn  iour  couché  fur  vn  lift  de  rofesjl  fe  plaignoit  enco- 
resdelcui  dureté, difant  qu’elles  luy  auoicntcaufc  des  pullules  h 
aux  efpaulcs. 

Peu  apres  mourut  auffi  ce  vieillard,  que  Clearchus appelle 
chez  Athcnec  Sagaris , qui  par  dclicatclfc  fut  nourry  toute  fa 
vie  de  la  bouche  de  fa  nourrice,  de  peur  d'eftre  fatigué  en  roaf- 
chant  les  viandes,  Sc  qui  iamaisne  portafamain  plus  bas  que  le 
nombril. 

Ccttemcfmc  année  encore,  Polycrates  Tyran  de  Samos, fur- 
nommé  l'Heureux,  ietta  dans  la  mer  vne  riche  Sardoinc.dont  il 
cachetoit  fes  lettres  , afin  de  btauer  par  cette  perte  la  Fortune, 
qui  fcmbloit  luy  rire  par  trop;  mais  elle  fit  qu’il  retrouua  fa  Sar- 
doine  dans  les  entrailles  d'Vn  poilTon  qu’on  luy  prefenta.  C’eftce 
que  Pline  rapporte,  adjouftant  que  eette  pierre  eft  la  première 
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V ARIETEZ. 

Athcnte  Dipnofoph.  L.  y.' 
eferit  eftoit  û cruel  4:  li 
goulu,  qu'il  dcaotoit  les  enfant 
qui  ne  venoieni  que  de  naiftre, 
apte*  Je*  auoir  fait  apprefter 
£««  fes  repai  : CKofc  iucroya- 

fc  MulsiimTjTénnin.flmnmnt 
fatUiltf  Scueque  io  P «dtc. 


iMnUitm  <•  aim  vil a,  t l* 

*7. 

4 Ou  Sminjaridâ. 

• OuAgofafte. 

1 Bmdtfi , L i. 


t Alhtnit  T>jf*tftfit.  L 6. 

Efticiis  Ponttcur  en  difoit 
autant  de  foy , mm  c'cfteu 
pootee  qu'il  eft  udion  roufiours. 
La  mafma,  teca  rirait- 
k De  cette  humeur  rftoient 
les  Empereur»  Galien  & Car  in, 
le  premier  defqucli  f-nfoic  faire 
des  Cabinets  de  lys  A:  de  vio** 
leurs,  & l'autre  de  petits  ctu- 
ftcaux  de  pommes  & de  me- 
lons , afin  de  dormit  dedans 
aucc  toc  volupté  extraordmai- 


■)  ■* 


m. 


VARIETEZ 

• Oocortf  tautdcmeiueillas 
dd  piertnirs.  que  Scaltger  à 
ben  diri£t  Ici  tient  pour  fnf- 
peftes  de  fauficté.rn  IcsExcrCi- 
cations  contre  Cardan. 

» CVIl  peut  cQre  pour  cela 
*0*  Albert  ic  Grand  dit,  q«*il 
charte  U folie,  fc  augmente  la 
fagvflc. 

• De  ce  fentiroeot  cftoit  aufli 
$.  Àmbtoifc  , tefmom  fon 

IrSpt  depan  dr  la  maifon  d'vu 
•lVe.qui  o'auoit  iamait  eu  qoe 
de  la  félicité  en  fa  «ic  i car  cela 
Iny  fit  i Aimer  qur  Dieu  te  ra- 
ferueui  quelque  infieue  dif- 

{raecj  k de  fait, G toft  qu’il  fut 
or»  de  cette  maifon.ellc  s’abif* 
ma  auec  l’hofte , k tout  ce  qui 
fAoit  dedans. 

* Artfi  L 5 P»Ut 
• Strabon  dit  que  c’cft  Ariftot. 
I Le  premier  de  tou*  le»  CHre- 
(lici  qui  a d refît  de  cette  frfM 
Bibliothèque,  c'rft  Pamphile, 
Picrtre  de  LaoJicéek  Martyr, 
qui  T mit  iufqu’à  jo  nulle  vo- 
lumes.tous  bien  choifii,  comme 
«fleure  fon  intime  Eufcbc  de 
Crfarée. 

On  fait  eftataujoard'huT  de 
aliet  Anelois, 
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quiaitumjiseflécnchaffée  en  métal.  8c  qu'elle  rcfïoüit les hom- 
mes triftes  ,8c  efpouuanielei  belles  fauuagcJ1  : Mais  d’autres, au 
lieu  d’vne  Sardoine , difent  vn  Chry  folite,  qui  tempere  les  ardeurs 
deliconcupilcence  k.  Quoyquec’en  foit, fitoftqu’Amafis  Roy 
d’Egvpte  ion  amy  eue  appris  le  moyen  admirable  par  lequel  il 
auoit  recouuri  fa  pierre  precieufe , il  luy  enuoya  vn  Héraut,  afin 
de  renoncer  publiquement  à fon  amitié  i preuoyant  bien  ( difoit-il) 
qu’vneprofperité  fi  éclatante  fetoiten  peu  de  temps  fuiuie  de  quel- 
que in  ligne  mal -heur  c,  te  qu’il  aimoit  mieux  le  quitter  durant  cel- 
le-là, que  pendant  cclle-cy.  Ce  que  les  plusclaits-voyans  impu- 
tèrent agrand  affront,8càfortmauuais  augure  pour  ceTyran. 


L’AN  DV  MONDE, 


34ÎJ- 


coup  pour  «a  particulier. 

• On  raeontc  quelque  chofe  de 


Py  filtrareTy  ran  d’ Athènes  mourut  en  ce  temps,  qui  court  auec 
l’an  dix-feptiéme  de  fon  exil  J.  On  dit  que  quelques  iours  auanc 
mourir,  il  vit  en  dormant  vn  phantofmc  d’vnc  prodigicule  gran- 
deur,qui  luy  vint  prononcer  ce  Vers  à l’oreille  : 

Vn  mcfch*nt,quel  qu'il  foit,nt  itmture  imjwnj. 

/ 

Dequoy  pourtant  il  ne  s'effraya  pas  beaucoup  à fon  réueil.  C’cft 
le  premierdetous  les  Grecs  (au  rapport  de  Plutarque  c)quifefoif 
" *"8]»".  p|eu  <je  ftireamas de  Liures  .afin  d’en  dreffer  vne bibliothèque f, 
ic  «O  mule  ionin,qui  tft  beu-  Sc  le  premier  ( au  dire  de  Lacmus } qui  ait  mis  les  Liutes  a Home- 
"■*  ooor  >n  r irucolif r.  Ic  Jjn,  l'ordre  que  nou s auons , tant  il  aimoit  la  poëlie.  Ce  qui 
neluy  acquit  pa»  peu  de  gloire , mais  il  n’en  acquit  pas  moins  pour 
la  modération  d’cfprit  qu’il  tefmoigna  dans  la  plufpart  de  fes 
actions,  tant  publiques  quedomeftiques,  dont  nous  rapporterons 
feulement  trois  exemples.  Le  premier  cft , qu’ayant  rencontre 
vn  iour  certain  ruftique  femantdubled  dansvn  terroir  fort  pier- 
reux , âc  s’eftant  enquisdeluy  qu’efl  cequ’il  faifoitî  comme  d eut 
eu  cette  refponfc:  ie  feme  fur  des  os, 8c  cependant  Pyfiftrate en 
exige  dutnbut:  Il  en  fut  fi  touché  de  compaffion , qu’il  modéra 
fur  le  champ  fes  impos  s.  Le  fécond.  Ayant  cflé  vn  iour  follici- 
té  viuemcnt  par  fa  première  femme  de  mal  traiter  vn  ieune  Homo 
me  nommé  Thrafibulus , parce  qu’il  auoit  baifé  leur  fille  ca 
pleine  rue.  Et  quoy  ( dit-il  ) fi  nous  traitons  ainfi  ceux  qui  nous 
aiment, que  ferons-nous  àceux  qui  nous  veulent  mal;  Pourleder- 
ni.r, c’eft  quittant  furie  poinft  d’cfpoufer  la  fillcd’Alcmeon,à 
caufe  quelcbicn  defes affaires  le rcqueroit ainfi icommc  fes  deux 
fils  Hippias  8c  Hyparchus  luy  euffent  demandé  qu’eft  ce  qu’ils  luy 
auoienc  fait  pour  vouloir  apres  la  mort  de  leur  merc  conuoler  à 
de  fécondés  nopces  ! Rien  que  du  bien  mes  enfans;  (refpondit-il) 
c’eft  pourquoy  ie  defire  prendre  vne  autre  femme,  afin  d’auoir 
encor  des  enfans  qui  (oient  fages  11  Scvertueux  commcvous. 

En  ce mefme  temps  moututauffi  Tanaquil, autrement appcllce 
Caja  Cecilia  femme  de  l’ancienTarquin.  L’HiJloirc  Romaine 
pone  qu’elle  fçauoit  fi  bien  gouuerncr  fon  mary , qu’elle  ne  re- 
gnoit  pas  moins  que  luy  j mais  que  l’ayant  perdu,  elle  le  tenoir  ren- 
fermée dans  le  Palais  Royal,  8c  y fàifoir  toufiours  quelque  ouura- 
ge:  tefmoin  la  robbe  de  camelot  onde  qu’elle  fit  à fon  gendre 
Tullius.  C’eft  pourquoy  le  Sénat  pour  honorer  fa  mémoire  fie 
appendre  cetterobbe  auTcmpIe  de  la  Fortune , 8c  fa  quenouille 
garnie  de  laine  8c  d’vn  fufeau  dans  le  Temple  du  Dieu  Sun£l w *: 
Ordonnant  qu’à  l’aduenir  , quand  vne  fille  le  iour  de  fes  nop- 
ces  * feroit  conduite  en  la  maifon  de  fon  clpoux  8c  par  luy- 


rml  de  Franç ou  derniri  Duc 
Bretagne.  av*nt  eAably  vn 
impoft  extraordinaire , du  coi» 
fortement  de*  Eftati  du  paît: 
comme  il  venoit  vn  iour  de  U 
campagne,  il  rencontra  par  le» 
chemin*  vn  rjuar»  païfant . k 
Reliant  rai»  i pied  l’acofta  affex 
familièrement,  félon  fa  couftu- 
»e  en  tel*  rencontres,  k luy  de* 
manda  OÙ  il  al  oit>Ie  vay.dit  il, 

. «n  ville  me  deffairc  de  ce*  deux 
beAea.cn  monftrât  fa  femme  k 
f uc  poalc.de  celle- U en  la  met- 
tant es  fcruicc , k de  ccl!e-cy 
oala  vendant,  afin  d’auoir  fe 
moyen  de  payer  le  tribut  extra- 
ordinaire du  Duc  , qui  nous  en 
charge  pin*  que  noua  ne  pon- 
ton» porter;  ce  que  ce  Pnuce 
•y*  it  otiy.it  cafla  ce  tribut,  k 
®r  voulut  plus  que  rien  ca  en- 
trait dtm  tci  coffres. 

A Ainfi  il  éluda  toute  U force 
de  cetie  fenttnee,  Qaequiia- 
troduii  vue  mataflica  les  en- 
fant crt  indigne  d’hôneur,  par- 
ce quM  ne  craint  point  de  femer 
des  dilîcntion*  dans  fa  nuiion 
I Ccftott  le  Dieu  des  Sabin*, 
me  d’autres  appellent  banens, 
binglusbaogtis.k  Xanthus. 
k Elle  dcuoit  cftrc  eulcuéc  par 
fon  clpoux  comme  par  force  de 
(fin  de  fa  merc,  ou  de  fa  plus 

Socbe  parente , afin  de  mon- 
rcr  que  ce  n’cftoit  pas  de  fon 
gré  qu'elle  alloit  perdre  la  plus 
qfittt  fieux  de  Ion  jardin. 


v 


-I3SEDF. 

• ptyuüc  So 


axfop  ‘.àliclinédccinq  flambeaux  k , en  pfcrrifit  IcscTcTs  de  fi 
m*m  ÎQOtiiemrcc.elleluy  prorroncèmicces  fia  rotes:  Comme  tu  et 
C*tm,  me)  ittfamCm*  Salin  qiiepaf  IVn  eHçfujprouoqiicc  î imi- 
tar  ccncj’rinoertc,  qui  nauoit  pointdcdaignttfè  Coud  htBed^rr, 
K p»t  l’autre, qu’elle  femôftrift  atteste  éri  là  MaiÔ)«  dt'fon  clpoux' 
comme  auoitfaitTanaquil  en  celle  du  lien.  On  idjouftc pliificurs 
auties  ceremonies  Iqu*  tefpoux  8t  l^rponfe  deuoicnt praOÜ[fer  en 
cette  occalion , comme qu  elle  luy  plcfentoit  du  feu  d’vne'matn,& 
de  l'eau  de  l'autre.pour  lignifier  qu'ilsfedeuoiétfe(8udreà  loutfrir 
doucement  la  contrariété  d’hurneiirs  qu’ils  poiraoientauoirl  Uc 
plus, quelle  eftoit  ceinte d'vne  cfinture  de  laine  qu'il  luy  deuoir 
ofter  au  lift,  afin  de  monflrrerTobligation  qu'ils  auoient  d eftic 
vnis  comme  les  filets  de  eene ceinture  i ac  énfih/ept  iours'apres, 
il  falloir  qu’il  allaft  achcprcrdu  poiflbh  4:  qu’il  le' luy  fit  ieiter  fur 

les  pieds  nuds  n.ir  vnr  .irt  fre  ni'.  nr.  PC  . nnitr  . ! .. 


les  pieds  nuds  par  vne  de  fes  parentes , pour  lïï/ûifeéonnotftie  le 

& heurcüfe  , parce  que  Ic'pdif- 

1 I 1 fnrrtis  \ .1  « . ’ 


I — — - ' — — — p""  v • « «v#  ^mviisca  ) 

fouhait  qu'il  auoit  qu’ellefitt  fécondé  & ..tuivu,»  .puisque icpou- 
fon  eftle  lÿmbole  du  bon  heu  r «c  de  la  fécondité.  Mais  cela  n’e- 
ftantpas  autrement  de  noftre  fujet, partons  ouirir. 

L’AN  DV  MONDE,  34î4.  ij:' 

Cette  année  .Crefus  fit  creufer  vne  montagne  prezdéPérga- 
mc^find'y  tiouuerdcs  métaux, Sc en  accroiftre les  richcrto/Ccil 
ce  qu'Arirtote  eferit  <*,  adiourtant  que  peu  apres,  plufieurs  artibns 
s rjrans  retirez  en  cette  montagne  pour  •cuiter  l’infolcnce  Ücsfol- 
dats,qnivcnoient  de  donner  rne bataille  toutcôntre  ,on  boucha 
le  trou  par  où  ils  eftoient  entrez , fléqu’i  quelques  ffèclcs  dçfa.l  on 
trouua  qu’ils  eftoient  changez  en  pierres  aucc  les  outils  qii’iîs  a- 
uoicnt  en  leurs  mains  *. 

Ceuc  mtfme  année,  Caflandane  fille  de  Phamafpcz  6c  femme 
de  Cyrus,  mourut  apres  auoir  enfanté  Cambifes.  Son  mary  U 
pleura  tendremenr,  & voulut  qu’on  en  fit  vn  du  cil  public,  pour 
l’auoir  perdue  en  la  fleur  defon  aagef. 

Cette  mcfmc  année  encore, les  trois  enfans  de  la  fournaife  mou- 
mrentaufll.  Le  Martyrologe  Romain  rapporté  que  ce  fut  le  fei- 
zicme  iour  de  Décembre,  6c  qu’on  les  inhuma  dans  vne  eauerne 
qui  feruoicdcfepulchrc  aux  RoysdcBabylone  : d’oùcftans  tranf 
portez  à Rome , iis  ont  clic  mis  en  l’EglifedeSainél  Adrian  au 
marché  aux  bœufs , comme  ccfmoigncrinfcription  du  marbre  qui 
les  couure.  Au  refte,  il  fc  trouue  encores  à prefent  des  Iuifs  qui  le 
vantent  d’eftre  defeendus  de  ccs trois  enfans, & à cette  occafion 
fc  font  appcllcr  les  vns  Ananias  * les  autres  Azarias  6c  Mifacl, 
auec  le  fumom  de  Sforny,  en  mémoire  de  la  fournaife  où  ils  turent 
jette  z ; mais  on  fc  moquo  à bon  droiél  de  leur  .vanité  ; parce  que 
félon  la  commune  tradition  des  Pères , ces  deuocs  perfonnages  dés 
leur  enfance  furent  rendus  Enuqués  pat  la  barbarie  dcNabu^ho- 
donofor  l. 

L’AN  DV  MONDE,  345$. 

En  ce  temps  auquel  court, félon  Hérodote , la  troilîcfme  année 
de  la  cinquanre-huitiefme  Olympiade, Thaïes  de  Miller  inft  îtuceùr 
delafeétc  Ionique, & le  plus  ancien  -des  fept  Sages,  mourut  de 
foif  6c  de  chaud  enlaçrcflc  des  leux  Gymniques  qu’il  eftoit  allé 
voir,  Lacnius  ditqu  il  cil  le  premier  qui  a afleuré  que  les  âmes 
cûoient  immortelles , 6c  qui  a diuifé  1 année  en  365  iours , Si  le 
premier  auflt  qui  a obferué  l’eftoilc  de  la  petite  Ourfe  : pourla  na- 
ujgacion*le  retour  du  Soleil  d’vn  tropique  à l’autre  h,  6c  les  deux 


! * D«  U Tient  «j uc  pour  dire 
i q«*vn  homme  s’cftmanc.oa  die 
tn  Llun  i»xu  vxortm. 

* Ce  A oient  de  ica  ne*  garçon» 
bien  couueni  nu*  In  p ucoicnt 

* D'autres  dirent, yii  mibiC*- 

<*,& trthbi  Caia,  c eA  i dire, 
loti  moy  ga y , ü ic  ta  ferav 
gjye. 

Apres  on  mettoit  dans  leur 
chambre  nuptiale  le*  Aamüs  do 
cinq  lémiiutcx^ello  ddifePacf- 
fc  virgii.itîfc.dr  U.PfcJ, 
me,  de  la  DcelTe  Prnu*,lcr  àc 
celle*  des  Dieux  .bphigÀis  A : 
Priàpni  , afin  qi*'iJ»fV  tuiT^-ut 
<n  leurs  anioutsi  put* 
qoaiid  l.’vo  k.  l'autre  cftôit  ni 
lit,  pjiieufiu  des  noixU  U por- 
te de  la  chambre  , que  j'igfuui* 
enûnt  diMuinit  an-aAce m hu 
lanr  du  biuir,  »tvx  fx*.U  uir- 
tiniiMttvt  JttuuxtH  sudtwmr, 
ou  bien  pluûoft  pour  ^uifier 
à l'cipuux  A L’cfp owie,qxn?'dé* 
lois  pyui  toufiour»,  ii,dik»icnt 
i Dieu  ' aux  jeux  puérils.  ,Sè 
VCH4  tm  V tutti.  Jf tarir  jaum»- 
>•[*,  liftCtt  qu'tu  am  rjt'ii  m»u 
mowj  *utt>lt*‘t*i  q»  t.tqutm- 

mmt  AnÂ'i  Tira  jutait,  Cltarlf» 
Sii*",  & Bamali  Br  fftu. 

* Lik.it  Admit,  t.  jO. 


• Orteliut,  iu  Tabula  Qtt- 
R*  fia . rapporte  quelque 
hôte  de  tunblanle  , difam  quq 
iur  1rs  momi  fitun  au  f dmen« 
eemenrde* pâme*  Oftldcnu-' 
•lei  de  la  Tarrarlc , on  v.-irMetf 
figure*  d’hôrnci^lc  chaincxur,t 
de  brebis,  St  antres  choies , qui* 
par  vus  admirable  ntoflbM*1 
phofe  furent  changez  en  ro- 
chers, ü y a ciiuiron  }oo  aus. 

r HiriitTt  L x. 


b ' 


• Saincl  Ieaa  Daaufceoc. 


Ayant  monftrc  ce  fecrct  i 
rn  Somme  'de  Pryeneiithc  9e 
curieux, 4c  elle  plié  de  luy  de- 
mander en  rccompeufc  tout  cê 
qu’il  voudrait  i le  ne  tous  de- 
mande, dit -11 , autre  choie,  fi- 
non  que  vous  ne  vous  acm- 
buycx  pas  la  gloire  de  cett’ia- 
uention,  4c  quand  tons  la  vou- 
drez apprendre  d Vn  autre , que 
vous  luy  difiez  franchement 
que  vous  la  tenez  de  moj. 


VAMETEZ. 
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• K#l  msfti  fujKniri  me^teeunt 
si  ••  tui  grxueefi  tmttre. 


Q Carfe  L.  4- 

ITeft^ 


H «tes  msl-aduifez  comme 
4 es  vâiiléxax  vuidei.cjui  ont  vn 
plat  grand  Ton.  Am  fine. 

La  deuil  « de  tallci  gem  eft  YQ 
tonneau  plein  de  trout  ,aacc  et 
mot  , HetüUcdeflumnr. 

* C'cftoitaulï  la  penfted'Al- 
phoncc  Roy  de  Naples > Rien, 
difoit-il . ne  comucnt  mieux  1 
vn  vieillard,  que  d’auoic  de 
vieux  ami»  à côuerfer,  de  »i«nx 
vin  à boire,  de  vieux  jpoiflon  i 
■Mngcr.de  vieux  hou  a brufler, 
ic  de  vieux  Liâtes  à lire. 
TmBtrmt  emfm  vie. 

• Xx  munnm*ntk>kifi.  G fà$. 

« HereÀete  L.I. 


■c  Les  larmes  fc  Ici  famines  fc 
figurent  de  tnafme  façon,  il  n’y 
■ que  le  rcnuetfcacnt  qui  les 
rend  differentes. 

* Ïw/W»  mm  7. 1.  défié  Cj- 
ftflÀiê. 


c Wp  Grefq. 

Elian  rapporte  en  fon  Xf . L. 
<h.  f , que  ce  peuple  fut  conduit 
aufli  vue  autre  fois  il  la  guerre 
Hcraelide  Clatomenien, 


l avant  cboiû  pou 
sal,  bien  qu'il  fut  eftrangcr.ic 

Sidanc  pfuftoft  à fa  vettu oui 
n pais , parce  que  cela  leur 


f'ayant  choifi  pour  leur  Gene- 

C.  ... 

eftoit  ville. 

C cil  pareillement  ce  que  le 
grand  Cvrus  confcilloU  de  fai- 
re aux  ften*  en  pareille  occa- 
fion  , Sümt  tfmet  fmmritit  ( leur 
dit-il  par  fon  latetprctc  Latin, 
ehez  Xcnophon)  me»  un  fétrij 
fmnt,  fid  JN#  optimi , fie  etimm 
tumines  q mérite  ex  bemimihm 
que  fiumsjue  fmtmtit  & reisrt 
«wfo»  &*mmmemt»  fimtmm. 


poin&s  de l'equlnoxe.  Quelques- vns  difent  qu'il  a cfté.marié>8£ 
a eu  vn  filsappellé  Cibiftc,  8c  d'autres  affeurent  quîl  a perleucfé 
coule  Ta  vie  dans  le  célibat,  pour  l’amour  qu'il  porcoic  à la  chilieté.’ 
Quoy  que  c’en  foit.c’eftoirvn  Homme  des  plus  vertueux  8c  fça- 
uans defon  licde.  On  luy  attribue  plufieuis  Apophtegmes,  8c 
entr’autres  ceux-çy  : que  Dieu  cft  ce  qui  n'a  ny  commencement 
ny  fin,  d'autant  qu'il  cft  éternel:  que  tien  n'eft  plus  puiffantque 
la  neceftité,  parce  que  tout  luy  obéit:  que  le  moyen  de  viurc  com- 
me on  doit,  c'ait  de  ne  faire  pas  ce  qu’on  reprend  enautruy  : que 
le  babil  n’cft  pas  la  marque  d’vn  Homme  prudent,  ny  qui  loit  pro- 
pre aux  affaires  *:  8c  que  rien  n'cft  plus  fuaue  à vn  vieillard  que 
de  conuetfcr auec  àci perfonnts  demctmeaagc  que  luy, quand  il 
s'en  voit  fyncetement aimé  bs  Néanmoins, celuy  qu il  auo.r  le 
plus  fouuent  en  bouche  cftoit:  Ne  creye^  peu  i rom  efjnir  r c'eft 
pourquoy  il  prit  pour  deuife  vn  petit  oifeau  engage  dans  des  hrcis, 

8c  pour  ame  ces  mots  : Omnibus  ne  crédita  *. 

L’AN  DV  MONDE,  548a. 

Cette  année,  Cyrus  Roy  de  Perfc  defirant  fubjugucr  les 
Affy  tiens , les  vint  attaquer,  leur  donna  bataille , les  mit  en  dérou- 
te 8c  pilla  leur  camp  i : A quoy  on  ddjoulte  qu'ayant  trouuc  de- 
dans Panthée  non  moins  chafte  que  belle,  femme  d'Abiadatus 
Roy  dcsSu(icns,ileuc  tantdc  vertu  qu  ils'abSrnt  de  la  regarder. 
Ce  qui  gagna  tellement  le  coeur  de  cette  Princeffe.qu  elle  enuoya 
quenr  ion  mary  fousvn  fauf-conduit , Se  le  coniura  par  le  r.ccud 
(acre  de  leur  mariage, defcmonftrer  tcconnorftantd  v ne  ft  gran- 
de courtoifie  : C’eft  pourquoy  Abradatus  fe  rengea  du  patry  de 
Cyrus  i mais  par  rihl-heur  à quelque  temps  de  là,  il  fut  tue  dans 
vn  rencontre  pat  les  ennemis:  dequoy  clleconceut  tant  de  regret 
quelle  refolutdelefuiure  en  l'autre  monde  ic'eft  pourquoy  aptes 
sëftre  fait  apporter  fon  corps  , 8c  l'auoir  baigne  defes  larmes0 
auflibien  que  des  eaux  du  Paûole,  elle  fe  perça  le  fein  d'vn  poi- 
gnard, 8c  tomba  mortefur  celuy  qu'elle  aymoit  plus  que  fa  vie  E. 

En  ce  temps  il  y eut  guerre  entre  les  Athéniens  8c  ceux  deMi- 
thilcnc,  dontlefuccez  fut  que  ceux  là  cftans  conduits  par  Apol- 
lodore  de  Cyzique  vaillant  Homme  vainquirent  ceux-cy  , que 
conduifoit  Alcée  plus  entendu  en  l'art  d’Apollon  qu’en  celuy  de 
Mars , qui  auffi  s 'enfuît  delà  bataille  i laiffant  mefmc  fes  aimes  au 
pouuoir  defes  ennemis, qui  aufli-toftles  furent  appen dre  comme 
vn  illuftre  trophée  auTemplc  de  Pallas  . 

L'AN  DV  MONDE,  5484, 

Cette  année  eft  rendue  célébré  par  le  fiege  que  Darius  Roy 
desMedes,8c  Cyrus  Roy  des  Perfes  furent  mettre  dotant  la  ville 
de  Babylonc.oùBaltazar  Monarque  d'Affyrie  s'eftoit  renfermé, 
apres  la  perte  de  plufteurs  batailles  qu'il auoit  faite  en  fe  deftendant 
contr’eux  à la  campagne. 

Pendant  ce  fiege,  Crefus  Roy  de  Lydie  mit  aux  champs  vne 
puiffante  armée,  pour  venir  au  fecours  dcBaltazarr  ce  que  Cyrus 
ayant  appris  , il  allaaudeuant  de  luy, auec  vn  grand  nombre  de 
chameaux.pourlcsoppofcrà  pareil  nombre  de  chcuaux  qu 'auoit 
fon  ennemy  ,8c  emporta  la  viftoire.parcequeccschcuaux terni- 
rent incontinent  en  fuitte,  pour  ne  pouuoir  fùpporter  l’odeur  des 
chameaux, qu'ils  haïffcnt  naturellement  : Crefus  eftant  monté  à 
l’auantage , gaigna  Sardis  en  peu  de  temps  rmais  il  y fut  auflitoft 
fuiuy  par  Cyrus  , qui  le  prit  auec  fa  ville,  8c  le  fit  mettre  fur  vn 

bûcher 
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buchcrpoui  y cfire  bmflé  vif,  où  voyant  que  le  feu  commcnçoit 
défia  de  l'approcher,  il  inuoqua  Apollon  , le  fupphant  que  iî  ja- 
mais il  luy auoit fait prefent agréable,  il  ledeliurali  du  danger  où 
ilcftoit;8c  auAitoA  vn  nuage  fc  fondit  en  vne  groffe  pluyequi 
cAcigmtlcfeua,  merueille  qui  obligea  fon  vainqueur  de  luy  fau- 
uctl.ivic.  Cela  fait.CynispcrmitàfesfoIdatsdcpillcrSardis.ce 
que  voyant  Crefus  , il  luy  demanda  ce  qu’ils  faifoient  > Ils 
l.iccagent  ta  ville  & tes  richefles  (refpondit  Cyrus,)  Vous  vous 
tiompez.û  Roy  .(repartit  Crefus  ; il  n'y  a à prefent  rien  du  mien 
icy , ce  qu'ils  pillent  eft  à vous;  repartie  qui  porta  Cyrus  à faire 
cclTcr  le  pillage  b. 

Peu  apres  Crefus  enuoya  à Apollon  en  Delphes,  les  chaifnes 
dontilauoit  cAc  lié,  luy  reprochant  que  pour  s’eArefié  à fes  ora- 
cles, il auoit  efté  vaincu  par  Cyrus  .îcs’eftoit  veufur  le  poin&de 
perdre  la  vie:  Mais  la  PreArelfc  Pythie  refpondit  à fes  Meflagcrs, 
que  le  deAin  que  les  Dieux  mcfme  ne  pouuoient  cuiter,  l'auoient 
ainii  voulu, 5c  qu'il  eftoit  iuftequel’arricrencpueuportaftla peine 
dcué  au  crime  du  pere  de  fon  trifaycul  Gygés,  qui  auoit  tué  fon 
Prince,  violé  fa  Mai  Arefle,  & s’eAoit  emparé  de  leurs  EAats.  Ce 
qu’ayant  appris,  il  aduoiia  que  le  Ciel  eftoit  juAc. 

En  ce  temps  les  Lacédémoniens  eftant  entrez  en  different  con- 
tre les  Argiues,  touchant  la  ville  deTirée,  s’accordèrent  de  le  vui- 
der  par  le  combat  de  trois  cens  contre  vn  pareil  nombre,  qui  s’a- 
charnèrent fi  funeufement  les  vns  contreles  autres, que  tous  turcnc 
tuez  .excepté deux  Argiues , Agenor 8c  Coinnus, 5C  vn  Lacede- 
monien  nomme  Othriadcs  .qu’ils  laiflerentfurlechamp  de  batail- 
le extrêmement  blefic  parmy  les  morts,  8e  s’en  allèrent.  Aptes 
quoy  Othriadcs  eftant  teuenu  àfoy  fc  lcua  ,3c  en  fignede  viôoire 
clrcfîa  fur  le  champ  d;  bataille  fon  trophée  des  dépotiilles  des 
ennemis , y efcriuant  de  fon  fang  ces  mots , Les  Lacédémoniens 
contreles  Argiues  vaincus, puis  rendit  l’efprit c.  Ccquifitrccom- 
menccr  le  different,  chacun  s’attribuant  la  vi&oire.fi  bien  que  pour 
Icterminer  il  falut  donner  vne  bataille,  que  les  Lacédémoniens 
gaignAcnt.C’eft  ce  qu’Herodotc  raconte  d,  à quoy  d’autres  ad- 
ioultcnt,  que  comme  on  eut  rapporté  à Pithane  petite  ville  de  la 
Laconie  Trafibulus.quiauoit  cite  tue  cncettc  bataille, fon  pere 
Tyraethusle  receùtd  vn  vifagegay,fçachant qu’il  eftoit  mort  gc- 
nereufement , d'où  vient  qu’ils  le  font  ainu  parler  en  vn  Epi- 
gramme  : 

Exdnim'u  PitMen  clypeo  , TrafibnU , redijli 
Septemex  ^ytrriuit  Ruinera  feuafertnst 

rlcYtmurtimUi,  tuïnjlentm  Immaoere  tfli, 

JV\j  pâtre  hêcycrc dignus et patn*. 

Sur  ces  entrefaites  les  EfclaucsdeThyr  tuèrent  leurs  MaiAres, 
«c  fc  faifirent  de  la  République:  aptes  quoy  ils  refolurent  que  l’vn 
d’eux  feroit  Roy  ; mais  qu’il  falloir  que  ce  fuit  celuy , qui  le  lende- 
main verroit  le  premier  le  Soleil  leuant , parce  que  les  Dieux  tcf- 
inoigneroientparlileurbienueillance  en  fon  endroit  il’vn  d eux 
nommé  Spargipesledit  àStraton  fon  Maiilre,  qu’il  auoit  efpargné 
auec  fon  fils  par  compaffion,  faifant  acroire  à fes  compagnons 
qu’iIlcsauoittucziStraton  luy  confeilla , que  quand  ilsfcroicnt 
tous  afTemblez  en  la  campagnefur  la  minuift,  Sc  tournez  vers  l’O- 
rient,il  regardaftvers  l’Occident.  Ses  compétiteurs  le  croyoicnt 
au  commencement  fol,  dechercherleleuerdu  Soleil  en  la  région 
du  couchant;  mais  quand  le  iotireut  commencé  de  paroiAre,  8c 
qu’ils  attendoientquele  Soleil  feieuaA,  il  fut  le  premier  qui  leur 
c n fit  voir  les  rayons  fur  le  plus  haut  lieu  de  la  cité,  ils  creurent  tous 
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* C’eft  ce  qu’Herodarc  racon- 
te contra  Euftachiu»  J'Imer- 
pratc  d'Homrtc,  qui  du  que 
ce  Priaee  ne  fe  fenrn  lori  que 
de  certaine!  pente»  note»  4c 
voix  Magiquei  , dont  les 
Ephrtirn»  fc  fcruoient  pour 
bien  icüflir  en  leurs  négoce». 

fc  luftin  veut  que  Crefus  U 
Sardis  n‘a yent  reccu  cet  échec, 
qu’aptes  la  pnfe  de  Babjlonc; 
mai»  Hérodote  louftjcnt  que  ce 
fut  auparauant. 


* Qoelqucs-vn*  Jifcnt  qu’il 
fe  tualuy-incfiue  de  honte  de 
n cftre  pas  mort  aucc  le»  au- 
tres ce  qui  n'cft  guère»  proba- 
ble. 

4 En  fut  L.  I. 
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que  cette  obferuation  ne  venoit  pas  d'vn  efprit  feruil.SC  ayant  voulu 
fçauoir  de  qui  iil'auoit  îpprife , il  confeflà  que  c’eftoit  de  fon  Mai- 
ftre  qu'il  auoit  fituuc  pat  pitié  aucefon  fils.  Lots  teconnoilTant 
combien  les  efptits  libres  eftoientplus  exccllensqueles  autres,  ils 
conclurent  tous  d’auoit  Straton  pour  Roy,  Sc  de  fait  l'efleuerenc 
à cette  dignité,  luy  permettant  mefine  de  prendre  pour  Ton  afloeié 
fon  fils,  au/Ti  nommé  Straton , aucc promeffe  de  leur  eftre  fideles  *. 

L'AN  DV  MONDE,  34sf- 


S t. 


* U deuotoit  en  tr  iour  va 
Xorcau  k J grandes  co«i- 
fcetllci  de  pain , * bcuuoit  60 
fcAicn  de  tio.  Nul  U Ctmt* 
Mjike.  L 7 c.  i. 

* t.  4*  ïlmitdt. 


• C'eft  i dire,  fon  regne  eft 
Compré,  pefë  k diuift. 


Cette  année  Baltazar  Roy  des  Aflyriens , fit  ce  tant  renomme 
banquet,  dont  parle  l’Efcrirurc  b.  L’Edition  vulgaire  porte,  que 
chacun  y bcuuoit  félon  fon  aages  ce  qui  a faitlugerà  plufieurs, 
que  les  conuiez  y beuuoient  autant  de  coupes  de  vin  , qu’ils 
«uoient  d’années:  fe  fondant  fur  ce  que  Paul  Diacre  raconte,  que 
quatre  vieillards  en  vferent  atnfi  en  vn  feftin  qu’ils  firent  de 
(on  temps,  le  premier  y beuuant  çS  fois,  le  fécond  fij,  le 
troifiéme  87  , Se  le  dernier  ja , chacun  félon  fon  aage  : mais 
ce  iugement  non  plus  que  ce  récit  n’eft  pas  receuable  , d'au* 
tant  que  l’expericncc  nous  fait  voir  qu’il  n’y  a gens  qui 
s'cnyurenc  plus'facilement  que  les  vieillards , tanc  parce  qu'ijs- 
veulent  roufiours  boire  le  vin  pur,  qu'à  caufe  que  leur  *ha- 
lcur  naturelle  eft  fi  foible,  qu’elle  ne  peut  pas  cuire  Sc  confom- 
mer  les  vapeurs  vineufes  qui  leur  montent  au  cerucau  : Il  vaut 
donc  mieux  croire  que  chacun  bcuuoit  en  ce  banquet  là  félon  la  for- 
ce de  fon  aage,  Sc  non  félon  le  nombre  de  fes  années. 

Cette  mefine  édition  porte , que  Baltazar,  fes  Satrapes  SC 
concubines  beuuoient  dans  les  vaiffeaux  (àcrez  , apportez  du 
Temple  de  Hierufalem, Sc  IcUoient  leurs  Dieux  d’or,  d’argent, 
d’airain, de  fer 8c  de  bois.  Ce  qui  afaitpenferà  Sanchez,  qu’ils 
auoient  ces  Idoles  à table,  Sc  beuuoient  d’autant  à leur  honneurs 
du  moins  ( <Jit-il;eftoitce  la  coulhime  des  Gentils  de  loüer  leurs 
Dieux  enbanquetant.Sc  mefmc  de  mettre  Hercules  aux  tables  de 
leurs feitins, afin  de  fe  prouoquerl’vn  l'autre  à boire  Sc  à man- 
ger leur  faoul  à l’exemple  de  etc  Dieu , qui  auoit  efté  l’vn  des  plus 
grands  beuueurs  Sc  mangeurs  do  fon  ûecle  e.  Pcnfée  qui  n’cft 
pas  fans  probabilité , veu  ce  que  Virgde  J rapporte  d’Euander, 
que  fes  banquets  eftoient  roufiours  accompagnez  des  louanges 
d’Hcrculcs;  8c  de  Didon,  que  dans  le  feftin  quelle  fit  à Enée,  elle 
loua  hautement  Iupitcrl’Hofpiralia  r,  Bacchusle  donneur  de  ioye, 
Sclabonnelunon. 

Quoy  que  s’en  foit,  tandis  que  flaltazar  bcuuoit  Sc  louoitainfi 
fes  faux  Dieux , il  vit  en  la  paroy  de  la  falle  du  feftin , vne  main 
efcriuant  contre  vn  chandelier  cescroismots, M<tnt,Thtcel,Pharcici 
dequoy  eftant  extrêmement  troublé,  il  fiit  confeillé  parla  Reyne 
d’enuoycr  quérir  Daniel,  qui  fcul  fctrotiua  capable  de  les  lire  Si 
interpréter:  Diuersendonncncdiuerfes  raifons , Pineda tient, que 
c’cft  parce  que  les  lettres  qui  les  compofoicnt  eftoient  cftrangc- 
res  i Sc  Maldonat , d’autant  quxll  es  n eftoient  qu’initiales  , fçauoir 
eft  M,T , P, chacune  dcfquelles  reprefentoit  vn  mot  entier,com- 
mc  en  cette  deuife des  Romains  S.  P.  Q.  R.  Sc  puis  adjoufte,que 
c’cft  le  propre  de  l’Efcriture  Celeftc  de  ne  rapporter  pas  tout  au 
longccquidoit  airiuer,  mais  par  abreuiacion  , Sc  denepouuoir 
eftre  leuc  que  par  les  Iuftes:  Ce  qui  n’cft  pas  improbable,  car  il  fe 
trouueque  depuis  Dieu  s’eft  comporté  prefquc  delà  mefmc  façon 
à l'endroit  de  l’Empereur  Maurice, luy  reuelant  en  fonge  qu’il 
pcrdroitlavie  ScI’Empire,  par  les  mains  de  celuy  dont  le  nom 
commenceroit  par  ces  lettres  PH.c’eft  à dire  pat  Phocas:  outre 
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que  Satan  comme  linge  de  Dieu,  lignifia  de  cette  forte  à l'Empe- 
reur Valent  Arrien , qu’il  auroit  pout  (cicceffeur  vn  Capitaine  dont 
le  nom  ponoitces  premiers  ciraftercs  Theod 1 : d'où  vient  que  ce 
Prince  fiemourir  autant  deThcodules, Théodore*  fit Theodofcs 
qu’il  en  pût  actrapper,  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  perdit  le  grand 
Theodofe,  qui  luy  deuoit  fuccedcr  k. 

Peu  de  temps  apres,  comme  Baltazar  repofoit  en  Ton  lift , tout 
épouuenté  de  l’horreur  du  prodige  qu’il  auoit  vcu,il  fut  tué  par 
deux  de  les  valets  de  chambre , qui  mirent  aufiî-toll  la  ville  entre 
les  mains  des  Medes  fit  des  Pcrfes , félon  qu'ils  auoient  conlpiré 
delongue  main.  C’elt  ce  que  tient  le  commun  des  Hiftoriens  la- 
cté/ ; 1 quoy  femblent  s’accorder  les  profanes  audit  car  Hérodo- 
te eferir, que  Cyrus  amena  vne  grande  armée  deuant  Babylone, 
fit  qu’il  fit  faire  des  folTez  fort  profonds  autour  des  murailles , le 
mcline  iour  auquel  il  feeut  que  les  Chaldéens  fit  leur  Roy  de- 
ttoient  faire  grand’ chere , pour  honorer  la  fefte  d'vn  de  leurs 
Dieux, puis  la  nuiftfuiuante  fit  coulerl’Hufrate  dans  ces  fofiez, 
fit  ainfi  donna  moyen  àfes  foldats  d'entter  dans  la  ville  àpiedfcc, 
poutsen  failir:  loinft  que Xcnophon  alfeure.que  deux  Princes 
AlTyriens appeliez Gobrias fit Gadatas, qui  s’eftoient  rangez  du 
coftéde  Cyrus,  menèrent  de  nuift  les  fiens  au  Palais,  ou  ils  tuè- 
rent les  gardes  de  Baltazar,  fit  luy-mefme  enfin , n cfpargnantque 
ceux  qui  parloient  Syriaque,  c’eft  à dire  les  Iuifs.  D où  vient  que 
nous  rejetions  à bon  droiftScaliger,  qui  penfe  que  Baltazar  fut  ! 
malTacrc  par  le  peuple  de  Babylone,  fit  que  les  Princes  mitent  en 
fa  placeNabonitus,ouautrementDarius  ; voire  fit  les  autres  qui 
difent  ,que  Darius  ne  s'empara  pas  de  cette  ville  pat  l'cntrcmife  de 
Cynts,  mais  feulement  par  celle  des  Babyloniens  qui  le  mirent  de- 
dans , fit  qu’incontinent  Cjsrus  y furuint.qui  le  contraignit  defc  re- 
tirer à la  halle  dans  la  fotterefTc  Borfipcna.où  il  l'afficgca  fit  prit» 
maisfansluy  faire  autrcmalquedclepriuerdcfcsEftats.fit  l’en- 
uoyer  Gouucrneur  en  la  Caramanic:  Car  la  vérité  cil,  que  Darius 
afiulc  de  Cyrus , s’empara  de  Babylone,  fit  qu’ayanc  fait  mourir 
JBalcazar,foir  par  fes  feruiteurs  ou  autres , il  fe  rendit  Maiftre  de  fon 
Royaume,  eftant  lors  aagé  de  61  ans,comme  tefmoignc  le  Liurt  de 
Daniel  c.  Au  relie,  cette  ville  là  eftoit  fi  grande, qu’Arillotcdit 
en  fes  Politiques  J,qu’ellant  prife  par  l’ennemy , quelques-vncs 
de  les  rués  furent  plusdt  trois  tours  fans  en  tieniçauoir  e. 

En  cetemps,  auquel  commence  la  première  annéedu  régné 
de  Darius,  en  qualité  deRoy  de  Babylone,  ou  des  Chaldécs, 
l’Ange  Gabriel  apparut  à Daniel,  St  luy  parUdelafortef:  exi- 

t»  frmonn,~yt  tterum  adifcetur  Hierufilem  yfjuead  Chrijlumducem, 
hebdomaies  7,  hebdomades  6 1 erunt , {ÿ*  rnrfnm  adificabirur  fia n- 
tea , £r  mûri  in  duguflia  temporum , poft  hebdomadas  6 a , octidetur 
Chnjlus  ,cr  non  cru  eius  populus  , fil i rum  neoaturus  ejl,  Cr  ciuitn- 
tem,  <7 fandluarium  difipabit  populus  et im  duce  Henturo,<jr  finis  eius 
ry*j}itM  gr  pbfi  finem  belli  fatum  defolnno , confrmabit  autrui  radium 
multtt  hebdomaaa  ~tna , & in  mtdio  hebdomad*  defeiet  hofu  fs- 
cri  ficium , erit  in  Templo  abominutiodefolationis , &'vj’qucdd  con- 

sumationem&fncm  perfeuerabitdefolatio.  C'efl  à dire, félon  la  com- 
mune interprétation  des  Peres  de  l’Eglife  : Depuis  U permifim  que 
le  Monarque  des  Per  fs  donnera  de  reo.ijhr  Hterufsltm , lujques  à ce 
qu  en  effet  elle  fmt  rebafie,  s’efconleront  Jept  fepmasnes  ,&•  depuis  celte 
reedif  cation  , mfques  à ce  que  Dieu  le  Pere  conflttuë  le  Méfié  fon  fils 
Prince  des  fideles , s'e fcouleront  6 1 fepmasnes  fur  la  derniere  des  70 

fepm.unes  ,le  mtfme  Méfié  confirmera  par  fa  prédication  le  Nouueau 
Tejlament  à ptufieurs  nations , £r  les  luifs  qui  le  renieront , ne  feront 
plus  fon  peuple , mais  les  C hrefhtns  i (fan  milieu  de  cette  mefme  fpmawe, 
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• Ainfi  vn  Ncgnmancieu 
enquis  par  Pierre  Louis  pre- 
mier Duc  de  Parme,  quelle  fe- 
rait fa  fin,  mie  defliis  fa  table 
vne  telle  de  mon  , comme  de 
chardclctdc  eue  noire  .te  en 
fit  (ortir  vne  voix , diLant  qu'il 
feroit  rut  par  quatre, dont  Ica 
nom*  cftoicnt  cfcritt  par  abre- 
uiatioa  dans  le  reucr*  de  fia 
monnoyc  où  cftoir  IjImc  : Et 
défait.  Pale  mini , Laudi,  An- 
gui  fcioli  Se  Cunn,  de  ligne  t par 
ce*  4 lettre* , le  ruèrent.  TmhI 
lout. 

Ainfi  pareillement  Merlin, 
ayant  prédit  au  Roy  d'Angle- 
terre Edouard  4,quc  l'vn  de  le* 
Jeux  frères , donc  le  nom  eom- 
mençoitpar  vn  G,*nuahiroit  !« 
Royaume , au  préjudice  de  fe* 
enfant)  contraignit  Georges 
Duc  de  Clircnce  de  fe  fuito- 
querdantvn  tonneau  de  mal- 
ooific.  Se  il  fe  trouua  drpoflrdfi 
par  Richard  Duc  da  Gloceftre 
fon  autre  frere , qui  rua  fes  cn- 
lc  (ci 


c («pire  An- 


fan*  , Se  vfurpa  I 
gloi*. 

Ic  laific  à part  celuy  qui  ref- 
pondit  k cette  infortunée  Ican- 
nc  Reync  de  Naples  ce*  deux 
paroles  Latines  . nmkét  alu, 
voulant  dire  qu’elle  auroit  4 
maris,  André  Prince  de  Hon- 
grie , Louis  Pnncc  de  Tarente, 
Iacqucs  Prince  d«  Majorque,  SC 
I O thon  de  Brunfuic  Prince  Alc- 
I man  , parce  que  les  lcrrrci  capi- 
tales de  leur  nom  fe  trouucnt 
danse* terme  ali*. 

Iamais  Punce  n'a  fait  mou- 
rir fon  fucceficur. 


« Iofephe  varie  grandement 
an  racontant  cer  exploit , car  il 
du  en  vn  lieu  , que  Dauus  rcn« 
uctfsle  Royanrac  de  Babylo- 
ne, artifte  de  Cyrus . & en  vn 
autre  , que  Babylone  tomba  au 

Cuuoir  de  Cyrus , qui  reccut 
nignement  Baltazar  , qu'il 
appelle  Nabonidus,  Se  luv  afiiq 


tement  Baltazar  , qu'il 

■ 7 \ 

gna  la  Caranunie  pour  fa  de- 
meure ordinaire  : mais  il  t'eft 
laifi'é  tromper  en  cela  par  Beso- 
fr,  qui]  a mieux  a»  me  (mute, 

3ue le rcxre de  rEfcri.B  e , qui 
irexprcilement.qae  Baltazar 
fdt  nus  à mon  cette  mcfinc 
nui£. 

4 L.  f.e.ta' 

• Le  mcfinc  adumt  à Mem- 

£lm, qu'on  appelle  aujourd'huy 
' grand  Caire  , quand  ScIiiB 
Lwpeieur  des  Tûtes  la  ptic. 

1 Chap.  f de  Daniel. 


VARIETEZ. 


• lyrânui,Bt»rgei>fi*,Virabk> 
& Vaicnno  , les  font  commen- 
çai tacete*  plnftoft  , fç  uoir  eft 
dés  l’a«  4 du  Roy  Scdecm, au- 
quel Dieu  promit  par  le  Pro- 
phète lerenjie,  que  Hicrufa- 
Icm  feroit  édifiée  derechef: 
mais  ils  fcmbleni  s‘«ftre  fuit 
t rompez. 


ri 


* Laprcmiete  fous  Baltazar, 
pour  bx  leurs  ; k cette  féconde 
fous  Darius  j pour  me  nui  <11 
fcalcacnc. 
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il  Mira  far  fa  mort  lu  facrificet  de  l'ancienne  !oy  ,ie  forte  epu  on  ne  le» 
fourra  f lu»  faire  légitimement;  afres  celait  f enfle  Romain  ante  fon  chef 
Tir  im  définirai»  cite  jÿ*  le  Saniluaire , {g-  tu  fuel  à tafn  de  U guerie, en 
'terra  faire  chofe  abominable  dans  leTemf  le,  & Hierufalem  fera  tout  à 
fait  ie folie  , fan»  epu  on  lafuijje  ïamaü  plu » rtuoir  e»  fon  ancienne  Jflen- 
ieur.  Origcne  te  Tcrtulian  1 commencent  en  ce  temps  ces  70 
fepmaincs, c’eft à dire  les  490  ansquideuoient  courir  depuis  la 
parole  donnéederebaftir  ccttefain&e  Cité , iufqucs  au  temps  du 
Meflîe  ; car  ce  mot  de  fepmaincs, félon  le  fentiment  commun  de 
tous  les  Hebreux  .Grecs  te  Latins , fe  prend  icy , non  pour  des 
fepmaincs  de  iours.mais  pour  des  femaines  d'années  ; comme  il  fe 
void  au  5.  chap.  du  Leuitiquc , où  les  fept  femaines  dont  il  fait 
mention  lignifient  tout  appertement  les  49  ans  qui  deuoient  pré- 
céder letempsdu  Iubilé,  mais  il  faut  les  commencer  beaucoup 
plus  tard.li  on  veutfuffifammentprouuer  aux  Iuifs  qu'elles  ont 
pris  fin  vers  le  temps  de  la  Pallion  de  IesvsChrist:  encores 
que  pour  l'obfcurité  te  variété  de  rancienneChronologic.il  foit 
difficile  d’affigner  precifcmcnt  quelle  a efté  la  première  te  la  der- 
nière d e ces  fepmaincs. 

Peu  apres, Daniel  fùtictté  en  la  folTc  aux  Lions, parce  qui! 
auoit  inuoqué  Dieu  contre  le  commandement  du  Prince,  comme 
il  tefmoigne  luy-mefme  : d'où  on  recueille  deux  chofes  ; la  pre- 
mière , que  ce  Prophète  a efté  Jctté  deux  fois  >■  en  cette  folTc  1 te  la 
fécondé , qu'il  n’eftoit  pas  lors  aagé  de  douze  ans , comme  veut 
Sainû  Chryfoftome,maisdc  cent  ou  cnuiron.  A quoy  j'adiou- 
ftc  que  quelques-vns  pour  n'auoir  pas  pris  garde  à cette  vérité,  ont 
penfé,fdon  que  SainâHierofine  a remarqué  qu’il  y auoit  deux 
Daniels,  Tvn  de  la  Tribu  dcLeui.qui  deliura  Sufanne,  Se  tua  le 
dragon , te  l’autre  de  la  Tribu  de  Iuda^  qui  a eferit  les  prophéties 
quenous  auons,  mais  ils  fe  font  trompez  ; car  l’Eglife  n'a  iamais 
reconnu  d'aucre Daniel  que  peluy  delaTribu  de  Iuda. 

FinilTons  icy  le  quatriefme  aage.compefé  de  54;  ans,  fçauoir 
eft  des  47), qui  ont  couru  depuis  l'onûion  royale  de  Dauid  en 
Hébron, iufquesàlaruïnede  Hierufalem, Sc  des  70  qu'a  duré  la 
captiuité  des  Iuifs  en  Babylone,  quenous  auons  commencée  à la 
ruine  de  Hierufalem  te  duTemple , fuiuant  l’opinion  de  Iofephe, 
de  Lyranus  te  de  Percrius.  lleftvray  que  comme  il  y a deux  cap. 
tiuitcz  Babyloniques, celle  qui  atriual’an  quatriefme  de  loachim, 
quand  ce  Roy  fut  emmené  captif  en  Babylone  auec  Daniel  le  les 
trois enfans  delafournailé, De cellequi  aduintlors  que  Iechonias 
y fut  auffi  emmené  captif  auec  Ezechiel  te  Mardochéc  : Auffi  y a- 
il  des  Autheurs  qui  prennent,  les  vns  la  première , 8c  les  autres  1a 
fécondé  pour  la  lèptuagenaire  dont  eft  queftiom  mais  il  eft  plus 
croyable  que  c’eft  cette  troificfmc  icy  .comme  eftant  accompa- 
gnée del’entiere  ruine  de  Hierufalem  Se  du  Temple,  De  d’vne  ge- 
nerale trxnfmigration  des  Iuifs  en  Chaldée. 
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•A  AGE  CINQVIESME, 

Que  dure  les  536  ans , qui  courent  depuis  la  liberté  rendue  aux  lui  fs 
far  Cyrw,  jufques  à I E SV  S-CH  RI  ST,  né  pour  dcliurer 
le  genre  humain  recreer  le  monde , l'an  4001 


Ans 

du. 

mode. 

i 

Olymp.  j 

tns  de 
Rome. 

Ans 
deuant 
I.  Chr. 

Pontifes  des  E 
Iuifs. 

Î4«5- 

3+6? 

An  1 de 
la  60 
Olym- 
piade. 

53  s- 

Iefus,ou  Iofué, 
fils  de  Iofedech.  b 

3475- 

• 

3481. 

3481 

348}. 

34>7 

35°î- 

*33- 

loachim  fon  fils, 
que  Sigonius  prend 
pour  Eliachim, 
mentionné  auLinre 
de  Iudith. 

35*7- 

35*7- 

3540- 

An  pre- 
mier de 
la  75. 
Olymp. 

t$o. 

• 

Eliazib  fon  fils, 
qui  cil  (axé 
d'auarice. 

Ducs  des 

Iuifs. 


Monarques  des 
Perfes. 


Cambifés, 


Les  Mages  Smerdis, 
ou  autrement  Comè- 
tes & Oropaftes , 1 don 
luftin,  7 mois 


Darius  » fils  d’Hyf- 
tafpes,  j 6. 


Xcrxes,  ai. 

tué  auec  fon  fils  aiûié 
Darius,  par 


Attaban  Capitaine  de 
fes  gardes  , 7 moisi 
tué  auflî  par 


Aruxerxes  , dit  de 
longue  main  fils  puif- 
né  de  Xcrxes, 


40. 


*v  --y 
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Roys  ) Roys 
d'Egy-  de  Rome, 
pie. 


Amyn 

the. 


Roys 

de 

Sparte. 


Roys  | Eferi- 
dc  | uaini 
Siciic.  facrez. 


Clean- 

der. 


Cleo- 

menes 

41 

Dénia- 

rathus. 


Pfam-J 

meti 

chus, 

filsda 

mafis. 


Tarquin  le 
fuperbe  ■ Scj 
Ile  dernicr1 
de  tous  les 
Roys, 


Confuls  de 
Rome, 
lunius  Bru 
tus,  te  Tar- 
quinius. 
Colatinus, 
mary  de 
Lucrèce: 

Et  I 
peu  apres, 
Valcrius 
Publicola. 

Titus  Lar- 
gius  r« 
Dictateur. 

TQuint  us 
& Caïus 
Fucriusprc 
miers  Tri-i 
buns.  I 


Elcnuains 
prophan  es. 


Perfonnes 

illuftres. 


La  Sibylle  He- 
lefpôtique,  née 
cha 


Cadmus  Milclîen, 

| le  premier  Efcriuain 
de  Chroniques.  aux  champs 

Acufilaiis  d’Atgos,  l0^CnS' 
le  premicrEfcriuain  Anaxagoras 
d’Hiftoircs.  |Tyran  de  Mi- 

Heraclide  le  tcne-'let’tl‘é  pat  ,e5 
breux.  g=ns  de  Darius 

T,t0u  « 


Anacréon. 


iMiltiades 


capi- 


taine Athénien. 

Papirkis  Iurifcon-  ^ rtemife  Rci- 
fulte  Romain.  nC  de  Carie. 


Hypo- 
crates 
Ton 
frere. 

Agg« 
& 

Zacha- 
rie Pro 
phetes. 

Ma  la- 
chic 
rrophe- 
te. 

Hieron 
fon  Efdras. 
frere.  ! 

Nehe- 


Gelon. 


Anaxagoras. 

Sophocles  Poète 
tragique. 

Echylus  Poète  ira 
gique. 

Cl  col  tram  5 Tcne 
dius  Aftronomc. 


Thcmiftodcs 
Capitaine  Atlie- 
nicn. 

M.  Coriolanui, 
Cap.  Romain. 

Appius  Clau- 
dius. 


Euripide  Poctetra jCinion  Capit. 
gique.  Athénien: 

Pyndare  ThebAin,PMijlSculP- 
Pocte  Lyrique,  teur' 

Theuydide  Hiilo- 
rien. 


I. 


Traii- 

bulus 

fon 

frere. 


Democrite  d’Ab 
dere. 

Hipocrate  de  Chio 
HccateüsHiftorien 


Perides.  Cap. 
Athemcn. 

Theucidide, 

Cap.Athonicn. 

Xcnophon, 
Cap. Athénien. 


1 
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VARIETE  Z. 


4 

V 


• Cette  fille  eft  pcnc-eftre  l'A- 
mi this,quc  Ctcûa*  epfclie  fille 
4'Aâjagci 


C.4f,  v.l. 


• 1.  B/d  nu,.  & x.  tj. 


* Cabale  lignifie  doArine  oa 
fiicocc  appnfe  par  loiijc,  ou 
Mtzencmpar  uadiàoo. 


• Ce  Prince  dit  à ce  propos 
qa*Tn Théologien  de  Ion  rempi 
cnquii  que  c'cftoit  que  Caba- 
le, rcfpondic  que  c'eftoic  rn 
«nefehant  bernique  oui  auoic 
eferit  beaucoup  de  cnofes  de 
Icfut-Cbnft,  & quefej  (cfta- 
ecurs  t'appclloient  Cabalifte*  : 
Quelle  ignorance  î 


L’AN  DV  MONDE,  34*;. 

VOicy  l’an  auquol  la  Monarchie  des  Affyriens  paffa  aux 
Perles  en  la  perfonne  de  Cyrus.  Mais,  les  Authcurs  ne  di- 
fent  pas  vniformement  comment  cela  arriua.  Gordon  pente  que 
Darius  ayant- régné  quelque  temps  auec  fon  pcrc  Alliages,  8c  puis 
tout  fcul,  enfin  venant  à mourir, il  laiffa  tous  Tes  Eft.its  à Cyrus  fils 
de  làfceur  Mandane:  En  apres,  1 opinion  dcBcllarmin  cft  que 
bien  que  Darius  ne  fut  que  quelque  petit  Roitelet  ou  Préfet  de  Cy- 
rui,  Cyrus  ncantmoins  auoit  trouuébon  de  luy  donner  le  tiltrc 
de  Roy  de  Baby  lonc,  comme  luy  donne  Daniel , parce  qu  il  citoic 
fon  parent , & défia  fort  aduancé  en  aage , & qu  a fa  mort  il  reprit 
ce  tiltrc:  mais  Sammcriusmc  fcmble  mieux  rencontrer  quand  ii 
affeure  que  ce  Darius  auoit  donné  fa  fille  en  mariage*  au  mefmc 
Cyrus,  auec  tous  les  Royaumes  qu  ilpoffcdoit,s  ilvcnoit  à mou- 
rir fans  hoirs  mafles:  ce  qu’eftant  aducnu.il  lcsjtoy  biffa  tous.  Au 
refte,  Cedrenus  prend  ce  Darius  pour  le  mary  d Heftcr , mais  r»cn 
prefquc  de  ce  que  contient  lcLiurc  de  cette  Reine, ne  luy  peut 
conucnir. 

Cette  mefmc  année,  Cyrus  ayant  appris  de  la  prophétie  d I- 
{àïc  b,  que  deux  cens  ans auant qu’il  nafquit,  Dicul  auot  appelle 
par  fon  nom , 8c  honnoré  du  tiltrc  de  Roy , pour  humilier  tous  les 
autres  Roys  de  la  terre,  8 c fur  tout  pour  faire  rebaftir  fon  T cmple  c, 
11  luypntcnuic  d'accomplir  cette  prophétie, 8c  appcllant  Zoroba- 
beldclaracc  royale  dcluda,il  luy  donna  vnc  grande  fomraed  ar- 
gent pour  cet  effet , auec  tous  les  vaiffeaux  facrcz  » 8e  amfi  lut  per- 
mis à tous  les  luifs  de  retourner  en  leur  cherc  patrie  , comme  la 
plufpart  firent, eftans  en  nombre  de 4i}$o,fans  compter  les  fer- 
uitcurs  8cferuantcs. 

L'AN  DV  MONDE,  $4^7- 

Encetemps  ou cnuiron(aurapportdcGencbrard )$afTcmbIa 
en  Hierufalcm  vn  Concile  ou  grand  Synode  , compofé  de  fix 
vingts  Hommes , dont  les  principaux  eftoient  Efdras,  qui  en  fut  le 
Scribe,  Nehcmias,  A ggée,  Zacharie , Malachic,  Zprobabel,  Icfus, 
Mardochée,  Daniel  & autres.  Ce  fut  pour  corriger  les  Liurcs  fa- 

crez  & en  faire  vn  Canon,  fuiuant  le  preferit  de  la  vraye  Cabale  , 

c’eft  à dire  dcladodrine  que  les  Prophètes  au  oient  appnfe  de  a 
bouche  des  Anciens , les  Anciens  de  celle  de  Iofuc , Ioiuc  de  celle 
de  Moïfc , 8c  Moïfe  de  celle  de  Dieu  s laquelle  Efdras  recueillit  en 
feptante  deux  Liures , du  nombre  defquels  eftoient  les  trois  5c  qua- 
tricfmc, appeliez  de  fon  nomEldras,  comme  altcurc  Pic  Prince 
de  la  Miiandc  e,  qui  dit  mefmc  les  auoir  tous  eus  en  la  pot- 
feflion.  Voicy  comme  il  en  difeourt:  C eft  vnc  commune  8c 
confiante  opinion  des  Rabbins , dont  nos  Maiftres  Théologiens 
ne  s’éloignent  pas  beaucoup,  que  Moïfc  reccut  de  Dieu  fur  la  mon- 
tagne de  Sina  vnc  double  Loy , lac  littérale  8c  la  fpirituclle*  celle- 
là  par  eferit,  qui  fut  communiquée  au  peuple,  & cellc-cy  de  bou- 
che, donc  les  feuls  Septante  Vieillards  5c  Iofué  curent  communi- 
cation, auec  pouuoir  de  la  communiquer  à leurs  fucceilcurs  de  vi 

uevoix,&  nonautrement.  Neantmoins , Efdras  fût .contraint de 
la  coucher  par  eferit  en  ces  fcptantcdcuxLiurcsla,afin  qu  elle  tue 
communiquée  aux  feuls  fages , pour  ne  pouuoir  cftre  garde  e d’au- 
tre forte  , àcaufc  de  la  captiuitc  de  ceux  de  fa  nation  i Or  c clt  ce 

qu  on 
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qu'on  appelle  vraye  Caballe,  comme  celle  que  contient  l’intelli- 
gence fpiritucllc& allégorique  des  choies  legales,  je  les  fimples 
traditions  de  l’ancienne  Sinagoguc. 

Peu  apres, Dieu  empefeha  Satan  d’iccufcr  Iefus  fils  de  Iofe- 
dcch  fouuerain  Profite , pour  auoir  efpoufé  vne  femme  publique, 
contre  la  Loy , difantqu’il  auoit  fait  pénitence  de  ce  pcchc  : puis  die 
au  mefme  lefus  qu’il  prit  vne  Tiare  blanche,  te  quicaft  les  habits 
fordides  dans  lcfqucls  il  s’eftoit  Humilié;  Sc  voyant  qu’il  l’auoir 
fait.il  adioufta,  Voylàquel’ay  effaeçaon  iniquité ,& tay  reueftu 
de  veftemens neufs 4c  nets: Tu  mgeras  auffi  mon  peuple, fçauoir 
elt  auec  Zotobabel  U le  Prophète  Zacharie*.  Voyons  en  fuite 
ce  qui  fe  paffcchez  les  Gentils. 

En  ce  mefmctemps  eftoit  en  vogue  vn  ieune  Homme  de  My- 
thilcnc.nommc  Phaon.  Elian  rapporte  que  fon  mefticr  eftoit  de 
palier  fil  r le  flcuuc.qui  coule  prez  de  cette  ville,  ceux  qui  feprefen 
toienr  à luy  pour  cet  effet  ; & qu’vn  iour  il  paffa  Venus 
fans  la  connoillrc , 8c  la  menagramitement  par  tout  où  elle  vou- 
lut aller:  enrecompenfe  dequoyelle  luy  donna  vnebocle  d’al- 
baftte  pleine d’vn  vnguent  celefte,  dnquel  s’eftant  frotte,  il  de- 
uint  le  plus  beau  de  tous  les  mortels , Sc  ain  fi  attira  à fon  amour 
toutes  les  femmes  dcMythitcnc;  mais  enfin  ayant  efte  iiirpris  en 
adultéré, ilmourut  de  mon  violente. 

En  mefmctemps  eftoit  aufti  en  vogue  Sopho  deLcsbosM'v- 
ne  des  mieux  verfees  enlapocfic  qui  fut  jamais,  Sc  outre  cela  des 

filus  fubtiles;  Carc'eft  clic  qui  expliqua  cet  Enigme  li  célébré  que 
e Pocte  Antiphanes  auoit fait.Sc qu'vn  Latin  a traduit  de  la  for- 
te: 

J Ratura  infante!  feruans  eflfecmina  in  >/»», 

Hi  nui ,jrenitam  fed  pojjunt  fiftere  "Voc an , 

Pevque  "Vi u terre  lunftu , pertjue  equoru  Itndu, 

('ni  "\nlet  dbfenti  m.rralt  endive  licebit , 

Cumque  et  1.1m  fenfM,auditm,furdut,hebet*r. 

Difant  que  cette  Nature  femelle  n’eftoit  autre  que  l'Epiftrc,  qui 
porte  dans  ces  lignes  par  mer  &:  par  terre  les  lettres,  qui  bien  que 
muettes  ne  laiffcnr  pas  de  parler  , fans  qu'aucun  , pour 
proche  qu’ilfoit, les  entende, s’il  neplaift  àceluy  qui  les  lit:  *l’où 
vient  qu'elles  parodient  egalement  fourdes  Si  muettes,  fourdes 
pour  l'efeoutant  ,*c  muettes  pour  le  lifànt.  Quclques-vns  difent 
qu’eftant  deuenue  amoureufe  de  Phaon , elle  alla  faire  le  faut  Leu- 
cadicn  Sc’cftà  dire  fauter  dclarochedcLcucade  en  la  mer,  afin 
de  s'affranchir  de  fonamour:  Et  d’autres  au  contraire, racontent 
qu’apres  la  mort  de  fon  mary,  homme  riche  de  l’Ifled’Andros, 
nomme  Cercolas,  elle  s’addonna  à l’amour  impur  des  filles. 
Mais  Elian  fouftient.que  deux  ont  porté  ccnomdeSapho,  l’vne 
de  Mythilene.fcmmedeceCercolas.quituaPhaon,  Payant  trou- 
ué  couche  auec  elle  ;& l’autre  de  Lesbos,  fille  de  Scamandrony- 
mus.fçauantecn  Poche,  Se mifcau notnbre des  fages  par  Platoni 
laquelle  auoit  vn  frere  nommé  Coraxus,  qu  'elle  blafme  chez  Oui- 
«1c,  parce  que  s’efwtm  appauuri  pourpoffeder  la  Courtifane  R.ho- 
dope.elclaiieauec Efope.cn la maifond’ldmon  i,  il  s’eftoit  ren- 
du efeumeur  demer  e:  Voicy  fesparoles félon Ouide; 
t^drfit  inopi  frater~\n[im  merctricu  amere, 

Miflaquecum  terpi  damna  pudore  tulit  : 

Faclus  inopi  ijriti  percurrit  coernla  ponto , 

J %uafque  male  amijit , nnne  male  quant  opes. 

Retournons  à l’Hilloit  c faincle. 
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• luftio  Martyr  en  fon  L.  con- 
tre Tryphon,  apres  U mcfmc 
Zacharie. 


* Le»  anciens  U (urnommoiJt 
pour  la  douceur  de  (es  Vers  le 
RofEff  nel.  Sui/Ut  fmr  It  mtnl 
JLitn 

* Ptolomce  Epkeftion  ches 
Photius , rapporte  ^ue  le  pre- 
mier quia  faitevûuc  c'eft  la- 
puer,  pour  fc  défaire  de  l'affc- 
Aion  trop  grande  qu'il  portoic 
à Iunoo,  & que  la  première  qui 
la  fait  au  Ai  ceft  Venu*,  afin  do 
fedclmrcr  de  l'amour  cxcelGk 
qu'elle  auoit  pour  Adonis. 

Il  eft  fait  mention  dan»  Plu- 
tarque d’vn  Lacédémonien,  qui 
ayant  voüè  d'aller  fane  ce  faut, 
quand  il  fut  fur  la  roche  fe  gar- 
da bien  de  Je  faire,  difant  qu’il 
ne  ffauoh  pas  que  ce  voeu  a- 
uoit  befoin  d’en  plut  grand 
voeu,  c'eû  a dire  de  ccluy  de  ac 
le  faire  pas. 

Aufonc  a fait  rn  poème  fort 
élégant , où  il  reprefente  cette 
Sapno  auec  Prolcrpinc  9c  plu* 
Heur»  autre»  Héroïnes, qui  ayâ» 
fait  reucontre  dans  les  champ» 
Elyfce*  de  Cupidon,  fe  ven- 

Ï^ient  fur  fon  corps  de  route» 
es  peines  qu'il  leur  auoit  fait 
fouirir ir,âc  à cet  effet  l'attachè- 
rent à va  myrrhe  comme  i vno 
Croix,  les  brat  liez  derrière  les 
branche»  de  l'arbre,  9c  les  pied» 
au  tronc  : Sc  apie»  l'auoic 
foUetté  iniques  au  fang  auea 
des  fouet»  derofes  efpioeu&s, 
le  luttèrent  aller  à la  prière  de 
Venus.  Vtjtx.  t*  <y**'»n  dit 
Ljffit  tn  fin  hur/t  de  Crucc. 

* 11  l'achcpta.  te  ptiêlamic 
en  liberté. 

• Vn  Courtifan  ayant  cfprou- 
uc  en  foy  le»  effets  d’vn  pareil 
amour;  difoit  qu'f  ne  belle  Da- 
me cftofk  la  paradis  de  l'ail» 
l'enfer  de  l'arec,  de  le  purgatoi- 
re de  la  bourfe. 
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* Daniel,  10,  de. 


* Tthi'dtt  i|4j.‘ 

Il  ne  faut  pas  s’cftoanrt  £ les 
DoAmrt  lierez  font  quel- 
quefois Je  contraire  opinion 
touchant  les  poinlti  Je  mora- 
lité , non  encorcs  JcciJcz  par 
rEg!l(è,puifque  les  boni  Anges 
n'ont  pas  touhours  me  frac  fen- 
tiraem  touchant  le  gouuerne- 
ireiu  fpiritucl  Je*  piouiaccs  du 
mon  Je. 

* Tipotius  a prit  fujet  Je  là 
Je  lu)  Jenner  pour  Jeuifc  va 
baume  incifé , aucc  cette  aux: 

De  vmimere  intimer*  f»m*. 


Cette  année, qui  eft  la  troifiéme  de  l'Empire  de  Cyrus*,  Da- 
niel voyant  queles  enfans  d’Ifracl  n’eftoient  pas  tous  retournez 
en  leurpacrie,  pria  Dieu  que  cela  s’exécutait  auplultolt;  Sc  l’An- 
ge Gabriel  luy  fut  enuoye , pour  l’afTcurer  que  fa  prière  feroit 
exaucée , encor  que  le  Prince  du  Royaume  det  Pcrfcs  s'y  oppoùlt 
depuis  vingt  «cvmour.  Caffian , Rupctt,  Sainft  Hierome . Ce  au- 
tres, tiennent  que  ce  Prince  n’eftoit  autre  qu’vn  mauuais  Ange, 
quivouloit  empefeher  que  leTcmplc  ne  fuit  fitoft  rcbalti;  ad- 
jouftant  que  toutainfique  Dieu  en  député  vn  bon  àchaque  Pro- 
uincc  pour  la  garder , de  mcfme  que  le  Prince  des  Démons  en 
âlfignc  vn  mauuais  pour  ladeftruire  : Mais  Sainâ  Chryfofto- 
rae  dit  chez  Photius  b,  que  c’elloit  vn  bon  Ange,  qui  craignoit 
queles  enfant  d’Ifracl  retournant  tous  en  leur  patrie,  Scviuans  à 
leuraifc,ne  s’efloignafTant  du  vray  chemin  de  la  picic, pour  re- 
prendre celuy  de  l’idolâtrie,  fuiuant  la  couliumc  de  leurs  ance- 
flres.  Cequimefcmblc  le  plus  probable, car c’eit  le  propre  delà 
plufpart  des  hommes, d’abandonner  Dieu  tandis  qu’ils  font  en  pro- 
fperité,  Sc  au  contraire  de  recouru  à luy  quand  ils  fe  voyent  en 
affliction.  Si  bien  qu’il  fcmble  que  cette  Sageflc  infinie  n’a  moyen 
plus  efficace  que  celuy-là , pour  les  contenir  en  leur  deuoir  c. 
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En  ce  temps  auquel  courtl’an  zzo  de  la  ville , Tarquin  le  fu- 
perbe  ayant  bielle  à mort  en  plain  Sénat  fon  beau  pere  Scruiu* 
Tullius,  s'empara  du  Royaume,  poulie  à cela  par  fa  cruelle  fem- 
me Tullia,  fille  du  mcfme  Seruius.  Il  eut  ce  fumom  de  fuperbe 
pour  trois  raifons , r pour  auoir  eu  l’audace  d’vfurper  le  Royau- 
medela  façon  ;i, pour  s’eftre  acouftumc  de  faire  toutàfa  fantai- 
ftc.fans  en  communiquer  au  Sénat;  Sc  3, pour  auoir  le  premier 
employé  le  marbre.afindefe  faire  vn  Palais,  Sc  pris  des  foldats 
pour  la  garde  defon  corps  J. 

En  ce  mefmc  temps,  Cyrus  ayant  vne  armée  de  fix  cens  mille 
fant4(ïïns,defixvingcs  mille  cheuaux,  Sc  d'enuifon  deux  nulle 
chariots  armez  de  faux,  s’empara  de  l'Affriquc,  Sc  fur  tout  de  l’E- 
gypte, fe  rendant  tributaire  Amafis. 

Cela  fait , il  tourna  fes  armes  vers  l' A Ce, dont  il  fe  rendit  maiflrc 
en  peu  de  temps,  furmontant  tous  les  Roysqui  oferent  luy  faire 
telle , Sc  particulièrement  Tygranez  qui  commandoit  à l'Arme- 
nic,que  mcfme  il  emmena  prifonnierauec  fa  femme.  C’eft  ce  que 
rappoite  Xenophon , qui  adjouflc , queles  ayant  fait  venir  vn  iour 
lia  table,  Scfçachanc  l'amour  extrême  que  l’vn  pot  toit  à l’autre, 
il  demanda  à Tygranez,  combien  il  voudroit  donner  pour  le 
rachapt  defon efpoufeîlcdonnerois  volontiers, dit-il, non  feule- 
ment les  Royaumes  d'où  vous  m'auez  priué , mais  encor  mon  fang 
Sc  ma  vie.  Cyrus  admirant  vne  telle  aifcâion  , luy  rendit  fon 
Royame,  fa  femme,  Sc  fa  liberté. 

Peu  apres, Tygranés  cflanc  en  fon  Palais  royal,  demanda  à la 
Reine  cequi  luylembloitdelabeaotédeCyrusî  le  nefçay,  fit- 
elle,  quelle  elle  eft,  ny  guère  bien  quel  eft  Cyrus , parce  que  du- 
rant tout  letemps  dcnoftrccaptiuitc.icn’ay  iettcla veuc.Scn’ay 
penfé  qu’en  celuy  qui  eftoit  preft  de  donner  fôn  fang  Sc  la  vie  pour 
moy. 
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Cette  année,  Arifton  Roy  de  Sparte  eftant  dette  mi  amoureux 
de  la  femme  d'Agetus  * fon  compagnon  en  1*  Royauté  , fille 
d'Alcide  Spartain , l'efpoufa  en  troifidmes  nopces  : Voicy  par 

quel  moyen.  Il  iura  à cet  Agents  qu’il  luy  donnerait  toutccqu’il 
voudrait  s’il  vouloir  auflï  iurcr  qu’il  ne  luy  refuferoit  rien  de  ce 
qu’il  luy  demanderoiti  àqttoy  l’autre  ayant  acquiefcé  , & luy 
ayant  demandé  vn  précieux  joyau  , Arifton  le  luy  donna  tout 
ai)lîi-toft,puis  luy  demanda  fa  femme  : deqtioy  Agents  s exeufant, 
parce  (diloit  il)  qu'il  n'auoit  point  entendu  par  fon  iurcment  don- 
ner vnc  chofc  qui  luy  eftoit  ft  proche , les  Epltores  le  condamne- 
ront delà  luy  mettre  entre  les  mains,  de  peur  d’eftre  pàrjuie  t fi 
bien  qu’elle  deuintlafcmme  d’Arifton, Sc  luy  enfanta  Dcmaratus 
fon  fucccflcur  auRoyaumc.  C’eftcequcracontc Herodote.qui 
adioufte  que  cette  Reine  eftoit  fort  laide  en  fon  bas  aage,  mais  que 
fa  nourrice  la  po*ant  iourncllemcnt  au  Temple  d'Helcne  , pour  du  Tûmes  dePcife,  car 
prier  les  Dieux  de  luy  ofter  cette  laideur,  elle  fit  rencontre  :d  Vnc 
femme  qui  ayant  pafle  les  mains  fur  le  vifage  delà  fille,  l’afleura 
qu'elle  deuiendroit  laplusbelledeSpatte  apres  Helcne , ce  quidc 
fait  aduint  b,  mcfme  auec  tant  d'aduantage, que  pour  fa  beauté 
elle  efpoufa  deux  Roys  l’vn  apres  l'autre. 

Iuftin  Sc  autres,  veulent  qu’enuiron  ce  mcfme  temps  lesPho- 
ciensGrecs  d’origine  en  l'Ionie,  fc  voyans  par  trop  p relie  a des 
armes  de  Cyms.ayent-  quitté  l’Afie  mineur , Sc  foient  venus  par 
mer  lous  la  conduite  d’vn  nommé  Pcranus  c , en  la  colle  de  Pro- 
uencc,  afind’y  fonder  la  ville  de  Marfeillé , 8c  s’y  habituer, mais 
il  eftplus  probable,  pour  les  raifons  que  nous  auons  défia  dédui- 
tes ailleurs,  qu’ils  nefirent  qucla  rebaftir  8c  repeupler, ayanterté 
défia  baftie Sc  peuplée  pard’autres  de  leur  nation, fuiuant  l’aduis 
dcl  Oraclc  dcDiancd'Ephefc.commc  l’aU'euie  Strabon  i.'  Au 
refte,  tous  lont  d’accord  que  ces  nouueaux  venus  la  feeuicnt  fi 
bien  policcr.qu  elle  parut  en  peu  de  temps  la  plus  accomplie  qui 
fut  au  monde.  Ils  y cftablirent  entr  autres  Lois  ccllcs-icy  , que 
perfonne  n’entreroit dans  Marfeille  ayantdcs armes , qu’on  n’y 
admettrok  point  de  Comédiens  ',  de  peur  qu’ils  ne  corrompillcnt 
les  bonnes  moeurs , que les  filles  n’y  pourroientauoirenmatiage 
plus  de  cent  efeus  r,  que  les  riches  feroient  contraints  de  le  ma- 
rier. S:  les  patiurcs  non  S , bref  qu’aucun  fur  peine  d’vn  opprobre 
éternel,  ne  fe  ferait  mourir  fans  leconfentemcnt  du  Sénat,  qui  iu 
gérait  auparauant  s'il  y aurait  caufc  ou  non  d en  venir  icetteex- 
tremité.  Strabon  adjoufte  qu’ils  y fondèrent  aufti  vn  fameux  Col- 
lege, Sc  que  les  en  fa  ns  des  Gaulois  y eftans  enuoyez  par  leurs 
peres  pour  apprendre  la  Langue  Grcquc,  y profitèrent  fi  bien, 
qu'efrans  dcucntis  hommes  faits,!*  plulpart  ne  voulurent  point  fai- 
re drefler  leurs  contr.rfts  en  autre  Langue.  En  quoy  il  fcmblc 
eftre  contredit  par  Cefar , qui  raconte  en  fcs  Commentaires  qu’il 
efcriuic  en  Grec  à Quinte  Cicéron , afin  que  fi  fcs  lettres  eftoient 
interceptes , les  Gaulois  ne  les  pûftcntpas  entendre  : Toutefois, 
il  cft  aifé  de  concilier  ces  deux  Autheurs , difant  auec  Pafquicr  en 
fes  Recherches,  que  quoy  que  de  vérité  ceux  des  Gaules  ne  par- 
laftcnt  pas  Grec , ncantmoins  ils  cfcriuoient  encharaflercs  Grecs; 
ou  bien  encor,  que  tous  n’entendoient  pas  leGrec.mais  feulement 
lesplus  habiles, qui  font  ceux  (àinonaduis)qui  peu  apres  tranf- 
plantercnt  pluficurs  termes  en  la  Langue  Gauioifc,donton  lelcrt 
encor  à prefent,  ainli  quc'le  fleur  Bouille  Chanoine  de  Noyon,  8c 

QQq  ij 


k I!  aduint  quelque  choie  de 
fcmMable  auuUdcCaflan  Roy 


ftan»  venu  au  monde  extrême- 
ment laid,  fon  perc  fur  confeil- 
1c  de  le  faire  brufler  auec  fa 
ruete.qui  eftoit  fille  du  Roy 
d’ Arménie  ft  fort  bonne  Clirc- 
fticnne.qui  en  ayant  aduis,pria 
fon  matr  de  permettre  qu'au 
moins  elle  receut  la  Comma- 
mon  ft  l'enfant  le  Baptefrac  ; 
ce  qu’ayant  Impetré,  voyli  qué 
cet  enfant  deuint  (i  beau  , que 
fon  pere  eu  fut  induit  de  fe 
faire  bapufer  luymçfme  , ft 
d’enuoyct  prier  fe  Pape  Boni- 
face  de  luy  faire  Tenir  des  Do- 
ûcuri  pour  l'tnftniircplus  am- 
plement en  la  Foy  S.  Anton  • 

| ■ psrt  tit.  to.  t 8. 

* C’eft  aiafi  que  Iuftin  l’ap- 
pelle en  fon  L.  4)-  *u  lieu  que 
Plutarque  le  nomme  Pronis, 
maiiileftaifèda  les  concilier 
difant  que  Protus  fonda  cette  ' 
ville- 11,  ft  que  Peranus  y ame- 
na des  gens  pour  la  repeupler, 
puifqu'il  frmble  qoe  c'eft  ce 
que  t eut  dire  Ifociate  en  fon 
Archidamus  .quand  ilafleurn 
que  les  Phoceulcs  fuyana  la  do* 
nunation  du  grand  Roy , me- 
nèrent une  colonie  à Waifeil- 
le,  ft  que  c’eft  aufti  ce  qu'Ari- 
ftote  approuuc. 

* L.  4. 

* Cela  sobferue  enccr àpce- 

fenr. 

1 Le  Sénat  de  Venife  a aufti 
ordont  que  la  fille  noble  n’aa- 
ta  pour  toutdot  que  feue  ccne 
ducats,  ft  fi  la  totunere  efpou. 
fc  vn  Gentilhomme,  qu’elle  n» 
luy  vn  poutra  «citer  que  deux 
mille  : mais  cela  cft  mal  gardt. 

« Il  u 'eftoit  pas  permis,  félon 

3 ue  dit  Hérodote,  aux  panures 
e certaine  contrée  de  fe  ma- 
rier : ncantmoins , il  ne  g’en 
void  point  1 prefent  qui  (éma- 
nent plus  volontiers  en  la  ro~ 
ftre  : dequoy  vn  bon  compa- 
gnon donne  euteraifon:  c’eft 
( dit-il)  qu'ils  fçauent  bien 
qu'ils  ne  nouiruonc  pas  leurs 
enfans,  parce  qu'ils  les  euuc  j o- 
ront  iccudicr  leur  pain. 
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Robert  Efticnne  ont  remarqué  dans  leurs  Inuentaires,  C'elUflcz 
demeure  fut  ce  difeours.  M 

L'AN  DV  MONDE,  3471- 
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Cette  année  ceux  de  Sardis  s’eftans  rcuoltez  concre  Cyrus , 4c 
s’en  voyant  eftroitement  afliegez,  s’aduifcrenc  pour  cfpargner 
leurs  viures , Sc  fupporter  la  faim  auec  plus  de  facilité , d’ordonner 
que  chacun  louerait  vn  iour , 4c  prendrait  fon  repas  l’autre  alter- 
! natiuement.  Mais  celan’empefcha  pas  qu’ils  ne  fuffent  pris  par 
Cyrus , qui  leur  ofta  toutes  leurs  armes  4c  tous  leurs  trefors , 4c 
1 lent  commanda  de  paflcr  leur  temps  défonçais  dans  les  cabaretz 
eu  voju'c  Cil  le  icnpi  4e  lofât  bordels  4c  thcatrcs,a  fi  n de  leur  amollir  le  courage , 4c  les  priucr  du 
moyen  de  fe  rebeller  vne  autrefois.  Cela  fait , il  mit  leurs  armes  en- 
tre lesmains  de  Tabalus  Perfian , qu’il  leur  laiffoit  pour  Goùuer- 
neur,  4c  leurs  trefors  en  celles  de  Paûias  Seigneur  Lydien, poux 
les  porter  en  Ecbatane. 

Èncetemps.Straton  Roy  deTyr4cSidon,  craignant  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Perfes,  l’alliance  defqueb  ilauoit  mepri- 
fée,pourcelledcsEgypiiens,fevoulut  tuer  ; mais  appréhendant 
de  fe  donner  le  coup  par  lafeheté,  fa  femme  vint, qui  voyant  quefes 
ennemis l’alloient  prendre, luy  arracha I’cfpécac  la  main  4c  l’en 
tua,  puis  l’ayant  mis  en  bonnette  potture,fc  tua  auflî-toft  clle- 
mcfme,  depeur  de  fouffrir  d'autres  bailcts  que  ceux  de  fon  mary. 

L’A^I  DV  MONDE  4473. 

1 Cptte  année,  Cyrus  voyant  qu'il  loüiffoic  de  quelque  repos,  fit 
faire  vne  maifon  royale , qui  peur  fon  admirable  ttruâure  a efté 
mife  au  rang  des  7 mcrueilles  du  monde  par  Higinus  b : Ses  murail- 
les eftoient  de  marbre  blanc  comme  la  neige  ,laliaifon  de  filets 
d ’or, les  voûtes  couuortes  de  pierreries , qui  reprefentoient les 
mouuemens  des  deux , les  colomnes  d'or  roaffif , le  pauc  de  por- 
phireibref  tout  y rioit  d’or,  d’afur  4c  de  pierres  precieufes , 4c  fur 
toucauthrônequ’ily  auoitfait  metue,  lequel  parodloit  û brillant, 
qu’il  fembloit  vn  Soleil  tombé  en  terre,  4c  luy  vn  petit  Dieu  lors 
qu'il  eftoit  a /lis  deflus. 

Peu  apres  il  choifit  pourla  garde  de  fon  corps  vne  troupe  déjeu- 
nes Enuqués,  qui l'accompagnoicntpar tout, vcftus de  robbes  4C 
d’armes  egalement  riches  4c  luilantes.  Enquoy  il  fitbeaucoup 
moins  mal  que  fes  lucceflcurs , qui  au  lieu  de  cette  forte  de  gens 
prirent  des  femmes  iufques  au  nombre  de  300  c,  afin  d’en  ettre 
gardez , non  de  iour,  mais  de  nuiéli  car  elles  dormoient  tout  le  iour, 
4c  vcilloient  toute  la  nuict,  chantant  4c  louant  du  luth  à la  clarté  des 
flambeaux 

Dinon  Hiftoricn  rapporte  auflt  c , qu’enuiron  ce  mefme  temps 
ce  Prince  enuoya  des  Ambafladcurs  en  Egypte  .pour  lu  y emme- 
ner Neitetis fille jd'Ephrée.ou  Apriés,  afindc  l’cfpoufcr, 4c qu’il 
eut  d’elle  Cambyfcs,  lequel  ayant  fuccedé  à fon  pere,  alla  auflî- 
toft  faite  la  guerre  aux  Egyptiens,  pour  venger  fur  eux  la  monde 
fonaycuUqu’Amafis  leur  Roy quoit  fait  mouriri  mais  Hérodote 
ne  s’accorde  pas  à cela , 4c  à bon  droiéh 
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Cette  année  ceux  de  Cumesle  voyant  pteflez  par  Tabalus  Cou- 
uerneur  de  Sardis,  de  luy  rendre  Pattias  Lydien , quife  rebellant 


* C'eût  cc  que  lei  Royi  do 
Coulam  en  17adc  O rien  raie, 
pratiquent  encor  à prefent 
xj 5*  pour  garde  de  leur*  cotpi 
joo  tVmmci  qui  tirent  fore 
bien  de  l’ar c.04»»rim Bartof*. 
4 Athence  dipnofoph.  L.  it. 
r«  Hfmoidi  Cm  ntt». 

• L*  mtfmt,  L.  ij. 
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cpmrc  Cyrus , s'cûoit  réfugié  sucdcs  trefors  en  leur  ville, enuoyc- 
rentAriftodicus  confulterfOriclc  de Bnnchides , ou  autrement 
d'Apollon  Dindymicn,  pour  fçauoîr  s'ils  le  deuoient  rendre  i le- 
quel refpondit  qu'oüy  : ce  qu'Ariftodicus  trouuanc  inhumain , il  fc 
mit  pour  l’eluder  àjetter  des  pierres  aux  paflereaux  écliiiondcl- 
lcs  qui  nichoicnt  autour  du  Temple;  fclorsiloüitvne  voix  fonant 
du  milieu  delaSacriftie.quiluydii:  ôleplus  mclchant  dctouslcs 
homes  ! qu’eft-ce  que  t'ont  fait  mes  holtes.pourlcs  chalTet  ainfi  de 
ma  maifon  i Et  vous  (ô  Dieu  ! repartit-il;  vous  voulez  bien  que 
nous  chafiions  le  nolhe  de  Cumcs!  Et  faut-il  confulrcr  les  Ora- 
cles (répliqua  la  voix)  pour  fçauoirli  l’on  doit  cllrebenin  & iuftcf 
Ce  quclesCumeans  ayant  fccu.ilsne  voulutentpas  rendre  Pa- 
ctias.nyauffilc  retenir»  de  peur  de  prouoquer  Cyrus  à leur  faire 
la  guerre  i mais  ils  le  prièrent  de  fe  retirer  autre  part:  ce  que  vou- 
lant  faire  en  fc  transportant  dansl  illcdcChios,il  fut  a tu  a ppc  lur 
le  chemin  par  les  Perles  , qui  luy  firent  aufil-toif  trancher  la 
telle  >. 

Cette  mefmc  année»  & le  mcfme  iour  auquel  on  celcbroit  dans 
Athènes  la  grande  telle  fanathena,  Armodius  te  Arillogiton 
tuèrent  Hypparchus  le  plus  ieune  des  enfant  dePilillratc  k, parce 
qu  il  auoit  violé  la  finir  d Armodius  »puis  turent  tuez  eux-mef 
mes  fur  lechiinp  par  les  gardes  du  frète  d'Hypparchus  nommé 
Hyppias.qui  pourdcfcouurir  lescomplicesdesmeunncrsde  fon 
frété,  en  fit  gefncr  pluficurt,  te  entr  autres  la  concubine  d’Ar- 
roodius&d'Anllogiton  appellée  2«)w,maisiin'en  put  rien  ap- 
prendre, car  elle  aima  mieux  fecoupperla  langue  auecles  dents, 
que  de  reucler  aucun  des  complrces  de  ceux  quelle  aimoit  i l'ef- 
gard  d clip-mefinc.  C ellpourquoy  quelque  temps  apres  les  Ar- 
chontes afindccouunr  la  rurpitude  de  fa  vie  «,  employèrent  le 
Sculpteur  Iphicratcs  pour  la  reprefenter  en  forme  de  lionefans 
langue , te  celle  de  les  amoureux  Armodius  te  A nllogiton  en  celle 
de  deux  beauxieunes  Hommes  fans  manteaux  d,  défendant  par 
Loy  cxprclTe  de  donner  leurs  noms  aux  efclaues  '.afin  de  les 
renure  plus  dignes  de  vénération.  Le  Cardinal  du  Perron  el'crit 
en  la  Relponlc  au  Roy  de  la  grand' Bretagne,  citant  Gelliut,  qu'ils 
recourent  cet  honneur  pour  auoir  tué  les  trente  Tyrans  d' Athè- 
nes mais  c'ell  vne  erreur  de  beaucoup  de  leélgre.vcu  qu'il  ap- 
pert félon  tous,  que  ces  Tyrans  ne  rognèrent  dans  cette  ville  que 
pluheurs  années  apres  la  mon  de  ces  deux  leunes  Hommes. 

En  cctemps,  Cyrut  ne  pouuant  demeurer  en  repos,  pour  élire 
d vne  humeur  tout  à fait  Martiale,  alTembla  fonconfeil  de  guerre, 
afin  de  fçauoir  en  quel  Royaume  de  la  tare  il  ferait  plus  expé- 
dient qn  il  tournait  fes  armes , pourleconquerir;  Tousluy  dirent 
qu  on  falloir  eflatdcceluy  des  MalTagcctcs.Sc  qu’il  ferait  chofc  di 
gne  de  fon  courage  de  l'aller  attaquer,  afin  de  l'adjoullec  à tant 
d autres  dont  fon  inuinciblc  valeur  l'auoit  rendu  maillre.  A quoy 
il  acquicfça,  bien  qu  auccquc  répugnance,  pour  auoir  appris  qu’il 
n auronqu  a combattre  vne  femme  qui  commandait  lors  aux  Maf- 
fagettps , au  lieu  de  fon  efpoux  décédé  depuis  peu.  C'cll  ce  que 
rapportent  les  monument  del'HilloireGrcque,  qui  tcfmoigncnt 
que  ce  fut  lors  que  ce  Prince  fc  fit  peindre  en  aûion  de  fouler  aux 
pieds  plulieurs  Mondes , pour  marque  que  leur  conquellc  elloic 
beaucoup  au  dcllous  de  fes  mérites. 
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Cetteannéeil  fe  mit  en  chemin  aucc  vne  puilfante  armée, pour 
aller  dans  le  pais  des  MalTugettes,  te  en  palTant  confulta  dans 
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h II  Te  trnuue  m Dialogue  de 
Platon  intitulé  Hjfftrtbu*.  où 
cft  lotié  mfinin-.rn:  cct  Hyp- 
parchus, aucc  proteftarion  que 
c’eft  à gtand  tott  qu'on  le  mal'* 
facra  ainfi  in.il- heurcufcmcnt. 
Viyttrlt. 

Plutarque  dit  qu'vn  peu  dc- 
uanrfii  mort  il  Congca  que  Ve- 
nus nroit  du  fang  ifvne  phiole, 
U le  luy  icrroit  aa  vifage 
luftiu  en  fon  i.  L.  l'appelle 
mal  à propos  Diodes. 

* Ces  icunes  Hommes, au  rap- 
port d*  Pline  en  Ton  L.  c.l. 
ue  l’aimoienr  que  parce  qa'clle 
chantoit  parfaitcmcur  bien  , 3c 
jot loir  de  la  viole  . mieux  que 
perfonne  du  monde. 

4 Leurs  ftatuïs  font  de  Por- 
phirc,  3c  fe  voyeur  encor  au- 
jour.i'huy  i Vernie  au  cofté 

Ï anche  de  l'Eglife  de  S.  Marc, 
ans  vu  corn  : peur-ettre  pour 
é pou ucr, ter  ceux  qui  voudtOict 
vlutper  l'authorité  publique. 

tm  ftt  diuirjn  Ltftnt. 

• Cette  forte  de  gens  eftoiens 
appeliez  à Athènes  Dames  4: 
Certes,  à Sparte  H ilotes,  à Ar- 
gos  Sy  me  tes,  à Sy  ramie  Eu- 
fthoncs  (apres  qu'on  leur  auoic 
imprimé  lui  le  corps  la  figure 
d'vu  cheual  pour  les  distinguée 
des  perfonnes  libres ) 3c  à Ro- 
me Staccs  fc  Tiches. 

L'Empereur  Domiùan  fie 
mourir  Menas  Pomporianus, 
pour  auoir  nommé  deux  de  Ce» 
efclaues  Anntbal  & Ma  go,  di- 
fant  qu'il  auoit  poilu  d’mo 
contagion  fcruilc  les  nom»  de 
Pcrfouncs  fi  llluftres. 

1 Gcliiosfait  mention  feule- 
ment de  U mon  d'H  y ppitchcs 
3c  non  de  ccl  trente  T ytanr 
» 17.  L-  d>.  ai. 


■ 
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► Le*  Hiftoires  ancienne»  rap- 
voriét  qu’dlc  fit  vnir  loti  dam 
le»  eAcudardi  de  (ès  trooppn 
fe<  armorie*  , qni  pottoicot  de 
fioople  à Vn  lion  d'argent  fani 
vilenie  , couronne  d'vnc  bran- 
che d*  laurier  d’or , i y ne  bor- 
dure crencl  ce  d‘or  Oc  de  gueule» 
de  huit  tierces  feuilles  a cjucufc 
darvent. 

* Ctcfia»  dit  qu’il  mourut  eu 
vne  autre  guérie  qu’il  auoit 
contre  vn  Roy  nommé  Amot- 
ichcui,  qui  le  blella  mortellc- 
menc , bicu  qu’il  perdu  U ba- 
taille. 

4 L.  rj.  & alibi. 

* L.*.  txtrtm ». 
f L.  10. 

* ^D’untrei  difent  feulement 
qu’il  portoit  ces  mot*  : 

Cjrm  R* y du  R»j,t  rtftft  icj. 


* Ceft  à dire  voftre  bon  Gé- 
nie, ou  bien  pluAoft  le  Dieu 
Touc-puilTant. 

* ThctmAodeiabondoitaiulî 
«n  bonne  meraoite  : car  il  fça- 
uoit  par  coeur  le»  noms  de  tous 
les  habitai»  d’Atbcact:  mais 
cela  c ft  uiuiai. 
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l lflc  deLcsbosIa'Tefte  d’Orphée,  lors  l’vn  des  plus  célébrés 
Oracles  de  la  terre  .pour  apprendre  quel  fuccez  auroitfon  entre- 
ptife  : la  Teftorcfpondit , que  fonfortferoir  pareil  au  lien  : Refpon- 
ic  quel'euenement  fit trouucr véritable-,  carTomyris  Reynedcs 
Maflagettcs  luy  couppa  la  tefte, comme  la  principale  des  Menades 
auoit  couppé  celle  de  ce  Pocte  *. 

Peu  apres  il  arriua  dans  ce  païs  Occidental , où  du  commence- 
mcntil  eut  du  meilleur,  par  vn  ftraiagcfme  de  guerre  dontil-vfas 
car  ayant  lailTc  cxpreffcmcmfon  camp  pourucu  de  toutes  fortes  de 
mets  Sc  vins  délicieux , le  fils  de  Tomyris  appelle  Spargapifcz  qui 
vcnoitaudcuantdeluyauec  de  grandes  forcés, ayant  trouuc  ces 
prouifions, beurrant  qu’il  s'enyùra,  de  forte  que  Cyrus  arnuant 
Ix-dcfTus, tailla  en  pièces  vne  bonnepartic  de  fon  armée, & le  prit 
prifonnicr , dequoy  ce  jeune  Prince  fut  (i  honteux  apres  Ion 
yureflc,  qu’il  s’en  tua  de  regret:  mais  fa  mere  ayant  aflcmblé 
promptement  d’autres  forces  b,attlralùbtiIcmcntfon  ennenty  en 
certains  dcftroiûs,  où  elle  le  deffit,  Sc  vengea  plamcmcnt  la 
mortdcfonfils  .tuant  Cyrus  defa  propre  main  C’cft  à peu  prés 
ce  qu  en  difent  Hérodote,  Iuftin.Sc  incline  tofephe  c.  Neantmoins 
plulicurs  moderncsnettouucnt  pas  improbable  ce  qu'en  dit  Xe- 
nophon  en  fa  Cyropedic,  qui  eftque  ce  Ptince  mourut  de  mort 
naturelle  parmy  les  Tiens,  d’autant  que  Strabon  J,  A rrian e , le 
Quinte Curfe  ',  fcmblcnt  le  confirmer,  difant  qu’il  fut  inhume 
dans  la  ville  de  Paflcgarde  , &qu'  Alexandre  le  Grand  ayant  fait 
ouurtr  fon  fepulchrc,  y trouua  fôn  corps  auec  cct  Epitaphe: 

0 homme, ic  fuit  Cyrtu  ,qui  ay  aquul' Empire  aux  Pcrfes,&*  eflé  Roy 
dcislpc,  ne  m'emuc  donc  point  ce  Monument  S.  Ainfilc  genre  de  la 
mortn’eftguerecerrain.  Il  y enaaufiiquipenfcntqu’ilfeconucr- 
tit  vnpeu  douant que  de  rcndie  l'clpnt,  parle  moyen  de  Daniel. 
Penféc  à laquelle  ie  foufents , d’autant  plus  volontiers  .que  Xeno- 
phonluy  fait  tenir  lors  des  difcours.qu  font  tout  à fait  conformes 

1 la  creance  le  modeftic  des  fidèles  : En  voicy  quelques-vns: 
.Vf  penfe ^ pu , met  enfant , quand  te  Jeray  forty  de  cette  "V/r , que  iene 
fou  en  pu  >n  lieu , ou  rien  i car  Ion  que  le  n’efldu  point  auec  "Voiw,  ~rout  ne 
laifiicc^pu dehoir mon ame , dont 'tout  fçauieo^bitn  que  ce  corpt  ejloit  te 
domicile.  Or  pcnfe^queceft  ta  mepne  bien  quelle  quitte  mon  corpt:  El  peu 
apres  , Lort  que  i'auraypny  mou  dernier  tour,  ne  ni  mhume^pornt  auec 
de  l’or  gr  del  arrent,  ouautre  métal  imais  rendtzjimplement  àlaterrece 
qui  luy  appartient  ,i  Dieumet  enfani  trei-aymts^.  Ccqu’on  nouspeue 
objcûer  de  plus  pertinent , c’cll  qui  fe  trouuc  mis  au  nombre 
des  Dieux  par  les  liens  ,chcz  Aman  ; mais  il  luy  peut  bien  cfltc 
arriué  comme  au  grand  Conftantin , qui  apres  fon  trcfpas  fut  déifié 
par  le  Sénat  Gentil,  Sc  célébré  prelquc  comme  vn  Sainû  par 
l’Eglife  des  Chrclficns.  Aquoyl’onpeutadjouftcr,  qu’il  fecon- 
duifoit  fi  bien  en  toutes  Tes  art  ion  s , que  le  mefme  Xenophon  l’a 
choifi  fur  tous  les  autres  Princes,  pour  exprimer  en  fa  perfonne 
l’image  du  plus  accomply  Monarque  qui  fut  iamais:  Outre  que 
Plutarque  le  fait  Autheur  de  cette  belle  coullume,  qui  obligeoit 
chacun  de  fes  fitecefleurs  d ’auoir  toufiours  auprès  de  loy  vn  Page, 
qui  tous  les  matins  entrans  dans  fachambre  luy  deuoit  dire.Lcuez- 
vous  ,ô  Roy,  Sc  vous  fouucncz  des  chofcs  que  Moforomrdri vous 
a commifes-  le  pafie  fous  filcncc  l’amour  qu’il  auoit  pour  fçs 
fubjets,  qui  luy  en  faifoit  apprendre  le  nom  par  cœur,  Sc  les  expri- 


mer auec  tant  ue  mémoire’ 


qu 


il  cnnommadela  forte  vue  fois 


iufquesàcencmille,àccqu’cfcrit  Solin.  Au  rcfteillaiflaafün  fils 
des  richelfes  incroyables,  Sc  entr'autres  cinq  cens  mille  talcnsd’at- 
gcnt,c’eftàdirc,fuiuanc  noftre  façon  de  compter,  trois  cens  mil- 
itons , qui  cil  la  plus  grandefomme  qu’aucun  ait  iamais  afiemblce 


7.0R0  BABEL 
& I B S V S. 


&Hiftoriquc.  cambises  495 

poutvncfois:  dequoy  il  nefs  faut  pas  stftonner  .puisqu’il  poflc- 
doit  cous  les  t retors  de  D.ruid , de  Salomon,  de  Nabuchodonolor, 
de  Crcfus  ,8c  autres  a:  Aufli  nevouluc-il  pointlcucr  de  tribut  des 
Pertes,  non  plus  que Cambifés  apres  luy  ; mais  fecontema  d’en 
reCeuoiranniielleracnt  quelques  petits  prefens  : Ceque  ne  fitpas 
Darius , filsd’Hyftafpes  .qui  leur  en  impoli.  C’cll  pourquoy  ils 
dirent  deluy  ,quec’eftoitvn  Marchand,  Cambifés  vn  Seigneurie 
Cyrüsvn  Pcrc,  voulant  lignifier  que  Darius  cftoit  melnager  b, 
Cambifés  orgueilleux , 8c  Cyrus  humain.  Neantmoins  Platon  a 
trouué  cecy  blafmible  en  luy,  que  s’addonnant  par  trop  aux  exer- 
cices de  lagueiTC,  il  negligcoic  la  bonne  éducation  de  fes  enfans, 
les  commettant  au  foin  des  DamcsScdes  Enuqués,  qui  les  efleue- 
rentd’vne  façon  molle  8c  deltcate,  fans  permettre  que  pcrfonnclcs 
concredift,  ou  que  rien  leur  manquait , de  lotte  qu’eftans  deuenus 
grands,  l’yn  fit  mourir  l’autte. 
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Ccttcanncc  Cambifés fucceda  ifon pere,  quil’auoit  laide  fon 
heritier,  à l’exclulion  de  Smcrdislbn  autre  fils.Sc  de  lés  deux  filles, 

1 vne  nommée  Mcroé,  Sc  l’autre  AtolTa, que  Clément  Alexandrin 
dit  auoircllé  1*  première  qui  ait  employé  fon  ftylfc  à eferire  des 
lettres.  Picfquc  tous  les  Intcrptetes  lacrez  alPeurent  que  Cambi- 
fesaregné  fcul  l'cfpacedcfeptans  8c  derny,  8c  que  c’eft  ccluy  qui 
chez  ffdrasempelchafouslenomd’Airuerus  Artaxerxés.quc le 
Temple  de  Hicrufalcm  ne  fuit  acheué.  Gencbrard  neantmoins 
tient,  qu'il  n'a  régné  que  lors  quefon  pere  faifott  la  guerre  aux 
Maftagctres.cftimant  que  c’eft  pour  cela  que  l’Efcriturcl  enfeuelit 
dans  l’oubly,  8c  qu'cllcnommc  pour  fécond  Roy  des  Perles  Af- 
fu-rus  .celuyqticlc  commun  des  Hiltoriographcs  appelle  Darius 
filsd’Hyftafpes:  mais  fon  lentiment  n’eft  non  plus  reccuable  en 
cela,  que  ccluy  de  Cedrcnus,  qui  prend  Cambifés  pour  IcNebu- 
ehodonofor  dont  parle  fbifloire  de  ludich  c,le  nommant  le  ieunc  8c 
le  fécond , 8c  difant  que  Niniuefut  bien  ruinée  par  l’ancien  t mais 
queCyiusla  rcbafttt  8c  donna  à fon  fils , pour  y regnor  durantfon 
expédition*1  contre  les  Malfagettes:  cariant  de  circonftanccs  ré- 
pugnent àcesfentimcns, qu’il  n’y  a pas  d’apparence  de  les  fuiurc. 
Ctefias  chez  Athenée  e cfcrit.qu’à  peine  Cambifés  eut  les  refnes  de 
1 Empire  en  main, qu'il  délira  d’Efpoufervne  Egyptienne , ayant 
oily  dircque  celles  dccc  pais  donnoient  plus  de  contentement  à 
leurs marys  quetoutes  les  autres,  8c  pourcc  il  enuoya  demander 
en  mariage  l'vncdesfillcsd'Amafis  Roy  d'Egypte  fon  tributaire, 
qui  craignit  qu'il  ne  la  voulu!!  auoir  qu’en  qualité  de  côcubincjuy 
enuoya  feulement  la  fille  d’Apticz.nommécNeïtetis, qui  toutefois 
luy  fccutfi  bien  gaigner  le  coeur  par  fes  attraits, qu’aptes  luy  auoir 
defcouucrt  la  tromperie  d' A mafis , 8c  la  félonie  contre  fon  pcre,cllc 
le  portai  vcngcrl’vncécrautreinjurc;  deforte qu'il  fit  de  grands 
aprcftsdegiierrepourpalTer  en  Egypte  à cet  eftet.  Voyla  comme 
pat  le  cet  Autheur  ; mais  il  n'eft  pas  croyable  quccette  fille  fut  d’A- 
pr  icz.car  elle  euft  eu  plus  de  foixattte  ans , eu  égatd  au  temps  de  la 
mort  de  fon  pere  : c’eft  pourquoy  il  vaut  mieux  croire  qu’elle  eftoie 
fa  petite  fille , ou  quclqu’autre  de  fonfang. 

Encemcfmetcmps  ou  enuiron , arriua  ce  que  Suidas  rapporte 
touchant  AriftcasdeProconefef,  Pocte 8c  Philofophc excellent, 
c’cft  que  fon  efprit  ayant  couftumc  de  laiffer  fon  corps  quand  il 
vouloir,  afin  de  roder  par  le  monde,  puis  de  retourner  le  repren- 
dre, comme  vniouril  l’cuft  laiflïdans  la  boutique  d’vn  Foulon, 
fes  ennemis  l’ayantfccu  accoururent  aulfi-toft  en  cette  boutique, 8c 


VARIETEZ. 

a I (Vie  ch.  4ç,  icfmoigne  suffi 

2 uc  Dieu  auoit  prenu»  <Jr  ren- 
re  c«  Prince  au.fâ  opulent,  ii- 
ftnt  : D aI*  Chr  fin  mta  Cyro 
t ht  (Aire,  *tfteadit0,,O-  An  a a» 
fttrtttfum. 

* On  dirait  le  mefine  d*Ale- 
xandre  Scaere.parce  qu'il  eftoie  « 
altif*  à amadei  tic  l'argent , io- 
ucmif  à en  trouucr  . loigncux 
k le  confcxaei,  & lige  à le  dé- 
pendre. 


Clup.  £ 


4 Le  fieur  de  la  Peyre  le  prend 
au  contraire  pour  l’Aflucniv 
d'Hcftcr. 

* L.  Dipnofoph.  ry. 


Suri* mot  Aiiftejî.  C'çft 
vnc  iflc  fur  le  canal  de  fit CÙj 


VARIETEZ. 

• On  dit  qu'un  ▼ojroit  forrir 
de  fi  bouche  Ton  cfpr.t  eu  fui* 
tue  de  corbeau. 

Pliac,  L.  7.  e.  fi,  raconte  le 
mefmed’Hcrmotimusde  Cla- 
zomcnc,  nuii  c’eftoient  illu- 
£ons  diaboliques , comme  on 
vois  en  plufieurs  forcicrs  , qui 
fans  boulet  de  leurs  liu,aff<u- 
rent  qu'ils  ont  eAè  auSabath, 
0c  ont  veu  mille  chofcs  cft  ran- 
ges. 

S In  U vie  de  Remu  lue. 
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difant  qu’il  cftoit  vrayement  mort,  le  bmflercnt,  de  fajon  que 
retournant  pour  s’y  loger , félon  fa  couftume , il  trouua  que  le  feu 
l’auoit  ronfomnié,  8e  qu'il  ne  !uy  pouuoitplusferuirde  domicile* 
Plutarque  b le  fait  Authcur  des  vers  appeliez  Arifmapces. 

L’AN  DV  MONDE,  3477.' 

Ceue  année  enfin  termina  la  longue  vie  Sc  le  règne  d’Amafis 
en  Egypte.  Les  Authcurs  en  racontent  plufieurs  chofcs  dignes 
de  remarque  ,8c  entr'autres  cellc-cy  : C’eftqu 'citant  encorcsfim- 
plc  Citoyen.il  fe  plaifoit  fort  à faire  bonne  chere,  puis  quand 
l'argent  luÿ  manquoit.il  femettoit à dérober,  eeque  niant  forte- 
ment, il  cltoit  conduit  dans  les  T cmplcs  des  Dieux, afin  defçauoir 
d’eux  s’il  dil’oit  la  vérité , fi  bien  qu’il  aràuoic  fouuentque  les  Ora- 
cles l'abfoluoient,  & quelquefois  auffi le  condamnoienti'c'clt 
pourquoyquand  il fc  vitRoy  .iln’eut  aucun  foucy  des  Temples 
des  Dieux  qui  l’auoient  abfous,  lcstcnantpourimpofteuisi  mais 
ilfeplcutd’cmbcUuceuxdcs  autres  qui  l’auoicnt  condamné  , di- 
fant  qu’ils  donnoient  de  vrays  oracles  : De  plus , encor  qu’il  allait 
du  pair  en  ce  qui  touche  l'elpritaucc  les  plus  fages  delà  Grèce, 
neantinoins  il  fe  plaifoit  allez  louuent,  mefmc  en  public.de  fai- 
re le  fol  citant  déguifé,  afin  de  donner  quelque  relalche  i les  tra- 
uaux  parccttcfoncdcrccreation.  Il  fut  inhumé  fortmagnifique- 
ment  parfon  fils  & fucceffeur  Pftmmeticus , qui  fit  prelcnt  de  fa 
| juppe  aux  Rhodiens,  comme  d’vne  piece  rare,  parce  qu’elle 
cftoit  faite  d'vn  lin  li  excellét, qu’elle  approchoit  du  miracle. Pline  c 
affaire  qu'on  la  voyoit  encor  de  fon  temps  à Rhodes  dans  lcTcra- 
plc  de  Pallas. 

Peu  apres  Cambifés  arriua  en  Egypte,  où  trouuant  Amafis 
fraifehement  deccdé.il  le  fit  deterter,  fouetter  à coups  de  verges 
de  fer-,  fcietter  au  feu,  quclcs  Egyptiens  prenoient  pour  vnc 
grande  belle  animée,  qui  deuoroit tout  puis  il  dépolfcda fon  fils 
Pfammeticusdc  fon  Royaumci  toutefois  à la  fin  il  le  luy  rendit,iu 
fujet  que  voicy , c’eft  qu'ayant  commandé  qu’on  pafialtdeuantce 
Princefon  fils  en  citât  d'homme  qu'on  va  décapiter,  puis  fa  fille 
. vcltuë  en  efclaue.portant  vnc  cruche  d’eau  furfa  celte, St  enfin  l’vn 

le*”côif>  de  fes  familliers  mendiantfon  pain, afin  de  voir  quelle  contenan- 
ce il  tiendrait,  pendant  vn  fi  trille  fpcétacle;  il  s'apperceut,  qu’il 
n'auoitny  ploré.ny  parlé  voyant  palfcr  fes  enfans,  mais  bien 
quand  il  vit  fon  amy  habillcen  gueux,  dequoy  Cambifés  voulant 
fçauoir  la  raifon,  comme  d'vnc  choie  extraordinaire,  Pfammcticus 
luy  rclpondit,  qu’il  auoit  jetté  des  cris  8c  des  pleurs  voyant  la 
mifcre  de  fon  familier , mais  qu’il  n en  auoit  peu  trouucr  icttant  les 
yeux  fur  celle  defes  enfans  c , au  prix  defquels  l'amitié  de  l'autre 
neluy  fembloit  qu'vnc  ombre  : Refponfe  qui  pleut  tcllcmcnt'i 
Cambifés.qu’ilenuoyafurle  champ  l'vn  defes  gardes, pour  empef- 
| cher  qu'on  ne  fift  mourir  le  fils  de  ce  Roy  ; mais  par  malheurs’en 
| eltoit  défia  fait:  c’cltpourquoy  citant  touche  d’vne  extrême  Com- 
pafiion.il  luy  rendit  fafillcvcftuccn  Princeflc,  8c  fon  amy  plus 
riche  8c  mieux  couucrt  que  jamais,  puis  luy  remit  la  couronne  fur 
i HrroJorè  «lit  » fon  i L.  la  telle , à condition  toutefois  qu’il  ne  la  porteroitqu'en  qualitcde 
que  c'rlloil  U couftume  dcl  VlCC-Roy*'. 

Celafi.it, il  efpoufa  celle  de  fes  feeurs  qui  s’appelloit  Meroé, 
Royaume*  qu'il»  auctcnt  oiU  ou  il  auoit  en  la  compagnie  : D où  quclqucs-vns  ont  pris  fti)Ct  de 
i leunpcre*.  dire  .qucc’cft  le  prcmicrqui  depuis  le  déluge  ait  ofcfe  marier  aucc 

| fa  fetur  germaine,  mais  ils  fclont  trompez,  caril  cftoit  permis  aux 
Perles  par  les  loysdcZnradas  leur  grand  Legiflatcur,  d’clpoufer 
• non  feulement  leurs  fcrurr,mais  entor  leurs  mcrcs , penfâfit  qu’il 

ny 


£.17,  9.  1. 


* lu  ifcorts  n’eflans  pas  ca- 
rtable» Je  non»  uune , c’eft  vue 
lafchctl  & cruauté  plu»  que 
barbirc,  de  garder  cojitt'cux 
Je»  nsouucnv-H»  d*  haine;  & 
beaucoup  pin»,  de  leur  tcfinoi- 


gnei 


T ?■ 
:e(o 


: cfrM. 


j#*r.  t rfvscwt . Scnrtpic. 

Les  grande»  a/fli  cl  ions  fe  dé- 
clarent mieux  par  le  fîlcnce. 
Qjn  le»  veut  exprimer  demeu- 
re court, parce  qu’elles  Tout  in- 
exprimable i. 


| 


z°Ri?eBsvBsel  &Hiftorique.  cambise»497 

h'y  auoit  point  de  mal  en  cela  , 6c  quel  amour  dufing  n en  cftoit 
rendu  que  d’autant  plus  grand  fie  plu  s doux,  ace  que  dit  Thcodo- 

A quelque  temps  de  là,  çe  Prince  baftit  deux  villes  enEgypte, 
l’vne  qu’ilanpella  Mcroc.iiunom  de  la  fcc  u r , fit  1 autre  Babylo- 
ne.Scpuis  s en  retourna  en  Perte. 

Sur  ces  entrefaites  nafquit  en  ArgosTIclilla  fille  d vn  doéte 
Magiftrat.qui  eut  foin  dcl'eleucr  luy-mefme  dés  fon  enfance  à' 
l’çftude  des  bonnes  lettres,  8c  particulièrement  à la  poefie,  où  elle 
rendit  fi  heureufement,  quelle  a mérité  d cftrc  égalée  à Sapbo 
fie  à Corynna  *.  On  raconte  d’elle  vnc  chofc  admirable  ; c’eft 
que  voyant  quetous  les  habitant  defa  ville  auoicntcftétuczcnla 
guerre  que  leur faifoitClcomcncs Roy  de  Sparte, elle  arma  tou- 
tes leurs  vefiies  fie  fi  les, fie  les  mena  contre  les  ennemis  auec  tant 
de  valeur  Sc  d’adrefTe,  qu’elle  les  contraignit  de  fs  retire^  bien 
loin  delà  ville , où  ils  accouroicnt  auce  intention  delà  pillef:  Ex- 
ploit de  fille  qui  ne  peut  eftre  alfez  raconté  b.  Paufanias  eferit 
qu’on  drcflafurvnccolomnclaftatuc',ayantà  fespicdsvn  grand 
nombte  de  Liures,  8c  en  la  main  vncafque.comme  pour  le  le  met- 
tre en  relie  : àquoy  onadioufteque  fi-toftqu  elle  hit  dccedée/es 
patents  vertus  de  blanc,  lacrificrent  à Apollon,  fie  trente  iours 
apres  àMinerue;puiscnuoyerentderorgc  à UPrcftrcftc  Pythie, 
en  Dclphc, 8c  efteignirent  lefeu  de  leurs  foyers, puis  lcr  allume- 
tent, fie  firent  bruilcr  fon  corps  auec  du  bois  aromatique:  carceft 
ainfi  que  ceux  d'Argos  auoicnr  court  urne  de  faire  les  obleques  des 
perfonnes  de  marque. 

L’AN  DV  MONDE,  }47®' 

Cette  année  ou  enuiron , Lcoftratus  Tenedius , 8c  non  pas  Eu- 
doxius , comme  veulent  d’autres  .trouua  de  l’erreur  en  la  fuppu- 
, tation  del'an  Grec, qucCadmus, ou  bien  Haxpalus, félon Ccnfo- 
rin,auoit  accommodé  à la  façon  des  Hébreux,  Scie  corrigea  com- 
me il  puft,  ioignant  Yn  iour  à chaque  Olympiade,  fie  déclarant 
que  les  trois  premiers  ans  feroient  chacun  de  douze  mois  Lunai- 
res, c’eft  à dite  de  trois  cens  cinquante-cinq  iours  ,8c  les  trois  fui- 
uans  de  trois  cens  qnatre  - vingts  quatre.  Ce  qui  contenta 
œerueilleufement  toute  la  Gtece  , qui  appella  cette  coercition 
oftattcridc , c’cft  à dire  cercle  Oûonnal,  pour  égaler  le  cours  de 
laLunc  àceluy  duSoleil. 

En  ce  temps  mourut  la  belle  Rbodopé  deNaucrate  ville  d ’H- 
gypte  d,que  Pfammetichus  auoit  efpoufée  au  fubjeék  que  voicy. 
Comme  vn  iour  cllefebaignoit  dans  vnefontaine.vn’ aigle ofta 
l’vn  de  fes  patins  àfafcruantc,  4c  le  porta  par  l’air  à Memphis  dans 
le  fein  de  ce  Roy  ■ qui  lors  eftoit  aflrs  en  fon  lict  de  Iuftice , efeou- 
rant  les  plaintes  de  fes  fubjets:  dequoy  eftonné,  il  fit  cheichet 
par  tout  la  maiftrcrtedu  patin  quisrtoit  exttemement  petit,  SC  fe 
maria  auec  elle  i mefrac  l’aima  fi  ardemment , qu’apres  fa  mon 
il  luy  fit  dreficrvne  pyramide,  afin  que  fes  cendres  y fùffentcon- 
feruées  à iamais,  C’eft  ce  que  rapporte  Strabon  contre  le  conte 
qu’Herodore  fie  Pline  en  font. 

Enuiron  ce mefme temps, auquel  couttl’an  quattiefm* du  maf- 
fàcrc  d’Hyppatcbus.lcs  Athéniens  ne pouuans plu^ùppoiter les 
violences  fie  exactions  d'Hyppias  , qui  s’eftoit  rendu  extrême- 
ment farouche  àcaufe  decemaflacrc,le  chafferent  de  lcurville 
par  l’entremife  de  Clyfthcncs  fils  de  Megacles  8C  de  la  belle 
Agatiftia  ayeule  de  Pcriclées  , qui  perfuada  à Cleomcnes  Roy 

de  Sparte  d’amener  vne  armée  en  l’Attique  pour  cet  effet.  C«' 

KRc 


V ARJE  TEZ. 


> 


* Ainfi  Je  nos  louri  a ûttry 
dam  Paru  U jeune  Demoifelfc 
Ptfchal,  cliente  cômc  cela  par 
Ton  ffcrc  aux  bonnet  lettre* , 8c 
particulièrement  à «tait  Poé- 
tique , comme  tcfmoignc  le  Li- 
urc  à qui  elle  donna  le  tour, 
qu'elle  n auoit  encor  que  doua  o 
ant.  Voyci-lc,  il  n’cft  pat  4 
mépttfer. 

k Ainfi  encor  du  temps  de  la 
paeellc  d'Otleat,  vne  icunc  fille 
nommée  Marullc,  de  la-ville  de 
CoCeiuc  en  l ifte  de  Lemaos, 
tort  des  Eftats  de  Venife,  ayant 
fceu  que  fon  pcrc  auoit  cité  rué 
à la  defenca  de  la  porte  de  la 
ville  pat  le»  Turcs,  elle  y acou- 
tut , & trouuant  fon  corps , le 
defarma  de  fon  efpéc  * de  fon 
baudricr,aucc  lefquelt  elle  fou* 
ftint  feule  la  furent  de»  cnne* 
miS,<C  aprci eftanr  fccoiruijes 
chall'a  iufquei  dans  leur»  vaif- 
leaox:  chaque  Capitaine  admi- 
rant fon  coutage  de  fa  force, 
loy  fit  prefent  d'vn  efeu  d'or ,3c 
U General  de  l’armée  Vénitien- 
ne nommé  Laurctan,  la  mit  au 
choix  de  prendre  pour  mary 
edujr  de  fciCapnaineequil  luy 
plairoit,  promenât  de  luy  faire 

* (ligner  vadoUarrc  public:  nuit 
elle  repartit  figement,  qu’elle 
ne  fc  mainoit  ianuù,qu'cllc  u 
connut  le  mérite  de  celuy 
quelle  deuoit  efpoufer. 
bauiitr  t.7.  t 4 dt  Jt»  H' Jl tir t 
lf  traie  ietTu-tt. 

* Alex.  abAlm.l  y t.7. 


* D 'autres  difênt  qu’elle  eftoit 
de  Thrace , le  que  Xanthus  de 
Samos  l’auoit  menée  en  Egy- 
pce,apres  que  Coraxus  fiera  de 
Sapho  l'euft  affranchie. 


VARIETEZ. 


* Il  y en  a qui  ne  Icblâfmcnt 

Cincdel'impofition  dccctri- 
t,  efHmânt  au'it  a'cAoit  pat 
de  maouait  alloy  > parce  ou'il 
foaleit  peu  chaque  particulier, 
de  aidox  grandement  le  public. 

Pour  lcc carrer, co  Tyran  a 
«fté  unité  de  pluficurs  Princci, 
bien  qu'à  leur  plut  grand  def- 
hanneur.  Je  entr’aatres  de  Ce- 
ligule, qui  prenoit  annuclleaiét 
de  chaque  fille  de  joyc,  autant 
oq’cUc  gaiguoit  pour  vue  cou- 
chée : pais  de  Michel  Paphla- 
ro  Empereur  d'Orient . qui  fo 
nifoit  payer  des  arriraat  la  10 
partie  du  gain  qu'il*  faifeicnt, 
ce  qui  bannit  prefque  tout  Ici 
atu  de  foa  Empire , comme  du 
Cedrenut. 

On  rapporte  auffi  du  Pape 
Sixu  V , qu’il  Icaoit  des  dacet 
de  tant  de  chofct , qa'on  en  prit 
occafion  démettre  vne  chemife 
moÜilléc  fur  le  Pafquia , afin 

Îa'il  en  readift  cette  raifon  à 
(orphona  , le  fais  fcuher  à 
bonne  heure  ma  chemife  de 
Soleil,  de  peur  que  Sixte  vn  de 
cet  matin»  ne  mette  vn  irrpoft 
fur  foi  rayon*. 


* Htfiiett,  S/m 
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qui  le  mil  principalement  en  la  haine  de  fes  Citoyens  fut  fa  trop 
grande  auaiité  à amafier  de  l’argent  pour  entretenir  fes  gens  de 
guerre,  car  il  n’entroit  gucres  de  choies  dans  Athènes  dont  il  né 
tirait  quelque  tribut , outre  qu'il  en  oitablit  vu  fur  les  mariages  *, 
exigeant  de  chaque  contrait  qu’on  en  palToit , certaine  Tomme 
d'argent.  Il  fc  retira  à Sigcc , & de  là  à la  Cour  du  Roy  des 
Petfes. 

L’AN  DV  MONDE,  3480. 

Cette  année,  Cambifcs  ayantappris  que  Pfammctithus  fe  vou- 
loit  rebeller  contre  luy  , tailla  le  gouuerncmcnt  de  fa  maifon  à 
Comètes  l’vn  des  Mages  ,8c  reparti  en  Egypte , où  il  fe  deffir  de 
ce  Prince,  luy  faifant  boire  du  lang  de  toreau.  Se  amli  le  Royau- 
me fut  abfolument  aflubjetty  à l’Empire  des  Perfcs. 

Peu  apres  ilenuoya  des  AmbalTadcurs  au  Roy  d'Etiopie  pour 
efpicr  fon  païs  Se  l'aller  attaquer  s mais  ce  Prince  fe  doutant  bien 
defon  dclfein,  nevoulut  point  leur  faire  de  refponlc,fc  conten- 
tant de  leur  donner  fon  arc,  afin  qu’ils  le  portalTcnt  à leur  Mai- 
lire  auec  ces  trois  mots  : hune  >eni< , voulant  dire , c’eft  au  • 

Maiftre  de  cet  arc  à qui  vous  en  voulez.  Cambifes  l'ayant  rc- 
ceu , clfaya  de  le  bander , mais  il  ne  pult , ny  aucun  des  Perfcs, 
excepté  le  fcul  Ssnerdis  fon  ftere,  que  par  dépit  il  renuoya  en 
Perfe , 8e  diuifa  Ion  armée, dont  ilenuoya  vnc  partie  en  laLybie 
pour  faccager  le  Temple  de  Iupiter  Ammon,  où  elle  fut  etticue- 
lie  fous  les  fables  mouuans  ; 8c  mena  l'autre  en  halte  contre  ce 
Prince  Etyopien, mais  fans  effet  .caries  viurcs  vinrent  tellement 
à luy  manquer , que  fes  foldats  pour  cltouffer  la  rage  de  leur  faim, 
furent  contraints  de  ietterau  fort  àqui  fe  mangeroit  l'vn  l'autre,  a 
8c  luy  de  s'en  retourner  promptement  en  Egypte  ; où  ayant  ren- 
contré ceux  de  Memphis  qui  menoienr  vne  grande  telle  pour 
auoit  trouuévn  nouucaubcruf  Apis:  11  felc  fit  amener.  Se  le  tua 
d’vn  coup  d'cfpéc  en  lacuilfe,  leur  dilant:  O gens  abufez  : les 
Dieux  font-ils compofc z de  chair  SC  de  fang  comme  cette  bcltc  i 
Cela  fait, il  commanda  dcbniflcr  la  plufpart  dcsTcmplcs  de  la 
contrée  b.  O qu’il  eue  cité  heureux  fi  repentant  de  fes  fautes  il 
eut  fait  cela  pour  la  gloire  duvray  Dieu  qu’il  ne  pouuoit  ignorer! 
mais  l’ayant  fiait  par  orgueil  8c  contre  fa  confidence,  il  pécha  mef- 
me  en  bicn-failànt. 

A quelque  temps  de  là,  comme  il  eut  veu  vnc  nuiél  en  fonge 
vn  Courrier  qui  luy  annonçoit  que  fon  frère  Smerdis  feant  en 
fon  throfnc  royal  touchoit  de  la  telle  le  Ciel , il  enuoy a Prexafpez 
l’vn  de  fes  plus  familiers  en  la  Perlé , afin  qu’il  le  tuait , comme  il 
fit , le  poignardant  à la  chalfc,  comme  veut  Hérodote,  ou  bien  le 
iettant  en  la  Mer  Rouge,  félon  d'autres. 

Quoy  que  c’en  foit , le  Mage  Comètes  Intendant  de  la  maifon 
royale,  ayant  feeu  de  Prexafpez  la  mort  de  Smerdis, Sc  l'infor- 
tune arriuée  à Cambifes,  tant  en  fon  expédition  conue  IcsEtyo- 
piens , qu’en  celle  contre  leTemple  d’Ammon , il  mit  fon  frere 
en  fon  throfnc  fous  le  nom  de  Smerdis,  publiant  que  Cambifes 
eltoit  deuenu  infenfé , 8c  partanc  incapable  de  plus  commander 
aux  Perfes  : mefmc  il  eue  l'andace  d'enuoyer  vn  Courrier  aux 
trouppes  de  Cambifes,  pour  leur  dire  qu’elles  nobcilTem  défor- 
mais à d’auVcs  qu'à  Smerdis  fils  de  Cyrus  , qui  eltoit  allis  au 
throfnc  deknperc.  Ce  qu’cftanc  paructiu  aux  oreilles  de  Cam- 
bifes,il  protdla  que  c’elloit  vnc  fourbe  defon  Intendant,  Sc  que 
Smerdis  fon  Itéré  auoit  elle  tué  fccrcttcmcnr  parles  ordres  de  la 
main  de  Prexafpez t 8c  ayant  cltably  Aiiander  Vice-roy  d’E- 
gypte , fit  commandement  à fes  trouppes  de  le  future  en  dili- 


. & Hiftoriquc.  cam.isk.  499 

gencé  i Sufc  ; mais  ilarriua  que  comme  ilraontoit  à cheual  irop 
bnifcjucmcm,  fon  efpée  fortic  du  fourreau  , qui  luy  fit  vne  telle 
blcfïuécxn  la  cuifTe,  qu’il  en  mourut  vingt  iouts  apres  en  laîSyrie. 
Hérodote  d'crlt que fentant  affaiblis  fis»  forces, d demanda. com- 
ment s'appellent  la  ville  prochaine,  8c  ayant  appris  que  tfjrffaic 
Ecbatanc;  Lt  defii»  >r«f  ( dit-il  )<jneCambifa  fimjfe  fii  iourte»  ce 
heu.  Ce  qu’il  diloit  parce  qu’ayant  confulié  l’Oracle  deLatone 
en  la  ville  de  Bute , cette  DeelTc  auoit  rcfpondu  qu’il  tnourroit  en 
Ecbatane:  ce  qu'il interpretoit  d'Ecbatane  dcMedie.qù  il  elpe- 
roit  mourir  comblé  d’années  Sc  de  biens  .mais  l’Oracle  enten doit 
Ecbatane  de  Syrie  *.  En  fin,  ayant  conjure  les  Satrapes,  qui  cftoict 
auptez  de  luy  ,dcfe  venger  des  Magcs.il  rendit  l’efprit  dans  la 
douleur  8c  dans  le  devoir:  De  tant  de  femmes  qu'il  auoit,  il  ne 
lailfa  aucuns  enfans  .feulement  { à ceque  dit  Cccfias  ) Roxane  Juy 
en  mit  vn  au  monde , mais  fans  telle  -,  ce  qui  fut  vn  augure  qu'il  ne 
laifferoit  aucunchef  defoneftoc.pour  régner  apicsluy. 

Ce  Prince  ayant  finy  fes  tours  de  la  lotte , les  Perles  ne  pûrent 
fè  perfuaderque  les  Mages  regnaffent  .croyans  que  ce  qu'il  auoit 
dit  de  la  mort  de  fon  frété , n’eûoit  que  pour  rendre  fon  régné 
odieux  i veu  mdmement  que  Prcxalpcs  afleuroit  qu  il  ne  l’auoit 
pas  tué.  Ainfi.lcfauxSmerdis,  qui  ne  luy  rcffetnbloit  pas  mal, 
régna  en  toute feureté  aue:  Ion  frere  t’cfpace  de  leptmois.  Laii- 
fons-lcs  donc  régner  ce  peu  de  temps  enlaPerfc,  8c  voyons  ce- 
pendant ce  qui  fc  palTe  ailleurs. 

Cette  melme  année, Atfelilaüs  fils  de  Battus  b Roy  de  Cyrcne, 
8c la merc  Phetetimc,furcnt thafléz  deleur  pais  par  leutsfubjets: 
Elle  fe  retira  en  l’Ule  de  Cyprevers  le  Roy  Euelton.afimd’en 
auoir  vne  armée,  pour  remettre  Ion  fils  en  fes  Eflatsi  mais  elle 
n’en  receut  autte  choie  qu'vn  fufeau  8c  vne  quenouille  d’or, 
garnie  de  foyc.auec  ces  paroles, C’eftcequi  doit  cftre  donné  aux 
femmes:  Pourluy  il  s’en  alla  en  la  ville  de  Barca,  afin  d y faire 
amas  de  quelques  gens  de  guerre  i mais  à peine  y eut-il  demeuré 
quelques  iours,  qu’il  y fiittuépar  ceux  qu’ii  auoit  autrefois  bannis. 
C’elt  pourquoy  elle  s'en  alla  en  Egypte  vers  Ariander,  qui  en 
elloit  Vice-Roy  .duquel  ayant receu quelques  troupes  clic  courut 
fe  venger  des  habitans  de  Barca,  faifant  empaler  tous  vifs  les  au- 
theursdela  monde  fon  fils,  Sc  arracher  auec  des  tcnailles'les 
mammclles  i leurs  femmes  : mais  elle  périt  enfin  malheureufe- 
înenticar  cftant retournée  en  Egypte,  de  gros  citons  s’emparè- 
rent de  fa  chai  r , qui  la  rongèrent  iufqu’aux  os  c. 
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En  cetemps.rimpofturedesfretcs Mages  fedécouurit.  Voicy 
comment.  Othancs  frère  deCafTandane, 8c  oncle  deCambifes, 
voyant  que  le  Roy  ne  fortoit  iamais  de  lafottcrelTe  de  Sufc , 8c 
n'appelloit aucun  defes  Satrapes,  il  commença  d’en  auoir  mau- 
uaife  opinion,  parce  que  bien  qu’ordinaircment  lesRoys  dcPer- 
fe  fe  imlTent  voilez  pour  fe  rendre  d’autant  plus  vénérables 
ncantmoins  ilsfc  lailfoient  quelquefois  voir  aux  plus  Grands  du 
Royaume.  C’efl  pourquoy  il  fuggera  à fa  fille  Phedine  la  plus 
belle  de  toutes  les  Dames  du  Scrrail,  que  quand  clic  couchetoit 
aucc  le  Roy , 8c  qu’elle  le  fcmiroit  endormy , elle  prit  gatde 
s’il  auoit  des  oreilles , d’autant  qu’il  fe  reffouucnoit  que  Cy- 
rus  les  auoit  faiccoupper  pour  vne  faute  nonlegere  au  MageSmet- 
disi  orayât  eflé  aduerty  par  fa  fille  qu'il  n’en  auoit  point.il  ne  douta 
plus  de  l’impoflure  des  deux  fttres,  8c  en  donna  aduis  à fix  autres 

RRr  ij 


VARIE!*?: 


• C’eA  par  des  refyouCet  «infî 
«mbiguîft  que  le  démon  a cou- 
ftume  de  tiompcr  cfirx  qui  le 
couftilicnr,  foit  per  de  tel*  O* 
**ckT ou  pat  fes  M agieienj 
L'Empereur  FclètiC  II.  auoit 
efte  aduerty  par  vn  Magicien 
qu’il  mourroit  au  terroir  FIo- 
1 «min  1 c’eft  pourquoy  fl  eui- 
' tuit  U terre  Florentine,  mai* 

. comme  il  eftoit  en  la  PoUiUe 
dans  vn  chaficau,  il  fuifurpris 
d’vnegrtoflc  fièvre,  lt  deman- 
dant comment  s’appelloit  ce 
lieu, ou  luy  dit  que  c'cftoit  Flo- 
rentin ; loti  Te  rrflouuciiant  de 
l’aduertilTemcnt  do  Magicien, 
il  connut  que  le  temps  de  fa 
mort  cftott  venu,  le  mourut  là 
de  cette  figure.  Ce' mutin. 

Machabéc  Roy  d'Elcoffc, 
craignant  Magdufic , confulu 
vue  Magicienne,  qui  i’afleura 
qu’aucun  ut  de  femme  ne  le 
tufroir,ny  ne  feroit  vaincu  que 
quand  le  bocage  de  Byrnei» 
auroit  efté  transporté  àliFor- 
tcrefTc  de  Donnfine  , bien  éloi- 
gnée de  là , c’eft  pourquoy  il  Ce 
croyoit  inuinciblc  & àcouuert 
des  embûches  de  fonennemy  : 
mais  le  tour  dcuaiu  qu’il  perdu 
la  bataille,  le  bocage  de  Byrnen 
ayant  efté  cotuipc,  chaque  fol- 
dat  en  a porta  (a  branche  i cet- 
te fbtteirfle,&  à quelque  retapa 
de  là , il  rcccuc  le  coûp  de  la 
mort  de  la  main  dcMugduffc, 

2uiauoitcfté  tiré  du  cofté  de 
merc  pat  vne  incifton.  Ç*r- 
d*u,dt  rtrmm  vurirt.  L.ti.elfj, 
le  laiflc  à pan  Manfied  Rot 
de  Sicile,  qui  cftâ t fur  le  poinft 
de  donner  bataille  à Charlea 
Duc  d’Anjou , demanda  à fon 
A ftrologuc  judiciaire,  fi  Char- 
les le  vameroit,  qui  luy  tcC- 
pondit , Nm,  ntm  G*im  tt  on»- 
•<t.  ou  bien, N#, Car,’#  f»m  v»r- 
tenef*  Jel  Rt  Ûanfrtdo , le  ce- 
pendant , Charles  le  .vainquit 
le  tua  en  1a  bataille. 
k On  dit  que  ce  Roy  porter: 
vn  anneau  qui  auoit  la  vertu 
d’esnpefcher  d'eftre  ingrat  le 
orgueilleux  , à caufe  que  ces 
mots  cftoiltgraueti  l’entour  . 
Gratitude  & afakiiiti. 
Htrtitu,  L.  4. 

C’eft  cc  quç  dit  luftüi. 


VARIETEZ. 


• La  veritc  peut  bien  eftre  fap- 
primée  pour  quelque  temps, 
naii  non  pu  •»  primée-  San 
emblème  cft  aufli  vn  Soleil  cn- 
aironué  de  nuiges  de  toute» 
paru,  aocc  ce  mot, 
jm»  êffnmimr. 


a J,,  f.d*  fii  A*ti Quitte. 

• L.  j. 

11  s’eafait  de  la  que  Merci- 
ter  rapporte  mal  à propo» 
l'biftoirt de  Iuditb  à ce  temps 
iej. 


* Icfus-Chrift  dit  qu'il  eAoic 
U vérité. 

Efebiné  s plaidant  contre  Ti- 
marebus  , protefte  que  cette 
verra  cft  A forte  qu'elle  fur- 
pâlie  toutes  les  penfee»  de» 
Hommes. 


Bacchiledas  l'appclloit  Tou- 
tfl-pmlTaocc , de  Socrate  cell» 
qui  doit  cft 
des  mortels. 

Rien  pourtant  n’eft  plus  ra- 
re , de  fur  tout  4 la  Cour  dos 
Panées,  dequop  Louis  XI  fc 
plaignant,  difottvn  iour,  le 
■ouue  de  tout  en  ma  maifon, 
excepté  me  chofe  ; Et  quelle? 
Juy  d il  vn  de  fes  Courtifansi 
Ceft  U vérité  ( itfpoudie-il  ) 
feu  mon  pere  difoit  qu'elle 
cft  oit  malade,  mais  ie  croy 
pour  moy  qu'elle eft  morte , le 
mcfme  fans  confection. 
tkiliffts  dt  Ctminn. 
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Satrapes,  fçauoit  eftiGobrias.à  Megabifus , à Hydarnes,  àlnta- 
phernes , à Anaxa  mary  d’Atoffa  la  fœur  de  Cyras,  Se  à Darius  fils 
d'Hyftafpes , qui  fe  retirèrent  aulïï-coftaucc  luy  aux  faux-bourgs 
de  Sufe  .pour  délibérer  enfemble  de  ce  qu’ils  auraient  à faire. 

Cependantles  freres  Mages  en  ayant  quelque  vent  ,& voulant 
le  difliper  à leur  aduantage,  prièrent  Praxalpes,  qui  commcn- 
çoit  defiad’eftrofufpe&  de  lamottduvray  Smerdis , d’affembler 
les  plus  Grands  delà  Cour,  Kde  leur  iurer  (olemnellement  que 
le  fils  de  Cyrus  viuoit;  mais  luy  au  contraire  , eftant  monte  ûir 
vne  haute  tour,  deuant  vne  grande  affluence  de  peuple,  comme 
pour  le  haranguer,  raconta  la  vérité  du  faift*,  K tcfmoignant 
vn  extreme  repentir  de  fon  crime , fe  précipita  de  la  tour 
en  bas. 

Ce  qu’eftantparaenu  envninftantaux  oreilles  desfept  Satra- 
pes , ils  en  furent  d'autant  plus  encouragez  i fe  défaire  des  Mages, 
de  forte  qu’ils  fe  tranfporterent  fur  l'heure  au  Palais  Royal,  ou  ils 
lesdépefcherenr.K  fe  rendirent  Maiftresde  la  place.  Cela  fait, 
ils  furent  appaifer  le  tumulte  cmeu  dans  la  ville,  K cinq  iours 
apres  aduiferent  comment  déformais  la  Perfe  deuoit  eftre  gouuer- 
née,  auec  les  autres  Royaumes  qui  en  dépendoient  : Othancs 
vouloir  la  Dcmocraue , Megabifus  l’Oliagarchie.K  Darius  la  Mo- 
narchie: àl'aduis  duquel  les  autres  quatre  fe  ringcrcrti  fi  bien 
qu’il  fut  accordé,  que  celuy  d'entr'eux  de  qui  le  cheua  henniroit 
le  premier  le  lendemain  en  certain  lieu  , ferait  le  Monarque  des 
Perfes,  tous  fetrouuerentencelieu,  excepté  Othanes, qui  céda 
volontairement  fon  droiét , à condition  que  luy  K les  fient  nefc- 
roient  point  commandez, nynecommandcroient  point  aufli,c'eft 
à dire,  qu’ils  viutoient  dans  le  Royaume  hors  déroute  fub- 
jeétibn,  fauf  celle  des  loys  anciennes  : Bref  pour  lefaire  court, 
le  fort  tomba  fut  Darius,  foit  pat  l’artifice  d’Oebare  fon  Palefre- 
nier , comme  eferit  Hérodote , ou  bien  pluftoft  par  vne  fpeciale 
difpenfation  de  Dieu , auquel  il  auoit  fait  voeu  s’il  paruenoit  à 
l’Empire  , de rebaftirfon Temple  en  Hierufalem , comme  affeute 
Iofcphe  fc , apres  Efdras  c. 
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Sur  le  Printemps  de  cette  année,  Darius  fe  voyant  paifible  en 
fon  Empire,  fitvnfeftin  folemnel  à tous  fes  Satrapes,  apres  le- 
quel il  luy  pritenuied’efprouucrla  fageflcKfubtilité  d’cfprit  des 
principaux  de  fes  gardes,  du  nombre  defqucls  eftoit  Zerobabel 
fon  ancien  amy,  retourné  depuis  peudclaludéeiKpourceil  leur 
propofa  cette  queftion , Qui  eft  le  plus  fort , le  vin , le  Roy , la  fem- 
me ,ouIa  vérité  i Le  premier  ayant  refponduque  c'eftoit  le  vin, 
K le  1 le  Roy  .Zorobabelfouftintquec’cftoit  la  femme  K la  vé- 
rité, difant  que  ceux  qui  auoientfait  le  vin  K le  Roy  mcfmc,  de- 
uoicntlcur  cftrci  lafemme , K qui  pourl’amour  dclle  on  quittoic 
pere  K mere,  le  pais, K mefme  quelquefois  la  vie  i mais  qu  elle  n e- 
ftoitqu’vn*  purcfoiblclTc  au  refpeâ delà  vérité, quetoute  la  terre 
inuoquoit  ,que  leciel  beniflbit.quicftoit  appellée  K en  effet  eftoic 
la  fille  aifnce  de  Dieu,  lâns  eftre  mortelle,  ny  fub jette  à corru- 
ption,comme  le  vin,  le  Roy  K la  femme  J.  Ayant  finy  Ion  dif- 
cours, Darius  iugea  que  farefponfe  eftoit  la  plus  fubtile , K le  vint 
baifer.luy  promettant  de  luy  accorder  tout  ccqu  il  demanderait, 
fur  quoy  Zorobabel , non  moins  pieux  que  iage , le  fupplia  d ac- 
complir le  vœu  qu’il  auoit  fait  à Dieu.de  tebaftirfon  Temple, K d y 
faire  rapporter  tous  les  vaiffeaux  facrez  qu’on  en  auoit  enleuc  de 
nouueau , ce  qu'il  obtint  facilement. 
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Cettcmcfmcannée.klc  11  de Iuillct, comme  annonce  le Mar- 
tytologe  Romain, Daniel  autrement  appcllé  par  les  Gentils  Bal- 
tazar.achcuafcs  beaux  iouts  en  Babylone,  dont  il  cftoit  Gouuer- 
neur.k  y fut  inhume  dans  vnccauernedcftinéeà  la  Sépulture  des 
Roys.  Pcretius  eftime qu'il  anoitlors  cent  treme-huifl ans, mais 
la  plulparcdifenc  feulement  cent  vingt-fix  .adeurans  au  telle, qu'il 
cil  mort  vierge  x : mefmc  le  plus  fage  k le  plus  lçauant  de  tous 
les  Prophètes  pour  s’eftre  abftcnu  de  viandes  délicates, k auoir 
foufiours  pratiqué  la  fobrieté  b,  dont  le  propre  eft  de  fomenter 
l’humeur  radical , que  l'intemperance  accable, de  louftrauc  le  trop 
defang  quircueillc  la concupifcence , la cholete  k les  autres  pal- 
lions del’ame.k  de  rendre  les  efprits  vitaux  libres, k parconfe- 


quent  propres  à la  contemplation , d’où  viennent  puis  apres  la  fan- 


VARIETE  Z. 

• Il  cftoit  Enuqué  par  la  bar* 
banc  de  N abuc  hndonofbr , fé- 
lon Iofephe.S.  Cbryfoftomc  8c 
autres.contrcS.  Epiphanr,  Ly- 
raani  & Peier.u* , qui  le  font 
vierge  moral,  tx  amni parta. 
fc  C‘cft  pour  cela  qu'vn  Abbfc 
de  Vil  U ray  eu  Bradant  , Ordre 
de  CifteauX , prit  pour  deutfe 
1‘image  de  ce  Prophète  qui  fe 
fer  moi  t la  bouche  de  la  main 
droite,*  de  la  gauche  môftroic 
dei  viandes  cxquifes , auec  ce 
mot.  Nam  vtav,  ma  abmtar. 

Lit-  da  Alpin,  animal 


• ",  . __  - - I fUM-VIVUlU,»  J'iunci  Ot* 

cé, la chaftctfc ,1a patience, u fagcftcSd le lçauoir ,mclmc quelque  tuni  mais  Hérodote  en  fa 

fois  la  prophétie , s’il  en  faut  croire  Porphifc  c , qui  parlant  des  ; ’rhî!"  • sSA;l"nic  **  *•  fc  t' 
r/r  ri  ni  - , m ■ C.  -r  r r le,  Dipnofo.h.  allcutc  qui!  fe 

EUcens  ou  premiers  Religieux  du  Chriltianilmc  .tclmoignc  que  - 

plulieurs  d’entt’eux  eftoient  deuenus  Prophètes  pour  auoir  vcftu 
lobiement,  kfur  tout  pour  s’eftre  ablfcnus  de  l’vfagc  du  vin  k 
de  la  chair. 
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uommoir  Oroetcs. 

* Paul  Emile  en  fon  I L de 
l'Hiftoircde  Francc.noas  four- 
nit vu  exemple  non  guère»  dif- 
fcrablablc  à ccluv-la.  Vgoliu, 
dit- il , chef  de  ta  fa&ion  des 
Üjclphcscn  Italie,  à qui  tout 
fucccdoit  à fou  h ii  t,  fît  »n  iour 
à tous  les  ben  s vu  banquet  ma 


Îu< 
ojrjscf. 

tnuiron  ce  temps  arrtuaianntragiqucdei'oiycrates  1 yran  ae  ks  r<  faune , il  demanda  1 
Samos , en  celte  forte.  Vn  Ambafladeur  d’Onrtes  4 Gouuer-  V’1).4  1 , "f 

neutdeSardis  chant  venu  deuets  hiy  lors  qu'il  cftoit  couché  dans  iM»c  ' ^ L Hnt'ttÏÏtlIt 
fon  condaue  deuant  Anacrcon , comme  il  eutveu  qu’il  ne  s'eftoit  : loin  d’m  S grande  fiotmiii. 
pas  daigné  tourner  pour  oüir  fon  ambalfade  afin  d’y  rcfpondre,  i'fc  i«A^°.UiT.m 
s’en  retourna  tout  bouillant  de  cholete  à fon  Maiftre.qui  fc  fen- 1 ' — *-  ~‘—L  — 

cane  extrêmement  offenfé  de  ce  mépris,  refolut  de  s’en  venger  à 
quelque  prix  quece  fut  : k pour  ce  ayant  appris  que  fon  plus  grand 
foin  cftoit  d'accumuler  des  richefles,  il  feignit  de  s’eftre  rebellé 
contre  Darius , k de  vouloir  mettre  entre  fes  mains  de  grands  tre- 
fors,dont  ils’eftoitfaili,afin  de  s’en  feruir  auec  luy  pour  lacon- 
quefte  detoute  la  Grèce  e,  puis  emplit  huictfacs  de  pierres, met- 
tant quelques  pièces  d'or  delTus,  k fenuoya  prier  de  le  venir 
trouuer  pour  rcceuoirces  trefors:  Polycratcs  ayant  elle  affeurc 
par  Méandre,  qu’il  auoitcnuoyc  deuant,  que  lachofe  cftoit  véri- 
table, plein  d’cfperancc  de  poffeder  tout  cet  or.il  fedelibera  d’al- 
ler luy-mcfmcfurlts  lieux,  k de  fait  s’embarqua  pour  cette  fin, 
fans  en  pouuoir  eftre  deftourné , ny  par  les  Oracles,  ny  par  le  con- 
fcil  de  fes  amis , ny  mefmc  par  les  larmes  de  fa  fille  vni- 
que,  qui  le  conjuroit  de  ne  bouger  de  Samos,  k cela  auec 
tant  d’importunité  , qu’entrant  dans  leniuiie  il  la  menaça  par 
dépit  de  ne  la  marier  iamais  : à quoy  elle  rcfpondit  qu'elle  en  cftoit 
contente,  pourueu  quelle  leretintenlamaifon.  Enfin, eftant  ar- 
xiué  dans  peu  deiours  àSardis,  Orœtes  aptes  luy  auoir  fait  mille 
reproches  de  l’injure  qu’il  luy  auoit  faite,  l’cnuoya  crucifier  àl'in- 
ftant  dcfiiis  lemont.de  Mycale  i mefmc  non  content  de  l’auoir 
traiclé  auec  tant  d’opptobtc  : Il  voulut  encor  qu’eftant  depofé  de 
la  croix , il  fut  porté  à la  fepulturc  dans  vne  bicre  que  les  Latins 
appellent  SandapiU,  dont  onncfeferuoitque  pour  les  plus  viles 
petfonnes.  Voylà  comme  cet  Homme , qui  auoitcllé  toute  fa  vie 
fi  heureux, délirant  d’auoirlebien  d’autruy  f, perdit mal-hcureu 
femcnc  le  lien  propre  auec  la  vie  k l’honneur.  UcftvrayqueDa 
rius  ayant  fccu  peu  apres  que  cet  Orœtes  auoir  fait  feerctement 
tuer  en  chemin  vn  Courrier  qu’il  luy  cnuoyoit , parce  qu’il  luy 


fon  nalai»,*  Payât  enferme  en 
vnc  haute  tour.  Je  ietté  les  clef» 
dam  le  fleuue  d’Àrnc.le  laiüant 
là  moanr  de  faim  auec  fes  deux 
enfant,  de  trois  de  1rs  nepueax: 
tu  peu  densrn  que  rendre  l*cf- 
pru , il  ctioit  par  la  fcnçftre  à 
le» ennemis,  qu'ils  fc  conten- 
ta (Tent  de  l'ofter  de  ce  monde 
par  dei  fupplicei  humains. 

1 Hindati  L.  J . 

1 1!  n’eft  pas  le  fcul  qsi  s’eft 
•erdn  par  cette  infâme  paftien: 
l'an  ijjo.lt  Dcmoa  ayant  mô- 
ftrê  dans  vncriftal  le  lieu  d'vn 
uefor  caché  à vn  Ptcftre  de 
Norembetg,  le  Prcftrc  s’y  trâf- 
porra  aueo  va  de  fc«  amis  , oà 
ayant  eau#  bien  auam.il  apper- 
ccfli  vn  coffre  & vn  chien  noir 
qui  le  gardoit;  dequoy  eftant 
bien  aile , il  fe  ictta  dans  la  ca- 
«erne,  mai»  à peioc  y fut- il  en- 
tré , que  la  terre  qui  eftoit  au 
deftus  fondit  fur  luy  tout  à 
coup,  * PeftoufFa.fi  bien  qu'a» 
lieu  d'vn  trefor  il  uouua  U 
mort.  Cardan. 

* Tea  s’en  fallut  aufïî  qu'au 

. commencement  de  ce  ûccle,  1s 
feu  Roy  de  la  grand*  Bretagne, 
ne  perdu  malheUteufcmcnt  la 
vie  en  fon  Royaume  J'ticofle, 
voulant  aller  voir  vn  tre(orf 
dont  les  Cormes  de  Gaury  &e- 
res  fcignoicm  le  vouloir  rendre 
poftedeur , en  leur  chafteau  de 
Pertheicaraulieu  du  threfor, 
il  trouua  vn  valçrariné  pour  le 
maitacrer , parce  que  le  pcrc  de 
ces  Comtes  auoiteftè  dscapitè 
comme  criminel  de  Irae  Maie- 
Hc  : mais  il  eut  loifit  de  crier  par  la  fenc&tc  à fc*  gen*.  qui  «courant  à fon  fccouts , tucraat  Us  deux  fccres,  & le  dcUuxc- 
zcmdeufcnl.  Cmjarfmr  l'an  1600. 

R Rr  iij 
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» Htniftt  <$•  MUtrn. 
k C'eft  le  premier  qu*on  trou- 
UC  tiioir  fait  comme  cela  ; eu 
quoy  il  a efté  imité  écpaw  P*r 
plufceursSouuerains , * nom 
jnémeni  pat  Philippe»  de  Ma- 
cédoine, tcl'moin  le*  Philippe»» 
ac  par  les  Ccfar»,  comme  le 
monftrc  cette  pièce  d’argent 
d'où  Icfus -Chiift  rira  cette 
concluCon  fi  célébré  ■ 

1 Céjàr  et  qui  tfti  Crftr,  tec. 

• NoaHiftoireanousappren 
nent  à ce  propos , que  Louït 
Hutin  rachepta  à prix  d’arget 
de  pluficut»  Ducs  te  Comtes  de 

r>areil*  priuilegea  de  forger  %de 
imonnoye  , afin  d'en  remettre 
le  droill  à fo n domaine , priua- 
tiuement  à ton»  auttea  de  fon 
Royaume. 

Et  nouslifortde  Louït  XII, 
que  la i liant  ceux  de  Gennes  en 
leur  ancienne  liberté,  il  voalur 
neantmoins  qn’en  mémoire 
d’ru  blé  - foit  fi  fi«  nalé,U»  mar- 
loafient  leur»  pièce»  d’or  & 
l'orge nt  do  fon  image;  ce  qu’lit 


G 


V 

d 

if  ont  pa»  entretenu  , parce  que 
c’cuA  eAé  déroger  i leur  foaue- 
rainetè , pour  nguc  de  laquelle 
il»  mettent  tu  gibet  en  leur 
monnoye . comme  il»  faifoient 
au  p»  i auant  Lt  fiotr  LtyfiA*, 

01 » /*»  Tréüti  déi  Ofitêt  d# 
FMWTi 


a Ainfi  fabius  Maxuim»  te 
Getaay  ans  cAé  fort  débauché» 
•n  leur  îcuncfie  , s’amendèrent 
te  furent  le  falut  de  leur  pa- 
trie. 

le  laifle  à pan  S.  Augu/Wn 
& fon  amy  Alipiut  de  Taga- 
Ae  en  Affnque,  oui  ayant  cfté 
Payen  Se  adonné  à l’amour 
impudique  des  enfant  aofli  blé 

Jue  de»  filles,  fe  convertit  enfin 
UFoy  te  aux  bonnet  moeurs, 
te  deuint  un  S,  Euefque, ayant 
en  horreur  toflre  fone  dclalca 
voluptez 

• C'eft  pour  cela  que  Lucilio 
Vanino  cet  Athée  Ncapolitaûi, 
qui  fut  exécuté  1 Tolofa  l’an 
ifi9,  fouhautoit  tant  d’eftre  né 
kaftarH. 

» On  nomrae  entre  ceux- li  I* 
lurifcoafulte  lafon  ,lc  Maiftre 
des  Sentence»  Gtatian  , Comc- 
ftor,Etafmc,|iccbui  Fabcx,fcc. 
» Et  entre  ceux-cy  lepht** 
Sncaa,  Romulu»,  Guillaume  le 
baAaid  Duc  da  Normandie, 
Triunlce  Milaaaoi»  Marc  fichai 
de  France , Ican  Comte  de  Du- 
flCJS.&C. 
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appottoit  ac  mauuaifes nouuclles.il  enuoya  en  fa  place  à Sardiî 
Bageas,  qui  luy  fittrencher  1a  telle. 

A quelque  temps  deD.Dariuspourfereuanchetdelacouttoilie 
que  Silofon  frere  de  Polycrates  luy  auoit  faifte  autrefois  en  luy 
donnant  vnbelhabit  qu’il  portoit , le  mit  enpoffenion  de  la  prin- 
cipauté dcSamos.maisilenfceut  fimal  vfcr.quc  fes  fubjefts  fu- 
rent contraints  d'en  venir  aux  armes  contre  luy,  afin  de  s'affran- 
chir de  fon  ioug  tyrannique,  s:  en  vinrent  à bout. 

Ce  fut enuiton  ce  temps  queDarius  fiftorger  plufieurs  pièces 
d’or  *,  auec  commandement  de  graucr  en  Tvn  de  leurs  reuers  la 
figure  d’vn  Archer,  8c  en  l'autre  celle  defa  Majefté  ,S£  de  les  ap- 
peler de  fon  nom  Dariques  b. 

Peu  apres.il  condemna  le  Vice-roy  d'Egypte  Ariandet  à per- 
dre la  telle,  parce  qu'il  auoit  fait  mettre  en  la  monnoyefon  portrait 
au  lieu  de  celuy  du  Prince  -,  car  il  iugea  qu’en  venir  à ce  pointt 
fans  priuilege  Seftoùvn  attentat  contre  fa  fouucraineté. 

L'AN  DV  MONDE,  j4*î- 

Cette  année,  Zorobabcl  partit  de  Sufc  pour  Babylone , d'où 
peu  apres  il  retourna  auec  vne  grande  troupe  de  Iuifs  en  Hie- 
rufalcm,  où  le  fouuerain  Pfentifc  Icfus  8c  luy  fe  mirent  derechef  i 
trauailler  à bon  efeient  d laconftruûion  du  Temple,  Cuis  plus 
craindre  que  les  Samaritains  leur  apporraffent  dobllacle  en  ce- 
la .parce  que  le  Roy  leur  en  auoit  fait  defenfe  fur  peine  de  la  vie. 

Le  PereSamerius  lefuite  veut  qu’en  ce  temps  Darius  ait  efpou- 
fcHeftcr  ou  autrement  Edifia,  ce  que  Brcntius  veut  aufli,  8c mefme 
qu'il  en  ait  eu  Xerxes  i mais  il  nefe  trouue  point  dans  les  Hiftoires 
ancienes  qu'il  ait  efté  mary  d'aucune  femme  eftrangere , 8c  tous 
prcfque  rapportent  qu'il  eut  Xcrxes  d'Atoffa  fille  du  grand  Cyrus. 

LAN  DV  MONDE,  34*6. 

Cette  année  la  Courtifane  Abrotonon  de  Thrace  enfanta  dans 
Athènes  Themiftodés,  8c  aufli-toft  en  fit  donner  aduis à Neoclcs 
ieune  Seigneur  de  la  ville, de  qui  elle  l’aooit  conceu  Hors  légitimé 
mariage.  Pcolomée  Hephellion  rapportechez Photius , qu’il  fa- 
crifioit  lorsvn  toreauàNeptune,  8c qu’incontinent  apres  lefacri- 
fice , il  alla  voir  l’enfant , 8c  luy  porta  vn  grand  amour , que  mef- 
me  il  accreut  toufiours  i mefure  qu'il  le  vit  croiftre  en  aage,  ex- 
cepté dans  les  premiers  boiiillons  delà  ieuneffe  qu’il  apprit  fes  dé- 
bauches; car  il  en  eut  tant  de  déplaifir,  qu’il  le  déshéritai  mais  le 
voyant  peu  apres  amendé  a,il  rcuoqua  fon  exhérédation  ,8c  l’ai- 
ma plus  que  jamais.  Comme  les  baftards  (à  ce  que  dit  Iules  de 
l’Efcale)  font  ordinairement  gens  d efprit e,  parce  qu’il  dégoutte 
toufiours  fureux  quelque  partie  de  bons  tours,  dont  leurs  pères  SC 
leurs  mères  fe  font  ferais  pour  paraenir  i 1a  ioüilîance  de  leurs  illi- 
cites amours  , aufTî  font-ils  vicieux,  icaufe  qu’ils  ont  efté  conccus 
dans  le  vice.  Toutefois,  il  arriue  allez  ûauuent  que  telles  gens  fe 
voyans'dans  l’affliftion, rentrent  en  eux-raefmes,8c  paflent  du 
chemin  du  vice  en  celuy  de  la  vertu,  8c  outre  eda  fe  rendenc  ex- 
cellens.qui  aux  Sciences  f,  qui  aux  Armes  8,  8c  qui  en  tous  les 
deux.  Or  c'eft  ce  qui  aduintànoftreThomilfodés. 

En  ce  mel'me  temps,  la  femme  d’Euphorion  enfanta  auflï  au 
terroir  Athénien  Efchylus,  qui  mit  le  premier  en  crédit  la  Tragé- 
die. Il  rapporte  luy  melme  que  comme  ilgardoitles  vigneseftant 
petit  garçon, Bacchus  s'apparut  àluy  en  dormant, qui  luy  com- 


5c  Hiftorique.  damvs.  503 

manda  défaire  des  Tragédies  ; ce  que  le  matin  ayant  elTayé  de  VARIETEZ 
faire, il  s’apperceut  qu’il  en  faifoic  fort  bien 

• Uifi.Gnc. 

L'AN  DV  MONDE,  3487.' 


Cette  année , qui  eft  la  première  de  la  foixante-fixiefme  Olym- 
piade, vn  certain  Clcoflcncs  d’Epidaure  emporta  le  prix  de  la  cour- 
fc  à chenal  .dont  il  fut  li  content,  qu'il  fit  faire  fa  ftatuc  de  marbre, 
où  non  feulement  il  void^qu'on  grauafl  fon  nom , mais  encor  ce» 
luy  defcscheuaux.  Q'K\c  caemicr  des  vainqueurs  Olympiques 
qui  fe  foit  donné  cet  honneur*’. 

Cette  mefme  année,  Arias  de  Tharfc  emporta  aufïï  le  prix  de  la 
courte  à pied  c.  Quelques-vns  ont  dit  qu’il  fefemoit  de  charmes 
pour  demeurerviûorieux,  parce  qu’il  couroit  li  légèrement,  qu’il 
fembloit  eftrc  toujours  au  commencement , ou  à la  fin  de  la  carriè- 
re ,8c  jamais  au  milieu  : mais  ie  croirais  pluftoft  que  cela  s’eft 
die  de  luy  au  mefme  ftile  , qu’on  difoit  autrefois  de  l’Argo- 
naute Iphidus,  fis  de  Clymene  et  de  Philacus  J , que  fon  agilité 
eftoit  fi  grande,  qu’il  couroit  fur  les  efpics  de  bled  fans  faire  plier 
leurs  areftes , St  marchoit  fur  les  fieuues  fans  s’enfoncer*  ; encor 
que  pour  ce  dernier  Cardan  afTeure,  que  qui  auroic  de  larges  fou- 
liers  tous  purs  de  liège , pourrait  bien  cheminer  comme  cela  fur 
l’eau  fans  mouiller  le  pied. 

En  ce  temps  fl  eu  ri  Hoir  Mandrodes  Samicn  ingénieur  excel- 
lent: C’eftccluy  qui  lors  que  Darius  alla  combattre  les  Scythes  fa- 
briqua vn  pont  lur  le  Bofphore,  lt  qui  fut  fl  glorieux  d’auoir  cité 
employé  par  ce  Prince  à la  fabrique  d’vn  tel  ouurage,  qu’il  le  fit 
reprefenter  en  vn  grand  tableau , aflïs  au  milieqdc  fes  Courtifans 
enpofturc  d’homme  qui  luy  donnoit  la  commiflionde  baflir  ce 
pont , St  puis  alla  dédier  letableau  au  T emple  de  Iunon , aucc  cette 
infeription  f. 

rare  pifeefam  conjunxit  Bafphonn  ,impleni 
Mox  Darij  Regh  Tuta  iubentü  opm . 
lunom  M ancLroclet  hac  monumenta  ehcauit. 

Effet  honorSamtji  ,~>adc  corona  fibi. 

En  ce  meûne  temps  fleuriffoient  auffi  le  Poc’te  Hypponax,  8c  le 
Peintre  Bubales  s mais  comme  va  iour  le  premier  cuit  feeu  que 
l’autreauoitexpofcen  public  fon  portrai&.oùillereprefentoit  ex- 
trêmement difforme , comme  de  fait  il  l’eftoit,  ilfemit  à faire  des 
vers  fi  injurieux contreluy  .qu’il  le  força  de  s’ellranglcr  de  fes 
propres  mains , pour  eftouffer  aucc  fa  vie  le  refTentimcnt  qu’il 
auoitd’vne  telle  injure  8. 


* MxMimumemiGUe. 

• 1 «y,*». 


4 Hdiodc  la  fait  fils  deNcprtt- 
oc  & d'Euryalc,  fille  de  Miaot. 

* Apollodore  en  font.  L de* 
Argonaute» , en  dit  autant  d’va 
autre  Argonaute  nommé  Pblv- 
pheme  r & Ciaudun  n’en  die 
pat  moini  det  chenaux  d’Ho- 
noriaa  f rapportant  tju’ili  coi». 
roicrndcUu*  les  eaux  aucc  voe 
telle  viccflc,  que  leur  paturon 
n’en  ertoit  pu  moüillé. 


• Htridtti  S.  4. 
Interprète  Langio. 


t ci/X  TftttUi. 


L’AN  DV  MONDE,  3489. 


Cette  année,  Publius  Papirius  .Iurifconfulte  Romain,  recueillit 
en  vn  volume  toutes  les  loys,quelcs  Reys  auoienc  e(lablics,8c  les 
appella  de fonnom  Papirienncs.ou le Droiâ  Papirien  b. 

Cenc mefme  année, qui  eft  lafixiéme  du  régné  de  Darius, le 
TempledeHierufalem fut  achcuc, ic on  celebrala  folemnité des 
Acimes.auecIaPifque.enla  prefencedu Prophète  Aggée.dont 
le  Martyrologe  Romain  fait  mention  comme  d’vn  Sainéfc , le  4 
de  lu  il  let.  SainÛ  Epiphane  penfe  que  c’eft  lepremier  qui  a chanté 
^yiUehtya  en  Hierufalcm  i mais  tslUcluya  cftoit  défia  en  vfage  long- 
tempsauparauant.commeil  fe  voidau  Pfeautier.  Quelques-vns 
penfentauflï  qu’il  acompoféles  Pfeaumes 3, 137, 145. 146, 147,8c 
148,  parce  qu’ûs  ont  pour  tiltre  ,^iileluya  reuerfio nu  r1rgei,(r  Zacha- 
rie, ce  que  d’autres  n’accordent  pas,  alTcurant  qu’il  ne  les  a fait 


VARIETEZ. 


• Pitriut  L.y 
fc  Cuit*  L.  jo.  e.  4. 

• Lacan  raconte  qudqçe 
choft  de  fcmblablc  d'vn  threlor 
troua é pat  Mandrabalu. 

a PtujMMitu  tnfn  rhttuUt, 
& UtrcJstt  L.  J. 

• Au  fimllii  il.*- 

S.  Ambroifc  en  Ton  Hexa- 
taeioo  fembla  croire  ce  quef- 
«it  HoruJ,  que  lei  femelle*  de 
«es  oifeaux  conçoiucnt  (ans 
mcOinge  de  mafle  par  le  fêtai 
{buffle  du  Tcot  Eurus , on  fio- 


1 Nous  auout  dæs  le  Cbri- 
(haniGue  plafieurs  beaux  exé- 
p le*, touchant  cet  amour  frater- 
nel. L'Hiftoire  d’Efpagnc  ra- 
conte, que  le  Marquis  de  Ville- 
nachef  de  faûion  l’an  1479, 
irrité  de  cc  que  fes  ennemis 
auoient  fait  pendre  fix  defes 
foldats, voulut  rendre  la  pareil- 
le fur  autant  des  leurs  les  pri- 
fonaici s , le  fort  tomba  fur  vn 
foldat  de  Villcneufue  de  Laxa- 
ra  prés  d' Alarpon , au  lieu  du- 
quel fe  prefeata  Ion  cadet , 4c 
fupplia  d'eftre  mis  en  fa  place, 
d’autant  que  fon  frère  auoit 
femme  3c  enfaas , 8c  Iny  cftoit 
libre,  fon  offre  fut  accepté. 

La  noftrc  rapporte  aufli  de 
deux  frétés  Gentils-Hommes, 
qu'eftan*  auec  plufieurs  autres 
dans  vnnaauc  qu'il  falloir  dé - 
charger  pour  coïter  la  tipefte, 
comme  oa  eut  tiré  au  fort  1 qui 
fetoit  îetté  daus  la  mer,  5c  qu'il 
fut  tombé  fur  l'aifnc  de  ces  frè- 
res,le  cadet  s'offrit  d’eftre  mis 
en  fa  place,  alléguant  qu'il  n'a- 
ftoit  pas  mai ié,  5:  que  fou  frere 
leftoit i mais  Dieu  Je  fauorifa 
tellement , qu’ayant  pris  vn  aix 
de  peur  d'aller  à fonds , il  abor- 
da peu  apres  au  mcfmcportoù 
la  tempafte  pot  ta  le  vaifteau  où 
cftoit  fon  aifné,  qui  les  larmes 
aux  ycnx  l'embr  alla  auec  mille 
remeicicuieni  de  fon  affcâion 
en  fon  endroit. 

le  laift'e  à part  Marguerite 
fccur  v nique  de  François  pre- 
mier, 4c  femme  de  Henry  d AI- 
bm  Roy  de  Nauarre.qui  fç a- 
chant  que  fon  frere  auoit  efte 
mené  prifonnier  i Madiid  en 
Kfpacne,  laifla  icy  fon  mary  5c 
fa  fille  vnique,  4c  courut  U,  où 
elle  fit  offre  i 1‘EmpcreurChar- 
Jes  IcQniat  de  demeurer  fa  pii* 
fonniete  i 8c  outre  ccla,de  don- 
ner la  meilleure  partie  de  fon 
bien , s'il  voulou  meure  fon 
frere  «n  liberté. 
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que  chanter  auec  Zacharie  deuant  le  peuple,  apres  fon  retour  en 
Hierufalem. 

En  cc  temps,  lesRomains  Inftituerent  les  leux  Tauricns.noti 
afin  d’appaifer  Neptune,  à qui  le  Taureau  eftoit  ronfacré,  félon 
lefcntimcnt  de  quelques- vns,  mais  feulement  pour  impetrer  des 
Dieux  infernaux  la  ceffation  d vnc  pelle  qui  faifoit  mourir  toutes 
les  femmes  enceintes , 8c  dont  ils  croyoient  eftte  affligez , à caufe 
qu'on  auoit  rendu  au  peuple  la  chair  d m Taureau  cantrc  l’an- 
cien vfage  *.  W 

En  ce  mcfme  temps,  ceux  de  la  vil|fcd' Ancre  en  Thrace,  ayans 
oüy  réciter  àdcsbaftelcurs  laTrageaicd'Aiidroniedc  8c  deMc- 
dufe.lors  que  le  Soleil  leur  donnott  aplomb  lur  la  telle  vn  iouc 
d’Efté,  en  furent  Caiftsd’vne  fièvre  fi  ardente, que  fe  changeant 
enphrcnailie,  ils  ne  firenc  dorant  quelques  iours  autre  chofe  que 
frapper  des  mains , chanter  des  vers  tragiques , 8c  crier  par  les  rues 
Andromède , Medufc,  jindnmtit  fc. 

En  ce  meline  temps  encotcs , ceux  de  Siphnos  ifle  de  la  mer 
Egée  trouuerent  de  riches  mines  d’or,  dequqy  tirans  vn  grand 
profit,  Apollon  leur  commanda  de  luy  en  payer  la  difme  : cc 
qu’ayans  fait  de  bonne foy , enfin  le  temps  morfondant  leur  de- 
uotion.ilss’cndefiftcrenttoutàfait c;  mais  auflï-tolUa  merfor- 
tant  de  fes  bornes  couuric  entièrement  ces  mines , de  forte  qu’ils 
n'en  purent  plus  rien  tirqr  d. 

L’AN  DV  MONDE,  3491.  - 


Cette  année  ou  enuiron.vn  Vautour  accompagné  deplufteuts 
autres,  mit  en  piectf  les  pouflins  des  Aigles  quinichoicnt  fur  vne 
palme,  laquell  e ombrageoit  le  Palais  deTarquin  lefupetbe.  C'cft 
ce  que  rapporte  Denys  d’Halicarnaffc , 8c  que  Pierius  impute  c i 
prodige,  parce  que  le  Vautour  eftvn  animal  innocent  qui  fecoutt 
les  Aigles  contre  les  ferpens, 8c  ne  nuit  à pas  vne  bette  paifiblei 
c'cft  pourquoy  ilferuoic  de  fymjrole  deluftice  8c  d'heureux  pte- 
fage  chez  les  Egyptiens  8c  chez  les  Romains. 

L'AN  DV  MONDE,  3491. 

En  ce  temps , Inraphemes  l’vn  des  fepe  qui  auoient  cfteint  la 
tyrannie  de  Mages,  voulant  vn  matin  parler  à Darius,  en  fut  em- 
pefché  par  1er  valets  de  chambre  duRoy.quiluy  dirant  qu'il  eftoic 
couché  auec  la  Reine-,  ccque  ne  croyantpas.il  leur  fit  donner  les 
ettriuicres  8c  coupper  les  oreilles,  puis  les  laifia  aller  ainli  mal- 
menez deuant  leutMaittre, qui  voyant  qu'il  auoit  viole  fi  énor- 
mément le  parte  fait  entre  luy  8c  lescinq  autres, porcantqu’ilsne 
pourroient  pas  entrer  dans  fa  chambre  lors  qu'il  (croit  couché 
auec  fa  femme, il  l’enuoya  en  prifon  auec  tousceux  de  fa  famille, 
afin  de  les  faire  mourir  en  fa  compagnie,  félon  la  couftume  des 
Pcrfes.  Ce  que  pourtant  il  n'exccura  pas  tout  à fait , parce  qu'ayanc 
le  ctrurattenàry  par  les  larmes  que  la  femme  d’Intaphernes  ve- 
noit  efpendre  tous  les  iours  i Ja  porte  de  fa  chambre , il  la  mic  au 
choix  de  fàuuer  qui  elle  voudroit  des  prifonniers , elle  choifit  fon 
frere  f,  laiffanc  fon  mary  Scfes  enfans.  Dcquoy  Darius  délirant 
fçauoir  la  raifon.commed'vne chofe  extraordinaire, elle  luy  ruf- 
pondit:  Sire,  iepuis  bienauoir  par  de' nouuellcs  nopcesvn  au- 
tre mary  8c  d’autres  enfans , mais  non  pas  d’autres  frères , icaulc 
que  ie  n’ay  que  celuy-là , 8c  que  mes  peres  8c  mères  ne  font  plus 
au  monde.  Le  Roy  aggreant  cette  refponfe  , luy  accorda  non 
feulement  fon  frere , mais  encor  l’aifnp  defes  enfans,  8c  commanda 

qu'on 


I 
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qu’on  initimorc  tous  les  autres.  C’efteequefcrit  Hetodote,  ïc 
apres  luy  Plutarque , quiadjoufte , qu'on  votd  par  la  .combien  1 a- 
mitié  fraternelle  eftprecieufe:  mais  il  deuoir  encor  adjoufter , que. 
pourtant  cette  Dame  ne  s eftoit  pas  monftrce  allez  rage  en  ce 
choix , parce  quelle  deuoir  préférer  celuy  pour  qui  la  femme  elt 
obligée  de  quitter  pere , mete  Sc  frère,  pour  fe  tenir  auec  luy , lclon 
l’inflitution  du  mariage;  ou  du  moins  choifirl  vn  defes  cnfans,pui$ 
qu’il  luy  touchoit  de  plus  prés  que  Ton  frere,  félon  1 ordre  de  la 

nature.  ..  . , . 

En  ccmcfmc  temps  mourut  Anacréon  rocte  Lyrique , ae  la 
ville  de  Tejc  en  Ionie,  cftant  aagé  de  8f  ans:  Pline  fit  Valcrc  le 
Grand  difenr , que  ce  fut  pour  auoir  aualé  vn  pépin  de  raiiin  ,qui  le 
fuffoqua;  c’cflpourquoy  Cclius  luy  a fait  cet  Epitaphe  : 


^At  te  Manie  fenex , acinut  fub  rartara  mi  fit , 
Cygne*  cl  a* fit  qui ybi  yocis  iter. 

Voshedere  tumulum , tunmlum  l/os  cingitclauri » 
Hoc  rofa  perpetuj  T>emct  © dore  loco.  _ 

off'Wfw  procul  hwc,  procul  hinc  odiojafdcejjat, 
Que  cdufiM  dire  protulit  Imd  necit. 

CrcHitur  ipfe  minus  y item  nunc  Bauhus  a mare. 
In  yatem  tantum,  que  fuit  aufd  nef  4*. 


11  aymoit  extrêmement  vn  icunc  garçon  appellé  Baiillc,fic  vne 
fille  nommée  Euripilc,  qu'il  appclloitfcs  Dieux  i mais  il  n aymoit 
pas  moins  lefue  delà  vigne , d’où  vient  que  Simomde  1 appclloit 
tonneau  de  vin:  neantmoins  il  eft  loüé  pour  auoir  mépriielcsri- 
chefTcs  » car  comme  vniour  Policrates  Tyran  de  Samos  luy  euft 
donne  cinq  talens  d’or , voyant  qu’ils  l’cmpefchoienc  de  dormir, 
parce  qu’il  ne  faifoit  que  fonger  à quoy  il  les  cmploy  croit, il  les  luy 
rapporta,  difant  qu’il  aymoit  mieux  eftrc  pauure  au  cc  repos  fie  con- 
tentement , que  riche  aucc  inquiétude  fie  foucy. 
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Cettc année,  Achilles  filsdcLyfon  inuental’exil  dcl’Ofhacif- 
mc  * chez  les  Athéniens,  fie  fut  le  premier  puny  de  cette  forte 
d’exil , à ce  que  dit  Ptolomée  Hcpheftion  chez  Photius. 

Cette  mefme  année, Dcmaiatus  fucccda  à fon  pcrc  Arifton  en 
la  Royauté  dcLaccdcmone.  C’cftoitvn  Prince  qui  difoitvolon- 
tiers  le  mot  pour  rire,  dont  ic  me  contenteray  de  donner  cet  exem- 
ple : Vn  certain  fe  ventant  deuant  luy  de  fçauoir  des  mieux  chan- 
ter, il  le  fit  chanter , fie  voyant  qu’en  effet  ilehantoit  bien  ; le  ne 
fçauois  pas  encore  ( dit-il  ) que  vous  feeu fiiez  fi  bien  niaifer:  don- 
nant à connoifhe  par  U,  que  cet  art  n cftoit  pas  capable  d acquérir 

beaucoup  de  gloire  à ceux  qui  rcmbrafToienc. 

En  ce  temps,  deux  bergers  d’vncbourgadc  prez  d Ephcfc,ayans 
veu  defius  la  montagne  deLyflus  dans  vn  antre  profond  vn  cf- 
fain  d’abeilles  ,8c  refolu  que  l’vn  d’eux  y dcfccndroic  en  vne  cor- 
beille pour  aller  recueillir  le  miel,  tandis  quel  autre  tien  droit  la 
corde  pour  le  retirer  % vn  defeendit  , fie  trouua  auprez  du  miel 
quantité  de  pièces  d’or,  de  forte  que  par  trois  fois  il  en  remplit  la 
corbeille, que  fon  compagnon  tira  en  haut:  quand  il  euttoutpris, 
il  luy  cria  qu’il  n’yauoit  plus  rien,  fie  qu’il  laifiaft  defeendre  la  cor- 
beille pour  le  retirer  -,  mais  craignant  qu’il  lelaiflaft  choir  au  fond 
du  précipice  pour  auoir  tout  le  thrcfor,au  lieu  de  fe  mettre  en  la 
corbeille, il  y mit  vne  gro fie  pierre , le  galand  n’y  manqua  pasj 
car  ayant  vn  peu  fufpcn  du  la  corbeille,  il  la  laifTa  tomber  dans  le 
précipice , fie  croyant  que  fon  compagnon  cftoit  mort  8c  d auoir 
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Ai  O fin  et  trfiuU  , P«r 
quart  fujfrg*,a  ftttiantur,  vtl 
vit  uamrm  hui  ntl  msii  timk 
ftriitiatur. 
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* Il  foUoit  que  ce  t oifaux  fuf- 
feuc  en  ce  pais  d’vnc  grandeur 
immcnfe  aufli-bicn  qu’au  Pé- 
rou, où  ils  ont  1 1 palmes  de  la 
tefte  à 1a  queuK  , * reçut  les 
loups  facilement  Hi/B.  du  l»dn 


» Cf»»  tfu  a Tbttim , «•  (»» 
Litrt  d»  NsnMiiê»!  , dtdii  r» 
rumirt  da  JO, a»  Kcy  Artk$- 
Uiu  PbiltfMttr. 


• Phara  Princefle  de»  Gaules 
n'eAoir  pat  beaucoup  cfloignéc 
de  cette  humeur , puisqu'elle 
pleura  quand  on  Jay  parla  de 
raaxixgc , k deaint  aueogle  à 
force  de  pleurer  lors  qu'on  la 
maria.  Ltujt  Greto  t»  ftt 
H*rA»£»ti 


4 Ainfi,  au  rapport  d' A n ténor, 
les  moufehes  a miel  chaïïerent 
d'vnc  autre  ville  tous  ceux  qui 
l'babiroieiit,  k firent  leurs  ru- 
ches dans  leurs  nuirons. 

le  laifle  à part  nos  vieilles 
Chroniques  , qui  portent  que 
«eux  d’vne  contrée  de  France 
furent  tellement  molcftex  des 
'cris  des crenoüilles,  que  force 
leur  fut  d’aller  demeurer  autre 
part.  Ils  m feauoient  pas  le 
moyen  de  les  faire  taire,  qui 
cû  de  mettre  de  la  lumioro  pro- 
che du  lieu  où  elles  cuent. 

• Hérodote  k Mufee  a fleu- 
rent Te  mefme  de  Therbe  appel- 
le Poljron:  adiouflant  quelle 
change  de  couleur  trois  fois  le 
iour,paroiflaut  blanche  au  ma- 
tin. xouge  i mid v,  k bleui!  au 
foir.  Ex  finit,  L.ll.e.  7. 


Stniqut,  1 j.  de  Ira,  c t(. 


t C'eft  ainfi  que  l'appelle  Al- 
Aediut,  difanr  qu'il  regnoit  fur 
Ica  Alemans  Orientaux,  appel- 
le! Scythcsou  Gcttci,  mais  lu 
Ain  le  nomme  Iamcyrus , k 
Cira.  Alex,  apres  Phcrtcidts, 
Idanthura. 


)UO  & ItSVS. 
tout  gagné,  il  emporta  l'or  Se  le  cacha , fàifant  courit  certain  bruit 
vray-femblabie  de  tapette  de  ce  berger,  qui  cependant  fetrouuoit 
dans  l'antre  bien  eftonné:  mais  la  nuict  Apollon  luy  apparut  en 
fonge,  l’exhortant  de  fe  meurtrit  le  corps  aucc  vne  pierre  aiguës 
5c  de  fe  coucher  comme  mort  au  bord  de  l'antre , ce  qu'il  fit  en 
forte  que  plufieurs  Vautours  l’ayans  apperceu  8C  le  prenanspour 
vne  charongne,  y volèrent auidemcnt.se  l'cnleuans  en  haut,  le 
portèrent  dans  vn  valon  prçz  de  là  * i d’où  s’cllant  retiré , il  alla 
raconter  letoutaux  Magiftraisd'Ephcfe.lefqucIsayansconuam- 
cu  fontraiftre  compagnon  de  fa  cruelle  auarice,  ils  leforccrenrde 
reprefenter  tout  l’or, puis  le  punirent  comme  il  meritoit,  SC  parta- 
geanslethrefor  en  deux  pans,  en  adjugèrent  l'vne  à'Apollon,  Se 
l’autre  au  berger  offenfé,  qui  non  ingrat  cnucts  celuy  qu’il  tenoit 
poutfon  libérateur,  luy  fitdreffcrvn  Autel  aufommetdclamçn- 
tagne  de  LyiTus, le  futnommant  du  Vautour,  en  mémoire  d’vnc 
aduenture  (i  admirable  k. 

En  cemcûnétemps . félon  Appius  en  fes  Songes,  vn  aignçau 
bailla  vntcl  coup  defacorncàTarquin.qu’il  le  renuerfa  par  terre: 
Prcfagc  ( dit  cet  Authcur  ) qui  fignifioit  que  Bnitus  renuerferoit 
bicn-toft  cfc  Tyran  de  fonthrène,  parce  qu'il  cftoitcftiraé  brutal 
comme  vn  aigneau. 

En  ce  mefme  temps  encore» , Rhodoguna  fille  de  Darius,  fit 
njou  tir  fa  nourrice , pour  s’eftre  efforcée  deluy  petfuader  dccon- 
uoler  en  de  fécondes  nopces,  apres  la  mortdefonmary  c. 

Peu  apres, IcsNeutes  peuple  de  laScythie,  furent  contraints 
de  quiter  leur  pais  à caufe  des  ferpens  quilcur  faifoient  milli  maux,  ' 
comme  affeurc Hérodote  3c non  improbableraent.puifque  Dio- 
dote  Scilien  rapporte  que  ceux  de  certaine  ville  de  la  Mcdic  furent 
auffl  forcez  de  changer  de  demeure  à caufe  des  paffereaux  qui  fe 
tepalffoient  dételle  forte  de  la  fcmcnce  de  leur  terres , qu'il  n'y 
auoit  pas  moyen  d'en  rien  recueillir  J. 

L'AN  DV  MONDE,  3454. 

Cette  année,  Darius  enuoya  des  Ambaffadeurs  au  Roy  des 
Scythes  Orientaux,  pour  luy  demander  vne  de  fes  filles  en  maria- 
' gci  Sc  auant  partir  leur  mités  mains, félon  la  coullume,  les  fleurs 
d'HelianteScd’Oeuplée,  afin  que  la  première  leur  fit  acquérir  les 
bonnes  grâces  desperfonnes , 8c  que  I autre  les  confcruaft  en  bon 
1 ne  réputation  ■ car  les  Perfescroyoient  qu’elles  produifoient  ces 
bons  effets  Toutefois , ce  Roy  ne  fit  aucun  cftat  d’eux,  8c  les 
renuoya  àleurMaifire  aucc  cette  fcche  tefponfc, qu’il  nevouloit 
! point  auoir  pour  gendre  vn  effranger  : Dcquoy  Darius  fut  fi  piqué, 
qu’il  affcmbla  auflï  toft  vne  puilTànte  année  pour  l’aller  combatte; 
mais  il  acquitte  renom  d’vn  des  plus  cruels  qui  euffent  elle  auant 
luyiaufubjct  que  voicy  : C’eft  qu’effant  fupplié  par  vn  Gentil- 
homme Pctfan  nommé  Obafus,  que  de  trois  enfans  qu’ifauoir  il 
luy  en  laiffaff  vn  pour  le  foulas  de  fa  vicilleffe , Sc  qu’il  menaff  les 
deux  autres.  Il  luy  rcfpondit  qu'il  feroit  plus  qu’il  ne  luy  deman- 
doit  ,lcs  luy  laiffant  tous  trois  ,SC  i l’inftant  les  fit  raalfacret  aux 
yeux  dclcurpcre  l. 

Cela  fait,  il  mena  cette  année  compoféedf  plus  de  huiéteens 
mille  combattans  en  la  Scythie,  apres  luy  auoir  faitpafferle  Da- 
nube fur  vn  pnne,  Sc  foudain  enuoya  menaffer  par  lettres  Laudi- 
nus  S,  d’aller  rauager  tous  fesEffats,  s’il  ne  luy  obeiftbit:  mais 
ce  Prince  ne  sën  eftonnant  pas  beaucoup,  ne  fit  que  luy  en- 
uoyer  pour  toute  refponlë,vnrat,vnegrenoüillc,vn  oyfcau.vn 
jauclocSc  vne  charuc,  qui  cûoit  vne  lotte  de  lettres  hieroglyphi- 
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qCics.qu’il  auoiiapprifcs  des  Egyptiens,  & dont  aux  occafions  il  j 
<c  fcnioitvoloniieis  a.  Orontopigcs.l’vn  des  Capitaines  de  Da- 
fius , ayant  veu  ccscinq  chofcs , dit  qu  elles  lignifioient  que  les 
Scythes  vouloicnt  ceder  tout  à Darius  i parce  que  le  rat  repte- 
lènte  la  demeute,  la  grenoiiille  l'eau,  l’oyfczu  l'air,  le  jaue- 
iotjcs  armes , Se  U charue  les  champs  : Mais  le  Capitaine  Xipho- 
«Ucs  les  expliqua  tout  autrement;  Les  Scythes,dit-il,  veulent  faire 
enicndrcpactes  chofcs.que  linousnenous  en  allons  vilictom- 
me  dcsoyfcaux.ou  ne  nous  cachons  en  terre  comme  des  rats,  ou 
dans  l’eau  comme  des  grenouilles,  nous  ne  nous  pourrons  euiter 
les  coups  de  leuts  jaueïots  ; mais  en  eftant  tuez  .nous  engreflerons 
leufs  champs,  ou  bien  eftans  pris,  les  labourerons  aucc  lacharuë,  ! 
tome  autant  d’cklaues.  Enfin  Darius  eftant  entré  dans  le  pais, les  i 
Scythes  ncvoulurent  poincacceptcrdebataille ;mais (ètindrem  j 
clos  8c  couucrts  dans  leurs  villes,  iufques  à ce  qu’ils  virent  qu’il  j 
cftoit  temps  d aller  rompre  le  pont  du  Danube  : dequoy  Darius 
ayant  aduis 8e crainte,  rebroufla  auffi-toft  chemin,  8c  retourna 
en  l’A  fie,  affilié  d'Hiftcus  Tyran  de  Milet,  quiluy  rendit  de  bons 
offices  en  cette  occurrence,  c’eft  pousquoy  il  l’ayma  paffionné- 
nicnt.ic  IcniiucnaaSulc  JaiifantenfEurope  Megabiiusauec  vnc 
armée, qui  luy conquit  toute  la  Trace,  8c  rendit  la  Maccdoine 
Tributaire  à les  Eftats. 

Encetemps.Scxtusl’vn  des  enfans  du  Roy  Tarquin,  eftant 
entré  de  nuiÔt  dans  la  chambre  de  Lucrcflë  , niepcc  de  lunius 
Bruius, 8c  femme dcTarqumius  Colaunus ,'iura  l'efpée  nue  à la 
main,  que  fi  elle  ne  vouloir  qu'il  couchaftauec  elle,  ilia  tucroit, 
8c  meuroitdans  fon  ht  vn  elclaue  qu’il  tucroit  aulli,  afin  qu'on 
iugeaft  qu’ci  le  autoit  cfté  futprife  en  adultéré  auec  luy:  dequoy 
pjtanr  cfpouuantéc,  elle  commença  à dehberer  à part  foy  ce 
qu’elle  auoitàfairc  en  vne  telle  extrémité,  puis  obéit,  8c  le  len- 
demain avant  aflcmblé  fes  parens,  le  raconté  l’injure  faite  1 fa 
pudicité, le  plongea  vn  poignard  dans  le  fein,  dont  elle  tomba 
morte  fur  la  place  b,  difmtccsparolesd’vnEpigrammiftci 
Précédant  teftfs  me  ntmf-tmjfe  tyranno, 

^nteyinm  fctneu'u , Jjimtm  ante  Deotc. 
Afindcmonftrcrqu'cllen’auoit  pasconfcnty  à l’adultere.  Cequi 
donna  (ditSainà  Auguftin  ) vn  beau,  champ  de  difeourir  aux 
Rhéteurs  de  ce  temps:  Ceux  qui  laloüoient  difoient.que  deux 
a’eftoient  trouuez  en  vnc  aftion  fale;  mais  que  l’vn  feulement 
eftoit adultéré:  8c ceux  quilablafmoient,  afteuroient  que  1a  cha- 
ftetc  ne  pouuoit  eûre  louée,  qu’à  raefme  temps  on  ne  blafmaft  fon 
homicide  : Car, difoicnt-ils,  Il  elle  eft  adultéré,  pourquoy  la  loué 
oniEtfichafte.paurquoy  s’cft-ellc  tuée  î Puis  ils  concluaient, 
que  n’auotr  peu  Ibulfrir  l’injufte  foupçon  qu’on  euft  eu  d’elle  la 
trouuantmottc  auprès  d’vncfclauc  mort , auoit;  efté  non  vn  tef* 
moignagede  gcnctofité/mais de  foibleftc.  Au  refteon  void  cn- 
corcs  anjomd  huy  fon  fcpulchte  en  l'Euefché  de  Viccrbe,  auec 
cette  infeription. 

Collât.  Tartjuiniui  dnlcipma  conjujrr,  incomfaraiili 
lttcrecia,f»dicitix  decon , mnlierum glcri* , >,xir 
XX  annot , Menfet  ; dtes  y ,froh  doter  ' tftut fuitcarifima. 

A quelques  tours  de  liucomtnc  Tarquin  alloit  chez  les  Gabiens; 
vn  chien, 8c  vnferpent  parlèrent,  comme  1 fleure  Iulius  Obfe- 
quens, contre  Alcxand.ab  Alexandro.qui  dit  feulement, que  le 
chien paila.Sc  que  ce  ferpent  abbaya.  Ce  fuc  pour  ptelâger  vn 
grand  changement  en  la  Republique  Romaine,  cntrelcs  deux  di 
nets  Eftats  qui  U compulbiçnt  d.  ■> 

. 111  ..I. .L  , ci*  . - SSf  ij 
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• Ainfl  vne  autrefois,  félon 
Grégoire  Thouloufam  en  fa 
rraduûi on  Jet  Chtoniques  de 
Mircond.les  Indiens  enuoyc- 
rcm  vn  ica  d’efehett  auec  deux 
Liures  aux  Per  Tes  : pour  leur 
donner  à entendre  l'inconftaa- 
ce  des  chofcs  du  Mende  fuj-t- 
tes  j vne  guerre  continuelle, 
dont  en  ne  fe  peur  cirer  aucc 
auitace  qu'en  VU»t  d'vne  très- 
grande  prudence:  £a  contt'ef- 
change  dequoy  ici  Peifes  leur 
renuoyereut  pour  rcfponre  vn 
niltrae.uai  vouloir  dite  quVn- 
cote  qu'il  far  vray  que  la  Pnl. 
deucc  eftoit  fort  requi&icà  bas, 
on  aiteit  beforn  d'y  trouuex  Ja 
Fortune  fauorablc.d'autamqud 
faut  elle  nen  ne  pouuoit  bien 
fueccder,  comme  ils  pour roient 
remarquer  par  cet  autre  ieu. 

Etamfi  patcillemeut  quand 
Edoiiard  IV.  vint  auec  vne  ar- 
mée en  France  l'an  147t.*  riàf 
ftaacc  de  Charles  dernier  Duc 
de  Bourgogne,  Louyt  XI.  luv 
cnooya  vn  beau  ehcual , vn  ai- 
ne, vn  loup  & vn  fangher  :ce 
qu’011  interpréta  en  bonne  parr, 
difanc  qnec’eftoient  des  mar- 
ques d'vne  affection  contraire  â 
celles  de  la  guerre  ; & de  fair.la 
paix  fe  fit  entre  les  deux  Roys, 
au  plus  grand  depIaifirduDuc. 
rht'.tffti  2t  Ctmimn. 

• Elle  eut  eu  plus  de  gloire  fi 
elle  car  fait  comme  fit  il  n’y  a 
pat  foie  long  temps  vne  icune 
hile  de’  Périgord  , qui  voyant 
qa'vn  Capitaine  qui  l'auoic 
tardée  fe  maquoit  d’clie,  le 
toa  en  pleine  sut*  , à eaufe 
dequoy  ayant  cfté  condcm- 
née  à U mort  pat  fenieuce 
do  loge  des  lieux , elle  s’eiv 
rendit  appeliante  , la  Coar 
la  tenuaya  abfoure  à la  luegc- 
ftion  de  U plufpart  des  afttftâs, 
qui  diloient  tout  haut,  que  ia- 
mais  Lucrèce  n’ent  la  valent 
ny  le  courage  de  l’appelUntc. 
B:  mc  h ri 

Eleouor  deTollcdcfiüeda 
Viceroy  de  Naples , 8c  femme 
du  grand  Cofmc  de  Médiat.  fc 
t leur  tellement  à ccne  htftoirc, 
qu'elle  prn  pour  emblème  yne 
Lucrèce  fe  donnant d'vn  poi-. 
gnard  dans  le  fei»,  aucc  ces 
mou:  Famans  frru*rt  tntmrnt*. 

• A la  verité,vn(igraud  pro- 
dige pût  bien  prefager  cccnau* 
jcment.puilquc  la  Nature  fem- 
>loit  fc  changer  ences  beftes  ^ 
Mais  ce  qui  airiua  vetft  1a  fia 
de  l'Empire  de  Tacite,  prda- 
geoic  bien f lut  claitcrucot  que 
la  République  dcuoit  changer 
de  face  pur  la  mort  violente  de 
cet  Empereur  : C’cft  que  côm^ 
il  Ctcriboit  au  Temple  d'Uct- 
cules.lc  vin  qui  cftoif  blanc  de- 
oint  rouge,  U voc  vigneau! 
n’auoit  cuaftumt  de  porter  quit 
des  raifin»  blancs  , en  produilît 
cette  annfc-là  pluhenrs  çonmfÇ 
de  coulcur.de  Ung.  H-fi.  Es** 
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* Iuliu»  Qbfcqucni  runarque 
à ce  propot  qu'il  ne  a‘cn  trouuc 
point  qui  ayant  abrogé  comme 
cela  la  charge  de  fou  collègue, 
ait  vefeu  iulqu’au  bout  de  l’an: 
teünoln  (dit-il)  Btucui.Cncui, 
G race  hui,  Pubüus,  T îrquiuiui, 
«Ce. 


L.  x.  dé  U Cké à»  Lit u. 
L.  v. 
t.  j. 
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* I»  io.  Rjuid. 


* C'eft  le  premier  affranchi f- 
remenr  faûaani  Rome, le  d'où 
deriua  1a  ceremonie  qu'en  pra- 
tiqua depuu  aux  aattet , qui  e- 
ftoit  que  l'efclaue  fe  faifotr  rai* 
re  la  telle,  fclc  por  toit  auTf pie 
de  Firnit  Decfle  dci  Libertins 
où  la  Prêtent  la  frappoit  d'rne 
verge  appcllée  du  nom  de  ce 
premier  efclaue  affranchy  vio- 
dtfié  «c  luy  menant  vn  bonnet 
fur  la  telle , luy  déclarait  qu’il 
t finit  libre. 

k Plufieuta  Princes  Chrdtieni 
n’ont  pas  craint  d«  violer  ce 
droill  pour  de  bien  moindre* 
oacaftons.  Dracnla  Prince  de 
Valachie  fit  attacher  auec  des 
doods  les  turbans  de  quelques 
AmbalTadcius  Turcs  fur  Icun 
telles,  feulement  parce  qu'ils  ne 
s'eftoiem  pas  dcfcouucrts  deuat 
luy, ignorant  la  couflume  de 
T urquie,  qui  eft  de  parler  cou- 
uert.  Et  Ican  Bafilide  grand 
Doc  de  Mefcouic.fit  dotier  fur 
U telle  lcchappeau  d'rnAra- 
baQadeui  Polonois,  nui  ne  luy 
tuoit  pas  fait  afiex  d'honneur  à 
Ion  gré;  mau  ce  violementde 
droitt  réuflit  fort  mal  à l’vn  «c 
à l'autre:  car  le  Sultan  ayant 
ânrappé  Dracula,  le  fit  décapi- 
ter,& chacun  eut  en  horreur  ce 
Duc,  comme  vn  prodige  d'or- 
gueil de  d'inhumanité. 


5©8Z°R?BBS  v®EL  T refor  Chronologiq5  b*hW 

L'AN  DV  MONDE.  34,5. 

Cette  année,  qui  cilla  145  de  Rome,  le  peuple  Romain  eflant 
extrêmement  indigné  contre  ce  Prince,  le  dépoli  de  la  dignité 
Royale,  8c  en  transféra  le  pounoiraux  Confuls  annuels  ; dont 
les  premiers  furent  Brutus, fils  de  Tarquinia.fille  de  l'ancien  Tar- 
quin  , le  L.  Tarquinius  Colatinus , mary  de  Lucrcflcf,  & fils 
d’Ægcüs  .frere  du  mcfme  T.trquin  : mais  ce  dernier  ne  le  fut  pas 
long-temps  ; car  Brutus  abrogea  fa  charge,  K luy  fit  quitter  U 
ville  peu  apres* , à caufe  delon  nom  de  Tarquin , qu*  le  peuple 
ne  pouuoitlupporter.  On  mit  en  fa  place  P.  Valerius. 

Cela  fait  les  Romains  inftituerentvnefefte qu'ils  appelleront 
Sefupum  .afin  d’eftre  célébrée  tous  les  ans  au  mois  de  Février,  le 
lendemain  des  Terminales,  parce  qu'à  tel  iourlcur  Roy  s’en  efioit 
fuy  à la  Cour  de  Porfenna.  Ceft  ce  que  Ccnforin  rapporte,  à 
quoy  pourtant  Sainéb  Auguftin  ne  confient  pas , alTeurant  que  les 
Romains  appelèrent pluftoft  cette  telle  foraliai  2c à bon  droiét 
(dit-il) car  ils  y faifoient  ioOer  des  jeux  pat  des  Comédiens  fi 
deshonneiles.qu’ils  elloient  capables  de  meure  en  fuitte  la  mcfme 
honnelfctc  b. 

Tite-Liue  c,  S:  Dcny  s d'Halit  arnaffe  d,  rapportent  aulfi,  qu  'en 
cemefme  temps  les  Romains  transférèrent  en  la  perfonne  d’vn 
Patrice , nommé  Man  lus  Papirius , homme  patfible , la  chargo  que 
les  Roys  auoientcoullume  d’auoit  touchant  les  chofes  facrées.afin 
qu'il  l'exerçaft  fous  le  nom  de  Roy  Sacrificule,  lefoufmetunc 
toutefois  à la  jurifdiûion  du  Pontife  Souucrain  , de  peut  que 
l'honneur dunomnenuiiïltàla  liberté  publique.  A quoy  Plutar- 
que adjoufte  e,  que  fi-toft  qu’U  auoit  facrifié  en  l’alTemblée  du 
peuple , que  les  Latins  appellent  Comiria,  U s’en  deuoit  fuir  : ScSer- 
ukis  f,qu’àceruin  jour  les  vierges  Veftalesl'alloient  trouuer , 2c 
luy  difoient , y ,i  Roy  , Treille^.  Sa  femme  portoit  aulfi 

le  nom  de  Rev  ne  des  chofes  facrées , puce  quelle  faifoit  pareille- 
ment quelques  facrificcs, que  les  femmes  des  Roys  auoient  cou- 
fiume  de  faire. 

Pendantccs  chofes, trois  AmbalTadcurs  vindrciuà  Rome  de 
la  put  deTar^uin, afin  d'cmportctfcs  meubles  : mais  au  lieu  dene 
s 'employer  qu  à cela , ils  s'efforcèrent  de  gaigner  quelques-  vns  des 
principaux  de  la  ville,  à defiein  de  remettre  leur  M adiré  enfon 
thrône  Royal,  de  tuer  les  Confuls , 2c  de  renuerfer  la  République. 
Ce  qu’eftant  defcouucrt  pu  Vindicius,  ou  Vindex , l’vn  des  cfcla- 
ues  desAquileiens  hollcsdcces  AmbalTadeurs.te  Sénat  affranchie 
l’efclaue  pour  fa  fidelité  * , 2c  chaftia  1 igou  teufement  les  traillres, 
2c  nommément  Titus  2c  V aletius  enfans  de  Brutus , pu  l’entremi- 
fe  delcut  propre  pcre.qui  leur  fittrancher  la  telle  ; non  lins  délit 
d'en  Étire  autant  aux  AmbalTadcurs,  mais  leur  caule  ellant  deba- 
tuc  publiquement , enfin  le  droiél  des  gens  l'emporta  b,  2c  furent 
renuoyez  fans  receuoit  de  déplailir. 

Peu  apres  les  Tuquins  parurenedeuant  Rome  auec  vncarmée 
de  Tofcans , pout  talcher  des'y  remettre  en  aut  bonté  ; mais  ils  per- 
dirent la  bataille.  Valere  rapporte , qu’  vn  Siluain  de  la  forell  Arlïe, 
s’elcria  pendant  le  combat , que  U vidoire  ferait  bien  du  collé  des 
Romains  i mais  qu’il  y aurait  prefque  pette égale  de  part  2c  d’autre, 
parce  que  les  Tofcans  ne  perdraient  qu  ’vn  homme  plus  qu’eux , ce 
qui  letrouua  véritable.  A quoy  Florus  2c  Plutarque  adiouflenr, 
qu  au  mcfmrtnllant  que  le  combat  fut  finy.Gaflor  2c  Pollux  mon- 
tez fur  des  cheuaux  blancs,  2c  tous  couuersde  fang  2c  de  poufiie- 
re,  en  apportèrent  lanouuellc  à Rome , difans  comme  tous  hors 


s. 


7*  Ri»§*3f  ^ ôc^HiftoykfueL  DARIVS  5O9 
d’hzle'mc , qu'ils  s'efloient  frouuez  à la  bataille  : ce  que  Domitius 
faifam  difficulté  de  croire , ils  l 'aborde tent, 8c  luy  touchant  douce- 
ment la  barbe  auee  les  mains, b rendirent  rouffe , de  nnite  qu'elle 
eltoit  aupara  iinci  d’où  vientque  tantluy , que  ceux  de  (1  postéri- 
té, ont  toufiours  porté  depuis  le  fiirnom  d'Enobarbes  ou  de  riarbes 
touffes.  . t.  ,•  A 

A quelques  mois  de  là,  Porfenn»  Roy  des  Tofcmi  vint  aflie- 
get  Rome, aucc vne  puiflante  armée,  8c  l'euit  prife  fans  la  plus 
qu'admirable  hardi  elle  de  Mutins  Sceuola  .quiscomme  dit  Sene- 
que, fit  plus  pat  fa  main  btulléc, que  parla  main  armée  *1  car  par 
Ton  moyen  il  porta  ce  Roy  àleuer  le  fiege  de  deuant  fa  ville  b. 
Remarquez  enpaïïanc,qae  l'eftat  de  Secretairedu  Roy  n'eftoir 
pas  moins  honorable  en  ce  temps  là,  qu'au  noftré,  puifque  ce 
Gentil-homme  Romain  tuaceluy  de  Potfenna.le  prenant  pourfa 
Majclté , d'autant  qu'il  choit  afiis  8c  couuenauffi  pompeufement 
qu  elle  pouuoit  dire  e. 

A quelque  mois  delàencores  J,les  Confuls  Horatius  Puluillus, 
& Valerius  Publicola , firent  la  dédicacé  du  Tfcmple  de  lupiter 
Capitcdin  e,  qu'on  venoic tout  fraifehement  d'acheifer:  Apres 
quoy , vn Dcuin citant  interrogé,  quandl'Empirc  Rondin  com- 
beroit  î Quand , dit-il , le  rocher  du  Capitole  toinbcfa  • voulant  fi- 
gnifierqu  il  feroit  toufiours  fur  pieds. 

En  ce  temps  Py  thagorc  vint  en  Italie,  8c  choifit  pour  fa  demeti- 
relavillede  Crotonc , à caufe  de  ton  bon  ait  *,  qui  l'a  tdüfiours  ! 
affranchie  de  pelle.  Il  y çnfeignales  plus  hautes  Iciehcés,8c  par- 
ticulièrement la  Géométrie , qui  luy  plaifoir  dauanragè  i tefmoin 

l'Hecarombe  ou  Sacrifice decentbeftes, qu’au rappott d'Apcdido- 
re.iloffritaux  Dieux,  en  aétion  degtacesde  ce  qu’il  itioît  ttouué 
quelccofté  de  l'hypotenufe  du  triangle  ôftonique , valoir  aùtint 
que  les  deux  autres  qui  le  conrenoient,  tant  i I fut  tranfportc  de  ioye 
pour  cette  mucntion  ,<ju'on  dit  dire  la  47  des  Elerriéns  d'Eucli- 
de.  Scs  Difciplcs  iufqu  au  nombre  de  (Ixcens.levenoiementen- 
cire  toutes  les  nuiéts  ,8c dans  peu  firent -vn  notable  progéez  fous 
luy,  principalement Abifis.Epvmenides .Democrite , tmpedo- 

des,Hypoctates,Philolaüs,Hyp*fis,'Clynias,  Artffiitis,  Za- 

leucos Charondas , 8c Ly Iis, tous lefquelshèviuoient.’pft  l’on  ad- 
uis,quc  de  choux  8c  de  miel,  parce  que  l'vn  k l'autre  ccmftnie  le 
fens  en  bon  dlat , 8c  prolonge  la  vie  5.  G'ell  ce  que  dîfent  Solin, 
Strabon,  8c  Gellius  1 A quoy  Hermippus  adjoulle , qtié  tfüdqiie 
temps  apresrouuemiredefpnEfcoIe.il  fit  faire  Vn  Beu  fouilcr- 
rain , ou  U demeura  caché  l’efpaccd'vn  an\au  bout  duéiié)  bàroif- 
fanc  tout  à coup  en  public  craffeux,  maigre,  8c  déffiiit,  if  fitafcjroirc 
quil  vcnoit  des  Enfers, où  ilaùoitveu  phifîéurs  chofcs  eflfanges, 
8c  entr'autres  les  efptits  d'Homere  8c  d'Fréftode’triuatllez  tPcf- 
pouuantablcs  tournions,  pour  les  fables  qtrîls  auoienr  inuentéés 
touchantlcs  Dieux.  Cduy-U(difoit-il  ) cftofi  pendu  à vniatbfe  8c 
enuironnc  defetpensik  cehiy  cy  paroifliitgilrottÉ  déchHfots  de 
feràvnpilierdo  bronze,  qui  grinçoit  leï  derits.  Aptes  il  lfTto- 
roùqu îlauoic  eftéaux  champs Elyfée»;  rriaîs  que  deWt  d'imes 
qui  les  habitoienc,il  n'enauoit  point  veu  dé  plus  heureufcS,  que 
celles  qui  auoient  pratiqué  frt  enfcignenfienS  : ce  qui  le  Wiit  en  fi 
haute  eftime.que  non fculertiehtfcs  Difciplcs, mais e^çAt  leS au- 
tres le  tindrentpourvn  des  Génies  habitans  dans  lé  glèbe  dç  la 
Lune,  Sc  mcfmepout  quelque  Dieu  du  Ciel  , qui  scitoit  apparu 
cnfotme humaine, afin d'appréndre aux hbmmcs  désfblchcé's  &. 
8c  des  mœurs  toute»  Celeftes  f C'ehpouVqtioy  ceux  lc  Ciotonc 
appelleront  fa  maifon  IcTemplede  Mércurc,  8c  larptOil  elle) 
eRoit,Ia  nié  des  Müfes.  -us  sua  o <n  tit  (ïA  1 
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w II  a ’y  a pas  long-temps  que 
le  Seigocur  Munis»  Colonne 
Te  ferait  de  cette  Hifloirc  pour 
tn  compofer  fa  dcuifc  , repre- 
fentant  vne  nuia  qui  fc  brillait 
au  feu  d'vu  facrifice,  aurc  cette 
an*  au  deflout  : Ten,afactrf, 
<5*  pâti  Remanmm  ejt.,  Paul 
Iooe. 

fc  Le  Diable  a fer  martyrs, 
mais  martyrs  de  vaine  glotte, 
coname  dit  Tciruhan. 

« Lu  Secrétaires  des  Prince* 
du  fang  de  Bourbon  cAoicnt 
aulli  fort  confiderablcs  autre- 
fois» tcfmoin  ce  vieil  prouetbf: 
Setrrraire  de  Benrbo»,  & Gen- 
re'- homme  d‘  A U»,  ta  j partrque 
ce*  Secrétaires  «ouueraoient 
tout  en  la  maiion  de  Bourbon, 
comme  faifoimt  1rs  Gentils- 
hommes en  celle  d'Ajençon. 

* Cajjîtdere. 

• Il  poitoit  ce  nom  pour  eflre 
baft y furie  mont  du  Capitole, 
qu'on  appclloit  tuITi  momTar 
pcien  Zi  Saturnien  , d'autant 

2 ut  le  vulgaire  exoyou  que  c'e- 
oit  cette  pierre  qoe  Saturne 
n'auoit  pû  auultr  pour  loa 
eaorme  gro(Te»tr,lor(  qu’il  peu* 
foicdcuorcr  fou  fils  lupiter. 

C«  Temple  looucfté  cum- 
mcncé  par  Tarqein  l'ancien, & 
puu  continué  par  Ton  petit  fiJs 
Tatqum  Jefupcx^- 
f Caunui  prtnc  Ville 
ricjWoit  au  côttaifc  vn  fi  rôau- 
uais  air,  que  I*  fftfle  «*cn  par- 
toit  preique  iamiTi  : ii’qù  vint 
que  Strttonicus  txctlltt  io^ieur 
.ne  luth,  dit  que  nuu  feuiemcar 
elle  cftoit  ma)atiiuc,rnaii  encor 
qu'il  jfexiîblujt  que  les  m# xts 
chêiqmoient’dâos  fts  xijiff.tant 
Tes  fubiuifS  cfloieutpàflc» 
défigurez.  Stralti  L tq 
» Pictius  confirme  cela*,  «filant 
que  ceux  qui  fe  noumlfcnt  de 
viande»  douces  . viucut  ulcs 
que  îVs  ’amté*.  ‘ 

\ 1 itt  auoient  excef- 

fç|f)lAr’Bciidèient  du'viij'l  (bu- 
[••i  I s mitii  tria 

1 11  fut  imite  encchpqr  A- 
‘polloimisde  Thyinc,  comas 
i'ailcmc  Blaife  de  Vig'enîé  ftr 
le  1.  L.  de  Philoftratc',  mais  il 
faut  ajouAer  qu'il  demeura  ca- 
ché dan»  Ck  cauetne  depuis  l’â- 
ge de  xt  ans  iufques  à eduy  da 
trciRc  , ne  fe  monlitant  qu’À 
boutade»,  Si  difanr  toufiours 
ces  mots:  Cache  ta  bte:  ce  qu'.l 
fâifoic  peut  pateArc  (embUble 
à Irfus  Chrifl,  qui  depuis  il 
aus  nxfqu’à  jo, ne  parut  ptcfqaa 
point  dan»  le  monde.  J 
‘ lamhl ie heu  de  eim  vue* 

L . 1 . c.  6. 

Sa  dcuife  eAoit  la  taeTme  que 
celle  d'Iiaïe  : In  Ji Italie  & fpt 
•rit  fertitnda  mta. 
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TlMttfiu,  4>M*trtr. 


fc  t//  mtflott. 


« Les  Adcîmi  fi  fcruoient en- 
coïc*  d'vn  aurre  moyen  pour 
faite  ffaueir  Iran  ioefet*  à 
leurs  coafidc&Sj  ils  les  eferi- 
uoieac  fiir  le  corps  d«  leur*  ef- 
cUses  eu  d'autres ,auec  du  Uiâ 
d«Ti:himale  ou  lai^ul  fauun- 
(«  t * puis  leur  difoiemt  qu'ils 
smfTent  delà  cendre  dcûus , #u 
deUpauflîerede  charbon,  afin 
qe’oa  p«l>  lire  l’efcrirare. 
Him0Lxt.it- 


fore* 


C«s  paroles  eurent  suffi  toft 
t de  pZWM"’ 
que  deux  reiC  ^ 

rra  l'Aijuipaur  fsirc  quelque 

loyée  fttydc  1 


piauerbc,  t»©ur  dire 
deux  rufex  f«  loal  aider 


Von  ci  ai  fl. 

• Elle  fat  c 
Darius;.  . 
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En  ce  incline  temps  mourut  vn  de  fes  intimes,  nommé  Calli-, 
pqnt,  naùfdeCrotone.quitouc  mort  qu’il  eftoic.nc  Uifloit  pas  de 
venir  ioui  8c  nuift  boit  e Sc  manger  aucc  luy , l’aduifant  de  le  gar- 
der de  pluficu»  thofes , Se  fur  tout  de  ces  trois  icy  i,de  paiTerpar 
vn  lieu  où  vn  afne  auroit  tresbuchc  ,1  de  boire  de  l’eau  trouble, 

Sc  3 defe  plaireà  lamédifance.  Ccft  ce  que  rapporte  l'Hiftoir): 
Grecque, mais  ie  doute  s’il  la  faut  croire. 

LAN  DV  MONDE,  34>*. 

Cette  année,  Mcgabifgs  Lieutenant  de  Darius,  enuoyaBuba-' 
ces  auecvnc  partie  de  Ton  armée  contre  AmynihasRoy  de  Macé- 
doine , pour  vanger  l’affront  qu' Alexandre  fils  de  ce  Roy  auoit 
faitàfon  Maifilc.tuantfcs  AmbalTadcuts,  parce  qu'ilsl'c  vouloient 
ioücrtrop  priuémentauee  les  Dames  Macédoniennes  : mais  Bu- 
baces  ayant  ietté  les  yeux  fur  Gygée  fille  d'Amynthas,  la  crou- 
ua  fi  belle,  Sc  de  fi  gentille  humeur, quille  mit  à luy  faire  l'amour, 
au  lieu  de  faire  la  guerre  àfonpere.Scl’efpoufa;  de  forte  que  neuf 
mois  apres  il  en  eue  vn  fils  > qui  comme  fon  ayeul  fut  appelle 
Amynthas*. 

Peu  aptes, le  mefmc  Megabifus  ayant  pris  la  ville  de  Calcedoo, 
le  ro  du  moisTargelion,  y rendit  Enuqués  tous  les  jeunes  gar- 
çons delà  ville, & les  enuoya  en  Pcrfe.pour  yferuir  les  Dames: 
c'cft  pourquoy  les  habitans  de  Calcédoine  curenttoufiours  depuis 
ce  iour  en  exécration  K 

En  ce  ranps,  HyftieiisTyrandeMilet,  voulant  quitter  la  Perfc, 
où  il  eftoit  retenu  contre  fon  defir,  fit  reuolter  la  Ionie  contre  le 
Roy  ,par  vp  tel  moyen  : Il  rafa  le  poil  de  la  telle  à l’vn  de  les  ct- 
claucs  foctfidcie,  comme  pour  remédier  à vn  mal  d’yeux  qu'il 
auoit,  puis  cfcriuic  deftùscequ  il  voulut,  Sc  le  retint  en  fa  mailon 
iufquesàcequelcpoU  lu  y fut  reuenu, auquel  temps  il  l’cnuoya  à 
fon  nepueu  Ariftagoras , auecaduis  de  luy  rafcrle  poil  de  la  telle, 
Ce  qu'ayant  fait.  Se  fçaeham  la  volonté  de  fon  oncles  il  fit  rebel- 
letles Ioniens, induUantmcfme  ceux  d'Athcncs  defe ioindre auec 
eux  , qui  tous/  de  compagnie  prirent  Sc  bru  lièrent  Sardis  1 dont  Da- 
rius eut  tant  de  refientiment  , qu’tl  commanda  à l’vn  de  fes  Pages, 
de  le  faite  tcfTouucnir  tous  lcS;iouts  des'en  venger,  luy  difantpai 
trois  fois,  lors  qu’il  fe  voudroit  mettreà  tablei  Sure,  fouucncr-vous 
des  Arheniens.  Cependant  Hiftieüsluy  feeut  fi  bien  parler,  qu’il 
obtint  congé  deluy  d’aller  en  l’ionie.pour  la  pacifier:  mais  letout 
çeülTuà  (on  grand  malheur  i car  paifant  par  la  Lydie,  comme  An-, 
thaphefnesfrcrcdu  Roy  ,qni  en  jftpit  Gouuctncur,  luy  euft  dit 
qu’il  auoit  coufu  cefoulier  ,Sc  qu’Ariflagoras  l.’auoitchaufic  J,Sc 
qu’à  cette  Qfcafion  üp'enfùtfuy  de  nuiïl  en  Ion  pais,  àquclque 
temps  de  là  il  fut  vaincu  en  vnerenoonire  Sc  pria  par  Harpagoi) 
qui  .lqy.  fit  franthei  fa  telle  àSarrlii  e.;  ./.-..‘.J  mou 

v Ente  mefrac  temps, les  Sybarites  enuoyeremconfintcr  l'Orx- 
cle  de  Delphes,  pat  les  plusfagcsdcleur  ville,  pout  fçauoir  com- 
bien de  temps  elle  conletucroic  fçn  bon-heur.  La  rtipoiîfe  for, 
qu’dJe  cçfTeroit  d’eftre  heuieufç  ,.Iors  qu’on  commence  toit  d’y 
faire  plus  d’çftat  des  hommes  , que  (des  Dieux.  Quelques  mois 
apres  il  aduintqu’vnçfclaucfc  voyantexccfTiuemcntliattaparfon 
ipjiftte'iàflÿz  prés  d’.vf),  JemBifi» fbieiu dedans, fie  inontariefiir 
l’.Aùtçl,en  cmbraffalp  Simulachye  :.(on  maiftr0'fe4ù™ù|i,  Scdîcà 
.ayahl  affiche’ par  fofce,j  rccomn^çpiçjt.de  le  ban to  plus  que  uoiaist 
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ra  que  c’eftoit  6it  de  leur  vil]  e .dont  il  fut  cftimé  fol  -,  mais  luy  fage, 
vendit  au  pluftoft  fes  terres,  & s'alla  habituer  au  Peloponefe.où 
a quelque  temps  de  là  il  apprit  la  deffaite  des  Sybarites , Se  la  ruine 
entière deleur  ville  \ 

L'AN  DV  MONDE,  3497. 

Au  commencement  de  cette  année , Darius  sellant  démis  vn 
pied.deuinttcllement  malade, ou 'il  futfeptiours  fans  dormir,  te 
lias  qu  aucun  Médecin  luy  peuil  apporter  d’allegemenc,  excepté 
a la  fin  vn  certain  Dcmocides  de  Crotone,  lié  de  chaifnes  entre  fes 
captifs  .depuis  la  difgrace de  Polycrates, duquel  il  efloit  domefti- 
quei  c’ell  pourquoy  il  lemit  auffi-toft  en  libertés  luy  fit  de  grands 
honneurs,  iufqu  a le  faire  manger  à fa  table,  & à pardonner  pour 
fon  refpeftàfcs  Médecins, qu’il auoitrefolu  défaire  empaler  tous 
vifs,  pour  s'eftre  Jaiffez  vaincreà  vn  Grec  b. 

Vers  la  findecettemefmeannée,ouenuiron,nafquit  Xerxés, 
d Atolla , fille  de  Cyru s, te  % auffi  tort  commis  à vne  PrincelTe  de 
la  Perfe , pour  ellre  nourry  de  fon  lai  ch  du  moins  s 'il  en  faut  croire 
Platon,  qui  faifant  recueil  des  plus  louables  coufluraes  qui  s'ob- 
feruoient  par  les  Perfes, met  parmy  les  premières  le  foin  qu'ils 

auoient  do  donner  aux  enfans  de  leurs  Roys , te  nommément  aux 
lucccncursde  la  Couronne,  des  Princefles,  fages  Scbicnappri- 
es, afin  qu  ils  fucccafTenc  en  elles  les  bonnes  mœurs,  aucc  le 
iatél  «. 

l'an  dv  monde  349g. 

En  ce  temps,  la  Veftale  Tarquinia  fit  prefent  au 'Peuple  Ro- 
matn  d vne  terrequ'elleauoit  au  champ  de  Mars  .afin  de  la  ioindre 
a celle  qu  ilauoitprifeau  Roy  Tarquin  , te  en  faire  vn  beau  lieu 
d exercice  pourlajeuneffe:  Libcralitéquipleuttellement  à ce  peu- 
ple, qu’il  luy  donna pouuoir  dequitter  l'ordre  des  Veftalcs , Se  de 
fc  marier  fi  bon  luy  fembloit  i mais  elle  ne  voulut  pas  s'en  feruir, 
aymant  mieux  cooferuer  toute  fa  vit  la  precieufe  petle  de  fa 
virginité.  r 

fin  ce  mefme  temps , Cleomenes  Roy  de  Sparte  eftant  entré  en 
pique  contre  Demarathus  fon  compagnon  en  la  Royauté , le  con- 
teaigmc.de  fe  renrer  comme  bany  de  fon  pais  à la  Cour  de  Darius. 

.!inlV  rapporte,  que  ce  fut  principalement  pour  auoir  fouftenu 
qu  ilneftoit pas  fils  légitimé d'Arillon,  parcequecommefamere 
1 cuit  enfante, lept  mois  apres  fes  nopces,  fon  pere  oublieux  des 
vend  Homère, qui portentqu'Eurifthée  eftoitdefept  mois,  auoit 
du  tout  haut  deuant  les  Ephores , que  puis  qu'il  n’eftoic  pas  né  à 
terme  Icgiume,!!  ne l'auoit  point  engendré.  A quoy  Hérodote 
a joulte , que  Demarathus  mefme  ne  fçaehant  qu’en  croire  vn  peu 
euantqu  il  quittait  Sparthe,  conjura  fecretementfa  merede  luy 
dire  qui  eftoit  fon  pere , 8c qu  elle  luy  déclara  que  c'eftoit  vn  Hé- 
ros appelle  Aftrobace , qui , quoy  qu’inhumé  depuis  plulieurs  an- 
"“’f"!  la  P°rtc  du  Palais  ,auoit  eu  fa  compagnie  la  première 
nuiü  de  les  fécondés  nopces,  fous  la  forme  d'Arilton;  comme  il  fiit 
Confirme  par  les  Dcuins,,  lefquels  ayans  fccu  quelle  auoit  trouué 
plulieurs  couronnes  dans  le  lia , apres  que  ce  faux  Arillon  l'y  euft 
quittée , protefterent  que  c e/loient  les  raefmes  dont  on  auoit  ho- 
nore le  lepulchre  du  Héros  Aftrobace. 

L'AN  DV  MONDE,  3499. 

Cette  année , Attabafus  aucc  pluûeurs  autres  jeunes  Seigneurs," 


VARIETEZ.' 

• MJItirt  G nfu$. 


L 4 mtfmt. 


• Petjr-eftre  qu’il  faifoitallu- 
boa  à ce  pacage  d'Ifaïe  49 . r. 
».  Nu/m*i  rmt  : Car 

il  auoit  mu  le  nez  en  Ja  iajoltc 
Efcaturc.fcloa  flrfcuii  Pcic», 


: rjüs,  *■ . 


/ 


VARIETEZ. 


• L*  fca  R*jr  Henry  le  Grasl 
fe  comporta  prcfcjuc  de  U fone 
enuer*  le  Capitaine  Micheau, 
«ut  eftoit  Tenu  expreffement 
du  Païi-bas  pour  le  t«cr  à 1a 
ebaiTe.  Vtjn.  dit 

Untkttu. 

fc  Hifi-  Créant. 


• On  dit  que  ce  General  d'ar- 
mée auoit  en  cheual  japprit  à 
fe  drefl'ct  U à déchirer  auec 
les  deuu  cclujr  qui  atuquoit 
fon  müftrc. 


• Tlito,  L.  a.  t.  /a. 


« Le  Roy  des  Perres  fit  bien 
pis  ï Sara è j Ton  fubjet,  homme 
riche  i car  apres  l'auoir  pnué 
de  tous  fes  biens,  il  fit  efooufer 
fa  femme  à l'm  de  fe*  valets,* 
le  rendit  fon  efela«e.Th##d*r#r. 

On  met  auflï  parmy  fembla- 
bles  tours  ce  que  firent  ceux  de 
Gcnnes  à quelques  Pifans  leurs 
ennemis  qu'ils  auoient  attrap- 
pez  fur  mer,  qui  eft  , qu’ils  en 
pendirent  1a  nuift  les  Capitai- 
nes, le  par  mépris  ayant  mis 
en  vente  les  foldats,!es  laüTcr  ci 
chacun  pour  vn  oignô.  Tttlpft. 
I Pline  dit  qu’elle  en  a 1J7000, 
le  la  fait  la  S 6 millième  partis 
da  tout  Tvniacrs. 
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drcfli  des  embufehes  à Darius,  comme  il  chaffoit  : Dequoy  cc 
Prince  ayant  eu  aduis  .(ânss’ellonner  .leur  commanda  de  dcfco- 
cher  leurs  flèches  contre  luy,  puis  les  regardant  de  trauers:  Pour- 
quoy  donc  (leur  dit-il)  n'cxecutez-vous  pas  ce  poprquoy  vous 
elles  venus  icy  *?  Lots  le  voyant  fans  crainte,  non  feulement  ils 
rclafcherentlcur  impetuolité  i mais  encoresfaifis  de  frayeur  .jette- 
rent  là  leurs  arts , 8c  defeendans  de  chenal,  l’adorcrent , auec  pro- 
mcfledeluy  ellre  à iamais  obeiffans  fubjots , comme  ils  turent  en 
effet; ncantmoins il  les  fepara , enuoyant  l'vn  aux  confins  de  la 
Scythie,  8c  les  autres  aux  Indes  b. 

Cettemcfme année,  Onclilus  fils  de  Cheofis , 8c  petit  fiis  d E- 
uelthon  Roy  de  Chypre,  ayant  appris  la  rébellion  d'HilHcüs 
contteDarius,  tafeha  par  tous  moyens  detaiie  rcbclletfon  frète 
Gorgus  Roy  de Salaminc contre  ce  Prince:  Ce  que  ne  luy  pou- 
uant  perfuader  , d le  contraignit  de  s'enfuit  vêts  les  Petfes , fe  fiùfic 
defon  Royaume, 8c alla alfiegcr les Amathufiens, qui  rcfufoicnr 
de  fe  rcuolter  auec  luy  ; mais  les  Petfes  etlans  venus  a leur  lccours, 
fous  la  conduitte  d’ Artibis  ‘.ils  tuèrent  Oncfilus  .mcfmc  luy  ayant 
tranché  la  telle, l’appcndiicnt  àvnélancefurlaported'Amathus. 

Ce  qu’c  liant  fait , aufli-toll  vn  cffaind'abeilless'allapofcrfut  celte 
telle,  8C  y fit  fon  miel:  dequoy  les  Amathufiens  cftans  cfpouuan- 
tez.enuoyerentconfultcr  l'Oracle,  qui  leur  tefpondit,  qu'ils  in- 
humaffent  honorablement  la  telle  d'Onefilus  ,8c  luy  facrifiaflent 
tous  les  ans  comme  à vn  Héros.  Fierius  dit  enfes  Hiéroglyphi- 
ques, que  les  abeilles  firent  cela  pat  vne  inclination  naturelle  qu'el- 
les ont  à honorer  les  Roy  s. 

Encc  temps,  Bolfena  ville  deTofcanc,  fort  renommée  pour  fes 
richcffes.fut  entièrement  confommée  patlcfeudu  Ciel  ,que Por- 
fenna  y fit  tomber  par  des  conjurations  Magiques , fifehe  contre 
elleàcaufe  dc  fesdefobciffanccs.  Onvoyoit  pendant  cet  crabra- 
fementvn  monflrc  en  forme  de  loup-garou,  qui  paffoit  parles 
rués, 8c ru inoit  tout  i. 

L'AN  DV  MONDE,  3500. 

Enuiton  cette  année,  Olote  Roy  de  Trace  rendit  les  Dates 
efclaues  de  leurs  propres  femmes,  afin  de  les  flétrir  de  lamarquc 

d'vn  etetnel  opprobre, pat  vnelélauage  fi  extraordinaire*, ce  fut 
pareequ'ils  s'elloientlaiffcz  vaincre  i leurs  ennemis , comme  des 
lafehes  8c  effeminez.  , 

Ence  temps fleutiffoit  vn  Gcometic  infigne.noromc  Dionylo- 
dorus.  Pline  à la  fin  defon  1 Liuredit.que  peu  apres  fa  mort  vne 
Epiltrefut  tronuée  dans  fon  fcpulchre , eferite  en  fon  nom  aux  vt- 
uans  .portant  aduis  comme  il  elloit  allé  depuis  ce  fepulchteiuf- 
quesà  l'autre  bout  de  la  terre  diamétralement , Je  qu'eu  chemin  il 
auoit  trouué  de  compte  fait  41000  ftadcsid  ou  les  G cornettes 
d'alors  prirent  occafionde  juger,  que  la;  cire  nauoitquc  250000 
ftades  de  circuit  f. 

L’AN  DV  MONDE,  3501. 

Enuiton  cetteannéc,  Darius  fitdegrands.ptcparatifs  de  guerre 
contre  les  Grecs  ,8c futtoutcontrc  les  Athéniens,  aufquels  il  en 
vouloir  ; mais  il  iugea  qu’il  leur  falloit  au  préalable  enuoyer  des 
Ambaffadcurs, pour  les  fommerdefa  part  deluydonner  tare  Se 
eau  , c'cfl a dire, de  le  tenu  pour leur  Souuerain.  C cil  pourquoy 
il  leur  en  enuoya  deux , leur  donnant  félon  la  coullumc  de  ies 
"btcdcccffeuis  Roys  de  Petfc , l'herbe  latacé,  afin  qu'ils  cuffcni 
r abondance 
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sbondsnce  de  toutes  chofes  par  les  chemins  , car  ils  croyoient 
qu’elle  produifoxt  ce  bon  effet  à ceux  qui  laportoicnt  *. 

Peu  apres, ces  Ambaffadeuts  arriuerentà  Athènes,  où  ils  fu- 
rent allez  mal  rcccus, suffi-  bien  qu’à  Sparte:  dequoy  ayant  don- 
né aduis  à Darius.il  mit  auflî  toit  fur  pied  vne  puiffiinte  armée, 
dont  il  donna  la  conduite  à Mardonius  fils  de  Gobrias,  apres  luy 
auoir  fait  efpoufct  fa  fille  Atthozollra.  Mais  ce  ieune  Seigneur 
fuMi  mal-heureux,  qu’il  perdit  fut  mer  par  les  tempeftes  la  plus 
grand’  part  de  fes  vailfcaux,  de  forte  qu’il  luy  fallut  rcbroulTer 
chemin  vers  la  Petfc,fansauoir  rien  fait  de  remarquable  que  cette 
perte  b. 

Cette  mcfme  année,  il  y eut  guerre  entre  les  Crotoniatcs  Scies 
Sybarites , qui  furent  défaits,  8e  leur  ville  ruinée  de  fond  en  com- 
ble c,  bien  qu’ils  fufient  venus  contrclcurs  ennemis  iufqu’au  nom- 
bre de  trois  cens  mille.  On  tient  que  cemal-hcur  leurarriua  par 
l’induflrie  d’vn  Mencftrier.quifçachant  qu’ils  elloient  fi  diffolus 
que  d’apprendre  leurs  cheuaux  à danfer  i comme  il  vit  approcher 
le  gros  de  leur  caualerie  ,il  promit  aux  Crotoniatcs  de  la  leur  li- 
urcr  entre  les  mains,  mais  tout  en  danfant  s Sc  incontinent  com- 
mença à joiier  du  violon , comme  firent  auffi  les  cheuaux  de  dan- 
fer, de  troubler  lesAngs,  8c  de  mettre  leurs  maillrcs  en  defordre, 
de  forte  qu’ils  furent  donnez  tout  à fait  en  proye  à Mdo  fameux 
Athlète  .difciplc  de  Pythagorc,  Sc  lors  General  de  leurs  ennemis. 
Tous  les  Authcurs  qui  ont  parlé  de  ces  gens-là , les  ont  blafmcz 
deplufieurs  vices,  Scparticulierément  de  deliearefTe  Se  de  prodi- 
galité. Plutarque  Se  Athence  rapportent  qu’ils  ne  pouuoient 
iouffnr  en  leur  ville  decoqs.nyd’ouuriers  qui  fontbruit  en  tra- 
uadlant , de  peur  que  leur  fommeil  en  fut  interrompu.  Se  que  quand 
Us  vouloicnt  fefliner  les  Dames,  ils  les  inuitotent  vn  an  aupara- 
ii. mt,  afin  quelles  euflcntleloifirde  fc  parer,  Se  eux  défaire  pro- 
uifion  de  viandes  délicates  i. 

A quelque  temps  delà,  ce  Milo  mourut  de  la  mort  eflrange, 
que  chacun  fçait.  II  efloit  d’vne  force  prodigieufe  : jamais  Hom- 
me ne  luy  pût  ofter  des  mains  vne  pomme , mais  fon  amie  la  luy 
olla  fouucnt  en  fe  joitanr  aucc  luy  : ce  qui  monflre  qu’il  fut  plus 
qu’Homme  quant  au  corps.  Se  moins  que  femme  quant  àl’efprit, 
comme  dit  Eliah.  Pline  eferit  qu’il  efloit  ainfifortdecorps,  parce 
qu'il  pottoitfur  foy  vne  pierre  appellée  ^ItBoria  c,qui  fe  trouue 
dans  1 cfiomach  d’vn  coq  ,auec  cette  propriété  de  donner  de  la 
force  Se  de  la  hardiefTe  aux  plus  timides  Se  aux  plus  couards  ; 8c 
mefme,àccqucditScaliger,defe  faire  aimer  aux  femmes,  de  fe 
rendre  cloquent.  Se  d’cflancher  le  fang  citant  mife  en  la  bouche. 

En  ce  temps,  Hypocrate  fils  d’Heradide  f Se  de  Praxithce, 

( comme  dit  Galien  ) commença  de  fleurir.  Il  efloit  de  l’ifle  de 
Co.l’vne  desfeptCyclades , Se  iffu  du  collé  maternel  d’Hetcii- 
les,  Sc  du  paternel  d’Efculape,  à qui  cette  I fie  efloit  confacrée.  Il 
fut  difciplcdePythagore,  comme  pluficurs  grands  perfonnagés 
le  furent  de  luy  .aufqucls  il  faifoitiurer  d cllre  taciturnes , chattes. 
Se  modcflcs, tant  en  leurs  paroles,  qu’en  leurs  habits , comme 
l’afléure  SainS  Hierofme.  Aulfi  eftoit-il  ennemy  de  toutes 
pompes  mondaines.  Se  de  tout  illicite  plaifir  : la  parole  qu’il  auoit 
le  l' lus  en  bouche  efloit , que  pour  viu lc  aucc  tranquillité  Se  liberté 
d'clprir.il  ne  falloit  tien  délirer  de  ce  qu’on  ne  pouuoit  auoir. 
C’efl  luy  quia  reduitt  en  préceptes  la  fcience  de  Medecinei  car 
comme lacouftume  portoit  d’cicrire  envn  tableau  dansle.Tem- 
pled’Efculapc,  ou  d’Apollon , leSmoyens  parlefquels  les  malades 
auoient  recouuté  leur  famé,  afin  qucl’egalité  du  semede  profitait 
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* J. et  Milefiens  leur»  Alliez, 
ea  t contrant  tsar  de  déplaiûr, 
que  pour  le  trftnoigner  il*  fie  fi* 
rrnt  ton»  faire  la  telle. 


* On  dit  qn’iU auoient  en  leur 
contrée  an  fleoue  qui  noiixif- 
foit  las  chcuciuc  de  ceux  qui  fe 
baignoient  dedans  i mat*  ce!* 
cil  au  (fi  peu  croyable  que  ce 
qu’on  adioufte  qu’il  y en  auoia 
va  autre  en  Arcadie  nommé 
Crathi* , qui  iaaniïïbit  lufli  in 
poil  de  quiconque  beuuoit  de 
Ion  eau. 

« D'autre*  difeat  au  lieu  de 
cette  pierre,  de*  yeux  de  coq  t 
3e  put*  adiouftont  que  le*  Af- 
fyens,  peuple  do  l'ancienncGer* 
manie,  pot  tus  ainfi  fur  eux  U 
figure  d'm  langiicr.cn  cftoiene 
redus  ü tout  3e  fi  bardu, qu'il* 
cftoicnt  capables  d 'attaquer  les  • 
Lions  méfiâtes  : nuis  tout  cela 
fient  (à  (iipcriitiao. 
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• Vakn  le  Gr**4- 

* Ce  far  Ri  fa  tnfon  Uencbiit 
L'opinion  cft  ce  qui  a lieu  en 
fowiMtanem  & en  l'imagina- 
tion des  homuvk , oa.Ju  moins 
ccqui  n’appatoift  pas  pat  dé- 
monlUation  , & paice  que  les 
effrite  font  dîners  , aullî  les 
opinions  fonrdiuerfês , te  de  U 
«eProuerbe  Latin,Q>M«rMp/i4, 
tôt  ftmjmt. 

« fl  faifoit  tout  au  contrarie 
des  autres  ko  (tintes.'  C'cft  le 
propic  de  l'clprit  pue: il  (dit 
b.  Cbrjfollome  fur  le  ♦-  c.  de 
l'Epiftre  eux  Romains^  de  s'i- 
maginer d'auoir  compris  toutes 
choies  des  le  commencement, 
de  n’.tjrans  pas  1a  fciencc  des 
principes  fculemcnr,  de  l’euor- 
gueillir  , comme s*f!auoit  dcüa 
atteint  le  but:  mais  le  propre  de 
l'efptHchenu,eA  de  penfer  qu’il 
fçaic  fort  peu  de  chofcs,  à com- 
paraifonde  tant  d'autres  qu‘il 
ignare. 

* Lü>.\.  Dipmtftph. 

• Voili  d’eftrmnges  naturels, 
mais  en  voicy  qui  ne  le  font  pas 
moins  : Le  Conciliateur, autre- 
ment appctlé  Pierre  d’Apono, 
n’aiamais  peu  aualer  delaiAi 
«y  la  femme  du  Comte  Ma- 
thieu Frangi pan  do  chair, auant 
les  14 ans  de  ft»n  aage.  On  a 
veu  naguère»  vue  fille  Efpagno- 
le  qui  ne  vmoic  que  d’eau  ; te  à 
Kaplcs  va  Genui-homme  de  la 
famille  des  Tomaeelles  qui  oc 
bcuuoic  uraais.  Thcophufte 
ea  du  autant  d.'v n nommé  Pc- 
um,  te  le  Loyer  ci»  fasbpc&lres 
du  du  Msdscin  Iacquesdefor- 
ti,qa’ii  n'cftoit  pas  moins  tour- 
menté pour  auotr  mangé  Tari, 
que  s’il  euft  aualé  du  poifon . 

1 Ce  PhilofoDhe  pour  dcftoui- 
oer  ces  gens  là  du  Ci  le  commer- 
ce qu'ils  auoicnr  auec  leurs  fer- 
banccs.au  préjudice  des  Joys  du 
mariage,  leur  protcAaqu'cftaut 
allé  aux  Enfers,  il  aueit  yen 
fouffnr  d'effroyables  foppliccs 
à aux  qui  me  l’eftoicnt  pas  fon- 
ciez de  rendre  le  deuou  conju- 
gal à leurs  femmes.  Latxtim 
«m  fa  vit. 

> Quelquefois  Us  plus  grands 
n*om  pas  dédaigne  de  feferuir 
de  ce  moyen,  pour  defcouunr 
ce  à quoy  les  jeunet  gens  eftoiét 
propres;  Vlyifc  voyant  manier 
vne  efpée  a Achille  vcftu  en 
fille,  connut  que  c'cftoit  vn 
garçon  enclin  à l'exercice  de  la 
guerre.  Et  Charles  V,du  le  Sa- 

Se,  ayant  mis  fur  vn  aunllier 
e velours  vnc  couronne  d'or 
Se  vn  feeptre  , te  fut  va  auae 
vn  aimer  te  vnc  efpée.  du  à Ion 
fils  Châtia  V I lors  enfant , 
qu'il  prift  ce  qu’il  luy  agrcéreit 
Icplut dcccs'chofès.éc  comme 
il  ky  eut  veu  choifir  l’efpéc  Oc 
le  heaume,  il  jugea  qu'il  auoic 
le  corur  porté  aux  arme». 
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aux  autres , il  recueillit  cous  ces  remèdes  là,  & en  fit  vn  Liure;  c’cft 
pourquoy  on  luy  donne  la  gloire  d ’auoir  remis  au  iour  la  feieace 
de  Mcdecine,  qui  auoitcltc comme  enfeuclie  danslcs  tenebres 
l’efpace  de  500  ans  : ic  mefine  croit. on  que  c'cft  pour  cela  que  le 
Roy  Artaxcrxés  luy  efcriuant  de  venir  à la  Cour,  l’honore  dans  les 
lettres  du  filtre  de  nepueu  d’Apollon  , S c de  fils  d’Efculapc  *. 
Au  rcftc,on  die  qn’ayantconfidçié combien  l’opinion  des  hom- 
mes eftoit  diuerfe.ilfeplcutdc  la  reprefenter  en  forme  de  femme 
allez  bien  vcftuc , ayant  des  ailles  aux  clpaules  3c  aux  mains, Sc 
n'eftantpas  beaucoup  belle,  ny  aulli  beaucoup  laide  de  vifage, 
mais  d’vn  maintien  hardy,  âc  preft  à le  prendre  à tour.  Il  luy  don- 
na des  ailles,  pour  monftrcr  auec  quelle  legereté  l'opinion  des 
hommes  vole  pat  le  monde;  il  la  fit  aufllfans  beauté  ny  laideur, 
parce  qu’il  n’y  en  a point  de  û laide  qui  ne  lemblc  belle, te  au 
contraire b.  - 

En  ce  mefine  temps, qui  court  auec  la  69  Olympiade,  Hera- 
clite , lumonrmc  pat  Platon  le  T enebreux , Sc  pat  d’autres  le  Pieu, 
reux,  & le  Phyficien,  fils  de  Blifon  Seigneur  d’Ephdc,  com- 
mença aulfi  de  fleurit.  C’cft  celuy  qui  drfoircftanticune,  qu’il  ne 
fçauoir  rien  c , Se  eftant  vieil , qu’il  fçauoit  tout , Se  mefine  par  1a 
feule  force  de  fon  cfprit,  8c  fans  l'aide  de  perfonne:  Voire  il  fuc 
fi  arrogant,  que  de  fie  vanter  qu’il  auoic  trouuc  le  poind  de 
fagefle , par  lequel  il;  pauuoir  gouuerner  routes  chofcs  par  coures 
ebofes. 

En  ce  mefine  temps  cncorc.viaoient  Archonidcs  Argien,  Se 
Lafyrta  Lafionien.  Achenée  rapporte  d du  premier,  qu'il  man- 
geoic  des  viandes  Criées,  Se  n'eftoitiamais  altéré,  Se  de  l'autre,  qu’il 
ne  beuuoit  iamais , Se  nclaifibitpat  d'vriner  *. 

L’AN  DV  MONDE,  J5oa. 

Cette  année  les  Crotoniates,  Se  Metaponrins,  prièrent  Pytba- 
gore  d eftre  leur  Legiflaceur , à quoy  ilacquiefçs,  Se  leur  donna 
des  loys  û conformes  à la  ratfon,  qu'il  ne  luy  fut  pas  difficile  de 
leur  perfuader,  que  Iupitcr  mefme  fout  la  tormed'vn  Aigle,  les 
luyauoit  diûées.  Le  profitquien  vint  àces gens  fut, qu'ils  paf- 
ferent  auifi-toftdu  luxcSedeî’incempcrance  à vne  vie  modérée, 
comme  Leurs  femmes  firent  pareillement , iufqu’à  quitter  leurs  ha- 
bits de  fil  d’or  Se  de  foyc.pour  les  appendice  és  Temples  de  Iu- 
non  Sc  de  Cecés  ' , fans  en  vouloir  porter  plus  que  de  Ample 
cftoffe.  * 

En  ce  temps  (au  rapport  de  Dion  Chrylbftorae)  les  Achc- 
niens  ayans  enuoyé  à Dclphe,pour  fçauoir  de  l’Oracle  parquet 
moyen  ils  pourvoient  auoir  des  gens  de  bien  en  leur  Ville  : La  Py- 
rhie  refpondit,  qu’ils  en  auroicnt  infalliblement , s'ils  mertorent 
aux  oreilles delcursenfans  cequ'ils  auoicnr  déplus  précieux  1 ce 
qui  les  conuia  d'y  attacher  de  riches  pendans  d’oreii  les,  mais  for- 
tement (direct  Aurhcur  )car  l'Orade  vouloir  dire , qu’ils  leur  fif- 
fent  entendre  de  bons  difeours , ic  que  cela  les  rend  roic  citoyens 
excellent  : Ncantmoins  ils  font  loüez  de  1a  couftume  qu’ils 
auoienc  de  mener  leurs  enfans  à la  place  publique  où  l'on  vendoic 
des  outils  pour  toutes  fortes  d'exerdees,  afin  de  voir  à quel  d*; 
tous  ceux-là  ils  portcroientpluftoft  la  main  8c  les  yeux , 3c  ainfi 
cnconjedurcrlcur  inclination  »,  pour  1a  leur  laiffer  fuiure.fça- 
chantbienquela  contraindre  eftoit  iuftement  (es  mettre  en  dâi- 
ger  de  ne  faire  ramais  rien  qui  vaille.  ;a  »-  tf'"’ 
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Cette  année , qui  court  auec  la  15j.de  1a  ville,  deux  ieunes  Gen- 
tils-hommes frétés  nommez  Marcus  te  Publius,  natifs  de  Lauren- 
tum, entreprirent  d'introduire  les  Tarquins  dans  Rome;  mais  com- 
me ils  vouloicntlcffcftuer , ils  en  furent  empefehez  parles  furies 
qui  les  battirent  cftrangemcnt , iufquci  à les  menacer  de  leur  cre- 
ueries  yeux.  Ils  etirenc recours  en  ces  tourment  aux  expiations, 
mais  en  vain , de  forte  qu’ils  furent  contraints  d'euoquer  ces  ma- 
linsefprits.qui  leur  dirent  qu’ils  fe  deportaffent  de  leur  entreprife 
s’ils  vouloienttrûuuer  repos;  ce  qu'encendans,  ils  allèrent  décou- 
tirir  au  Conful  Sulpitius  Camerinus  ce  qu’ils  auoient  délibéré  de 
faire  en  faueur  des  Tarquins,  8c  les  furies  ceflerent  de  les  tour- 
menter *. 

Cette  mefme  année, vne  chofe  eftrange  arriua  dans  Lacedemô- 
ne;  C’cft  queCleomencs  deuint  furieux,  de  forte  qu’il  blefToit  à 
coups  de  feeptres  tous  ceux  qu’il  rencontroit  : ce  qui  obligea  fes 
parons  àluy  mettrelesfers  aux  pieds,8c  àledonneren  garde  ivn 
cfcJaue  .auquel  ayant  arraché  l'efpceùlfe  déchiqueta  tout  le  corps, 
commençant  parles  jambes , 8C continuant  auxeuiffes  8c  aux  co- 
llez , fi  bien  qu’il  fe  fendit  tout  le  ventre  te  l'eftomach , 8c  mourut 
en  cctourment.  C'cft  ccquedit  Hérodote, qui  adioufte  que  les 
Grecs  difoient  que  ce  Prince  finit  ainfifes  iourspourquatreimpie- 
tez  qu’il  auoit  commifcs  ; t, parce  qu'il  auoit  corrompu  la  Pythie  b, 
afin  qu’elle  dit  que  Demarathus  n’elloit  pas  fils  d’Ariflon;  1,  à 
caufe  qu’il  auoit  rauagé  la  ville  d’Elufe,  confacréc  à Gérés  ; 3 , 
d’autant  qu'il  auoit maflacré  ceux  d’Argos,  qui  s’efloient  réfugiez 
dans  les  Temples  des  Dieux:  te  4,  parce  qu'il  auoit  beu  du  vin, 
8c  s’eftoit  cnyuré  1 la  façon  des  Scythes  .contre  les  Loys  de  fon 
pais. 

Cette  mefme  année  encore,  Zamolxis  deThrace.cfclaue  te 
difciple  de  Pythagore', prenant  congé  de  fonMaillre,qui  l’auoit 
affianchy  .alla  donner  des  Loys  auxGetes  ,8c  puisdifparut , fans 
qu’on  le  vit  jamais  ; c’efi  pourquoy  il  fut  tenu  pourvn  Dieu  par 
ceux  de  la  contrée  £. 

Peu  apres,  Charondas  deCatanc  difciple  du  mefme  Pythago- 
re, donna  aufiî  des  Loys  aux'Thuricns , ainfi  appeliez  du  nom 
d vne  fontaine  en  Italie, où  ils baftirentvne  ville, apres auoireflé 
chaffcz  de  celle  de  Sybaris  ruinée  par  les  Crotoniates.  Voicy  Ce 
qu’il  ordonna  principalement , Que  le  bourgeois  qui  reuenanc 
des  champs  demanderoit  aux  premiers  trouuez  ce  qu’il  y a de 
nouucau , fuft  condemnc  î l’aman  de,  te  moque  librement  comme 
vn  curieux  11  aux  Comédies  publiques  : Que  celuy  quidonneroic 
vne  maraftre  à fes  enfans  fuft  banny  pour  quelque  temps  de  la 
ville,  parce  que  s'il  auoit  rencontré  vne  bonne  femme  en  fes  pre- 
mières nopccs.il  s’en  deuoit  contenter,  te  non  pas  s’expoferau 
péril  d’en  rencontrer  vnemauuaife;  Bref,  qucla  femmelibrene 
peut  menerauec  foyplus  d'vncferuantc, linon  lorsqu’elle  feroit 
yure.ny  fortirdelavilledenuiâ,  fi  ce  n’eft  quand  elle  voudroit 
aller  commettre  adultéré, ny  fe  farder  te  vefttr  de  robbes  precieu- 
fes  finon  lors  qu'il  luy  plairoit  d’aller  au  bordel  ‘ 

En  ce  temps, Cleomedes  Aftipalcen  Athlcte  d’vne  force  in- 
comparable, le  battit  contre  Icque  de  la  ville  d’Epidaure,  8c  l'af- 
fomma  à coups  de  celles  : dequoy  les  Hellanodices  furent  fi 
fafehez , qu'ils  luy  dénièrent  le  prix  que  fans  cela  il  meritoit:  ce 
que  ne  pouuantfiipporter  il  fortit  hors  de  foy  , 8c  retournant  dans 
Aftipalcc,  il  entra  en  vn  College,  où  il  ébranla  fi  brufqucmem  la 
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■ Denys  d'Harüciraafle  en 
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k Elle  s'appelloit  Peria!le,& 
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ce  crime. 
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nauté quvn  Homme  qui  hk 
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d’autant  plus  volontiers  que  ce 
font  des  viandes  dont  l'clprie 
humain  ne  Ce  peut  prefquc  ja- 
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colomned'vne  clarté  .qu'il  fit  tomber  le  plancher  fur  foutante  en- 
fans, qui  en  furent  tous  écrafez:  c’cd  pourquoy  fc  voyantpour- 
fuiuy  à grands  coups  de  pierres  par  leurs  pères , il  s’alla  renfer- 
mer dans  la  chappelle  de  Pallas , en  vn  fepulchte , dont  d retint  li 
fermement  la  conuerture,  qu'ils  ne  peurent  iamais  la  luy  fatre 
quitter;  mefme  qui  plus  cft  .ayant  foüy  laterretout  autour  de  ce 
fepulchre  pour  fe  faiïîr  deluy,  ils  ne  l’y  trouucrent  ny  mon,  ny  vif. 
Ce  quilcsobligca:d’enuoyer  confulter l’Oracle  de  Delphes,  qui 
leur  refpondit  feulement,  que  Clcomedes  cftoit  le  dernier  des 
Héros  *. 

En  ce  mefme  temps  eftoiten  vogue  vn  autre  Athlète, nommé 
Tauroftenes  Eginette,  qui  vainquoit  cous  ceux  qui  fc  prefentoienc 
contre  luy.  Paufanias  rapporte , quele  mclmeiour  qu’il  fut  cou- 
ronné à Pife,  vn  fpeûrequi  luy  rclfembloit,  annonça  fa  viûoirc 
àfon  petedans  Egine:Mais  Elian  lenie,  afleurantquecefucvnc 
Colombe  qu’il  auoit  prife  fur  fes  petits  encores  fans  plumes , te  ap- 
portée auec  luy , à laquelle  incontinent  apres  auoir  vaincu  (es  an- 
tagonifies,  il  attacha  aux  pieds  auecvn  fil  reuge  des  lettres  qui 
annonçoient  fa  viétoire , Je  puis  luy  donna  le  vol  b,  ü bien  qu’elle 
vola  depuis  Pifciufqu’à  Eginclc  mefme  iour. 

L'AN  DV  MONDE,  3504. 

Cette  année  ou  enuiton  .Publius  Valerius  ayant  fait  beaucoup 
de  beaux  cxpl  oiûs  pour  le  bien  de  fa  patrie,  rendit  l’çfprit  au  grand 
regret  de  tout  le  peuple  Romain,  qui^  en  iccognoiffance  de  fes 
mérités, ordonna  que  chaque  citoyen  donneroit  quelque  choie 
pourfes  funérailles , afin  qu’il  euft  l'honneur  d’cflrc  enterré  aux 
defpcns  du  public;  te  mcfinci  les  femmes  pour  lufcroift  d’honneur, 
artefterent  rntr’cllesqu'elles  porteraient  le  dueil  defa  mort  y n an 
entier.  11  futfurnoinmé  Publicola, pour  auoir  abbattu  en  vne  nuiü 
vne  maifon  forte  qu’il  auoit  baftie  en  trois  ans  à grands  fraiz  ,s’e- 
ftant  appcrceu  quele  peuple  l’en  auoit  pour  fidpec  d'afpirer  à la 
couronne  c.  C’eftlepremierqui  aintroduiûi  Rome  la  couftu- 
mc  défaire  des  Oraifons  funèbres  auxobfequcs  des  grands  Pcr- 
fonnages  .parce  qu’il  en  fit  vne  icelles  dcBrutusfon  compagnon 
au  Confulat J ; apres  qu'Aruus  l'ailhé  des  enfans  deTarquin  le 
fuperbeJcluy  fe  furent  tuez  mutuellement  en  la  première  bataille 
que  ce  Tarquin,  affilié  des  Tofcans,  donna  Je  perdit  contre  les 
Romains  '. 

Peu  aptes,  Marcus  Coriolanus  fut  bannide  Rome  parla  lie  du 
peuple.  Il  fe  retira  chez  les  Volfques , qui  le  firent  leur  General 
pour  aller  combattre  fa  patrie r;  mais  c'eft  vne  hiftoirc  triuiale. 

L’AN  DV  MONDE,  3505 . 

En  ce  temps  Titus  Largius  fut  créé  Diûateur  par  le  Conful 
contre  les  Latins  partifans  des  Tarquins,  comme  dit  Tirc-Liuc, 
qui  adjoufte,  quecetlc  création  fe  fit  denuiél,  JC  en  grand  filçnce  8. 

L'AN  DV  MONDE,  3307. 

Cette  année  Aulus  Poflumius  fut  pareillement  créé  Di&ateuc 
contre  les  me  fines  Latins.  On  rapporte  ^ue  comme  la  vi&oirc  chS- 
celoit tancoft d'vn  collé , 8c tantoll  d’vn  autre,  il  vit  combattre  à 
fes  codez  deux  jeunes  hommes  montez  fur  des  chenaux  blancs, 
lefqucls  il-  fit  foigneufement  chercher  apres  la  bataille , pour  rému- 
nérer leur  valeur,  mais  onnclcs  put  rrouucr  : c’eft  pourquoy  il  iu- 
ge»  que  c'cfloicnt  Caltor  Je  Pollux  h. 
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En  ce  temps fleuriflbitHcgiftracusd’Elée,  Auguretrescelebre, 
dont  Hérodote  rapporte  ce  traiâ  : Ayant  efte  pris  îc  mis  en prifon 
par  les  Spartiates,  qui  le  vouloient  faite  mourir  cruellement  ,i  cau- 
fe  des  grands  maux  qu'il  leur  auoic  faiisril  s'aduila  pour  fedeli- 
urerde  leurs  mains , de  fecoupperlc  col  du  pied , qui  eftoitche- 
uiilédcfcr  dans  des  cntraues.Scainfi  fe  fauua  à Tcgée,  fans  que 
les  gai  des  s’en  apperceuffent , lailfant  à Tes  ennemis  autant  de  re- 
gret > que  d’eftonnement  de  fon  prodigieux  courage  *. 

LAN  DV  MONDE,  3508. 

Enuiron  cette  année,  les  Dames  Romaines  battirent  vnTem- 
plc  à la  Fonune , à quatre  milles  de  Rome , au  chemin  Laun,  où 
M.Coriolanus, lors  General  de  l’armce  de  Volfques, auoic  accor- 
de àfamerc  Volumnia  Scàfa  femme  Virgilia,  de  n’cftre  plus  con- 
tre fa  patrie  1 Sc  peu  apres  confacrercnt  vnc  ftatuc  qui  la  repre- 
fentoit , laquelle  ouuranc  1 à bouche  leur  fit  oiiir  ces  paroles  1 
MMronts  ,~\ou»  m nue^refrefentée  ornée  comme  le  Jefirns. 

En  ce  temps,  qui  couttauéc  l'an  158  de  la  ville,  le  peuple  Ro- 
main fe  retira  en  armes  au  mont  Sacré,  mécontent  de  la  puifTancc 
des  Senaceurs  8c  des  Nobles:  mais  Valcrius  Menenius  Agryppa 
le  ramena  à fon  deuoir , luy  propofant  la  fable  d c la  difputc  entre 
le  ventre  Sc les  autres  parties  du  corps  humain,  de  luy  promenant 
de  faire  creerdcux  Tribuns  de  condition  Plébéienne  , auec  vn 
pouuoir  prcfque  fouucrain  : ce  que  le  Sénat  exécuta  incontinent, 
eleuant  à cette  charge  Licinius  Sc  P.  Albinus,  quipeu  apres  prirent 
auec  eux  trois collegues.fibien qu'ils  furent  cinq  en  tout  'j. 

En  ce mcfinc temps  ou  enuiron,  Heraclite  compofa  vn  Luire 
de  la  Nacure,  mais  fi  obfcur  Sc  difficile  en  plufieurs  endroits,  qu'on 
ne  le  pouuoic  entendre , foit  à caufc  de  fa  bricfùeté  & granité  ad- 
mirable,ou  bien  pour  l'humeur  melancholique  qui  luy  cclypfoit 
l'entendement  lots  qu'il  le  compofa.  C’ett  celuy  qu’Euripide 
ayant  recouuré  ptefia  à Socrate, le  priant  de  luy  en  direfon  aduis 
fi  tort  qu’il  l'auroit  leu  : ce  qu'ayant  fait,  il  luy  dit  que  ce  qu'il  en 
auoit  entendu  luy  fembloit  fort  exquis,  te  que  ce  qu'il  n’auoic  pû 
entendre  cttoitauffi  fort  exquis  c,maisqu  il  faudroitnauiger  en 
Delos  pour  en  auoit  l’explication.  Lacrtius  rapporte  que  Darius 
l’ayant  auftileu, le  pria  par  lettres  dcleluy  venir  interpréter,  l’af- 
ficurant  qu’il  feroit  fon  difciplc,  tde  laifferoit  viure  comme  bon  luy 
fcmbleroit , mais  il  s’en  exeufa,  difanc  qu’il  ne  pouuoic  pas  viure 
parmy-iofplcndeutdesRoys  dePerfe,  Sc  qu’il  fe  contcntoic  en 
fon  petit  mefnage  de  ce  qui  eûoir  propre  à fon  naturel. 
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VARIETE2. 


Htrtdete  en fen  f . C.  ; 


* Tili-Uti. 


Cette  année, Pherecidc  Scyrien  expira  en  l’ifle  de  Delos  ou 
de  Scyros.l’vne  des  Cydadcs.  Pline  alTcure  J que  ce  fut  par  la 
ibrtie  d’vn  grand  nombre  de  ferpens  qui  s’efioient  engendrez  en 
fon  corps:  mais  Elian  au  fieu  de  ferpens  dit  feulement  des  poux. 
Ilpaffa(dit-il)favie  en  vnc  extrême  miferc,  car  les  poux  luy  ron- 
gèrent tout  le  corps,  fi  bien  que  fonyifage  en  eflantdeuenu  laid 
Sc  puant,  ilfefcqueftra  delà  compagnie  defes  familiers:  te  s’il 
clloit  enquis  de  fa  futté  pat  quelqu’vn , forçant  vn  doigt  à demy 
mangé  horslcttou  delà  porte  , ildifoitquc  couc  fon  corps  cttoit 
de  incline.  A quoy  ceux  de  Delos  adioufloient  que  leur  Dieu 
luy  auoit  enuoyc  cette  maladie  extraordinaire,  paicequ’cftanc  vn 
iour  affis  auec  les  dilciples  ,8c  fe  ventant  de  là  propre  lagette,  il 
leur  auoit  dit  entt’autte  chofe,que  quand  bien  il  ne  facrineroir  ia- 

TTt  ii;  • ■ 


• C’eft  cc  qu'oi,  peut  dite  bu  J-. 
coup  plut  pioptcmcc  dd’Ekii- 
tur«  fain&e  , encore*  qae  les 
Miniftiet  allouent , qu'elle  elt 
claire  comme  Ict  rayon*  du  So- 
leil , Ce  démcnufii  toutefois  In- 
continent,puis  qu'lit  fe  pcinene 
de  faire  Plufieurs  commentai- 
res fur  elle , femblable»  en  cela 
i cct  Sopiuftct  dont  parle  PU  « 
ton  , oui  fiifotcnr  de»  dif- 
cours  cloquent, pour  monftrcc 
qu’il  n’j  apoimd’Eloquenec. 

4 L.  7.  c.  10.  Cela  n’eft  px» 
incroyable,  car  Martin 
lard  Médecin  rapporte,  qa'tn 

frand  nombre  de  grenouille* 
orut  dn  corps  de  Paul  FfcKer,” 
eftudi.intau  College’ de  l*Ab-' 
baycdcSatnft  Emcranen  Alc^ 
magne  ; de  puis  Iran  Sche- 
uock  affcurc  *u  J?  L.  fe* 
oMcraaaont,(ccli3n  jrt:  qufvu' 
f lamand  rendu  vn  feurpifrfl  Ttf 
ar  la  verge,  apres  îuoir  fotrf- 
crt  roc  grande  diÆcalté  i'T- 


VAR.IETEZ. 

• QrtftqoVn  graux  fur  f«o 
fcpulcïTre  ce  pompeux  Eloge  : 
le  J I* fil*  tu  fm  plut  huu- 

U ptrftSi**-  Ltïruui. 

fc  II*  affeurent  le  mtftnc  d'He- 
rac'ice  le  PbUofaphe.d'ArifcM 
l'Hiftorim . d'Efchmc*  l’Or*, 
ttur , d'Epiwre  le  Philofophe, 
de  Mmiliui  le  lenxretir  , «le 
Virgile  le  Poète , & d'Apulée 
te  Rnctomicn. 


* Ttitisft  S'tilûu  Vit- 
Ea  effet,  rn  Souuerâin.fluand 
il  eft  tel  qu'il  faut , ne  différé 
pu  beaucoup  d’en  boa  peie. 
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m»is  i aucun  Dieu , il  ne  laifleroit  pas  d’eftre  auffi  heureux  que  ce- 
luy  quifacrifieroit  tous  les  iours  des  Hécatombes  *.  Quoy  que 
c’en  foie,  Sabcllicus  Sc  Volaterran  le  marquent  jjour  le  prenueo 
qui  a paru  fçauant  par  fa  feule  induftrie , Se  fans  s cftrc  iamais  fer- 

■IV  d'aucun  PreceotCUI  b. 


uy  d'aucun  Précepteur 

L’AN  DV 


MONDE,  3510. 


* Imlitu  ftgux,  *pt$t  Ariftttt 

l.  J.  IhtttrU. 

Celle  de*  Dardanieus  portait 
l'image  de  deux  coq*  qui  l’en- 
crebattoient  : celle  d’Atgos  rn 
loup  : celle  de  Mythilene  me 
Sipho:  celle  de  Chio  »d  Ho- 
mère : Bc  celle  des  Atbcnieui, 
•'il  en  faut  ctoite  Photiu»  , *n 
obelifqoc  faiû  en  forme  de  (à- 
geue  , d’où  Tient  qu'on  l’ap- 
pclloit  obole. 

* C’eftou  le  fil*  de  l'Athletc. 


l D’auuet  la  compofcnt  de 
plus d'aagrt,  (cauoir  cft  de  y: 
for  chacun  delquell,  à leur  ad- 
«is,vnc  des  fept  Plancte*  domi- 
ne : Le  premier  eff  l’enfance  de 
4 ans  * fut  qui  prefide  la  plus 

Î roche  Plancre.qui  eft  la  Lune: 
e a,  U puérilité  dix  ans , fur 

3 ai  Mercure  règne  : le  j,  l'a- 
olefcence  de  huit  ans,  fur  qui 
Venus  domine  : le  4,  la  icu- 
ndîe  de  19  *n*.  fur  qui  le  Soleil 
prefi  le  : le  y,  de  1/  arts,  fur  qui 
Matscegae  - le  6,  la  vicillcffe 
de  ta  an*. fut  qui  Iopiter  domi- 
ne ; & (c  7 & dernier,  auquel 
peu  de  gens  arriuent , la  deerc- 
pinide  ou  caducité  de  to  ans, 
lurqai  Saturne  prefid*.  Lut 
ChuÜiti,  Orsct  & Luttai,  0» 
purtituiitttmtu»  Tnelm,  TfU- 
mit  û-Alihalafta*. 

t Iambltchus  rapporte  feule- 
ment qa'ü  fit  voir  à A Saris  fa 
cuifle  iëmblable  à de  l'®r,<o«- 
lant  dire  peut-yftte  jaune  com- 
fnc  ce  métal,  à caufc  qu'il  cftou 
xoaffcxu. 


En  ce  temps,  Anaxilas  l'rn  des  principaux  de  la  ville  de  Rheges 

en  Sicile,  fercndicfouuerainde  fa  partie  meantmoins  il  s'y  compot- 
u auec  tant  de  modération  durant  dix-huiû  ans , c’eft  à dire  iuf- 
qu’à  fa  mort , que  fes  fubjers  le  tintent  non  comme  vn  Tyran, 
mais  comme  vn  bon  pere  *.  Il  appelloit  les  fiaucurs  les  chenilles 

des  riches.  

L'A  N DV  MONDE,  3511. 

Cette  année , qui  court  aucc  la  première  de  la  yi  Olympiade, 
cc  Prince  enuoya  fes  cheuaux  aux  leux  Olympiques , te  y empor- 
ta l’auamagedela  courfe;  Sc  peu  apres  fit  venir  en  USicile  des 
lièvres  qu’on  n'y  auoit  point  encore  veut  : c’eft  pourquoy  pour 
eternifet  la  mémoire  de  l'vn  & de  l'autre  exploit , il  fit  battre  delà 
monnoye  où  d’vn  cofté  éftoit  graué  vn  chaniot , Je  de  l'autre  vn 

lièvre  . ' _ 

L'AN  DV  MONDE,  3511. 

En  ce  temps  ou  enuiron , Pythagore  mourut  , mais  on  nefçaic 
gueres  bien  où,  ny  de  quelle  mort.  Ceux  qui  tiennent  qu  il  finit 
les  iours  à Crotonc  difcntquc  les  incorrigibles  de  cette  ville  cftans 
fafehez  de  ramcndcmcntdcvicquil  y audit  caufc  par  fes  beaux 
enfeignemens , femerent  le  bruit  qu  il  vouloit  fc  rendre  Tyran  de 
Crotone.Sc  coururent  mettre  lefeu  dans  lamaifon  dcMdo  c ou 
il  cftoitaucc  fes  difciples.afin  de  l’y  bru  (1er  auec  eux  i ce  que  vou- 
lant euiter,  il  s’enfuit  vers  vn  champ  de  fèves,  à 1 entrée  duquel  il 
s’arrefta , difant  il  vaut  mieux  me  laiffer  tuer  que  de  gafter  ces  fè- 
ves i de  forte  que  ceux  qui  le  pourfuiuoient  1 efgorgercnt  là  auc. 
tous  ceux  defa  compagnie, excepte  Architas  te  Lyiis  deTarcntc. 
qui  •agnetentau  pied.  Mais  ceux  qui  foufticnnent  qu  il  ccua  de 
vture  a Metapont  affairent  qu’ayant  cfté  à Dclos  pour  rendre 
les  derniers  deuoirs  àfonMaiftré  Pherecide  qui  yeftort  mort, il. 
reuint  àMcupont.oùil  fe  fitmoutir  par  faute  démanger,  citant 
aagé  de  quatre-vingts  ans  .quifont  les  quatre  aages,  dont  il  auoit 
compofé  la  vie  de  1 Homme  ',  difant  que  l’enfance  durait  iufques 
à vingt  ans  : lapuetilitc, depuis  vingt  iufques  aquarante  :1a  leunel- 
fe , depuis  quarante  iufques  àfoixsntc  : Sc  la  vicillefle, depuis  fot- 
xanta  iufques  à quatre-vingts  : Et  puis  adiouftent  que  ces  quatre 
aages  rcfpondoicnt  aux  quatre  faifons  de  l’année:  1 enlance,  au 
Printemps:  la  puérilité,  à l’Efté:  la  ieuneffe,  à l’Automne:  Sc  U 
vicillcffe, à l 'Hyuer.  On  dit  qu'il  parut  auec  vne  cuifle  d or  aux 
leux  Olympiques,  qu'il  fe  fit  faluèr  nommément  par  la  Fleuue 
Ncftus, comme  il  paffoit  auprez,  qu'il  fe  monftra  en  mefme  temps 
et  villes  de  Metapont  te  de  Ctotone , te  qu'il  cfcriuoitce  qu  il  vou- 
loit (ùr  vn  miroir , Sc  puis  en  tournant  les  lettres  du  cofte  de  la  Lu- 
ne  « les  raonilroit  comme  cfcriccs  au  corps  de  cet  Aftrc  à ccluy  qui 
eftoit  derrière luy;  d'oùvicntque  Pline, Tertulian.Sainû  Augu- 
ftin  Scie  Loyer  l’ont  tenu  pour  Magicien  i mais  la  preuuc  n en  cft 
guero  certaine , car  Origcne  dit  au  lieu  de  cuiffe  d'or,  tuiffc  d y- 
uoite  : entendant  peut-eftre  qu’elle  eftoit  polie  comme  yuoire, 
parce  qu'il  eftoit  doüc  d’vne  excellente  beauté  *.  Et  puis  Porphire 
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appelle  ce  flcuuc  Caucafus  Sc  Apollonius  Difeolus , Sc  non  pas 
N'cftus:  jprcs.il  n'y  a pas  fi  grande  diftanec  de  Crotonc  à Metapôc, 
qu’il  n’y  pùft  bien  dire  en  mcline  iour.  Etpourccsletttcscfciices 
iur  vn  miroir  Sc  leucs  en  la  face  de  la  Lune  ■ on  rclpond  que  de 
vérité  il  fcmble  qu’il  y ait  de  la  magie  * , veu  qu’Agripa  tenu  pour 
Magicien, en  a pris  fubjet  d’efcriie  dans  là  Philofophie  occulte, 
que  c’cft  vnbon  moyen  de  faire  entendre  des  notiuelles  en  peu 
de  temps  à ccluy  qui  feradiftantde  nous  de  plus  de  cent  lieues, 
ainli  ( dit-il)  qu’il  le  vérifia  du  temps  que  François  premier  failoit 
la  guerre  à l’Empereur  Charles  le  Quint,  pour  le  Duché  de  Milan: 
car  par  le  moyen  de  ces  miroirs  tournez  du  code  de  la  Lune,  lors 
qu’il  s’clloit pâlie  quelque  chofe  notable  à Milan, on  lafçauoitla 
nuict  fuiuantc  à Paris.  Mais  Celic  Rhodigin  ,qui  fait  mennon  de 
cette  efetiture  de  Pythagorc,  ne  l’en  appelle  pas  pour  cela  Magi- 
cien, joint  qu’on  attribue  allez  fouucntà  magie  plulicuis  mctucil- 
1 es  qui  nefont  que  des  effets  dcNaturc.  Or  quoy  quil  en  foit, 
les  Metapontins  eurent  fi  grande  opinion  de  1a  vertu , qu 'apres 
l’auoir  mis  dans  le  tombeau,  ils  conucrtircnt  là  maifon  en  vn  Tem- 
ple, Sc  luy  rendirent  des  honneurs  diuins  b. 

Il  a proféré  plufieurs  Apophthegmcs,  demies  vns  font  enyg- 
matiques  c, Si  les  autres  non.  I’en  rapporreray  feulement  quel- 
ques-vns  de  moins  communs.  Il  difoit  quant  aux  premiers  : uiio- 
rc^_  Du»  eflanletfîu.ccR  à duc  d’vn  elprit  tranquille:  Ne  "Vous  re- 
paiJfe^pasi''Vn  coq  bleuie,  c’cftàdire.nc  ttanfportez  pas  aux  v(à- 
ges  humains  ce  qui  eft  confacré  à Dieu:  Sacrifec^ayeent  In  pieds 
nuis,  c'ell  à dire  les  affeûions  purgées:  Ne  marcheras  pur  le  che- 
min "Vulgaire,  c'eft  àdirc.nevluez  pas  comme  la  plufpart  «les  autres 
Hommes, qui  d’ordinaire  nefont  rien  quivaille  : Euite\le  glame 
pointu , c’en  à dire  les  gens  poinétillcux  : N ’efiriuex  pat  en  la  nege, 
c’eft  adiré  en  vain:  i^itftene^-hom  iepotjfon,  c’eft  adiré  d'affli- 
ger l’innocent:  (y  ne  parle^pas  des  Pythmctens  fans  lumière , c’eft  à 
dire  fans  les  connoiftre  **.  Il  difoit  pour  les  leconds.  il  fi  faut 
taire,  ou  dire  chofe  meilleure  que  le  filence.  On  doit  honorer  le  Prince 

comme  "Vn  Dieu  "Vifible  enterre  dreeluy  qui  en  feigne,  comme  hn  Ce- 

rne du  Ciel  f.  L'eftat  "Virginal  abonde  en  délices,  (y  le  conjugal  en  dou- 
leurs. Bref,  les  pafîions  font  cheT^nous  comme  les  finances  dans  "Vnt 
maifon, qui  ne  s'emportent  aux  de  [ordre,  que  par  la  négligence  delà  rai- 
fm  leur  mat jlreffe.  Ayant  oiiydire  vnefois  à vn  ieunefot,  qu’il 
aimoit  mieux  conuerfer  auec  les  femmes  qu'auecles  Philofophes, 
il  luy  repartit  .aufli  les  pourceaux  fe  plaifent  ils  plus  defe  veautrer 
dans  les  boucs,  que  defe  nettoyer  dans  Us  fontaines  : Et  cftant 
enquis  quelfruiét  il  auoitrecucilly  de  la  Philofophie  î c’cft  (dit-d) 
dene  m eftonner  dcrien.cn  quoy  confifte  la  félicité  de  ccrce  vie. 
Quelques  vns  affleurent  qu’il  n’a  iamais  efcric  de  liures  ; mais  Lacr- 
tius  rapporte  que  Platon  enuoyacent  mines  d’argent  à Dion  fon 
amy.pour  luy  achepter ceux qu’ilauoitcompoféK.  Illalffa  vn  fils 
nommé  Tclauges  ,qui  fucceda  à fon  cftole,  Sc  vrdt  fille  appellée 
Damo,  qui  fit  tant  d’eftat  de  la  virginité , qu’elle  1a  garda  toute  là 
vie , Sc  mefinc  obligea  par  vœu  exprès  plufieurs  autres  vierges 
fea  difciplcs  à faire  lcmefme  h. 

Peu  apres,  mourut  aufli  Clinias  difciple  du  meûne  Pythagore, 
qui  fut  inhumé  félon  la  couftume  de  ceux  de  là  feûc  , couuert 
d’vne  robe  blanche,  afin  de  lignifier  la  pureté  & l’innocence  auec 
laquelle  il  auoit  rendu  l’afprit.  SainQ  Ambroife  en  parle  comme 
d’vn  Homme  excellent,  difant  crut 'autre  chofe  qu’il  aima  mieux 
payer  vne  amande  de  trois  talens  que  de  iurcr,  quoy  qu'il  l'euft  pû 
faire  làns  mentir.  A quoy  d'autres  adiouftent , que  fi-toft  qu’il  fe 
fentoit  efiacu  de  chqlprc , il  preaoiefon  luth,  Sc  mariant  fa  voix 


VARIETEZ. 


• Vejee.  ce  qu'en  JJtlteiil  te 
Ctmir  **  {a  Aljtiîjgu,  chap.  de 
U Lnnc. 


k Ncaotmoio* , lamblicbes 

cfcmcjucrct  difcipjci  jpies  fa 
mou  ne  l'appcllercnt  Uvm- 
(Tic , au  lieu  que  durant  fa  vie 
il*  le  nommoicat  Dieu . 

* Il  auoit  appiu.  peut  eftrc, 
cette  fuefi  rie  parler  des  Syrien», 
paimy  lefquel*  il  iftoitnfc  : car 
comme  dit  S,  Hictomc,il  eftoit 
familier  à estte  nation  de  fc  Cel- 
ui! de  paraboles. 


* On  peut  dire  le  rcefme  ce» 
Religieux. 

• On  beut  appcllcr  afnC  le* 
Prélats  rte»  Religions. 

1 C'eü  pcat-eflre  pour  cette 
conhdcration  pue  quelques  vn» 
douucm  aojeurJ'huy  IVprtbccc 
de  Chérubins  aux  Do&cors  te 
autres  qui  «nfaigntnta 


» C’eft  ce  que  tient  ie  commun 
des  Hiftorirns  : ruais  Eufcbc 
donne  cette  gloire  à Thcano 
femme  decc  Philofophc,  doae 
il  fc  trouue  encore*  quelque*  - 
Apophthegmcs  aïïez  gentils. 

* F Ut—  — l»»  Timér. 


VAR.IETEZ. 


taufaniau. 


* Deoys  d’HalicarntlTe  contre 
Diedorc,  «jai  dit  en  l’Olywp. 
7 y 


• Dieu  fause  •rdinairemetu 
d'*C£irlcni  cil  range*  en  leur  bat 
sise  ceux  qu'il  a deftintz  à de 
grand*  effet*.  Nous  en  auons 
vn  exemple  tout  frai*  en  la  per 
fonne  du  feu  Maiefchal  Baniet 
Seigneur  Suédois,  né  fur  la  fin 
du  dernier  ficelé,  qui  danifon 
enfance  effant  dieu  d’vnc  fort 
haute  fcneAre  par  la  négligen- 
ce de  G*  nourrice , n'en  reccut 
aucun  mal. On  dicqu’cflant  in- 
terrogé par  les  *em>nnc*  accou 
ru><  a cet  accident  extraordi- 
naire, il  refponditen  beguévît 
qu’vu  bel  Homme  l'auoic  lup- 

rné  en  tombaur. 

fulgofc  fut  mention  d'vn 
Thearcnfes  bien  contraire  à 
celuT'Cy.carileffoit  firimidc 
cuti  o'ofotc  for  tir  en  public, 
uni  auoir  premièrement  con- 
sulté le  fimuUchre  d'Hecatc, 
s'il  quitteroit  la  masfon. 

* Cela  neft  pas  incroyable, 
fuifqu'vnicune  Homme  man- 
gea bien  vn  veaa  de  7 moi*  en 
vn  fntl  repa*  deuant  François 
X.qsi  l'en  un  ça , difant  qu'il 
' raeritoit  la  motr,  puifqu’il  de- 
uoroir  luy  feul  la  vie  de  quatre 
Hommes  - G aulard  ta  fit  hifi. 
admirakitt. 

Il  fc  lu  au/It  d'vn  autre  de  U 
Franche- Comté  nommé  Ty- 
ro*, qu'il  mangea  tout  vn  mou  ■ 
ton  rofty  en  moins  d'vne  heu- 
xc,  fans  aualer  qse  pour  vn  fol 
de  pain,  Si  beat  j pintes  de  vin 
melurc  de  Pari»,  deuant  M*  de 
lonualot  Abbé  de  Luxeu,  nui 
. auoir  tenu  cela  pour  împofSbU; 
il  l'eut  en  horreur  puis  apres,  & 
ne  voulnc  plus  le  voir.  La 
nu(mat  f mi  dit  yw  tris  arrima 
l'a»  rjjt. 

f On  en  dit  autant  de  la  ffatu* 
de  Nicon  au(C  Thafien,  Je  de 
celle  de  Diomedéf  ■ 

• Sirabon  l'appelle  Politcs,  ou 
autrement  le  drmen  Tbemcf- 
fao,  difant  qu'il  luittoit  contre 
tout  le»  eftrangers  arnuez  à 
ThemciTe,  ville  des  Bradons. 

* Tbiuttdtda. 


çzo  z2r?e1vBsEL  Trcfor  Chronologiq?  » * R i v». 

aucc  les douxaccords  dccet  infiniment .appaifoic  fa  pafiïon. 

En  ce mefmc  temps, qui  court auecl’an  premier  delà 71  Olvra- 

Îiade,  Phidolas  Corynthien  vainquit  à la  courfe  ducharioC,  par 
e moyen  de  fa  jument  nommée  Aura  i qui  bien  que  fon  cocher  fut 
tombé  dés  le  commencement  do  fa  courfc, ne  laiflapas  depour- 
fuiure  elle  feule,  8c  de  fairoles  tours  8c  retours  accouftumez  I 
l'entour  de  labornei  puis  ayantacheué .vintfeprefenter  comme 
vifiorieufe  dmant  les  luges  qui  donnoient  les  priât  *. 

LAN  DV  MONDE,  3513. 

Cette  année  b , Gelon  fils  dcDinomenes  commença  de  régner 
2 Sytacufe:  Les  Hiftoriens  racontent  vne  chofe  prodigieufe  de 
luy  ,c'eft  qu’en  fon  bas  aage  fon  Maifire  8c  plufieurs  Efcoliers  fes 
compagnons  cftans  aficmblcz  en  dalle,  voicy  entrer  vn  grand 
loup  quifcfailit  de  fon  liure,8c  commencaile  tirer  pour  l’em- 
porter, ce  que  G don  voulant  empefcherd’vn  grand  courage , ils 
fortirent  tous  deux  dehors,  8c  foudain  la  clafl’c  vint  à fondre,  qui 
enfeu  élit  fous  fes  ruines  tous  ceux  qui  eftoient  dcdans.fans  qu'il  en 
reccut  aucun  dommage  c. 

En  cetemps,  floriffoit  enl'Iflc  dcsThafosTheagenes,le  plus 
hardy  Athlcte  qui  fut  de  fon  fiedc  <1.  Pofidippus  en  fon  Liurc 
d’Epigrammcs, rapporte  qu’il  mangeoit  vnboeufen  vn  iour  c : Sc 
vn  autre  eferit,  que  fa  ftatuë  tombant  apres  fa  mort  fur  celuy  qui 
la  foüettoit.l’alTomma  fi  mais  qu'elle  fut  condainnéeàeftrc  pré- 
cipitée en  la  mer , félon  les  loys  de  Dracon , qui  vouloit  que  incline 
les  choies  inanimées  fyficnt  condamnées,  fi  clics  vcnoicnc  2 tuer 
quelqii’vn.neantmoinspeu  apres  elle futpefehée  .kremife  en  fa 
place, pour  éuiterla  famine  que  l'Oracle  déclara  eftre  arriuée  aux 
Thaficns , à caufc  qu’ils  auoicnt  contaminé  les  honneurs  de  ce  va- 
leureux champion. 

En  ce  mefrae  temps  fleuriffoit  aufli  dans  Locrcs  vn  autre 
Athlète, nonmoins hardy, appcllé  Euthimius.  Paufanias rappor- 
te, que  retournanc  des  jeux  Olympiques,  il  pafla  par  U ville  de 
ThemciTe,  cotnrneleshabitansvenoicntd'expoferenleuiTem- 
plel'vncde  leurs  filles  au  fantofme de  Lybas  6 autrefois  et  ropa- 
gnon  d’Vlyfle.afin  qu’ilen  ioüift,  comme  il  auoit  délia  fait  de 
plufieurs  autres, cftantcouucrtdclapeau  d’vn  loup  noir;  car  ils 
auoiem  coulhime  de  luy  en  expofer  ainli  vne  tous  les  ans  à cct 
effet,  8c  cela  pour  expier,  fuiuant  l’Orade,  la  mort  que  leurs  an- 
ceftres  auoient  fiiit  fouffrirà  ccLybaa,  pour  auoir  violé  l'vne  de 
leurs  filles:  Or  Euthimius enayant  eu  aduis, Scellant  touchéide 
conipafiïonpoiirvnefubjcüionli  extraordinaire, feprelenr.t  à çes 
| habitans, 8c s’offrit d’allcrcombattre le  fantofme, ce  qu’elUnc  xcà 
ccpté , dalla  dansle  Temple, 8c  y preffa  tellement  Lybas, qu’il  le 
contraignit  de  s'aller  ietter  en  la  mer,  Sc  ne  paroiftre  plus,  puis 
efpoufa  la  fille.  Ccfipourquoy  le  mefrae  Oracle  commanda  qu'il 
1 fur  mis  au  rang  des  Dieux  de  fon  viuant  i mais  peu  apres  citant  allé 
au  bord  du  fleuueCccina  .dont  le  vulgaire l'efiimoit  fils  ,il  difpa- 


L'AN  DV 


MONDE, 


55'4- 


Cette  année,  Darius  enuoya  DatisMede,  8c  Artaphernez  fils 
de  fon  trere  en  l'Europe  auccvnepuiffamc  armée,  afin  deluyfub- 
juguerroute  la  Grèce,  8c  particulièrement  l'Aulqne  : Ils  prirent  en 
palfant  Ereuic  la  principale  ville  de  l’Eubée,  te  fe  rendirent  en  U 
pleine  de  Marathon  .par  l'aduis  d'Hippias  bany  d' Athènes, qui  les 
a (feu  raque  c'eftoitvn  lieu  fort  propre  pour  leurcaualcrie  h. 

L’AN 
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l’an  dv  monde.  3Siï. 

En  ce  temps, le  fixicüncd’Aouh  Sou  félon  d'autres  le  crcixlcf- 
me  Oûobrc  .cette  armée  composée  de  plus  de  fix  cens  mille  com- 
battant . comme  veut  Iultin,  lut  défaite  prcz  d Athènes  en  cette 
plaine  de  Marathon,par  dix  mille  Athéniens  te  mille  Platccns.  que 
Mtliiades  conduifoit.  Datis  8c  bien  deux  cens  mille  Pcxfcs  demeu- 
rèrent morts  fur  la  place , le  prcfqu’autatit  le  perdirenc  fur  mer  en 
voulant  gagner  leurs  vaifleaux.  Artaphcrnesferetiralcplushon- 
neftement  qu’il  pùh  auec  deux  cens  mille  des  fiens  , laiffant  le 
corps  d'Hippias  douant  lur  les  ondes,  où  il  s’choitnoyc.  Plutar- 
que rapporte  qu’on  vit  vn  fpcftreattaquant  les  Perfes , 8c  qu’ayant 
ouy  vn  cry  épouucntablc  en  l'ait  .ils  tournèrent  le  dos  aux  Athé- 
niens , qui  creurcnt  que  le  premier  choit  le  fpcétrc  de  Thefcüs  : 
c’clt  pourquoy  ils  l'honnorcrcnt  touliours  depuis  comme  vn  Hé- 
ros ,8c  ehimerent  que  ce  cry  venoit  du  Dieu  Pan,  qui  auoit  ietté 
L»  terreur  au  coeur  de  leurs  ennemis.  Hérodote  rapporte  aufli 
que  Pyfelus  Athénien  ayant  veu  vn  monhre  durant  cette  bataille, 
Sc  voulant  le  tuer  dcuintaueugle:  A quoyPaufaniasadiouhcquc 
touliours  depuis  lufques  àfon  temps,  on  entendoit  en  cette  plaine 
de  Marathon  des  hcnnilTcmens  de  cheuaux  , 8c  on  voyoit  des 
formes  d'hommes  qui  combattaient  b.  Choie  que  plufiems  di- 
fcnt  s’chrcpû  faite  naturellement, foit  que  ces  formes fuflcnt  ex- 
citées 8c  clcuécs  par  vne  chaleur  interne  des  corps  Sc  de  la  terre, 
ou  bien  par  quelque  externe.comme  celle  duSoltil.oud’vne  fou- 
le dépeuple  qui  le  porte  fur  les  lieux  ? d’autant  qu’à  leur  aduis 
par  vncfecreue  8c  admirable  puifTancc  de  Nature  , bien  que  les 
corps  meurent , neantmoins  leurs  formes  extérieures  ( qui  ne 
font  pas  leurs  âmes)  forcent  du  fang  8c  des  os,  ou  mefme  des 
cendres  qui  leur  relient  8c  fe  font  voir.  Mais  fi  cedire  eh  vérita- 
ble, il  fautaduoiier  qu’il abefoin  d'vnc  longue  interprétation:  la- 
quelle t’aime  mieux  lauter , que  marcher  par  deflits , pour  chrc 
plus  remplie  d'efpincs  que  de  fleurs,  o.u  mefme  enebre  que  de 
xruiét. 

Peu  apres  cette  viûoire . Phillipidcs  Lacédémonien  arriua  à 
Sparte  tout  hors  d'haleine  pour  en  annoncer  lanouuelle  au  peu- 
ple de  la  ville,  qui  en  choit  en  grand  foucy  ,8c  puis  tendit  lame. 
On  rapporte  qoec’ehoit  pour  ehre  venu  en  moins  de  fix  heures 
dclaplainc  de  Marathon  iufques  à Sparte,  dihaniesl’ vne  de  l’au- 
tre de  plus  de  trente  lieues  c:  car  il  marchoit  d’vnc  telle  vihclTc, 
qu'il  falloir  quinze  cens  hades  par  iour. 

L'AN  D V MONDE,  jji 6. 

En  ce  temps,  Democrite  Prince  de  la  ville  d’Abdere,ûirnom- 
mé  GeUJIe , commença  d’ehre  en  vogue,  lulian  l'Apohatracon- 
tc  en  l’vne  de  fes  Epiltres , que  Darius  ayant  perdu  là  femme, qu’il 
aimoit  extrêmement  ; 8c  fçaehant  que  cettuy-cy  auoit  le  brait  de 
refliifciter  les  morts  par  le  moyen  de  certains  (impies  mêliez  en- 
femble,  ilJ'appclla  à fa  Cour,  8c  le  pria  derendre  la  vie  àla  Raine: 
àquoy  l'autre  rebondit  qu'il  le  feroit  volontiers  i 8c  voyant  que 
ce  Prince  s'en  réjoUilToit  extrêmement , il  adiouha  pourucu  qu'il 
le  fournih  de  trois  perfonnes  quin'cuffent  jamais  regretté  la  mon 
de  leuis  paréos , ou  bien  qui  n euflent  eu  que  du  bon-heur  pen- 
dant leur  vie,  parce  qu'eferiuant  leurs  noms  en  va  buletin,  8c  les 
mettant  fur  le  tombeau  de  fa  femme,  elle  refTulchetoit  indubita- 

VVu  f 
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• riut4f^U4  in  ls  vit  il  C/A 
miût 


fc  Ceux  qni  alIoi«nr  rrpreiR- 
ment  fur  les  lieux  pour  le*  vou 
s'eu  ictowrneiem  tout  mal  me- 
nu» mais  non  les  «titres , q«i 
les  voyaient  fortuitement:  «e 
qui  monftte  aue  cela  ne  fe 
vojreit  pas  fculeaicrt  par  ima- 
gination. 


« Pline  L.  f.  e.  s*,  dit  de 
itoo.  ftades. 

Plutareue  «fleure le  meÛM 
de  Thraflippus  Ereiïrn. 

On  pouoeic  bien  nommer 
venu  idfes  per&nnu,  com- 
me les  Courriers  de  1 Empereur 
Æliûs  Vents,  qui  «ppelloit  l‘vn 
Boreas,  l’ancre  A «lier,  le  l'au- 
tre Zephyrc,  1er, 


VARIETEZ: 


% Strâbon  parle  d’vu  fontai- 
ne qui  eft  aux  Indu,  dont  l'eau 
(k  caille  comme  du  fromage  H- 
toft  qu’elle  cû  puifte,&  laquel- 
le fait  perdre  l'entendement  à 
ceux  qui  en  bornent,  voue  & 
dtfcouurir  Ion  fecreu  : c’cft 

•ourquop  le  Roy  du  pair  l’en 
fert  pour  la  cenuiâion  de»  cri- 
minel i. 

• Ctft  peut-eftre  U metme 
dont  fe  feruoit  vn  larron,  que 
Mathioledic  auon  veu  rendre 
à Venife  : laquelle  auoit  la  ver* 
cm  de  rompre  routes  forces  de 
portes , mais  il  y roeûon  qucl- 

Jucs  cbaraâcres. 

Nrt.Att.  L.  10.0.  i». 


• It'drtiai  le  fait  naiftre  feu- 
le»€t  en  l’an  | de  1a  77  Olymp 
vn  aa  deuant  Socrate  : mais  s'il 
eftoit  difciple  de  Pythagorc, 
comme  l'afleurt  Umblicaur, 
comment  peut  - il  auoir  pris 
nai/Tancc  n tard  t 
f P tint  L.  a.  #.17. 

C’eft  peut-eftre  de  U qu’vn 
de  nos  Papes  (c’eft  Pie  IV.)  put 
pour  dcuifc  vu  rameau  de  Lau- 
fier  te  des  verges, ascc  ce  mot, 
Pm»»&  prvntttm:  te  que  de- 
uanr  lu  y Philippe!  le  Bel  «hoi- 
fit  pour  emblème  vnc  palme 
cxotfèe  fur  vne  efpée  nafc,  auec 
cet  épigraphe  poux 

ftgnifi  icr  qu'il  rcndroïc  aux  ver- 
tueux la  palme  de  leurs  méri- 
tes, te  aux  mefekaos  1a  puni- 
tioa  de  leurs  crimes.  /«#{  *«j 

de  ÇhârrcH  tofimHifi.  Tntmtr- 
ftii  d/i  Gsmlti,  t 141. 

« Athmit,  DifMé/ffb.  1. 1 

y c.  4- 


» De.  làointpeur-eftr»  eerte 
fiTimr  de  fon  difciple  Théo- 
pbrafte.  que  eiffain  etntrt  U 
rMtfta  iit  v mit  ir  unir 4 rai  fi» 
de  fut. 

t t.  Hitrtfmt- 

Elle  pouuoit  bien  prendre 
pembleme  que  prit  Catherine 
de  Medicis  apres  la  mort  de  fon 
Mary  Henry  II,  pour  reprefen* 
ter  ton  aftcAioa  : e'eftoit  vne 
xofée  tombant  du  Ciel  fisr  des 
«rsidres  non  du  tout  cfttiates, 
auer  cetf’amc: 

Aritrtm  ear. •*»  »*- 

mu 
Paradin- 
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blement.  Ce  que  Darius  trouuant  impoflible , la  chofe  demeura 
fans  effet.  Dclrio  .apres  Pline  * te  autres, affeurent  que  ce Phi- 
Iofophc  eftoit  Magicien , à caufe  de  tant  de  merueillcs  qu’il  opé- 
rait auec  les  parties  du  Caméléon , comme  il  fe  voit  dans  le  Liure 
qu'il  fit  exprès  pour  les  expliquer,  8c  parce  qu’il  faifoit  geler  les 
riuieres  parle  moyen  de  quelques  herbes,  guariffoic  en  vn  in- 
ftanc  les  morfures  des  afpics  auec  du  jus  de  Coryntade , mettoit  en 
fuite  les  foules  des  peuple:,  iettant  parmy  eux  l'herbe  ichtmmiit , 
faifoit  confeffer  aux  criminels  de  nuiû  leurs  forfaits  k , leur  don- 
nant à boire  du  vin  où  auoit  trempé  la  racine  de  Murrntrit  'u  , te. 
ouuroir  routes  fortes  de  portes  par  le  feul  attouchement  de  l’herbe 


qu’ayent  eu  iaPhiloTophic  8c  la  Médecine:  Outre  queGeilius, 
pour  defendrevnfi  grand perfonnage.niequcceLiuredu Came- 
Icon  fut  de  fon  ftyle  d.  On  raconte  auffi  de  luy  qu’il  s’aucugla 
fichant  fes  yeux  aux  rayons  du  Soleil  contre  vn  bafiin  d’airain  lui- 
fant , foir  pour  ne  voir  en  profperiré  les  mefehans  de  (à  ville,  com- 
me affaire  Gellius:  ou  pour  pénétrer  auec  moins  d’obftacle  dans 
les  fecrcts  delà  Nature,  à ce  que  difeLiê'rtius  : ou  bien  pluffoft, 
comme foufticntTcrtulian,  pour  ri-eftte  plus  tenté  delà  conuoi- 
tife  des  femmes  en  les  regardant.  Mais  Hypocrite  en  fon  Epi- 
ftre  à Damagete.tefmoigne  qu’ayant  efté  appelle  pour  remédier 
à la  folie  dont  ondifoit  qu’il  eftoit  poffedé  ,il  le  trouua  occupé  à 
la  leOure  des  bons  Liures  c : ce  qu’il  n’euft  pas  fait  s’il  euft 
efté  aueugle.  11  n’a  creu  que  deux  diuinitez,  la  peine  Sc  la  rc- 
compenfe, difant  quelles fuffifoient pour  bien  gouuemer  le  mon- 
de 1 

En  ce  mefme  temps,  commença  auffid’eftre  en  vogue  Empe- 
docles  Seigneur  d’Agrigcmc  en  Sicile , Philofophe  excellent , 
mais blafmable  pourUcroyancedclametcmphicofe.qu’ilcroyoir 
fi  opiniaftrement  auec  fon  Maiftre  Pythagore,  qu'il  s’imaginoit 
auoir  efté  îutrefois  enfant,  fille,  oifeau.poiffon  Scarbriffeau*.  Il  a 
eferit  des  Sympathies  le  Antipathies  qui  fe  trouuent  non  feule- 
ment entre  les  Hommes , mais  encor  dans  tous  les  ordres  de  la 
Nature:  mais  ûns  en  donner  lcplusfouuentd’autre  raifon  que  le 
bon  plaifir  de  cette  commune  mere:  tenant  qu’elle  a mieux  aimé 
fe  faire  admirer  en  cela  que  connoiftre , 8e  nous  inftruire  defavo-, 
lonté  que  de  là  façon  d’operer.  Dequoy  Ariftote  s eft  moqué 
dans  le  troiûefme  Liure  de  faMetaphyfique  **,  diCint  que  cette 
raifon  ainfi  generale,  n’cft  qu’vn’ azile  de  la foibleffe humaine, 
pour  mettre  àcouuert  fon  inluffifance  : 8c  quebicn  que  la  ponce 
denoftre  efprit  foir  comme  laveue  du  hibou  en  pluficurs  rencon- 
tres ',  néanmoins  qu'il  eft  facile  d’affigner  lcscaufes  delà  pluf- 
part  des  effefts  que  nous  voyons,  Laiffons-  les  difputcr  l'vn 
contre  l'autre  pour  ce  regard,  te  reprenons  le  fil  de  nos  récits 
Chronologiques. 

LAN  DV  MONDE,  3517. 

Cecte  année  mourut  Seruius  Sulpitius  Camerinus , homme 
confulaire.  On  rapporte  que  Valcria  fa  vetùt  interrogée  pour- 
quoy  fon  mary  eftant  mon  elle  ne  vouloir  pas  fe  rcmaricr’pai- 
ce  ( dit-elle  ) qu'il  n’cft  mort  que  pour  les  autres,  te  non  pour  moy, 
en  qui  il  vit  8c  viura  autant  que  durera  ma  vie  k. 

Cette  mefme  année , mourut  auifi  Zorobabel  fils  de  Salarhicl 
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fécond  fils  delechonias.hiflincfaprincipiutél  ReUMeflulahi  *, 
qu'il  »üoit  eue  d'vnc  fille  delapoftcrité  de  Nlthan. 

ïn  ce  temps  flcurilloienc  Amermcs,  Micudcs  Sc  Malas  Scul- 
pteurs, cxïellens.  On  tient  qu  ils-firent  enfcmblc  à ceux  del’ille 
Cbio  voe  Diane  de  pierre, qui  félon  l'optique  ittonftroicvn'lir de 
vilage  leuerc  3c  courroucé,  ceux  qui  cnt.otcnc  en  Ion  T eftiple,  Sc 
benin  6c  riant  i ceux  qui  en  festoient  b. 

En  cemcfanetemps  fleuriffoit  atifli  CotynnàdeThanagve  fur- 
nomméeTabetlle  fille  d’Achetcidorc  8c  de  Ptocratia.qui  vainquit 
cinq  lois  en  poéfie  I’yndare , tant  à caufe  quelle  gaignoit  facile- 
ment le  cœur  de  les  luges  par  fa  beauté,  que  parce  qu'elle  efciiuoit 
en  ftylcOeolique  3c  luy  en  Dorique, qui  ne  leur  plaifoii  pas  tant. 
LesThanagriens  pour  cefub|et  luy  firent  faire  vne  ftatuè  ayant 
U refus  ceinte  d'vnc  couronne  de  rubans,  Sclapolerent  en  leur 
College.'.  " 

L'AN  DV  MONDE,  3518. 


VARIETEZ. 

* C«luy-cy  eftoit  {ou  fili  «f- 
Dt,  a Abmd.Juat  pailci.  Luc, 
ton  puiloé.  ' 


* rtiiu  c.j< 
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Cette  année  ou  enuiron,  Miltiades  ayamtnal  reufiî  en  Cemline 
expédition,  fut  condemnc  à l’amandede  cinquante  talens,  8c  pour 
n'y  pouuoir  fatisfaitc  miscnptifon,  dans  l’horreur  de  laquelle  il 
vit  le  dernier  de  fesiours,  laiffant  vne  fille  appelléé  Helpihiee , 8c 
vu  fils  nommé  Cy mon , que  quelques-vns  alleurcnt  s eftre  ven- 
du, afin  que  fon  pere  eut  l'honneur  de  lafeplllturc  d, qu’on  dé- 
nioit  à ceux  qui  mouroient  (ans  payer  leurs  debtes  e.  Il  leeourut 
( difenr-tli  ) fon  pere  de  fa  liberté,  8c  non  de  fon  bien  , non  le 
voyant  vif,  mais  mort:  Etquen'cuftilpoimfàit  s’il  l’eu  fl  veu  en 

^lC  * a _ - - , . A jt  II  , r . 1 choit  aejoutd*!,»),  en  flanCicà: 

Cette  mcfme  année,  Darius  citant  fur  le  pointe  d aller  taire  la  ’ Lce«imc<jeiaFtjraGouati*- 

rerre  luy-mcfmc  enperfonne  aux  Athenierts : 8c  deuant,  félon 
coullume  du  pais , faire  elcftion  defon  fuccc fleur  auant  fon  dé- 
part  , il  y eut  difpute  entre  Artabafancs  ou  Arthemencs  fon  fils 
aifné  U Xcrxés  fon  puifné  fur  qui  cette  eleétion  deuoit  tomber, 
parce  que  le  premier  cftoitvenu  aumonde  pendant  que  leur  pere 
eftoit  encore  dans  vne  condition  priuée,  8c  le  fécond  eftoit  né  dans 
la  fortune  royale  de  leur  mcfme  pere.  L’aifncappuyoitfohdroid 
fur  les  prerogatiucs  de  fon  aage  ',  8c  le  puifné  tiroit  les  auanrages 
du  bon-heur  défit  naiflance.  L’vn  difoit  qu’il  auoit  pour  luy  la 
Loy  de  Nacure,  par  les  innocentes  mains  de  qui  les  Dieux  auoient 
eoultume  dematquer  les  premiers  traits  ,3c  tomme  pofer  la  pre- 
mière couche  de  la  Grandeur  des  Hommes,  que  leDioicl  des 
Gens  luy  conferuoit  aufli  les  priuileges  d’bonnenr  Sc  d'vttlité  en 
confideration  de  ce  qu’il  auoit  efté  la  première  efperance  dclafa- 
mille,  le  premier  gage  de  l'amour  conjugal,  8c  le  premier  qui auoit 
renouuellé  la  rcllemblance  de  fes  parens  : enfin, que  la  raifon  mef- 
rae  le  fauoriloit,  qui  monflrc  que  les  aifnez  font  ordinairement 
pins  capables  degouucmer  que  les  puifnez,  veu  qu’ils  ont  plus 
d'expcrience , Sc  par  confcquent  plus  de  fagefle.  L’autre  foufte- 
noit  au  contraire  qu’il  deuoit  cftre  préféré  en  cette  occafion  à fon 
aifné,  parce  qu'il  cftoitvenu  Grand  dans  le  monde, que  la  pour- 
pre royale  luy  auoit  femy  de  langes.  S:  le  thr&nc  de  berceau, qu’il 
auoit  rcceu  ces  hauts  inftin£fs,ces  diuins  mouucmens  8e  cetefpric 
de  principauté, qui  ne  fe  communique  qüâ  ceux  quinaiflent  Roys, 
puifqu’il  eftoit  petit  fils  du  grand  Cyrus  8C  fils  de  Darius  Roy , au 
lieu  que  Ion  aifné  n’eftoit  que  fils  de  la  fille  deGobrias,8c  de  Da- 
rius Homme  prtuée.  Or  leur  pere  ne  fçaehant  dans  cette  conten-  , _ 

tioa  en  tau  eu  r de  qui  iuger,  Demarathus  fils  d'Arifton  Roy  de  ic  jFrwjeù  1.  b un  qa'il  t eu» 
S parte,  pour  lors  réfugié  àSufe , alla  tronuer  Xcrxés,  Sc  luy  dit  i"1 
. ■ • ■ VVu  n ' 
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4 D’atiurndifcat  qdiffolifH* 
tua  (ubnîctnciit  en  la  pnfoa  fe 
cotps  (Tvn  dilate  au  lieu  dfc 
cela  j de  (bu  p etc,  qu'il  ddiroit 
inhumer 

On  dénie  encor  la  mcfmt 


neur  d’Ànuori  (fiant  mort  ic  t 
de  Septembre  de  fin  idji  à 
Bruxrlln,  comme  oc  le.  vpulut 
faire  cotcrret  âprel  l'auou  c ab 
baumé,ftr*  créancier*  fiientar- 
rdler  fon  corpi  pour  dire 
paye». 


f Les  pins  vicili  font  cftimct 
le»  plus  fanes  aucc  laifon , c'cÂ 
pourquoy  entre  les  aJucrntfa- 
H Bien)  que  l’ombre  d'Achiilt 
donna  à (on  fils  Pjrrrhtw.ee  fut 
d'obrir  k ceux  qui  fereteat  plus 
aagr  x que  lu  y : d'où  Platon  a 
pn>  fujet  de  donner  cette  réglé, 
que  c’ctt  aux  jeune*  i rc du- 
aux *ieux,  aux  femme s k ctder 
aux  homme*,  de  aux  hors  suc*  à 
ccder  aux  Dieux. 


La  f rance  n’a  peint  rca.  do 
contrftjC  üDs  fur  rc  fujet, enau 
le*  enfin*  de  Charte*  Vil , Sc 
qu'il  y euft 

uagemciife 

ne  d's  leur»  pere». 


VARIETEZ. 


* L'Aothcur  de  la  première 
tditien  du  Thcattt  de  U vie 
humaine  coûte  quelque  chofe 
de  fcmblable  de  F rançon  I,  di- 
sant que  ne  fçaehant  où  pren- 
dre de  l'argent  pour  lesfraiz  de 
la  guerre  qu'il  auoir  fur  Ici 
bras,  le  l'adaifam que  logent 
d'Eglifc  fc  plaifoient  de  porter 
la  barbe  longue , il  feignit  que 
le  Papcluy  auoit  enuojé  vn 
bref,  par  lequel  il  le  pnoitde 


ce  que 

Scclefîaftiquei  de  Ton  Royau- 
me euflent  le  menton  rafé,  c’cft 
pourquoy  il  falloitqu'ili  obeïf- 
fent , ou  bien  qu'ili  donnaflent 
de  l'argent , afin  de  faire  reuo- 

211er  lebrefi  ce  qu'ayant  cii'eii- 
u , ils  !uy  deliurcreat  vnc  no- 
uble  fomme d'argent . aymant 
mieux  le  voir  Cuti  ce  métal, que 
Uni  barbe  : Mais  comme  c'cft 
en  conte  fiait  par  en  Luthérien, 
Sc  qui  n’a  aucune  apparence  de 
veritè,cu égard  au  temps,  au 
lieu,  le  aux  pctfounei,  aurti 
doit- on  le  tenir  pour  cgalemfit 
faux  te  groflîer. 

* Celir  Rhodigiu  L.  1*.  ch 
»o.  tx  AnjUtiU,  qui  adjoufte 
de  ce  Condalui  en  autre  exem- 
ple de  fon  délit  d’accumuler  des 
richcllc»  : c’eft  que  quand  il  al- 
loiti  la  campagne,  lots  qu'en 
païlânluy  failoit  prrfcnt  d'en 
ugncau,ou  d'en  vcju,ilfai- 
Toit  mettre  fon  uom  par  eferit, 
9e  puis  le  pnoir  de  lu  y garder 
ces  animaux  iufqueai  Ion  re- 
tour , te  de  11 1 deux  ou  trois 
Uns  receuoit  l'en  mouton,  l'au- 
tre vn  torreau,  &c. 

* 1 1 eft  croyable  qu'ils  firent 
cette  ordonnance  fumant  les 
préceptes  de  Pythagore,qui,  au 
rapponde  Iamblictu  , deffen- 
doit  d'entrer  dans  les  Temples 
fi  on  n'auoitdes  habits  teltcméc 
purs  te  nexz,  qu'on  neuf!  point 
encor  dormy  auec  eux. 

4 Gueuarrc  eu  fon  Horloge 
des  Princes , dit  peu  raifonna- 
blement , Roy  de  Sicile. 

• t.  M 

Ceux  qu’on  mit  en  Daulic  au 
TcntpU  de  Minerue , eftoient 
prrfque  de  ce  naturel  : car  ils 
uKoienccarclTe  aux  Grecs,  le 
abbayoienc  horriblement  aux 
Barbares,  s’il  ca  faut  croiro 
flomcrc. 
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qu’il  adjouftaft  i fes  raifons  la  couftume  de  Sparte , qui  vouloit 
que  le  fils  de  Roy  fut  préféré  à ccluy  qui  n eftoit  que  fils  d’vn 
Homme  priué,  quelque  droiû  d'aifncfle  qu'il  eut  par  deftits  luy: 
Ce  que  Xerxes  ayant  rcmonllré,  il  fur  déclaré  îucccfteur  de  la 
Couronne  dcsPerfesparfon  pcre,dont il  demeura  ficonrent,que 
roufiours  depuis  il  célébra  annuellement  le  iour  auquel  ce  bon- 
heur luy  eftoit  échcu.y  fcllinant  fes  familiers  le  diadème  en  telle. 
Neanrmoins , Ioancs  Faber  Sc  A?o  tiennent  qu'il  ne  deuoit  pas 
auoir  l’auantagc  de  la  Couronne  fur  fon  aifné  pour  cette  coullu- 
me, mais  parce  qu'il  en  eftoit  le  légitime  heritier  de  par  fa  mere, 
qui  deuoit  fucccdct  à fon  frère  Cambtlcs  .affirmant  que  tans  cette 
confideration  l’ail'né  deuoit  héritera  quelque  prix  quecefitt.d’au- 
tant  qu'U  eftoit  aulTi-bien  fils  de  Roy  Sc  du  fang  royal  que  l'autre. 

Peu  apres,  les  Egyptiens  fe  tebellerent  contre  les  Pertes , qui 
les  remirent  en  leur  deuoir  lous  Xerxes,  1 an  dcuxid'me  de  1a 
mort  de  Darius. 

En  ce  temps, vn  nommé Condalus  gouuernoit  laLycic  pour 
Maufole  premier  du  nom  Roy  de  Carie.  On  rapporte  qu'ayant 
delir  d’enuoy  et  vnc  notable  lomme  d’argent  à fon  Maiftre , il  en 
vint  à bout  par  vne  telle  rufe.  C'ell  que  s’efiant  aduifé  que  les 
Lyciens  prenoientplaifir  de  poitcr  lescheueux  longs,  il  leur  fie 
acroire  que  le  Roy  l'auoit  conjure  par  lettres  de  faire  amas  de  che- 
ueux  ,8c  de  les  luy  faire  tenir  au  pluftoft , parce  qu'il  auoit  voilé 
folemnellement  à Apollon  de  luy  en  ofFiir  la  plus  grande  quan- 
tité qu’il  pourroit  i lafelle  des  Perruques , Sc  puis  adioufta  , qu’il 
failoit  donc  qu’ilsfc  défiflent  des  leurs,  Sc  les  luy  deliuralTent,  A 
ce  n’elt  qu’ils  aimalfenc  mieux  luy  donner  de  l’argent  pour  en 
achepter  danslaGrecc  K Ils  luy  refponduent  qu’ils  acccproicnr 
volontiers  cette  condition  , Sc  ainfi  luy  firent  toucher  plufieurs 
deniers  , preferans  leurs  cheuelures  à leurs  richeffes  : 8c  de 
là  le  ptouerbe  : L*  perruque  Ljcient , pour  dire  descheueux  , pour 
la  conferuation  defqucls  on  donne  tout  ce  qu’on  a de  plus 
cher  b. 

Cefutenuiron  comefmetemps.que  lesTarencinsbaftirentvn 
Temple  à Iunon,  ordonnant  qu’aucun  n’y  pûll  encrer  s’il  n’elloit 
vefiu  de  neuf c.  C’ell  pourquoy  on  tient  que  Marc  Aurelle  Sc 
Gorbin  eftansefeoliets  furent  empefehez  d’y  meure  le  pied , l’vn 
pour  auoir  fa  robbe  déchirée,  Sc  l'autre  parce  qu’il  n'auoit  que  des 
fouliers  vfez.  Ce  que  pourtant  la  dcuinerclTe  Fuia  imputa  à bon 
augure , difant  au  premier  qu’il  paruicndroir  à la  plus  hauce  puif- 
fance  du  monde  :Sc  au  fécond,  qu’il  neferoic  pas  de  petite  condi- 
tion .voulant  dire  que  M.  AureÜe  fetoit  Empereur  de  Rome  , Sc 
Gorbin  Gouuerneur  delà  Sicile  *. 

Ce  fut  encor  enuiron  ce  melme  temps  que  les  Siciliens  édifiè- 
rent fur  le  mont  Etna  ce  fameux  Temple  de  Vulcaindont  parle 
Celie  Rhodigin  c : où  au  lieu  de  députer  des  vierges  pour  garder 
le  feu  inextinguible  Sclebocage  qu’on  y voyoït.ils  y enfermè- 
rent feulement  de  gros  chiens  t mais  qui  auoient  cela  d’admirable, 
que  fi  ccluy  qui  s’y  porroit  eftoit  chatte,  ils  le  careHoicnt  auec 
beaucoup  de  familiarité  j Sc  li  impur,  ils  le  mectoient  en  pièces. 

L’AN  DV  MONDE,  3519. 

Sur  le  commencement  de  cette  année,  qui  court  auec  la  Cep- 
cante-qtiatriefmc  Olympiade  Scia  169.  de  la  ville,  Darius  paya  le 
tribut  àlamort  comme  il  aflcmbloit  dcsforces.idelTeindcsaller 
venger  de  fa  perte  de  Marathon.  11  fut  inhume  dans  vn  tombeau 
fait  d’vnc  pierre  appcllée  chemitéi,  du  tour  femblable  à l’yuoire. 


« 
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ic  tics -ptopre  à confetuer long  temps  les  corps  fans  corruption  *i 
à quoy  on  idioufte  qu’on  graua  defius  en  lettres  d’or  vn  épita- 
phe, qui  portoit  entr  autres  choies, qu’il  auoit  elle  vn  excellent 
Chafleur,  Se  pouuoit  boire  beaucoup  de  vin  fans  en  receuoir  d'in- 
commoditc  ,ny  en  l’efprit  ny  au  corps  b.  Xerxés  Ion  fils  puiûié 
luy  lurceda, non  fculementàla  Monarchie  des  Perles,  mais enco- 
rcs  au  defletn  d'aller  laire  la  guerre  aux  Grecs.  Iolephc  de  l’El- 
calcîc  Alftedius  l’ont  pris  pour  le  mary  d’Hcftert  mais  Hérodote 
dit  qu'il  l’cftoit  d’ Ameftris  fille  d'Othanes  : Se  puis  le  Liure  d'He- 
fter  monfirc  que  le  Prince  qui  l’clpoula  fut  toufiours  fortuné, le 
les  Hiftoires  prophanes  nous  reprelentcnt  X erxés  pourvn  Prince 
accable  de  mal  heurs. 

En  ce  temps  vint  au  monde  c Sophocle  Poète  tragique,  fur- 
nommé  l'Abeille,  à caule  de  la  douceur  de  IcsVers. 

L'AN  DV  MONDE,  5511. 

Cette  année,  Xerxés  aflembla  dans  Suie  les  Capitaines , pour 
prendre  leur  aduis  fur  la  guerre  qu'il  auoit  relolu  de  faire  aux 
Grecs,  Mardonius  fils  de  Gobtias , Sc  tous  les  autres , luy  dirent 
qu’il  ne  pouuoit  rien  faire  de  plus  digne  de  Ion  courage  : 11  n'y 
eut  qu'Artaban  Ion  oncle  fils  d’Hyltafpcs.qui  talcha  par  toutes 
fortes  de  rations  de  l'en  détourner:  mais  enfin  il  l’y  porta  plus 
que  tous  les  autres  quand  il  eut  appris  de  luy  qu’il  voyoit  toutes  les 
nuiûs  vnphantolme  en  dormant  qui  luy  commandoit  aucc  me- 
nace daller  combattre  les  Grecs,  & quand  luy-mclme  en  dormant 
en  la  couche  royale  par  commandement  de  Ion  nepueu , eut  veu 
Ic  qjclmc  phantolmc  qui  luy  delendoit  fous  d’eftranges  peines 
d'empefeher  cette  entreprife  d. 

L’AN  DV  MONDE  5511. 

En  ce  temps,  lous  leConluIat  de  M.  Fabius  Vibulanus,  te  de 
L.  ValeriusPoiitus,  Opia  Veftale(queTite-Liuc appelle  Opimia 
te  Paul  Orofe  Popilia  ; foufftit  la  première  la  punition  deuë  à cel- 
les qui  auoient  violé  leur  chafteté  vouée , eftant  enfermée  toute 
viucdans  vncaucaufouftcrrain, aptes  que  ceux  qui  l’auoientpoluë 
eurent  cité  publiquement  battpsde  verges  te  décapitez.  Stoas 
le  fils  luy  a fait  cet  Epitaphe  : 

Virgo  Vcfiâlu  U fi  dtmndta  fndorit, 

Coniitur  hoc  hintnt  Ofid  fub  tumulo. 

En  ce  melme  temps,  les  Grecs  ayans  cité  aduertis  fecretteracnc 
par  Demarathus  des  grands  apprefts  que  Xerxés  faifoit  pour  leur 
ruine,  enuoycrent  des  Ambatladcurs  en  pluûcurs  contrées  pour 
en  obtenir  dufccours,  te  fur  tout  en  la  Sicile,  oùcommandoit  le 
Tyran Gelon.rjui leur  refpondit  qu'il  eftoit  prclt  de  les  fecourir, 
pourueu  qu'ils  1 eleulîcntGcncral  de  leurs  troupes.  A quoy  Sia- 
ger  Lacédémonien,  l’vn  des  AmbalTadeurs,  ayant  répliqué  libre- 
ment qu’ils  n’cft oient  pas  venus  en  la  Sicile  chercher  vn  General 
d’armée,  mais  feulement  des  foldats' , il  les  congédia  fur  le  champ, 
leur  commandant  dédire  de  là  part  à ceux  qui  les  auoient  enuoyez 
que  le  refulcr  pour  General  de  leur  armée  eltoic  oit  et  à l’année  la 
plus  belle  failon. 

Peu  apres,  Xerxés  enuoya  deux  Hérauts  aux  Spartiates,  pour 
leur  demander  terre  îc  eau,  ou  les  prémices  du  butin:  dequoy  ce 
peuple  fut  tellement  irrité, qu’il  ietta  l’vn  en  vnc  cauernc.  Se  l’au- 
tre cnvnpuys.leurddant  qu’ils  allaient  porter  de  ces  lieux  tetre 
4c  eau  à leur  Mailtre.  Ce  que  le  Ciel  n’agreant  pas , il  affligea 

VYu  iij 


VARIETE  2,’ 

• CdicRhodigin  L.  17.09.' 
eferit , eue  c’cftoit  U couAun.-t 
d’enfcaclir  les  Roy  s de  Perle 
deilu»  vn  monr , proche  de  U 
forterciîe  de  Perfepolis , qu'on 
appclleic  Royal , où  l'on  le» 
cnlruoit  aucc  de  certain  ci  ira* 
chine!,  fan»  Ce  Ternir  de  degrez . 
fc  Le t Scythe*  pour  eette  «a  - 
fon  elle  unie  ne  autrefois  k U 
Royauté  ccluy  qui  port  ou 
mieux  le  vin > qui  d 'ordinaire 
cftoit  oettr  de  corps,  car  comme 
ceux  de  cette  Rature  ont  le  cer- 
j ucau  plus  ferme  ét  Terré  que  les 
grâds.qut  d'ordio *ire  Tout  for* 

I blc  4c  dilaté,  auffi  Tonc-ils 
! moins  fujets  qu'eux  aux  fu* 
I mées  de  cette  liqueur, 
f • Ccfuti7  ani  dcuantSocra* 


He'UtU. 


* Hericlius  Patriarche  de  Hie* 
rnfolcm.dir  le  contraire  à Hen- 
ry Roy  d’Angletcrre;car  l’eltat 
venu  trouuer  pour  loyp«Tua- 
der  d'aller  à la  guerre  lainâe, 
4c  voyant  qu'on  ne  luy  donnoic 
qnc  des  prcTcns  -,  le  n’ay  pas 
( rcTpoadit-i!  ) tant  affaire 
d'argent , que  d'vn  homme  de 
courage , d‘authe>rité  & d’ex- 
pcrience,  qui  vau:  luy  fculvn 
monde  de  peuple , 4c  que 
tous  les  trclors  de  la  terre.  Paul 
Mmil»  L.(. 


*9 


5*6  foEAScAi  m.  T rcfor  Chronblégiq?  x é *x  e s 

ISparte  d'vne  cruelle  pcfte,  laquelle  obligea  lesEphores , pour  en 
fçauoir  la  taule  Scie rcmcde , d’cnuoycr a l'Oracle  de  Dclphc,  qui 
refpdndit  que  cemalnc  cefferoit  iamais.iufqUesiccqut  deux  de 
la  ville  s’allaffem  offrir  àXcrxcs.ahn  d'en  receuoir  la  mort!  ce 
que  Bules  8c  Sperches  ayans  entendu , le  forent  trouuer  à cette 
fin:  mais  luy  admirantlcurvertù.Rcicur  fit  autre  déplaifir  que  de 
les  confi  er  de  demeurer  à fa  Cour  J;îc  vïiyant  qu'ils  s’onexcu- 
. , foient  dilânsqu'ilsnepouuoientpas  quirter  vn  pais  pour  l’amour 

gcoii  Ac  Caiait.iom  ic  premjcr  | duquel  ilscitoicnt  venus  de  li  loin  le  prclcmcra  la  mort  Di  il  leur 


VARIETEZ. 


Nctn  auoos  dans  net  A mu 
Ici  vu  exemple  encor  plu*  ad- 


OGOlf  OC  C , . 4 _ 

îippeiioit  Euftatte  ar  Sim  a pCtmic  d’y  retourner , les  enchargeant  leulementd’affeurer  leurs 
aX,?  1Uoo*1<Î.“"cod«;  compatriotes  qu'il  n'alloit  leur  faire  la  guerre  que  parce  qu'ils  met- 
te,™» aflic^ei  4>puis  ome  toient  les  Dieux  fur  des  Autels  8cles  renfermoient  dans  derTcm- 
i pies  c,quoy  qu’à  peine  tout  ce  grand  Monde  fut  capable  decon- 


mai*  voulu  capituler,  qu'à  con- 
dition qu'il  uceuroit  les  clefs 
de  fa  ville  par  les  mains  de  fix 
des  plus  riches  habitas*,  ayant 
les  pieds  nudi  fc  U hatt  au  col, 
k qu'il  difpoferoit  de  leurs  vies 
à fa  volouté  : du  confcntemcnt 


tenir  le  Soleil. 


L’AN  DV  MONDE,  551  j. 

Cette  anuce , qui  cftla  première  delà  75. Olympiade,  Empe- 

de  HciTuc  leu,  je  Vienne,  lun  i doclcs  Agrigcntin  ayant  fait  courir  fes  cheuaux  aux  IcuxOlym- 
PW^c“àc vtoSlf ’-riK'  piques, emporta  l’auantage  decctrcfortedecourfe  : dciJUoy  ilfut 
offnt  volonuiieaiEuc  en  <me  ; jj  content,  qu’ilfit  former  vn  boeuf  de  myrrhe,  d’encens  8c  d’autres 
! odeurs,  & les  fit  diftribuer  à ceux  qui  affiftoient  à ces 

k d'admiration  d'vue  G guode  leux  i p-ircc  ou  cfanc  Pythagoricien , il  s abftcnc 


S grande 
affection  pour  leur  pauic , mon 
feulement  oc  icus  fiitm  aucun 
mal,  mais  encor  leur  permirent 
d'emporter  tous  leurs  bicus  où 
ils  voudroient , k purs  peuple* 
cent  U ville  d’Anglois. 
k On  du  qu’iU  repartirent  à 
Gydarnr,  qui  leur  loiloit  la  fé- 
licité de  ceux  qui  fcmoicut  le 
Roy , Si  tu  fcaueis , G y darne, 
que  c'eft  que  la  liberté,  tu  uous 
co&fcillerois  de  la  deffendte, 
non  pas  aucc  la  lance  k le  bou- 
clier feulement , mais  aucc  les 
dents  k lesosglcs. 

* Cicéron  en  (on  i.L.des  Loys, 
dit  auffi,  que  ce  Prince  n'cfpar- 
gna  que  le  feu)  Temple  de  Del- 
phes,parce  qu' Apollon,  à qui  il 
eftoit  cou  (acre,  reprefentoit  le 
Soleil  qu'il  adoxoir,  bradant 
tous  les  auues. 

Le#  M jfligertes.les  Ccrnums , 
Hetuditc  k Ztnoa  auoient  en 
cela  mcfme  fentmxnt  que  ce 
Prince. 

- /iihtmée  Difn»[t}h.  L.  I. 

Ainfi  Alcibiades  k Lco- 
phrou  ayant  vaincu  en  cette 
forte  de  courfc.fireot  chacun  vn 
fediu  à tous  ceux  qui  icgar- 
doienrccsicux.  Eurypidcchi- 
ta  la  viûoirc  du  premier, k Si- 
mouides  celle  de  Vautre. 

* Likra  1 2. 

f Le  mcfme  aduim  à l'Her- 
mitc  Menne,  à ce  que  rapporte 
celuy  qui  a cfcrit  la  vie  des  Pa- 
rcs. 

* Mx  Umtmtntis,  fTiJl.  Grtf. 


**' 


parce  qu’eftant  Pythagoricien , il  s’abllenoit  de  ce  qui  auoit 
cfté  animé  ■*.  Voylà  iuftement  le  modèle  de  ces  bœufs  8c  elc- 
phans  dcfuccrequele  grand  Seigneur  fait  faire  maintenant  à Con- 
ftantinople  aux  iours  plus  folcmnels  de  fes  triomphes , Sc  puis  les 
enuoye  en  titre  de  prefens  au  fon  des  derons  8c  tambours  à fes 
Officiers  plus  chéris  le  aux  plus  confiderablet  Ambaffadcurs’qui 
refident  à fa  porte.  Il  n'y  a pas  fort  long-temps  que  celuy  du 
Roy  enreceut  vn  de  cette  forte.  Cela  foit  dit  en  paffant. 

Cette  mcfme  année, Pyndare  Poète  Lyrique  natif  deThcbes, 
fils  de  Dcyphahtus  ou  de  Scopelin,  commença  de  fleurir.  Ilauoic 
lors  quarante  ans,  comme  veut  Eufcbc:  d'où  on  infere  qu’il  naf- 
quit  l’an  du  monde  5403.  Surquoy  Ælian  e & auues  rapportent 
que  fi-toft  qu’il  fut  né  on  l’expofa,ne  fçait-on  pourquoy.cn  vn 
lieu  defen,  afin  qu’il  y périt  do  faim  .mais  vn  eflain  d'abeilles  vola 
foudainfurfes  léures,  qui  le  nourrit  de  miel  au  lieu  de  laid*,  iuf- 
ques  à ce  quefon  pere  ayant  feeu  cette  merueille , le  fit  rapporter 
dans  fa  maifon  , 8c  elfantdeuenugrandelet.le  mit  entreles  mains 
deMirtho  femmedode  .afin  qu'il  en  apprit  l'art  poétique.  Il  fe 
pleutfur  tout  à célébrer  les  louanges  de  ceux  qui  empoitoient  le 
prix  aux  leux  Olympiques  .Pythiques , Ifthmiques  ScNemcens, 
dont  il  acquit  de  grandsbiens  8c  degrands  honneurs  .nommément 
de Hieron Tyran  de Syraoufc, auquel  iladrefla  laplufpart  de  fes 
Odcs.comme  au  plus  grand  bien-faéf  eut  qu'il  cur.  A quoy  d’au- 
tres adiouftent  qu’il  neloUoitguercs  les  autres  fans  fe  loüer  auffi 
foy-mcfme, 8c  fine laiffoit  pas  de plaireaquiquecefùr, mcfme  aux 
Dieux  ; refmoin  A polio,  qui  par  la  bouche  de  la  Pythie  luy  deflina 
fa  part  des  vidimes  qu’on  luy  offroit,8eparcelledu  Préfixé  qui  lo 
feruoit,  le  faifoit  appeller  tout  haut  au  foupper  qu’on  appreftoie 
pour  luy,  durant  certaines  féffcs  8. 

En  ce  temps,  commença  auffi  de  fleurir  Nicollrate  aucc Lar- 
docus  excellent  joueur  de  luth.  Elian  rapporte  qu’eftans  en  de- 
bac  à qui  jouëroit  le  mieux,  Nicoftrate  difoit  que  Lardocus  eftoit 
petit  en  vn  grand  meftier , 8c  luy  grand  en  vn  petit,  8c  qu’il  s’eftu- 
dioit  plulloll  de  l'orner  debelles  inuentions.que  d’emplir  fa  mai- 
fon dericheffes. 

En  cc mcfme  temps,  les  Athéniens,  félon  les  ordres  dîl'OracIe, 
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quitcrent  leurs  murailles  Je  pierres,  pourprendre  celles  de  bois, 
c’eftàdire,  celles  des  nauires  ,4c  enuoyerent  leurs  femmes  4c  en- 
fans  en  diuerfes  villes  ,qui  les  recourent  fort  humainement,  4c  fur 
tout  celledes  Thrcfénicns  ,qui  les  nourrirent  aux  defpens  du  pu- 
blic. Ce  changement  ne  fc  fit  pas  pourtant  fans  beaucoup  de  con- 
fultation , 4c  fan'slamort  de  Circille  Athénien, qui peniant  don- 
ncrvnconfeilvtile,  ditqu'il  valloit  mieux  receuoir  Xerxés,  que 
d'abandonnerainfifa  patrie,  ce  qui  dépleut  tellement  au  peuple, 
qu’ilsraflbmmcrentfurlecharopacoupsdcpierres  *. 

L’AN  DV  MONDE,  3jz4. 

Voicy  cet  an  tant  célébré,  auquel  Xerxés  détendit  en  la  Grcce 
auecvne armée  quafi  incroyable,  car  il  auoit  deux  millions  trois 
censdix-fept  mille  combattans,  y compris  la  Myriade  de  Perfe, 
qu'on  nommoit  les  Immortels; parce  que  quand  quelqu'vn  mou- 
toit.foit  par  maladie  ou  aulremet,  on  en  mettoiraufli-ioft  vn  autre 
enfaplace.afimque  la  Myriade  fuft  toufiours  complété  b:  relle- 
, ment  qu’il  nefaut  pass'eftonnet  fi  Scmius  a dit,  qu’ils  tarirent  le  1 
fleuueSimoïs.pour  y Suoir  beu  chacun  vne  fois  c,4c  qu’ils  déco-  ! 
choient  tant  de  fléchés,  que  le  Soleil  en  eftoit  tout  offufqué  é.  | 
Xerxés  logea  en  paflant  chez  Pythias , le  plus  riche  Seigneur  qui 
fut  lors  en  Byihinie.icaufedes  mines  d’or  qu’il  auoit  trouuéesên 
fes  terres,  qui  luy  fit  prefentd'vne  vigne  ou  treilletoute  d’or  maf- 
lif.qui  auoit  pourgrappes  des  diamans  4c  des  rubis,  4c  pour  pam- 
pres degrolTes  émeraudes,  Arniefmefeftina toute  fonarméc,auec  ' 
offre  delal'oudoyer4c  fournir  debled  durant  cinq  mois:  mais  Xer- 
xés rcconneut  fort  mal  fes  liberalirez  i car  comme  ce  Seigneur 
defw  fort  aduancé  en  aage,  l'eut  prié  de  luy  biffer  pour  fa  confo- 
lationle  plus  jeune  de  fes  enfant,  fans  l'emmener  à la  guerre,  ü le 
luy  fit  mettre  en  deux  piecesdeuant  fes  yeux,afinqucfon  armée 
paffalt  entre  l’vne  4c  l’autre,  4c  emmena  fat  autres  enfans,  qui 
furent  tous  tuez  à la  bataille  de  Salamine.  Ccqueleur  pere  ayant 
appris,  ilrefaltttdenclenrplus  furuiure,4c  s’alla  confiner  en  vn 
heu  fouflerrairi,  où  peu  de  temps  apres  il  rendit  l'efprit , beaucoup 
plus  chargé  dennuys  que  d’annéei.  r 

Xerxés  au  fortirdelaBythiniepritlâ  marche  vers  la  Lydie, où 
ayant  veu  vn  Pbnedebonne  grace.il  brufla  fi  fottement d'amour 
pour  luy  ,qu’ü  voulut  l'efpoüfer  comme  fi  e'euft  efté  vne  belle 
fille.  Enfin  aptes  auoir  demeuré  quelque  temps  à le  careffcr , il  fit 
lier  àfes  branches  quantité  de  bracelets  d'or,  de  chaifnes  de  perles, 
4c  autres  affiquetz  de  femmes,  4c  luy  biffant  des  genfdarmes  pour 
le  garder,  prit  congé  de  luy  e , 4c  pourfuiuit  fa  marche  vers  le  fleu- 
ue  Strymon,  auquel  il  fit  ûcrifier  par  les  Mages  plufieurs  che- 
naux blancs,  &:  enterrer  vifs  en  vn  quartier  appeilé  des  neuf  che- 
mins,cinq  garçons  4c  quatre  filles,  en  l’honneur  des  Dieux  du 
pais,afin  de  le  les  rendre  fàuorables  f. 

A quelque  temps  de  là,  il  paruint  à vn  bris  de  mer,  qu’il  fit 
battre  a coups  de  verges  de  fer , parce  qu’il  y auoit  perdu  quelques 
vaiffeaux  S,  puis  marcha  vers  le  mont  Athos,  auquel  if  ennoya 
des  lettres,  par  lefquellcs  il  le  menaçoit  s'ü  fe  raonftroit  rude 
quand  fon  armée  1*  pafferoit  de  le  meure  en  pièces  ; com- 
me il  fit  en  effet  h,  ce  qui  donna  fujet  à vn  Poète  défaire  ces 
vers: 

Ftrfei  marnuetdejl,  tenu  comitetur  nitum 
Orhit,  quid  dubttit  Grtcid  ferre  tugum?  O 
Mmdut  tujjdficit , folevt  texcre  ftrittt,  r.  : : v 

Culctxur  forum , f»d»at  tltm  Awos.  ., 
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• Cittrt»  \ .L.  itftt  OjJUti. 
fc  On  peut  appcllcr  de  U lotte 
à meilleur  ciltre  Ici  Religieux, 
& finit  leur  donner  pour  dem- 
ie r n nsi  eau  d’or,  aucc  ce  mot 
du  PoPte , Vnt  «n mlftmtm  déficit 
slttr , qui  cft  la  meûne  qu'eu 
rapport  de  Iouio,prit  Cofmc  de 
Mcdicii,pour  monftrer,  que 
bien  qu'on  euft  tu  b Tou  coufin 
Alexandre  premier  Duc  de  Fie» 
rcnce , fa  race,  ny  fc»  Eftar»  ne 
fc  pcxdrotem  pas  pour  cela  : ou 
bien,  félon  d'autrts , poux  mar- 
quer le  tour  de  ce  œait'acrc,ad- 
uenu  le  4 delanuier,  auquel  le 
plus  bel  arbte  de  fon  tardtn 
flcuut , malgtfc  la»  ligueur»  de 
la  fiilôo. 

• Il  n’y  a point  d'hyperbole 

en  ce  due , a’il  eft  viay  ce  que 
rapportent  Guillaume  Toftcl  fie 
Selon  Médecin  du  Man»  , que 
ce  neftott  qu'vn  petit  tuifteau, 
qui  en  Eftécft  i lec,  te  e »»Hy- 
uci  fl  gucablc.qu’l  grand  peine 
vn  o) c 7 peut  nager  : ce  que 
pourtant  n’accorde  pas  Tcuct, 
alleu  tant  auec  les  roëtra,  que 
c'cft  vn  grand  fieuur,  aulfi  bien 
que  X* Mthtu  , qui  baigne  les 
prairie*  de  Troyei  ” . 

4 On  raconte  à ce  propos  de 
Mahomet  II,  qu'il  fit  aufli  cirer 
uot  de  fléché»  es  la  ville  de 
Scuta  rt,apparteoaorc  aux Veni  - 
ttcui,q«c  Ici  hakiunt,  apre»  le 
fie*«  que  ceTy  ran  fur  conuainj 
Je  lceer , ne  hrôfleronr  d'ami» 
boit  durant  plu»  de  de my  an. 
Uifitirt  fit  élit. 

• Ainfi  l’Orateur  Pallie  cra», 
mary  d'Agrypicu  mere  de  Ne- 
ron,  deume  fi  fottement  amou- 

Six  d’vn  arbre  de  la  foreft  de 
ianc  prt»  de  Rome , qu'il  ne 
boogeoitd’auprf*  de  luy  , far- 
rafoic  de  vin , fie  feceachotrà 

fon  pied , put»  lebaifoic  le  e m- 
btanoit  comme  fi  c'euft  efte 
quelque  belle  femme.  Pline. 

Et  amfi  naguère»  le  Sultan 
Ofman  ayant  veu  vn  arbre  qui 
luy  fcmbloit  auoir  1a  forma 
d'vn  Demi»  ou  Religieux  de 
Stambol,  l'affrflionna  telle- 
menr,qoe  for  cette  imattoanon 
il  luy  alfigna  vnafprc  de  paye 
par  tour , fié  choifit  vn  homme 
peu  r receuoix  1'afprc.aurc  char- 
ge d'anofer  journellement  ccr 
arbre  pour  foa  argent,  tiifiun 
dm  Ttmft. 

1 HtrûUtt  <$»  étmtrn. 
t De  cetre  humeur  eftoit  Au, 
guftej  car  ayant  «fté  battu  de  la 
terapefte  fur  met , tl  d{fia  N-- 
ptooc,  fie  poux  fc  Tanger  de  htp 
tir  ofter  fon  Image  d’auec  c«Ucs 
de»  autres  Dieux  , en  1a  pompe 
de»  jeux  Ctrcenfct. 
h Pompouiu*  Mêla  dir.quc  fus 
ce  août  cftoi»  vi;e  petite  nllr, 
fi i que  1rs  homrea  y nuoâcLt 
plu»  longueircnt  qu'ailieur, 
pour  cftrefi ha>  ( que  ■«•pjwytt 
tty  les  vents  soi  «5 

teindre. 
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* Alkcrnu  Kranuu»  parle  au  flî 
4 rii  nageur  excellent , nommé 
Sjnirdu;  Seigneur  de  Nouergr, 
qui  fe  «lokibilloit  fortayle- 
menidani  rn  flcuue  iufquei  ï 
fa  chemifc , nageoic  caue  deux 
eabx.tr  alloit  chercher  à fond* 
co  qu'on  y icttoit  per  plailir. 


tl*9*  + 4/ttni. 


■cvjom  tn»uix:cU4 
ii,lh3ol  ‘‘Ijfc-abt. 


ufi)  f.c; 
f uUiûJ»  ;r  . 


Ï-: 

U:*»**;, 

■ 


• HtruUte  fr  P*itjréuûm. 

■ 

4 Ilcn;cceutfon  nojn. 

• Suida*  du  qu'elle  «ftoir  d'il- 
ùlft  rc  maifoo. 


* S’il  le»  haf(Toic,ce  n’eAoft  pat 
i l'égal  de  lean  Xl.rraud  Duc 
ic  Mofcouie , qui  à leur  feule 
♦euï  rontboïc  ea  pafmotfon. 


5z8  Iokci £ Trefor Chronologique  xerxjs 

A quoy  on  adjoufte , qu’ayant  palTc  cc  mont , vnc  cauale  dclon 
cfcurlc fe  Jcûurad’vn  lièvre»  prodige  qui  fit  prefager  à plufieurt 
qu’il  feroit  contraint  de  retournée  en  la  Pcrfe  d'vne  fuinc  ti- 
mide, ic  que  cette  grande  armée  qu’il  auoit , n'enfant  croit  que 
de  1a  peur,  comme  l’cuenemenc  le  vérifiai  car  elle  fut  deffaitc 
par  les  Grecs  en  quatre  batailles,  en  deux  nauales.Sc  en  deux  ter- 
reflres.  f 

Cette  mefme année , ceux  de  Sparte  te  d’ Athènes  en  deffiren1 
vnc  partie  prés  de  la  ville  d'Artcmifium,  par  le  bon  Geniede 
Themiftocles  General  des  Athéniens  ; car  comme  Euribiadcs  Ge- 
neral des  Spartiates  refufoit  de  combattre  s’il  n’auoit  l’auftoritc 
de  commander  aux  vns  ic  aux  autres,  il  y confentit,  de  peur 
qu'vne  pointillé  d'honneur  ne  lut  caufe  de  la  pette  de  route  la 
Grèce.  Quoy  faifanc(dir  Plutarque;  il  ponda  bien  auant  la  gloire 
de  Ca  ville,  luy  faifanc  vaincre!  es  ennemis  en  vaillance,  !c  les  amis 
en  bonté. 

Cela  n'empefcha  pas  ncantmoins  que  Xcrxés  ne  prit  terre.pout 
fe  rendre  au  Peloponcfe  par  la  Macédoine . où  il  ne  fit  aucun 
mal,  pour  l'amitié  qu’il  ponoitauRoy  dupaisi  mais  il  en  reccut 
beaucoup  enlaThclTalie,  prés  du  mont  Pclion , par  le  Pefchcur 
Syllicic fa  fille  Cyane  de  Sycionc,les  meilleurs  nageurs  qui  fuf- 
fent  lors  au  monde  1 , qui  fe  iertans  dans  la  mer,  allèrent  couper 
les  cordages  qui  tcnoicnc  les  ancres  dclesniuircs  .icainfi  furent 
caufe  que  les  vents  difperferent  çà  ic  là  la  plufpart  de  fes  vaif- 
feaux.  Aftion  que  les  Amphyûions  eftiment  bien  tant,  que 
pouren  confcrucilainemoirc,i!s  firent  faire  au  Peintre  Androbc 
vn  grand  ubleau , où  le  pere  Sc  la  fille  eftoient  rcprcfcntcz  en 
pofture  de  nageurs,  qui  couppoienr  à Aeur  d'eau  des  cordages. 
C’cft  ccluyque  Néron  fit  cnleuer  d' Athènes, ic qu'd affection- 
na tellement  , qu’il  voulue  en  garnir  la  faite  de  fon  Palais  i 
Rome  *>. 

Sur  ces  entrefaites , ceux  de  Delphes  ayans  appris  que  quel- 
ques foldatsdc  Xcrxés  venoient  en  lcurville  pour  1a  piller,  de- 
mandèrent à l’Oracle  s’ils  cacheroicnt  le  trefor  du  Tem- 
ple ; Apollon  refpondic  aufli - toft  que  non,  ic  qu'il  eftoit 
affez  puiflànc  pour  conferucr  fon  bien.  Ce  qu’ayant  entendu, 
ils  fe  retirèrent  en  diuers  lieux , excepté  foutante  qui  demeurè- 
rent i Delphe  auec  la  Preftrcfle , qui  vie  aufli-tofl  les  armes  fa- 
crécs  tirccs  iepofées  d'elles-mcfmes  dcuanc  la  porte  duTcmplc. 
comme  pour  en  deifendre  l’entrée  i mefme  elle  oiiit  faire  de 
grandes  plaintes  , ic  apperceut  tomber  du  mont  Pirnaffc  de 
grolTes  malfes  de  rochers,  ic  d’horribles  foudres  ic  icinpcftes 
furies  ennemis , de  lotte  qu'ils  prirencaufli-toft  la fuitte, principa- 
lement quant  ils  fc  virent  pourfiiiuis  par  deux  grands  hommes  ar- 
mez, que  ce  peuple  creut  puis  apres  eltre  Philace  Sc  Auihonoc 
Héros  du  pais,  qui  auoient  leurs  chappelles  autour  du  Tem- 
ple c. 

Sur  ces  cncrefaices  cncores,  Euripide  nafquit  à Salamine,  au 
bordde  l'Eurype  , flcuue  quife  va  rendre  à cette  Ifle  lors  le 
I icjotir  des  Athéniens  : fon  peres’appelloic  Mnclarche.îclameie 
Cnto,  l'vn  vendeur  de  vin  îe  l’autre  de  choux  e:  quand  d fut 
grand.il  fe  rendit  Athlece,  puis  Peintre,  puis  Rhcreur  fous  Pra- 
îlicus  .puis  Logicien. ic  enfin  Pocte  Tragique  i meftier où  il retlf- 
fir  fi  bien, qu’il  emporta  cinq  fois  le  prix,  quatre  pendant  fa  vie, 
ic  vnc  apres  famort , fon  petit  fils  Euripideayanr  fait  lors  repre- 
fenter  fa  fable.  On  dit  qu  il  auoit  fouucnt  en  bouche  ces  mors. 
Haï  coures  les  femmes, excepté  u mores  ic  qu’en  effet  il  haïffoit 
ce  fexe  , donc  il  fut  appeUé  Mifignu  mais  Arhcncc  apres 

Sophocle 


* Jfcfe 
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Sophocle  le  nie,  difint  qu'il  ne  les  haï  (Toit  qu’en  fes  tragédies, 
?£  non  ailleurs  : in  tkratro , non  in  leClo.  Tefmoins  les  deux  fem 
mes  qu’il  efpoufa , fçauoir  cft  Chcrille,  dont  il  eut  trois  enfzns  ,8c 
Melitho,  qu'il  répudia  pour  l’auoir  furprife  en  adultéré  auec  Cte- 
fiphoti  l’vndefes  balle  leurs:  outre  qu’il  conftituoit  le  fouuerain 
bien  à dire  mary  d’vne  belle  femme 
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Peu  aptes,  Leonidas  Roy  de  Spatte,  s’achemina  auec  cinq  cens 
combattans  b au  ddlroit  dcThermopylcs,  pour  en  débattre  le 
paffage  à plus  de  cinq  cens  mille  Perfts  ,8c  y dire  tue  volontaire- 
ment, comme  il  fut,  ayant  appris  de  l’Oracle  de  Delphes  qu’il  dc- 
uoit  mourir  de  la  main  des  Perfes  s’il  vouloir  laurier  fa  ville.  Hé- 
rodote eferit  que  Xerxés  ayanc  trouuc  fon  cotps,  le  fit  pendre 
i vn  gibet,  apres  l’auoir  fait  fouetter  de  verges , mais  d'autres 
difent  Mardonius  au  lieu  de  Xerxés  : adioultans  que  ce. Roy 
le  fit  feulement  ouurir , pour  voit  quel  cftoit  fon  cœur , & qu’d 
le  trouua  velu.  le  laifTc  à part  ce  que  rapporte  en  fuite  Ptolo- 
méc  Epheftion  chezPhotius  c,  qui  eftqu’Efope  eflant  rdfufcité 
fut  veu  combattre  pour  les  Grecs  en  ceddlroit  dcThermopyles, 
, parce  que  cela  relient  pluftoft  fa  fable  qu’vn  vericable  rapport. 

Au  rdle,ence  mdmc  temps  8c  iour,  les  Carthaginois  qui  te- 
noient  le  party  deXerxés  auec  les  ThdTaliens , vinrent  attaquée 
la  Sicile  fous  la  cçnduite  de  leur  General  Amilcar,  St  furent  af- 
fieger  Himera  : mais  Gdon  en  ayant  eu  aduis  , vint  contr’cux 
auec  vne  armée  de  cinquante  mille  fantafiins  & de  cinq  mille  che- 
uaux , qui  les  défit  entièrement,  8c  renuerfa  mort  fur  la  place  leur 
General.  Ce  qui  obligea  ceux  de  Carthage  de  luy  enuoyer  des 
AmbafTadeurs  pour  demander  la  paix,  qu  il  leur  accorda,  i con- 
dition qu’ils  ne  facrifieroientplus  leurs  enfans  à la  flatué  de  Sa- 
turne : car  cette  nation  auctit  couftume  de  mettre  ces  petits  inno- 
cens  danslefein  de  cette  fiatué  faite  debronze  & toute  embrafée 
de  feu,  afin  qu’ils  yraoumfTent  * comme  dans  les  cmbralTemens 
d’vne  diuinite  : Toutefois,  ils  ne  lailTerent  pas  quelques  ficelés 
apres  de  faire  comme  auparauant  r tefmoins  les  facnficcs  qu’ils 
firent  de  deux  cens  ieunes  Gentils-hommes  du  temps  d’Agato- 
cles,  te  celuy  qu’ils  vouloient  faire  du  petit  Afpar  fils  d’Imilce 
femme  d’Annibal  : d’où  vient  qu’elle  s’cfctic  dans  Silius  Itali- 
cus  *: 

Mrmtt  ytgenki  aifnmite  hotit  i 

Et  continuèrent  d’en  vferainfi  iufques  à l’Empire  deTibetc,  qui 
parle  moyen  du  Gouuetncur  U’Affriquc  fit  mettre  en  croix  les 
PreAres  Authcurs  de  ces  impictez  fur  les  arbres  qui  entouraient 
leTcmplc  du  mefmc Saturne.  Supplice  iufte‘fditTertuliïnf,lfc 
que  ces  miferablcsfouflrirentila  veué  des  gens  de  guerre.  Néant- 
moins  (pourfuit-ü)  on  ne  laifTe  pas  encore  de  faire  en  cachette 
cesmeCmcs  fàcrifices  fans  quelesperesayent  horreur  d’eltre  les 
bourreaux  de  leurs  propres  enfans,  tantcettefaufTedeïtéperfcue- 
re  en  fon  humeur  de  vouloir  voir  refpandre  le  fâng  des  enfans 
d’autruy , apres  s’eftre  gorgé  de  celuy  des  fiens  propres.  Mais 
retournons  à Xerxés. 

L’autre  partie  de  fon  armée  fut  mife  en  pièces  en  la  bataille 
donnée  au  deflroit  deSalaminc , par  lïnduftrie  8c  vaillance  de 
Thcmifloclcs.  Ce  fur  lors  que  Xerxés  vie  combattre  courageu- 
fcmcnc  en  fa  faueur  Artcmife  Reine  de  Carie,  8c  mourir  Arthc- 
xncnesfon  ftere  aifné,  qu’elle  luy  enuoya  tout  mort  fur  la  rade  8, 
d’où  il  regaidoic  le  conflit.  Cela  fait, il  retourna  en  l'Afiff.laif- 
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• Il  femble  que  Be«  eftoit 
uuffi  de  cet  aduis , parlant  aiad 
en  Ion  Elegie  huiricfmc  : 

Ne»  »x*  dimiÙM  fite  Crm  fut 

relents , 

Séd  ftu  * fit  rjft 

Mail  c'cfl  le  fonhaitd’vn  nitp 
adoifé,  qui  ne  fçait  pas  que  dé- 
lirer d’cfpouict  vue  belle  fem- 
me cft  demander  du  peiil  & de 
l'afBiâian.  Vue , cc  fameux 
Capitaine  Hcbrea , poux  en  a* 
' noir  eu  vne  de  ccttc  qualité.  Ce 
| vit  mefehamment  abandonné 
I i la  merev  des  ennemis  peut  la 
| laitier  k Dauid. 

• luftin  coutrc  Plutarque, qui 
• dit  $oo  feulement. 

• I»  BiUiithns,f$l.joo. 


4 Ils  auoieat  apprit  cette  cruel- 
le fuperftitioa  des  Chaldccns, 

Îui  apprebend oient  6 fort  la 
Unete  de  Saturne,  qu’ils  lap 
fkenfioient  leurs  enfin»  feus  le 
nom  dcMolock  •uMelech.c'cft 
à dite  Rojr  , & de  Bail,  qui  ûm 

Eifie  maiftrc  ou  feigncur , ea 
u Langue  : d’où  les  Grecs  de 
in  Latins  ont  pris  occaüon  de 
mrtue  dans  leurs  fables  que  Sa- 
turne deuoroit  fes  enfans. 

• L-  4.  Puntctnm. 


1 la  fem  ApButtipt  9.  fi 


y 


* Heredore  L.  I.  dit  fur  J* 
mont  Ægalfcc,  cù  il  eftoit  auec 
des  Secrctair es  à fes  coftet,  qui 
efcriuoicnt  Je  nom  de  ceux  qui 
fc  comportaient  vaillamment. 


VA  ME  TE  Z. 


• A«£,  Alex*  site  le  GriatJ 
fit  mourir  comme  cruniu  de 
ieicMajcfti  celujr  qai  «Iau 
far  (k  tcrtc  fon  Dixdcax 


fout  U rapporter  d'v»  aaufra* 
s ctlre  mouille.  MfUm. 


Ie  G**»* 

Etimû  Louyi  XI.  nil-rnia 
eaux  qui  dani  vnr  defaillante 
de  cour , qui  l'auoit  furpru  , 
l'auoif  nt  «loignè  par  force  de* 
fieneftre*  de  U cJuxibie.  Ua- 
tkiiM. 

* SahLitm  L.i. 
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fane  le  relie  de  fes  gens  iufques  au  nombre  de  trois  cens  mille  à 
Mardonius,  qui  roue  aulTt-toft  s'en  alla  bruûcr  Athènes, du  moins 
s'il  en  faut  croire  Hérodote  : car  Iuftin  dit  que  ce  fut  le  mefmc 
Xerxés  vn  peu  deuant  cette  bataille  : A quoy  s'accorde  aulTi  Ra- 
uifius , qui  adioulle  qu 'alors  le  vin  qu'on  auoit  verfe  dans  la  cou- 
pe de  ce  Prince,  fe  changea  par  trois  fois  en  fang. 

On  dit  que  bien  qu'dcouuroit  nagucrcs  la  mer  denauircs  8c 
de  gallcrcs,il  fut  contraint  de  s'enfuir  dans  le  batteau  d'rn  pau- 
urc  pefeheur  Pharnicicn.pour  tafeher  de  gagner  fon  pais , mais 
il  ne  lailTa  pas  pour  cela  d’cfptouucr  la  grande  art'cdlion  que  fes 
Princes  luy  portoient;  car  comme  le  pelcheur  eut  dit  tout  haut 
que  le  batteau  couroit  rifque  de  s’enfoncer,  pour  dire  tropchac- 

§é,  plulieurs  perfonnes  fe  monftrcrent  li  paflionnez  pour  la  vie 
e leur  Roy,  qu’aptes  l'auoir  adoré,  ilsfe  précipitèrent  en  la  mer, 
afin  qu’il  pûtarriuer  feuremenr  au  riuage.  A quoy  on  adioulle 
qu'ayant  efehappé  cette  rifque , il  donna  vnc  couronne  d’or  à 
ce  pefeheur,  à caufe  qu'il  en  auoit  elle  fauué.puis  luy  fit  trencher 
la  telle  Spourauoir  elle  caufe  de  la  mon  de  tant  de  braues  S ci- 


• HtrtdtU- 

Cet  Authcur  fini*  fon  Hi* 
fteut  en  ce  lica,  <c  T h:  ucid . <i  : 
«omtncuce  U fienuc. 


gneurs  1 


On  ditaulTiqu'Artemife  eut  elle  prifelànsvn  artifice  dentelle 
vfa  ; c'cll  que  fe  voyant  fuiuie  de  prés  par  quatre  ou  cinq  vaif- 
feaux  Grecs, qui brulloiencd'enuie  de l’aurapper.i  caufe  que  les  ' 
Athéniens  indignez  qu’vne  femme  leur  eut  fait  ta  guerre,  auoicnc 
promis  dix  mille  dragmes  à quiconque  la  prendroic  viue,  elle  tira 
droit  àvn  nauire  de  la  flotte,  qu’elle  rencontra;  £c  feignant  de  ne 
le  pas  connoillre,  le  battit  8c  enfonça  : car  ceux  qui  la  poutfui- 
uoient  eurent  opinion  qu'ils  s’eftoient  trompez, 8c  que  ce  deuoit 
dire  vn  de  leurs  vailfeaux  qa'dsauoient  tant  charte.  Je  ainli  s’en 
retournèrent  lairtans  fauuer  cette  PrinccITc  , qui  auoit  combattu 
conu'  eux  de  telle  forte  , que  Xerxés  client  de  retour  eu  fes 
Ertats , difoit  que  fes  foldats  s’dloientmonflrez  femmes  en  cette 
guerre,  8c  les  femmes  foldats  c. 
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4 Flutarfui  tnlavUi'  ArijU- 

40t. 

• Pim#  L.  IO,  c.  II.  fait  men- 
tion d'vue  f treille  iaftuauoa 
à Perjame 

4 Le*  foldats  t'en  «ourtiflVnt  < 
«ufG  volomicri,  »’e(Un*  «ppcr- 
ceui  qu'eu  elFrt  l'ail  a 1a  venu 
d'augmenter  U foret  4c  le  cou- 
rage. Picrlui  à cette  occafion 
l'apn*  pour  le  hiéroglyphe  de 
la  gamt  au£  bi£  que  l'oignon 
4c  le  pou  rr eau.  Vkjn.  Iti  Itiian - 
X#*  i"0S«erat0  Imj  dtnnt  ibts, 
XtntfUtm. 


Cette  année,  letroiûefmc  d’Aoull  de  bon  marin , l’autre  par- 
tie ae  cette  grande  armée  fùtmifc  en déroutte par  Paulanias  Ca- 
pitaine des  Lacédémoniens,  prez  la  ville  de  Placée  en  la  Bcoce, 
où  Mardonius  fut  rué  d’vn  coup  de  pierre  par  Amniitius  Lacé- 
démonien , fumant  le  fonge  qu’vn  de  fes  feruiteurs  auoit  fait  vn 
peu  auparauanc  dans  le  Temple  d’Amphiaraus , où  il  l’auoit 
enuoyé  , pour  y apprendre  ce  qui  luy  deuoit  tduenir.  Le  relie 
de  l’armée  de  Xerxés  fùc  aufll  mile  en  déroutte  le  incline  iour 
fur  lefoir  iMycale  Promontoire d’Alie, par  Leotichide  Roy  de 
Spane. 

Enfin,  la  Grece  eftant  tout  à fait  nettoyée  de  Perfcs , les  Athé- 
niens reprirent  pofleflion  de  leur  ville, 8c  l’ayant  reparée , inlli- 
tuerent  ïlapcrfuafiondcTheraiftodes  vn  combat  de  coqs , par- 
ce qu’il  auoic  encouragé  ceux  de  fon  armée  en  leur  fartant  voir 
vne  trouppe  de  (émblables  oifeaux  combattant  l’vn  contre  l’au- 
tre’dVn  grand  courage.  Chaque  particulier  en  pouuoic  fournir 
vn,  lequel  s’il  emportoie  la  vi&oirc , n’en  receuolt  pas  moins  de 
gloirequcs’il  l’cultemportécluy-mefmeaux  leux  Olympiques  i. 
C’cll  pourquoy  on  accouroit  de  toutes  paies  i ce  fpcâiclc. 
C’eft  ce  que  rapporte  Elian  »,  8c  à quoy  d'autres  adioullenc 
que  pour  rendre  ces  oifeaux  encor  plus  courageux,  on  les  nour- 
rirtbit  de  gourtes  d'ail  f quelques  iours  auant  qu’on  les  fit  com- 
battit. 
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I*  Cette  mcfme année,  Thcmiftoclcs  alla  à Delphe.pour  offrir 
au  Temple  d'Apollon  les  dépouilles  des  Medes:  mais  la  Pythie 
preuoyant  qu'il  le  retirerait  bien-toft  en  la  Cour  du  commun  en- 
nemy  des  Grecs.,  luy  deffendit  de  les  mettre  dans  le  Temples 
a liront  qui  le  rendu  fi  ennuyeux  à loy -incline , penfant  que  les 
charges  publiques  qu’il  auoic  exercées  en  tuffent  la  caufe,  qu'il 
protella,  que  fi  on  hiy  monllroir  deux  chemins , dont  l'vn  tendift 
aux  Enfers,  4c  l'autre  à ccs  charges , il  chorfiroit  pluftoft celuy-là, 
queccluy-cy  *.  i.  • 

Cette  mefme  année  encore,  les  Corynthiens  dedierent  vn 
tableau  à Venus , où  eftoienr  peintes  toutes  les  filles  de  joye, 
quis'eftpient  iffcmblécsen  l'on  Temple  afin  de  la  prier  pour  le 
ialutde  toute  la  Grèce , lors  que  Xerxésy  allaàdeffeln  de  lafub- 
jugucr,  4c  puis  y auoient  fait  leur  ic>our  ordinaire  : Dequoy  Simo- 
nides  prit  occafion  de  faire  vn  Epigrarnme,  portant  qu’elles 
eftoient  venues  là  en  faueur  des  Grecs, afin  d'implorer  lelccouts 
de  la  Oecffe , à qui  pour  1 amour  d elles,  il  n’auoit  pasplcu  de  laïf- 
ferprendteaux  Pcrfans  leboulcuarc  desoutela  Grèce  b. 

En  ce  temps , la  plufpart  des  Grecs  firent  vnc  confpirarion 
contre  les  Cariathes,  peuple  du  Pcloponefe  , 4e  les  pafferent 
tous  au  fil  de  l'efpée , à la  refcruc  de  leurs  femmes, afin  qu  clics fei- 
uiffent  d'cfclaues  en  habit  de  Damosfcllcs,  aux  leurs,  parce 
que  lcur5marys,feuls  de  tous  les  Grecs,  anoient  tenu  leparty  des 
Pctfes.au  lieu  de  cenii  ccluy  de  leurs  compatriotes , ou  du  moins 
defe  monfirer  neutres,  comme  auoient  fin  les  Thcbains  ,&  ceux 
de  Macedoine. 

Apres  cela  les  Athéniens  deuinrent  fi  voluptueux , que  fe 
veftans  de  pourpre,  le  attachant  à lents  perruques  des  cigales 
d or,  ils  faifoient  potter  apres  eux  par  leurs  efeiaues , des  fie- 
ges,  pour  s'affeoir  en  quelque  lieu  qu'ils  s'aneftaficnr.fuiTenc-ils 
en  plaine  rué  *. 

Ce  fuc  lufli  en  ce  mcfinc  temps, que  les  Dames  Greques  cômence- 
rët  à fc  feruir  de  mauuais  moyens  pour  s ’empefeher  d'eftre  encein- 
tes, ou  fi  elles  l’cftoient  défia,  pour  perdre  le  fruiff  qu’elles  auoient 
conccu,  afin  de  feconferucr  d'autant  plus  belles.  Ce  qui  dépleut 
tellement  à Hypocrite,  qu'il  compola  fon  Liure  intitulé  le 
S erment , où  il  iure,  entr’auues  chofcs , de  ne  donner  iamais  au- 
cun breuuagc  aux  femmes  , pour  faire  coulerlcur  germe*.  Tou- 
tefois Ariflotene  laiffapas  à quelques  ficelés  de  U,  de  iuftifierces 
mauuais  moyens',  difamque  celle  qui  fe  trouuerroit  chargée  de 
plus  d’enfans  qu'elle  n'en  pourrait  nourrir,  ne  ferait  pas  mal  de  fe 
procurer  l'auortement  ; quieftvn  aduis  bicnxrucl  pour  vn  Philofo- 
phe,  veu  qu'en  quelque  façon  il  authorifal'homicide. 

Quoyques'en  foit, les  Dames  Komainesne  tardèrent  gueres 
à imiter  les  Grecques  en  cette  mefehanceté , d'où  Ouide  fe  plaint 
àbortdroiff.aua.JL.  defes  amours,  parlant  de  la  forte; 

S**  frima  infiitait  rentrai  auelltrr  fœtus, 

MaU ci*  fmtrat  dignt  penrt  fut 
Si  mot  antufuus  platujjèt  matnbm  idem. 

Cm  hominum  titio  dep  tritura  fait.  .t. 


VAR1ETEZ. 


■ii 


e en 
fon 


C eft  auflî  ce  qui  donna  lieu  à la  Loy  Comelia,  qui  enuoye 
exil  la  femme  qui  aura  pris  desbreuuages  pour  ietter  hors  de 
ventre lefruiû  animé.&mefmeàcelle  du  Paragraphe ^dbartm  d, 
partis,  qui  condemne  au  dcrnicrfuppbceceluy  qui  l'aura  aidée  effi 
«cernent  en  vn  aüe  fi  dénaturé  ».  “ 71 


* JLHab  L.  fi 


fc  Athtnii  I.  ij. 


Lt  mifmt. 

U*  fe  plaifüient  (dit  Thcuci- 
didc  ) de  pntrer  des  Cigales, 
parce  que  cas  petits  animaux 
maranent  la  nobletTe  de  l’inge- 
ouité  , entant  qu'ils  eiucat  de 
meurent  au  meftee  lieu  de  leux 
aaiflânce , fan»  aller  cherches 
de  demeure  en  autre  part. 

4 Ncantmuim  François  Pa- 
trice rapporte  en  Ton  Lia.  de  U 
République,  qu'eftant  prit  par 
me  femme  d'cmpelcher  fis 
rroflèffc , Ü lu j coafdlia  de 
Uuter  de  daofer  foouent  -,  ce 
qu'ayant  fuit, aile  ietta  an  y 
tour  le  germe  défia  caueloppi 
en  rnc  petite  pellicule,  pareille 
à celle  d*va  ouf. 

• 1.  f.  àtfti  léUtijiut. 


Le  Coaale  IJdeafê  reo*  que 
«tlujr  «ui  commet  cette  mef- 
chaaceté , demeure  fcp:  anafrei 


• t 


VARIETEZ. 


* Ariftocc  eu  les  Politique! 
t.  /.  c.  si.  dit  feule  meut  diZ. 


DittUrt  & étttrtt. 


* Ainfi  l'a»  1117  , tandis  que 

pluücufi  Patrice»  de  Milan 
ttlicoient  des  affaires  de  la  Ré- 
publique dans  toc  taur.on  oiiit 
«a<  toix  de  dehors  qui  appelle 
i'vo  d'eux  par  fon  nom, le  priât 
defortir,  le  comme  il  tardou 
trop , toc  perfonne  s’apparur 
qui  par  foc  pneres  l'attira  de 
hors  , le  à rinAant  cette  tour 
foodit  fur  ceux  qui  eAoient  de- 
dans , le  les  enlcuelit  fous  fe s 
ruTncs.  fsml  Di**rt,  fitrrt 
ïi/rr.  (>•  lt  C*rdm*l Burtmtm. 
4 P*» fai* 

• En  l'ync  de  fc»  Epiftm. 


{ tmjuà*. 


t Dcoys  d'Halycarnaffe  n’e- 
ftiat  pai  probable  que  tous 
ceux  de  la  famille  des  Fabien» 
fufleae  lots  propres  k porta  la 
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Cette  année  ou  enuiron , Gelon  mourut , laidant  Ta  Principauté 
à fonfrereaifné  Hier  on,  qui  la  garda  onze  ant,  félon  Diodore 
Sicilien 

Cette  meûne  année,  le  Conful  Horatius  Puluillus,  fît  la  dédica- 
cé delà  Chappelie  que  le  Sénat  auoit  faitballir  à Iunon  & àMi- 
neruc.  On  dit  qu’eftant  furie  poinét  de  la  faire,  fes  ennemis  luy 
enuoyerent  dire  faufTement , quefon  fils  eftoit  mort , penfant  qu'd 
s’abfcnteroit , &,ainfi  que  fon  collège*  auroit  la  gloire  de  faire 
cette  aétion  : mais  il  en  fit  fi  peu  de  cas  , qu’il  commanda  mcfmc 
qu'on laifTaftlàfon fils  fansfepultute  ; exemple  dont  S.  Auguftin 
fe  fert,  pour  raonlticr  combien  genereufement  nous  deuons  laitier 
les  morts  enfeuelir  les  morts, quand  il  cfl  queftion  de  rendre  ferui- 
ccIIisvj-Chmst,  toute  noftre  gloire. 

Kibera  veut  qu’en  ce  temps  1 Hiftoire  de  Iudith  foit  arriuée 
fous  Xetxés  3c  le  grand  Preftre  loachim  ou  Eliachim  s mais  cela 
n'cil  gueres  probable.  Car  comment  fe  peut  il  faire  que  durant 
l’Empire  dcXerxés  Roy  des  Perfcs,dcs  Medes  8e des  Aflyricns, 
Arphaxad  Roy  des  Medes  ait  mis  fous  fa  puiflance  tant  de  na- 
tions, 8c  que  Nabucrrodonofor  ait  régné  en  mcfmc  temps  cnNi- 
IÛM 

Cette  mefme  année  encore,  AnaxilasTytan  deRheges  mou- 
rut, apres  auoir  laifle  la  tutelle  de  fes  enfans  àMycithus  fon  af- 
franchy , qui  l’exerça  aucc  tant  de  prudence,  que  ceux  de  la  ville 
cutienc  volontiers  voulu  qu’il  les  eut  touliours  gouuernezs  mais 
fi-toft  qu'il  vit  fes  petits  Maifires  paruenus  à l'aage  de  pubené,  il 
leur  rendu  fidellemcnt  leurs  Ellats,  fans  fe  referuer  que  bien  peu 
dechofe  pourpafTcrauec  honneur  le  telle defes  iours  b. 

En  ce  temps,  cependant  que  Pyndare  banquettoit  dans  la  faite 
d’vn  Palais  aucc  pluiieurs  autres,  il  fut  appcllé  dehors  par  vn 
fpcéire  inuifiblc , Sc  auflî-tofl  cette  faite  tomba , qui  par  fa  ruine 
accabla  tous  ceux  qui  cltoicm  dedans  c.  Cicéron  penfc  que  ce 
fpeélre  n’ciloit  autre  que  celuy  deCallor  ou  de  Pollux , qui  vou- 
lue exempter  de  ce  mal-ltcut  Pyndare , parce  qu'il  auoit  fait  vn 
hymne  à faloilangc  3c  à celle  de  ion  frere. 

Peu  apres,  ce  Poctc  ayant  hautemtntloiiélcs  Athéniens,  en 
fut  tellement  mal-voulu  de  ceux  de  fa  ville, qu’ils  le  condcmne- 
tent  à vne  grolfe  amende,  difanr  qu'il  deuoit  pluftoft  hoanorer 
de  fes  louanges  les  liens  que  les  eitrangers  : ce  que  ceux  d' Athè- 
nes ayans  fccu , ils  luy  cnuoyerentdeux  fois  plus  d'argent  que  ne 
fc  montoit  l amende,  8c  ft  luy  firent  drefler  vneftatuë  “.C'elt  celle 
qu'Efchines  dicauoir  * v eue  fur  pieds  deuant  le  portique  royal,  & 
reprefenter  Pyndare  aflts  au  et  vn  manteau  fur  les  efpaules  3c  vn 
diadème  en  telle , vn  luth  en  1a  main , 3c  fur  fes  genoux  vn  Liute 
ouuert.  ' 

En  ce  mcfmc  temps , A rrachion  3c  Crugas  eflans  morts  viûo- 
riaux  aux  leux  Olympiques,  ils  lurent  inhumez  auxdcfpens  du 
pubhc, 3c honnorez de  Iratucs,  par  ceux d'Elide  3cd’Argos,qui 
mcfmc  donnèrent  pluiieurs  priuileges  àleurs  parcnsf. 

En  ce  mefinc  temps  encore,  félon  Ouide,  ceux  de  la  famille 
des  Fabiens , iufqu'au  nombrode  trou  ce* s fix,  ayans  obtenu  d'al- 
ler feuls  aucc  leurs  amis  combattre  les  Véicntins.cn  furent  caillez 
en  pièces  dans  vne  embufeade  ; fi  bien  qu’il  ne  relia  de  touce 
cette  illuilrc  race  qu'vn  enfant , qui  croilfanc  en  aage  3c  en  vertu, 
la  teüiifcica  3c  remit  enfon  ancienne fplendeur  s. 
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Ccire  année,  Paufanias  (qui  depuis  la  défaite  8c  fuite  des  Per- 
fes  auoit  tou fiouis  gouucrné  les  aimées  des  Lacédémoniens  tant 
lut  mer  que  fut  terre)  fc  laifli  gaigner  parXerxés  contre  (a  pa- 
trie, à condition  d’auoir  I vnedefes  filles  en  mariage,  Sc  fit  à cette 
occafton  beaucoup  d’injufticeauxconfederez  de  ceux  de  fa  ville, 
particulièrement  aux  Ëifantins  : Car  ont  dit  qu’eftant  arriué  1 

Bifance,  il  enuoya  quérir  vne  belle  fille  appclléc  Clcomcc,  qui 
appartenoit  à l’vn  des  plus  apparent  de  la  Cité  .afin  d’en  abufer, 
& la  tua,  parce  que  comme  elle  marchoit  en  renebres  pour  ap- 
procher aucc  moins  de  honte  du.liét  où  il  cfioit  endormy , elle 
donna  du  pied  fans  y penfet  contre  vne  fcabelle  qui  fit  du  bruit, 
auquel  il  s cueillaen  furfaut , Sc  croyant  que  c’efioit  quelqu'vn  de 
fes  ennemis, il  luy  bailla  vn  tel  coup  d’elpée  fur  la  telle,  qu’il  la 
renucrlà  morte  fur  la  place,  mais  tamais  depuis  il  n’eut  de  repos, 
d’autant  quelefpcftrc  de  cette  fille  s apparoififoit  toutes  les  nuiûs 
à luy,  Sc  luy  repetoit  fouuent  encolere  ce  Vers: 

Mal-he»r  admene  i qui  fait  mjiijiice. 

C’ell  pourquoyilallacnHcracIée.oueftoit  vnTempIe  propreà 
cuoquer  lésantes,  Sc  éuoqua  celle  de  Cleonice,  la  priant  de  ne  le 
tourmenta-  plus , «Ile  luy  refpondit,  qu’eftant  à Sparte  il  feroit 
dchuré  de  tous  fes  tourmens  ; voulant  dire  obfcurement  qu’il  y 
mouroit .commeil  arriua;  caries  Ephores  ayans  defcouuert fon 
intelligence auec  le  Roy  de Pcrfe, ac remettant  en  deuoir  de  l’en 
. punir  exemplairement,  il  gaigna  de  vitefle  le  Temple  de  Minerue, 
où  ils  l'enfermèrent,  8c  laiflerenr  mourir  de  faim  *. 

Peu  apres,  Themiftodesfe  voyant  accufé  de  cette  intelligence, 
fc  retiraàlaCourdeXerxés.où  il  fut  fi  bicnreccu  d’abord  , que 
le  Roy  luy  donna  cinq  villes  pour  fon  entretien  de  viande , de 
pain  & de  vin , de  vefiemens  Sc  dcguilletes , comme  le  rapporte 
Athcnée  Toutefois  quelques  iours  apres  Mandane  fxur 
du  Roy  , l’accufa  d’auoir  meurtry  fo’n  fils  en  la  bataille  de  Sala- 
ntine.afin  qu’il  en  fuftpunyide  forte  que  des  luges  furent  députez 
pour  luy  faire  Sc  parfaire  fonprocez;maiscommeilsignoroientla 
langue  Grecque,  Sc  luy  la  Perfane,  8c  qu’il  n’eftoit  pas  feurpour 
luy  defedeffendre  parvn  Truchement, il  obtint  vntcldelay  qu’il 
euiloifir  d’apprendre  labnguedu  pais, Sc  pouuoir  de  fc  deffendre 
foy-meûne,  comme  il  fit,  mefme  auec  tant  d’energie,  qu’il  lut  en- 
uoyéabfous  .fans aucune  difficulté. 

En  ce  temps,  Periclés  fils  de  Xamippus.Scd’Agariftc  fille  de 
Mcgaclcs,Sc  de  cette  Agariftede  Sicyonc,  dont  nous  auons  défia 
parle,  fucceda  à ThcmilVoclcs  en  la  charge  d’ Archonte  , Sc  s’y 
comporta  auec  tant  d’induftrie , qu’il  le  maintint  en  authorité 
dans  Athènes , 1 elpacc  de  quarante  ans.  Plutarque  eferit  qu’il 
relTembloità  Pyfiftrate,  ayant  la  telle  grotte  c, Scie  vifage  plein 
comme  luy:  mats  comment  cela  fe  pomioic-il  fçauoir , puis  qu’il 
y auoit  fi  long  temps  que  ce  Tyran  n’eiloit  plus  ? Quelques-vns 
parlent  que  c cil  parce  qu  il  reftoit  encor  de  fon  temps  dans  la 
ville  des  perfonnes  aagées  qui  auoient  veu  Pyfiftrate  : mais  ie 
croirois  plultoll  que  c cit  d’autant  que  Periclés  auoit  quelque  rap- 
port au  portraicl  de  ce  Tyran , car  c’cft  par  ce  moyen  que  les  La- 
cédémoniens difoientaullï , qu’vn  de  leur  ville  retirait  de  vifage  à 
Hector  dqTroye.queceux  de  Perfc affeuroient qu’Oronte  eftoit 
lemblable  à Alcméon  fils  d’Amphiaraus,  Sc  que  les  Corynthiens 
publioient  queNicodes,  contemporain  d’Aratui.relTembloit  à 
Pcriandrc  fils  de  Cypfelus.  Pourfuiuoas  nolire  principal  deffein. 

XXx  iij 
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FkétsrjHt. 


h i-  L.  Difneftflt.  Ex  H»  mm 
Mrtjp» 


« L’Autheux  de  l’Examen  dts 
Efpriu  eferu,  qo*il  eft  tic*  te- 
lle» comme  des  oranges , dont 
les  plus  grottes  oar  le  moins  de 
fud  mais  il  fcmble  auoir  parlé 
trop  généralement  en  cela , puis 
que  ces  deux  excellai»»  hommes 
auoient  la  telle  grotte,  & fi 
eft  oient  de  fort  bon  fens.  A di-i 
retrajr , il  x'j  a pas  grande  af- 
fcurance  aux  réglés  de  ccs  exa- 
minateur» d'cfpriii, 
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En  cc  mcfme  temps , commença  de  fleurir  Polygnotus  deTha- 
fot  Peintre  excellent,  qui  contre  l'ancienne  rude  fle  trouua  l’in- 
uention  défaire  ouunrlabouchc,dedclIcrrer  les  dents, tic  de  va- 
rier les  vilages  desperfonnes  qu'il  peignoir.  11  cftauffi  le  premier 
qui  a peint  les  femmes  en  habit  tranlparent  ,tc  de  diuerfes  cou- 
leurs *.  II  fit  vn  tableau  oit  vn  Homme  eftoit  reprelente  fur  vnc 
cfchelle  fi  dextrement,  qu'on  ne  pouuoit  iuger  s’il  montoit  ou 
defeendoit:  11  en  fit  auflivn  autre, où  eftoit  reprefenté  vn  Cordier 
faifant  des  cordes  de  geneft,  te.  vne  afncflc  qui  les  mangeoit  incon- 
tinent .voulant  lignifier  par  là  vn  petc  de  famille  laborieux,  mais 
qui  a dansfamaifon  vne  femme  prodigue  qui  luy  mange  tout  ce 
qu’il gaigne  par  fon  trauail  b.  Il  peignit  pareillement  le  Temple 
d'Apollon  à Delphcsfans  prendre  rien  pour  fes  peines  c,dequoy 
il  acquit  beaucoup  de  gloire  > caries  Amphy  aions  l’honnorcrent 
du  priuilege  déloger  gratuitement  par  toutes  les  villes  delaGre- 
ce,  lots  qu'il  luy  plairoitd  y aller. 

En  ce  mcfme  temps  encore,  commença  aufii  defleutir  Ana- 
xippus  Poète  Comique , qui  ne  cefibit  de  reprocher  aux  Philoso- 
phes 11  qu  ils  ne  viuoient  pas  conformément  aux  bonnes  icftru- 
dions  qu'ils  donnoient  aux  autres.  Vous  reficmblez  ( leur  difoit- 
il;  à ces  Mercures  qu’on  met  fur  les  chemins,  qui  monfhent 
bien  du  doigt  aux  partant  où  il  faut  aller , mais  qui  ne  remuène 
iamais  leurs  pieds  pour  s’aduancer  *.  Les  bons  exemples  tou- 
chent bien  plus  les  coeurs  que  les  belles  paroles. 

L'AN  DV  MONDE,  }5}i. 

Cette  année,  qui  cilla  aSi.de  Rome,  fous  leConfulat  de  L. 
Pinarius.ücdcP.Furius.laVallale  Vrbina  ayant  efté  foUettce  de 
vetges,lùt  enfoüye  toute  viue, comme  conuaincuëd'auoir com- 
mis incefte,encorcsquefoncrimen'euftpasbienefté  aucréimais 
comme  on  vit  que  la  plufpart  des  matrones  enceintes  rendoient 
leurs  enfàns  morts , & mouroient  aulfi-toft  ellcs-mefines , tout  le 
peuple  Romain  la  iugea  innocente,  Scfcs  luges  eurent  du  repen- 
tir defa  condemnation. 

Cette  mcfme  année, tandis  queXcrxés  cfioit  àLaodicée,  vn 
plane  fe  changea  en  oluaier  '.  Ce  Prince  eftoit  allé  en  cette  ville 
pour  fçauoir  par  expérience  s'il  eftoit  vray  ce  qu'on  difoir  de  U 
fontaine  qui  couloit  dans  fes  murailles,  fçauoir  eft  que  l’eau  en 
eftoit  làJéc , mais  auec  cette  merueillc  .quelle  n 'eftoit  telle  que  la 
première  fois  qu'on  en  puifoit.eftant  tres-bonne  aux  autres  8. 

Peu  apres,  ce  Prince  eftant  de  retour  à Suie,  condemna  aufup- 
plice  de  la  croix  Satafpés, pour  auoir  violé  la  fille  de  Zopyrusimaix 
cftant  prie  par  la  mere  du  violateur,  qui  eftoit  feeur  de  Darius , de 
modérer  ce  chaftimcnt  ,il  luy  commanda  de  fortir  de  la  Perfe , Se 
de  iamais  n’y  retourner  qu'il  n'cuft  parcouru  toute  l'Affrique  : ce 
que  celuy-cy  ayant  commencé  d'executcr,  8c  puis  s'en  cftant  re- 
tourné au  pais,  difant  qu'il  n’auoitpûfe  porter  plus  auant  en  cette 
contrée,  parce  que  fes  nauires  cftoient  retenues  par  de  grandes 
pierres  d'aimant,  il  le  fit  mettre  en  la  croix  qu’il  luy  auoit  défia 
deftinéc,nc  croyant  pas  que  cequ’il  dit  fut  vray. 

En  ce  rnefine  temps, Efchy lus  Poète  tragique  lut  accule  d’im- 
pieté, & enfin  condcmné  pour  ce  (ùb)et  à eftre  lapidé  i mais  fon 
plus  teune  frété  nommé  Amy  nthas  fe  vint  prefenter  aux  luges, Sc 
leur  monftrant  fon  coude  fans  main , qu'il  auort  perdue  en  com- 
battant renereufement  pour  là  patrie  àla  bataille  deSalamme.lcs 
fupplia  de  permettre  que  Ion  frété  fupplcaft  par  fon  trauail  à cette 
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• TlintL.  jj.e.p. 


• faufaniiu 

• Quelque*- v*»  dt'enc  encor, 
qu'il  peignit  le  pccilc  ou  potu- 
que  d'Athencs  fans  en  rien 
prendre  ; nuis  d'autres  nom- 
ment au  lieu  de  luy  Panxus  frè- 
re ïe  Phydias. 

4 Cche  Rhodigin  L.  ta.  c.  n . 
rapport*  à ce  propos , que  ceux 
de  cette  condition  fc  font  touf- 
jours  comportez  plat  cruelle- 
ment en  leur*  Empire*, que  non 
pas  les  Illetré»;  tclmoui  { dit-il,) 
AriAivn  ic  Athcnionà  Athé- 
né*, Lyfias  de  Tharfis  dilciple 
de  Socrate,  8c  c. 

• Cette  compara ifon  eft  ben- 
ne, mai*  le*  ndelcs  en  donnent 
bien  vne  meilleure  contre  tel- 
le* gens:  11*  font  (difent-ilsj 
comme  les  cloches  qui  appel- 
lent à l’OÆccdium,  Bc  n'y  rot 
pas  à ou  bien  comme  ces  Anges 

Si  qat  fcmblent  voler,  Jf  ne 
wit. qui  portent  de*  en- 
i rs.de  n'en  font  point  fen- 
tir  le  parfum,  Sc  qui  ont  des 
flambeaux  en  la  main,  nuus 
n'en  cfclairem  iamais. 


1 IUcft  croyable  que  ce  fut  par 
l'artifice  du  Démon  , car  il  peut 
bien  faire  des  chofr*  encor  plut 
admirables  quand  Dieu  le  pâ- 
mer , comme  eft  de’  rranlportcr 
▼ne  mailbn , va  rocher  , ou 
mcfme  vn  champ. 

« SlfékênL.  li. 
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incommodité:  ce  qui  attendrit  tcl!enicntlecceurdcsluges,quüs 
rcnuoyciciuElchylusablous  *. 

* En  cemcfnierctnpsfleiiriffoitchm  Syracufe  Altilus  de  Croto- 
ne,qui  ayant  eu  leprix  de  lacourfeaux  jeux  Olympiques  pour  la 
croiüémc  fois,  le  fit  proclamer  Syracufin  ,4c  HicronlonMegilta- 
ne.parcequ’ilenauoirreceu  des prcfenS ; dequoy  les Crotoniatei 
furent  üfalihez,  qu'ils  mirent  la  ftatuc  en  pièces,  4c  cdnfifquerent 
tous  fes  biens  b- 

En  ce  mefmc  temps,  Anaxandridcs  Rhodicn  , 4c  Crarinus 
Poctes  Comiques  fletiriflbicnc  atiflî  dans  Athènes  c.  Athénée 
rappone  J du  premier , qu’il  cfloir  grand  4c  b'eau;  mais  fantafque 
4C  bizarre  :car  lors  que  fes  comédies  n ettoient  pas  tugées  li  ingé- 
nieufes  que  celles  des  autres  ,bicn  quelles  fu  tient  des  mieux  faites, 
il  les  donnoit  ï des  Efpiciers.afin  d'en  enueloppcr  leurs  d’en- 
rées  c : EtGyralduselcrit f du  dernier, qu’eftantaagé  de  57  ans, 
dmoumrdctnftefle  qui  lcfailit,  pour  auoir  veu  reipandre  vne 
couppc  devin. 
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Enfin  voicy  l’année  qui  termina  la  longue  vie  * de  Tarquin  le 
fuperb*  dans  Tufculum.où  U auoit  vefeu  en  hommepriuc  4c  banny 
auecfa  femme,  l’efpace  de  treize  ans  h. 

Encetemps,  Sophocle  citant  encorfott  ieune,  fit reprefenter 
au  pcuplcfa  prcmiciefablc,quipar  le  jugement  dcCimonluy  fit 
emporter  le  prix  fur  Efchilus,  lequel  en  fiucfifafché,  qu’il  fc  retira 
en  la  Sicile,  où  il  mourut. 

En  ce  mefmc  temps  .Phydias  fils  de  Carmidas,  qui  auoit  cite 
premièrement  Peintre,  commença  de  faire  le  meftier  de  Sculp- 
pteur  4c  Fondeur,  ce  qui  luy  rcufllt  fi  bien , que  dés  le  premier 
ouurage  qu’il  forma,  l'on  fit  citât  de  luy.  Il  auoit  coultume.auant 
qucdcmctttelamain  ttuxreprefentations  qu’il  deuoit  faire  en  or, 
argent, ou  yuoire, d’en  faire  le  dclTein  fur  du  bois,  ou  fur  du 
plomb  i dequoy  Dion  Chryfoltomc  ne  le  loue  paspeu.difantque 
c’elt  le  propre  d’vnfage  ouurtcr  de  faire  toufiours  les  modelés  fur 
vne  matière  capable  de  repentance.  Au  relie  il  prenoitplusde 
plaifir  detrauailler  apres  Ici  (latucs  des  Dieux  4edes  Dceffcs.quc 
mon  pas  a près  ce  11  es  des  hommes  le  des  femmes , c'cft  pourquoy  U 
y reUlïïflbic  mieux  *. 
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Cette  année  .ceux  d'Elée  luy  firent  faire  vne  Venus  dor  té 
d’yuoire,prclTantvnc  Tortue  de  fon  pied  droiét,  afin  de  mon- 
ftrerque  la  femme  ne  doit  non  plusforcir  defamaifon  quecetam- 
phibiedela fiennek.  Ils  furent  caulcpatcctteinucntion.quc  rou- 
te la  Beoce  prit  lors  la  couttume  debrufler  l’alTicu  du  chariot  qui 
auoit  porté  leurs  filles  au  Temple  le  iour  de  leurs  nopces  , pour 
leur  lignifier  qu'elles  ne  deuoient  bouger  du  logis  de  leurs 
cfpoux , puis  qu'on  auoit  mis  au  feu  linltrument  propre  i Ici 
poiter1. 

PeuaprcSjle  MefmePhydiasfitdcporphire  laftatuè  de  Iupi- 
ter.afin  d'élire  mifeenOlympie,  4c  pareltrc  1a  quatrième  ftier- 
uciltc  du  monde  m , il  l'affeubla  d’vn  manteau  de  pur  or,  y figu- 
rant plulieurs  fortes  de  belles  aede  fleurs , le  fur  tout  des  lys  ,4c 
l’efleuaà  vne  hauteur  prodigieule  , grauant  fubrilcment  en  fes 
doigts  ces  mots , le  ben»  Pnnmrcé,  afin  de  faire  adorer  ce  jeune 
enfant  qu’il  aymoicdcshonneftcuiem , ata  lieu  du  mefmc  lupiter. 


VAJUETEZ. 

* Ælism  L.  3. 

Ce  Poire  cenftituoit  le  foi!» 
ocrai»  bien  de  cette  vie  en  vue 
choie  bien  Icgcre  , puifquc 
c'cftou  à dounu  doucement. 


k Psufmiiu. 

* ShhLu. 

4 L.  f. 


• C’eft  à quov  Horace  faifoit 

• Uulion,  quand  il  pailoi;  4c  U 
forte, 

Diftrtr  i»  uismm  vinduua» 

Ti>*i  &*diret{ 

1 1 & y»i*jmid  ciêŸtm 

S »r»icumr  i Btflu. 

• Di*U <. 

Il  faut  bien  peu  de  chofe 
pour  faire  mourir  rn  homme. 
Peu  ut  Crinirui  , dont  nous 
auetu  plulieurs  beaux  Liuret, 
ne  mourut  pas  parce qu'on  ref- 
peacha  du  via  ca  terre,  comme 
a Cratinus , au»  parce  qu'oa 
luy  icfoencHa  par  jeu  va  pea 
d'eau  (rende  fur  le  col , dans  le 
village  de  Pierre  Martel, 

4#ai#  4J- 

« Il  auou  jo  an»,  IC  plut. 

h GtmbrutÀ. 


I s>,i 


U Ctmn. 


Vf 


* Fui  ma  Spannochia  nablc 
Italieoae,  délirant  de  pratiques 
cette  retraitte,  choifir  pour  dc- 
uife  cet  animai  renfermé  dans 
fa  coquille , auec  ce  mot,  Demi , 
fetrnmm. 

1 C'efl  auifi  pour  cela  que  les 
ÉLomainl  oc  permettoieut  pas 
aux  non  tulles  mariées  de  paf- 
Carie  fueii  da  la  porte,  mat» 
citaient  portée  s pat  deftuSi 
voulant  aire  que  c'eftoit  pit 
force  qu'cUff  s'alloicnc  aaoa- 
ftrerpar  la  ville:  cacore  que 
d'autres  difeat,  que  cela  IcUi- 
foit  pour  reprefenter  le  rauulc- 
ment  des  babioes. 

• Oa  compte  iufqu’l  14  dp 
ce»  mcnkilki , tant’  les  Au- 
ckcirs  vannai  lu  ce  fujet. 


« 


0 


varietez: 

lm  fu  I !•«{»«'. 
i *.j. 


• HutAfâtée  ta  1*  vit  Jt  u 
Cêfnnim. 


• Drmetriu»  Cabice  Ahal 
Cheualier  ,<f  Mathieu  de  Af- 
flifto  Imnfconfulce  Napoli- 
tain onr  vefeu  comme  cela  , le 
premier  90  ans , & l'ancre  I o 

ChifrAMt , rm  fn  Inftri- 
ftitms  tpitsfim  modtrntt. 

• At'utnte  Dionofoth.  L l\ 

De  cette  humeur  cftoit  du 

temps  denot  petesHug  :hio, 
Sdgnwt  dei  txllet  de  LuquctA: 
dcnfc.ruis  qu'il  mangea  luy 
Etui  en  la  ieuncfTc  i vu  rapat  4 
chapons  gras , autant  de  per- 
drix,det>x  haches  de  chevreau, 
& vue  poitrine  de  veau  boilil- 
lie  Ce  farcie,  (ans  les  fautes  le 
entrées  de  table  , dequov  s'e- 
ûaat  vanté , Pierre  Nane  hom- 
me fcibul  , luy  repartir^  Ce 
n'cft  pas  merveille . Hoguchio, 
fi  «ftaat  jeune  tu  fis  vn  fi  large 
tepas  p rca  qu’eftant  vieil , le 
Kticedcaié,  tu  as  aualé  deux 
villes  cacicres  en  vn  difoé. 
Vcytt.  cj~difmt  U tMufi  dt  ftttt 


9 Platon  dit  en  fan  Hymne, 

Sa' cl  le  a en  l'honneur  d’eftre 
1 Maiftrctfe  de  Socrate. 


* Lsmbt  é-uttrn. 
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C'cAcequc  rapportent  Paufiinias  * , Clément  Alexandrin  ,&  Ar- 
nobe:  AquoyFulgofc  adjoufte  b , que  l'Empereur  Calligula  ad  -• 
mirant  la  façon  d'vn  ouurageli  riche  8c  fi  grand.il  voulut  qu’on 
le  transformait  à fa  femblancc , te  qu’on  le  portait  à Rome  : mais 
il  ne  pût  en  venir  à bout , parce  que  quand  on  touchoit  la  Aatuc, 
elle  ne  faiioit  que  rire,  te  la  tempelte  tomba  fur  le  nauitc  dcAiné 
pour  la  porter. 

En  cctcmps , Cimon  ayant  fouuefft  furmonté  les  Perfes,  tant 
par  mer  que  par  terre,, contraignit  Xcrxés  de  demander  la  paix, 
à condition  quefesatmées  n’ipprochcroient  plus  prés  dclaGre- 
ce  que  la  carrière  d’vn  cheuai  c.  Catlias  lut  enuoyé  delà  part  des 
Athéniens  en  fa  Cour,  pour  luy  faire  iuref  l’accompliflement  des 
conditions  de  cette  paix. 

En  ce  mcfme  temps  fleuriflbitXcnophilusdc  Calcide , célébré 
Philofophc  te  Médecin:  Pline  lemet  entre  les  exemples  d’vne  rare 
félicité , pour  auoir  vefeu  l'efpace  décent  ans  ioüiÎTant  touftours 
d’vn  vigouteux  embonpoint  i. 

En  ce  mcfme  temps  fleutiiïbitauffi  Allydamas  Milldien  , qui 
fut  trois  fois  vainqueur  aux  jeux  Olympiques.  On  rapportequ’e- 
ftant  vn  iour  inuité  àfoupper  par  vn  Seigneur  Perfen,  nommé 
Ariobarzanes.il  dit  qu’il  mangeroitluy  feul  tout  lefoupper . te  le 
ht,  bien  qu’il  y euA  dequoy  trairrcrpluj  dedix  perfonnes  r 

L’AN  DV  MONDE,  jçjj. 

Cette  année, qui eft  la  4 de  la  77  Olympiade,  Socrate  naf- 
quità  Athènes , delafagefemmePhanarefe,ouPbanetcre,cefut 
îuAement  le  é du  mois  Targelion  ,iout  auquel  les  Athéniens  fai- 
foicntla  proccllion autour  de  leur  ville, Se  auquel  ceux  de  Dclos 
tenoieni  que  Diane  elloit  nce.  Quand  il  futenaagede  puberté, il 
fuiuit  le  mefticr  de  fon  pere  SopKronifcus , qui  choit  tailleur  de 
pierres,  mais  n’en  pouuanc  viurc.il  le  quitta,  8c  s’addonna  à la 
Philofophie  naturelle  fous  Anaxagoras,(ous  Damon , te  fous  Ar- 
chclaüsle  Phyücicn.oùil  fie  vn  notable  progrez , bien  qu’il  fut 
contrainc  cependant  de  mendier  fon  pain  de  porte  en  porte, à 
caufede  fa  pauurcté.  Apres  voyant  que  cette  Philotbphie  eûoil 
plus  laborieufe  qu’vtile  pour  les  bonnes  msrurs.iltrouua  bonde 
luy  donner  pour  compagne  la  Morale,  te  à cctK  fin  employa  tout* 
fon  induArie  pour  l’apprédre,  fe  mettant  fous  Diotime  ' .grand  omet 
bien  veifée  en  cette  fcience.en  laquell  e il  fe  rendit  dans  peu  de  teps 
fi  dofte.qu’cndilcouianlû  tout  propos  par  les  places  publiques , SC 
parles maifonsparticuliercs.il en  porta  plufieurs  à reformer  leut 
vie , encore  qu’il  fiA  fes  difeours  auec  des  geAes  mal-fcans , comme 
cAcn  fe  tirant  les  cheucux  ,8c  en  remuant  les  bras.  Criton  l’vn 
des  plus  riches  d’ Athènes,  Payant  en  admiration  à caufe  de  fon 
bel  ciprit,  luy  donna  dequoy  viure  fuffifamment,  fans  aller  plus 
mendier, 8c  fe  lendit  fon  difciple , comme  firent  auAi  Ccbcs,  Al- 
cibiade , Platon  , Agathon , Euclide  , Xcnophon,  Anthifienc, 
Efchines  ; celuy  qui  ne  pouuant  luy  donner  aucun  falairc,s  offrait 
de  le  feruit  en  qualité  d’efclaue,  afin  d’entendre  fes  beaux  difeours; 
8c  enfin  Phédon  qu’il  fit  tacheter  pat  Cebes,  de  la  feruitude  où 
la  prife  d’Elidc  fit  ville  natale  l’auoit  réduit,  8c  mcfme  du  gain 
deshonuefte  ou  fon  Maiûre  l'employoit , parce  qu’il  n’cAoir  pas 
moins  beau  de  corps  que  d’cfprit  S. 

Cette  mefine  année  arriua  ce  débat  tant  renommé,  entre  Alca- 
mencs  jeune  apprentif  d’Athenes  ,8c  Agoractitus  dcl'IAe  de  Pa- 
ras, difdplc  de  Phidias,  à qui  ferait  vnc  plus  belle  Venus  de 
marbre  h : Enfin  apres  que  chacun  eut  employé  tout  ce  qu’il  auoir 

dinduAnc 
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d’induftrie  te  de  fçiuoir  1 vaincre  Ion  compagnon , Alcamcncs 
emporta  laviétoire,  non  par  fonoeuure,  mais  par  1er  Coffrages  de 
.Tes citoyens,  qui  le  voulurent  fauorifer  contre  vn  effranger:  De- 
quoy  Agoracntus  fut  fi  friche , qu'il iura  que  U Venus  qu'il  auoit 
faite  ne  demeurerait  iamais  à Athènes  ; & défait,  il  la  vendit  peu 
apres  à vn  riche  bourgeois,  i condition  qu’il  la  porterait  ! Khamus 
bourg  d’Attique  *. 

tn  ce  temps  fleuri  floulc  Rhetoricien  Protagoras  Thejen,  fils 
de  Menandre,  ce  Seigneur  opulent  chez  qui  Xcrxés  logea, lors  de 
fon expédition  en  la Grcce.  Gellius  te  autres,  luy  attnbucntcet 
admirable  pa&c , fait  auec  vn  certain  Euathle,  de n’eftrc  paye  de 
la  peine  qu'il  prendroità  luy  enfeigner  la  Rhétorique, qu'il  n 'eu  if 
g»igné  la  première  de  fes  caules  : Mais  Ariftote , au  rapport  de  Ci- 
«eron  m Brvto , l'attribue  à Corax  b , difant  qu’il  le  fit  auecvn  de 
fes  difciplesnomméThelias,  4c  mefme  qu’il  eft  inuenteur  de  l’art 
de  bien  dire  en  la  Sicile,  apres  la  monde  Hyeron  premier  du 
nom1.  Quoy  qu'il  en  foit , Protagoras  aefté  le  premier  qui  a pris 
falaire  à Athènes  pour  enfeigner  cet  art,  fpauoir  eft  cent 
mines  d’argent  dechaque  Elcelier.  Dcquoy  Platon  luy  a feeu  fi 
mauuais  gré, qu’il  a fait  vn  Dialogue  contre  luy  pourcefujct. 
C’cftaufli  le  premiei  qu'on  troimc auutrefte  bany  comme  impie, 
car  jyant  compofé  vn  Liure  qui  tommcnçoit  amfi.  S’il  y a des 
Dieux  ou  non , ie  ne  le  pu, s dire  ; Pyrhodore  fils  de  Phyfelus  l'ac- 
cula d impiété  deuant  les  Aieopagiu  s ,qui  condemnercnt  fon  Li- 
ure  à cftrebntfle  publiquement, te  luy  à fortir  pour  iamais  d’ Athè- 
nes. Enfin  ayant  bien  rude  par  le  monde , il  alla  mourir  on  la  Sicile, 
apres auoirmané  la  fille  vniqueàl'vndefes  ennemis,  difânt  pour 
fes  railons  à ceux  qui  l’en  blalmoicnt,  qu’il  ne  pouuoic  le  punir  plus 
fenfîblemcnt  qu'en  luy  donnant  vne  femme  d. 

En  ce  mclme  temps  flcuiiffoit  auffi  Anaxagoras  de  Clafosne- 
ne.de  noble  mailon.  Il  quma  volontairement  Ion  patrimoine  àfes 
parens.afin  de  mener  vnc  vie  conteraplatiua.  11  difoit  auffi  qu'il 
cftoit  né  pour  contempler  le  Ciel  1a  vraye  patrie  e:  ncantmoins  il 
ne laiffa pas  de  s addonner quelquefois  à l’a&ion;  car  il  fc  trouue 
qu’il  aydoit  Pendes  de  fes  aduis, pour  le  gouuernemctdelaRepu- 
blique.êc  que  n’en  receuam  rien  pourfubueniriia  pauureté  volû- 
taire , il  luy  dit  vn  iout  qu’il  le  contii  Irait,  Pendes,  ceux  qui  ont  be- 
foin  de  lampe  y mènent  de  l’huille  pour  l’entretenir. Thcucidide  te 
autres  le  firent  condemncr  comme  vn  Athée  à l'amende  de  cinq 
talcns , pour  auoir  en  1 Cl  g ne  que  la  Lune  n'eftou  qu'vnc  motte  de 
(erre  enflammée,  te  qu  elle  s'efdipfoir  non  par  vne  particulière 
difpenfàtion  do  Dieu,  comme  croyoit  le  vulgaire  i mais  par  des 
caufes  purement  naturelles.  Enfin  apres  auoir  demeuré  long- 
temps en  prifon,  pour  ne  pouuoir  payer  vne  fi  groffe  amende,  il 
fut  eflargy  par  pitié,  te  s’en  alla  à Lampfaque , petite  ville  fi- 
tuée  au  riuage  de  l’HcildpontdansrA(ic,où  il  Ce  mi;  àenfei- 
gner  la  jeunefle  *. 
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Cette  année, comme  Perides  faifoit  faire  le  Palais  oirt»,  afin 
qu’on  y donnait  ie  prix  de  Mufiquc  aux  jeux  inftituez  en  l'hon- 
neur de  Minerue , il  arriua  que  ccluy  de  tous  les  ouuricrs  quitra- 
liailloic  le  plus  dilîgemment,fii  vne  chcuite  qui  luy  froiffa  tellement 
le  corps,  que  les  Médecins  le  tenoiempour  mort;  dcquoy  Pe- 
rides eftant  en  grand’  peine,  Minciuc  s’apparut  à luy  en  fon- 
ge  , te  uy  dit  les  remèdes , dont  il  falloir  vfer  pour  la  gucrifon  du 
ptùcnc,  û bien  que  les  luy  ayant  appliquez , li  le  guarit  aufli-ioft 

YYy 
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• C'cft  «Ile  qoe  Varoa  préfé- 
ra» à toutes  les  autre  t liâmes, 
de  qu’on  appelloit  Nezr.eCs, 
c’cft  i dut  ycugcir.cc. 


k De  là  *iot  ie  protierbe  La» 
liu,  àisltmtMt , tnalnm  eu  uni 
pue  que  Corax  ea  Grccfigni- 
ne  Yn  corbeau. 

* Voicy  comme  Volaremn 

Îarle  à ce  propos.  Coiax  k 

'hefiasSyracufiai  «ne  cftt  Ica 
lmscnuurs  de  la  RheroriqgiC 
en  labiale,  apres  cita  fc  coula 
dans  Athènes  parle  moyeu  da 
Cornus  Leonuo  maiftred’Ifo- 
craie , puis  i Rhodes , auec  Ef- 
«hjnc»  hanoy,  ptm  co  Alrxam 
dricaucc  Dcmcuius  de  Phalc» 
rc,  St  enfin  à Rome  au  ficelé  de 
Ciccton,  comme  elle  fit  depuis 
à Marfcjllc  du  temps  de  l'Em- 
pereur M.  Antonio  parl’indvau 
«rie  d'Hcsiaogcnes. 


4 S«i»; 

Hieremt. 


• Peri&ione  Pjthagoricicnt 
en  difots  ««tant.  iubit. 
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Pcuapres.il  fù  faire  aufli 1 vn  Temple  magnifique  à cette  Deef- 
tc,  qu’il  appella  /ar/lifucn.pour  dire  lcTetnplc  de  la  Vierge,  en- 
cor que  ce  terme  lignifie  proprement  alTcmbléc  de  Vierges.  Ce 
fut  cnccTemple  qu'on  mit  UMinerue  d’yuoire  de  Phydias  k,8c 
la  lampe  d’or  de  Calbmachus,  qui  cfloit  faite  auec  tant  d'artifice, 
qu'elle  efclairoit  continuellement, Sc fi  on  n'ymcttoit  dcl’huille 
que  tous  les  ans  vne  fois  c. 

Cette  me fmc  année,  Hicron  mourut  en  la  ville  de  Catane,  où 
l’on  luy  fit  auffitoft  des  honneurs  diuins , parce  qu’il  en  cfloit  le 
fondateur.  Son  fils Dinomcncs  fucccda  à fesEllats  foubs  la  tu- 
telle dcThrafibulus Ion  oncle, fie  peu  apres  enuoya  enOlympie 
les  prêtons  quefon  pere  auoit  voiied’y  faire  tenir  vn  peu  deuant 
la  mort , pour  la  viftoire  qu’il  auoit  emportée  aux  leux  Olympi- 
ques 

En  ce  temps  ou  cmfiron,  Cimon  General  de  l'armée  des  Ather 
mens, conquit  l’iflede  Scyros,  dont  il  apporta  lesos  dcThelée, 
apres  les  auoir  long  temps  cherchez,  ictt'ouuez  enfin  comme  mi- 
rarulcukmentpar  le  moyen  d’vn’ Aigle,  quifemit  en  laprefen- 
cc  a gratter  Se  frapper  par  plufieurs  fois  des  ongles  le  lieu, où  ils 
elloicnt  inhumez  c. 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps  qu  ’arnua  ce  que  raconte  Elian  en  fon 
trciziefmc  Liurc  d’Hiiloircs.  Vn  ieune  enfant  ( dit-il) achepta  à 
Panas, ville  d’Achaic.vn  petit  dragon  r, Se  l’clcuaauccvn  grand 
l’o  n,  de  foitcqu  citant  ciü,  uioiioic  Se  dormoit  auec  luy, Se  mefme 
luy  parloit  ce  n me  s’il  eut  eu  de  laraifonS.  Or  quand  cet  animal 
lut  païuenu  àvncgtandeur  immcnfc,les  ciioycnseurcntpeurde 
JûuofcTeTu^ffc’ïo'tt  dri  fon  naturel, Se  l’cnuoycrcnt  en  la  forcit  prochainc.Quelquetcmps 
aigimux,  «i  que  bcligtr  tcf-  apres,  il  aduint  que  l’enfant  retournant  des  jeux  publies, fut  afiail- 
‘taï  bmül'Jc-  >y  par  deux  voleurs,  à laveuc  defquels  ilfeptit  à faire  vn  grand 
nitnoote  Je  pouk,  Sam  , cry , Se  auffi-tofl  le  dragon  vint  à fon  fecours  ,qui  le  guarantit  de 
^ i„„  ,,  Jeqyj  mains,  cftuufiani  l’vn,  Se  tournant  l’autre  cnfuite  h. 

Ce  fùtaulfien  ce  mefme  temps  qu’Hanpon.l’vn  des  plus  riches 
Seigneurs  de  Carthage  .prit  vn  grand  lion  à la  chalfe,  Seiappri- 
uoila  li  bien  ,qu’il  s’en  lcruit  comme  demallicr  en  les  voyages*: 
aiaiiiliwmmol’earaMThiai,  CCqUj  pourtant  le  lit  bannir  par  Airclt  du  Sénat,  quiiugea  que 
*^1*  m fanpat  Àfteânei  s’il  auoit  dompté  vne  belle  li  farouche,  il  pourroit  bien  aulfi  gai- 
bcaucoupdc  cela,  ptiiiqucfl'au  | j,ncr  le  cœur  du  peuple  belle  à plufieurs  telles,  Se  ainfi  fe  rendre 
maillrede  la  République-.  , 

ches:  car  noushfens  qu'vn  In- 
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• 11  employa  à ccr  effet  le  fa- 
meux Atchitcftc  Iftinus.fui- 
uantSrra^n  qui  tefmoigne  que 
fouslc  nom  dcV icrgc  on  enern- 
doit  rouCourt  Muierue. 
k fltnt  L J4 

« C’cft  , «mène  Paufanias  Si 
aurrrs  que  fou  lumignon  cftoit 
fait  de  Un  Carpafiria  ou  de  filet 
Chiryften,  on  bien  encore*  d. 
Il  peau  de  la  balcmardre,  que 
S.  Auguffîn  dit  eflic  vn  animal 
très- froid  ne  de  pluye,  A:  dont 
le  Soleil  fle  la  Icchcreflc  font  la 
mort. 

L’an  «17  le  Bacha  Capau 
dan  ayant  lait  creufer  le»  fon- 
dement deux  f<»rr»  fur  le 
deftrmt  du  B«»ryfthene,  pour 
brider  1rs  courtes  dc»CoCiques, 
trouna  dans  l’vn  de  ces  fonde 
mens  vne  lampe  bien  plu»  ad- 
mirable que  crlle-!i,  car  elle 
eftoir  lors  ardente  & l’eft  en- 
core fans  huylc  ny  meche  de- 
dans. Le  Utrcun  Frs»f»k 
4 PMUf4HlM. 

* On  dit  pourtant  qu’vn  dra- 
gon ne  peut  deoenir  dragon 
qu'il  n’ait  cftè  prrmicrcmcnt 
ferpcnc , Si  ir.cfinc  qu’il  n au 
deuoré  vn  autre  ferpent. 

» Cela  n'elt  pa»  incroyable, 
ouifquc  Cardan  tefmoigne  a- 
•oir  vru  fouucnt  dr»  loup»  ap- 


r 

mai  Ion  rcligieufc  fans  leur  fai- 
re aucun  mal  : au  contraire, 
«’co  laiflanr  picoter  auec  vue 

riciicc  admiiable. 

Pline  raconic  ptefquc  la 
mefme  chofe  en  fon  I L c.  17. 


dieu  dompta  vn  Rhinocoos 
dont  il  fit  prefent  àl'Emj.ereur 
Domina»,  h vn  aune  vn  Ti- 
gre, qu'il  donna  à l'Empereur 
Anaffafc,  comme  dit  Marcelli- 
n us  Cornes,  le  laifle  à partie 


Le  commencement  de  cette  année  fut  la  fin  de  la  vie  deXer- 
xés  par  lacruellcpetfidic  d’Attaban  Capitaine  de  les  gaules, qui 


tso^aicd’»aelo»g»oiip»-  cfperant  de  fe  mettre  en  fa  place,  le  tua  auec  fon  fils  ailne  Darius, 
nlf'o  Mfl.lmvo'Xi  d Alt-  ' qui  auoit  défia  régné  douze  ans  auctqucs  luy  Mais  comme  i 
uoduc  fccu,  fi  bien apnuoiicr  qucIqucs  mois  de  là. il  voulut  aufli  tüer  1 fonfecond  fils  Artaxer- 
quil  icmenou  u pu  * ” c xjs , ce feune  Prince  mit  incontinent l'cfpée  à la  main  pour  fe  dé- 
fendre, Si  tiravnioup  fi  dextrement  à Àrtaban , qu’il  le  rcmicrfa 
mort  parterre-,  & ainfi  monta  fans  difficulté  authrône  defonpe- 

nuis  non  auec  unt  de  certitude  A ruban  fdu-il)  effant  admis  de  nuift  en  U chambre  de  Xcixès  par  Mjthùdarci  i’Enuqac, 
le  tut  comme  il  dormoit,  puis  le  matin  aborda  Aiuxsixês  le  plus  leune  de  cous  les  en  fans  du  Rov,  3c  luy  fit  i croire  que 
Darins  fonaifné  venoitd'rgorgcr  mefehammeur  fon  pere,  afin  de  régner,  luy  confeillant  pour  la  feurcté  d«  fa  vie,  SC 
mefme  poureftre  en  la  place  paternelle , de  venger  vn  parricide  pat  v*  fratricide,  & qu’il  Paffiftcroit  auec  tous  les  gar- 
des du  Corps i Ce  icunc  Ptiucc  oyant  cela , & voyant  de  fait  le  Roy  tour  çooucrr  de  fang,  creut  ce  que  ce  cruel  ambitieux 
luv  auoit  du,  & boüillant  de  fuieur,  alla  nouuer  fon  frerv  qui  repofotren  fon  lift  , âc  le  tua.  Les  chofe»  fucccda  ne  ainfi 
à Artaban,  il  prit  refolatioo  auec  les  enfins  de  fc  défeire  d'Artaxcixès,  «c  de  fait,  ruu  la  mam  à l'cipée  Ici*  blcifa,  mua 
noa  martoUemsnc , ficc. 


qu’il  le  menoic  lié  par 
comme  vn  mouton. 
k Plia*  (jr  Attirer 
1 Diodorr  Sicilien  L.  il.  ra- 
conte ce  fait  vn  peu  autrement, 


y u 


! 
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rc.  Il  fucfurnommé  Longue- main , foit  pour  auoir  vne  main  plus 
longue  que  l’autre,  ou  bien  parce  qu'il  eftendoit  Tes  biens-faits 
iutqu’aux  abfens  i ou  mefme  encorcs  d'autant  qu'il  faifoic  femir 
Ton  pouuoir  dans  les  lieux  plus  éloignez  *. 

En  ce  temps  ou  enuiron.s'il  en  faut  croire  Lucian,Democrite 
voulant  vaquer  i l'eftude  de  Philolophie  fans  empefehement, 
choilic  vn  fepulchre  large Sc  profond, hors  d'Abdcre,  pour  s'y 
enfermer:  ou  ayant  commencé  de  compofcr  plufieurs  ouurages, 
quelques  ieuncs  folafttes  de  la  ville,  qui  le  renoient  pour  infenfe, 
le  déguiferent  en  efprits , prenans  des  fuaircs  8c  des  mafques  hi- 
deux faits  à la  fcmblancc  des  morts,  qui  n'ont  que  lacarcafTe,  8c 
vinrent  à ce  fepulchre:  ou  cflans.ils  fe  mirent  à danfer  en  rond, 
& à fauter  autour  de  luy,  afin  de  luy  faire  peur;  maisluy  fansle- 
uer  les  yeux  dcdelfus  (on  trauail,  ne  celTa  d’cfcrire,iufques  à ce 
qu’ennuyé  de  leurs  folâtries,  il  leur  dit  enfin  : Ccflez,  celTez.mes 
amis, de  folâtrer  delaforte:  Vous  donnez  aflczàconnoiftrcquc 
vous  eftes  vous-mcfmes  ceque  vous  penfez  que  ie  fuis  b. 

En  ce  mefme  temps,  Artcmon  Clafomenien  inuenta ces  ma- 
chines 8c  inftrumcns  de  guerre  qu'on  appelle  Bcliers  8c  Tortues1: 
Quclques-vnsadiouftent,8ccesFrondes  ScBaliftes  i admirables 
auec  lefqucllcson  enleuou  en  l'air  les  nauires  entières,  8c  on  fai- 
foit  fauter  les  hommes  au  delà  des  riuieres  8c  rochers  auec  vne 
roideur  effroyable  : snais  d'autres  attribuent  plus  probablement 
cette  inuenuon  au  Roy  Demctrius , 8c  à l’mgenieur  Archimède. 

L’AN  DV  MONDE,  3540. 

Cette  année,  Malachie  le  dernier  des  Prophètes  commençade 
Prophetifer.  Origene  a penfé  qu'il  n’eftoit  pas  homme  -,  mais  vn 
Ange  en  forme  d'homme  incarné,  de  la  melmefaçon  que  l’auoient 
efté  auparauant  ces  Anges, qui  cfpoufercnt  les  filles  des  hommes 
dans  la  Genefe.fe  fondant  fur  ce  que  Malachie  en  Hébreu  ligni- 
fie Ange:  Mais  S.  Hicrome  a réfuté  cet  erreur,  difant  que  h on 
s’arrelloit  aux  noms , il  faudroit  donc  dire  que  le  Prophète  Iocl 
cAoit  Dicu, parce  que  Iocl  lignifie  Dieu. 

L'AN  DV  MONDE,  354t. 

En  ce  temps,  les  citoyens  deSyracufe  voyant  que  Thrafibu- 
lusfe  gouuernoir  fortmal.lc  vouloir  outre  cela  vfurper  la  Tyranie 
furfon  ntputu,  les  contraignirent  l'vn  Scl'autrede  s'enfuir  delà 
ville , mefme refolurent  à la  chaude  d’en  extirper  entièrement  la 
race;  8c  de  fait  en  tuèrent  vn  fi  grand  nombre,  qu’d  ne  refioit 
plus  qu  vne  fille  nommée  Harmonie,  fut  laquelle  plufieurs  cou- 
rurent pour  la  tjier,  mais  fa  nourrice  leurprefenta  vneautre  fille  de 
pareil  aage,  veftuëàla  royale , quife  tailla  poignarder  fans  vouloir 
iamais  dire  qui  elle  cftoiti  ceque  voyant  Harmonie,  Sc  admirant 
foncourage.nc  voulut  pas  luy  furuiurc,  c'eft  pourquoy  elle  rap- 
pella  les  meurtriers, 8c  fc  fit  cennoiftre , fi  bien  qu’elle  fut  inconti- 
nent maffacrée.  Apres  quoyiyracufc  demeura  libre  60  ans, c'eft 
àdireiufquesautempsqucDcnys  s'en  empara*. 

L’AN  DV  MONDE,  3344. 

Bcllarmin, apres Iofcphe 8c  Eufebe,  tient  quel’Hiftoired'He- 
ftcr.ou  d’Ediffa  arriua  cette  année  fous  A rtaxerxés,  fans  s'arrê- 
ter au  nomd’Affuerus , parce  { dit-d ) qu’d  conuenoit  à tous  Us 
Roys  de  Pcrfe,  ou  du  moins  à la  plitfptrt.  A quoy  Reinecius 

YYy  ij 
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• C’eft  peut-eftre  pour  cek, 
qu'un  du  communément  : 

An  a* fin  it»£M  Rrfiia*  •£*  ms- 


* Botter  raconte  pref^Ü  va 
mefme  traidl  de  Guido  Calua- 
eati,  & de  certains  ieuncs  Geo» 
tilshommcs  de  Florence, qui  le 
vinrent  «(faillir  comme  cela 
dans  vn  cimetière , où  il  eftoic 
allé  confidcrcr  les  anciens  fc- 
pulehres;  mais  il  leur  parla 
bien  autrement  que  ce  Phi* 
lefophe  à fes  citoyens  » car 
apres  aooir  enduré  qu’ils  lu  y 
fi  lient  mille  brauade* , comnw 
ils  lu t eufTem  dit  en  fin,  Quiit 
tu  rifuiti  i'tjftr  diaoflrs  kri fa- 
ts,mn  te  ce  qasado  ta  fstai  tht 
idéa  asm  fis,  tht  srsi  fstt*t  Alors 
en  fc  riant  d’eux  i Sifaari 
( leur  refpoudit-iljf o>  mi ftritt 
dira  i tsfs  -JO fl r s tit  thi  viciât/} 
entendant  par  vn  vénérai  bro» 
ctrd.qne  le» fepulchre»  de  ci- 
metières eftoient  les  nuifons 
designorans,  qui  font  comme 
morts , du  nombre  defquds  ils 
cftoient. 

pUtsrfas. 

Ce  fut  par  vae  de  ces  baliftes 
ou  fondes  machinale?  qu’Al- 
manfot  fit  ietter  «a  deli  du  fieu* 
ueBetisfur  des  rochers  Péla- 
gial ieune  homme  d'Efpagne, 
qui  luy  auoit  donné  du  poing 
fur  le  ne» , Ce  voyant  forcé  de 
cohfcntir  à vne  exécrable  vp* 
lupré  qu’il  vouloit  tirer  de  Iny, 
l'an  iÿj. 


• Ariflstt  am  fit  TeUtLpu-, 
ch.  p.  L.  y.  Diadara  & la  UH 
hafla  da  Pyndsrt. 


54°  fc>“c.£  Trcfor  Chronologiqs  ARTAXERXES. 

adjoufte  ,qu’il  eut  d'elle  deux  enfans,  Xerxés  fie  Sogdian;  dont 
vient  (dit-il  )quc  Darius  obtint  rErapirefur  eux  plus  facilement: 
Maiseelan  cft  gueres probable,  parce  que  Mardochéc  oncle  de 
cette  PrmcdTc,  cftoit  long-temps  auparauant  Artaxcrxcs,  veu 
qu’il  auoit  cité  emmené  captif  de  Hierufalcm  en  Babyloneauec 
lechonias,fousNabuchodonofor. 

Alftedius  tient  auflî,  que  durant  l’Empire  du  meGne  Arrixcrxés, 
la  première  Dynaftic  des  Sycambricns  commença  en  la  Gaule 
Belgique  fous  Marcomir  4 fiisd’AnthenorTroycn  : & puis  ad- 
joufte  qu'ils  efroicnt  Alemans  nommez  Cimbres  , 6c  que  c’cft 
d’eux  que  font  venus  ceux  qu’on  appelle  i prefent  Gaulois  ou 
François  : Mais  il  s’eft  trompé , car  ce  n’eft  pas  en  ce  temps  ny 
fous  ce  Marcomir  que  les  Sycambricns  b vinrent  d’Alcmagnc  en 
cette  partie  des  Gaules,  mais  feulement  l’an  de  grâce  trois  cens 
fcptantc-huid,  fous  vn  autre  qui  commandoit  en  la  Franconic: 
eftant  certain  au  relie,  qu’ils  cftoient  vrays  Gaulois  ou  François/ 
fubjc&s  de  Sycambcr  fils  de  Franus , lcfquçls auoient  cllé  demeu- 
rer autrefois  des  Gaules  en  cette  contrée  d’Alemagne,  comme  on 
tnçojs.peopic  de  la  Fun-  rccucjUc  de  ce  qu’efcriucntd’cux  Tacite,  Ammian  Marcellin, Aea- 

prouince  d Alcmagne,ils  , . _ i r , ■ \ r **  **Ti*iwiun>ng« 

rent  le  nota.  | thiai,  6c  lur  tout  Iules  Cciar  c,qui  dans  les  Commentaires  en  parle 

dc  la  forte:  P»  rempi  fut  que  les  Gaulois  furmontoiet  les  Germains  en gra- 
veur de  courage , & Jans  ejlre  prouoque ^ leur  faifoient  la  guerre,  puis 
prrjfe^de  trop  grand  nombre  de  gens , ils  enuoy  oient  des  colonies  en  ^le- 

p tnagne:  de  façon  qu'ils  occupèrent  par  fuccefiion  de  temps  les  lieux  plus 

lafqucs  alors  incapable*  dedif-  fertiles  de  la  forefl  Hercinie  &c.  D ou  s’enfuit  que  les  Sycam- 
cjdIibc.  t»mt  i s/Turt  Gt»*hr*rU  (jjjçjjj  0u  François  c ne  font  pas  moins  Gaulois  pour  auoir  cllé 
demeurer  en  Alcmagne,  qu’clloient  llraclitcs  les  enfans  d’If- 
raël  pour  auoir  demeuré  quelque  temps  en  Egypte.  C’cll  ce 
qu'ont foullcnuauantmoy  lefieurdc  Sainû  IuhenenfcsMcflan- 
ges  Hiftorialcs,  le  ficur  Iuigné  en  fon Diétionairc , 6c  autres  fça- 
uans  François. 

Enuiron  cette  mefme  année  , le  Prellre  Efdras  fit  Tes 
plaintes  à Dieu  de  ce  qu’il  auoit  difpcrfé  parmy  les  idolâ- 
tres fon  peuple  fidèle , 6c  le  fupplia  dc  le  ramener  en  fa  patrie, 
puifqu’il  l’auoit  choifi  entre  toutes  les  nations  dcl’Vniucrs  com- 
me vnc  vigne,  entre  toutes  les  forclls  dc  la  terre,  & comme  vn  lys 
entre  toutes  les  fleurs  du  Monde  fi  montrant  par  là  l’cftimc  qu’il 
faifoit  de  cette  plante  & de  cette  fleur.  Il  prifoit  à bon  droit  ( di- 
fent  quelques  Rabbins)  la  vigne, parce  qu’elle  cil  l’emblemc  de 
la  foy  pure,  d’autant  qu’elle  ne  peut  fouffrir  auprez  d’elle  aucun 
fcrpcnt,qui  figure  l’infidélité  : fie  il  faifoit  eftat  du  lys,  à eau fe  qu’il 
eft  le  hiéroglyphe  de  l’amc  jufte , laquelle  ne  refpirc  rien  dc  ter- 
rcflre,bien  quelle  ait  fon  corps  enterre,  parce  que  cette  fleur 
poulie  fon  cœur  du  milreu  dc  les  feuilles  vers  le  Ciel  : cflouffe  par 
Ion  odeur  les  vipères  , 8c fait  rcfpircr  les  Afmatiques , outre  qu’elle 
engendre  vn  autre  lys  par  les  goûtes  ou  pleurs  qu’elle  difiille  en 
terre,  quand  elle  demeure  en  fa  tige  fans  eftrc  cueillie , fie  ainfi  vit 
en  quelque  façon  perpétuellement  6.  Proprictez  qui  ont  peut- 
eftre  porté  nos  Roys  delà  prendre  pour  leurs  armes  h,  afin  dc 
tefmoigncr  à tout  le  Monde  la  candeur  de  leur  affection  vers  les 
chofcs  ccleflcs,leur  zele  à eiloufFcr  les  ennemis  dc  l’Eglifc  Catho- 
lique, leur  charité  à foulagcr  ccluy  qui  en  cft  le  Chef  vifiblc,  fie 

commencement  fur  ces  armes,  maij  Charles  V.  le*  rrdaifit  à j d’or,  en  champ  d'azur. 

Aiiftote,  félon  les  ancien»  Interprété»,  dit  en  fe* politiques  L.  7.  qu'on  les  donnoic  autrefois  pour  rccompcnfe  aux 
guerriers,  3c  mclme  autanren  nombre  qu'ils  aaoienc  vaincu  de  fois 

D'où  vient  par  auanturc,  que  Charles  VII.  faiftnc  alliance  l’an  14J».  auec  Nicolas  d’ErteDuc  de  Ferrarc  , qui  l'auojt 
f .couru  de  braues  foldars  Jap  permit  de  porter  j fleurs  de  lys  en  fon  efeu  du  cofté  droit,  le  du  gauche  fes  anciennes  armes. 

le  laine  à paît  la  pc;  million  qu'il  donna  aulfi  à Pierre  d'Arc  frère  de  la  Pucelle  d'Orléans  .déporter  en  le»  armes  vn  lys 
couronne,  & me fin  - de  s'appeller  du  Lys.cn  rccounoillancc  des  bopt  ftiuice*  qu’il  auoir  rcceui  de  fo  loeur. 

Elle  fortuit  délia  en  fon  Guidon  va  Sauucsu  font,  ica  sut  vue  taux  daljrs  en  U main,  afin  de  monftrcrû  foy  te  fa 
pureté.  \ 


VARIETE  Z. 

* Munûcr  en  fa  Cofmographic 

vniuerfclle  rappoire  à ce  pro- 
pos q ne  ce  Marcoouc  le  voyant 
meleftc  par  les  Gochs  de  la 
Scithie,  vintaucc  vnecroeppe 
des  lien»  habiter  cette  Gaule 
Belgique,  y eflanr  particulière- 
ment encouragé  par  vue  deui- 
nerclTe  nommée  Ain»*» , qui 
par  fon  art  magique  luy  ht  voir 
deiiuu't  vn  phantofrac  à trois 
telles:  l'vne , d'Aiglc:  l'autre, 
de  Lion  : & la },  de  crapaud  qui 
luy  paria  dc  la  forte  par  le  bec 
derAigle:  Mmrtemtr,  t*  r*ce 
m ftulrr*  *»x  fuit 

It  Ltin,& tfleufftrm  le  trApxur. 
TJt$d*ut  iirt  demimrtit 

fur  Ut  Remxint,  Alrmtuu  (ÿ 
G»  mit  u 

h Du  Tillct  fcmbledire  en 
gauchisant  vn  peu, que  ce»  Sy- 
carobrient  cftoict  Gauiois.msis 
que  pour  auoir  vaincu  fouuent 
les  François, pcaplc  delà  Fran- 
chie à** — 

su  prirent 

* Ces  A ucheurt  pour  ellre  an- 
cien» font  plus  croyables  que 
les  Alemans , qui  necommen- 
«erent  de  rccenoir  les  Mufet  3c 
d'cfciire,quedu  temps  de  Char 
Itmagnr , ayan»  toulîoar»  cllé 
iniques  alors  incapables  dcdif- 

cipliac.  ttrnt  l a Jj  urt  Gemthrard 

4 Cette  forcit  commcnçeit  lors 
aux  «nuiront  de  bpitc  ville  dc 
U Franconic, dite  depuis  Frsuce 
Oricuule  , le  volgaucment 
Frtnc-KenUnJ,  à caufc  des 
Fraoçoitdc  La  Gaule  Belgique, 
qui  fa  furent  habiter.  Bnmferg, 
Majencc  le  Frâcfort,  fontsulli 
villes  dc  ce  pais  aucc  Vvutz- 
bourg  , dont  l'Eucfquc  porte  le 
nom  de  Duc  dc  Ftanconie. 

* On  commença  dc  célébrer 
aucc  éc)at  le  nom  des  François 
dés  l'an  de  gtacc  170,  Ion  b s 
l’Empire  de  Galien. 

Ils  fuient  auflî  appeliez  Sa- 
hens,  à caufc  du  fleuuc  bal,  qui 
prend  fa  fourcc  d'vnc  bourgade 
de  mefme  nom  en  iaFranconie, 
ou  parce  qu  ils  eftoient  fages, 
ou  bien  d’autant  qu'il»  fe  mon- 
rtioientgays,  & fautoient  vo- 
lontiers. 

* Dtmin*ter  Domine  ex  emni 
fyluM  terre  elegifii  vin*»mvmÀ, 
tjr  *x  emnitut portant  rriu  ele- 
l»fti  tih  HUA  vnutn.  Efd  l.-4.c  r 

* 11  n'y  a pas  long-tcmp»  qn'v- 
ne  Dame  le  prit  pour  deuifc  , 
auec  ce  mof  : Im  Ucbrymit  ne» 
vit»  virer. 

k Ciluru j , au  rapport  de  M( 
Capet  en  fon  Plaidoyécité  par 
le  Pae  Cauflin,  femble  eflimer 
quec'cfl  à caufc  qu'vnc  verge 
fcméedelvs  parut  ou  l'air  au 
b*pttfmc  de  Clouta. 

Ils  cftoient  fans  nombre  an 
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leur  efperance  que  leurs  fucccflcurs  les  imiteronc  en  ces  chofes 
iufqu  a 1a  fin  des  ficelés.  Il  cil  vray  que  quelques-vns  afleurent 
que  cette  fleur  cfloit  défia  le  fymbolc  de  la  France , 8c  apportent 
en  prcuue  de  leur  affenion  certaines  médaillés  forgées  des  le 
temps  de  l’Empereur  Adrian  ,quife  trouucnt  encor  aujourd’huy, 
te  reprefentent  la  Gaule  en  Dame, qui  offre  vn  lys  à cet  Empereur, 
comme  pour  le  remercier  de  fes  bien-faits  par  ce  filtre  Hefitutori 
GaUix*.  Mais  cela  n'cmperchepasqucccquenousvcnons  de  dire 

de  nos  Roysncfoir  véritable. 

Cctto  mefmc  année  encore,  pluficurs  ruifleaux  de  flammes 
cftans  fouis  du  Mont  Ethna,  qui  menaçoient  de  perdre  toute  la 
ville  de  Catane, furent  caufe  que  Philonome  te  Callias b Cataneens 
chargèrent  leurs  pcrcsfurleursclpaules  ,8c  les  paflerent  à trauers 
de  ces  flammes,  a fin  deles  fauuer.fans  fe  foucier  d'emporter  au- 
tres richcflcs  de  leurs  maifons  : c'cft  pourquoy  ils  méritèrent  que  le 
Ciel  fift  vn  miracle  en  leur  faueur , permettant  que  ces  ruifleaux 
enflammez  fe  diuifaffent,  afin  de  leur  donner  paflage  au  milieu 
d’eux  fins  les  offenceA  non  plus  que  les  chers  fardeaux  qu’ils 
auoicntfur  les  efpaulcs. 

En  ce  temps  vne  femme  d'Effa  ville  deThrace,ayant  trouué  fon 
maty  dormant  auecvnc  fille,  en  fut  fi  jaloufe  .qu'elle  pritvncou- 
fteau.&luy  couppa  les  parties  quiferuentila  génération  .feven- 
geantainli  fur  ce  qu’il  auoit  employé  pour  rompre  la  foy  conju- 
gale c. 

L’AN  DV  MONDE,  3î4j. 

Cette  année  arriua  ce  que  Plutarque  dit  en  fes  Laconiques.de 
Satirbarlancs  Maiftre  de  la  garde-robbe  d’Artaxerxes  : C’cft 
qu'ayant  demandé  vne  chofc  injufte  à ce  Prince  , afin  d’en  tirer  j 
trente  mille  Dariques  de  profit,  Artaxerxésenuoyaquerirfon  Tte- 
forier , 8c  luy  commanda  de  luy  deliurer  cette  fomrae,  luy  difant 
ces  belles  paroles,  Prenez  celaSatirbarfanés,  carenvousle  don- 
nant,  ic  n ’cn  feray  pas  plus'pauu  te  , au  lieu  que  ieferois  plus  injufte, 
fiiefaifoiseequevous  me  demandez. 

Cette  mcfme  année  ou  enuiroa,  Nchemias,  l’vn  des  Princes  de 
la  nation  Iudaïque.fur  faitEfchançon  d Artaxerxés.  Voicy  com- 
ment fc  comportoit  celuy  qui  auoit  cet  Office:  ffachant  que  le  Roy 
vouloit boire, il pottoit deux couppes  en  fes  mains, s’approchoft 
de  fa  Majcfté,  l'adoroit  à genoux  ,fe  leuoit , vetfoit  du  vin  en  la 
couppe  du  Roy , 8c  puis  en  1 autre  , dont  il  gouftoit  ; cela  fait , les 
tenant  toutes  deux, il  s’approchoit  plus  prés  de  (à  Majefté , 8c  s'in- 
clinoit  derechef  deuant  elle:  apres  il  leuoit  la  couppe  du  Roy, 
«cia  luy  prefentoit,  tenant  cependant  l’autte  couppe  fous  le  men- 
ton defaMajcfté.depeurquequelquc  goutte  devin  tombant  def 
fus  fes  veftemensneles  failli,  8cc,  Les  Elpagnols  appellent  cet  offi 
ce  Ha^ar  la  fai»*,  nous  Efchançohs, 8c  les  Latins  PrMjttr,  ou 
fragaftdter  Aegk  ; comme  nous  l'apprend  vne  infeription  ancien- 
ne, qui  ( au  rapport  de  Lazius  ) fut  rrouuée  il  y a quelque  temps 
a Rome  furie  mont  Viminal.auec  cesmots:  Votum  Sjlaano  filait 
hbtm  mrnto  T.  f.  Diadumrmu  Luruefanua  Prtrullatcr  J».»fti  d. 

Paflons  outre.  * * 1 

En  cetetnps.vnePrincefle  ayant  enfanté  vntres-bel  enfant  à 
fon  mary , qui  eftoit  d vne  extrême  laideur  auffi  bien  qu’elle , mef- 
mc I vn  «d'autre  de  couleur  Etyopienc,  fut  en  danger  de perdre 
la  vie,  comme  adulterei  mais  Hypocrate  l’en  deliura  par  les  fe- 
*****  delà fcicnce, s’informant  fi  vne  image  fcmblablo  icelle  de 
1 enfant  n eftoit  point  en  la  chambre  de  lamcre  lors  de  fa  conce- 
ption,8c  elle  y fut  trouuéc«sc’eft pourquoy  il  efcriuit  que  l’arne 

YYy  ,ij 


VARIETEZ. 


• Pline  afTebre  au’il  eft  U plu* 
haut#  de  toutes  les  fleurs,  mais 
crllc  cju‘on  appelle  fleur  de  So. 
leil  eu  htlittnpitm  l’cft  bien 
dauaniagc. 

k ÆIîmh  fr  Stoiit, 

Le  dofte  Phouu*  les  appelle 
Amphmotts,  de  Anapias  de  dir, 
Que  P?n  prit  Ton  perc  de  l'autre 
la  ratre  pour  les  tirer  de  ce  pe* 
ril. 


« II  n'y  pas  long- temps  que  la 
femme  d’rn  Adoocat  de  Tolo- 
fe  en  fit  autant  à Ion  mary, 
dont  elle  eut  la  tefle  trauchce 
par  Atrcft  du  Parlement.  R 
laifle  k pan  ccttc  viUageoife  de 
Gnjene  , qui  l'an  tfoi,  portée 
demefrae  rage,  mit  le  feu  en 
fa  maifon,  icru  fou  petit  enfant 
dans  vn  puits, de  s'cftrangla  elle 
mcfme.  Hifttin  À*nmpi. 


* Il  femble  que  luoena!  fâifoit 
allufion  à cela  .quand  il  difoit, 

Mar  Je*  t mure  dlifuù  *..l(jMiJ 
ftrnxirttjS* 

Q**  ftftrtfttmUmt  fré^ufit 
ftculd 

* Galien  au  Liufc  qu'il  a fait 
de  la  Tbciiaque  pour  Pifon, 
rapponc  tii  exemple  du  tout 
pareil  1 ccluy-cy  , comme  fait 

Îareillement  Hcliodore  en  fon 
liftoirc  Etiopique , difant  qnc 
Pci  fine  femme  d ' H ydn  fpesRoy 
d'Etiopie,  bien  que  noire  o6mc 
fon  mary  , enfanta  Chatirlca 
blanche , parce  que  (ors  de  fa 
conception  elle  regard  oit  U 
portrait  de  la  belle  Androrae- 
dcrMamlne  faut  pas  s’rfton- 
ner  de  cela  ,k  caufe  qnc  l 'ima- 
gination ne  fait  as  ce  temps 
dcflus  le  corps,  que  te  que  (but 
les  Pcinnbsdcfliis  les  tableaux, 
ou  le  Soleil  deflui  les  »uüs. 


VARIETE  Z. 

• lfidore  pour  cccie  : aifon  die, 
que  quclquc*-vn»  défendent 
ttuxicmmcs  greffe»  de  icticr  ici 
yeux  fur  le»  finy  • JC  aune» 
bcAc»  laide» , de  peur  que  le» 
regardant  elle*  ne  p:oduiiau 
des  en  fans  qui  leur  foienc  fem- 
blable». 

k E» ft»  luire  ii  Im  i tntrsticn 
du  Huimtux. 

! E»[$mL  J.t.XU 


* Il  l'appclUfon  Dieu  Tuté- 
laire dans  la  tertre  qu’il  efenuit 
à fon  amj  Danugefte,  pour 
aaoir  ce  vaifeau  de  Rhodes. 

• Vn  nauue  ayant  bon  vent 
peut  faire  jo  mille  en  me  heu- 
re, e’eft  i dire  quinze  licuï»  de 
France  Je  daoantage. 


1 On  dicta  mefme  d'Heraclite, 
dt Socrate  , deiPhocion , 6c  de 
CrafTu»  , d’où  vient  qu’il»  fu- 
rent appeliez  Agilsftn. 

• Elle  peut  rftre  de  cette  cou- 
leur en  quelque»  montagne», 
s’il  y a deflouf  de*  mines  ée  fer, 
ou  de  la  craye  noire  ; car  le» 
Adtheui»  a Meurent  qu’on  la 
Scychiefur  les  mont»,  d’où  le 
vermeilon  fe  tire , la  neige  y 

taroiA  rouge, par  contagion  de 
i terre  6c  tempérament  du  ciel. 
Alt» rxnÀ.  «F  Altxxnd  L.  4-C-9. 
k Aiufi  Carnéade*  renoit  qu’il 
vallon  mienx  eAre  mefehanc 
qu’homme  de  bien;  le  Philofo- 
phe  Pluuotinus.  que  la  fierté 
quarte  n’cAoit  pas  mauuaifa: 
Ronfard,que  la  furdicc  cfton 
défi  râble;  Je  Erafme,  que  1a 
fotife  meritoic  des  loliange», 
d’où  vint  que  quclqu’vu  luy  fie 
ce  DiAique. 

St  ni  rit  i»  ! m md/m fcrifJîJH  fri- 

mw,  Irxfmt, 

jMditxtimgtnium  fiuUilU  ifl* 

tMMM. 

i jk lia*  l Mtrtim. 
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cnl’vfage  de  Venus,  tranfmettoit  au  dedans  ces  formes  extrinfe- 
qucs.Scrauiflbitcommcpar  foret  leurs  efpeces  en  fa  propre  quali- 
té Sncantmoins  il  fcpouuoit  bien  faire  quecette  Princcne,ou  fon 
mary  fulTcnc  venus  de  parens  blancs  8c  beaux  ; car  quelquefois, 
comme  difent  Ariftote  b 4c  Pline  c , l'enfant  retire  à fes  ayeulx  ou 
bifayeulx,  parce  qu'ilrcftc  encore  d’eux  quelque  faculté  cachée  en 
lafcmencedupcteou  delamere.  Ainfi  Helidc  qui  auoit  cfté  en- 
grofféepar  vn  Etiopien, engendra  vne  fille  qui  n eftoit  pas  noire, 
mais  qui  engendra  vn  fils  qui  fut  noir  i 4c  le  Poète  Nicéc  Bizantin, 
né  de  parens  blancs  , nafquit  more , comme  l'auoit  cité  fon 
ayeul.  > 

Peu  aptes  les  Abderites  prièrent  par  lettres  Hypocrate  d’aller 
en  leur  ville, pour  guérir  Democrite,  qu’ils  penfoient  eftre  fol.parce 
qu'il  ne  failoit  que  rire  de  Ja  condition  humaine  : A quoy  il 
acquiefça  i mais  tant  s'en  faut  qu'il  imputai!  le  tis  dece  Philofophe 
à folie,  qu’au  contraire  il  l’en  cftima  tres-fage.  Quelques  vns  di- 
fcntque  le  vaiffeau  fur  lequel  il  fit  ce  voyage , portoit  IcTalifman 
du  Soleil  J , c'cft  i dire  la  figure  de  cet  A iîre , fabriquée  fous  certai- 
ne conftellarion , tant  pour  éuiter  le  naufrage , que  pourfatrebeau- 
coup  de  chemin  en  peu  de  temps  f : Ce  qui  n'cft  pas  incroyable, 
puilque  nous  liions  qu'Enée  pout  ce  mrfme  effet  auoit  la  figure  de 
deuxlyonsenfon  nauirc,  quand  il  nauigeoit  vers  l'Italie  i 4c  les 
Alexandrins  celle  de  Caffor  4c  de  Pollux  au  leur , lors  que  S.  Paul 
s’embarqua  aucc  eux  pour  Rome  : mcfme  ic  penfc  que  c’eft  de  11 
qu’eft  venue  parmy  les  Chreftiens  la  coulfumc  de  mettre  des 
Images  en  leurs  vaiffeaux,  particulièrement  celle  de  la  Vierge, 
qu'onappelleEftoilede  mer  ; 4c  celle  de  Sainâ  Helme  fie  de 
Sainû  Nicolas, afin  que  par  leurs  intercédions  ils  faffent  bon  voya- 
ge, Sc  arriucnthcurcufemcntau  portdefiré. 

En  ce  mcfme  temps , Anaxagorasfurnommé  Nus , c’eft  i dire 
entendement,  renditle  tribut  à nature  dans  Lampfaque,  où  ceux 
delà  viilcrinliumcrent  magnifiquement  menant  fur  fon  tombeau 
ccc  Epitaphe  de  la  tradition  d'vn  Latin 

Hic  iacct  illr  cui  rerum  patuêrc  rcccjfm, 
i^Utjuc  arçon*  poli  marniu  ^inaxagoru. 

| Mcfme noncontensdecela.ilsrhonorcrentencor de  deuxautels 
I l'vn  appcllé  de  l’entendement,  fie  l’autre  de  la  vérité:  Il  eftoit 
I d'vne  humeur  eftrangc,  fie  auoit  des  opinions  qui  nel’eftoient  pas 
moinsicar  il  ne  rioit  «mais 1 , 8c  tenoit  que  la  neige  eftoit  noire  S, 
que  le  feu  ncbiuftoitpas  ,fic  que  le  Ciel  eftoit  compofé  de  pierres 
luifantes  h i difant  mcfme  qu’il  en  tomberoit  bien-toft  vne  vers  le 
fteuue  delà  chèvre,  comme  de  fait  ilarriua.  Iclaiffeàpatt  la  prière 
qu’il  fit  vn  peu  deuant  mourir  aux  Magiftrars  de  Lampfaque , que 
les  Efcoliers  euftcnt  congé  de  ioücr  tousles  ans  le  mcfme  iour 
fie  mois  de  fa  mon1,  parce  que  cela  n’eft  pas  autrement  di- 
gne de  remarque.  • 

L’AN  DV  MONDE,  354  6. 

Cette  année, qui  eftla4dela  80  Olympiade , fie  la  zÿfidel» 
ville , durant  le  tribunal  de  C.  Horatius  Pulutllus , Sc  de  Q.  Minu- 
tes Augutinus , Artaxetxés  l’an  feptiéme  de  fon  Empire , permit 
par  lettres  patentes  à Efdras , qui  eftoit  lors  relégué  eu  la  Medie, 
de  ramener  en  Hierufalem  tous  les  Iuifs  qui  eftoient  captifs  en 
1 Babylone,  aucc  pouuoir  non  feulement  d’orner  le  Temple  com- 
: me  il  voudrait , mais  cncoresderebaftirHieruCilem,  afin  qu’ils 
| peuffent  y viurcfcurcment, fans  eftre  inquiétez  par  leurs  voilins. 
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C'eftcequi  le  recueille  du  premier  Lmred’EfdriS  *,  qui  porte  di- 
fcrtemrnt  que  le  Roy  dormi  pouuoir  îEldrii  de  faire  tour  ce 
qu’il  voudrait)  ( Sc  par  conicqucnt  de  rcleucc  les  ruines  de  Hieru- 
laleni  ) làilànt  incline  commandement  aux  Reccucurs  qu'il  auoit 
cnludéedeluy  deJiurerl'ur  les  lieux  cent  ulens  d’argent, plulieurs 
charges  de  bled,  de  vin  3c  d’huylc  ,8c  dn  Tel  fans  melure  ,à  caufe 
delà  grande  opinion  qu'il  auoit  de  fa  pureté .deuotion  &:  fagefle  b. 
Iofcphe  rappclIelcprincipalSacrificatcur,  & dit  au  lieu  d’Arta- 
xerxcs,  Xcixcsi  mais  ccftqu  '.il  confond  l’vnaucc  l’autre, ou  bien 
qu’Artaxcrxes  s'appclloit  aulTi  Xcrxcs,  comme  veut  Alftedius. 

Nous  commençons  au  temps  de  ces  patentes-là  les  feptame 
femaincs  marquées  pari  AngeGabriel  à Daniel  le  Prophète  c, 
c’eû  à dire  les  490  ans  quecetefprit  ccleflc  luy  dit  deuoir  cou- 
rir depuis  leur  datte  iulques  au  temps  proche  de  Iisvs- 
Chr  1 st  : fupputarion  qui  fe  rapporte  fonbien  à la  noflrc  ; car  il 
s’enfuit  delà,  que  depuis  l'an  fepticfme  de  1 Empire  d'Artaxer- 
xés  i iulques  au  temps, auquel  le  Pcre  Eternel  eltablit  le  Meflie 
Prince  des  Fidèles  par  ces  paroles  : c'rfi  ity  mon  fils  tien-aimt, 
tfcontt^lc  ',<>9  Iipmaines,c’cftadue4l}  ansfelont  écoulez, & 
ils  citluitaudi  .quelclon  Uprediûioa  de  l'Ange,  au  milieu  de  la 
70  £c  dernière  lemaine,c’eft  à dire  l’an  4 87,  qui  fut  le  18  de  Tibère, 
le  incline  McITïelouffnt  la  mon , Sc  enfin  que  7 ans  apres  prirent 
fin  ces  70  lepmaines,  c’cft  à dire  les  490  ans  dont  cftquellion. 
Nous  auons  lujuy  en  cela  lesfcntimcnsdcCcdrenus&  de  Théo 
dorée,  qui  du  toutnet  qu'Ariaxcrxés  enuoya  kfdras  & Nehemias 
pour  rcbalUr  Hicrufalem.  Voyons  maintenant  ce  qui  fc  palTc-à 
Rome. 

EncctempslcTiibunL  Minutius  Augurinus  fournit  de  bled 
les  habuans  delà  ville, à trois  didersmar.  irez  à vn  loi  le  boilfeau, 
dequoy  ils  luy  feeurent  tant  de  gré,  qu'ils  fe  cottiferent  tous  en  par- 
ticulier pourl'honorcrd'vnc  ftatné  qui  le  reprefentaft  au  vif,  la- 
quelle ils  dreil’erenc  hors  la  porte  des  trois  frères, appellce  en 
leur  langue  Trrgemma  f. 

L'AN  DV  MONDE,  3547. 

Cette  année,  Pyndare  aagé  de  £5  ans  C mourut.  Suidas  l'are 
marqué  en  ces  ternies.  Ayant  (dit  U)  vn  iour  demandé  aux 
Dieux  ce  que  l’homme  peut  louhxictcr  de  meilleur,  d rendic  l'efprit 
fubitement  dans  vn  College , lut  les  genoux  d’vn  jeune  garçon 
de  l’idc  de  Tenedos,  nomme  Thcoxenc,  auquel  d portolovn 
grand  amour  A quoy  Paufanias  adjoufte,  que  dix  iours  apres 
il  appauit  en  fonge  à vne  Je  les  parentes  délia  affez  aagcc.qui 
auoit  coiiftuinc  de  chanter  les  vers  . fie  luy  prononça  vn  Cantique 
à l'honneur  de  Prolcrpine , qu’elle  mit  par  efcric  eftant  éueülce  ; St 
lemoniha  aux  plus  Içauans  : Ccquiamua  ( pourfuit-il  ) conforme- 
ment à ce  que  cette  Deedc  luy  auoic  prédit  en  dermanc , difant 
que  pudique  iculc  d emie  les  Diuinitcz  il  nei'auoit  point  honoiéc 
de  fes  veis  pendant  là  vie,  il  l'enhonorcroit  aprcsfa  mort. 

Enuiron  ccttc  incline  année  mourut  auüi  cet  Hermocratcsuiortt 
parle Lucian, qui  s milirua loy-melinc  hetitipt.de  tous  lesbiens, 
par  vn  redament  audl  ridicule  queloicmncl , s'imaginant  que  cela 
cmpelchcroitqu'vn  autre  ne  prit  pofledion  de  fcstichcdes,  cantil 
en  cftuir  fortement  amoureux  ll.i  Fat  où  l'on  void  que  celuy.qm 
appclU>it,l-auaiicc  la  ville  métropolitaine  des  folies , n'eftoit  pas 
fou.  thî.  laûj  *i.3u»  0»:.l 

Pcuapres  moururent  pareillement  ces  deux  autres,  donnpAile 
Chtyfippus  chez  Athcnée  * , lelqucls  edansfurle  point  de  rendre 
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fc  Quelques- vas  l'ont  pris  2 
caufe  de  cela  pour  vu  Ange  , 9c 
d'autres  pour  le  Prophète  Ma- 
lachie. 


c.f: 


4 II  concourt  aacc  I'aûi:  do 
la  Sc*OJympiadc.  1 

• C’cft  i dire  iufquts  à l'an  1/ 
de  l'Empire  de  Tibere , auquel 
Icfus-  Chrift  fot  bapuléj  te  qui 
fc  rencontre  aucc  l'an  J.  de  U 
iot*  Ol/rap. 


I Pline  L.it.  c.  J,  qui  a joufte 
que  le  premier  qui  vfo  de  cette1 
libéralité  , fut  Maniut  Matriue 
Edile. 

» 11  y ch  a qui  difent  feule* 
méat  fji 

k Ou  dit  que  l'auare  ne  foie 
ïamais  bien  que  quâd  il  meurt, 
non  plu*  qu’m  pourceau,  mais 
ccluy.cv  vouloir  tenuerfer  la 
venté  de  ce  commun  dire 
lUchclet  en  Tes  Annotations 
fur  les  Odes  de  Ron  tard  pcnfoL 
que  ce  Potfré  faifoit  alfufîo»  au 
teftamtitf  de  cet  Hermodritt^ 
quand  i!  dileit  : 

Dt  mty-mtfmtit  mt  veux  féif» 
Httuttrftur  mt  fmtufxirt: 
Itxtvtux  viutt  fturxmmij; 
Ftl  It  PtltiM»  <jm$  ft  Uejft 
Ptur  Its  fitut,  <f*i  ft  IxiJJi 
P tttr  U>  fit*»  ttMuai'Jtr  J' tnnuy. 

II  n*jr  a pas  lone-tcmps  qu’vu 
riche  ciroyea  d'Arles  en  Pro-t 
oencc  , mourant,  iaftirua  Ton 
ame  heritiere  de  fes  richelîc», 
mais  il  auoit  bien  vne  autre  in* 
tenuon  que  cet  Rcrmocratctc’e 
flou  afin  que  I'Hofpital  en  eut 
la  joüiftàncc  pour  elle , comme 
il  aduinten  effet,  le  Parlcmeot 
d'Aix  l'ayant  amli  iugé  pax 
vnArreft  folemncl  donné  cos- 
tre  Ica  heritiers  ptefomptifs  de 
ce  citoyen.  Hijh  du  ttmft. 
i L.  4.  Lifntftfk, 
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t cet  mfiuu  ntfcjait 
Du  oi,  lufi  Louy»  II,  Roy  Je 
Hoojne  te  Je  Bohome  , fils 
J'VliJiflts  IagelUn.âc  d'Aane 
Je  CenJale,  aafquir  fias  pe<«  : 
fi  bit*  q«’il  n'en  oit  point  J‘«o' 
crc  au»  celle  que  l’aruficc  de» 
Mrieaot  luy  fit  rtcouurer  par 
le  moyen  Je  quelque»  huyle*  te 
voguent.  BéUidter  t*  fut 

Bijt.  it i TmrtJ,  L II.  1. J. 


Hjfter* «v. 


A 


efprit.pour  n'eftre  contraints  de  laitier  leurs  biens  i d'autres» 
l'vn  fie  fit  coudre  en  fa  tunique  vn  grand  nombre  d’efcus.afin 
u’iis  fuflent inhumez  auec  luy  ; Sc  l'autre aua la  quantitéde  pièces 
l'or,  apres  auoir  proféré  ces  paroles:  6 beau  métal,  que  tu  don- 
nes de  plaifir  aux  mortels!  le  fils  n’efi  point  fi  agréable  1 fa  meremy 
l'cfpoux  fi  aymablc  à fon  efpoufe , que  tu  l’és  à ceux  qui  te  poire- 
dent  , file  vifage  de  Venus  cft  aufii  gay,  il  ne  faut  pastrouucr 
efirange  fi  on  voit  tant  deCupidons  1 l'entour  d’elle. 

En  ce  temps,  la  femme  d'Antigene  fe  deliura  d'vn  enfant  fans 
os  *,  qui  toutefois  ne  laiflôit  pas  d'auoir  les  principales  partiesdu 
corps  diftinftci  Se  bien  formées  ; mais  il  ne  lurpafloit  pas  la  lon- 
gueur de  quatre  doigts , Se  mourut  peu  apres  fa  nailfance  b. 
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• MmUimfytb.l-U. 

On  dhleoKlmt  de  Lacon 
B*8te  It  Maficicn  Grec , lor» 
qn’ü  ckentoit  fur  fon  Luth  le* 
loiUogc»  d'Apollon  : nuis  co- 
te cft  tnuui. 


•UêtlKtUKiii  riotcrpcccc  U- 


Cette  année, qui eftlaap»  de  lavillc,fousIeConfulatde  Mar- 
cus Valeiius  Maximus , Se  de  Tricoftus  Celimontanus,  les  jeux 
Séculiers  furent  inftituez  à l'honneur  d’Apolon  8c  de  Diane,  pour 
chafier  la  pefte  de  la  ville , comme  afleure  Cenforin , contre  ceux 
qui  difenc , que  ce  fut  fous  Valcrius  Publicola.  Ils  fe  deuoient  cé- 
lébrer de  cent  en  cent  ans  , vnT rompetc  criant  vn  peu  deuaot  pat 
les  carrefours,  itt  mtrteb  n'n  ne  VrM 

fine  idmaii  : Augufte  célébra  les  cinquièmes  ,1’an  de  la  ville  7361 
Claude  les  fixiémes , aufquela  Vitcllius  luy  fit  ce  fouhait  tant  re- 
nommé, ftfim  ftem  t & Domttfan  les  feptiémes,  l'an  de 
Iïsvs-Chmst  4>. 

En  ce  temps  eftoit  en  vogue  Eunomius  de  Locrcs  en  Italie,  ex- 
cellent ioüeur  de  luth,  auquel  ceux  de  fa  ville  firent  drefler  vne 
ftatuè  , ayant  en  main  vn  luth,  fur  lequel  vne  Cigale  eftoit  pofée, 
parce  que  fàifanc  auec  le  Muficien  Arillon  de  Rhcgcs  aux  jeux  Py- 
thiens , à qui  ioucroit  le  mieux  de  cet  infiniment' , comme  fa 
chanterelle  vint  à rompre , vne  Cigale  vola?  auffi-tofi  lur  fon 
luth , 8c  fupplea  par  vne  admirable  rencontre  au  deftaut  de  1a  cor- 
de rompue  e. 

En  ce  mefme  temps  eftoit  aufii  en  vogue  le  Philofophe  Hcr- 
modore,  Pt incc  d'Ephcfe , excellent  en  efprit  8c  bonnes  meeuts» 
qui  nonobftantcclanc  laifla  pas  d'eftre  banny  en  Italie parfes  en- 
nemis. Voicy  cequ’HeraclitelePhyficien  en  dit.  11  faudroit  pu- 
nir de  mort  tous  les  Ephefiens,  parce  qu'en  bannifiànt  de  leur  vil- 
le le  Philofophe  Hermodore  leur  Seigneur:  Us  prononcèrent 
cette  fentence,  Qu 'aucun  n'excelle  parmy  nous  , autrement  qu’il 
foit  chaffé  d'Ephcfe  J. 

Peu  aptes  le  RoydePerfc  s’eftant  afiujetty  toute  l’ Afie  triom- 
pha aufii  de  la  lafeheté  de  ces  mal-aduifcz , 8c  les  rendit  vne  des 
plus  belles  dépouilles  delbn  trophée,  afin  de  parler  comme  He- 
raclite en  fon  Epiftre  à Hermodore , où  il  adjoufie  ces  mots:  11» 
font  en  cela  dautant  plus  déplorables, quepourn'auoir  fccu  go u fret 
les  fruiéts  d vne  vrayelibetté.ilsfe  voyft  contraints  de  gémir  fous 
le  iougd'vne  honteufe  fubjeftion  , 8c  pour  n’auoir  fccu  bien  ré- 
gner,nepcuuents’accouftumcriobeirquc  de  fort  mauuaife  grâ- 
ce. le  vous  laille  à penfer  (pourfuit-il  ) comment  ceux  qui  onç 
roufioursles  larmes  aux  yeux  • te  qui  ne  cefient  de  feplaindrean 
Ciel  de  leur  malheur  ,(è  peu  u ent  fouuenir  des  bons  aduis  que  vous 
leur  auez  donnez  fans  maudire  le  iour  , l’heure  8c  le  moment  qu’ils 
vous  ont  dépieu  : mais  il  n’appartient  qu’iceux  qui  n ont  point  du 
tout  de  bigornent  d’vfcr  mal  du  bien  que  ls  Ciel  leur  enuoye. 
LaifTons  lices  fous. 

L’AN 
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Cette  innée  , qui  cft  la  première  de  la  feptanec -ncufiefme 
Olympiade , Euridamas  de  Cyrcne  gagna  la  victoire  à coups  de 
celles, aux  leux  Olympiques.  On  dit  que  voyant  que  fon  An- 
tagonifte  luy  aùoir  enfonce  les  dents  en  1a  bouche,  il  les  auala 
fur  le  champ,  afin  de  luy  cacher  lefentiment  de  fa  douleur,  2c 
diminuer  d’autant  le  courage  qu'il  eut  eu  connoiflant  l'effet  d'vn 
coup  fi  tetnble  a. 

En  ce  temps,  les  Syracufins  firent  leur  Pctalifmc  à l’imitation 
de  l’Oftracilme  des  Athéniens. 

En  ce  mefine  temps  , Artaxeixés  ayant  oiiy  dite  raenieille 
d'Hypocrate,  le  pria  par  Lettres  de  venir  à fa  Cour  , luy  pro- 
mettant de  le  faire  grand  2c  riche,  mais  il  s’en  exeufa,  pour  les 
raifons  qu’il  efcriuit  briefuement  à fon  amy  Damagete  : Le  Roj 
de  Ferft  ( dit-il  ) m'a  conjuré  i'aüer  à fa  Ctur , ne  Jfatnant  fat  que  le 
faits  pim  d'efiat  delà  fagcjjc , que  de  tout  l’or  du  monde.  A Dieu  b. 

L'AN  DV  MONDE,  5551. 

Cette  année  ou  enuiron  , Heraclite  fut  accufé  d’impiété  dc- 
uant  les  luges  criminels  d’Ephezc  parEuthydcz  le  fils  dcNico- 
phon  Dcquoy  il  donna  aufli-toft  aduis  par  Lettres  à fon  cher 
Hermodore.  Efcoutons  vn  peu  ce  qu’il  luy  dit.  A n’en  point 
mentir,  tbuthant  les  Dieux,  les  Ephcficns  & moy  ne  Ibmmcs 
pas  d’vnc  mefmc  opinion  1 Ils  croycnt  qu'il  y en  a plufieurs, 
2c  iccroy  qu’iln’ycnaqu'vn.  Ils  lesenfetment  dans  leurs  Tem- 
ples ,2c  11c  veulent  point  qu’ils  foient  ailleurs:  A mon  iugcmcnr, 
celuy-là  que  i'aderc  cft  par  tout.  Ils  rcprcfcnicnt  les  leurs,  2c 
ie  ne  fçaurois  m’imaginer  que  l'on  puiffe  reprefenter  le  mien. 
Les  tcncbrcscmpclchint  les  leurs  d aftre  veus  ,2c  iepenfequ  on 
ne  peut  voir  le  mien,  parce  qu’il  cft  enuironné  de  trop  de  clar- 
té. Ce  n'cfl  point  à Heraclite  à qui  i'ay  confacré  l’autel  dont 
parlent  mesennemys  : ie  l’ay  confacré  à Hercule,  autre  toute- 
fois que  celuy  dont  Homère  raconte  les  meurtres  : 2c  fi  mes  en- 
nemis ne  m’entendent  point , leur  defaut  ne  doit  point  caufer 
mon  impiété.  Qu’ils  apprennent  à interpréter  les  chofes  com- 
me ils  doiucnt,  2c  ie  ceffcray  d'eftre  coupable!'  Mais  quel  moyen 
de  réduire  à la  raifondesgens  qui  vieilliffent  dans  leur  ignoran- 
ce, 2c  qui  fc  plaifént  de  croupir  dans  leurs  vices  } Mon  cher  Her- 
modore , ie  fcray  beaucoup  mieux  de  les  quinet  là,  pour  vous 
dire  que  s'il  m'arriucdu  mal  de  l’accufation  d ’Euthyclcz,vous  me 
mettiez  au  nombre  de  ceux  quiontefté  condamnez  pourn’auoir 
pas  efté  criminels. 

Cette  mefme  année,  qui  cft  la  joo.  de  la  ville,  las  Romains  en- 
uoyerem  dix  Légats  à Athènes , pour  en  apporter  les  Loys  de  S o- 
lon , afin  d'an  mieux  gouucrner  leur  Republique. 

En  ce  temps  furent  créez  auec  pouuoir  Çonfulaire  lesDecem- 
uirs .dont lepremier  fut  Appius Claudius  Craflînus. 

Peu  apres,  ces  Légats  ayant  apporté  les  Loys  de  Solon,  les 
Dccemuirs  les  mirent  en  dix  Tables  d’yuoirc  ou  d’airain,  2c  les 
appendirent  aux  Roftres  : Et  pource  que  l’an  fumant  ils  en  adieu- 
fterent  deux  autres  à la  fuafion  d’Hcrmodorc.on  les  appelle  les 
Loys  des  douze  Tables  e.  jGcIIius  en  fpecifie  vne  cftrange  J 
dans  Tes Nuids  Attiques , difant  qu’elle  portoitqtie  li  vndcbtcut 
ferendoit  infoluablc , il  eftoit  permis  àfes  créanciers  de  diuiferfon 
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k Ainfi  Socrate  s’cxcuGi  d’al- 
Icrciouucr  le  Roy  Archclaiij, 
Zenon  Amtvouut  , Heraclite 
Dariu» . éc  Mcaaudre  le  Roy 

I *£gyp«- 

| vtoon  pour  cft  rc  il  lé  ï U 

1 Cour  de  Drnys^fiilJit  à le  per- 
dre , Eurypidc  périt  à celle 
d‘  A uhtlati». Callihhcne  à celle 
d’Alexandre  ie  Grand, Srncque 
à colle  de  Néron,  de  Papuuaa 
à celle  de  Caracilla. 


* Hermodoi*  Je*  mit  de  Gréa 
| en  Latin,  c’eft  pourquey  Je 
j Sénat  luy  fit  drefler  vim  fUtu* 
J en  la  plane  des  Efleâioua  , au- 
I nemeitt  dite  le  vieux  marché. 

H$Bi  (>  Ctttrtn. 
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• On  n'vû:  de  guère  moins  de 
«eaetir  cotte:  * telle*  gens  au- 
iourd'hoy  chrx  U»  Indiens  : 
car  le  créancier  afligne  *»»  mur 
à fon  debteur,  pour  •'•qoiner 
<k  Ta  debre,  Se  s'il  ne  Ututaïc 
luy  fait  couper  la  main  te  cro 
acr  vn  ail , & enfin  le  mer  à 
mort.  Ütfd/iW 
Mais  tons  les  peuples  n’onr 
pas  en  cetcfptit  rigoureux:  car 
a a J a pas  longtemps  que 
dans  laTofcanc , tout  le  mal 
q je  fuuffioit  l'infuluable.c’e- 
Aoit  que  les  eiifans  1s  luiuoifDt 
en  la  place  publique  portant 
vnc  bourtc  vuide,  dequoy  il 
demeurou  infâme.  On  fe  con- 
tente à LuquM  de  luy  faire 
porter  vn  bonnet  orangé  » & 
au  Comté  de  Laual  en  France, 
vn  vcrd:cc  qui  Ce  doit  entendre 
quand  ils  ont  faift  celfion  de 
~ .r.  T-. 

nt  les 
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corps, Si  d'en  prendre  chacun  fa  piece  : mais  qu'il  ne  fe  crouuc  point 
( au  rapport  de  Sextus  Cecilius  ) qu'elle  ait  iamais  cfté  pratiquée. 
A quoy  ne  s’accordent  pas  quelques  Iurifconfultcs  , aflcuranc 
qu'elle  portoitfeuLmcnt,  queles  biens  de  ce  debteur  feroient  di- 
uif.*z , Sc  que  chacun  en  auroit  fa  part.  Toutefois  ils  fe  trompent; 
car  outre  quecet  Autheur  exprimeelairementeeque  nous  venons 
de  dire,  T ettulian  le  rapporte  auec  la  mcfmc  clarté  en  fon  Apologé- 
tique : il  y auoit , dit-il , des  Loys  che%_  Iti  Romains , qui  permettoitnt 
aux  créanciers  de  mettre  en  pièces  le  corps  de  leurs  debteurs , lors  qu  ils 
n'en  poussaient  pMeflrepaye^_‘.  Et  puis  adjoultc:  Mau  elles  ont  efié 
abolies , Cr  les  ficelés  fuiuans  par  ~rn  fennment  plus  humain , ont  ~)mi- 
uerfellemerst condemné  cette  cruauté  comme  trop  barbare:  ils  ont  exem- 
pté les  pauvres  de  la  peine  capitale,  (y  pour  ne  les  laijfer  pas  fans  chafti- 
ment , ont  ordonné  que  leurs  biens  feroient  Rendus  publiquement , afinque 
leur  infamie  fut  publique  : ils  ont  mieux  aymé faire  monter  le  ftng  fur  le 
yifase  des  hommes,  que  de  le  rejjsandre.  Remarquez  que  quelques 
lignes  auparauant  il  auoic  défia  tenu  ce  dilcours  : Quelle merveille, 
que  les  hommes  ayent  peu  fe  tromper  en  fai  faut  hne  Loy , (y  que  depuis 
rentrant  en  eux-mefmes  , ils  ayent  confefié  leur  faute , en  condam- 
nant ce  qu'ils  auoient  approuvé , elles  nous  pas  eflé ejlabhes  par  la  fes- 
reffe  infinis  de  Dieu,  qui  ne  fe  peut  tromper  ; mais  par  I efpnt  humain  fujet 
failli r”. 

L'AN  DV  MONDE,  355». 


Cours  de  Parlement  les  con- 
demneut  depuis  peu  i cfttc 


mcfme  efprit.quc  les  Gnofti 
que*  publioient  qu’il  »’y  auoit 
point  de  bonnes  Loys  au  mon- 
de , * que  tout  ce  qu’on  difoit 
des  Vertus  n’cftoii  tien.  Cm- 
lim  L.  lt.  c.  T j . 


Cette  année  , Heraclite  le  pleureur  8 c l'obfcur  mourut 
à Ephefe.  Laertius  en  raconte  les  caufes  , 8c  la  façon  de  la 
foactici  & filorici  pat  imm  j fOIte.  Eftant  prié  (apres  qu’il  eut  mis  fon  Liurc  de  la  Narure 
uc  înü'”r«u p*«  ctit  aucc  i.  dans  les  Archtues  du  Temple  de  Diane  ) de  donner  des  Loys 
■ j fCJ  patriotes , il  refpondit  qu'il  n’en  feroic  rien  , parce  que 
leur  corruption  cftoit  trop  inuctcrée,  pour  la  changer  en  bon- 
ne police  : Dequoy  les  voyans  irritez,  il  fe  mit  i ioüerauec 
les  petits  enfans  autour  du  Temple  de  cette  Deefle,  difanc 
qu'Ü  eltoir  meilleur  de  fe  comporter  amfi,  que  defe  mefler 
des  affaires  de  gens  fi  corrompus.  Enfin  laffé  de  viure  par- 
my  les  hommes  en  la  ville,  ü alla  viure  parmy  les  belles  aux 
champs  , où  effant  deuenu  hydropique , pour  ne  s’y  effre 
nourry  que  d'herbes  te  de  fruiàs , U retourna  à Ephefe,  où 
penfant,  comme  il  difoit  énigmatiquement,  conuertir  la  pluye 
en  fcchcrcfle , c’eft  à dire  chafler  fon  hydropifie , il  fe  cou- 
urit  tout  le  corps  de  fiante  de  boeuf , chez  vn  Boucher,  où 
les  chiens  l'ayant  pris  pour  vnebefte  fauuc , l’ellranglcrent  8c  le 
mirent  en  pièces  *.  On  luy  attribue  pluficors  belles  Sentcn- 

ces  , 8c  entr 'autres  celles-cy  , Que  les  peuples  doiuent  aufli 

d-huy  coouc  ce  mal , qui  cft  courageufement  combattre  pour  la  deffence  de  leurs  Loys, 
f . .^u.dr,“‘.aîr.',cn!  que  pour  celle  de  leurs  villes  i Qu’il  faut  pluffoft  courir  pour 
te,  forum  par  là , defenflent  aflbupir  vhs  querelle  , que  pour  elteindre  vn  embrafe* 
’ J" 1 ment  i Que  la  colere  reflemble  à la  belle  Matreas  , qui  de- 

uore  celuy  qui  la  nourrit  i Et  qu’il  cil  bien  difficile  d’eftre 
prudent  dans  les  douleurs  , parce  quelles  offent  le  iuge- 
mène. 

En  ce  temps  viuoit  Euribates,  larron  d'vne  in  ligne  fubeilité  ; on 
dit  qu'ayant  cité  vne  fois  furpris  en  larcin  par  les  gardes  de  la  ville 
d' A thencs.ac  mis  en  prifon,il  en  fut  prié  de  monlitcr  l'adrelTe  donc 
il  vfoit  pour  entrer  dans  les  maifons  : dequoy  ayant  fait  refus,  !c  en 
eilant  prié  auec  plus  d'inilancc  > enfin  U fit  fcmblant  de  s'y  ac- 
corder comme  d regret , U ayant  eu  les  poinçons  de  fcc  qu'on 


« Il  ne  fat  pu  mort  de  U for* 
CO  s’il  eut  fettt  le  remède  que  ' 
nos  Médecins  donnent  aujour- 


entierement.  Le  ficar  da  L*u- 
reor, premier  Médecin  d'Henry 
le  Grand  , «fleure  aueir  guary 
par  ce  moyen  vn  ieuoehydro* 
pique,  cMnt  aux  eaux  de  Pou* 
gucs. 
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luy  au  oit  oftc,  commença  de  s’en  accrocher  contre  la  paroy  de  VAR I E T F Z 
la  priion  auec  tant  d^abileté  » , que  tandis  qu'Us  le  regard  Oient  . A Ronlc 
faire.il  gaigna  le  toict  5clelauua;8c  de  laïc  prouerbe  EaryhMiftrt,  jirmy  la l'pedscict  ..-iUfai. 
pour  dire  cuitcr  fubtilemcnt  la  peine  deuc  à fes  crimes.  foitntexhibc,  »u  peuple, «n  pi- 

* r r • • rr  a , 1 rut  vn  qui  tfton  bien  autremér 

En  cemelmc  temps  viuoit  aulli  Amine, clc  Cratonecn  de  Ma-  1 ag.ie  quecel.p-ej  : t„  utra- 
gnefe , homme  fort  aagé , qui  foflbyant  la  terre  le  long  de  la  place  “mo,t  lcJ  P*to“ 
de  Sepiade.rout.omte  iavilledeCaftance>ouvnc  partie  de  1 ’ar- 1 ’ntlut'  s“  “'f  L 10'  **  ' 
mec  naualedeXeixés  auoicfiit  naufiage;  rrouua  pluficurs  valer  ' 1 De  cette  humeur  eftoù  la. 
d'or  8c  d’argem, 8c les  trefors  des  Perfcs , dont  il  fot  grandement 

cnrichy  : mais  il  le  plaignit  de  la  tortun  c , qui  luy  cnuoyoit  toutes  *n  rrefor , le  mepnf*  & icuadt 
ces  richcffes  lors  qu’il  ne  s’en  pouuoit  feruir  b , citant  caduque 
comme  il  choit , 8c  ayant  perdu  tous  fes  enfans  c. 
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U cuifle , pifli  outre  comme 
s'il  ne  luv  eut  cq  rien  appuie-* 
j nu  dam  range  qu'il  auou.  Sra- 
i bit  t*  CimimMurji  Fdtitn*-. 

1 Htrtdttt  L.  7 . 


Cette  année!  Atofla  fille  te  femme  d’Artaxetxés  Longuemain> 
euoqua  les  mânes  de  Darius  Ion  ay  cul  par  des  paroles  magiques, 
8c  le  vil  auec  des  brodequins  d or  aux  pieds,  8c  vne  couronne 
greflec  de  perles  Sc  de  pierrenes  fur  la  telle.  Cefuten  vn  Tem- 
ple dédié  à pareilles  euocations,  8c  pour  ce  appelle  parlesGrecs 
Pfycommame  . 

Cette  mefmc  année , vne  chofe  eflrange  arriua  dans  Rome. 
C’cll  qu’Appius  Claudius  Craflïnus  l'vn  dcsTriumuirs  citant  de 
uenu  amoureux d’vne fille appellée  Virginie, voulut  àtoutc  for- 
ce enabufer:  cequ  la  fille  detcfiant.elle  implora  le  focours  de 
fon  pere.qui  tout  aufli  tort  de  fon  conlentement  luy  trencha  la 
telle,  pour  l alfranchir  Scluy  aufli  d’vn  tel  deshonneur  c,  dont  les 
Romains  furent  fi  touchez.qu’ils  mirent  le  Deccmuir  en  la  melmc 
prifon  qu’ils  auoit  baflic  pour  la  garde  des  criminels  , où  peu 
apres  il  fc  fit  mourir  luy-  melme  f,tant  pour  le  mal  heureux  fuc- 
ccz  de  fes  amours, que  pourfe  voir  tout  ie  premier  détenu  au  mef- 
mc  lieu  qu’il  auoirbafly  pour  détenir  les  autres.  Cela  fur  caufe 
qti’on  abolit  le  De,  emuirat  ,8c  que  leConfulatfut  remis. 

En  ce  temps  fleurifloit  Cerephon  Philofophe  Athénien,  difci- 
plc  8c  intime  de  Socrate.  On  dit  qu’efrant  allé  a Delphes, a fin  d’y 
confulter  l’Oracle, il receut  cette  refponfe  de  la  bouche  delà  Py- 
thie: Sophocle  cft  lage.Eurypidc  lefl  dauantage,  mais  Socrate 
forpafie  1 vn  8C  l'autre  en  lagefle , voire  tous  lesmortcls  8.  On 
dit  aufli  quil  s'addonna  fi  opiniaftrement  à la  Philofophie, qu’il 
en  deuint  tout  pafle  8c  maigre  h i ce  qui  donna  fubjet  au  pro 
uerbe:  Vous d:ucnez pafle 8c maigre  comme  Cerephon, à force 
d’efludtcr. 

En  ce  temps  fleurifloit  aufli  Ariflophanes  Pocte  Comique, mai» 
des  plus  Satyriques.  On  rapporte  qu'ayant  dit  publiquement  fur 
le  théâtre  pluficurs  chofes  ridicules  de  Socrate  : & quelques  cil  ran- 
gers s’eftans  leuez  pour  demander  qui  eltoir  ce  Socrate}  ce  fage 
Philolophc  feleua  aufli-toft  en  pieds,  8c  y demeura  iufques  a ce 
que  la  fable  fut  acheuce,  afin  que  chacun  connut  que  c'elloitluy: 
Melme, on  adiouftcqu’ayant  rencontré  ce  iour  la  Ari  tophanés, 
il  lefalüa  courtoifement,  le  priant  de  ne  l’cfpargner  pas, s’il  auoit 
cncorcs  befoin  de  luy  l.  Ce  Poète  eftoit  de  Rhodes,  mais  auoit 
cfté  fait  citoyen  d Athènes.  On  rapporte  que  Sainél  lean  Bou- 
ched  or  ne  taifoit  point  faupulc  de  lire  fes  Comédies , cncorcs 
u il  y en  ait  de  plus  laies  & dangereules  que  les  Hendecaflybales 
c C.itulc  : toutefois, il  n’appartient  qu’au  Soleil  de  icrtcr  fes  rayons 
fur  le  fermier  ians  ic  falir,  8c  qu  au  Médecin  de  toucher  le  fiévreux 
fans  prend  e ..  fi,  vre. 

En  ce  raeimc  temps  commandoit  aux  Phocenfcs  Excelhis  le 

Z Z z ij 
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* . Tluttrifmr. 

• Âmfi  Bcntcria  craignant 

Îue  lia  fille  belle  de  nubile  ac 
it  violée  paille  Rs>y  Tlieodc* 
bcrt,!a  précipita  dan»  vn  flcuun 
prez  de  Vetdun.  Gng  de  Tt»n. 
• Il  arriua  qnclquc  chofe  de 
femblablean  Cardinal  UBaluS 
Eucfquc  de  Verdun  , car  étant 
inucntcur  de»  cages  de  fer , que 
Louys  XI.  fit  (aire  à vu  Ale* 
mat), il  y fut  logé  des  premier», 
fan»  en  fortir  -ic  14  an». 

< £«  C#i  i»  Rl>tdig.  L.  rj  e.t. 

fc  C’cft  ainli  que  lont  la  pluf- 
pait  des  léudieax  , parce  qtw 
îcurame  citant  toute  occupée 
au  ccrus.au  pour  bieu  compren- 
dre ce  qu'il»  cfludicnr,  à grand* 
peine  peut  elle  vaquet  en  l’efto 
rnach  à ladigcfhon  Je»  vi  n- 
dc»  : d’où  fient  q*ue  leur  corpa 
citant  contraint  de  fovffrir  de* 
crudités  , flegme»  de  autre» 
mauxque  l'indigcfiion  luy  eau* 
le,  deuicnt  pafle,  inorne  de  dé- 
fait. 

1 Le*  trait»  méditant  ou  iqo- 
qrcur»  font  de  paille  pour  le» 
cipriit  fort»  : Ils  s'éparpillent 
en  l’aie  fan»  leur  faire  aucun 
mal  i mai»  s’ils  rencoarxcnl  ta 
cfprit  foiblc  , ils  le  précipitent 
en  der  chagrins  cfi ranges, le 
mefmc  quelquefois  à U mort. 
Poiiagrut  »'attriAoit  lufquea 
an  mourir  quand  on  dtfoit 
quelque  chofe  contre  luy  far 
le  théâtre,  dit  Elu»  •»[•»  L.  J» 
s st. 

Et  le  Cardinal  Ximenez  au 
contraire, ne  fiufoic  que  rire  de» 
Libelle*  diffamatniies  où  l’on 
le  piquojr . à ctqut  rufftrtt  **- 
luy  <j»‘  » ejeritf • vit.  Sa  deui- 
fe  cftoir  aafli  vn  traidé  brid 
contre  Vn  roche: , auec  cctt’l- 
mc,  Fr*  i fil  ht  1»  ftlidt. 


VARIETEZ. 

• C 'cftoicm  fins  douce  de  cet 
tnneaux  darne  parle  le  Liarc 
intitulé  Atiulm  où 

quelques  deraont  çftaient  en- 
fermez. 

fc  II  n’y  * gueres  plu»  d>n 
fiecle  qu'va  ceruin  Ieromc 
Chancelier  de  Milan  périt  de  U 
forte , pour  l'cArc  oie  fcxuil  de 
tels  anneaux. 


Plmur^m. 


* De  là  vint  le  prouerbe:  Voui 
elles  *n  Melien  , pour  dire 
Tn  Athée.  Ariftophanc*  ap 
peJla  ^ >nû  Socrate,  ayant  le  eu 
qu’il  nc  croyoit  pas  la  plurali- 
té de  Dieux  Grégeois. 


1 Let  Romaine  vfoient  tulTî 
de  cette  forte  de  «o^ux  : tef- 
moms  ces  Ver»  d’Horace. 

U»  fKuU  fsetr, 

Vetim*  fartes  imdieat  vuida, 
Skjptnd’tfe  fotenti 
Vtjitmtmi*  mmrit  Dr»  : 

Ettefmoins  ceux-cv  deTi- 
hullc  en  fon  Elégie  à la  Deeflë 

Na *e  D/a,  tutne  futemne  mibi, 
nam  ptjfi  midi  ri, 

ti&n  dotes  remplit  multn  t+- 
b*H*  tn  se. 


« JLthenit  L IJ.  Dipnefifb. 


548  ,RoEAscAn5:  Trefor  Chron  ologicj , artaxerxes 

Tyran,  qui  fclon  Ariftote  portoit  en  les  doigts  deux  anneaux,  Icf- 
quelspar  leur collilion , 8c  lefon  qu'ils  rendoient ,luy  predifoienc 
les  chofes  aduenir  1 i ils  luy  prédirent  entr'autres  chofes  qu’il  feroit 
tué  en  trahifon.cornme  il  Ait 

L’AN  DV  MONDE,  W7. 

Cette  année,  L.Valerius  Potitus  fut  créé Conful,&auAi  tort 
enuoyé  contre  les  Volfqucs,  qu'il  vainquit,  ntantmoins  il  ne  pût 
obtenir  du  Sénat  l'honneur  de  triompher:  C’eli  pourquoy  à U 
fualiond’lcilius  Tribun  du  peuple,  il  le  prit  luy-mefmc,  lie  triom- 
pha, d'où  vicntqu’ilen  acquit  lel’urnom  deGrand  c. 

En  ce  temps  les  Athéniens  ayans  feeu  que  les  habitans  deMi- 
los,  ou  MeloSjl'vnc  des  lflc-s  Cyclades , efloient  Athées  , les 
allèrent  tous  exterminer,  excepté  vn  l'cul  nomme  Diagoras  Poète 
Lyrique,  exempt  de  cette  impiété,  qu'ils  fe  contentèrent  de  mettre 
en  feruitude,  d’ou  il  fut  peu  apres  racheté  pour  dix  dragmes , par  le 
Philofophc  Dcmocrite.qui  luy  apprit  la  Philofophie  : ntantmoins 
à la  fin  ü le  laiffa  infeélcr  du  vice  de  la  nation,  au  fujet  que  voicy; 
c’eft  qu’ayant  acculé  vn  ieune  homme  de  luy  auoir  dérobé  vn  li- 
urt, Je  l'aune  l'ayant  me  auec  de  grands  lermcns  ; corne  il  eur  appris 
à quelque  mois  de  là,  qu'il  l’auoitmlscn  lumière  fous  fon  nom, 5c 
en  auoit  acquis  beaucoup  de  gloire,  il  en  eut  tellement  l'cfprit  trou- 
blé, qu’il  s’imagina  que  toutes  chofes  arriuoitnt  à l’aduenture , 5C 
I qu'il  n’y  auoit  point  dcDiuinité  : Car(  difoit-il  ) s'il  y en  auoit,  vn 
| h heureux  fuccez  fcroit-il  arriuc  à ce  parjure;  De  forte  que  toufiours 
| depuis  il  ne  fit  que  fe  mocqucr  des  Dieux  <■  Nous  hfons  que  com- 
me v n de  fcs  a mi  s l’eut  mené  dans  le  Temple  de  N cptune,qui  efloit 
en  l’iflc  de  Samothrace,5c  luy  eut  monltré  les  tableaux  6c  les  ve- 
llemcns  quclcs  Mariniers,  que  ce  Dieu  fcmbloit  auoir  guarenty  de 
naufrage,  y auoieni  votiez  5c  appendus , difant  que  ces  chofes 
eftoicnr  autant  de  marques  infaliblcs  du  foin  que  prenoient  les 
Dieux  de  ce  quiconcctnoit  les  mortels  : Et  ou  font  ( repartir  il)  les 
tableaux  5c  les  vcllcmens  de  tant  d'autres-  qui  ncnobfiant  leurs 
vceusontcilcengloutisdansla  mer  f;  Et  vne  autre  fois  comme 
certains  Matelots  auecqui  il  nauigeoit , luy  eurent  reproché  qu'il 
, efloit  caufc  d'vncfurieule  tcmpellc  qui  les  accueilloit , ilnefit  que 
leuren  monflrer  d’autres  qui  nauigeoient  en  la  mefme  colle, te 
clloient  accueillis  de  la  mefme  tempclle , 6c  puis  leur  dit  ; Voyez  li 
Diagoras  eltaucc  ceux  là;  Ne  voyant  pas,  tantil  efloit  aueuglo 
en  I œil  du  iugement,  qu'il  ne  faut  qu’vn  mefehant  homme  pour 
caufct  la  mort  à plufieurs  tnnocens. 

L’A  N DV  MONDE,  3558. 

Cetteannée , tandis  que  Cimon  afliegeoit  Citium  ville  de  Chi- 
pre, qu'il  auoitconquife  fur  les  Perfcs , il  mourut  de  maladie , loué 
de  plufieurs  pour  les  belles  qualitez  qui  clloient  en  luy:  mais  blafmé 
de  la  plufpart . pour  beaucoup  de  mauuaifes  habitudes  qu'il  auoit, 
5c  fpccialcmcnt  pour  la  liberté  qu'il  fe  donnoic  de  coucher  bien  fou- 
uenrauec  fafoeur  Helpinice.quibrufloitdefon  amour,cncore  qu'il 
l'eu  II  mariée  à Callias  frere  de  fa  femme  Hipparete  .fille  d'Hippo- 
nicus  S. 

Ence  temps,  y eut  guerre  entre  Arthemife  a dunom,Rcinede 
Carie, 5c  les  Rhodiens , qui  la  vinrent  aflicgcr  iufques  en  fil  ville 
royale  d'HalycarnalTe: mais  elle  les furmonta  par  vne  tellerufei 
c’efl  que  la  ville  ayant  deux  ports,  elle  permit  aux  ennemis  d’y  en- 
trer par  l'vn  d’eux, 5c  sellant  rendue  fccrctemcnt  en  l 'autre, que  les 
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Rhod.cns  auoient  pris  fc  h, (Té  vuide  de  «ru , comme  cUeTit 
5“  ,Ucftof,em  toJ!5  dchauffez  au  pillage  ic  lins  ordre, clic  fe  jett» 
impetueulement  fur  eux,  Sc  en  fitvn  grand  carnage.  Cela  fait  elle 
mit  les  lold.it,  dans  les  natures  Rhodienncs , 8c nautgea  vers  Rho- 
des,dou  ceux  de  dedans  croyansqucc'cfloic  leur  flotte  qui  rc- 
tourno.tv.aoncufc, furent  audeuaut  d'elle;  mais  auffi  roft  elle 
defccnd'tenterre.SC  les  chargeant,  prit  facilement  la  ville,  quelle 
pilla.  A quoy  on  ad  oufte.qu  en  mémoire  de  cet  exploit,  elle  fit 
eriger  deux  feues  de  bronze  en  la  place  publique**  Rhodes 
Rdneo  rCP  "‘J'  ville,  ft Tautre elle- mcfmî,  en  poflure  de 

Rcme  quigrauoitdes  marquesd  ignominie  fur  fes  murailles  *. 


V ARIETEZ, 
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Cette  innée , Amcftris  fille  d’Othanes , & mete  d’Artaxerxés, 

fit  enterrer  tous  vifs  14  enfans  des  plus  illuftresPcrfes,  afin  de  ren- 
dre grâces  aux  Dieux  pour  le  long-temps  qu’elle  auôtt  vcZ  te 
3 acquitter  du  vœu  qu  elle  auoit  fan  à cette  fin  *>. 

En  ce  temps, Gorg.as Leontin.Dilciple d’Empedode,  & Pré- 
cepteur d Ifocrate  .commença  d élire  en  vogue.  Il  fin  caufe,  félon 
quclqies-vns , que  les  Atheniensdcffendircnt  parloy  exprelTcdc 
brufleraucune  femme  grolTe qu’elle  n euf!  elle  ouuLefde  peur 
de  réduire  en  cendre  auec  elle  Ion  fruiél  viuant parce  qu’il  lortit 

mc?meiiroHU  CUfCm'nt  du. VCnIrc  dc  & «"*«  dcfliis  le  bûcher, 

mefmeilsordonneren,  quefivne  femme  condemnceala  mortfe 
difoit  enceinte,  qu  on  nel  exécutai!  queneufmois  apres  fa  condem- 

prlngcr^rv?^.  Cüntt°UUé  ^ ? *ff«»  **-««  de 

MUc lemcJ|eeTfiU  raPP°rt  1 J'Hypocrate)  vn  enfant  nafquit 
T,  d°‘ne'aPP0ltint  du  ventre  defamerefurfon 

l naturellement  fur 

le  mefmebustlefunpere.  Cequ.donna  pan  ellre  fuieUcetex 

na  ffent  r^Mabir"0'''  ProPü,i'ion.  fl»*  tous  les  enfans 
na, fient  lemblables  a ceux  qui  les  ont  engendrez  Enorcuue  de 

quoy,l  tacontc  h,,,  lre;  „y  autrefois  (dû-^certampet 
pic  en  I turope  ,qms  cllansimaginez'que  <cs  MjcrLpUn  cell 
a due  les  garçons  aux  telles  longues  eftoient  les  pluT gînerux  ï 
reflentoœnt  davantage  leur  noblefTe;  perfuadeient  a leurs  ia«s 

?ayaent fait  aff  l'eU“  e“&nî,nouu“'-*  né,  M*crLfhJ„  fcc 
eÉéxe^us  ten'^S,dcII'Ua en®nflucccux  qui  auoient 


Tmtpfi  L.  7.  t.  4. 


* AUx.  ai  AU».  L j.  t.  u, 


j * D'aatrtt  nOmmcnr  au  lies 
dclujr , Gorgiat  ipiroti. 


Bouchet  rapporte  en  Ta  a) 
berce,  que  le*  Augloij  obferuc-; 
reut  cela  eu  la  perfbnne  de 
Icanne  d’Arc.pour  auoir  alTcu- 
ré  quelle  eAott  grotte,  à detfein 
de  viure  ta  peu  d-auamage: 
mai»  outre  que  c’eA  le  féal  A«- 
thcor  qui  faffe  ce  rapport,  il 
neft  mi  croyable  , tcu  que 
cette  nllc  gcncrrulc  a toujours 
cAé  appt  liée  la  Pucelled’Or- 
lcani. 

• Il  feinble  qu’il  entende  les 
Parifienj. 


Dieu. 4 b dhe  P^odtcrement  en  la  proicétion  de  ce 


Cela  eft  contre  cette  maxiiic 

de  Pline;  O » crut  mieux  À tout 
1**  vm  f*"! . fMree  fut  chae»  » 
tm  partit»! irr  peut  aeeffl  bien 
tremper  ine fret  rem  fi. 
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lthus,  baftard 
d’ Artaxcrxés 
Longuemain 
19  ans 

6 

\ 

, 

Hcrcynion, 
apres  que  l’E- 
gypte tut  hors 
de  la  puiffance 
!des  Perfcs , fe- 
l/o» 

Atuxenté 

Mncmon 

iThachoschaf- 
At,  félon  1 lultr- 
yar.parfon  nc- 
ueu. 

Naahac,  ifur- 
nommé 
Afamatb. 


Ne&anebos, 
elen  , J rlon  !• 
mtjmt  itmar- 
que  , par  les 
ftats  du  pan, 


ifT'  - 
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Roys  de 
Sparte. 


Roy* 

de 

Macc- 

doine. 


Plilbonax 
& Agi* 
premier. 


Tyran* 

de 

Syracu- 

fe. 


Perdi- 

cas. 


Arche- 
Paufanias  Ui“- 
te 

Agefilaüs 
frere 
dAgi*. 


Agefipoli*: 
auec  ie 
sncfmc 
Agefilaüs. 


ICleombro- 
tus,  fils  de 
Paufanias  , 
auec  le 
mefme 
Agcûlaüs. 


Capitaines 

Romains. 


Manlius 

Capitoli- 


Furius  Ca- 
mil  lus,  cinq 
fois  Di£ta- 


Le  Conful 
Fabius. 


Manlius 
Torquatus. 


Capitaines  I 
Grecs. 


iHfcriuains 
Autres,  prophanes 


Brafidas. 
Gilippus. 
Lyfander.  I 


Hommes 

illultres. 


Parrafius 

Peintre. 

XeuxiSj 

Peintre. 

Tymanthe, 

Peintre. 

Praxitèle* 

Sculpteur. 


Denys, 
fils  de 
Hermo- 
crate. 


Lucius  Va- 
Ierius,  fur- 
nomme 
Coruinus. 


Megabifc.  Empedo- 
Thifapher- 

ne.  i Ariftopha- 

, „ ne. 

Phranabafe 

Pyundcr.  iMeton. 

Euagoras  , 

Mindarus.  .Tyran  de  Hérodote, 
AlcibiadeS.'Ch‘Pre-  Gorgias 

Nicias.  ! Datâmes  Leontin. 

Catien.  Phryté  Sc 

Demofthe-  -. . .,  f AntlPbon  ,Glyctrium 
ne*.  Thinbafe.  jf0£rJ[c  jcourtifanes 

Cleon. 

Conon. 

Thafibulc. 

Timothée. 

Xenophon 

Lamachus. 


Mlg°'  La  Sibylle  ^phile 


Thcramc- 

nes. 

Iphicrate. 

Phormio. 

Epaminon- 
das  Sc  Pc- 
lopidas. 


Himilco.  Phrygicnc. 

Hannibal  Socrate, 
l'ancien.  L, 

Platon. 

Amilcar 
l'ancien.  An^‘Pc' 

Afdrubal  |ud«iui 


l’ancien. 


Gnidien. 

Philoxene, 
Pocte. 

Eudyde 

Megarien 


Peintre  , 
Mai  (Ire 
d’Appelles. 

Empony- 
pus  Peintre. 

Scopas  de 
Paros 
Sculpteur 


r* 


V ARIETEZ. 


552  uiasib. Trefor Chronologiq-, artaxerxés. 


• Voyer.  le  i.lM  Dnyid'Hâ- 
îiCMrusJft, 


Sigtnim. 


• l.n.t.  14 


4 Ly^danui  Rot  du  MÏ», 
âprej^npctcTioridcIii  fil*  de 
Mau  foie  picmici,raueic  c ha  fie 
de  Ton  Royaume  , à ce  que  dû 
Soidas. 

* S trabtn  en  y trie  ninfi  en  fin 

I.l7. 

* Ci  Htm  lu  y i»nne  ftf  I fil  ru 
tn  fin  Ltnrt  de  Lcyi. 


t II  fc  trouue  peu  d'Hiftorieni 
qui  n’imùcuc  celuy-là;  la  pluf- 
part  font  parttUn»  de  quelque 
nation  , ou  famille  ; FroiiTard, 
dit- on , s'efl  monftré  trop  An- 

i;lots , Nicole  GUle  uopOr- 
eauou, Mariant  tiopEfpt  gnol, 
Martin  du  Bclay  tropFrauçois, 
Paul  loue  trop  Impérial . & le 
Cardinal  Baroamt  trop  Pavai. 

Il  faut  que  ceux  oui  veulent 
eferire  de»  aiftoitei  fc  dèpoUil 
lent  auparau  ât  de  toute  palfion, 
imitant  le»  Parfumeur», qui  dc- 
uant  que  d'appliquer  ?ne  odeur 
aux  peaux  qu'il»  veulent  par* 
fumer  , font  en  forte  première- 
ment qu'elles  ne  femew  ucn. 


t 


L’AN  DV  MONDE,  35S0. 

CEtte  année,  Artaxerxés  ayant  appris  que  les  Samaritains 
auoient  empefehé Efilras  d'edifier  les  muis  de  Hierufalcm, 
ou  mcfmc  qu’il  les  auoient  tenuerfés  cftans  délia  rcbaflis,  donna 
derechef  des  lettres  patentes  à Nehemias  fon  Elchançon.pourles 
aller  rebaftirSrachcucr.  Ce  qui  fut  exécuté  foigneulcmeni  , à la 
diligence  du  Prince  Rc(à4£  du  grand  Prellre  Eliafib , nonobftanc 
la  refiftance  de  leurs  ennemis, comme  il  le  void  au  premier  chapi- 
tre du  Liure  de  Nehemias,  qui  poite  qu’il  le  mit  à pleurer,  quand 
il  futaduerty  que  les  murailles  de  Hierufalcm  auoient  elle  abba- 
rues,îcles  portesbrullées : ce  quimonftrcqu  Efdras  auoit  défia 
commencé  de  les  réparer;  car  autrement  pourquoy  Nehemias 
euft-ildic.qu’il  auoit  eftéaduerty  de  ce  malheur  ,veu  qu'il  n’igno. 
roir  pas  queNabuchodonofor  auoitrenuerfé  les  murailles  de  cette 
ville,  4c  bruflé  fes portes!  Ainfi  il  appert  que  nous  n’auons  pas 
mal  placé  les  jo  fepmaincs  de  Daniel,  les  commençant  dés  le 
feptiéme  an  de  l'Empire  d' Artaxerxés,  veumefmemcnt  que  nous 
contons  par  les  ans  Lunaires,  parce  que  le  mefinc  Daniel  dit, 
qu’elles  ont  cftéabbreuiées, afin  d'accomplir  pluftoftlcs  defirs  de! 
Prophètes  touchant  le  Mefiic. 

Peuapres.lemefme  Artaxerxés  voyant  fa  femme  malade, fit 
v cru  ,fi  elle  recouuroit  fa  fanté,  de  fc  profterner  4c  debaifer  la  icrre 
i publiquement,  quicftvnegcftcde  fuppliani.quc  les  Perfes.fans 
doutc,auoicnt  apprife  des  Hebreux,  comme  témoigne  cette  façon 
de  parler  du  Vli'iinlitc.îlumi'iara  ej\  msuluere  amtruincjira.  ccoginti- 
njtuieflin  terra  “Venter  nujhr:  Et  cette  autre  du  mefme;  Coram  illopro* 
cèdent  sEthiofes  : O"  inimici  et  ut  ttrram  lingtnt. 

En  ce  temps  fixTribuns  Militaires  furent  créés  à Rome , trois 
Plébéiens  & trois  Patrices;  mais  ilsne  durèrent  quetrois  mois,  leur  « 
eftant  fubftitué  derechef  deux  Confiils  SC  vn  Tribun  Militaire  de 
mcfmc  pouuoir  *. 

L’AN  DV  MONDE,  3561. 

Cette  année,  qui  eft  la  311  delà  ville, Marcus Giganius,® 
T.  Capitolinus  Barbatus  cftans  Conl'uls , Papirius  4c  Scmpiomus 
furent  créez  Cenfcurs  à Rome,  par  les  fuffrages  du  peuple.  Quel* 
qucs-vnstiennentquele  Roy  Scruius  Tulliusa  exercéle premier 
cette  charge, parce  qu’il  nombra  premièrement  le  peuple  Romain; 
mais  la  coramunoopinion  tient  que  ce  font  ces  deux  icy  ,afin  de 
foulaget  les  Confulsb. 

Cette  mcfmc  année,  au  rapport  de  Pline  c , Hérodote  natif 
d’Halicarnalfe, principale  ville  de  Carie  J , eftant^n  Italie  chez 
lesThuriens.miten  lumière  fon  H îftoire:  Il  la  commence  pref- 
queoùlafacréc  finit;  carilluy  fa,  t comprendre  les  temps  d'Efdra* 
4c  de  l'Empire  des  Perfes, dont  les  commcncemcns  font  dans  les 
fainâcs  Lettres , 8c  la  fait  aller  iufques  à lafuitto  de  Xcrxés  hors 
delà  Grèce.  Il  l’a  compofée  de  neuf  Liutes,  intitulée  des  noms 
des  Mufcs,  tramant dcscholesquifc  font  paffees  durant  l’cfpacc 
d'enuiron  158  ans  ; mais  il  y a entremeflé  tant  de  fables  , iju'on  le 
pcutpluftoft  appeller  Peredemcnfonge c . que  Pere  de  1 Hiftoi- 
re  f.  Plutarque  afait  vn  traitté contre luyjimitulé  de  la  Maligni- 
té rj'Hciodotc  ,oùil  le  blafme  fur  Coût  d’eftre  trop  Perfan  8.  Et 
HcnryEftiennccnapubiiévn  autre,  lous  lé  tücrc  d'Apologic  pour  » 

Hérodote, 


Yt. 


i 
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Herodotti  oùfaifiinrminé  de  défendre  ccrAuthcur,  ii  défait  que 
fe  gauficr  Sc  mcilirc  des  gens  d'Egüfe  par  des  récits  également 

ridicules  & fabuleux.  ' i-..-  t'r 

, .tu'",  . ,,  r.1  l . Mgtfrtt&ta  -,  ’lgL  1 \q?.  ' 

L'AN  DV  MONDE»  ' 5^5. 

■ .««v  ' F ■ » J**Wb  \t\\  * I 

' En  cetemps.fousleconfulatdcProculusGiganius  Marcerinus, 
8c  de  Lucius  Menenius  Lanams , l.i  l.uninc.  fut  li  grande  dans 
Rome,  que  plufieurs  eftans  preflez  de  pauuteté , pour  en  cuircr  la 
ragc.f.’aUcrent  précipiter  dans  IcTybre.  *. 

lier.  .-i  ..  t.p  Hfwu.  h : . . 

L'AN  DV  MONDE,  3564. 

Cette  année .SpuriusMelius.del'ordre  des  Chaialiets.aft'c- 
£tant  la  Royauté  dans  Rome,  *c  tofehant  -dy  pim  cnit- par  le 
moyen  delà  populace,  à qui  durant  cette  famine  là,  il  faifoit  lar- 
gelfe  de  bled,  le  Sénat  fut  conti'aincV  pour  Aprimer  foninfolen- 
ce , decréèr  Dictateur  Q.  Cincinnatus , quifurle champ  l’enuoya 
•(ligner  de  comparcftre  deuanrlup.pat  Scruilius  Hala  General  de 
IaCaualcrie,  qui  voyant  qu'au  lieu  d'obeir  .ils’eftbrçoit  de  foüte- 
uerle  peuple, luy  paffafoncfpécAàcraucrsdü  corps;  dequoyilne 
fut  point  blalmé  par  le  Sénat-,  mais  bien  ceux  qui  proposèrent 
d’exterminer  auffi  les  enfans  de  Melius  b,  pour  la  cmauté  de 
l’aûion  c. 

En  ce  temps,  Pcricles  alla  ifliegcrla  ville  d’Epidaure,  auec  l’vn 
de  les  plus  familiers,  nommé  Methodius  : mais  il  lût  con- 
traint à quelques  iours  delà  de  leuerlç  liege  bien  vide , parce  que 
la  peftefemit  enfon  camp,  qui  luy  cftouffala  plufpan  de  les  troü; 
pes C'cft  pourquoy  le  peuple  luy  imputant  ce  malheur , le  con- 
demna  à cinquante  talens  d’amende  •.  De  là  vient  qu’il  prit  fe- 
folution  de  ne  fc  mefler  plus  d'affaires  publiques  1 5c  de  fait , il  fe 
retira  en  vne  maifon  qu’il  auoit  aux  champs,  où  ioüilTant  dequel- 
que  repos,  il  fit  mettre  ûirfaportevn  diflique  de  ce  fenS  e. 

Inueni  partum  jbet  & fortuna  'valete , 

Nil  mihi  'robifeum,  luditc  «une  ahüS. 

Quant  à Methodius  ,1e  peuple  le  chaffa  d’Athenes:  C’cft  cc- 
luy  contre  qui  il  auoit  défia  lafehe  affez  fouucnt  ce  brocard, 
Methodius  cft  Capitaine,  Methodius  drcfl'e  les  chemins,  Me- 
thodius mouft  le  bled , Methodius  cuit  le  pain,  Methodius  fait 
tout;  a caufc  qu’il  y auoit  fort  peu  de  charges  tn  la  République, 
que  Pendes  ne  luy  commift  , encores  qu’il  n’cuft  pas  beaucoup 
d’habileté,  pour  s’en  bien  acquitter f. 

Peu  apres,  le  mefmc  peuple  chaffa  auffi  d’Athenes Damon, 
Précepteur  de  Pcricles , non  pour  auoir  deferuy  la  Républi- 
que, mais  feulement  parce  qu’il  luy  fembloir  trop  fage,  4c  qu’il 
donnoit  detrop  bonsconfeils  àfon  difdple*. 

LAN  DV  MONDE,  3$87. 

Cette  année, qui  cft  lapremiee  delà  85  Olympiade,  Lyfima- 
chus  ellant  Achonte , Ifocrato  vint  au  monde , comme  pour  le 
refioüir  de  lafuauitéde  fes  dilcours , parce  qu’il  fut  l’vn  d ci  plus 
grands  Orateurs defon  fiede. 

Ccfut  enuiron  ce  temps  que  lamortfaifft  fubitement  dans  vn 
champ  la  femme,  la  fille  5c  les  deux  enfans  d’Euripide , pour  auoir 

A A Aa 
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k Nous  liftant  ü.-antmoins 
dans  Tacite  , que  le  fils  de  Pi- 
J lon.quoy  qu’innoccnr,  fut  cxc- 
! cutë  auec  Ion  pcrejquc  boran «s 
’ fur  auffi  puny  pour  le  prétendu 
J crime  de  û fille  i que  la  fille  de 
. Scjan  fouffrit  le  gibet  apte* 
auoir  efté  déflorée  par  le  bour- 
reau,pour  les  infolcme*  defon 
ocre  i & qu'Helaidius  ne  pût 
eoiter  le  fupplice,  pour  rlfre 
feulement  parent  de  Thraleas. 

• T.  E.  Dttadt  4.  fr  Denyt 
d' Halitmrnaf*  L.  8. 

4 Ainft  la  Bourghignont  an- 
cien ncinrnt  , quand  leur  Roy, 
qu’ilf  appc!loKntH:.!ii),rcurtif- 
foit  nul  en  fes  expéditions  mi- 
litaires , ou  que  quelque  pcfto 
affligcon  le  pais,  lis  Iny  en  un- 
puroient  la  caufc , ic  le  con- 
dcntnoiem  À l'amende,  ou  n>e£- 
me  à la  mort.  Am m tan  stvctl- 
Itnatt  18  L.  dt/e»  Utflnrc 

• Il  pleut  tellement  à vn 
Courufan  Italien,  qu’il  voulue 
qu’on  le  mit  fiar  fon  tombeau 
pat  forme  d'Hpitaphc. 

Il  fcmble  auffi  qucScrcnusy 
faifou  allufion,  parce  qa'cttaut 
cfloigné  des  grandeurs  par 
l’Empereur  luihoun  II,  il  prie 
pour  dcuifc  vn  vaiiVcau  à la  ra- 
de, auc^ce  mut , Anum  ai  if  tt- 
ataat. 

1 Tel  eftoit  l'Attalus  . done 
parle  Martial  en  fes  F.ptgrara- 
mes,  le  tel  l'Aruns  eu  fïeuc 
Thomas,  Confttiler  au  ficca 
Prcfidial  d'Engoulcimo  , «l- 
moiu  ces  HcndccaVyilabcs  de 
fon  ftyic: 

Eft&  fifftr  Arum,  &rfl  fu- 
ir tutu, 

Efl  Çr  unttr  Aruus  ,&tfico» 
{ leaut. 

Et  miltt , nu  du  h faut  , <£>  gjf 
tut*. 

Nam  inpiia  lue  fnfitrtnr  bif- 
•yu*  flum. 

y tram  dam  bat  frijUttarbifanê 
fhua , 

Ne»  tfk  Piâer  Arum,  ate  /j#  fa- 
tremmt. 

Ntt* fl  ta» ter  Arum  ntt  tfle»- 
lemnt, 

, Ntc  mUei  mtditufjne  net  Peit* 

! • Il  panuoit  bien  dire  comme 
le  Noyer  d’Ouidc: 

F raffut  eh) t fiftrigt  rwtr,»eitt 
tjft  ferattm. 


r 
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• Caiaubon  en  fc*  Auimad- 
uerfionsfur  Athénée,  racon- 
„ tcvn  accident  picfquc  pareil, 

axriué  en  Xnintonge  , à vn 
des  unit  de  fon  pere,  qui  mou- 
rut  fubitcnent  aueefept  filles 
an’il  auoic , pour  auojr  mangé 
de  cette  peraicieufe  vande  en 
▼ne  de  Tes  ntcAamrs  aux 
champs. 

le  lâiflc  à pu  l'Empereur 
Claude  , qui  mourant  pour 
eu  auoir  aufli  mangé  diioit  : 
ObtUti  Ittki  cmufmfutn  mu. 

Le  tccit  en  cA  triuial. 

f,  * la*,  y Rbtttr. 

Î54  ni  *s!?.  TrcforChronologiq,  artaxhixk. 

mangé  des  champignons  *,  comme  il  s’acheminoit  en  leur  com- 
pagnic.à  Itare:  dequoy  eflant  grandement  contrifté.d  fit  cette 
Epigramme, félon  la  verlion  de  Cafaubon  : 

0 Sol',  ijui  fempuemum  cali  herticem  peregru,  citent  indignum 
fucinus  ocm! h ium  touthac  co nfrexifti  ! meurent  , yirginem  filumf  & 
fratres  duos  conftnguineos  eodem  ,dic  fato  ahreptos  ! 

Peu  apres,  eftanc  de  retour  à Athènes,  il  reprefenta  laTrage- 
die  qu'il  a uoit  fait  fur  Hypolitc,  auquel  ayant  fait  dire  ceVcrs: 

1 ’ay  turc  de  U langue , & non  pM  de  ieÿrtt. 

1 1 fut  apcllé  deuant  les  A reopagites  corn  me  corrupteur  des  moeurs 
des  Grecs,  d’autant  t^u'il  fcmbloit  donner  à entendre  par  cette 
façon  deparler,  que  1 infidélité  n 'eftoit  pas  incompatible  auec  1* 
fageffe.àcaufe  qu'on  croyoit  quecetHypolite  auoit  elle  homme 
làge.  C’eft  ce  qu’Ariftote  raconte  b , mais  fans  adioufter  quel 
iugement  en  lut  fait.  Paffons  outre. 

2 " a . • 

* 

L'AN  DV.  i MONDE,  3î«j. 

Cette  année,  Lartes  Volumnius  Roy  de  Veïentins  ioiiant  aux 
dez.Sc ayant  faitvn  beau  coup,  dit  par  jeu  àccluy  quijoüoit  auec 
luy.Tuc.tué:  là  déifias  , les  Ambaffadcurs  des  Romains  en- 

!>:• 

— f t *-»»-  f. 

trèrent  en  la  chambre , 8cfes  gardes  oroyans  mal  à propos  qu'il 
dit  toutdebon  ces  mots contr’ eux, Tue, tue, les  tüercnt. 

En  ce  temps , le  Pocte  Sophocle  vit  en  fongc  Hercules  , luy 
montrant  vn  larron  qui  auoit  defrobé  vne  grande  couppe  d’or 
en  fonTcmple,  dont  il  ne  fit  point  d’eftat  la  première  Se  féconde 

^ *■#'  iA'^1  * 

r * jEy.,- ft- 

( a m^v  r 

* w.  . 

fois  ; mais  voyant  que  cette  vilion  cominuoit  toufiours.ilallacrou- 
uer  les  Areopagitcs  pourlcs aduertir  de  cefonge.lefquels  firent 
prendre  le  larron  qu'il  auoit  veu  en  dormant,  Se  l’appliquant  à la 
queftion.découurirent  qu’en  effet  il  auoit  defrobé  cette  couppe, 
qui  futremife  au  Temple  d’Hcrcules. 

•'  -Ht.  < * 

Peu  apres,  ce  Poète  logea  dans  fa  maifon  lefptâred’Elculape, 
ou  pour  mieux  dire  vn  démon  qui  le  reprefentoit , 1 afTeurantqu’il 
eftoit  defeendu  du  Ciel  pourl’honnorcrdefavifice,  Sc  luy  faire 
connoiftre  combien  il  eftoit  chery  des  Dieux, à caufe  de  fafeien- 

• Fhttsrjut , & éfrt,  luy  Ct- 
lim  SJfdii.l.  ly.r.xi. 

ce,  Sc  defa  prudence  plus  qu'humaine  c. 

L’AN  DV  MONDE,  5571. 

4 AJiut  tn  ftmo.L,  l’âf- 

ftlU  m*l  LAttitmtmm. 

Cette  année,  qui  eft  la  première  de  la  87.  Olympiade,  Methon 
Athénien  d in  (igné  Aftrologue,  fils  de  Paufanias  , sellant  appet- 
ceu  qu’en  l’OÙoeride  ou  cours  de  huiû  ans  de  LeoftratusTene- 
dius,oubicn  d’Harpalus  félon  Gordon , on  comptoir  vn  iour  Sc 
demy  plus  qu’il  ne  falloir,  inuema  le  eide  de  dix-neuf  ans,  afin 
detrouucr  lesnouuelles  Lunes, Sc  égallcr  l'an  Lunaire  auec  le  So- 
laire. Les  Grecs  appellent  ce  ciclc  Enneadccateride , Sc  les  Ro- 
mains le  grand  an  dcMethon  ,1c  dccennoual  Sc  le  nombre  dort 
parce  qu’ris  l’eurent  en  tel  cftime , qu'ils  le  deferiuirent  dans  leur 
Calendrier  en  lettres  d’or. 

* Vtjits.  iJUtn  t»f—C.L. 
4 0 IMM.  S.  a. 

. SB 

Ce  fut  enuiron  ce  iemps,qucNehrmias  mit  au  iour  fonLiure 
intitulé  autrement  lefecond  d'Efdras  *,  quiauoit  défia  donné  au 
public  le  lien  premier, lefquelsfEglifc  approuue.  Pour  lesautres 
3 Sc  4,  qui  fe  voyent  aufti  fous  le  nom  d ’Efdras  , elle  les  a mis  au 
nombre  des  apocriphcf , encor  qu’ils  fcmblent  auoir  cfté  approu- 

‘ Origenc  a peaft  que  le  J. 
eftoit  canonique,  & S.  Ambroi- 
Te  acuUmcfaepcnféc  du  4* 

uez  au  Canon  dont  parle  Iofcphc  dans  fon  fécond  Liure  con- 
tre Appion  f. 

■ 

% * 

a'  U» 

1 
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Cctic  anncc, qui  eftU  50'  aptes  la  (iiitte  de  Xerxés  hors  delà 
• Grcce,  Pythodorus  cAant  Archonte  d’ Athènes,  commença  la 
guerre Peloponelîaque  1 ; c'eftà  dire  cette  guerre  fameufe.qui 
fut  entre  les  Grecs  du  Pcloponcfe , & fur  tout  entre  les  Lacédé- 
moniens &t  Athéniens  .Chefs  de  party  contraire  ; Se  ne  finit  qu'à 
la  pril'ed' Athènes  par  Lyfander,  apres  auoir  duré  vingt -lept  an- 
nées, c’cft  à dire  ces  trois  ncufiiaincs  dans,  quel  Oracle  auoit 
prcdic.  . . . 

En  ce  temps,  Socrates  commença  d eftreen  vogue, il  fuiuit 
Phormio  Capitaine  Athénien , qui  alloit  afiieger  Potidcc  ville  de 
Thrace,  deuant laquelle  ilpalfatoute  vnc  nuicf  a contempler  le 
Ciel  , fans  en  deftourner  la  veut , Sc  peu  apres  fe  vanta  qu'il 
auoit  vn  cfprit  familier , qui  l’aducrtilToit  Icnfiblemcnt  de  tous  les 
mauuaispas  dont  il  fedeuoit  garder:  vanité  que  piuficurs  autres 
ont  imitée  depuis  I*,  particulièrement  du  temps  de  nos  Pères, 
Hcrmolaiis  Barbarus  .Hieromc  Cardan,  Ican  Pic  Comte  de  la 
Mirandc , & Iule  de  l'Etcale , qui  fedifoient  conduits  Sc  protégez 
par  ienc/çay  quels  Génies'.  Ceft  pourquoy  Bodin  J a tenu  les 
deux  premicis  pour  Magiciens,  comme  a fait  pareillement  le  ficur 
de  Lancrc  c les  deux  derniers, bien  que  l’vn  êt  l autre , peut  cftrc, 
vn  peu  trop  legcrement.s’il  en  faut  croire  le  fieurNaudé  Pari- 
fien , en  fon  Apologie  pour  les  beaux  Efprits  foupçonnez  de 
Magie. 

En  ce  mefme  temps  efloitauflî  en  vogue,  félon  Pline  f , l’ex- 
cellent StatuaireMyrond'EIeuthere, ville  de  Beoce,  ou  de  Can- 
die, que  Paufanias  appelle  touûours  Athénien, pafee  que  les  Elu- 
theriens  quittant  leur  ville,  allèrent  demeurer  dans  Athènes.  Il 
feeut  fi  bien  tirer  au  vif  vnc  vache  de  fontes,  que  non  feulement 
les  belles,  mais  encore  les  hommes  eftoient  trompez  ; tclmoins 
cane  d'Epigrammes  que  les  plus  fçauans  de  la  Grèce  fes  contem- 
porains firent  lors  à Ion  fujet  : En  voicy  trois  de  la  veifion  de  nos 
Poètes,  qui  m’ont  femblc  les  plus  gentils. 

I. 

Voyn^y»  feu  lagayechere, 

Jguefair  ce  fetit  Veau  de  lai  Ht 
il  fenfe,  tant  il  ejl  folet , 

Jj>ue  cette  Vache  foit  fet  mere  h. 

I I. 

C'tjl  la  Vtthe  île  ton  troufea u , 

Bonnier , non  "Vue  [impie  image, 

Ticqne  d’Vn  aiguillon  fa  feau, 

Et  la  meines  au  labourage  '. 

III. 

Je  m’en  iroit  filer  ee  foir 
Sou  f arbre  où  ta  Vache  l ejl  Veut » 

Mau  te  croy  quelle  l'efl  refué 
Ve  l'herbe  où  te  honltu  m’ajJoirl‘. 
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Cette  année  fut  funefte  à la  ville  d'Athenes,  car  elle  fe  vitaffli- 
géed'vne  pelle  fi  violente, queceux  qui  en  eftoient  frappez ;,ou- 
blioient  les  noms  de  leurs  parens,  acné  fe  louuenoient  pasd'eux- 
mefmes; outre  qu'en  eftans  guans,  ils  fouffxoicnt  vnfymptome, 

AAAa  i; 
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• Placarqac  l'appelle  vuecon- 
rotation  des  Grec»  concr’cux- 
meftre» , par  laquelle  iti  arrê- 
tèrent aurc  leurs  propres  ar- 
mes la  Fortune,  qui  les  condui- 
foit  au  comble  de  fcliciec , te 
tournant  ican  coafteaux  con- 
tre leurs  propres  entrailles 


k Thritemias  parle  d'en  Geor- 
ge Sabcllic  , qui  todoir  do  fo* 
temps  par  l'Aiemagne , lequel 
affedoit  d'eftte  crcu  Magicien. 

• On  du  le  mefme  de  Campa, 
ucllanagueres  decedci  Pari », 
au  Conuenc  des  Iaccbin»  refor- 
mez 1 mais  ie  cro jr  que  c'en  à 

toit. 

4 En  f*  Dtmsrum»nit. 

• K nftn  Limrt  dé  llnunjUnt» 
in  Dtmtnt. 

• i-i 4./.  »• 


( A theaée  1. 1).  Dipnofoph. 

[ efetit,  que  pré*  de*  monts  py. 

’ renées,  vn  bœnf  s’efforça  de 
faillir  vue  vache  de  fcmblablo 
matière  de  artifice* 


k Dn  Aemtii. 


* R êmf*rd. 

* Undnmtiftlltii  CmrnAj. 

En  votey  vn  Latin  fait  par 
Aufone,qui  comprend  prefque 
tour  ce  que  portent  le»  autres. 
Enbul/t  fmm  islé  itniiéritféâ* 
myrvnit 

Ærts,  ntt  féSnm  mt ftttt , fi 4 
ftnitnm. 

Si*  mt  Téurm  imt  ,fi t frtxim « 
bnhmU  muiit. 

Sic  vttHlm  fititm  vhr • mjh* 
fttit. 

Airrétm,  f néifdlbirntm.irt- 
lùifft  Aisfifltr, 

Inter  pafetmn  *>»  nttmtntu 

fl'tt. 
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Calitu  M.b»di[inn4. 


k Diurrcj  dirent  Péri  tient. 


« Quelque  ohofc  de  meme  il  • 
leux  arrive  ordinairement  à la 
naiflance  des  grands  Perfonna- 

te*  : Quand  leau  Pic  Prince  de 
i Mirandenafquit,  on  vit  fur 
la  chambre  de  fa  mere  vn  prâd 
globe  de  feu , qui  difparat  in 
continent;  ce  qui  Ggmfioit  qu'il 
efclairervit  Je  cfchaufcroit  le 
monde,  mais  qu'il  ne  viuroir 
pat  looe* temps  : Je  lors  que 
Konlard  vit  premièrement  le 
ioar , le  feu  fe  mit  en  la  cham 
bte  de  fa  mere  , fle  peu  apres 
comme  la  fage  femme  le  por- 
•oit  à 1’Eglife  du  village, elle  le 
laifla  choir  fur  les  fleur*  d'vn 
pré.  puis  vne  Damoifellc  le 
voulant  releucr  , vcrfafurloy 
vne  cguicrc  pleine  d'eau  de 
fent eurs.ee  qui  fit  augurer  qu'il 
fctoit  la  lumière  le  la  fleur  des 
Pofte* , Je  qu'il  aureit  vu  bon 
renom. 

4 Plutarque  dit  de  dix  moi*. 

* Plufieurs  autres  en  font 
mont  depuis.  Je  nommément 
noflrc grand  S.  Louis,  Gode- 
froy de  B u il Jon, Alphonse  Roy 
d'Efpagnc  , Marc  Anthonm, 
Amurath  Empereur  des  Turcs, 
4e  le  Pape  Pelage  1 1. 
f AgathonapusTujetdedi* 
re , qu'il  fant  que  les  Princes  Je 
Magiftrars  fe  fouuirnncnt  de 
ces  trois  chofes , Qifils  com- 
mandent à des  hommes,!  félon 
les  Loys, Je  jnour  vn  temps. 

* On  ditaum  de  S.  Ambroife, 

Ï'il  n'alla  iamais  manger  hors 
mai  fou  , & qu'il  confeilloit 
mefme  aux  autres  de  l'imiter  en 
eela,  difant  pour  fet  talions, 
que  rien  n’cft  plus  propre  pour 
déprimer  la  grandeur  dcl'ef- 
prit  qne  1rs  oanquets , parce 
lu'ileft  bien  difficile  d'y  gar 
i^r  la  grauité  Je  feuerite  requi- 
fe.  Neantmoinsnous  trouuons 

Suc  S.  Martin  allait  quelque- 
iis  manger  chez  les  autres,  & 
que  le  Sam&  des  Sainâs  affilia 
au  feftin  des  nopces  de  Cana  en 
Galilée, & à ceux  du  Pfiarificn, 
dcZachce.Jt  de  LcPbJcc. 
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qu'Hypocrate  appelle  Coribantifme,<{M  faifoit  qu'ils  fe  regardoient 
les  vnsles autres  au  vifage,  8c  ouuroient  les  yeux  8c  fa  bouche 
fans  pouuoir  prononcer  vn  feul  mot,  non  plus  que  s'ils  euffentefté 
des  ftatuës.  C'eft  cequeTheucidtde  raconte  ,8c  à quoy  d'autres 
adiouftent  queles  Athéniens  pour  détourner  ce  mal,  immolèrent 
aux  Dieux  infernaux  certains  hommes , qui , félon  la  couftume, 
eftoient  nourris  S fraiz  communs,  pour  ferait  dcvidimes  publi- 
ques en  pareilles  occalions,  apres  que  les  Officiers  appeliez  Péri- 
florcht  les  anoient  conduits  à l'entour  de  la  ville,  comme  pour  leur 
en  faire  prendre  le  mauuais  air,  8c  fe  charger  des  crimes  qui  s'y 
efloient  faits  contre  les  Dieux.  On  les  nommoit  Pharmâci  8c  Ct- 
tharmata  2 pour  ce  fujet. 

L'AN  DV  MONDE,  357<r. 

Encetemps  qui  court  auecl'an  fécond  de  la  87.  Olympiade,  8c 
le  troüiefmc  de  la  guerre  Peloponeliaque,  Epaminon  effant  Ar- 
chonte d Athènes  ,1e  icptiefntc  Auril  : iour  auquel  ceux  deDclos 
difoient  qu’Apollon  eftoit  né  : Potoné  b,  de  la  race  de  Solon, fem- 
me d'Ardlon  du  (ang  de  Codms,  enfanta  Platon,  8r  auffi-to/l  tou- 
te la  Grèce  8c  la  Sicile  tremblèrent  pat  vn  foudain  mouucment,  8c 
on  vit  vn  eflain  d'abeilles  s'aller  pofer  furies  levres  du  nouucau 
né,  qui  en  fueja  le  miel  auidement  <•.  Sainû  Hieromc  rapporte 
en  fon  Lturc  contre  Ioutnian,  que  le  Philofophe  Anaxalidcs  affeu- 
re  que  cette  Potoné  auoit  conceu  ce  Philofophe  du  rhantofme 
d’Apollon,  ne  croyant  pas  que  le  Prince  delà  fagefft  pût  auoir 
pris  nailfancc  d autre  que  d vne  Vierge.  A qttoy  Lacrtius  s'accor- 
de, difant  que  comme  Arifton  voulut  faire  effort  à la  chaffcté  de 
Potoné,  parce  quelle  eftoit  extrêmement  belle,  Apollon  s'appa- 
rut à luy  en  fonge,  qui  luy  défendit  de  la  toucher  tufques  à ce 
quelle  eut  fait  fes  couches  J,  de  forte  que  tous  les  Grecs  croyans 
cela,  ils  difoient  qu’Apollon  ayant  défia  engendré  Efculapc  pour 
guarir  les  corps  par  les  drogues  8C  breuuages  , ilauoit  auflt  en- 
gendré Platon  pourguarir  les  âmes  par  la  feience  Sc  les  venus 
morales. 

Quelque  temps  apres,  Periclés  mourut  de  lapcfte,  dont  i’ay 
défia  parle.  C eft  le  premier  grand  perfonnage  qu'on  trouuc  eftrc 

mort  de  cette  maladie  c.  Plutarque  dit  que  toutes  les  fois  qu'il 
veftoit  farobbe  Ducale  ,il  auoit  couftume  de  dire  : Prends  garde 
à toy.  Pendes  : confidcre  que  tu  commande  à des  gens  libres , à 
des  Grecs  8c  à des  Athéniens f.  Par  où  il  s'cihortoit  luy-mcfme 
comme  vn  Homme  fage  à fe  comporter  auec  modeftic  en  fon 
gouuernement  : dequoy  il  cft  grandement  loüc, comme  aurti  de 
ceque  durant  vn  fi  longtemps  qu'il  a gouucrtic  laRcpublique, 
il  n alla  iamais  manger  chez  aucun  defes  amy  s,  excepté  vne  fois 
chez  Euryptoleme  qui  femarioit,  8c  encor  à condition  qu'il  s'en 
trott  ft-toft  queles  libations feroient  acheuces  S.  Mais  il  mérite 
du  blâme  pour  beaucoup  d’autres  chofes,  8c  fur  tout  pour  celles 
qu'il  fit  en  faueut  des  femmes  : car  Helpinice  s'eftant  offerte  de 
coucher  vne  nuiâ  auec  luy,  s'il  vouloit  faire  r’appcller  fon  frète 
Cimon  du  banniffement  auquel  il  auoit  eftécondemné  pour  auoir 
abufe  d elle  ; ou , comme  dit  Muret , pour  l'auoir  efpoufcc , bien 
qu'elle  fut  üfœui  de  pere  8c  de  mere , il  s'y  accorda  ; 8c  Afpafia  fa 
femme  1 ayant  prié  auifi  de  faire  la  guerre  â ceux  de  Megarc,  parce 
que  deux  ieunes  hommes  Megariens  luy  auoicntcnlcué  deux  bel- 
les cfdaues  ,ii  s’y  accorda  encore  .donnant  par  ce  moyen  com- 
mencement â la  guerre  Peioponefiaque,6c  pat  confpqucnt  à la  rui- 
ne de  fon  pais,  8c  deprefquc  toute  la  Grèce. 
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Ce  fut  en  cetempsquc  les  Athéniens  ayins  attrappé  Ariftcus 
Corymhicn  te  les  Ambadadcurs  deSparte, qui  allotcnt  en  Perle 
pour  attirer  le  Roy  à leurparty , fircnc  leur  procès,  & les  ayans 
condemnez  à la  mondes  précipitèrent  dans  de  profondesfolles, 
en  reuanchc  de  ce  que  ceux  de  Sparte  auoient  fait  le  mclmc  i quel- 
ques-vns  de  leur  vdle  *. 

L'AN  DV  MONDE,  3577. 

Cette  année,  Hypocrate  c fiant  appelle  des  Athéniens  pour 
chaflcr  la  pefte  qui  les  affligeoit , fit  allumer  vn  grand  nombre  de 
fieux  par  les  rues,  te  remplir  lesmaifons  de  parfums,  faits  de  bois 
aromatiques.  Ce  quiferuit  pour  rebattre  la  violence  du  mai,  qui 
peu  apres  s'en  alla  tout  à fait.  C efl  pourquoy  les  Athéniens  cé- 
lébrèrent en  fon  honneur  des  leux , mirent  fur  fa  telle  vnc  cou- 
ronne d’or  du  prix  de  mille  ducas.acluy  drcflercat  vnc  ftatuë.afin 
de  feruir  comme  de  monument  éternel  du  bien  qu’ils  aooicnt  re- 
cru de  la  grandeur  de  fon  fçauoir. 

En  ce  temps  .Thcucidide  natif  de  Milct , banny  du  bande 
l'Oflrafcimc  par  les  menées  de  Peridés  en  l’ifle  d'Egine, commen- 
ça de  compofer  cette  belle  Hiftoire  que  nous  auons  diuiiceen  huit 
Liures.dont  le  premier  commence  ou  finit  lcdernicr  d’Herodotc: 
c’cft  adiré  à la  fuite  dcXcrxést  Sc  le  dernier  va  iulques  alan  ao. 
de  la  guerre  Pelopondiaqtic, racontant  ce  qui  s'y  cil  pafle  de  plus 
mémorable  b.  Dcmofthenc  l'admiroit  tellement  (au  rapport  de 
Lucian  ) qu  il  le  tranferiuu  entièrement  de  Ci  propre  main  tufques 
à huicfois,âc  l'apprit  prcfque  tout  par  ctrur  «.  Au  relie,  Peuatquc 
dit  qu'il  ne  eompol'a  pas  leulemcnt  cette  Hiftoire  pendant  fon  exil 
de  vingt  ans, mais  encores  vnc  Tragédie,  mclmc  auectant  d'art 
le  d 'éloquence,  que  les  Athéniens  ne  l’eurent  pas  plullofl  leur, 
que  par  l'entremife  d’Onerius,  ils  le  r'appcllerent  en  leur  ville. 
A quoy  Paufanias  adiouflc,en  tes  Attiques', que  peu  aptes  il  fuc 
tué  perfidement  4,jcinhumé  aufcpulchrc  de  fcsancelUes ,auec 
cette  inferiprion  : Thcucidide  fils  d'Otorm , dort  en  ce  tombeau. 

L’AN  DV  MONDE,  357*. 

Cette  anncejes  Areopagites  proferiuirent  Diagoras  furnomme 
l'Athée,  & mefme  firent  mettre  fa  profeription  en  la  plate  publi- 
que,grauée  fur  vnecolomnc  d’airain  , promettant  vn  talcntiqni 
le  tiieioit , te  deux  à qui  le  rameneroit  vif  *.  Ce  fut  pour  auotr 
découuert  le  fccret  des  Myfteres  Elufins , que  les  prophanes  ne 
deuoiempas  fçauoir  , Il  s’enfuit  en  Samotrace , te  de  là  à Co- 
rynthe,  où  il  mourut. 

Peu  apres  , les  mefmes  Areopagites  donnèrent  fentence  de 
condemnation  à la  poutfuite  d’Andron  contre  Archiptolcmus , 
OnomachusiSc  Antiphon  .portant  qu’ils  feroient  liurez  entre  les 
mains  des  vnze  exécuteurs  de  la  !ufticc,quc  leurs  maifons  feroient 
iafées,2e  tous  leurs  biens  con  fifquez,  la  aixme  referuée  à la  DeefTe 
Minetue  : jccela  parce  qu'ils  auoient  cftétraiftres  àleur  patrie  en 
fàueur  des  Lacedemoniens 

L’A  N DV  MONDE,  3j*o. 

En  ce  temps,  Artaxcrxés  acheua  de  viure  te  de  régner.  Tous 
les  Authcurs  luy  donnent  la  gloire  d'auoir  cfté  l'vn  des  plus  dé- 
bonnaires Roys  qui  fut  jamais  en  Pctfe  apres  Cyrtis  t néanmoins 
il  fe  trouucque  Megabtfus  louftrit  la  mort  par  fon  commandemet, 

A A A a iij 
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ThueilUt. 


k Claude  de  Sc 7 (Ici  Archeuef- 
que  de  Tlmiio(ra  n»i»  en  Fian- 
çai* , & tut  imprima  À Lyon, 
J*an  ijjj. 

* Ncântrrioin»  Tbimcüide 
Sicile  Ce  vantoit  d'cArc  nicil- 
lcur  Miftoucn  qucjuy  -,  œau  il 
fe  trompoit,aBni  bit»  qu'a  fait 
fon  compatriote  Diodore , di- 
fant  en  I vnzicfme  Liutc  de  fa 
Bibhothccque.quc  cet  Authcur 
a eferit  neuf  Liurce , & que  le 
dernier  finir  à l’an  ti  de  la 
guerre  Pcloponcfiaquc. 


* D’autre»  djfcnr  gu’il  mourut 
de  mortnauirellc  en  la  Tbrace. 


• C*eft  ainfi  qae  faifoienr  toit 
les  Grecs,  contre  ceux  qu’ils 
con Jcmnoicm  1 mort  pour  da 
grandi  1 1 unes  ,t  liant  ab  feus  par 
coutumace.  Ils  mettoicnt(  die 
le  Rhetrur  Lycnrguc  contra 
Lcocrate  ) leur  coadcmnaoon 
grau  ce,  & ce  qui  l’auoir  caufée 
u cil  ut  vnc  coiomnc  d’airain 
en  la  place  publique  : £11  Frau- 
de on  met  fur  vn  gibet  l’e&gie 
du  criminel  eondcmnc>&  croit* 
on  que  cela  eft  venu  de  cc  <juc 
le  Tyran  Celfur  ayant  cfté  rut 
fc  mange  des  Chien», fut  pendu 
en  effigie  par  le  peuplc.rrafpor* 
tè  d’afte&ionpoar  l’Empereur 
Gallien,  Hmita  in mge  (dit  Tre- 
bcliius  Pollio)  [nfrnf* 

Cilfni  tfft  vitUrtimr,  ucus  mn- 
ri * gentre. 
r Tktmiith. 


/ 
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• Ainfi  Alexâadrc  fit  donner 
le  foürt  i HermoUü*  jeune 
Gentilhomme  Macédonien, 
pour  avoir  hiè  vn  grand  fan- 
glier,  qu’il  penfoic  enferrer  de 
ton  fcpicu.  Mirn. 
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I bien  qu’il  n’cuft  fait  autre  faute  que  d’afi"ener  le  premier  vne  lion* 
t ne  furieufe  dans  vne  chaffclolcmnellc,  afin  de  le  guarantir  du  pé- 
ril demort  oùcettc belle  l’auoitmis  * : c'eft  qu'il  y auoitvneloy 
qui  xeferuoit  ce  premier  coup  au  Prince,  priuatiucmcnt  à tout  aux 
tre  en  telle  occurrence. 
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s Cesüas  dit,  que  Deritil  fît 
in  Oui  11  ce  Sogdian  en  U cen- 
dre , aptci  V j auoir  fait  inter: 
C'elinit  dcl  monceaux  prodi- 
gieux de  ccndtc , dam  icfquclt 
1er  élimine!» eftan»  tettea  y de- 
mourotcntcftoufFcz,  Mcnclaüs 
le  faix  Pontife  mourut  de  cette 
forte  de  mon.  x.idoaAafea  t. 


• S'il  dtfoii  t rat , fa  taifon 
eftoit  boune,  car  en  effet  le  plut 
patient  cft  le  plut  ügc , de  par- 
tant le  plu»  capable  dedigmt- 
m. 


Cette  année, qui  cilla quatriefme  de  la  88. Olympiade, félon 
Thcucidide , Darius  ballard  d'Attaxerxés,  apres  que  fes  deux  Ac- 
res Xerxés  8c  Sogdian  b, eurent  clic  tuez  par  fes  menées,  leur 
fucccda.  Scaltgcr  jpres  Seuere  Suipicequi  l’appelle  Darius  Ochus, 
a commencé  les  feptante  fepmainas  de  Daniel  à l'an  deuxicfme 
defon  Empire, afin  de  les  faire  aller  iullcmcnt  iufques  à lamine 
de  Hierufalem, fousTicus  : mais  il  femble  qu’ilslcfont  trompez; 
car  outre  quelafindeccs  fcpmaines  feroit  trop  éloignée  du  Mcf- 
fie, allant  iufques  àl’an  71.  de  fa  nailfance.il  s'cnfuiuroitencores, 
contre  lctextc  del’Efcriiuie.qu’Efdras  feroit  allé  en  Hierufalem 
auant  que  IcTempIe  eutcllébally  pour  lafeconde  fois, Sc qu’il  y 
aurait  eu  deux  icuncs  hommes  portans  le  nom  de  Zorobabcld'vn 
fleuriflam  fous  le  grand  Cyrus  ,8c  l'aune  fous  ce  Darlus-icy.  Ce 

3 uc  la  plufpaitdcs  Peres  n’accordent  pas,aflcurans  que  celuy  qui 
onna  les  patentes  àZorobabel  pour  allerrebaftir  IcTcmpîc  de 
Hierufalem, n’elloit  autre  queDarius  fils  d’Hyftilpes. 

Ce  fut  en  ce  temps  que  deux  Seigneurs  de  Lacédémone  ,forris 
demefmes  flancs, briguèrent  la  charge  d’vndcs  trente  Sénateurs, 
qui  vaquoit  en  leur  ville.  Plutarque  rapporte  que  le  plus  jeune 
appelléTelucrus  alleguoit pour  cftrepteferc  à fon frère, qu’il fça- 
uoit  mieux  fupporter  vne  injure  que  luy  c : 8c  puis  adioufte  qu’en 
effet  ayant  appris  que  fon  peieleblàmoit  bien  fort,  il  ne  s’en  faf- 
cha  point,  mais  relpondit  ieulcmcnt.il  faut  fans  doute  que  ic  luy 
aye  donne  fujet  de  me  blâmer  de  la  forte,  ic  le  luy  oficray  fl  ic 
lcdefcouure.8C'feuy  qu'il  m’aimera  comme  auparauant. 
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* Athmit  Difntfipl,.  t.  u. 

* Democrirc  en  a vcfcuioÿ, 
& Galien  uo.cemmcatifli  So- 
pnoclei  100  fit  plus  , ne  fai- 
<âot  que  fueillerer  les  Liarcs.  le 
colrpofer  : Ce  qui  mon  Dr  e 
( dit  Fulgolc  J que  Veftaden’a- 
courcit  pas  la  vie,  comme  le 
vulgaire  penfe. 


* C'eft  à dire,  d’efire  (ccrrten 
leurs  infirmités  , ne  conuoiter 
celles  qu’il  penfaoit,  it  ne  dire 
rien  de  ce  qu’il  verrojt  faire  co 
• ieatsmaifonsjftc. 


Cette  année , qui  eft  la  première  delà  89.  Olympiade,  Alcibia- 
des fils  de Clinias, emporta  l’auamagc  de  lacoutfc  des  cheuaux 
aux  leux  Olympiques  8c  auxNcmeens  : dequoy  il  fut  fi  glorieux, 
qu'eflant  de  retour  à Athènes,  il  fit  faire  par  le  célébré  Peintre 
Aglaophon  deux  grandstablcaux.cn  l'vndcfquels  il  eftoit  repre- 
fenté  receuant  la  couronne  des  mains  de  la  wcfme  Qlympias,  8c 
en  l'autre aflis  furlei genoux  dcNemée.qui  fcmbloit  eftretoutc 
tranfportée  d’admiration  dele'voir  fi  beau  de  face, qu’aucune  fille 
ne  le  pouuoit  cft  re  dauantage  ; aufli  dit-on  que  de  quelque  cofté 
qu  ’on  le  regardait , on  voyoit  en  luy  les  plus  belles  manques  que 
jamais  la  Nature  eut  imprimées  iulqu 'alors  fur  aucun  corps  hu- 
main. Il  expofa  ces  tableaux  en  public  A 

Cetce  mefinc  année  Hypocrate  mourut  aagé  de  cent  quatre 
ans,  ou  félon  d’autres  de  quatre-vingts  cinq,  fans  iamais  auoir  elle 
malade,  bien  qu’il  ne  fit  autre  chofc  qu’eftudier  c.  IL  laiflâ  deux 
flls,ThcfTalus  8c  Draco,  8c  plufieursœuures,  dont  le  premier  s'ap- 
pelle le  Iurcmenr.où  il  protefte  à Apollon,  à Efnilape  8c  à fes  deux 
filles  Higine  8c  Panacée,  d’eftre  fidele,  diligent  8c  iufte  cnucrsles 
malades  f:  8c  où  il  fait  promettre  à fes  dilciplcs  de  l imiter  en  cela, 
fouhaittant  à ceux  qui  le  feront  la  vie  cteinelle,  8c  aux  aunes  le 
contraire.  Le  fécond  s’intitule,  Lcspttfagespiis  deladifpoliiion 
des  malades.  Le troifielme.  De  toutes  lesfcicnccs  delaMcdc- 
cinc.  Le  quatriefme, Le»  Aphoxifmcs,  où  il  dit  que  l’A fie  de 
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Venus  cft  vne  cfpeced’epilcpfie  ou  mal  caduc.  Etle  cinquiefme, 
Les  respirations, où  il  fcmble  tenir  que  la  Médecine  cft  vn  Art 
l'ale  K vilain.  Il  cft  oit  petit  de  cotps,  mais  grand  d'cfpiit , aufli 
poitpolc-i!  lahautelUture  à labalTè , diùnt.qu'cncor  quelle  ap. 
•porte  beaucoup  de  grâce  àvn  ieunc  homme  , toutefois  elle  cft 
mal-feantc  à vn  vieillard  , outre  qu’elle  ne  l'incommode  pas  peu 
le  faifant  courber  vers  la  terre, *cluy  enflant  les  ïambes.  Ceux 
cî’Athenes  ayans  feeu  fa  mort,  chaflercnt  tous  les  Médecins  de 
leurs  Eftats,  eftimans  que  la  vraye  fcicncc  de  Médecine  eftoit  mor- 
te auccluy*.  Il  y aenuiron  cencansque  fon  tombeau  futtrouué 
dans  l'illc  de  Co  fa  patrie,  où  l'Empereur  Theodofc  l’auoit  fait 
baftir  magnifiquement  entre  deux  montagnes,  au  fond  d vne  grot- 
te: D’où  rcfultequeSoranus  s’elt  trompé, difant  que  ce  tombeau 
fevoyoit  dans  la  Maccdoine.  On  le  peint  larefre  couuene  d'vn 
chappeau  ou  d’vn  bonnet  .afin  demonftrer  qu'il  cftoitnoblc.ou 
bien  pluftoft  qu’il  auoir  loin  de  cette  partie  qui  cft  la  plus  chère 
de  l'Homme, puifque  l'ame  y refide  principalement.  le  pafle 
fous  iilencerc  qu'on  dit  defaftanicchcz  le  Loyer  en  fes  Speârcs, 
qu’elle  alloit  par  la  boutique  d’vn  Apothicaire.tournoit  les  boctcs, 
Krclpanchoit  les  drogues  par  tette  ki  d’autantquc  cela  tient  plu- 
ftoft de  la  fable , que  ac  la  vérité. 

En  ce  temps,  les  Athéniens  conduits  par  le  Capitaine  Hypo- 
cratc, ayans  attaque  ceux  dcThcbei  confcdcrez  des  Spartiates, 
deuant  vne  petite  ville  de  laBoccc  .appcllce  Dclium,  en  futent 
vaincus, & Alcibiades  fur  le  poinft  d'eftie  tué, fans  l'afliftance  de 
Socrate , qui  lé  retira  de  ce  danger  c. 


VARIETEZ. 


a* 


• Il  j a eu  cinq  grands  TcrC 
tonnages  qui  ont  peut  cç 
uooi. 


k Lucian  en  raconte  bien  da- 
uamage  de  celle  de  Pclicus.di- 
fanr  qu'elle  dcfeendeit  deimiét 
de  fon  pied  drftal , alkit  par  ln 
mai  fon  , fclauoit  dans  le  baie, 
& difottdcs  cbanfons. 

• Larttiui. 
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Cette  année,  fe  donna  la  bataille  d’Amphipolis  ville  de  Thra- 
ee,  colonie  des  Athéniens,  entre  Brafidas  General  des  Lacédémo- 
niens, 4c  Clcon  General  des  Athéniens, qui  tuusdeux  s’y  entre- 
titetent  ; mais  les  Athéniens  la  perdirent.  Socrate  y fauua  aufli 
la  vie  àXanophon  l'vn  defcsdifciplcs, qui  cftoitcheu  defonche 
ual,lbuftcnant  l'effort  des  ennemis  iufquesà  ce  qu'il  le  fut  rclcué  d. 
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Voicy  Ictemps, auquel, félon  Gordon, les  Athéniens  à la  per- 
fuafion  d’Alcibiades  entreprirent  la  guerre  de  Sicile  c,  Sc  y en- 
voyèrent vne  atmée  naualc  fous  la  conduire  dcNtcias  ScdcDe- 
mofthene , qui  y périrent  milerablemcnt  aucc  elle.  Theucidide 
rapporte  qu’ils  furent  lapidez  parcéux  deSyracufc:  mais  Plutar- 
que tient  qu’ils  fc  tücient  eux  mcfmcs.nous  les  décriuans  au  pelle 
pour  gens  de  petit  courage.  Car  quant  à Nicias.il  elcrit  qu’il  don - 
noit  de  l’argent  i ceux  qui  l’accufoientfauflcmenc,  afin  d’en  cftre 
laiflï  en  paix  :&  pour  Dcmofthcnc,  que  comme  il  fùyoit  de  la  ba- 
taille,il  prit  pour  vn  foldatennemy  vne  ronce  r qui  letenoic  ac- 
croché parfon manteau, Sduy  cria  tout efponuenté:  Compagnon 
fauue  moy  la  vie  & me  prends  à rançon.  A quoyon  ajoultc  que 
Mcthon  cet  in  ligne  Aftrologue.dont  nous  auons  délia  parlé^iuoit 
bien  préueu  par  les  réglés  de  fon  art , les  mauuais  fucccz  de  cette 
expédition  en  U Sicile:  e'eft  potirquoy  sellant  refolu  de  n’y  pas 
aller,  il  feignit  à cet  effet  d'ellre  hors  dufcns.mcfmc  voyant  qu’on 
ne  vouloir  pas  l’en  difpcnfer.il  alla  metuc  le  feu  danslePuecilc: 
fibien  que  chacun  l’cftimant  vrayementfol.on  Iclaifla  en  repos. 

Cependant, ceux  d'Athcncs  par  lecomraandement  dcl'Ora- 
clc  purifièrent  & dedicrent  l’idc  deDelos,  que  leurs  Poètes  di- 


4 Li  mifm «. 

• lis  firent  en  cela  contre  la 
maxime  qui  porte,  qu'on  n’en- 
ticprrnne  ïamaiJ  deux  guerres 
à la  fbn,fi  en  s'en  peut  difpen- 
fer. 

C’cft  celle  ouc  pratique  fort 
exactement  ce  no»  iour»  le 
grand  Seigneur, n'entamant  ia- 
maii  la  guette  dam  l'furupc, 
ou  dans  rAfie,  que  quand  il  cft 
en  trefuedcl'vu  des  deux  co- 
der. 

L'vn  des  fujets  de  la  difgrare 
armiéci  Ftanccis  premier  de- 
uanr  Pacic,  fut  d'auoir  fais 
marcha  de  tes  troupes  com- 
mandées pat  le  Duc  d'Albanie, 
vert  le  Royaume  de  Naples,  au 
heu  de  les  retenir  prés  de  (bp 
poat  fi  importante  tournée- 

• Ainft  h»  Bourguignons eAIt 
enuoycr  par  le  Comte  de  Cha- 
rnlois.afin  de  voir  en  quel  cftar 
choit  l'armée  de  Louis  XI,  fe- 
rrât (aids  d'vn  tel effroy, qu’l!* 
prirent  des  chardons  pour  des 
pu-quiers  , & atnfi  les  gens  de 
l'Empereur  Charles  le  Qumt, 
vcaât  par  mer  à Nice, où  Iran- 
çoi»  piemici  les  attcn.loit, peut 
tramer  de  la  paix  , s’imaginè- 
rent que  la  pOulîicre  qu'm  psT- 
fan  auoit  émeuü  en  efcoouant 
des  ftbues,  dans  vne  aitc  de 
Ville-franche,  eftoir  l'armée 
T urquefque,  qui  vrnoit  les  m- 
uchirfousla  conduite  dn  Ge- 
neral Barbc-icufif.  Hijbin  4$ 
fr*mt  t. 


V. 


5<So  L°bAS.  Trcfor  Chronologiq5  Æ&V? 

V A RI  ET  EZ  (oient  de  flocante  qu'elle  efioit,  auoir  efté  rendue  ferme  par  lac- 
couchemcnt  que  Latone  y fit  d'Apollon  & de  Diane*.  Preraic- 
• u Mat  Mme  «le  ! tcrncrUl  ils  en  ofterent  tous  les  tombeaux,  te  puis  ordonnèrent  par 
r'o'rulncblîî”' LtûibTi i k':'  ! vn  decret  folemncl,  que  déformais  aucun  n’y  naiftroil  te  n’y  mour- 
xiîzibctK  à preiem  Reine  «t'ïf-  [oit  : Be  quand  quelqu’vn  feroit  fur  le  point!  de  mourir , on  quel- 
EiSEÏÏ”  qu'vne  d’enfanter, qu'on  lesponeroit  enl’ifie  deRheme  la  plus 
cette  Mc  »u  isiitca  de  u mer,  proche  de  Dclos  : &c  puis  inftitucrent  vue  fcftc,poury  cftrccclc- 
aticc ccitc Epigraphe,  Tr»itb*t  ^ ^ dccinq  en  cinq  ans  en  l’honneur  d’Apollon  &dcfafceur. 

Rët  mltttM  Dflu:  afin  de  faire  ».  * . ,r  . ...r  K 

aiiuûon  aux  effets  de  cet  ac- . En  ce  meline  temps  viuoit  I huuon  Athénien  ce  MiUncrope 
eoncWcmcnc,  pour  le  bon-heur  qUl  Yamoit  d’haïr  cous  les  Hommes  à bon  dioifr , les  mefehans 
î* 'pcmoauc  fc  moaquoîr  d.-i  a caufc  qu’ils  font  mefchans , fie  les  bons  parce  qu’ils  ne  haiflcnc 

homme» , Heraclite  le»  pieu-  p3s  |cs  mcfchanS. 
roit,  Diogène»  le*  mcpnloit,  & 
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« Pluficurs  autres  grandi  Prin- 
ces ne  fe  font  pa»  aufG  beau- 
coup foucicx  d'vn  pareil  încon- 
ucment  en  leuri  femmes  , Se 
enti'aotrcs  Mcnelas,  Agamem- 
non,  le»  Empereurs  Claude, 
O choit,  Marc  Aurellc.dcc. 

4 De  cette  humeur  eftoit  Hen- 
ry Roy  de  Caftillc,  fils  de  Jean, 

2ui  ne  pouuaut  auoir  d'enfant 
c fa  femme, lu  y dôna  vn  beau 
jeune  homme , nommé  Bcitra- 
mus  Cueua  , pour  luy  en  faire. 
Se  à cette  occafion  de  petit  cô- 
pjguon  qu’il  eftoie , le  fie  grand 
beigneut.  Ce  fut  afin  de  fe  Tan- 
ger de  fa  faut, qui  luy  auoic  dit 
qu’en  dépit  de  luy,ellc  ptruicn- 
drait  à 1a  couronne  de  CaAillc, 
puisqu'il  eftoie  fans  cfperancc 
«faneur  lignée-  Tmlgtfi. 


• Latrtnu  é* 
f II  pouuoit  s'eftre  amendé 
depuis  fou  auenement  à la  cou- 
sonne  i car  le  bois  fee  ne  peot 
pas  deuenir  verd  : mais  le  meP* 
chant  peut  bien  fc  rendre  bon, 
pat  vue  diligente  culture  de  foy 
mefme, & partie  afiiduS  cun- 
dcrûtion  suée  les doétes, dont 
ia  plufpart  font  gens  de  bien: 
jfjiikêaù  mibtrttjtiÛmmit  tnÀt 

* Htd  Lenttm  tfi , die  Scneqnc. 

s Plutarque  Se  autres  femblent 
dire  an  lieu  de  et  jeune  Perdi- 
cas,  Alcctas  Si  fon  fils  Alexan- 
dre. 

^Quelque»-  vns  afiurft  qu’Al- 
cibiadcs  le  fit  ictter  en  la  mer, 
luy  difiuit;  Tu  m'as  fouuent 
noyé  en  UScrnr,&  moy  ic  t’ay 
noyé  en  la  mer:  puis  fit  taire  vn 
decret , dépendant  aux  Potftct 
de  nomniet  aucun  fut  le  Théâ- 
tre. 

1 Theucidide  fiait  Ion  Hiftoi- 
wi  ce  combat. 


Cette  année,  Alcibiades  ayant efté  banny  d'Athènes, fe  retira 
en  la  ville  de  Sparte,  oùTimea  femme  dn  Roy  Agis  fut  fi  viue- 
ment  touchée  des  traits  de  labeauté,  quelle  luy  fit  part  de  fon 
liét  nuptial , te  en  eut  Leothichides  : dequoy  fon  mary  ne  fe  fou- 
cia  pas  autrement  c , foit  pour  dire  d’autre  creance  que  le  vulgai- 
re .qui  croit  que  l’honneur  d'vn  homme  quelque  excellent  qu’il 
foit,  dépende  de  la  pudeur  de-  fa  femme,  ou  bien  pour  auoir  le  con- 
tentement devoir  que  la  Reine  auoit  vn  enfant  qui  luy  pouuoie 
dire  attribué  auecvray.femblance,n'enpouuant  pas  auoir  d'elle 
de  fon  propre  fait  i. 

Enuiron  cette  mefme  année  , Anthillcne  nafquit  à Athènes 
d’vnc  femme  deThracc  mariée  à vn  Athénien.  Il  commença  fes 
dludes  fousGorgias  l’Orateur,  mais  il  les  alla  continuer  fous  So- 
crate, confeillant  mefme  aux  autres  de  faire  comme  luy  : peu  aptes 
il  fe  rendit  Autheur  delafeéfeCynique.ainfi.appellée  parce  qu’il 
l’cftablit  dans  vn  College  nomméd'vn  chien  blanc  Cmofargt.on 
bien  à caufe  qu’il  mordoitl'vn  te  l’autre  par  fes  blâmes,  comme 
font  les  chiens  par  leurs  dents  ; ou  bien  encor  d’autant  qu’il  praûi- 
quoit  Icsatlcs  de  Venus  publiquement,  comme  fait  i^ttc  forte  de 
belles.  11  voulut  que  fes  difciples  porta  fient  le  manteau  double, 
pour  fe  palier  plus  oilcment  d autres  habits  : qu’ils  euflentlabatbe 
raze,  8c  fuflent  garnis  chacun  d'vnebezace  8c  d’vn  baftonimcf- 
me  qu’ils  cteufient  qu’il  n’y  auoit  qu’vn  Dieu  naturel , te  que  le* 
autres  ne  l’ciloicnt  que  par  communication  dénature  qu’ils  rc- 
jettafient  les  ans  liberaux, fpccialcment  laMufiquc  te  la  Géomé- 
trie: nefiffent  aucun  eflat  de  la  Noblcflc  te  des  richcfies , te  con- 
ftituaffent'ie  fouucrain  bien  à viure  feulement  fuiuant  les  règles 
de  la  vertu  e. 

En  ce  temps , Archclalis  commença  de  régner  en  la  Macédoi- 
ne. Tous  les  Hiltoriens  qui  patient  de  luy  .nous  le  dépeignent 
pour  vn  Prince  qui  faifoir  grand  eftac  des  Hommes  doûcs.  N eanc- 
moins,  Platon  en  fon  Gorgias , dit  qu’il  tiroir  (on  origine  d'vnera- 
cc  dcshonnefte.Se  qu’il  cltoit  meunricr  de  fon  propte  Seigneur 
voulant  dire  qu'il  efioit  baftard  de  Perdicas,  te  qu’il  auoit  fait  mou- 
rir en  vn  banquet  le  petit  Perdicas  fon  frère  légitime  , duquel  d 
efioit  tuteur,  afin  de  régner  en  fa  place  E, 

L’A  N D V MONDE,  jçjj. 

Cette  année,  Eupolis  Poc'te  Comique  natif  d'Atbenes , petit 
prez  de  l'Heilcfpont  h en  vn  combat  naual  ' que  les  Athéniens 
gagnetent  fur  ceux  de  Lacédémone.  Ses  compatriotes  le  regret- 
tèrent tellement, qu'ils  ordonnèrent  par  Ediét  publie  qu'il  ne  fe- 

roitplus 
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roit  plut  permis  aux  Poires  d'aller  à liguerrc.  A quoy  on  ajoufte 
que  Ion  dogue  Augeas  en  eut  auflî  fi  grand  regret,  qu'il  ne  vou- 
lut plus  viuré,  8c  felaifla  mourir  de  faim  liirfon  tombeau.  C’eft 
ce  dogue  qu’Elian  raconte  auoir  elle  fi  fidèle  à fon  maiftre,  que 
voyant  qu  'vn  efclauc  nomme  Ephialte , luy  détoboit  vnc  fablc,  il 
ne  voulut  iamais  ofter  la  dent  de  deflus  luy,  iul'ques  à ce  qu’il  l'euft 
eftranglc. 

En  ce  temps, Tcmiftocles  mourut  non  en  beuuantdu  lang  de 
toreau  .comme  vcutPtolomée  Epheftion  chez  Photius.mais  de 
mort  naturelle,  félon  le  fcntiment  de  ceux  qui  racontent  que  fe 
voyant  aux  approches  de  la  mort.ilditauec  vn  grand  foufpir.bien 
qu’il  euft  délia  plus  de  cent  ans,  qu’il  luy  fafehoit  de  mourir, 
parce  qu’il  luy  falloic  quitter  la  vie  lors  qu’il  ne  faifoit  que  com- 
mencer de  connoiftre  ce  qu’elle  valloit.Sc  comment  il  la  deuoit 
employer.  Les  Autheurs  luy  font  due  plufieurs  autres  chofes  di- 
gnes dcrcmarque  i mais  ieme  contentctay  d'en  rapporterfcule- 
ment  deux  : C’eft  t , qu’il  appclloit  l’oiüucté  la  tombe  d'vn 

homme  viuant  * : enquoy  il  auoit  raifon  , parce  qu’en  effet  vn 
parefleux  Scvnmort  no  different  pasbeaucoup  puifqu'ils  ne  font 
rien  ny  l'vnny  l'autre:  & a,  il  afTcuroitquelcfouuerainbiende 
ce  monde  confiftoit  àdefeendre  de  parens  nobles, mais  il  auoit 
tort  I car  il  deuoit  pluftoft  dire  à eftre  vertueux  , puifque  le  prin- 
cipal but  de  l’homme  apres  Dieu , doit  eftre  la  vertu , au  refpeû  de 
laquelle  la  nobieffcn’eft  pas  de  grande  confideration  b. 

En  ce  temps  mourut  aufii  Empedocle,  Seigneur  d Agtitente 
en  Sicile.  La  commune  opinion  tient  que  ce  fut  fur  le  mont 
Ethna.s’eftant  piccipitcdansles  fiâmes  qui  en  fortent , pour  faire 
croire  fon  apotheofe  entre  les  Dieux  c:  Mais  Ariftote  Sc  autres 
aflcurcntqu  il  rendit  l’efpritic  fut  enfeuely  à Megare,  apres  s'y 
eftre  rompu  vne  cuifTe,  courant  par  les  rués  fur  vn  chariot  .afin  de 
fetrouuer au  pluftoft  à Mcfltne,  à 1a  folemnité  de  certaine  fcfte: 
c’eft  pourquoy  vn  Poète  fe  moquant  de  ceux  fle  la  première  opi- 
nion , leur  parle *inli  : 

S'il  eflyrayeju  tmfedocle  rft  mort  enyn moment 

Dans  let  fittmn ici  t Etbna , paff’nt , dittes  comment 

On  y oui  peut  fuireyoir  tcommeynechofe  rare, 

Ptrmy  tant  de  tombeaux , fon  fepulchrc  à Megare  î 

Quelques -vns  luy  ont  donné  la  gloire  d’auoir  feeu  faire  vne 
coinpoûtion  de  fimples , appellée  cslpni , qui  auoit  la  vertu  de  ren- 
dre la  vit  aux  morts  ; adjouftant  qu’en  cifefl  il  en  refufeita  vne 
femme  de  fa  ville,  nommée  Panthca:  mais  ils  en  ont  trop  dit,  car 
Hetadidc  affeurc,  que  cette  compofition  n’auoit  puiffance  que 
de  confcrucr  en  vie  Ica  malades  durant  trente  iours,  encores  qu  ils 
ne priflent aucune  nourriture,  8c  ne  peuflent  refpirer.  Blaifc  de 
Vigcnere  d luy  donne  auffi  la  gloire  d’auoir  le  premier  tenu,  que 
chacun  auoit  des  fa  naiffancedeux  Anges  ou  Genies, députez  pour 
fa  conduitte.l’vn  bon  afin  de  le  garder.  Se  l’autre  mauuais'  pour 
l’exercer:  ce  qu’il  aduance  trop  généralement;  car  il  deuoit  leule- 
ment  dire, que  c’eftoit  le  premier  des  Gentils  qui  auoit  eu  cette 
opinion  .parce  que  la  tradition  des  Hébreux, beaucoup  plus  an- 
cienne que  la  doffrine  de  ce  Philofophc  .porte , que  comme  Dieu 
nous  donne  à chacun  vn  bon  Ange , afin  de  nous  porter  au  bien, 
de  mfcfme  le  Pnnce  des  Démons,  qui  s’efforce  de  1 imiter  enl’ad- 
minirtrarion  de  fon  Royaume , nous  en  baille  vn  mauuais  pour 
nous  poufferaumal  Tradition  qu’vn  grand  nombre  de  nos 
facrez  Docteurs ont  approuuce, îe  entr'autrés Origcnc  8,  S.  Au- 
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■ Seneque  tcftnoigne  dans  (bn 
Epiftre  jj, qu'il  cftoit  de  mefmc 
humeur  que  ce  Capitaine  , cas 
pafljBt  deuant  vne  maifon 
champrftre  où  vu  Sénateur  s’u- 
Aoit  retiré,  pour  pafler  le  refte 
de  fes  tours  en  repos  , il  dit  à 
ceux  qui  ('accompagnaient , 
Itj  giflVMCtis  ; pour  leur  ligni- 
fier qu’il  eftimoit  ce  Séna- 
teur comme  more  te  mbomé 
dans  cette  maifon,  puis  qu'il 
t’y  rcpofuit , au  lieu  de  trauail- 
lrt  pour  U République. 

* C’eft  peut-eftre  pour  ceU 
que  quand  Homère  veut  ru- 
commander  quelque  homme 
vaillant,  il  met  l'antiquité  de  1a 
nobleflc  toute  la  dernière. 

Democrite  dit  qu’il  fe  pan- 
dit à vn  cormier,  St  d’autres 
qu’il  tomba  dans  1a  mer  par 
tn  égard*. 


4 Sur  TbiUflrtti. 

• Dion  Chryfoftome  en  fon 
O raifon  du  régné  , alfirore  que 
chaque  homme  a trois  mauuais 
Anges  ou  Génies,  qui  le  por- 
tent le  r aux  honneurs,  le  x aux 
voluptez,  8t  le  J aux  riehefletj 
er  qu’il  femble  auoir  imité  des 
trois  appétits  déréglez  que  déf- 
ait S.  lean- 

f Tertulien.  S.  Athanafe,  Bc- 
da,  S.  Grcg.  de  Ny fle , 8t  le  M* 
des  Jentence»,  font auÆ  de  ce«. 
te  opinion. 

• En  fon  Homelie  jj  fur  S. 
Luc,  eù  il  tient , mais  mal,  que 
les  bons  Anges  peuucat  perdm 
leur  béatitude , s;ill  font  ncgli- 

| gens  à bien  garder  les  hommes 
i commis  à leur  conduire. 


V A RI  ETE  Z. 

• En  la  Collation  8.c.  17  où 
il  dic.quc  Job  auoit  pour  mau- 
uaii  Ange  «c  malin  efpm  qui 
l'affligeoir. 

Auerroez  difoircn  Athée, que 
cc*  bout  Si  n auuau  Anges  n'c- 
noiem  autres  choie*  que  le» 
bonnes  & mauuaiûs  inclina- 
fions  des  hommes. 
fc  s . Ai  Cçnnth.  t.  ix.v.y. 

• Sur  ht  Spip.de  S.  Pau!. 

4 1.  mn  t. 

le  paile  fous  lilencc  les  an- 
ciens . qui  ont  tenu  qu'il  y a 
certain  nombre  d'Ange»  dépu- 
tez pour  garder  les  habitant  de 
telle  & telle  Piouiufr  , & que 
quand  quclqu'vn  change  de 
centrée,  il  change  aufli  d'An- 
ge gardien  . fc  tondant  fur  ce 
que  fouucnt  des  hommes  mal- 
heureux en  vne  région,  ont  fait 
fortune  en  vne autre  : car(  di- 
fentil»)  cela  monftrc  qu'ils 
y ont  rencontré  dcsGenies  plus 
fottunez,  & plus  cxccllemquc 
ceux  qu'ils  auoient  auparauanis 
cc  qui  n'ett  pas  vraj-lcnbUblr. 

• FmmjmntMt. 


1 TimeÜJ  dit  dans  Plutarque, 
que  ce  fut  le  mefme  iourque 
tufquic  Dionyhusl'aifné  , Ty- 
ran  de  la Sicile,  la  fortune  ay âr 
tiré  de  ce  monde  le  Poète  rc- 
prefemateut  de»  maux.au  mef- 
me  temps  qu  elle  y faifoit  en- 
trât cefuy  qui  en  deuoit  eftre 
l'cxecutrur:  mais  la  plnlpan  ne 
s’accordent  pas  i cette  Chronc- 
tuphic.  , 


darivs 
I*  nothvs. 


« Sifnfm  nlifuliviri  Ineftt 
Y iflunmi  finie  rt,  fl  ranguUrit  r 

•P 

Cuftnm  ipfe  me  , xt  viiere 
tnrypidem. 
larerprete  Lanrio. 

**  S*Im. 

1 CVft  ccluy-li  fur  qui  le  fou- 
dre tomba , & qui  i cette  occa- 
sion le  fit  tenir  pour  facré, félon 
la  couftume  des  Grecs  eu  telles 
rencontres.  • 

• Inrtrprm  I*ngie. 

* Cela  ar  mit  dans  Su  f«,  où 
Darius  Norhus  l'auoit  fait  ve- 
nir i force  de  promelTes,  & cela 
encor  aprcsqu’U  eut  tué  luy  feu! 
trou  de  ces  r«fci  qu'on  appelle 
immortels  , qui  s’cftoienc  prit 
llujrea  vn  combat.  Ildifnoit 
fous  ce  rocher  en  temps  d'Efté 
aurc  beaucoup  d’au  très, qui  ga- 
gnèrent au  pied  voyant  que  le 
roohsr  alloit  tojnbfcr. 


L° ex iam » . Trefor  Chronologiq 

guftinSc  Caflian  ",  parmy  les  ancienss  St  parmy  les  moder- 
nes les  Pcrcs  Sanchez  St  Maldonat , qui  ciennent  mefmc 
' qu'elle  fe  peut  facilement  confirmer  par  ce  pacage  de  S.  Paul:  Vn 
* dnran  maejié  donné  pour  me  fouffleter  k.  Encor  que 
Thcodorccpcnfc  c,quel  Apoftrc  ne  vouloir  dircautre  chofe  par 
ect  Ange  de  Satan,  qu’vnc  migraine  qui  lé  trauailloit  de  temps  en 
temps  : Mais  la  plulpart  cftimcm  que  nous  n’auons  chacun  qu’vn 
bon  Ange,  excepte  (dit  Sain  et  Thomas  ceux  quigouucrncntlcs 
autres,  lcfqucls  en  ontplufieurs. 

L’AN  DV  MONDE,  3594. 

Cette  année, ceux  d Athènes cnuoyeremconfulterrOracIode 
Iupitcr  Ammon.pourfçauoirqucJIcilïùèauroit  la  guerre  Pelopo- 
neliaque,  Se  eurét  pour  relponle.que  les  petits  vœux  St  prefens  des 
Lacedcmomcns  pieux  St  chattes,  aggreoient  bien  dauanugel  Iu- 
pitcr.que  les  riches  ic  magnifiques  des  Athéniens , qui  ne  mfoient 
que  polluer  les  autels  de  leurs  graffes  v. aimes  ‘ : leur  donnant  i 
entendre  par  là, que  cette  guerre  fe  tcrmineroir  à l’aduantaee  de 
ceux  de  Lacedemone.  6 

Sur  ces  entrefaites,  Lyfander  Capitaine  Lacédémonien,  aflie- 
geant  vne  vü le  appellée  Aphutim , vit  en  fonge  le  mefme  lupiter 
Ammon,qm  luy  commanda  de  leucr  le  lioge.i  quoy  il  obéit  in- 
contmcnc.  1 

Cette  mefme  annce.qui  eft  la  fixiéme  auant  la  mort  de  Sophocle, 
Euripide  mourut  en  la  Macedoine.aagc  de  7oans  ou  enuiron  V 

quelques-vnsd'fentquecc  lut  parles  embufehes  des  Poètes  Are- 

dcüs  Macédonien, St  CratcrusThefTalicr.qui  enuieux  de  fa  gloire, 
donnèrent  dix  mines  d'argent  à Lyfimacftus  Veneur  du  Roy  Ar- 
che laiis, afin  qu  il  lafehaft  lür  luy  fes  chiens  quan  Jil  iroicà  la  chafle: 
Ce  qu  ayant  tait.ee  Poète  qui  fepromenoit  lors  tout  penfif , félon 
fa  couftume,  dans  vneforcft.ou  bien  qui  alloit  voir  denuiû  Ufem- 
me  de  Nicod.cus.tSi  fut  mis  en  pièces:  Mais  d’aurres  affcurcncWil 
mourut  par  les  mains  d vne  troupe  deferames  qui  luy  vouloient 
mal , pour  la  haine  qu’il  tclmoignoirauoircontr’elles.  Quoy  que 
c entou.lcsnouuelles  défit  mort  citant  fccuès  à Athènes  St  i Sy- 
raeufe,  les  Syraculins  renuoycrent  libres  tous  les  efclaues  Athe- 
nicns  quilceurent chanter  defes  vers , puis  Sophocle  s en  veftit de 
dueil.âc  Polcmon  felaifia  emporter  à ces  paroles  tragiques  i Si  les 
morts  auoient  quelque  vray  fentirnent, comme  plufieurs  ont  penfé, 
te  voudrais  ni  cftranglcr  moy.mcfme.afin  que  îe  peufle  voir  Eury- 
pide  e Mais  entre  ceux  qui  le  regrettèrent  dauantage.ee  fut  le  Roy 
Archclaus.qmlc  pleurales  cheueuxtondush,«c  puis  lefit  inhumer 
magnifiquement  enfa  ville dePelle.nonlotn  desdeux  fieuues  qui 
courent  dans  ynmeûnc canal,  & fi  ne  méfient  tatnais  leurs  «us 
enfemble,  celles  de  1 vneftant  famés,  St  les  autres  pcfiifcrcs.  Les 
Athéniens  demandèrent  bien  le  corps  de  leur  compatriote  i ce 
i rmcei  mais  ils  en  fùremelconduitstoutàplat  : c’eft  pourquoyils 
s adultèrent  de  1 honorer  dans  leur  ville  d vn  fepulchre  < , St  de  ce 
Cénotaphe , de  1 inuencion  du  Poc'tc  Timochcc. 

Gttcia  toUytudtm  tnonumentum  EuripidU  ojfa 
Terra  tenet  Macedo , (jute  fera  fat  a dédit 
Cecropidnm  tellm  purin  efl.  fed  enrmme  Mufu, 

Mulcent  m motus  Uode  decente  nitet  k. 

En  cetemps  mourut  aufli  Polydamas  le  Pancratiafte.fils  de  Ni- 
ciasdc  Scotuffc.  Ce  fur  fous  vn  rocher  quicheut  fur  luy.commeil 
pcnfoitlc  retenir,  fe  confiant  par  trop  en  fes  forces,  letquellcs  à la 
vence  eftoient  prodigieufes  'i  car  on  dit  qu’il  arrcftoit  d’vne  main 
vn  chariot  courant,  St  de  l’autre  ieitoit  le  charrier  par  terre,  puis  fe 
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jnettoit  en  (apUce,  prcnoitvn  grind  torcau  par  les  pieds  ,8c  l'cm- 
pefehou  de  le  mouuoir,  8c  comme  vn  autre  Hercules  attaquoit 
les  lions  fans  armes,  & les  furmontoit  *. 

En  ccmefme  temps  eftoit  eu  vogue  Antiphon  Philofophed'A- 
thenes  .Précepteur de Theucidide.  C'eft celuy  qui  afficha  vn  et- 
critcau  a la  porte  defamaifon,  ponant  que  fa  profeffion  eftoit  de 
guarir  par  fes  difeours  ceux  qui  cftoient  affligez  d’efprit,  comme 
c’eftoit  celle  des  Médecins  de  guarir  par  leurs  drogues , ceux  qui 
cftoient  affligez  de  corps:  ce  qu'il  accompliffoiten  effet  leur  fai- 
fant  dire  la  caufedc  lcurtriftefle,  y compatiflant.Bdeurdonnant 
de  bons  confcils  b. 

En  ce  meline  temps  cftoient  auffi  en  vogue  Anchimolus  Sc 
Mofchus  Philofophcs  8c  Orateurs  d'Elide.  Athence  rapporte  c 
que  bien  qu'ils  ne  beuffent  que  de  l'eau  Sc  ne  mangeaffent  que  des 
figues, pour  ncpouuoir  s'accouftumer  à d'autres  viurcs,  ils  ne  s'en 
trouuoicnt  pas  mal  J,  mais  leurfueur  eftoit  li  puante  qu’on  ne  la 
pouuoit  liipporter,  quand  ils  le  dcfpoiiilloicnt  pour  fc  lauei  aux 
bains. 

L'A  N DV  MONDE,  3535. 

Cette  année  mit  fin  à la  vie  deDcmocritc.  Laërtius  rapporte  e 
qu’eftant  furlcpoinft  delaquittcr.il  la  prolongea  de  trois  iours 
entiers  f,  en  approchant  de  temps  en  temps  du  pain  chaud  à fes 
narines  t afin  que  tsfoeur.qui  eftoit  allée  rendre  les  vœux  a quel- 
que folemnitc  de  Cerés  , eut  cette  fatisfaéfion  d'eftre  auprez  de 
luy  quand  il  ren droit l’efprit.  C’eftoitvn  Médecin  excellent, mais, 
qui  deliroitbien  auffi  d'eftre  eftiiné  tel , puifqu'au  tapport  de  Vi- 
truue  ,il  ne  donnoit  point  d’ordonnance  qu'il  ne  la  cachettaft  de 
Cinabre,  afin  de  fc  donner  plus  de  crédit.  Pline  s'eft  moqué  * de 
ce  qu’il  enfeignoit  la  refurreftion  des  corps  8c  vne  fécondé  viei 
roaisc'eft  parce  qu’il  croyoïtauec  Epicure  8C  Luaecc,  que  le  corps 
mourant  lame  mourait  auffi,  fans  que  l’vn  ny  l’autre  deuflent 
iamais  plus  reniure , 8c  ne  s’eftoit  pas  aduife  que  ce  Medei  in  en- 
tendoit  feulement  par  cette  rcfuneûion  des  corps  la  Metemplico- 
fe  des  âmes.  11  a proféré  plulieurs  Apophrhegmes  moraux  , 8c 
entr’ autres  ceux-cy  : Qu’on  remédie  bieriplusheureafemcnt  aux 
injures  8c  calomnies  par  vn  généreux  mépris  8c  par  vne  libre  diffi- 
mulation  , que  non  pas  par  des  crieries  8c  par  desreftentimensqui 
ne  produifent 8c n’apportent  quefcandalcs  8c  repentirs:  Que  les 
médifance5  n’ont  aucun  pouuoir  d’ellcs-mcfmes  de  nous  émou- 
uoir , mais  font  impreffion  félon  le  fu  jet  quelles  rencontrent  : Que 
l'audace  8c  la  mefchanceté  trouucnt  bien  plus  facile  accez  en  l’ami- 
tié des  perfonnes  que  non  pas  la  Vertu  8c  ! Intégrité:  Et  enfin, 

qu'il  fc  faut  garder  de  fe  familiarifer  fi  fort  auec  quclqu'vn 
qu’on  vienne  à luy  defcouurir  entièrement  les  penfées  de  fon 
cœur  h.  Partons  àvn  autre  fujet. 

Cette  mcfmeannée,  Afpafia  natifued’Ionie.demeurantàCo- 
ry  nthe,  fut  affligée  d’vne  tumeur  au  vifage,  qui  la  défigurait  gran- 
d rment  : dequoy  cftanr  trille,  8c  s’allant  coucher  là  derttis,  il  luy 
fembla  en  dormant  qu’ellè  entendoit  vne  voix  qui  luy  difoitquc 
cette  nimeur  s'en  irait,  li  elle  appliquoit  deftus  des  rofes  prifes 
delà  couronne  de  Venus,  dans  le  Temple  que  cette  Deeffe  auoit 
en  (avilie:  ce  qu’ayant  fait, elle  fctrouuafoudain  guarie.  Apres 
cela,  citant  menée  parfon  pere  Hermorime  enlaPhocide.ellefut 
mife  entre  les  mains  d'vn  ficn  parent  ,qui  voyant  que  la  beauté  de 
fon  cfprit  alloit  du  pair  auec  celle  de  Ion  corps  ,1’eleua  foigneufe- 
ment.puis  la  ramena  enrionie,où  il  la  preiepta  en  la  compagnie 
de  plulieurs  autres  filles.au  filspuifnc  de  Darius  nommé  Cyrus, 
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• Sotl  It  Ctnu  & Ctlit  Rfo- 
diji»,  L.  Ij  t.fé. 


k Celuy  qui  eft  malade  «le 
corps  abefoin  de  Médecin,  4c 
celuy  qui  l'cft  d'cfprit , d 'v* 
amy. 

' L.  a.  Difntfifb. 


4 11  »’«n  trouue  beaucoup  de 
eett'  humeur , ou  qui  en  appro- 
chent. Amatvt  Portugal» , dit 
auuii  connu  vn  Efpagnol , qui 
ne  pûc  iamaia  manger  de  poif- 
fon.  Cardan  dit  awflidefoy, 
qu'il  abhorroit  tellement  les 
teufs,  que  leur  feule  vcuV  luy 
faifou  fouleuer  le  coeur  , Sc 
qu'vn  laquait  du  Comte  Hie- 
rome  dcTriguian.n'cn  pouuoit 
manger  que  tout  foauain  fes 
ievres  ne  le  grofTiftent , que  fa 
face  ne  deutnt  violette  le  max- 

3ueccc  de  noir  en  pluheur»  en- 
rôles , Sc  que  l’cfcumc  ne  Iuj 
fortit  de  la  bouche,  comme  s'il 
cutaualf  du  poifon  : Si  au  con- 
• traire , il  s’eft  veu  tugueiei  ea 
Normandie  vn  païzan  quiia- 
mait  n'a  pû  goufter  de  pain, 
de  chair  ny  dcpoiflbn,  mais 
feulement  s’eft  nourry  d'œuf», 
c’eftoient  tous  fes  de  lices. 

| • En  fa  %it. 

* Athénée  dit  plulieurs  iours 
eu  Aeranc  l'odeur  du  miel , de 

(>eur  qu’il  ne  fut  pleuré  durauc 
c*ic  A es.  Tht/mtfhnn- 
L.  7.  ».  yy* 


a C’eftoit  auffi  le  eoafcjl  que 
donnou  Martial  1 Pvn  de  fe» 
amyt>  luy  parlant  ainft 
Si  Vtartvtlu  aterkajvéUm, 
Et  irifift  aaimi  ttutrt  merfttt, 
Suit1  fnciÀ»  mi  mu 
GamdtSit  minm , df  mm$u  it- 
Ubk. 
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* F ’.m tarant  autm. 


* C'cftoit  vn  fonge  enigm*-  1 
tique,  comme  le  fut  celur  que 
fit  1*  mere  •i'Etclr-.oJe,  depui* 
Euefque  S.und  Oc  fouace  en  1 
Angleterre.  11  luy  futaJuu  en 
dormant,  comme  elle  e§oit  fur 
Icceinft  de  l’enfanter , que  d«  , 
f*  bouche  fortoit  rti  aigle  d’or,  j 
qui  voloit  À tire  d'aiilc  fur  la  i 
ville  de  VinceAre,  Oc  auoit  pria 
le  chemin  du  Ciel  fi  haat.qn'cl*  I 
le  Tauoit  perdu  de  veuf:  Cela 
fignifioii  qu’il  feroit  Eucfqac 
de  cette  villc,&  canoiulcjcom- 
me  il  fut. 

Voyfanc  fiUe  du  Roy  des  Tri- 
bale*, pâme  de  Macédoine  Oc 
deBu Igarie, ayant  conceti  Geot 
ges  Caftrior,  longea  aiili  d’a- 
uoir  enfante  *n  fcipent  détel- 
le grandeur , qu'il  uaueifoit 
toute  l’Epire. 

« Lai'tim. 

u Platon  en  fou  Motion  rap- 
porte de  ce  Clcophaatui,  qu’il 
le  tenait  tout  debout  fur  Ion  1 
chenal  courant . & en  lançoit 
Je  jauelot  fort  aifcmcat , tant 
il  eftoie  adroit. 

• Fan  fan  ai  L.  I. 

f Atnfi  l'Empereur  Caracalla 
donna  autant  d’efeus  JOppun 
qu’il  y auoit  de  Vert  au  pogme 

Îu’il  auoit  faift  de t poillons, 
çauoircft  rtngt  mille  : d'où 
vient  qu'on  l'appella  le  pogme 
d’or.  iuiÀat 

Ainfi  encor  Oâauia  fit  pte- 
fenc  de  dix  grandi  fefterce*  i 
Virgile, après  qu'il  eut  récité 
dcaanr  elle  quelques  Vers , qui 
l'auoient  prcfque  fait  expirer 
d ’adra  ira  tioa.  Gy  a U tu. 


a P.t«(«nûs  & Solin  eu  difent 
autant. 

a Lucian  dit  4'eftre  cfttanglé 
d’va  peptn  de  taifiu. 

* HutarfU*. 

Eurypide  ne  s'accordoit  pas 
à cette  penfec.puifqu’il  dtfoit  à 
ceux  qui  u'auoicnt  point  d’en - 
fans,qu'ils  cftoient  heureux  en 
leur  malheur:  C’cft,  peut-cAre, 
pour  anoir  confideté  que  les 
enfant  du  mcfme  bopboclc  per- 
focurercoc  leuxpexe  eu  (a  vieil- 
Jrlft. 


564  L°eÎSbA  Trcfor  Chronologique 

I lors  gouucrneur  du  pais  s qui  pcnftnt  luy  faire  des  aitouchcmens 
dcslumncftes»  comme  aux  autres , en  fut  repouflc  rudement , par- 
ce  quelle  auoic  honte  de  fouffrir  celles  deshonneftetez  s dequoy 
ce  jeune  Prince  ne  lit  que  l'cn aymer  dauantage , le  la  receut  pour 
fa  principale  concubine,  mcfme  par  fucccftïon  de  temps , voyant 
qu’elle  n’eftoit  pas  moins  entendue  aux  affaires  d’Eftat  que  cette 
rsfpalia  que  Pendes  auoit  efpoufée , il  l'admit  à fon  Confeil , le 
voulut  quelle  s’appcllaft  aufli Afpafia au  lieu  de  Miltho, qu’elle 
fenommoit  auparauant  *. 

En  ce  temps,  Platon  aage  d’enuiron  vingt-deux  ans  , fut  ame. 
né  par  fon  pere  à Socrate,  afin  d’eneftre  inftruit  en  b Philofo- 
phic.  Laèitius  dit  que  ce  Philolophe  auoitfongé  la  nuiét  prece- 
dente qu’on  luy  mettait  dans  le  fein  vn  petit  cygne  b,  qui  tout  à 
coup  s clfant  pourucu  de  fortes  ailles, auoit  pris  fon  vol  vers  le 
Ciel,  où  il  chantoit  mclodicufrmcnt  i 8c  qu’ayant  confideté  l’efprit 
prompt  âcfubtii  de  ce  ieunehomme.il  luy  raconta  fon  fonge,8r 
dit  qu'il  dfoit  cct  oifeau  de  bon  augure  qu’il  auoic  veu  en  dor- 
mant. A quoy  on  adioufte  que  Platon  s eftoit  adonné  iufqu’i 
lors  à faire  des  Tragédies;  (mis  qu’ayaniotiy  parler  deSocratc, 
il  defira  d'eftudier  lous luy, Seque  pourlefaire  aueemoins  d'ob- 
ftacle , il  iertarous  fes  poèmes  au  feu , dibnc  ces  mots  t Platon  a 
befoin  de  toy , ô Vulcain  ! c 

Ce  fut  enuironcc  temps  que  les  Athéniens  fe  repentans  d’a- 
uoir  profcritThcmillocles.cnuoycrenc  quérir  fes  os  en  lavillcdc 
Magncfic.où  il  eftoit  dcccdé,  8c  les  mirent  au  port  de  Pyrée  en 
,vn  magnifique  tombeau  deuant  fesenfans  Neoclcs,  Dcmopolis 
8c  Cleophantus  J , qui  par  leur  permiftion  eftoient  retournez  i 
Athènes  c. 

Ce  fur  auffi  enuiron  ce  mcfme  temps,  que  le  Pocte  Cherillus 
mit  en  lumière  fon  poème  de  la  viétoire  obtenue  par  les  Athéniens 
contre  Xcrxcs,  8c  en  fit  l'adrcffc  à Archclaüs  Roy  de  Macédoine, 
qui  l’euft  ii  aggreable,  qu'il  luy  donna  autant  de  pièces  d’or  qu’il 
y auoit  de  Vêts  f,  8c  décréta  que  les  poèmes  de  ce  Pocte  fcroicnc 
lcus  publiquement  tous  1er  ans  aucc  ceux  d'Homerc  dans  tous  fes 
Eftats. 

L’AN  DV  MONDE.  35  99. 

Cette  année,  Lyfander  défit  les  deux  armées  que  les  Athé- 
niens auoient  fur  mer , l’vne  prez  d’Ephefe , que  le  Pilote  Anrio- 
chtis  conduifoit  pour  Alcibiades  abfent,  8c  l'autre  prez  du  fleuue 
delà  Chèvre, que  Conon  commandoic  en  perfonne:  mais  il  fut 
grandemcnc  aidé  en  cela  par  les  Perfes , qui  ayans  tenu  quelque 
temps  le  party  des  Athéniens  ,fe  tournèrent  enfin  de  celuy  des 
Lacedemoniens  ; iufques-là  mefme  que  Darius  enuoya  fon  fils 
le  ieuneCyrus  en  la  Grece,  afin  de  combattre  en  leur  faucur. 

Peu  apres,  le  mefme  L.yfander  alla  mettre  le  fiege  deuant  la 
ville  d'Athcncs.  Pline  raconte  que  comme  8 il  la  battoiten  rui- 
ne, il  vit  parplufieurs  fois  enfonge  le  pere  Liber,  qui  l'exhortoit 
delalaiftcr  en  paix  iufques  1 ce  que  fes  délices  fiifTcntenfeuelies: 
ce  qui  l’obligea  de  s’informer  fiquelqu’vndela  ville  eftoic  décé- 
dé ? 8c  ayant  appris  que  Sophocle  venoir  d’expirer  de  joyc  h, 
pour  auoir  emporté  pour  la dix-huiéhéme  foisleprixdapocfic.il 
fit  ccfTcr  la  batterie, afin  qu'il  fut  inhumé  (ans  aucun  trouble.  Ce 
Poète  anoit  lors  prez  de  cent  ans.  Il  conftituoit  lefouuerain  bien 
à auoir  des  enfans  qui  fucccdalfcnt  i leur  pere 

En  ce  temps,  Mcnecrates  Médecin  de  Syracufe  commença  de 
faire  parler  de  foy  pour  fon  arrogance  intollerable  i fe  faire  ap- 
pellcr  lupiter , s’imaginant  que  par  là  fcicncc  il  eftoir  fcul  Icconfcr- 
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uztcur  de  la  vie  des  hommes.  Il  ne  prenoit  rien  de  ceux  qu'il  gue- 
riffoit.ficen’eftoicvne  promefle par eferit de  luy obéir commefes 
efdaucs,  êe  de  l'accompagner  par  tout:  ce  qu’ils faifoient  pon- 
ûuellemcnt,  vertus  lesvnscn  Apollons,  les  autres  en  EfctiUpcs, 
aedes  autres  en  Hercules  .tandis  qu’il  marchoit  à la  rerte  de  leur 
troupe  couuert  d’éfcarlate,  portant  vnc  couronne  d'or  fur  la  tefte, 
vnfeeptreen  la  main, Sc des  brodequins  aux  pieds.  Il  elcriuir  vn 
iourauRoyPhilippcscncencfoitciTu  règnes cnla  Macédoine, 
8c  moyen  la  Médecine  : tu  peux  perdre  ceux  quifcportcnc  bicn,8c 
moy  ic  fauucceux  quife  portent  mal  : tu  as  pour  fatellites  les  Ma- 
cédoniens, Scmoy  pour  les  miens  ceux  àqtiii'ay  rendu  la  fantc, 
8c dont. ie  confcmc  la  vie  comme  leur  Iupitcr  *.  Mais  il  neuf! 
d’autre refponfe  dece Prince, finon  ce  peu  de  mots:  Philtppes  dé- 
liré àMenccrates  vnc  parfaite  famé  b. 

'L’AN  DV  MONDE,  jtîoo. 

Cette  année,  qui  eft  la  première  de  la  54  Olympiade,  Lyftnder 
prit  Athènes  pat  compofition,  le  premier  iour  de  Mars , Sc  le 
fcizicme  en  fit  abattreles  murs , au  fondes  haulbois  8c  des  Huttes, 
i la  veuë  de  tous  les  confédéré!  de  Lacédémone,  8c  ainli  mit  fin 
lia  guerre  Peloponefiquc  : Dequoy  les  Spartiates  luy  feeurent  fi 
bon  grc.qu’ils  luy  defererent  des  honneurs  diuins,  célébrant  la 
fefte  Lyfandréc  ,au  lieu  de  celle  dcIunon,8duy  drertantdcs  au- 
tels comme  à vn  Dieu  c. 

Peu  apres  les  bannis  d’ Athènes  vinrent  demeurer  à Lyon , où  ils 
eftablirenr  des  Efcolcs, qu’ils  appelleront  nouuclles  Athènes:  c'cft 
là  où  à quelques  ficelés  deIàCajusCefarJ  fitbartirvncchappelle 
8c  vn  autel  à Pallas.y  a/Tignant  des  prix  annuels,  pour  ceux  qui 
compofetoient  le  mieux  en  Grec  8c  en  Latin  e. 

Cette  mefme  année  Darius  mountt,  apres  auoir  nommé  par 
tertamentlon  fils  aifnc  AitaxerxfsMnemonfuccelTcurdcla  cou- 
ronne , 8c  fon  fils  puifné  Cyrus , Gouuerneur  perpétuel  de  Ly- 
. dieScd’Ionie:  ce  fut  pour  coupper  chemin  à la  mefme  difpute  qui 
auoitefte  autrefois  entre  Artabazancs  8c  Xerxés  .touchant  lafuc- 
ccfliondu  feeptre  delcur  pereDariusf  : Cequineplcut  pas  pour 
tant  à Paril'atis  fa  femme  8c  fa  fœur,  qui  defiroit  l’Empire  à Cyrus, 
parce  qu’elle  l’auoit  eu  pendant  que  fon  mary  eftoit  Roy  , 8c 
non  pas  Artaxerxcs  S.  Cet  Artaxerxés  auant  que  paruenir  à la 
couronne  s’appelloitArftcas:  mais  il  changea  de  nomà  fon  (acte; 
caries  Preftrcs  Pctfans  auoienc  introduit  depuis  peu  cette  ceremo- 
nie au  facre  de  leurs  Roys , qu'ils  les  alloient  vertir  de  la  chappe 
du  giand  Cyrus , aucharteaude  PaiTagatde,  leur  faifoient  auaicr 
du  thetebinte,  des  figues,  Sc  du  laift,  puis  changeoient  leur  nom, 
pourleurfignifierqu'ilsdeuoient  feveftir  de  la  mefme  generofité 
qu'auott  ce  Prince,  fe  contenter  de  (impies  metz,  comme  luy, 8c 
fe  comporter  d’vne  autre  façon  quepar  le  paftï  h.  Les  Autheurs 
ne  dilent  point  ce  queces  Roys  promettotent  en  cette  folemnité, 
toutefois  il  eft  croyable  que  c'eftoient  à peu  prés  les  mcfmes  cho- 
fesquenos  Monarques  , ceux  d’Efpagnc,  Sc  d'Angleterre  pro- 
mettent en  fcmblables  occafions , fçauoir  eft  l’execution  de  cer- 
taines chofes  faimftes , iuftes  8c  dépendantes  de  leurpouuoir , fans 
yen  mefler d’autres,  comme  faifoient  nagueres  les  Roys  de  la 
Mexique  .quand ils  cftotent  facrez , iurant  en  cette  façon  : Nom 
adminsftrertssu  U jujlice , nom  ne  foulerons  aucun  de  nos  fuhjets , nous 
ferons  yaillans  en  guerre , nom  ferons  que  le  Soles!  ira  toufsours  fontrain 
ordinaire  ,epue  les  nuées  pleureront  au  temps  ijuilfaut,  epue  les  ruijfeaux 
courront  fans  celle,  (roue  la  terre  produira  toutes  Unes  de  (leurs  (r  de 
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a Celle  Rhodigin  en  fon  L. 
1t.  c.  I),  parle  d’vn  Médecin 
non  moins  arrogant  que  ccluy- 
Jà,  puifqu’il  le  vantoit  de  fça- 
uoir lescaufes  Sc  les  effets  de 
toutes  chofes:  H t’ippeiloit  Pc- 
lops , Sc  eftoit  le  maiftre  de 
Galien  aufli  Médecin. 
k Tout  cela  eft  tiré  du  7.  L 
des  Dipnefoph-  ti'Adicnce.qui 
nous  teprefeme  chez  IcComi- 
qut  Philetnon  vn  cuifioicr  de 
rhumeur  de  ce  Menccraréa.  le 
rends  Dieux  ( dit-il)  tous  ceux 
qui  mangent  de  ce  que  l’jpprc- 
itc.  l’ay  ttouoé  l'Ambrofie  , Sc 
feray  que  les  morts  rcuiuronr, 
eu  leur  Enfant  feulement  feotir 
l'odeur  de  mes  faulles , tact  ie 
luis  pu  niant  eu  mon  roeftier. 

* e lu  turque  ü”  AMtrti. 

1 C'cft  à dire  CalJigula. 


• A'.fltiim. 


1 Ainli, Robert  quoique  rempa 
auant  mourir  , fit  couronner 
Henry  fon  fils  aifné,  parce  que 
fon  pere  Hugues  Capct  inter- 
prétant la  Loy  Sahque  , auoit 
ordonne  en  termes  exprez,  que 
l'aifué  des  cnfins  du  Prince 
lucccderoit  conftarnmcnt  à la 
courônc,  fans  qu'il  en  pAc  elWe 

firiué  par  aucune  difp»  licion 
aire  1 lob  pujudicc.Do  Cbtfm 

& MHtrit. 

s De  cette  humeur  eftoit  Con- 
fiance femme  de  ce  Robert,  qui 
vouloir  i toute  force  faire  re- 
gucr  le  cadet  defes  cofans- 
le  lailTe  i part  1 fa  beau  de  Ba- 
uiere,qur  abufaut  de  la  fmblcf- 
fe  de  Charles  VI,  fit  déshériter 
le  Dauphin  , pour  mettre  la 
coeronne  fur  la  tefte  de  l'An- 
glois  mary  de  fa  fille,  à qui  elle 
portoit  vne  affection  rropgran 
de;  car  cela  u'eft  pas  autrement 
de  noftrcfiijct. 

AUx  Ab  Alex.  L.  i.  c,  il. 
RiuiBmrd  &Autnt. 

Ainfi,  les  Roys  de  Babylotiç 
Sc  d'Affyrie  changeoient  d'ha- 
bit Sc  de  nom  il  leur  facre,eom- 
Hie  faifoient  aoC  ceux  dePhry- 
gie  : félon  Euftarhius , qui  oit 
que  P nam  auant  que  d'eftre 
Roy  da  païs,  sappelloit  Podir- 
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• C’eft  ce  qu'»  remarqué 
Ly  pfe  en  fe*  Note*  fur  le  * . ch. 
du  1.  L des  Politiques,  difani 
qu’il  l'a  leu  dans  l’Hiftoirc 
Mexicaine,  & non  (ans  lira. 


L.  li.Véri.  H, fi. 
L-  i.dsDiuim. 
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4 lmptrium  fseilt  hit  Mftihu 
ntimUHr,  ymtiut  imtio  furtmm 

•fi- 

Salufte  en  fa  Préfacé  de  1a 
guerre  de  Catilina,  apres  Poly- 
bc,  en  fon  L.  lo.hilt. 

« Im  omnibus  tf tribut  tint 
inttliiiitur  plut  ftmprr  qn*m 
fimgnur,  ô*  cum  an  fa  mm* 
tnrrun  vltr « mrlim 
#/>,  dit-il  au  ch.  io.  du  L.  jj. 


1 Le  mefae  lot»  titêtr.  néant* 
«oins,  Arhenèc  L.  la.  Dipno- 
foph.  nomme  Pârre£us,au  lieu 
de  Dar&oo. 


^ T refor  Chronol  ogiq; 

fniCh  *.  Cn  ce  font  des  promefTes  pour  U plufpart  vaines.  Se 
d'eftctimpolfibleàrefprit  humain. 

Cette msfrnc année  encore,  Denys  fils  d’Herraocrate.vGirpz 
l'auchorité  publique  de  Syraeufe  : Car , comme  dit  Iuftin,  ces  trois 
chofesfontarriuéesen vne  mefmc  année,  la  prife  d’Athènes,  la 
monde  Darius,  te  l’vfurpation  de  Syraeufe  par  Denys,  qui.felon 
Elianb  Se  Cicéron1,  fut  incité  à la  faire  par  vne  conjeûure  qu’il 
eutqucc’cftoit  la  volonté  des  Dieux;  car  comme  vn  peu  aupara- 
uant  il  paffoitparlaterredes  Leontins,  te.  eut  pouflc  fon  chcual 
dans  vnfleuue pour  le  faire  boire,  il  le  vit  auul-roA  fondre  fous 
luy  jfànsle  pouuotr  retirer,  quelque  peine  qu’il  y mit,  de  forte 
qu'il  fut  contraint  de  pourfuiure  fon  chemin  à pied  ; mais  il  n'eut 
pas  fait  vingt  outrentepas,  qu'il  entendit  tout i coup vnhannif- 
fement,  qui  l'obligea  de  tourner  la  telle , Sc  ippcrceut  fon  chcual 
courir  vers  luy,  portant  furfon  crain  vn  elTein  d’abeilles  quis’e- 
floicnt  pofées  defius  : Ce  qu’ayant  raconté  aux  GaWri,  qui  lors 
efloientles  Augures  delà  Sicile , 5c  appris  que  c’eftoit  vn  prefa- 
gede  grandeur,  ilfc  rendit  Maiftrc  de  tout  le  terroir  Siracufin, 
Sc  Ce  le  conferua  par  les  mcfmcs  moyens  dont  il  fc  l’cftoit 
acquis  J. 

Encetemps  le  PeintreTimanthc commença  d’ellre en  vogue. 
Pline  luy  donne  cette  louange , qu’il  faifoit  connodlre  entes  pein- 
tures beaucoup  plus  de  chofes  qu  'il  n’en  peignait '.tefmoin  le  Cy- 
clope  dormant,  qu’il  reprefentalur  vne  picce  de  cuiure  de  lalar- 
geurd’vne  ongle,  ellendu  de  fort  long,  SC  entouré  de  Satyres 
qui  luy  mefuroicntlepoulccauec  vnegaulc, afin defçauoir les di- 
menlions  defa  flaturc  gygantdque. 

En  ce  mefme  temps  elloit  auflï  en  vogue  Damon  Athénien, 
qui  peignit  deux  foldats  armez  àlalegere  aucc  tant  d'artifice, que 
l’vn  Icmbloit  courir  à la  bataille  dégouttant  de  fueur  , îc  l'autre  en 
fortir  fi  las  Sc  recreu , qu’on  le  fentoit  haleter  comme  il  pofoit  fes 
armes;  toutefois,  ayant  fait  en  Tille  de  Samos  contre  Timanthe  à 
qui  reprefenteroit  mieux  vn  Ajax  plaidant  pour  les  aimes  d’A- 
chilles contre  Vlyffe,  il  en  fut  furmonté:  dont  eflant  fafchc,  il 
dit.qu’ilne  regrettoitfinon  vnechofe,  c’eflquece  Prince  euft 
eflé  vaincu  deux  fois  par  des  hommes  indignes  de  cette  gloire  f.  11 
cfloitaufii  fi  remply  de  vanité , que  de  dircà  ceux  de  Lemnos,  quo 
l'Herculcsquileur  auoit  peint  elloit  tiré  au  vtf,lcaufc  que  ce  Hé- 
ros s’efloit  fouuent  apparu  à luy  en  fonge  pour  cet  effet. 

L’A  N D V MONDE,  3S01. 


• Xmfbn  frv  'utm. 


Cette  annéeouenuiron,  Clearchus  Capitaine  Lacédémonien, 
furenuoyé  parles  liens  à Bizancc,  afin  d'y  réduire  les  affaires  en 
bon  citât  : mais  au  lieu  de  vaquer  à cela , il  fe  rendit  mailtre  abfolu 
de  la  ville,  de  forte  qu'il  fallut  amener  vnearméede  Sparte  pour 
l’en  dcbufquer  : Il  fe  retira  en  l'Afie,  vers  le  jeuneCyrus.qui  le 
créa  fon  Lieutenant  General  fur  les  troupes  qu'il  elloit  refolu  de 
mener  contre  fon  frcreArtaxerxés,  afin  des 'emparer  de  fon  dia- 
dème, qu'il  croy oit  luy  appartenir,  pour  la  ra'ifon  que  nous  auons 
défia  touchée  autre  part  6. 

En  ce  temps  fleurifToicntdeux  excellons  Poètes,  Niceratus  He- 
radeen , Sc  Antimachus  Colophonicn.  On  raconte  qu’ils  firent 
chacun  vn  Poème  àla  louange  deLyfander,  qui  donna  vne  cou- 
ronne au  premier , Sc  rien  à l’autre , lequel  s'en  indigna  fi  fort,  qu’il 
defehirafes  vers:  mais  Platon  bien  que  fort  jeune  admirant  fon 
efpnt.lc  confola.luy  difàntquec’cftoirle  propre  des  ignorans  de 
tenir  le pire pour  le  meilleur  : Néanmoins  c’eftoit  vn  Poète  des 
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plus  prolixes  & obfcurs  qu'on  cuit  fcc  voincar  Plutarque  obfcruc,  VA  R T r T P7 

qu  ayant  entrepris  d efenre  en  Vers  la  guerreThebaïne , il  auoit  VARIETEZ- 
défia  fait  vingt  quatre  L.ures,  & fi  n'auoit  pas  encores  conduit  les 
Cap, ta, nés  cleuamThebcs;  & Cicéron  rapporte  que  recitant  vn 
jour  vn  poeme  en  I auditoire, tous  ceux  qui  y eftoicnt.pour  ne 
Içauou  cequ  il  dilou,  ic  quittèrent,  excepté  Platon.  Il  eft  yrav 
qu^.1  proteta  lots  vn  bonmot  : Vn  fini  l‘U<on  ( dit-il  ) me  nnt 

En  cemcfme temps  fleuriffoitaufli  Euclide  de  Megare  oui  ve- 
noit  fouuent  a Athènes  vertu  en  femme,  afin  d'entendre  plus  feu- 
remcnc  ics  beaux  dilcours  de  Socrate,  à caufc  quil  eftoit  dyne  vil- 
le ennemie  des  Athéniens  *. 

L'A  N DV  MONDE,  }Sox. 

Cette  année  ou  enuiron,  Alcibiades  s’eftantretirc  aptes  la pri-  I 
fe  d Athènes  en  B, thinie,  Phatnabafus  .afin  decomplaireau  Roy 
Agi*  8c  a Lyfander,  enuoyades  foldats  pour  le  mettre  imort- 
lelquels  n olans  I attaquer , le  firent  brurter  vif  en  la  maifon  où  il 
repoloit  . D auticsracontcnt  cela  vn  peu  autrement , difans  ‘ 

quil  fiirtue : en  Phrygic  duconfcntementdePharnabafus.dans  le 

bourg  de  Melilfa  ,pat  lesfreres  d’vne  femme  qu',1  auoit  enleuée 
pour  en  faire  fon  plaifir,  bien  quelle  fut  mariét  à l’vn  de  fes  fami- 
fiers:  A quoy  s'accorde  Athenée  c,  adiourtant  quil  y fut  ,nhu-  • »****.„. 

mé  parles  courufanes  Théodore, ScDamaffandra  mere  delaieu- 
ne  Lan,  qui  | accompagnoicnt  par  tout  : 3c  qUe  l'Empereur 

f«dTf  L'ïPtrI1,  “y  vneftlt“=  de  marbre  Paricn, 

fin  d ertrcmile  furfon  tombeau , ordonnantquetous  les  ans  on 
munolalt  vn  boeuf  à fes  mânes.  C'eftoit  (dit  Plutarque /l'vfl 
des  plus  agréables  en  conuerfation  qui  fin  iamais , caril  réjouiffoit 
de  la  preLncc  fes  aduerfaires  mclmes:  d’où  vient  que  Tifaphc- 
nes  ayant  conuerfe  quelque  temps  auec  luy.appella  le  plus  beau 
c es  jardins  Alcibiades.  Mais.on  n'en  voyoit  point  déplus  ad- 
donne  afesplaifirs,  & fur  tout  àceux  deVenus  En  pteuue  de- 
quoy  on  rapporte  qu  ayant  oüy  parler  de  la  beauté  de  deux  filles 
d Abydos  nommées  Mcdontis  3c  Xynoceipé,  il  petfuada à Ax.o- 
ebus  qui  1 sursoit  parti opnément , de  trauerfer  l’Hellefpont , 8c  de 
les  allcrelpoufer,  afin  de  fe  les  entrecommuniquer  l'vn  l'autre, 
comme  f.  elles  eurtentefté  mariées  indifféremment  àtous  deux- 
& puis  qu  vne  fille  ertant  née  de  Xynoceipé.quaùd  ,1  la  vit  en  aage 
fcpubeqé^  ne  fit  potnt  lcrupule  de  coucher  auec  elle  , difant 
qu  elle  efto.t  du  tau  d Axtochus.  A quoy  on  adiourte  qu',1  faifoit 
mcfmcghurc  decevice.auflî  bien  quede  fon  habileté  aux  armes 
parce  qu  ilpormita  la  guerre  vn  bouclier  d'or  3c  d'yuoire , où  vn 
Cupidon  ertoit peint  armé  de  catquois  8c  de  fléchés  qui  embraf- 

n!‘r/°UMC  n POUrcmTftlCI  ‘3uil  fe  Plilifoit  eux  de  ce 
Dieu,  8c  qu  il  ertoit  vn  foudre  contre  ceux  qui  1 ittaquoienr. 

C ttc  mefrae  annee,  Cyrusfe  reuolta  contrefon  frere  Artaxer- 
xcs  Mnemon  en  l Ionie  8c  en  la  Lydie  ; 8c  conduifant  en  Perfe 
vne  grande armee, dontla  plus  confiderable  partie  crtoienr  dix 
mille  Grecs , luy  prefenca  la  bataille,  en  laquelle  il  le blcfla,  mais 
il  lut  tue  incontinent  par  ceux  de  la  fiiite  du  Roy  , qui  par  ce 
moyen  emporta  tout  l'honneur  de  la  viftoire.  On  trouua  dans  le  I 
camp  de  ce  .eune  Prince,  Ctefias  fon  Hiftoriogriphc*  Médecin, ! . - . . u 

,P  ptinupal e concubine, qui feeut  f,  bien s'accommoder  defangS^BtR.1;..* 

aux  humeurs  d Artaxerxés  8c  de  fa  mere  Parifatis  .quelle  fembla  ^^«52 

coîfed  “irlVc?T  g,Tc  que  fon  iraic  c*  •**»«  * «o»  SSffiywïÊ 

Conleil , acle  conledlant  lt  bien,  queiamais  il  ne  fe  repentie  de  f*“- 


t limtfmi  Ath  nh.tifntf, 


V ARIETEZ. 


E!un  en  Ton  11.  L-  rap- 
pelle (à  femme. 


‘ On  die  bien  que  de  la  poi- 
trine de  5,Ach»nafe  l'Hcrmitc 
’ aafquit  ▼*  cyprex,  dont  le* 
branches  gu  u illbienc  le*  mala- 
des; mai*  c'eftoïc  tu  exprex 
miracle  de  Dieu. 


• L'Hiftoire  de*  Cheualiers 
de  Malcho  nous  fournit  l’cxem 
pic  d’rne  pareille  a&ion  i ce 
propos,  dilantque  le  grand  M* 
eûant  roort,&  la  neccflité  pref* 
fant  d*en  élire  bicu-toft  m au- 
tre. Tende  cette  facréc  Milice 
fc  nomma  fojr  - mefroe  pont  Te- 
rtre, proteftant  qu'il  le  faifoic 
en  confdcnce,  pour  n'en  recon- 
noirtre  en  to«  l’Ordre  aucun 
qui  eut  mieux  feruy  que  Iay, 
dj  qui  meriraft  mieux  eerte 
fupreme  iif  nité.  Ce  qui  ne 
fat  point  imputé  1 orgueil  ny 
4 vanité,  mai*  i magnanimité 
de  ifranchifc 

Nuli»  midi  si  i>pnlri*m, 
m*U  tr*h*r*r,  5 u»i 

ci ii t il  Htft/putit  /xttrfii  Saint 
Leon  Pape  , en  fon  Épiftre  i 
Nicctat  Euefque  d'Aquilce. 
S*I*4  pipmti  fmprtm»  Lis  ifto. 
Règle  de  Droiâ. 

4 Elle  fe  trouue  dan*  le  noa* 
uean  Recueil  de*  Letcres  Poli- 
tiques tirée*  de*  plu*  Grands 
Perfonnage*  Grec*.  4 la  dili- 
gence du  ucur  de  MarcalTu*. 

• , Hifi.  GrfV*- 

• Le*  Roy*  de  Perfc  aooitnt 
auprex  d’eux  pour  ce  meftne 
effet  ieune*  Homme*  rc- 
ftas  de  pourpre, kcu  cnuoyméc 
tous  le»  iour*  ra  bors  de  leur 
PaUisRoyal  poar  leurs  alFiires 

Cela  me  fait  reflbuaeuir  de» 
lampes  qu’on  allume  durant  les 
Tenebrcs.dot  on  en  erteint  vne 
4 la  fin  de  chaque  Pfeaume. 

• L»i  menummi  d*  l'hifi.Grtj 

Alexandre  Napolitain  dit  au 

lieu  de  ce  Deayi  ion  fils,  de  au 
lieu  de  roaifon  de  Ville  de  Sy 
raeufe,  le  Prytaoéedt  Tarent*. 


568  SSÎSS  TreforChronologiq-,  SÏÏSSÏ 

l’auoir  creuë:  neantmoins, enfin,  elle  fut  tendue  religieufe  de 
Diane  en  Ecbatane,fouslenomd’Amitis,poury  achcucrlcrefie 
de  fe»  iours  en  continence , le  Roy  l’ayant  ainfi  voulu , afin  d'en 
ptiuer  Darius  fou  fils  aifnc.qui  la  luy  auoic  demandée  en  maria- 
ge *. 

Peu  apres , comme  Clearchus  ramenoit  les  Grec»  qu’il  auok 
fous  fa  conduite  hors  de  la  Perfc  en  leur  patrie , il  fut  pris  en  trahi- 
fon  par  les  Pcrfcs , fie  à l’inftance  de  la  Reine  Parifatis  décapité  : ce 
qucXcnophon  appelle  belle  mon , adiouftant  en  fuice  vnc  chofc 
incroyable,  qui  eft  quefoncorpsayant  efté expofé dans  vne  voi- 
rie aux  chiens  fie  olieaux  de  proyc,felon  la  couftume  des  Perfes, 
qui  envfoient  ainfi  enuers  les  criminels  fuppliciez,  ils  eleua  auftt- 
toft  vn  grand  vent, qui  le couurit  de  poulfiere  : d’oupeu  apres 
nafquit  vnc  foreft  de  lauriers  k,  comme  pourfignificrqu’iln’auoir 
pa  s mérité  la  peine  qu’il  auoit  fou  fierté,  Sc  que  tout  mott  qu'il  eftoit, 
il  triomphoit  de  fes  ennemis.  Cet  Autheur  en  parle  touliours 
comme  d’vn  excellent  Homme,  difant  entc’autres  choies,  que  fis 
face  riante  dans  les  combats  donnoitvn  merueilleux  courageaux 
trouppes  qu’il  conduifoit. 

Enfin,  Clearchus  ayant  efté  tué  contre  le  droift  des  Gens, com- 
me nous  venons  de  dire,  Plutarque  efcritqueXenophon  fe  ren- 
dit le  chef  de  fes  compagnons  .voyant  qu’il  ne  s’en  trouuoit  point 
pour  lors  de  plus  propre  que  luy  pour  s’acquitter  de  cette  charge 
comme  il  falloir  i 3c  puis  fexeufe , difant  que  ce  qu’il  en  fie  ne  fut 
pas  par  arrogance , mais  fculcmcntpac  confiance  de  fon  habileté 
à defaut  d’autre  meilleure  c:  Ce  qui  dans  cette  occafion  (pour- 
lüir-il  ) tenoit  lieu  de  neceflitc , dont  la  règle  generale  eft  de  faire 
creuucr  bonenvn  temps,  ce  qu’en  vn  autre  on  iugcroitrcprehen- 
liblc.  Ncantmoins,  la  lettre  deChion  àMatndas  •*  intime  du 
mcfme  Xenophon , afteure  qu'il  receut  cette  charge  par  le  com- 
mun fuftragc  de  fes  compagnons , afin  que  par  Ion  extrême  pru- 
dence 4c  valeur  il  fut  l’inftrumcnt  de  leur  dernier  falut,  comme  il 
fut  en  effet,  pareequil  les  raincna-glorieufcmcnc  en  la  Grèce,  fans 
auoir  fait  perte  d'vn  feul  Homme , encor  qu'il  eur  toufiours  en 
queue  Tizaphemes  auecl’atrace  du  Roy , pour  apporter  obftacle 
à là  retraite. 

En  ce  temps,  les  trente  Tyrans  que  Lyfander  auoit  eftablis 
' dans  Athènes , malîacrercnt  en  vn  banquet  Phédon  citoyen  de  la 
j ville,  puis  appelèrent  fes  trois  filles,  Scies  faifant  dépouiller  tou- 
tes nues,  leur  commandèrent  de  danfer,  afin  de  réjoilir  les  con- 
uiez:  i quoy  du  commencement  elles  firent  femblant  de  vouloir 
obeïti  mais  comme  elles  virent  que  le  vin  les  auoit  tous  afloupis, 
elles  fomrent  delà  file  encores  toute  rouge  du  fang  de  leur  perc. 
3c  febaifans  l’vne  l'autre, s’allcrent  précipiter  dansle  puys  de  U 
rnaifon  ,afin  de  garder  leur  virginité  inuiolable  par  vnc  mort  vo- 
lontaire *. 

L’AN  DV  MONDE,  j«o4- 

Cette  année , Denys  T y tan  de  Sy  raeufe,  pour  donner  vne  mar- 
que certalnedes iours  de  toute  l’année,  fit  clouer  en  la  rnaifon  de 
Ville  vn  grand  chandelier,  afin  que  le  premier  iour  de  Ianuier  on 
y allumait  autant  de  lampes  que  l'an  a de  iours  r,  8c  qu’on  en 
efteignit  chaque  iour  vnc  li -toft  qu’il  fcroitpalTé,  fie  ainfi  des  au- 
tres lufques  au  dernier  de  Décembre  S. 

Cette  mcfme  année,  Parifatis  eftant  en  pique  auecStatyra  fis 
brû, la  fit  empoifonner  par  fit  femme  dechambrcGygis,quicnfur 
exécutée  àmort,  fie  elle  confinée  en  Babylone,  mais  pour  peu  de 
tçlnps , parcequ'ellc  fccuc  bien-toft  fe  remettre  aux  bonnes  grâces 

de  fon 


IOANNA  de 
TOfADAi. 


ÔcHiftoriquc. 


AVTAXÏRXES  . - . 
MNHMON.  569 
4e  fpp  fils,  luy  fuggeunt  d’elpoufcr  là  propre  fille Acoffj,  dont 
elle  fçauoit  bien  qu  il  cftoit  amoureux. 

En  <;ç  temps, lâusdeTarezvtÇ  Athlète  fignalc,  cftoit  en  vo- 
gue. P^uùnias  afTcute  qu’il  demcuia  vierge  toute  fit  vie , pour 
confcrucr  la  force  te.  roideur  de-forr  corps  *;  D’où  s’enfuit  que 
Plaçpn  jp.’e.û  pas- Je -premier  ny  U-feul  de  tous  les  idolâtres  qui  a 
conferuc  la  fleur  de  fa  virginité  pendant  tout  le  cours-  de  £>  vie, 
comme  quclqucs-vns  ont  cfcrit,  L>  . 

En  cctcmps  cftoit  auffi  en  vogue  Clcon  natif  de  Daulis,  qui 
ne  fongeaiamais  en  fa  vie,  bien  quelle  fut  afliez  longue  b.  C’cftce 
que  Plutarque  rapporte  cnfonTraiâé  des  Oracles  c qui  ont  cef- 
fc.adiouftant  qucc’eftoic  pourceau ’jlncftoic  pasmclancholiquc, 
à taufeque  telles  gens  font  fortfubjtcls  aux  fonges  ficilluiions  *. 

En  cc  incline  temps,  Arillippe  de  Cyrcne  vint  en  la  ville  d’A- 
thenes  pour  voir  Socrate.  Cefut  apres  auoir  fait  naufrage  auprez 
de  Rhodes.  On  du  qu’ayant  gagne  le  bord  de  la  mer  a la  nage, 
il  y trouua  des  gens  de  lettres  qui  traçaient  des  figures  de 
Geomcttie  iûrle  fable  ,lciquels  voyans  qu’denauoit  parfaite  con- 
noiffancc,  & cftoit  d ailleurs  Homme  fage  ,luy  firent  bon  accueil, 
4£  l ’emrucnercnt  aucc  eux  en  leur  Ville  ,pour  l’aftiftcr  de  tout  ce 
qui  luy  faifoit  bd'oin.  C’eli  pourquoy  eftantà  Athenes.il  difoit 
aux  pcrcs  : Préparez  à vos  enfans  des  viatiques  qui  les  puilTent 
fuiurcàla  nage, s’i|s  viennent  à tomber  dans  la  met. 

Peu  apres , s ’eftant  te ncontré  auec  Socrate  le  Pliton , le  venant 
aparlcr  d’vne  nsaifon  d’ Athènes, où  nenaifioicnt  que  des  igno- 
rans,  il  leur  demanda  de  combien  l’Homme  fçauant  diiferoit  de 
celuy  qui  ne  l’eftoit  pat  * ! Socrate  refpondit , Autant  qu’vn  vif 
d’vn  mort  ; Platon , Autant  qu’vn  Médecin  d’vn  malade  f : ic 
moy, dit-il,  Autant  qu’vnchcutldomptc,  d’vn  qui  ne  l’eft  pas. 
Puis  adioufta,  cnuoyczfvn  ■&  l’autre  tousnuds  parmy  leseftran- 
gcrs.&t on  verra  bien-toft  enquoy  ils  different.  Notez  que  par 
ce  mot  de  ftauant,ecs  Grands  Perfonnagcscntendoientvn  Hom 
me  ■ dont  lafcience  cftoit  accompagnée  de  tugementr  car  elle  eft 
vn  très -bon  ic  très- vtile  ballon , mais  qui  ne  fe  laide  pas  manier  à 
toutes  mains  ;&  qui  ne  la  fçart  bien  manier,  en  reçoit  plus  de 
dommage  que  de  profit.  L’efprit  îoible  eftpoffedc  ic  régenté  de 
la  fcicnce,  plie  te  demeure  efclauc  fous  elle,  comme  Icltomach 
débile  Je  chargé  de  viandc,qu’ilnepcut  cuire 4:  digérer :au  contrai- 
re l’cfprit  fort  Je  fage  la  manie  en  marftre , s’en  cfcrirac , en  ioüift.Jc 
s’en  préuant  à (on  bien  ic  auantage. 

L’AN  DV  MONDE,  jfioj. 

Cette  année, qui  court  aucc  la  première  de  la  95  Olympiade, 
eft  rendue  célébré  par  le  pnx  que  Cynifca  fille  d’Archidamus 
fécond  Roy  de  Sparte  8,  emporta  aux  jtux  Olympiques,  fur 
tous  ceux  qui  coururent  au  chariot  tiré  par  quatre  cheuaux.  Plu- 
tarque elctlt, quelle  «lia  à ces  jeux  à la  perfuafion  de  Ion  frété 
Agclilaus,  qui  voulut  tnonftrcr  que  les  combats  qu’on  y faifoit 
0 cftoient  pas  fi  grand  choie,  puifquc  des  femmes  cftoient  capables 
d cniortir  vittorieufes . Quoy  que  s’en  (oit,  c’eft  la  première  de 
fon  fcxequi  a eu  cet  honneur-,  car  il  eûoir  deftendu  auparauant 
aux  femmes  de  combattre  en  tels  jeux, fur  peine  d’eftre  précipitées 
du  montTypce  h : Jr  incline  de  peur  que  quslqu’vne  y combat  - 
tift  en  habit  deguifé,  comme  auoir  fait  Callipaure,  il  falloit  que 
ceux  qui  vouloicm  combattre  Ce  pcefcntaffem  nuds  en  la  pouffiete. 
Au  refte  les  grandes  Dames  de  Macedoine  furent  fi  rauies  de  la 
hardreffp  ic  du  bon-heur  de  Cynilca  en  cette  occafion , qu  elles  fe 

CCCc 


VAR1ETEZ, 


• Il  dit  le  meûne  d'Aftjloa 
de  Clôture. 


* Goulard  en  fcl  Hideirei 
Mémorable! en  dit  autant  d'vn 
François  nomme  Suuaac  Vi- 
Unrnus,  dcccdé  il  a' J a pat 
long- temps. 

' 11  rapporte  le  mefote  du 

Thrafimcdes  Hicrccn. 

* On  ne  Congé  point  du  tout 
aux  ifles  Athlantiqucs  , ny  eu 
celle  de  TKafoi,  ny  en  la  haute 
Et  jropie  : l'H  en  f sut  ereirt  Ht- 
rtiott  Btmchtt. 

Le  Philofnphe  eferit  que  per» 
Tonne  ne  Conge  qu‘ii  n'ait  vef- 


Les  Grecs  rcprtCcntoicnt 
1 ignorance  en  Corme  d’enfant 

nud,Cur  vn  «foc.les  jrenx  ban» 

dez,  de  portant  vn  roCeau  en  la 
main  : £r  U Science  en  for» 
me  d’vne  Dame  vcftod  do  toile 
d'or.qui  teuoit  en  la  main  tau* 
che  vn  flambeau  aidant  : a la* 
quelle  vn  petit  enfant  nud  y©» 
■oit  allumer  là  chandelle , 0C 
pois  regardoit  comme  elle  luy 
monftroit  vn  chemin  droit  aa 
milieu  d’vne  grande  obfcumé. 

Ctfnri.it a rmjiB  Umelipt. 

1 II  y en  a aufquels  il  fcmblc 
qoe  laScience  ae  férue  que  pour 
les  rendre  plus  Cors,  pins  atro- 
gani  de  plut  habillardcils  vut- 
dcnc  leur  entendement  à mefu* 
te  qu’ils  remplirent  leur  me» 


* Quclqoea-viis  difeat  d'Archi* 
damus  1 , mais  peu  raifonnaq 

blemcnt. 


b La  première  qui  fouffrit  ta* 
te  peine  fut  Pberenicc. 
y en  tu  Iti  remmrfmtt  qnt  Ctlit 
Kbtdigin  0 fnitfnret [mfyttf 
fenl.  14.  g.  14. 


yàmetez. 


••JyfîA'fc  *»t  • J!',  i» 
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mirent  toutes  à nourrit  des  c heuaux , afin  de  les  aller  faire  courir 
à ces  jeux,  comme  clic  auoit  fait. 

Cette  mefmcannée.Trafibulus  Capitaine  Athénien,  aidé  fous 
main  des  Pertes,  Sc  de  quelques  villes  Greques,  8c  mcfme  des  deux 
Roys  deSpartc,  quih'cftoienr  pas  bien  auecLyfander,  vainquit 
en  bacaille  rangée  les  dente  Tyrans,  en  laiflfant  mcfme  deux  morts 
furlaplace.  Apiesquoy.il  pertuada  aux  Athéniens  défaire  cette 
Loy  ii  renommée,  qu’on  appelle  ^imnejlié,  pour  noyer  dansl’ou- 
bly  la  mémoire  des  iniures  palTées  Sc  couppcr  chemin  aux  defor- 
dres  qui  en  pouuoicntnaiilrc. 

En  cetcmpsviuoit  Cabriasle  Magicien,  celuy  qu'on  tient auoir 
appris  à Socrate  les  délices  & les  peines  des  âmes  feparées , auec 
alleurance  quelles  allaient  en  vn  lieu  foubs  terte  où  reluifoit  le 
royal  Palais  de  Iunon  ,8c  où  eftoit  l'obfcure  prifon  de  Prdferpi- 


% ;• 


• De  cette  humeur  «'approchoit 
fart  du  temp*  do  nos  pore*  le 
palfremer  d’vn  grand  Seigneur 
Iralicn,  qui  bien  qu'il  fut  adui- 
f fe  au  refte  de  fes  eftoit 

fou  en  eellc-ey  : C'cft  qu'à  cer- 
taine heure  du  tour  il  le  ictirott 
en  vn  garderobe  fccret , & là 
aftis  en  vue  chaire,  an  angeoit 
autour  de  luy  plufinirt  battons 
qu’il  appelloit  fes  Cardinaux, 
àc  luy  le  difoit  le  Pape  : difeou* 
coït , recenoic  des  japiers , âe 
don  noir  des  commi  liions  vers 
les  Priaces  : âc  paflfc  cela,  il  ie- 
tournoi:  penfer  fe»  ohruaux  : 
mais  fi-toft  qu'il  fe  vit  delcou- 
uert  & moque  par  fon  ruai  ft  te, 
si  ue  voulut  plus  demeurer  cher 
luy, bien  qu’il  luy  promiftde 
le  laitier  en  liberté  de  faare 
comme  auparaoaut.  La  Ltytr 
L.  i.  tUi  SftRrtt. 

Pafquier  fait  mention  en  fes 
Recherches  d’vu  nommé  Tu- 
leaus  rcmply  de  doltnne  , qui 
eftoit  aufli  de  cette  humeur  : 
car  fou  inuginatiS  ne  fe  trom- 
poit  qu'en  deux  points  : i,  en 
l'amour  d’rnc  PriaccÜc  u dé- 
cédée, car  la  première  Damoi- 
felle  qu’il  rencontroit,  il  la 
prenoit  pour  elle  : A »,  en  l'o- 
pinion qu'il  auoit  d'eftre  Euef- 
que  de  Cambray,  quand  on  le 
mcttoit  fur  ces  deux  poinâs, 
onlcvoyoitcxtrauagiier,  en 
roua  autres  il  paroiftou  hom- 
me de  bon  feus. 
k PlutarfUé. 


En  cetcmpsviuoit  aufli  Thrafilaiis  fils  de  Pytbidore.qu’He- 
radides  Ponticus  dit  auoir  eftedebon  iugement,  excepté  en  vno 
chofe;  c'cft  qu’il  ctoyoit  que  tous  les  nauires  qui  abordoient  au 
port dePitée  eftoient  liens;  fi  bien  qu'il  alloit  au  deuant  d’eux, 
8c  lcsrcceuoit  d’vnvifage  auftîgay  tomme  fi  véritablement  il  en 
eut  efté  le  maiftre,  iufques  à ce  que  fon  frcrcCrito  8c  autres  de  fon 
fang  cftans  de  tetour  de  la  Sicile,  le  mirent  entre  les  mains  d’vn 
excellent  Médecin,  qui  le  guarit  de  cette  folicaucc  dcl'HclIcbo- 
re  : mais  au  lieu  de  leur  en  fçauoir  gré,  il  leur  en  fit  des  plaintes, 
difant  comraecetArgiue.dontparlcHorace  *: 

HeUi  ! au  lieu  de  me  guarir, 

Jmu.yom  m’aue^faiél  mourir. 

En  m arrachant  amft  fur  foret 
Vn'  cireur  de  l'entendement , 

Dont  l’aggreahle  (y  douce  amorce 
Faifuit  tout  mon  contentement, 

LAN  DV  MONDE,  jioS. 

Cette  année  , Agefilaüs  Roy  de  Spatte  fut  enuoyé  auec  vne 
flotte  de  Nauires  en  l’Aûc,  pour  refifter  à Tyfaphcnes , qui  atta- 
quoit  les  confederez  des  Spartiates.  Ils  furent  du  commence- 
ment en  tetmes  de  s'accorder;  mais  pendant  le  traitté,  ce  Capi- 
taine Pcrfan  vint  poutlurprendtc  perfidement  l'autre , qui  pour 
cette  occafion  exhortant  fes  foldats  i fe  monflrer  vaillans,  leur 
dit  «ntr'autres  chofcs  ; Tyfaphernes  a faufle  la  foy  donnée , 8c 
moy  ie  luy  en  tends  grâces  , d'autant  que  par  fon  parjure ,ii  a 
rendu  les  Dieux  contraires  à fes  deftcins,  8c  propicesaux  noftrcs. 
Et  de  fait,  luy  ayant  donné  bataille,  il  le  deffit  entièrement , en- 
core; qu’il  cul  beaucoup  moins  de  gens  que  luy,8C  le  contraignit 
defefauuerila  fuitte  vers  Sardis,  où  i quelques  mois  de  là  U eue  la 
telle  tranchée  par  commandement  defon  Maiftre  b. 

Peu  apres  Artaxerxés  fit  venir  Conon,  qui  eftoit  en  l’Ifle  de 
Chipre,  auprès  d'Euagoras,  en  entendant  le  changement  des 
affaires , 8c  luy  donna  vne  arméede  Pcrfes , auec  laquelle  foura- 
geanc  toute  la  Laconie,  il  fut  caufc  qu’Ageftlaüs,  qui  faifoit  des 
merueilles  en  Afte , fut  rappcllé  en  fon  pais  par  les  Ephores 
aufquels  il  oboït incontinent  : Dcquoy  (dit  Plutarque)  il 
acquit  plus  de  gloire , que  de  toutes  les  autres  actions  de 
fa  vie. 

Ccfutcn  cc temps,  qu’vn  Iardinier  nommé  Rachones  ayant 
fept  fils  ,8cne  pouuant  venir  à bout  du  plus  jeune  appelle  Car- 
thonçs , quifaifoir  nul!»  mefchancctez , il  le  mena  garotté  au  luge 
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4c  l'on  village,  afin  qu’il  le  comicmnaft  à mort  ; mais  pour  la 
nouueaute  du  fait,  il  en  fut  renuoyé  à Anaxcixcs,  deuant  lequel  il 
plaida  contrcfon  fils  aucc  tantdevehemence  8c  de  raifon  pour  le 
taire  mourir,  que  le  Roy  s’en  elîonnant.luy  demanda  s'il  vou- 
drait bien  voir  couppcr  le  col  à vne  perfonne  qui  l’attouchoit  de 
fi  prez!  àquoy  ayant  refpondu  qu'oiiy  ,8c  mclme  aufli  franche- 
ment qu’il  verrait  anacher  les  mauuaifcs  fcUillcsd’vnc  laiûue.  Et 
bien, dit  Artaxcrxés,  puifque  ic  vous  voy  ii  zelc  pour  la  Iuftice, 
vous  ferez  déformais  le  luge  de  voftte  village.  Apres,  fe  tournant 
vers  £on  fils  ,ie  vous  feiay  (pourluir-il  )fouffrir  vn  cruel  fupplice, 
fi  vous  ne  changez  dévie:  Et  cela  dit,  les  renuoya  tous  deux  en 
leur  maifon  *. 

Ce  fut  auflîcn  ce  temps  qu'Ariftippc  alla  en  Sicile  vers  Dcnys 
leTy  tan,  auquel  il  gagna  foudain  le  cœur  par  la  gentille  êemode- 
fte  HardielTe  de  fes  propos.  On  raconte  que  ce  Tyran  luy  ayant 
demandé  à quelle  fin  il  Tcftoit  venu  crouucr  ; afin  (dit- il  ; de  re- 
ceuoir  de  vous  ce  qui  me  manque  , 8c  de  vous  donner  ce  que 
vous  n'auez  pas  b. 
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Elu*  Ci. 


Lairtim. 
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Enuiron  le  commencement  de  cette  année,  Socrate  aagé  de 
feptantc  ans, fut accufc  d’impiété  enuers  les  Dieux, d’amour  im- 
pudique enuerslcs  cnfans,&  de  preuarication  enuers  lesLoys, 
par  Mclithus,  Anythus  8c  Lycon,  qui  luy  portoient  enuie  ; parce 
que  1 Oracle  rendu  par  la  Pythie  à Chcrephon  fon  intime,  auoit 
dit  qu’il  cfioit  le  plus  fagede  cous  les  mortels.  Le  grand  Lyfias 
bartny  de  Syracule , êe  lors  fameux  Orateur  à Athènes , s'offrit 
bien  de  le  défendre,  mais  il  n’y  voulut  iamais  confcntir,luy  difant 
que  quoy  que  fon  plaidoyé  fut  beau , neantmoins  il  ne  luy  conue- 
noit  non  plus  que  l'habit  d'vn  icune  homme  à vn  vieillard , 8c  que 
viurc  n 'cfioit  pas  fi  grande  chofc, puifque  les  eiclaucs  8c  les  be- 
lles viuoicnt  bien, mais  qu'il  cfioit  louable  de  mourir honnefte- 
ment  8c  aucc  confiance  d'efpnt  c.  11  dit  aufli  à l’vn  de  fes  difei- 
ples , qui  s'eftonnoit  de  fa  rcfolution,  quecraindre  la  mort  n'eiloit 
autre  chofc  que femblcr  efirclagc  8c  ncl’eArcpas  : 8c  qu 'aufli  mal 
aduifé  cfioit  celuy  qui  apprehendoit  définir  la  vie  ,qnc  celuy  qui 
craignoit  de  parucmrà la  vicillelfc.  Scvoyantappelléde  fesluges 
félon  la  coufiume , pour  en  apprendre  ce  qu’il  délirait  qu’on  fit 
de  luy  : Icnepuisfçauoir  (re(pondir-il)qucl  eft  le  plus  expédient 
pour  moy.de  mourir  ou  de  viurei  c'efipourquoy  vous  en  ordon- 
nerez comme  il  vous  plairra  Jnfin,  ils  le  condcmnerent  à mou- 
rir. Ce  qu'ayant  appris, ils  m'ont ( dit-il  ) condcmnc  àla  mon, 8c 
la  Nature  les  y condemne,  eux. 

Platon  rapporte  en  fon  Phédon , qu'il  pria  fes  amis  de  payer  au 
bourreau  la  ciguë  qu’il  deuoit  boire  J : 8c  qu'eftant  furie  poinél 
del'aualler.il  leu»  les  yeux  en  haut  ,8c  remercia  les  Dieux  de  ces 
quatre  chofes:  De  ce  qu'il  cfioit  plufiofi  animal  raifoanable  que 
belle:  Plufiofi  Homme  que  femme  : Plufiofi  Grec  que  barbare; 
8c  plufiofi  Athénien  queThcbain  c.  Ce  qu’il  dit, parce  que  les 
Thebains  eûoientcftimczgr  offices,  8c  les  Athéniens  fubtils 

Apres  cela,  il  beutlc  breuage  mortel , 8c  expira  dans  vne  tran- 
quillité defpritnompareiUe,  ayant  prié  fes  difciples  defacrifieren 
fon  nom  vn  coq  à Efculape;  8c  leur  ayant  tenu  mille  beaux  dif- 
cours  touchant  l'immortalité  de  l'amc , dont  ie  me  contcnteray 
de  rapporter  ceux-cy.  Combien  ejbmn^'rom  ( dit-il)  le  bon-heur  Je 
f trier  en  l' Autre  Trie  à Orphée , à Mu  fée , b Homere , à Hefiode  ? Quelle 
joye  devoir  Palumcdei,Ls*jtx  drles  autrei  condemne^  par  Ici  mtfehans! 

C C C c ij 


• La  mort  effoit  indifférente 
à Socrate,  defirable  à Caton,  Se 
effroyable  à Cicéron.  Aftfk- 
thigmt  mntiin. 


4 S.  Cyptian  Euefque  de  Car- 
thage , pria  aufli  fes  Clercs  do 
donner  i;  efeus  i celuy  qui  luy 
deuoit  ttencher  la  telle:  d'au- 
tant (dit-il)  que  par  fon  moyen 
mon  amc  volera  bien-toit  au 
Ciel. 

• Alpbonfc  Roy  de  Naples, 
eftant  à l’article  de  1a  mon,  en 
dit  prcfqu'  autant , remerciant 
Dieu  de  ce  qu'il  î'auoit  fa  ici 
Homme  ic  non  belle,  Chre- 
ftwo  ic  non  Paycn , St  Roy  de 
tant  de  Royaumes , & non  pa a 
Ample  perc  de  famille. 

1 t!»i*  eatli  »*n  ftlmm  ni  ra- 
kmr  {trfgrmmjtd  smmormm fa- 
t k - Ai  h tuii  nnut  <trl  un*  , »x 
qao  utém  ncatitrei  Attiti,  (raf- 
fut* ri/l»,  id/t  t im^Mti  Tbe- 
kami,  &V*ltnn>  Ncaurmoins, 
on  difoir  que  les  Thebains  e- 
ft oient  plus  figes  qo'on  ne  pur 
foit , Sc  que  les  Athéniens  ne 
l'cftoict  pas  tant  qa*ou  ctoycic 
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• Zningle  dédiant  l’Expofition 
«ie  (a  toy  k Franfois  I , femble 
atioir  imité  ce  difcours.  Esn- 
brafitz  (du -il  ) bite, cette foj. 
afin  d'aller  en  Paradii.où  voua 
verrez  ions  cer  anciens  Héros, 
Thcfée  . Antigone  , Camille, 
Caton,  Sl  les  Aux  braucs  Sci- 
pion»  Si’rquoy  Etafme  a beau- 
coup enrichy  , car  efciiuam  fur 
Je  Tufcttljines  de  Ciceron.il 
met  au  Ciel  cunfufémeur  uuec 
1er  Apoftrcs  toute  forte  d*h6- 
mej  lion»  te  tnaunai* . V ugile, 
Horace.  Catilina,  Icc. 

k TertmJu»  ah  14.  L.  dg  fan 
Apiït’itfjm 

• La  vicilleiTc  le  le  mariage 
font  frirbUblcs,  on  defite  de 
paruenir  1 Tvn  & àlauttc,  le 
quand  on  y rfl  paruenu,  on  »'co 
a «rifle.  Sfrtr’r. 

4 L’Abbé  Pcinbo  en  la  vîe  dea 
Peres,  n'efloit  pat  de  crtaduis, 
car  enquil  t i!  falloit  lodcr  le 
prochain,  il  tefpQnditt  11  vaut 
mieux  fc  taire. 

Vu  Authcurde  ce  tempt  dit 
plut  raifonnabUmcnr , que  s’il 


faut  donner  des  loüaoget  ,on 
corne  lt 


les  doit  dift  ribucr  côme  le*  per 
les  te  les  diamant , c'cft  à dire 
rarement,  auec  cfpargne  te  cit- 
confpeclton. 

• On  ne  peut  gaeres  bien  dire 
de»  hommes  qu'ils  font  fçauas, 
que  lors  qu’ils  ont  employé 
pluficuri  années  à l’cftudc  : lu- 
liusScaliger  ne  parut  cri  qu’à 
45  *ns , quoy  qu'il  fart  1a  Acur 
det  bcaaz  efprits  de  l'on  ficelé, 
le  des  plus  affèélionnez  aux 
Soiences. 

f C’cd  i faire  au  vulgaire  de  fe 
fafeher  de  s'entendre  blafmrr 
de  ce  qui  n’oft  pas  en  luy,  êc 
non  au  lige , qui  s’en  ru  fans 
dire  mot. 


* Euripide  s'eftant  apperceu 
qu’on  faifoit  eftat  de  la  (alura- 


: q« 

guère j.  appelle  la  conrtoifie  vn 
grand  gain,  qui  s’acqutcrt  aucc 


ru  de  peine. 

r* 


Tinmtfiiui. 

’ Voila,  dit  Apulée,  U plus 
belle  lotiange  qu’il  luy  pouuoit 
donner,  parce  qu’elle  eftoit 
piopre  k ce  Philofcphe  : Car, 
pourfuit-il,  G vous  U tiez  quel 


qtt'vnpoureftrc  de  long  illu- 


ftre  , vous  loticz  fes  païens  , fi 


pour  cftre  riche,U  gloire  en  ed 
dcué  k la  Fortune  jfi  pour  edre 


fort,  vne  maladie  le  peur  alfoi- 
blir  ; fi  pour  edre  leger  à la 
courfe , il  ne  le  fera  plus  quand 
la  vicillcHc  l’aura  acueili  v*  le  fi 
poar  «dre  beau,  attendez  vu 


r'U.lc  il  ccficsa  de  l’edrc:  mais 
ve 


fi  vous  le  loiiez  pour  edrcdoâc 
te  vertueux  en  effet,  vous  le 
loüez  alors  luy-mefmc,  à unie 
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Certes  ie  houdrois  fortir  foutent  de  ce  monde,  s'il  efooit  fofoitle,  four 
pouvoir  rrouuer  en  l’autre  det  eforits  fi  excellent  *.  Ce  qui  leur  tira  les 
larmes  des  yeux,  Sc  nommément  1 Critias  Sc  à Ccbcs,  qui  ef- 
prouuercnt  lors  (comme  dit  Platon  ) vne  douceur  amerc,  c’cft  à 
direvn  meflangcdeplaifirSc  de  douleur;  de  douleur  pour  la  per- 
te de  leur  Maiftre  , Sc  de  plaifir  , pour  l’erperance  de  fon 
mieux. 

Btef.non  fculcmcnteux .mais  cncores  touslcs  Philofophcsle 
creutent  li  heureux  apres  fa  mort,  que  comme  lic’euft  elle  vn 
Dieu  , ils  ne  voulurent  plus  iuter  que  pat  fon  nom,  luy  qui  ne 
luroit  que  par  le  chien  ,1e  bouc,  Sc  le  plane,  afin  de  ne  prendre  i 
tefmoinsdc  fes  imemens  des  hommes  morts , à qui  le  vulgaire 
donnoitvneDiuinité,  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’ils  euflent1*. 

On  luy  attribué  plulteurs  beaux  Apophthcgmcs , 4c  entr  au- 
tres ceux-cy.  l’ay  trouué (difoit-il ) trois  maux, la  Grammaire, 
la  pauuteté,  Sc  vne  mauuaile  femme;  i'ay  éuité  les  deux  pre- 
miers, mais  ie  ne  puis  me  deffaiic  du  troiliéme.  Quclqu’vn  luy 
ayant  demande  s'il  fc  mancroit,  ou  bien  s’il  demeureroit  touf- 
jours  dans  le  célibat  i Faits  (luy  rcfpondit- il  ) lequel  des  deux 
tu  voudras,  tu  f en  repentiras  touftours  c.  Vn  autre  luy  ayant 
aufli  demandé  s’il  cftott  bon  de  lolier  les  autres  ! Il  rcfpondit; 
Comme  il  faut  donner  de  l’encens  aux  Dieux,  aufli  faut-il  donner 
des  louanges  aux  gens  de  bien  <l,  elles  réjoüiflent  les  mœurs, 
Si  les  aduancent  en  la  vertu , comme  les  douces  pluyes  réjoüif- 
fent  vn  parterre  Scie  font  profiter.  Paflant  vn  tour  parle  marché 
d Athènes,  Se  voyant  lesdiuerfes  fortes  de  denrées  qu'on  y ven- 
doic  : Combien  ( dit-il) voila  de  chofcs  dont  ie  n'ay  pas  befoin. 
Oyant  dircàquelqu’vnd’vn  jeune  homme,  qu’il  eftoit  extrême- 
ment fçauant:  A)Ouflez  (dit  il  ) pour  fon  aage;  car  il n’eft  pas 
poflible  qu  ’vn  homme  de  peu  d'années , foit  homme  de  beaucoup 
de  fcience  «.  Quclqu’vn  de  fes  familiers  seftonnant  de  ce  qu’il 
ne  s eftnouuoit  pointde  s’oüii  injnrierparvn  defes  malucillans: 
Il  nem  injurie pas(  refpondlt-il  ) puisque  ce  qu'il m'objeûc  n’ell 
pas  en  moy  f.  Vn  auties’eftonnant  aufli  de  ce  qu’il  ne  fe  fafcha 
point  de  ce  qu’vn  icunc  raaijolet  qu’il  auoitfaliié  ne  luyauoit 
pasrendufonfalut.il  luy  dit:N’cft-ilpasvtay  quel!  quelque mt- 
ladedecoips  palfoitdeuantnous  fans  rendre  le  lalutqu’ilautoic 
eu  de  nous,  nous  ne  nous  en  fafeherions  point,  pourquoy  donc 
nousfafchcrions-nous  fi  cc  malade  d'cfprit  ne  nous  a pas  falucz  S? 
Enfin  vn  autre  quiluy  vouloir malde  longue  main,  l'ayant  fort 
mena  fie , iufqucs  f luy  dire;  le  mourray , fi  ie  ne  te  faits  mourir: 
Mais  bien  moy  (repartit-il)  fi  ie  ne  rentre  en  tes  bonnes  grâces: 
Repartie  qui  gaigna  fi  bien  le  cœur  à l’autre,  qu’il  fc  réconcilia  furie 
champauec  luy  ",  difant  que  changer  la  met  en  terre  comme  Xer- 
xcs,Sc  les  hommes  en  lyom  comme  Circé,  ou  bien  les  vieillards 
en  icuncsgens  comme  Medée,  n’efloit  pas  la  plus  belle  Meta- 
morphofe  du  monde  ; mais  bien  celle  de  Socrate , qui  conuettifloic 
fes  ennemis  en  amis  par  fes  bonnes  mœurs  Sc  fon  rare  fçauoir 
1 1 eftoit  camus  Sc  fort  laid  de  vilige, néanmoins  il  ne  laifla  pas  d’e- 
ftre  tellement  aymé  des  vieux  Sc  des  ieunes,  qu’on  eut  dit  qu’il  les 
auoitcharmcz  *.  Aufli  raconte-t’on , qu’Alcibiades  difoit  de  luy. 


doit  de^ 
d arable  à 


que  ce  font  fa  propre*  bicns,qu  il  oe  nofiede  pat  comme  vn  héritage  patercal.qui  peut  pchr,ay  comme  le  corpi,qoi 
ucmr  caduque , ny  comme  l'auge , dont  il  faut  voir  le  changement*  nul*  comme  vne  poflirlfiou  fiable , ferme . fc  d 
iamaif. 

» L'Hoqiicoc.  füfpltc  u J.fjut  dtlibcorf,  & U bonté  exeufc  metueiUtuTîmcm  U ludctu;  * tt,  là  « commun  dtn,  qui 
♦J»  “ P<tfou““  Mft  •“  «f1  f=  * la  benua,  i le.  bbOTiut.j  Ici  cioqacni,k  4 ccu  qui  butera  beau  u. 
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qu’il  rcficmbloit  à vn  Syle/ic  , qui  monflroit  parie  dehors  lesridi" 
culcs  geftes  d’vn  joüeur  de  Autre , mais  au  dedans  efloit  vn  Dieu- 
Outre  fa  femme  Xantippe,  il  efpoufa  cncores  Mirtho , que  les  vns 
fonc  fille  d'Ariflide  le  jufte,  te  les  autres  d’vn  autre.  11  eut  de  la 
première  Lamproclcs,8C  de  la  fécondé  Sopronifcus  te  Mcnexcnus. 
Au  relie , les  Heraelcotes  ayans  rencontré  le  mefme  iour  de  fa 
mort,  Anythuscommeilalloit  aux  champs, le  tuèrent;  Scies  Athé- 
niens peu  apres  le  regrettans , exterminèrent  Melithus  Sc  Lycon; 
mefmcpour  marque  (olcmnelle  de  leuc  repentance , ils  luy  firent 
faire  vne  ftatué  de  bronze  par  Lyfippus , afin  d’eftre  mife  en  la 
place  publique. 

Cette  mefme  année,  Eupolis  filsdcNicias  Athénien  , efpoufa 
la  fille  d’vn  riche  Seigneur  defa  Tribu.  Voicy  ce  qu’on  praftiqua 
le  iour  de  fes  efpoufaillçs,  fuiuant  la  coulhime  * de  ceux  de  fa  ville 
en  telles  occafions.  Premièrement,  dés  qu’il  fut  entré  dans  la  mai- 
fon  du  pere  de  lafil!c,on  lemena  au  foyer, ou  l’on  luy  épancha 
fur  la  telle pluficurs  fortes  de  fruiûsSc  dcmonnoye.que  les  icu- 
nes  gens  qui  l'accompagnoicnt  rauirent  incontinent,  crians  Cata- 
chifis  b,c'tft  à dire  profufion , afin  que  ce  luy  fut  le  prefage  d'vne 
fécondé  année.  Apres, prenant  fon  efpoufe  parla  main.il  com- 
mença de  la  conduire  en  fa  maifon , eftant  précédé  par  vn  enfant 
couronné  d’efpines  4c  de  branches  de  chcfncs  garnies  de  gland, 
qui  portoit  en  fes  mains  vn  panier  rcmply  de  pain , criant  par  les 
rues  où  ils  paffoient , ces  mots  : l'ay  trcuut  le  hm  & émit  le  mal; 
pour  monfîrerles  effets  d’vn  bon  mariage.  Mais  à peine  fur  le 
foir  fe  furent-ils  mis  au  liCt,quela  chambre  oùilspcnfoicnt  ioliir 
des  plaifirs  licites  des  nopces,  vint  à fondre  fur  eux , qui  les  acca- 
bla fous  fes  ruines  c. 

En  ce  temps,  vne  GrandeDame  du  pais  des  Cathcens  peuple 
des  Indes, ayant  empoifonné  fon  mary , pour  n’en  eftrepas  bien 
fatisfaite  ,fuc  caufeque  ces  barbares,  afin  d obuier  à l’auenir  à pa- 
reil accident,  ordonnèrent  quedefotmais  il  ferait  permis  à chacu- 
ne de  leurs  fijlcs  dcfcchoifir  vnefpoux,  mais  que  quand  ilmour 
roit,  elle  feroit  bruAcc  incontinent  auec  luy  fur  vn  mefme  bu 
cher  Patrons  en  Italie. 

L'AN  DV  MONDE,  3608. 
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Cette  année,  Camille  prit  La  ville  de  Veies  en  la  Tofcane,  affic- 
hée depuis  dix  ans.  Plutarque  rapporte c que  comme  il  la  faifoit 
accagerparfesfoldacs,  il  demanda  à la  flatuc  delunon  s’il  luy 
(ilaifoit  d'aller  à Rome  ! te  qu'elle  luy  rcfpondit  en  inclinant  la 
(efte,  qu'elle  le  vouloit  bien  ; c'cfl  pourquoy  il  l'y  porta  auec  beau- 
coup dejoye  te  de  refpcû,  4c  luy  fit  baftirvn  Temple  fur  le  mont 
Auentin. 

Peu  de  temps  apres,  il  alla  faire  la  guerre  aux  Falilques , en  la- 
quelle ayant  faitvn  acte  deluftice  excellente  contre  IcurMaiflre 
d’Efcote,  il  leur  gaigna  tellement  le  cœur  qu’ils  fe  donnèrent  1 
luy  :c'eft  pourquoy  le  Sénat  Romain  l’honnora  d’vn  trident  d’or, 
auquel  ces  mots  elloicnt  eferits  en  lettres  d'azur:  Partum  trino  ta- 
lon , pour  dire  qu’il  l’auoit  mérité  par  fa  Iuftice , par  U vigilance, 
&par  lagtandeur  defoncouragc. 

Enuiron  cetemps.  Conon  ayant  efté  cntioyé  Ambaffadeurpar 
ceux  defa  ville  en  Afie  vers  Tyribafus,pourfeiuftifier  de  ce  que 
les  Lacédémoniens  difoient , qu'au  lieu  de  vaquer  aux  affaires  du 
Roy,  il  faifoit  celles  de  fa  patrie  ; il  fut  retenu  & enuoyc  à Sufe.vers 
Artaxcrxcs  qui  le  fit  mettre  en  prifon , où  il  finit  fes  iours. 

CC  C c iij 


VARIETEZ. 


• Theopompc  rn  fait  mention. 
Se  apres  Jujr  Celie  Rhodigiu, 
en  fon  il.  Le.#. 


nd  fa  cfelaue  efloit  in- 
troduit lâ  première  fou  en  U 
maifon  de  ccluy  qui  l'auoit 
achète, on  le  menoir  comme  ce- 
la au  foyer,  où  l'on  vrrfoit  fur 
la  tefte  pour  cette  mefme  fin 
quantité  de  frui&s , aucc  quel- 
ques pieeés  d'argent,  que  Ica 
autres  efclauea  tamalîbicnt  in- 
continent , répéta  nt  fouucntcc 
ntd'me  mot,  C murin  fit. 


* Asbtnit. 

Il  arriua  rn  mefme  accident 
i rn  jeune  homme  de  Naples, 
nommé  Amhoine  Pétille  , de  i 
fon  efpoufe  appvllée  Carmofi- 
ne  i cas  seflant  matié  aucc  elle 
au  mois  de  lutn  , apres  l'auoir 
long-ternes  pourckallée , com- 
me ils  s alloicnt  c<  U‘her  en- 
femble  la  première  nuid  da 
leurs  nopces , futuint  rne  trm- 
pefte  qui  les  eftoufFa  tous  deux, 
ils  furent  inhumez  dans  rn 
mefme  tombeau.  BtLeftrtJt  eu 
fis  Niftoirn  T r»i<^uts. 

4 DitAtrt  L.  17.  ($>  Crnlsm 
RLtibfimw  L.  lt  s.fr. 

Les  femmes  du  Royaume  de 
Nasfinque  és  Inde*  Orientales, 
encourent  encore*  à prefenr  vn 
mefme  fort,  ertant  brufleca 
toutes  vjucs  auec  Ica  corps 
morts  de  leurs  maris;  mais  t’eft 
volontairement . pour  fcfmot- 
gnet  la  grandeur  de  leur  amour 
conjugal , Se  parce  quautre- 
ir.enc  c;  Icuiferoïc  déshonneurs 
Atmgm  im  f»  Gtc£T»fhit. 

En  la  vie  de  ce  Capitaine, 
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L’AN  DV  MONDE,  3<oj. 

Celte  innée,  [Eudoxius  fils  d’Efchius,  nitif  de  Gnyde  l'vne 
des  llles  Cydades,  grand  Aftrologue , G comeue  le  Mcdecin,alU 
en  Egypte  qu’il  clloit  encores  tout  ieunc.  Laértius  rappotte  que 
leveau  que  les  Egyptiens  adotoient  fous  le  nom  d'Apis.Iuy  lécha 
le  bord  de  fon  manteau  : ce  qui  donna  fubjet  aux  Prcftres  du  pais 
dédite  qu’il  feroit  cngrandeteputation.mais  qu’il  neviuroit  pas 
long-temps , comme  il  arriua  : car  il  mourut  l’an  trente-troifiéme 
defonaage.  11  prioitfouuent  les  Dieux  de  luy  biffer  voir  de  prez 
le  Soleil,  afin  d'en  remarquer  la  beauté  ,1a  fplendcur  Sé  b forme, 
& qu’apres  ils  le  rident  mourir.  On  luy  donne  la  gloire  fur  tous 
1 les  autres  Grecs , d’auoir  feeu  accommoder  l'an  au  cours  de  la 
I Lune. 

■ piine'àu  patcüjainemea  fon  1 , P°mponius  Mcb  dit  ’ Su'*nuiron  cetemps  le  feu  commença 

(.  l.  c.  )=  «ne  en  Elément  d eftte  connu  a certains  peuples  qui  demeuroient  prez  del  Océan 
cftouincoimu  a quelque,  Et,»-  auï  Cxtremitcz  de  l’Eeypte,  non  loin  des  Etyopiens  Macrobies.Sc 
ru,  R»,  J'Ejypn , mu,  c cft  que  ce  lut  Eudoxius  qui  leur  en  donna  la  connoiflance  i ajouitant 
ante  au  fil  peu  d«  fondement  qu'fis  furent  fl  rauisdc  la  beauté  de  fes  flammes, qu’ils  coururent 
**'  attfli-toft  les cmbraffci , & incline  les  tinrcntenlcur  lcin  iufquesà 

ce  qu’ils  s'en  fentirent  offenfez.  Mais  il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’ils  culTcnt  tant  tardé  àconnoiflrc  vn  clément,  dont  les  belles 
feules  fcpcuucm  palier  b. 

L’AN  DV  MONDE,  }«i9. 

Enuiron  cette  année, Thrafibulus  Capitaine  Athénien, ayant 
fait  plufieuis  beaux  exploits  de  guerre  contre  les  Lacédémoniens, 
tant  en  Afic  qu’en  la  Thrate  ,fc  trouua  enfin  furpris  parles  Af- 
pendiens,  defqucls  ilauoir  extorqué  quelque  tribut!  quiluy  défi- 
rent fon  armée , le  le  tuèrent  fur  la  place  : dequoy  les  Athéniens 
ayans  aduis , donnèrent  fa  charge  à Iphicrates,  qui  dans  peu  de 
temps  tepata  cettcdéfaitcpaifabonnc conduite  c. 

En  ce  temps,  Platon  commença  d’eftre  envogue.  Il  s’appelloic 
auparauant  Ariftodes,  mais  on  l’appclla  Platon , à caufede  fon 
front  large  Sc  de  fes  grandes  cfpaulés,  ou  bien  parce  qu'il  elloic 
bofiii.  11  cflablit  au  commencement  fonEfcole  dans  Athènes, 
mais  peu  apres  il  la  tranfporta  au  propre  lieu  de  fa  naiffance , qui 
eftoit  vn  bocage  appcllé  Academie,  diftant  de  la  ville  d’vn  grand 
quart  de  lieue,  où  plufieurs  peifonncs  levenoient  entendre,  mef- 
mc  des  femmes  habillées  en  hommes,  & entr’autresLaftcmiade 
Mantincc  le  Axiothée  de  Phliafis  en  Arcadie  •*.  Il  choifit  ce  lieu, 
non  tant  pour  fa  beauté  que  pour  eftre  mal- fain  .afin  que  fes  difei- 
ples  aufiâ  bien  que  luy  ,y  vaquansafiiduement  àl’eftudc.rimpe- 
tuofué  delaconcupifcence  des  membres  s’en  allaft  en  fumée, & 
qu'ils  n'y  femiftent  autre  volupté  que  celle  des  belles  chofes  qu’ils 
apprendtoient  : mais  plufieurs  refulercntd’y  aller,  Se  encr'auttcs 
vn  Lampron.difant  qu’il  ne  falloir  pas  tant  d’eftat  de  la  Philolb- 
phic  qu  ’il  voulut  cftre  malade  c.  Ilméprifoitla  Rhetorique,»flcu- 
rant  que  c'cftoit  l'art  de  fiuder , de  flater,  d'enchanter  le  de  cor- 
rompre Toute  fonaffe&ion  eftoit  àl’eftude  de  Pbilofophie, 
qu’il  appelloit  la  Mere  Nourrice  de  la  Science  le  des  bonnes 
moeurs  : à laquelle  il  n’admetcoit  que  ceux  qui  fçauoicnt  modérer 
leurs  pallions  le  s’éloigner  des  excez  , comme  tefmoignent  ces 
termes  qu’il  fit  eferire  engrofles  lettres  furie  portail  de  l’Acade- 
mie S : Que  fer  forme  n’entre  içy  s’il  ne  ffeut  les  meftms  : entendant 
non  tantlcs  tnofures  de  la  terre  que  celle  des  appétits, que  la  raifon 


1 4 

4 Alnfi  djn,  lliginui,  U 
vietgc  Agnodice  voulant  ipa- 
aotc  la  Mcdccuje  contre  JaLoy, 
afin  tic  remédier  au*  uialaflir, 
a»  femme»,  11-  tôdli  A seftit  en 
bomme,  pour  ttotnpct  le,  Me- 
dctim  & Apoticaire,  , dcfqucl, 
elle  prctcadoit  dappiendic 
cette  feieuce. 

• Nam  tamufaciai:tct*iar  vl  aj[a 
atr/tm.- 

dit-il  pat  fon  intetptete  Latin. 


f A tiftophxnri  eftoit  auftTdc 
crtaduii.c'cft  poutonoy  il  re- 
proche dans l'vne  de  fr,  Corne- 
ilirs  à Socrate,  qui  le  premier 
l'auoit  enfeignec  , que  fan 
dedein  eftoit  de  faire  lembler 
bon  ce  nut  eftoit  mauuais. 
a II  ell  le  premier  quia  cn- 
fe igné  en  ce  fieu,  cù  il  ne  don- 
nait accea  qu'aux  fruit  p, lient. 
Se  encore,  qu’apte,  aueir  cité 
reconnus  poar  tel,:  car  on  in- 
iorioiil  déficit  IcsieunchS- 
rncsquii'jr  prefentoicnt  : d'où 
tient  que  quand  on  vouloir  di- 
ra, que  quclqu'vn  eftoit  égal! e- 
ruenr  doilé  de  patience  de  de 
ffauoir.on  difoit,  II  a veu  l'A- 
cademie, 


1 vb  A fe)ir  >1/ Wiftnririnr  «Tmaas 
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comme  vn  Soleil  deuisic  éclairer , ainfi  que  l’explique  Marcile 
ficin,  pour  .à  q»°y  donner  iour.i!  y' en  a qui  rapportent  .qu’il  in- 
iaenii  vn  jeu,  où  tous  ceux  qui  venoient  l’efcouter,  deuoient 
. iuoir  en  main  vn  flambeau  allume,  8c  courir  de  rang  en  mefinc 
temps  , depuis  l'Academie  iufqu'aux  portes  d'Athenes  *,  a condi- 
tion ■ que  ccluy  qui  porteroit  le  lien  Cuis  s’efteindre,  auroit  vn  ri- 
cheprtx  : Mais luy-mcfme  tcfmoigne  qu’il  eftoit  défia .inuenté  en 
l'honnéui  de  Minerue,&  qu’on  ne  le  pratiquoit  pas  feulement  » 
pied, mais  encor  à cheual.  lointque  d’autres  alTeurcnt qu’il n y 
auoirqu’vne  torche  commune,  que  ceux  qui  couroicnt  le  don- 
noient  dr  main  en  main  mutuellement , pour  monftrer  que  les  plus 
aagezdoiucntçcdcrle  flambeau  de  la  vie  aux  autres:  D'où  vint  ce 
vers  de  Lucrèce  S j * 

Et  quâfi  car  forts  ~nitat  lamfaia  carrant. 

A quelque  temps  de  là,  le  mcfme  Platon  mit  en  lumierefon 
Axiochus  .ouTraiàc  dcl'immottalitéde  l'Ame. La  plufpart  des 
Autheurs  difent  .qu’vnde  fes  Difciplcs  Payant  leu,  fut  fi  rauy  des 
félicitez  qu'il promettoit  en  l'auttc  vie,  qu'il  s'alla  précipiter  du 
haut  d'vn  rocher  en  bas  , pour  en  pouuoir  ioùir  plus  prom- 
ptement 

Cependant  que  ces  chofes  fe  pafloient  en  la  Grcce,  le  Sénat  de 
Rome  fit  vne  I.oy,qui  dctfendoitaux  créanciers  d’auoir  pudTance 
fur  le  corps  des  perfonnes  libres,  qui  leur  deuât  quelque  chofe  n'au- 
roient  pas  moyen  de  les  payer.  Ce  fut  pour  auoir  feeu  que  L.  Pa- 
pirius  CralTus,  l’vn  des  Tnbuns  Militaires,  tenoit  en  prifon  le  ieune 
Publius,  8c  lefoüettoitàcoups  deplombcaux,  parce  qu'il  ne  vou- 
loir pasfouftrirqu’ilabufafl  fallcmentdc  fa  beauté  i bien  que  cet 
impudique  afleuraftque  c'efloità  caufe  qu'il  reffufoit  de  s’aqui- 
terd’vne  fomme  d’argent  qu'il  Iny  auoit  preftee : Carie  Drotfà 
ancicndcs  Romains  petmettoit(  à ce  que  ditTitc-Liue  ) au  créan- 
ciers! vfer  decetterigucurcontrcfon  debteur  infoluablei  mcfme, 
félon  Deny  s d ' Halicarnaffc , de  le  vendre  comme  vn  efdaue,  auec 
fa  femme  Sclcscnfans , s’il  en  auoit  Mais  le  grand  Conflantin 
imbu  delq  douceur  du  Chriflianifme,  ofta  tout  cela  pat  vn  Ediû 
exprez.  Ce  qui  monflre  que  de  fon  temps  cette  Loy  du  Sénat 
s’efloit  abolie,  8c  que  ce  Droifk  ancien  des  Romains  auoit  efle 
remis  en  fa  vigueur. 

L’AN  DV  MONDE,  j«u. 

Cette  année,  Lyfànder  citant  auec  vne  armée  nauale  prés  de 
l’Iûe  de  Gnyde, fut  défait  par  Conon,  accompagné  de  Phana- 
bafusid'ptivintquelesSpartins  perdirent  l'Empire  delà  mer,  8c 
les  Athéniens  commencèrent  à bonefeient  de  feteftabliren  leur 
première  fplcndeur;  Surtout  aptes  que  le  mefme  Conon  euft  fait 
rebaftir  les  murailles  d 'Athènes , de  l'argent  des  Petfes,  8c  des  dé- 
poüillcsdeccux  de  Sparte. 

A quelque  temps  de  U,  le  mcfme  Lyfànder  allant  attaquer  les 
Thebains.parcequ'ilsauoient  fauotifé  ceux  d’Athenes  contteles 
trente  Tyrans,  en  fut  encore  défait , 8c  mcfme  tué, auec  bien  trois 
mille  Spartiates,  dansvn  rencontre  prés  de  la  ville  d'Haliarte  *. 
Celuy  quiluy  donna  le  coup  mortel  s ’appelloit  ( au  dire  de  Plutar- 
que ) Neochorus  Haliartien  , 8c  portott  vn  Dragon  peint  en  fon 
bouclier.  Lyfànder  cftblafméde  plufieurs  choies,  8c  particuliè- 
rement de  peu  de  fynccrité  en  fes  paroles.  Toutefois  il  eft  loué  auffi 
de  beaucoup  de  bonnes  quahtez, 8c  fur  tout  d’vn  grand  zele  à faire 
obfcrucr  les  Loy  s de  Lieu  i gus;  car  comme  il  eut  remarqué  vn  iour. 


VARIETEZ. 


a Hérodote  friable  dira  que 
Promethée  l’ioftitua,  afin  du 
honorer  Vtticain  le  Dieu  du 
feu  > qu’il  auoit  attiré  en  terre 
par  le  moyen  de  re  oc  fçay 
quelle  matière  lèche  que  le» 
royons  du  Solal  auoicnt  en* 
flammée- 


* Lakrtrut  eferit  toutefois  que 
ce  T raillé  a'cft  pu  de  Platgfc 


Cela  eft  bidn  croyable, puif. 
qu’il  Ce  confirme  par  la  para- 
bole de  N. Seigneur  touchant  I e 
debteur  de  dix  mille  raient,  oim 
le  Roy  fon  créancier  fit  venaro 
auec  (a  femme , fes  enfant  de 
tout  fon  bien  , de  voulut  qu’il 
tint  pnfon  , de  fui  tourmenté 
infques  à ce  qu’il  {ââsfirentic- 
rement  à fadebte. 

Encore*  aajourd'hny  en  la 
Chinc.il  faut  que  le  debteur  in- 
foluable  fe  reloude , ou  d’rftrc 
foüctré  iufquei  au  fang  dans 
la  prifon,fkn(  en  fêrtir,  ou  bien 
de  Ce  vendre  â fes  créanciers. 
BsuÀitr. 


• Plutarque  dit  'en  fes  para- 
relies,  que  Clcombrotis  fils 
d'Epaxmoondas , fit  cet  exploit 
de  guerre , de  que  fon  pere  le 
fit  mourir  pour  l'auoir  fait  con* 
tre  fes  ordres  ; mais  Cor- 
nélius Nepos  a fleure  qs'Epa- 
m inonda*  ncu;  :amaü  de  fem- 


• JL 
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V ARIETEZ.  ! que  'Naucîades  fils  de  Polybiades  eftoit  gras  outre  mefure  pour  fes 

• 'vifjfifh.  l.  ii.  | deüccs , il  le  fit  venir  deuant  les  Ephores  en  la  place,  où  les  enfanj 

îcnS».f"ul^“lr".Tc-'  fedenoientprefenter  nuds  de  quatorze  en  quatorze  iouts , afin 
publique;  & de  li  ccs  maesde  ! cju’on  vies  ils  ne  s cngraiümoicnt  pointpar  trop  ,&lc  blafmapu- 
u'jUiul  s^rVttM peu  ' pli^uement  commt  vn  voluptueux , iufqu’à  le  menafier  de  l’cn- 
«uchp  cil  Upaçnoi  Siw.  c»  uoycr  en  exil  s’il  ne  viuoit  plus  auftcrcment  *.  Outre  cela  il  a 
julien  s >i ne',*  cn.Ftap{oi i,  prononcé  plufiéurs  beaux  Apophcciimcs.mais  parce  qu’ils  font 
uimci  ,'creTpea.  , allez  connus , te  me  contcnteray  de  rapporter  feulement  ccluy-cy:  , 

• N(^(ùùiuu  interpicic;/..  J|  n’y  a ( difoit-il)  lieu  au  monde  où  il  faite  fi  bon  vieillir , qu’en 

Licedemone  , d’autant  que  les  vieillards  y ioiiifTent  de  toutes  les 
frtfttr  ftutt  rtt  tji  rtptium  prcrogariucs  qu’ils  peuuentfouhainer,  aucun  pour  noble,  du  riche 
qu’il  loir,  ne  les  peut  précéder  i ils  tiennent  le  haut  bout  aux  fe- 
ftins  publics  , aux  T emples , Sc  aux  Théâtres  i patient  les  premiers 
au.  Sénat,  peuuentfoupperfeuls  en  leur  mailon,  4c  font  creus  en 
jugement  à leur  finiplc  parole  k.  C'efi  que  le  peuple  deceneville 
auoit  appris  cela  des  Hébreux,  defquels  il  fc  difoit  ilTu,  qui  fai- 
foient  vn  tel  eftat  de  la  vieillcfle,  que  leur  commun  dire  eftoit 
(icequ’afleure  le  Rabby  Ben-fyra  en  fes  Prouerbes  ) Sans  les 
>i eitUris,  le  monde  ne  peut  fuhjifler  i le  monde  ne  dure  que  pour 
les  Vieillards , dire  quVne  région  efi  prince  de  Vieillards , qu  elle  efi 
ruuarfe  ,efllamefmechofe  : tandis  que  les  Vieillards  Viuent , on  ne  Voit 
que  du  hien , & quand  ils  font  morts , on  ne  T'ait  que  du  mal 

Peudctemps  apres  la  mort  de  Lyfander,  Agefilaüs  Roy  de 
Sparte,  allaalîicger  Argos  ; mais  la  terre  ne  ceffadefe  mouuoir.K 
leCield’eflancerdes  tempeftes  fur  fes  foldats,  iufques  à ce  qu’il 
eut  pris  refolution  de  leuer  le  licge , Sc  de  laitier  la  ville  en 
paix  J. 


Jtntiem  erlam  ejjt , & vafiari. 
frtfttr  it*ti  bem»,  tjjdiBs  esc- 
tiseüu  mal*. 

Il  cft  vra  y qu'il  s‘cft  trouué 
quelques  barbares  d’vo  auis  du 
tour  contraire.  Elian  L.  4,  ef- 
crit  qu'il  y auoit  vue  Loy  par- 
mi les  peuples  apellei  Sardcc s, 
q«i  obligeoit  les  enfans  de  tuïr 
leurs  pcxesvieuxà  coups  d’eûri 
uiercs,  wgeantabfurde  dclaïf- 
fer  viurc  datsantage  des  g«ns 
qui  ne  faifoicnt  que  radouer. 
Et  JUx  ab  Alex.  L.  I.  $.  t, 
«pporre  que  ceux  de  Piflede 
Co  fur  l'HelIefpons,  centrai  - 

S noient  les  vieillards  de  do  ans 
e boire  de  la  ciguf  pour  lé  fai 
rc  mourir,  & 11e  conlonimer 
point , lors  qu’ils  «e  pouooient 
plus  viurc  qu'en  pardieux.  les 
viutes  des  îcuncs  qui  travail* 
loicnt  pour  le  public. 

* F au  fans  as. 

• U s'en  trouue  beaucoup  à 
prefeut  qui  oui  le  mefmc  feiiti* 
mène  que  ce  Leptin«i  , ne  vou- 
lans  point  dire  enfeuclis  autre* 
ment  que  dans  les  charges  ho- 
norables qa'ils  ont,  non  ram 
par  leurs  mentes  que  par  l'af- 
te&ion  de  leurs  lerab/jçlcs-Ou 
h beau  leur  dire  que  le*  Loy  s 
ordônent  qu'apres  Certain  teps 
ils  retournent  i la  vie  priuce.iU 
ne  s'en  font  que  tue . & ainû 
donnent  fujerde  lancer  contre 
etlx  ces  beaux  traits  d* vn  anci£: 
Kumc  mores  uihtl  fatsunt  -jned 
tint , nifi  ssmtd  letbtt.  Ambuie 
n un*  tx  mort  fan&a  tjl , liber»  j 
efi  legileu , ment  Legs  s ferdu-  I 
xtrunt  tara  smfuam  - — 

Certes,  le  Bocalin 


L’AN  DV  MONDE,  3«ix. 

Cette  année , DenysTyran  de  Syracufe  fe  voyant  furmonté 
envnegrofte  bataille  par  Himilco  General  de  l’armée  des  Carta- 
ginois.fut  furlcpûinâ  de  fe  rendre  homme  priuéi  maisLeptinez 
fon  Admirai  l’en  diuertit,  difam  qu’il  n’y  auoit  point  de  plus  ho- 
norable fepulture  que  la  Principauté  e.  C’eft  poutquoy  reprenant 
courage,  Sc  de nouuclles  forces,  il  alla  attaquer  fi brufqucment 
l’enncmy, qu’il  le  contraignit  de  gaigner Carthage  pat  vne  hon- 
teufe  finit c , te  ainfi  demeura  dans  fa  Principauté  iufques  i la 
mort. 

En  ce  temps  fleutiflbit  Philolaiis  Pythagoricien.  C’eft  celuy  à 
peieji»iim. 1 quiDion  Sv taeufain , pat  l’aduls  de  Platon, donna  centmines  d’ar- 

a rarlon  de  * ‘ 1 T . ...  • r i i J 

genc, pour auou  trois  petits  Liurcs  qu  il  auoit compolez de  1a  do- 
drine  de  Pythagore.  Il  eftoit  fils  de  Philolaüs , Difciple  du  mef- 

lambbcu*  invita  fjfhagora  . n _ i °i : « l: 


loger  telles  gens  dans  l'Hofpi 
tal  des  incurables. 


t x t lf  * me  Pythagore,  dequi  on  raconte  ce  prodige  i c’eft  que  quelque 

i cm  joui  «u que  PUron  | temps  aptci  (à  mon , comme  vn  Berger  paftoit  les  brebis  fut  loa 
ir,m >ig«m™t l-rnd. fci Jif-  [om(,eau  .ilcnoilit  fortit  la  voix  d'vn  homme,  qui  chantoit  les 

ciDles  au  tlttouoa  loiunt  a cet*  . * 

loüangcs  des  Dieux 

En  ce  mefmc  temps  fleurifloit  auflice  Xenophanes,  dont  pat* 
lePlutarque,quiayant  refufé à Hetmineiis de  ioiiet  aux  dctz.SC 
s’en  voyantblafmé,comme  fi  c’cuft  cfté  la  honte  qui  l’cuft  deftour- 
nédece  jeu:  C’eftla vérité, dit-il,  la  honte  m'empefehe  de  faire 
vnc  chofe  qui  ne  produit  que  de  roauuais  effets  C. 

L’AN  DV  MONDE,  }6 ij.  * 

Cette  année,  Apuleius  Tribun  du  peuple,  fit  donner  adjour- 
nement  pcrfonnel  a Camille,  afin  qu’il  declataft  publiquement 
pourquoy  il  auoit  teduit  à rien  les  dépouilles  de  ceux  de  Vejes: 

dequoy 


ciples  qu’il  ttouoa  joüant  à cet' 
cefottedeicux.  Ljurnm . 

Et  c’eft  jour  cela  cucor  que  l'E 
glifc  défend  aux  Cens  d’y  jotier 
& mefmc  d’eftre  fpedlatnirs  de 
ceux  qui  jotient. 

Sfiftof su.  Petit jter,  ami  Dé- 
tenue ait»  imftrutemi , aut  itfi- 
mar,aut  dtfenatur.  Can.  Apoft. 
41.  c.Epif.  dift. }/. 

L'Eoefq  uc  Vdo  pour  n'auoir 
unu  conte  de  cette  dcfcnfc.oüu 
vne  voix  du  Ciel,  qui  luy  dit  : 
VJe,  VsU.ctJf»  a lu  Àc,  lu  fit  m Ju- 
in y<U  : i quoy  ne  voulant  pas 
•equiefeer  > il  fut  diuinenicnr 
condemni,  décapité  fc  damne. 
Tmlgtft  L.  9.  (.11.  L'Hiftoirt 
cft  triuialc. 
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dequoy  cetexcellcntHomm:  euftantdedrpUiûr.qu’ilsen  alla 
en  exil  volontairement  «.  Nousauons  oublie  démettre  en  leurs 
propres  lieux  deux  chpfes  qu’il  ne  fera  pas  peut  élire  mal  à propos 
déplacer  enceluy-cy.  ,Ccft  premièrement  que  Camille  ayant 
voue  à Apollon  ladifmedeces  dépouilles, s’il  prenoil  Veïes.Se 
feeu  que  le  peuple  s’en  fafciioit , dprui  les  Dames  de  l’aider  de 
leurs  bagues  Sc  joyaux,  afin  qu’il  pûll  s’acquitter  de  fon  vœu  i à 
quoy  elles acquielccrent librement i c’ell pourquoy  leScnat  à û 
rcquelle  leur  accorda  ces  trois  çhofes,  de  boue  du  vin  en  leurs  ma- 
ladies ,de  monter  en  carrofle  au  Capitole  les  iours  de  felics  b , te 
ellans  grolTes.delortirdelamaifon  enl'abfcnce  de  leurs  mary  s ■ 
Elles  eurent  cctlc-ey  particultcremcnt  à caufequtMacrine  fem- 
me du Conful Torquat  clloit  mon* depuis  peu, pour  n’auoir  ofé 
bouger  de  fon  logis,  afin  de  voir  félon  fondellr  vn  More  borgne 
qui  paffoit  par  Utue.  Secondement.c’cllquele  mefmeCainiIlc 
ayant  auffi  voilé  au  mefine  Apollon  vne  grande  couppe  d’or  s’il 
vainquent  les  Falifques  : il  arriua  que  comme  Lrois  Ambaflkdeurs  la 
portoient  à Delphes  de  la  part  du  Sénat,  qu’ils  furent  pris  fur  mer 
par  les pyrates  de  Lypare,  qui  les  emmenèrent  incontinent  enleur 
I lie , afin  de  les  vendre  comme  cfdaucs , félon  leur  coullumc  en 
pareilles  occalionsr  mais  1 vn  d’eux  nomme  Timalitheüs  ayant 
appris  le  fujet  de  leur  ambaiTade,  touche  de  religion , pria  lés  com- 
pagnons de  les  bien  trai&cr, 8c  mcfmc  de  les  conduire  dans  leur  ea- 
bote  iufques  à Delphes:  de  qu’ayant  obtenu,  luy-melme  alla  exé- 
cuter le  tout,  menant  au  Temple  d’Apollon,  le  ramenant  ces  Am- 
banadeurs  iniques  à Rome  , où  il  fut  receu  magnifiquement  du 
Sénat  , & renuoyé  aucc  de  riches  prefens  en  fon  pais.  C’ell  ce 
que  rapporte  Diodorc  Sicilien , qui  adioulle  que  i ans  apres  les 
Canagmois  ayanspris  Lypate.k appris  le  raur  pieux  de  Tinufi 
thcüs , exemp  crent  pour  l’amour  de  luy  ceux  de  fa  pollerité  de 
tous  péages  te  impos  t Ip  Ciel  le  voulant  ainli  pour  monllrcr  que 
ce  qui  le  lait  de  bonne  foy  en  fiiucur  de  la  religion, luy  efl  ae 
grcable.  ” 6 

L’AN  DV  MONDE,  }«i4. 


VAR1ETE2. 

■ U mcprii  i ic  ne  r<i,  ,ud 
aiguillon , eue  In  lige,  St  Jn 
gem  de  kitns  lc  peuvent  tu 
aiicmcnt  fupperter.  Ctfemt. 


h Tacite  en  fon  L.  t.  rappoi- 
te  que  Ici  Sacrcx  Druides  a- 
aoienr  suffi  ce  priuiJcge  à Ro- 
me : ce  que  plusieurs  ont  peine 
de  croire , parce  -u’il  fc  void 
dam  Suerouc  que  leur  religion 
fiit  tout  à fait  interdue  en  la 
Tille  du  tempe  d'AuguAc  de  de 
Tibcre. 


En  ce  temps,  Aluns  1 vn  des  principaux  de  Clufe,  ville  de  Tof- 
canc,nc  pouuant  auoir  raifon  d’vnieune Seigneur  riche  te  puif- 

Um  nommé  Lucumo.qu’il  auoitlurpris  en  adulteieauec  fa  femme, 

bien  que  dés  lonbasaage  il  1 eut  clcuc  dans  là  roaifon  commefon 
tuteuri  s en  vint  aux  Gaules  «,  te  pria  Brennus  Prince  de  Sens,  de 
paner  les  Alpes  aucc  les  Cens,  a fin  de  le  venger  de  cette  injure  -,1e 
pour  1 y porter  plus  facilement,  luy  fit  piefent  de  quantité  de  pièces 
devui  «,  quil  auoit  apporté  cxprezjaffeuram  delerendremai- 
ltre  du  terroir  quileprodurfoit.  Ce  Prince  en  ayant  goullé,  goufla 
aulli  fa  pricre , te  aflemblint  vnearmée,  la  conduilit  auec  Atuns 
c”  arT  , *ne>  ou  d'abord  ilmitlefiege  deuant  Clufe , qui  depef- 
cha  lur  le  champ  des  AmbafTadcurs  vers  les  Romains  .afin  d’en 
auoir  du  fecours  i ils  leur  en  firent  refus:  mais  ilsenuoyercnt  Fa- 
bius  Scfcs  deux  frétés  fils  d’Ambuftus  au  camp  des  Gaulois  .pour 
cur  taire leuer  ce fiegc.dilins  quela ville  elloit  alliée  du  peuple 
Komain.Scqu  ils  n en auoicnt point  cftéolfenfea.  Brennus  ref- 
pondir,  que  ft  les  Clufins  vouloient  luy  faire  part  de  la  terre  dont 
ils  abondoient,  te  dont  il  manquoir.il  elloit  content  de  Us  lailTer 
ai  paix,  linon  qu'il  leur  ferait  connoiftre,  8e  i tou»  ceux  qui  les  vou- 
roicnt  proieger, combien  les  Gaulois  furmontemlcs  autres  na- 
tions  en  vaillance  8e  giandeur  de  courage:  Fabius  irrité  de  cette 
rerponle,  entre  auec  lesfreres  dans  Clufe  ,8c  prenant  la  fleur  delà 
icuncQe  qui  elloit  dedans, fait  vne  Ibrtic  en  laquelle  il  tua  de  fa 

DDDd 


• Aanti^AIAediot  te  antre* 

Aleman* , difent  au  paï*  de» 
Suaue»  , aurc  aiîcurancc  que 
Biconu*  eftou  fil,  du  Roy  de* 
Agi  Ion»  Suaucs  > mai»  Suida* 
apres  Tire  Liue^Plutarquc  te 
l«  commun  drs  Authcurs  le* 
dérntntêt  auffi  bien  qu'il,  font 
le»  Anglois.qui  veulent  que  ce 
Prince  ait  eAé  fil,  d'vn  Roy 
d'Anglcurie.cncore  qu'il  n'euA 

çfponlè  <,ut  fa  SU,,,;  .t  j|  ft, 
nlsd  Alabrc  Roy  de  Sens. 

4 CeA  ce  quedir  particulie- 
menrT.  Liue,  L.  y.  Décide  i. 
mai*  il  t’en  rrouue  pluiîeur* 
qui  ne  »*en  rapportent  pa»  à 
fon  dire,  le  nommément  René 
Duc  d'Anjou,  qni  cAant  en- 
tré en  pnfltlüeu  des  droiAi 
que  fon  pere  Loüis  auoit  an 
Royaume  de  Naple»  , comme 
les  Seigneurs  du  paï*  eurent  re- 
marqué qu'il  ne  bcuutrit  pomc 
de  vin , & luy  carcnt  demandé 
la  caufcd'vnetclle  abflinencet 
iJI  rcfpoBJir  que  c'eftoit  pour 
Élire  mentir  T.  Liue,  qui  auoit 
allen  ré  que  le»  bout  vint  aooicc 
fait  palier  le»  Alpc»  aux  Fran- 
çois. Mttbtth  t»  /avilie 
Umjt  H. 


VAR.IETEZ. 


1 <78  ’,ond*tham  Trefor Chronologiq;  ami«moxn. 

main  vn  des  principaux  Capitaines  deBtennus,  mai.  &ns  autre 
effet , parce  qu  il  fut  incontinent  recoigné  dansla  ville  parcePrim 
ce  genercuxl  qui  s’appcrceuant  que  le  Droift  des  Gens  auoil  efté 
violé  cnorraemct  en  cette  fottie,  enuoya  ) des  mieux  difans  de  fon 
armée  à Rome,  pout  fommer  le  Sénat  deluy  mettre  entre  mains 
cet  Ambaflideur.auec  menaffe  de  remplir  le  pais  de  carnage  8C 
, de  fane  s’ils  ne  fatisfaifoient  àcettefommauon  :ce  quen  ayant  pû 
I obtenir  ,il  refolut  de  quitter  le  fiege  de  Clufc,  U d aller  droit  à 
' Rome,  afin  de  venger  pat  le  fer  Si  le  feu  1 outrage  fait  par  Fa- 

Sur  ces  entrefaites  , vn  Roitelet  Gaulois,  nommé  Caramanda, 
portant  enuie  à ceux  dcMatfeille,  qui  fleuriffoient  en  nchefles, 

fiit  affieger  leur  vüle.auec  deliberation  de  ne  pamr  lamaisde  de- 

uant  qu'il  nel'cutprife  1 mais  ayant  veu  en  longe  vne  femme, qui 
fe  difoit  Deeffe , Sc  luy  commandoit  toute  en  courroux  de  leuet  le 
fi  eee , fur  peine  de  reffentir  bien-toft  les  effets  de  fa  paflion  , il  ht  la 
paix  auec  eux . 8c  entra  comme  amy  dans  Matfcille , où  ayant  re- 
marqué fut  le  portail  d'vnTcmpIcl'imagc  de  Min  crue,  ilrccoMUK 
que  c’eftoit  celle  mefme  qui  l’auoit  menaffe  *. 


anyttHMuf^g» 


• Il  lot  forn«ir.mc  i k U forte 
pour  luoir  ni  c»  duel  le  Ge- 
neral de  l'armée  ennemie, qui 
■*appcl!#it  Drvfut. 

• Pline  L-  jeu.  veut  quelle 
■'appelle  ainfi  du  fleuue  Py  (au- 
ra, qui  la  bâitor- 

C'eft  U ou  nngueres  le  Duc 
d'VrVam  auoit  fon  arfenal,  de 
où  il  prdoit  le  Cimeterre  de 
George*  CaAriot,  ancienne- 
ment dit  Scandcbcrt. 

• Atfimm  L.  x.  ht.  Ciuil.  & 
Plmt*r^.  i»  vitu  Ctimtli,  ($■ 
J imreiBi 

• C*eH  pour  le  manquement 
d'rne  fonDlablc  necelficé  qu'o 

• tant  blâmé  Edoard  III-  d'a- 

uoir  compofc  en  cotps  d’ar- 
mée de  fon  Clergé  , afiu  de  le 
mener  contre  les  EfcoAbù  : le 
beaucoup  plus  l‘£oefqne  de 
MunAer,  parce  qu'il  conduifir 
luy -mefme  contre  le  Comte  de 
Cotre  lois  Gx  mille  hommes 
de  pied.  Ir  1400.  caualim  tous 
venus  de  verd  pour  fecourtr  1a 
ville  de  Nui, que  ce  Comte  af- 
firgeoK.  Bifi.  & 

tbUiffu  tit  CcmiMti. 

Au  contraire  , 00  a extollé 
iufqu’aux  nuüs  S Bernard.de 
ce  qu'au  Concile  national  de 
Chamci  ayant  «Aé  clou  Ge- 
neral de  l’armée  qo’ô  cauoy  oit 
co  la  terre  (àinâr  , afin  de  la 
reeouujrer  d'entre  les  main*  des 
Satrafin» , il  t'exeufa  de  certe 
charge  , dtiant  qu'il  auoit  peur 
que  refpée  à fon  coAé  oc  mit 
en  fuite  l'Oraifon  de  fon  cœur. 
Cànmifmti  d*  Ctjhmux. 


L’AN  DV  MONDE,  jSij, 
le  de  U ville  jéj.  b 

Cette  innée  eft  rendue  célébré  parla  viûoirequoles Gaulois 
emportèrent  fur  les  Romains,  prés  ia  riuietc  d’ Allia,  8c  par  leur 
entrée  dans  Rome,  apres  toutefois  que  le  Pontife  8c  les  Preftres 
en  eurent  ofté  tout  ce  qu’ils  cftimoienc  de  plus  religieux  dans 
leurs  Temples,  8cquelcs  Veftales  eurent  fuiui  les  pieds  nuds  ces 
gages  facrcx  La  pluiparrdcs  Hiftoriens  affeutent,  que  Brennus  , 
8c  (a  troupe  ne  demeurèrent  pas  long-temps  en  cette  ville, d autant 
que  comme  ilsmarchindoient  d’en  iottir  pour  fix  mUleliures  d or, 
Camille  fununt  d’Ardée  auec  vnc  armée,  qui  leur  ht  laiffcr  I or,  Sc 
les  força  de  s'cnfùïrbien  viltehors  du  terroir  Romain.  Mais  Sue- 
tone,  Autheur  fyncere  , donne  à coinoiftre  en  la  vie  deTybcre, 
qu ils  emportèrent  cet  or,ScqueDtufusc  ay  eul  de  Ty  bere.eftant 
Vice-Preteurés  Gaules  .lerapporta  dans  Rome.  Cequc  Seruius 
conhrme  suffi,  fouftenant  que  Pyfaure-1  petite  ville  de  l’OmbnM 
emprunté  fon  nom  de  lot,que  Camilley  toceutde  ceux  qui  cftoiet 
afficgez  au  Capitole  .qu’il  pefa  Sc  donna  aux  Senonois.  ahn  de  les 
efloignerde  Rome.  Or  quoy  qu'il  en  foit  , les  Romains  depuis 
cet  échec, redoutèrent  tellement  les  Gaulois, que  donnantalcurs 
Preftres  vne  exemption!  generale  d’aller  ila  guerre,  ilsappofc- 
rent  cefte  condition , Pourucu  que  les  Gaulois  ne  viennent  pas  tu- 
multuaircment  nousactaquer  * i monftrant  par  là, que  hors  la  ne- 
ccffitc  1 defe  deffendre  d' vne  nation  h terrible, ils  ne  trouuoienc 
pas  bon  que  les  Preftres  fuffent  employez  à autre  feruicc,  qu  2 
celuy  des  Dieux.  C'eft  pourquoy  l'vn  de  leurs  Confuls  ayant 
quelque  temps  apres  fàic  vn  grand  amas  de  gens , tant  facrez  que 
prophancs.pour  aller  combattre  d'autres  cnnemys  que  les  Gaulois, 
lePrincedu  Scnid’admondli  de  la  part  dcl  Oracle  d Apollon, 
de  reftituer  aux  Temples  leurs  Prcftres.diünt  qu’U  n'cftoit  pas  rai- 
fonnablc,  que  eaux  qui  eftoient  députez  au  culte  des  Dieux  >ruf- 
fent  employez  fans  befoin  au  feruice  du  monde,  les  foldats  citant 
pour  batailler,  8c  les  Preftres  pour  prier.  Paroles  qui  (ofte  U 
prophanation  ) ne  font  pas  beaucoup  differentes  de  celles  quelle 
Pape  Nicolas  premier tefcriuit aux  Luefques  de  France,  qui  s e- 
ftoient  exeufez  d’aller  au  Synode  Romain , parce  qu’ils  eftoient 
empefebez  àU  guerre  contre  les  Normands.  C’eft  ( dit-il  ; aux 
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foldzts  <JcIesvs-Chr.iJt  3e  ferait  à iEsvs-CmiiST.qui 
dcffend  parfon  ApoAre  à ceux  qui  militent  pour  luy,  dc'fc  mcflcr 
dct  affaires  du  monde,  veu  mefmcment  qu’il  fettouue  affez  d’au- 
tres gens  pourcombattre  les  ennemis  ».  Neantmoins  il  a e lié  dé- 
cidé depuis  quelques  années  à Rome,  par  authoriré  du  fainû  Siège 
(icequedicCartagena,  Religieux  de  la  petite  Obfetuance  ) qu’il 
y a obligation  de  dpoift  diuin  8c  humain  aux  gcnsd’Eglife.de 
mettrez  mort  ceux  qui  attaquent  la  République,  Ce  qui  fe  doit 
emcndtc(àmonaduis)fiU  neceflité  preffe, comme  elle  faifoit, 
fans  doute,  lots  que  le  grand  Sainû  Grégoire  efenuit  à Agnel 
Euefquc  de  Tettacme,  qu’il  obligeaft  les  ÈcclcfiaAiques  de  faire 
la  garde  contre  Aigûlphe  Roy  des  Lombards , leur  commun  cn- 
nemy  ; car  en  ce  cas  le  Pape , 8c  les  autres  du  Clergé  doiucrtt  auoir 
foin  de  la  guerte. 

Mais  pour  reuenir  aux  Gaulois, d’où  ce  difeours  nous  a vnpcu 
diuertis  .fortant  de  l’Italie,  ils  furent  en  Alie,  te  s'abboucherent 
enpaffantenla Sicile  b auecDcnysleTyran.qutfic  alliance  auec 
eux , puis  fe  tranfporterenr  à Delphes , où  ils  pillèrent  le  Temple 
d'Apollon:  d’oùvient  que  leur  Prince  en  cA  appelle  facrilegepar 
le  Poëce  c : 

Sacrllerum  trjlantur  numm.1  Brennnm, 

Dut»  petit  in r ru p /’ythit  rrrna  Vei. 

Toutefois,  ce  ne  fut  pas  impunément,  s’il  en  faut  croire  PaufaniaS, 
qui  affeute  qucles pierres  dumontParnaffc  fe dcftacherent  ellcj- 
mefmes  de  leurs  fieges  pour  l'aller  afforomer  auec  lesftens,  qui 
• n'eftoient  pas  moins  denonantemilJc^fçauoir  cftcinquantemd- 
lefantaflins  8c  vingt  mille  chcuaux  : iquoy  Cicéron  adjouftee, 
que  comme  Brennus  rauageoit  ceTcmple,  Apollon  luy  fit  en- 
tendre vne  voix  qui  difoit  qu’il  fe  vengeroit  des  voleurs  de  fon 
bien  par  le  moyen  des  vierges  blanches  : te  qu’en  effet  ils  furent 
tous  accablez  de  neges  qui  tombèrent  fur  eux,  excepte  leur  Pnm 
ce, qui  mourut  mifcrablemcnt  peu  de  temps  apres.  Mais  tous  n® 
s'accordent  pas  auec  luy  en  cela. 

Cette  meline  année,  PoAumius  Liuius  Di&xteur  des  Fidenatcs, 
voyant  que  les  Romains  auoient  efté  grandcmentaffoiblis  par  les 
Gaulois , enuoya  vn  Héraut  à Rome , pour  déclarer  aux  habitans 
que  s’ils  vouloient  qu’on  n’achcuaft  pasdedeftruire  leur  ville, ils 
luy  cnuoyafscc  les  mères  de  famille  te  toutes  les  vierges  qui  eftoict 
dedans.  Dequoy  chacun  eftat  fort  en  peine  pour  ncfçauoir  ce  qu’il 
fialloi^fairc  en  vne  telle  extrémité,  vne  cfelaue  nommée  Philotis  f 
ayant  pris  en  fa  compagnie  toutes  1 s autres  efclaues  habillées  en 
meres  defamilles  8c  en  vierges,  s’en  alla  au  camp  des  ennemis,  di- 
fant  quelles  eAoicnt  celles  qu'ils  auoient  demandées:  Ce  que  Li- 
uius ayanscrû , il  lesdiAribua  à ceux  de  fon  armée.  Dequoy  Phi- 
lotis feignantd’eArcbien  aile.leurperfuada  qu’il  eAoit  feAe,  te 
les  fit  tellement  boire, quelle  les  enyura  : Se  auflî-toAmonAra  aux 
Romains  vne  branche  de  figuier  fauuage , pour  leurfairc  ligne  de 
venir  charger  les  ennemis:  cequ’ayansfait,  Scdemcuransviüo- 
ricux.ilsla  mirent  en  liberté, ec  la  marièrent  aux  defpcns  du  pu- 
blic auec  toutesfcscompagnesiordonnansquetouslesansàpa- 
reil  iour,  qu’ils  appelèrent  Noncs  Caprotines, on  feroitvnfolera- 
ncl  facrifice  à binon  fous  vn  figuier  fauuage,8c  qu’il  s’y  efpan- 
cheroit  du  laift  de ceue forted'arbriffeau  .afin  de  conferucr  à ia- 
mais  la  mémoire  d’vn  euenement  fi  remarquable  ï. 

En  ce  temps, il  y eut  débat  entre  les  Spartiates  8c  ceux  de  The- 
bcs,pourvn  terroir  appelle  en  langueThcbainc  Sida,  quifignifie 
Grenade;  mais  Eparainondas  fit  en  forte  que  les  liens  le  gagnè- 
rent,parce  qu'alléguant  lësdioi&s,  il  monfira  vne  Grenade  aux 

DDDd  ij 
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* Bj'tniuitmft,  Annélnlftl. 

L'cfptc  de  la  lance  ne  font 
ps»  toujours  incompatible*  a- 
uec  la  (.rode  fit  le  Brcuiaire. 

Les  Annales  d'Angleterre 
font  fify  que  Baeredus  Rojr 
Anglais  remercia  Ici  Euefqucs 
de  Abbcx  de  Ton  Royaume  , de 
Ce  qu’ils  auoift  porté  les  armes 
centre  les  Danois , meus  d'rne 
lutte  compaflion  4c  d'vu  pieux 
défit  de  faire  croiftre  le  Cuir.; 
de  Icfus  Cluirt  par  leur  iaug, 
comme  autant  de  Martyrs,  de 
de  deitruire  les  dciliutlcurt 
des  Eghfes  dcMcnafteres,quoy 

3u’il»  eu  lient  efté  exemptez 
'aller  3l  la  guerre  par  feu  iba 
pere. 

Quand  l’Eucfqucd'Olnabrug 
►u  «THcrbipoly  en  la  Franco- 
nie  va  chanter  ta  grande  Mef- 
fe, on  porte  deuant  luy  la  crode 
de  l'efpce  qui  demeure  dégai- 
née à l'Autel , pour  marque  de 
(à  puidancc  de  Duc. 

L'Eucfquc  de  Chartres  eftoic 
ainfi  autrefois  Prince  téporcl  du 
pais  Charriai  u:c'eft  pourquoy 
on  le  dépeignoit  ayant  le  cafq» 
en  telle,  de  l’efpée  au  codé. 

Et  anciennement  quand  les 
Peintres  reprefcatotét  les  Pairs 
Eeclcüaftiques  de  f tance,  ils 
don  noient  a l'iuefque  de  Com- 
te de  Bcauuais  vue  cotte  d’at- 
raes  dedou»  fon  furpelis  ou  ro- 
quet, pour  «oiiftrcr  que  qnand 
le  Roy  «Hou  à la  guerte  en  per- 
fon  ne , il  pouuoit  s’armer  le 
combattre  auec  luy,  btcft  qutf 
d'autres  pcnfentqu  on  le  figu- 
roit  de  la  forte , i caufe  qu'il 
porte  la  cotte  d’armes  du  Rojr 
lors  qu’il  affilié  à fon  (acte. 
b Injh*  L.  »o. 

4 Callimachus  dû  qu’ils  •- 
ftoient  en  nombre  inhuy  , les 
accomparanc  aux  grefles  qui 
tombent  du  Ciel  en  Wvocr. 

• C’efl  en  fon  i.  L.  de  la  Di* 
uination. 

i D’autres  rappellent  T utcla. 


t Plutarque  dit  Me  mefrae  des 
cfclaacsde  Sardis  alfiegée  par 
ceux  dcSmyrne,  de  défendue 
pas  Philâicbu*. 


V A RIETEZ. 

• As ki mit  Difaefyk.  L.  14. 


* Mcnnnn  chez  Pkotiu*  dit 
hzbillé  x U façon  dos  Dieux. 

* fM/aiùw  & emteu. 
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Députez  des  Athéniens, & leur  demanda  comment  Us  appclloient 
ce  fruiét  en  leur  langue  ; Ils  refpondircnt  que  c’cftoic  Ram  -,  Et 
nous  (dit-il) nous lenommons  .Sida»  .quimonftre  que  Sidas  nous 
appartient,  le  ainü  obtint  gain  de  caufe  *. 

En  cemfme  temps,  Clcarchus  d’Heracléevinrà  Athènes eftu- 
dieren  Philofophie  fous  Platon,  8c  prcfque  auflî-toft  quitta  cet 
exercice,  parce  qu’il  vit  en  dormant  vnefemmequi  luy  défendit 
de  s’y  plus  addonner,difant  que  la  Philofophie  le  regardoit  de 
mauuais  oeil:  àquoy  obeïfTanr,  U s’en  retourna  enfon  pais,  où 
voulant  faire  des  remuëmens  contre  le  bien  public , il  fut  enuoyé 
en  exil,  8c  prefqu’aufli-toft  rappelle,  pour  pacifier  les  drfeordes  de 
la  ville,  qui  luy  donnèrent  moyen  en  peu  de  temps  de  s’en  rendre 
marftre  : mais  au  heu  de  fe  comporter  modeftement,  U fit  tout  par 
violence!  mefmedouint  fi  infolent  que  de  marcher  par  les  rues 
d'Heraclee  fous  l'habit  d’vn  Roy  b tragique , les  brodequins  aux 
pieds , la  couronne  en  telle , 8c  en  main  le  feeptre  fait  comme  vn 
foudre  : joint  qu’il  voulut , pour  fe  faire  d’autant  plus  redouter, 
qu’vn  defesenfans  prie,  le  nom  deTonnene  c. 


L’AN  DV  MONDE,  j«t 6. 


4 Du  temps  tic  nos  peres,  le' 
finir  de  Boutieiespenl*  perdre 
Tirana,  où  il  commandait, 
pour  auoir  ainfi  rem»  au  leude* 
main  à lire  vn  fcmblable  aduis 
«fiant  à table  vn  folr  en  boune 
compagnie.  Mtthel  dt  J 4m- 

tegnei  infn  Effsm,  £.  x- c.  4. 

Et  nous  liions  dans  Paul  lo- 
ue , que  Hugwchio  de  Fajoles 
Tyran  de  Luquei  te  de  Pife, 
perdit  en  effet  ces  deux  villes, 

Jour  n’auoir  pas  voulu  «ordre 
ondifuer  , ahn  d’aller  donner 
ordre  de  bonne  heure  A vue  rc- 
uolte  qu'on  formoit  contre  luy, 
te  dont  Je»  fient  luy  donnoient 
aduis. 

• Plmunue  en  U vu  de  fi- 
iefiïm. 


Nous  entrons  en  l'an  auquel  Phcebidas  General  de  l’armée  des 
Lacédémoniens  allant  au  fecours  d’ Amynthas  Roy  de  Macédoi- 
ne contre  les  Olynthiens , s’arrefta  autertoir  desThcbains, 8c  y 
furjlrit d’emblée  laforterefie  de  Thcbesappelléela  Cadmée.par 
l’intelligence  qu'il  auoir  auec  Archias , Leomidas,  Philippes  8c  au-  • 
très  des  principaux  citoyens  delà  ville, quidefiroient  y comman- 
der Ce  qui  émeut  vn  grand  murmure  entre  les  Grecs,  parce  que 
cette  furprifefe  fit  en  pleine  paix.  C'eft  pourquoy  lcsEphorcscon- 
demneret  Phcebidas  en  dix  mille  efeus  d'amande,  8c  le  depoferent 
de  fa  charge,  mais  ils  ne  laifTcrcnt  pas  de  garder  la  fortcrcfie,iuf- 
^l’à  ce  que  Pelopidas,  Charron,  PhyllidasSc  autres  qu'ils  auoient 
bannis  dcThebcs.lcs  en  priuerent  apres  auoir  chaflc  les  foldacs 
qui  cftoient  dedans , 8c  efgorgé  Archias  leur  Capitaine,  pour  ne 
s’cltre  pas  foucié  de  lire  au  temps  qu'il  falloir  vn  billet  qui  luy  don- 
noie  aduis  del’arriuéc  des  bannis  en  la  ville  •*;  te  cela  de  peut 
de  troubler  lafelle  d'vnfoupcr  qu’on.luyfàifoic,ce  fut  lots  qu  tl  dit 
ces  paroles  fi  communes  , i_x<  demain  lei  affaire i *. 

L'AN  DV  MONDE,  5817. 

Encetemps,Agcfilaüsenuoyadcs  gens  àHaliane  ville  de  le 
Beoce,  afin  d’en  enlcuct  les  ofieraens  d'Alcmenc  mete  d’Hetcu- 
le,  qu’on  rauoitafTcurc  ellre  là  dans  vn  tombeau,  en  quoy  il  fut 
fatisfaic  auec  beaucoup  de  foin  i carilreceucccsofTemcnsauecvne 
cable  d’airain  qui cftoit au  deflusdu  tombeau,  laquelle  contcneic 
pluficurs  lettres  approchantes  des  Egyptiennes , qu’on  ne  pût  lite, 
c’eft  pourquoy  il  les  fit  tranfenre,  Sc  les  enuoya  à Mcmphisau 
Prophète  Conuphis,  le  priant  que  s’il  pouuoit  interpréter  ce 
qu’elles  fignifioient  de  le  luy  faire  fçauoir  au  pluftoft  : ce  que  ce 
Prophète  ayant  acomply  heureufement , par  la  conférence  qu’il 
fitauecles  plus  anciens  caraâeres  du  païsi  il  luy  manda  qu’elles 
cftoient  formées  à la  façon  de  celles  donc  on  vfoit  au  temps 
qu’Hcrcules  fils  d’Amphytrion  alla  voir  le  Roy  Protheiis  en  Egy- 
pte, Sc  qu’elles  pottoient  commandement  aux  Grecs  de  célébrer 
des  icuxen  l'honneur  des  Mufcs,  c'eft  à dire , de  viure  en  paix  en- 
tr'eux  , 8c s’ils  vouloicnt  difpucer les  vns contre  les  autres,  que  ce 
fiift  pluftoft  par  U force  des  raifons  naturelles , que  par  celles 
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des  limes  temporelles,  ce  qui  leur  confeilloit  aufli  de  faire  *. 

Peu  aptes, le  incline  Agefilaüs  donna  charge  à Lazanotidas 
Capitaine  Spartain , lors  en  garnifon  à Thobes,  de  luyenuoycr 
aulh  les  ofl'cincns  de  Dircc,  la  femme  de  l'aycul  d'Ædippus,  qui 
ehoienten  cette  ville  rmais  il  nepût  cftre contenté  en  cela, parce 
qu'il  n'y  auoit  que  les  Generaux  de  la  Caualerie  Thcbaine  qui 
euffent  connoilTancc  du  monument  où  ces  offemens  rcpofoient,8c 
pas  vn  d'eux  n 'choit  lors  à Tbebcs  .ayansellé  banis  à la  furprife 
du  chaftcau  de  la  Cadmce  •>. 

En  cemcGne  temps  fc  fit  à Smyme  vn  miroir  auec  vn  tel  ar- 
tifice,qu’il  reprefentoit  les  faces  des  plus  belles  filles  auccvne  in- 
figne  laideur, 4£  au  contraire  donnoit  aux  laides  l'éclat  d'vne  beau- 
té nompareillc.  C’eftce  que  rapporte  Pline,  8c  que  plufieurs  ont 
de  la  peine  à croire, mais  peu  railonnablemcnt,  puifquc  le  ficelé 
pafTc-  Philippes  fécond  fit  bien  faire  à vn  Efpagnol  deux  miroirs 
qui  nccedoicnt  point  enartifice  àceluy-là:  car  au  premier, ccluy 
ui  le  miroir  fevoyoic  mort  8c  viuant  1 8c  au  fécond,  il  auoit  auranc 
c faces  que  le  iour  a d'heures  c : outre  qu’vn  peu  auparauant, 
Cofmc  de  Mcdicis  grand  Duc  deTofcane  en  auoit  fait  faire  atilfr 
deux  avn  Florentin  auec  tant  d'indultrie,  qu'au  heu  de  reprefen- 
ter  ceux  qui  fe  regardoient  dedans,  ils  nercprelenioient  ïamais 
que  Cofme,  faifant  tous  les  mefmes  gehes  qu'ils  faifoient  d. 

L'AN  DV  MONDE,  381*. 

Cette  année,  Brcnnus  fe  ictta  fu,r  la  terre  dcsMileficns,  dont 
lcsfoldars  rauirent  vn  grand  nombre  de  femmes , 8c  enir  autres 
Erippe  femme  de  Xanthus,  qui  aima  tellement  Ion  rauilfeur.qu  el- 
le voulut  le  fuiure  iufques  à M ar  (cille , où  quelque  temps  apres  Ion 
mary,  qui  la  cherifloit  ardemment,  fit  vn  voyage  auec  fon  fils  pour 
la  tecouurcr.  Le  Gaulois  lereceut  en  famaifon  auec  couttoific, 
* puis  luy  demanda  ce  qu'il  auoit  apporté  pour  la  rançon  d Erippe; 
8c  ayantappris  que  c'cftoit  mille  piecesd'or.il  luy  dit  que  c choit 
trop,  8c  qu'il  referuaû  les  trois  pans  de  cotte  fornmc  pour  luy,  la 
femme  8c  fon  fils  .parce  qu'il  n’en  vouloitjque  la  quatrième  par- 
tie: la  nuiél  venue,  Xanthus  chant  couché  auec  Erippe,  fui  repris 
delle.de  ccqu’il  anoicapponé  fi  peu  d’argent:  il  luy  rcfpondit 
quelle  n'endeuoit  pas  tflre  en  peine,  parce  qu’il  en  auoit  encorcs. 
caché  autant  dans  les  fouliers  de  lés  cfclau.cs  : ce  que  cette  femme 
ayant  defcouuert  au  Gaulois,  auec  aflirurance  que  préférant  fon 
amour  à ccluy  de  fon  fils  8c  de  fon  mary,  elle  n'cmpelcheroit 
point  qu'ilne retint  letout , pourueu  qu’il  la  retint  aufli , peu  s'en 
faluc  qu’il  ne  la  tuaft  dés  lors,  voyant  fa  perfidie:  néanmoins, 
l'ayant  congédiée  auec  les  fiens.il  lesconduifit  iufques  aux  monts 
Appcninsmu  cllele  conjura  par  fignes  delà  retenir:  dequoy  chant 
indigné  fil  fie  Semblant  de  vouloirûcrifier  aox  Dieux  Hofpitaliers 
auantquede  leur  dire  à Dieu  ; 8c  tirant  fon  efpée,au  lieud  immo- 
ler vne  brebis  qu’il  auoit  acheptéc  cxprefTémcnt,  ri  trcncha  tout 
net  la  tchc  à Erippe , difant  à Xanthus  le  perfide  tour  qu’elle  luy 
auoit  voulu  jouer, 8c  comme  il  deuoit  imputer  à bon-htur  de  fe 
voir  défait  d’vn  fi  dangereux  animal.  Apres  quoy.il  luy  rendit 
ce  qu’il  auoit  pris  pour  fa  rançon , 8c  le  laifla  retourner  en  paix 
auec  fon  fils  à Milct  c. 

Ce  fut  en  ce  temps  que  Pericles , Nicias  8c  Callias  filsd'Hyp- 
ponicus  , fe  voyans  réduits  à vne  extrême  pauurcté  par  leur 
prodigalité  8c  vie  voluptueafe,  s’aflemblerent  dans  vne  maifon 
d’Athcnes , 8c  beuuans  l'vn  à l’autre  de  la  ciguë , paflerent  com- 
me d’vn  banquet  aux  Enfers  \ 

DDDd  iij 


VAR.IETEZ. 

• Lt  mtfmt  em  fon  TrsifU  £4 
l’tjprtt  fsmiUtrdt  Serrai#. 


k Ii  mffmt+ttut. 


* Botfiêtsu  tnftibijlêirttfn* 
difitmfti. 


4 11  ca  donna  vn  à la  Repu» 
bllqutdc  Venife,  qui  Ce  garde 
encore  en  fon  Trefor,  te  l'autre 
à Henry  fécond, qui  félon  quel» 
qaes-vm  fc  vaid  aujourd'hny 
daot  le  cabinet  Royal  du  Lou- 
ait. 

On  dit  que  et  qui  eaufe  ce« 
dBrr  raerucilUux  cft.que  der- 
rière les  criftaux  dent  ils  foat 
comjpofcz,  la  reprcl'curjtion  de 

Coimecft  tracée  dan  Ics&iiil* 
les  d'ertain  qui  le*  enduit  : car 
cela  fait  qu'elle  paroiA  rous- 
jours  par  le  dcoant,(âns  aucune 

aarencc  de  ptototipc  par  1« 
ors. 

le  laiflc  à part  cet  arrifan  qui 
l’an  ijoj.  trouua  l'inucntion 
de  certains  miroirs  qui  repre- 
fentoient  les  objets  par  derriè- 
re. Cardan  dit  qu'vue  henne- 
Ae  Dame  avant  mal  aux  lieux 
que  la  pudeur  etnpefchc  de 
nommer , fle  qui  l'empcfcboic 
aufli  de  les  monArcr  aux  Mé- 
decins, fe  feruit  d’vn  de  ces 
miroirs  pour  leur  faire  com- 
prendre fon  mal.afin  de  le  gua* 
tir  : dequoy  elle  fat  loüéc. 


■ L/j  dwwnuri  An 

GsuUit. 

1 Elis*  L.  4.  9.  a). 

Ainfi  M.babius  Apiciutfce- 
luy  que  Pline  appelle  gouffre 
d#  gouimandife)ayajit  caiilom- 
me  en  débauches  vu  million 
Hcfefterces,coinmeil  vit  qu‘U 
ne  luy  en  reAoit  plus  qu'vnc 
centaine,  craignant  de  mourir 
de  faim,  finit  la  vie  par  peifen. 


R 


VARIETEZ. 


• La  mefme. 

D'autres  difent  qu'ils  auoient 
fait  voeu  1 ce  vent  de  luy  f»- 
entier  coœn-e  à vn  Dieu  , s’il 
ditpufoit  ccctc  flotte^ 


* Flutanjut. 


Ce  fut  lors  qu’Antifthene* 
lafeha  ce  mot  : Lu  Tbtbams  ma 
fent  nÿammamir  du  EfeaUtrt  qm 
fa  rajiaàifltiu  antr  aux  apret 
qnilt  a»!  battu  l*m  bdaijhe. 


• Hijt.Gncqne. 
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Ce  fut  encoret  en  ce  temps  que  Denys  le  Tyran  mena  vne  flotte 
derrentenauires  contre  lcsTuriens;mais  le  vent  Boreas fouilla  fl 
impetueufement  comte  elle,  qu'il  l’efcarta.bnfant  la  plufpatrdcfes 
vailîcaux  : dequoy  ils  furent  fl  rauis  de  ioye,  qu'ils  ordonnèrent 
parvn  decret  public,  qu'on  facrificroittous  les  ans  I ce  Vent  ,0001* 
me  à vn  Dieu  ,8c  qu'il  feroit  tenu  pour  citoyen  de  leur  ville  *. 

L'AN  DV  MONDE,  3619. 

Cette  année  ou  enuiton , mourut  Lyflas  de  Syracufe,  grand 
Orateur.  C’eftccluy  qui  difoit  auec  Ireüs , que  l'cloquence  con- 
flftoit,  non  en  vne  grauicé  St  majefte  de  paroles  artificielle- 
ment  recherchées  b,  mais  en  la  pureté  & clarté  d'vn  langage 
naïf. 

Cette  mefme  année',  il  y eut  guerre  entre  ceux  de  Lacédé- 
mone 8c  les  Thebains , qui  allèrent  ailieger  Phccbidas  en  la 
ville  de  Thefpies,  8c  bien  qu’ils  ne  lapeurent  prendre,  neammoins 
ils  tuèrent  ce  mortel  ennemy  de  leurpaïs,  en  vne Cortie  qu’il 
auoit  faitcontr’eux.  C’eftparco  que  les  Lacédémoniens efloienc 
efltmez  lors  comme  les  Maîtres  de  la  vaillance  fur  tous  les  autres 
Grecs  c. 

En  ce  temps,  les  A mbalfadeurs  d' A ttaxerxés  vinrent  en  la  Gre- 


s Probu*  en  U vie  de  ce  Ca- 
pitaine, adioultc  qu'il  les  in- 
uita  à difner , mais  fans  leur 
donner  «vitre  chofc  eue  fou  or» 
dîna  ire , fçauoir  cft  du  psin  & 
quelques  hcibes  autre*  auec  d« 
vinaigre,  fc  puis  leur  du  : Di- 
res 0 vajtra  Aiaifira  lat  mata 
tant  i a me  entente  .afin  qn’il 
ntpenft  fat  meperfnadtr  de  la 
femir  entra  ma  patrie- 


• Pierre  Ramaea  em  fa  Préfacé 
iat  Obftraariant  hiatbemati 

quet. 

D'autres  parlent  encore* d'v- 
ne  moufehe  de  fer  qui  fc  vint 
pofer  furie  bras  de  ce  mefme 
Empereur. 

* Il  fit  aufli  vn  triton  de  mef 
me  métal,  qui  cAant  bandé  de 
fes  r effort»  fe  monftroii  fi  fu- 
rieux, qu'on  ne  l’ofoic  toucher. 


ce , a fin  de  porter  les  Grecs  à s’accorder  cnfemble , parce  qu’il  vou- 
loit  aller  faire  la  guerre  aux  Egyptiens,  8c  fe  feruir  de  fol- 
dats  Grecs  contr’eux.  Tous  condcfccndirent  à cet  accord,  exce- 
pté les  Thebains,  parce  qu’on  ne  voulue  pas  leur  accorder  certai- 
nes choies  qu  'ils  demandoienc.  Ce  fut  lors  que  ces  AmbaflaJeurs 
firent  offre  d’vne  groffe  fomme  d’argent  î Epaminondas  de  la 
part  de  leur  Maiftre  1 mais  il  la  reffufa  genereufement , leur  tenant 
ce  propos , Si  le  Roy  veut  ce  qui  eft  profitable  à la  République  de 
Thebes.iefuispreft  de  l'executer  gratuitement;  mais  s'il  veut  le 
contraire  » il  n a pas  affezdc  nchefles.  Quant  1 vous  qui  m’auez 
tenté parfaute de connoiffance.m’eftimant  devoftre  humeur,  ic 
ne  m’en  eftonne  pas , toutefois  retirez-vous  au  pluftolt,  de  peur 
que  vous  ne  corrompiez  les  autres,  ne  m’ayant  peu  corrom- 
pre, autrement  îe  vousmettray  entre  les  mains  du  Magiftrat  *. 

En  ce  mefme  temps  fleuriffoit  Architas  Tarcntin,filsde  l’autre 
qui  fut  Difciple  de  Pythagoras  : c’eft  celuy  que  fuiuant  les  réglés  de 
la  Géométrie , qu’il  entendoitparfaicement  bien,  fabriqua  vne  Co- 
lombe de  bois,  qui  par  certaines  8c  déterminées  periodesvoloic  en 
1 air , 8c  rctournoit  fur  le  poing  de  fon  maiffre,  ouutagc  qui  le  fit 
eftimercomme  vn  petit  Dieu  :mais  Us’cn  cft  veu depuis  qui  ne  ce- 
doient  ennen  iccluy-là,  8c  particulièrement  l’Aigle  d:  bois  faite 
par  lean  de  Montreal , qui  par  le  moyen  de  certains  reffors , vola 
bien  haut  en  Pair,  audeuanc  de  l’Empereur  Charles  le  Quint',  8c 
fe  pofant  fut  fon  bras , le  fuiuic  iufques  à la  porte  de  la  ville 
où  il  faifoit  fon  entrée  : Voyez-enia  defeription  dans  le  dernier 
Liure delaprcmicre  fepmainede  du Bartas.  le  paffefous fllence 
la  telle  de  ter , fabriquée  par  Albert  le  Grand,  qui  parloir;  8c  la 
Gallere  d’argent  qu'vn  Orfeure  Aneeuin  fit  nagucrcsà  Paris f, 
qui  fc  mouuoit  d'eüc-mefme  lur  vne  table,  où  les  forçats  ramoient 
aucctant  d’adreffe.qacquandilseftoientau  bout  delà  table,  ils 
retournoient  la  gallere  comme  s’ils  euffent  efté  animez. 

En  ce  mefme  temps  fleuriffoit  auflï  vn  célébré  Sculpteur  appelle 
Arcefilaüs,  dont  les  ouurages  ont  elle  prifez  pat  coude  monde,* 
particu licicmenc  celuy  que  Varron  dit  auoir  eu  en  fit  maifon,  qui  re- 
prelcntoic  Lczna,  la  fauotitc  d’ Armodius  8£  d' A tiftogiton , acom- 
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pagnée  de  plufieurs  petis  Cupidont  aillez.quife  ioüoientauec  elle, 
donc  les  vns  la  rendent  liée, les  autres  lafaifoient  boire  dans  vne 
corne  d'abondance,  2c  les  autres  luy  chauffaient  fespacins.le 
tout  e liant  d Vne  feule  piece  de  marbre  *. 


L'AN  DV  MONDE,  }«io. 

Cette  année  Platon  alla  ï la  Cour  de  Denys  le  Tyran,  qui 
n'agteantpasfa  liberté  de  parler,  fut  furie  poinftdcle  faire  mou- 
rir; mais  il  fe  contenta  de  prier  Polydc  Âmbaffadcur  de  Lacede- 
mone , qui  refidoit  lors  auprès  de  luy,  de  le  vendre  1 fon  retour,  ce 

3u’il  fiten  paffantparEgineidontmal  luy  en  prit,  car  toufiours 
epuisfes  affaires allerentde  mal»  pis.iufqu  a ce  qu'en  fin  il  fe 
noya  dans  le  fleuue  Hélix, fuyant  deuant  Cabrias  Capitaine  Athé- 
nien, quil  auoit  vaincu.  On  ditquene  fçaehant  d’où  luy  venoiem 
tant  de  malhcurs,8c  fe  plaignit  vn  iour.vn  fpeâre  fe  prcfcnca  à luy, 
qui  luy  dit , Tu  te  les  as  procuré  toy-mcfmc,en  mai  traitant  Platon. 
Peu  apres  Anicerusde  Cyrene  racheta  ce  Philofophc  trente  mi- 
nes d’argent,  2c  le  renuoya  dans  Athènes  i fes  amis,  auec  vn 
bon  viatique:  maisilne  demeura  pas  long-temps  i en  rcceuoir 
tout  ce  qu  il  auoit  donné , dequoy  eflant  marry  i 1 ’ay  fàilly  (dit-il; 
pour  n'auoir  pas  efté  li  liberal  enuers  Platon,  qu'il  n'ait  peu  me  le 
rendre  k.  Plutarque  adjoufte,  que  ce  Philofophe  ellant  enquis  à 
fon  retour  de  ce  qu’il  auoit  veu  en  Sicile  s Vn  monflrc  de  nature 
( refpondit-il  \ qui  mange  trois  fois  le  iour:  entendant  Denys  le 
Tyran , qui  mit  le  premier  en  vfagelcdcfieufncdu  matin,  car  au- 
parauant  on  ne  faifoic  que  difner  à midy  ,ou  mcl'mc  point  du  tout,2c 
puisfouperfurlcvefprc  c. 

Cette  meûne  année,  ou  la  precedente , Demolthene  le  Prince 
del’Eloquence  Grcque,nafquit.  C'eft  ce  que  le  mcfme  Plutarque 
tefmoignecn  la  vie  des  dix  Orateurs,  difant  qu’il  vint  au  monde 
trente- huiél  ans  auant  que  Platon  en  fortift,  6c  qu'il  en  a vefeu 
foixanre-deux 

En  ce  temps,  Brennus  retournant  de  l'Alie  chargé  de  butin, 
s’arrefta  pour  fe  rafraichir  dans  l'Infubrie,  qui  appartenoit  aux 
Gaulois  de  Sens,  6c  mefme  y balbt  plufieurs  villes,  nommément 
celles  de  Corne,  de  Breffe,  de  Bergame,  de  Trente , de  Viccnce.de 
Vaonc,  ou  autrement  Brenone,  6c  enfin  de  Milan,  aux  fon- 
demcnsdciaquclleayanttrouué  vne  Truye,  qui  auoit  la  moitié 
du  corps  couuerte  de  laine,  au  lieu  de  poil , il  rappelle  MtdtoU- 
rtnm  ',  en  mémoire  d’vn  prodige  fi  nouueau. 

Peu  apres  s’eflant  rendu  danslcsGaules,iHnourut,laiffantfon 
Royaume  à Matheas  fon  fils , ou  fon  nepueu , qui  eut  pour  fuc- 
ceffeurs  plufieurs  autres  Roys,  dont  la  lifte  ne  (croit  pas  moins 
longue  qu’incertaine  à déduire:  Il  fuffira  de  rapporter  icy,  aptes 
Aihcnec.ce  que  Nicolas  Damafccne  efetit  de  l’vn  d’eux,  appcllé 
Adiatome,  qui  eft,qu ’ilauoitàfa Cour fix cens  hommes  d’elite, 
que  les  Gaulois  nommolent  en  leur  languo  siUdunrs  r,  c’eft  adiré 
deuots,  qui  commandoient , viuoient  6c  s’habilloient  tout  de 
mcfme  que  le  Roy  i mais  quand  il  venoit  1 mourir , (bit  de  mort 
naturelle  ou  violente,  ils  deuoient  aufli  mourir  auec  luy:  Ce 
qu’il  s'faifoicnt  fort  volontiers , fans  qu’aucun  d’eux  telinoignaft 
tant  l’oit  peu  qu’il  redoutaftlamoit,  ou  cherchai!  des  exeufespour 
nclapointfouffnr. 

L'AN  DV  MONDE,  j«ai. 

Laeitius  2c  Eufcbe,  commencent  la  vie  d'Ariftote  Prince  de  U 


VARIETEZ. 

• rlmt  a |.S|I. 

Q«çlque»-vn*  eenfencqu’cll^ 
cftMi  es  feuac  oc  Ljromic. 


iM'rtim. 


• C'eft  ce  qoe  PaJade  appdk 
repu  Angélique  : itmtl 
fdic-xil  cimtéUrt  AmpUr* m 
U têJim  dit  ktmmmm,  fri- 


• Dcny,  H'H«5a[û»tTc  U But 
atiAre  bulcaest  j toi  aprea 
Aiiûote, 


* C'eft  ce  que  dit  S.  Ambroifc 
eu  cm  terme»  : À dimt- 

d>m  fat  IsmstM,  tara  C*m,  titti 
fuadamtta  Uttrt  vtlitnt,  tfftffa 
f»U  T$f>trt * WM»  iuutmit.  A 
quaj  l’accorde  IcficurThomaj 
Coafcillcr  d'Engoulc fme,cn  fa 
belle  Epiftre  Eleguque  de  U 
France  aa  Portugal , parlant 
J ainfi  : 

! Sk  ($•  Uaiftrà  fum  Vrbt  dt*r 
j mil m àiâ ë. 

i Eaeor  que  Caton  en  Ton  Litre 
I de»  Origines  eferioe  aue  cette 
ville  a pris  fon  nom  de  Mcdus 
Prince  des  Infabrrs. 

1 Cefar  L.  j Comment.  l’ap- 
pelle Acantuaaai,comoi«  ü mit 
au®  ces  Piiafitcj  boldurioi. 


* 


VARIE  TE  Z. 


fci 


• L*  faalTcré  a’cft  gucrcs 
moins  crime  dans  va  Liure 
que  dans  vn  contrat. 

4 Voyez  ce  que  Henry  Efticn 
ne  adioude  de  cet  Authcut  à 
l'editton  d'Hcrodote. 

• Ex  mtnumtnt.Hifl  Cric. 

4 Le  Ioursal  d'Henry  1 1 L 
raconte  bien  que  c«  Prince 
voulut  qu'on  arquebuûft  vn 
Lyon  qu  il  nourrüToit , pour 
auoir  faingé  en  dormant  qu'il 
en  eftoit  defehiré  : Mais  il  ne 
fe  trouue  point  qu’aucun  de 
«os  Roys  ait  fait  mourir  per- 
Tonne  pour  da  (impies  fongel, 

• Erdjmt  tuftt  Afvphthigma, 
& tutrtt. 


J U : 

w* 


# 


1 On  conte  entre  les  plus  fa- 
meafes  pnfons  de  l'antiquité 
celle- ey  , puis  celle  d' Athènes 
appellêe  Rarathrum  , d pio- 
fonde  qu'elle  fcmbloit  aller  iuf- 
qu’au  centre  delà  terre;  puis 
celle  de  ta  ville  dcCizique  en 
Afic,  où  Fiit  mu  5.  Paul,  qui  la 
nomme  félon  Bcda,  le  profond 
de  la  mer,  à caufc  de  fa  profon- 
deur, & celle  de  Pcrfc  appelléo 
Llthe , qui  eflûit  toute  remplie 
de  cendres,  où  l'on  ne  mettait 
perfonne  qui  ne  fut  allcuro  de 
mourir.  Si  wtmt  tn  fis  /*, 
lift a.  Ui  A» 
natMiiêm  TttB*  renuti  fur  lthf*r- 
tjrreUge  Rtm*i m,»m  14  itUnrt, 
«as  fmrlt  d#  tontti 

Jtrtn  dtfriftmt 
« . Da«aue»  difent  Phrlexcn- 
nus. 

4 Enquclque  main  la  do&ri- 
ne  ed  v n ferptrr , 4c  en  quel- 
qu'iutre  vue  marote. 

4 Plrnttrytt. 


4 I#  mjfmt. 
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feélePenpatctique  retteannée,  qui  cft  la  première  de  la  yj.  O- 
lympiade  .difant  qu'il  nalquit  lors  à Stagyre  ville  de  Macédoine, 
de  Pheftias  femme  de  Nicomachus.de  la  race  d’Efcuiape  Médecin 
célébré. 

Cette  mcfmc  année  mourut  à Sufe  Ctcliasde  Gnyde  Médecin 
& Hiltoriographe  d'Artaxerxcs.  Il  nous  a laiffé  vne  hiftoire 
compoféc  des  Commentaires  Royaux, en  vingt-cinq  Liures,  dont 
le  premier  commence  à Ninus,  4c  le  dernier  finit  à laprife  d’Athc- 
nes  par  Lyfander,  c'eft  à dire  à 1a  fin  de  la  guerre  Peloponcfiaque. 
Plutarque*  le  blafme  fouuenc  de  peu  de  fidelité  en  fes  récits, Je  non 
fans  fujet  b.  ■» 

En  cetemps c .Polyxcnus  mary  de  Thefca  , feeur  de  Denys, 
ne  polluant  plus  fupporter  les  façons  de  faire  de  Ion  beau-frère, 
qui  s'eftoit  porté  iufqu'i  vn  tel  excez  d'injuftice , que  de  faire  mou- 
rir vn  nomme  Marfias,  pour  auoir  feulement  fongé  en  dormant 
qu'il  en  eftoit  blcffe  4 , s'enfuit  parmer  àCorynthei  dequoy  c« 
Tyran ayanteu  aduis.s'en  prit  aulli-toftàfafœur.la  blaïmant  de 
ne  i’auoir  pas  aduerty  de  l'intention  de  Ion  mary  i mais  elle  ne  s'en 
donna  pas  beaucoup  de  peine , luy  difant  hardiment  : Hc  quoy, 
Denys,  penfez  vous quei’aycli  peu  de  courage  8c  de  foy,  que  fi 
ieuflefceu  ce  qu’il  vouloir  faire , ie  ne  me  fiifîe  pas  rendue  compa- 
gnedefa  fuittcâcde  fafortune.  Repartie  pertinente,  qui  fait  clai- 
rement voirl’ordrequ  ’on  doit  tenir  en  l’amour  des  liens  *. 

L'AN  DV  MONDE,  jfizç. 

Cette  année  , le  melmc  Denys  fit  vn  Edift,  par  lequel  il  dé- 
fendit  aux  femmes  de  fe  parer  de  joyaux,  aucc  commandement 
| deles  bailler  pour  baftir  vn  Temple  à Cerez  : 8c  les  ayant  receus, 
il  en  fie  vn  autre,  portant  qu'il  permettoit  aux  femmes  de  s'orner 
de  pierreries  8c  deperles,  pourucu  qu'elles  fi  dent  quelque  prefenti 
cette  Déclic , ce  quelles  firent  volontiers , 8c  ainli  tira  double  pro- 
fit de  melmes  perfonnes. 

Peu  apres  il  fit  baftir  dans  Syracufe  vneprifon  fon  horrible.en 
vne  Pierricre,  8c  pour  ce  appciléc  Latatme,  d'où  de  cent  qu'on  y 
metioir , i peine  en  pouuoit-il  fortir  vn  l'eul  en  vie  f.  C’eft  celle  où 
il  fit  enfermer  le  Poète  Antipe  8,  pour  auoir  paffé  l'efpongc  fut 
vne  de  fes  Tragédies , difant  qu’elle  eftoit  fi  obfcurc  qu’il  nel 'auoit 
feeuvoir.  Cequ  ildifoitàcauledefesltequcnccs  ratures , ou  pour 
fon  obfcurité  ■. 

L'AN  DV  MONDE,  j«zy. 

Cette  année,  qui  eft  la  trentième  apres  la  bataille  donnée  prés 
du  fleuue  de  la  Chèvre  ,fe  bailla  celle  de  Luftres , entre  Clcom- 
bortus  Roy  de  Lacédémone, 8c  Epaminondas  General  de  l'armée 
desThcbains.qui allifté de  Ion  intime  Pelopidas  la  gaigna,  lailTanc 
Cleombrotus  lardé  de  tant  de  fiecbes.ou  pour  mieux  dire  en 
eftant  appuyé  d'vn  fi  grand  nombre, qu’il  nepouuoit  tomber,  8c 
fembloit  eftre  toulîours  viuant  *. 

Apres  cela,  lesThcbains  fe  mirent  en  deuoir  de  le  rendre  maî- 
ftres  de  la  ville  de  Sparte  i mais  ils  en  furent  repouftez  parla  vail- 
lance des  citoyens , 8c  nommément  par  celle  d’vn  certain  Ilâdas, 
qui, quoy  qu’enfant 8c tout  nud, lins  auoir  d'autres  armes  qu'vnc 
cfpceSc  vniauclot,fu  des merucilles.  C’ellpourquoy  les  Epho- 
resluy  donnèrent  vne  couronne  d on  mais  parce  qu’il  auoit  eu 
l’audace  de feprefenterainfi  nud  contre  les  ennemis,  ils  le  con- 
demnerent  i l 'amende  de  mille  dragmes  d’argent k. 
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L’AN  DV-  MONDE,  }C5o. 

Cette  anncc , Epaminondas , fuhunt  l’aduertilTement  d'vn 
fpeârequi  s’eftoit  apparu  àluy  en  dormant , rappella  les  Mcflc- 
niens  de  U Sicile  en  leur  ancienne  patrie:  dequoy  ils  forenc  fi 
joyeux,  qu’ils  y baftiienrvne  ville  au  l’on  des  fleutes  Se  hautbois, 
üc  la  dedietentaux  Dieux, fous  le  nom  de  leur  ancienne  Meflinc, 
les  inuoquansauec  pluficurs  Héros, «c  fur  tout  Ariilomcncs.afin 
delà  protéger, 8cdcleur  eftre  fauorables  il’aducnir.  C’eft  ce  que 
rapporte  Paufanias , qui  les  loue  grandement  dccequ’ilsn'auoient 
point  changé  lesccremonies  de  leur  religion,  nymefme  leur  lan- 
gage Dorique  depuis  prés  de  trois  cens  ans  qu'ils  eftoient  for- 
cis du  Peloponefc. 

LAN  DV  MONDE,  jifji. 

En  ce  temps,  Maufolc  a ou  5 du  nom,  Roy  de  Carie,  cefla  de 
viure&  de  régner,  biffant  vnextrerae  rcgrcc  de  foy  à fa  fœur  te 
femme  Artemifc,  qui  employa  auflï-coft  les  quatre  plus  fameux 
Statuaires  de  toute  la  Grecs  a,  pour  luy  tailler  ce  fepulchre  tant 
renomme,  quia  elle  mis  au  rang  des  fept  mcrueilles  du  monde; 
Sc  puis  appellaà  fa  Cour  les  plus  excellens  Poètes  Se  Orateurs  de 
l’Orient , afin  de  faire  d qui  compoferoit  le  mieux  en  vers  te  en  pro- 
fe  à la  louange  du  deffunû,  propolant  vn  riche  prix  pour  les  vain- 
queur] ; le  tout  afin  d'honorcr  la  mémoire  de  celuy  qu'elle  aymoit 
àl’cgal  defoy-mcfme  b.Theopompe  l’Orateur  difcipled’Ifocra- 
te,  te  Theodeûe  le  Poète  s’y  trouuercnt  auec  pluficurs  autres. 
Ce  font  ces  deux  que  Dieu  chaftia,  pour  auoir  méfié  temerairemet 
quelque  chofe  de  la  fainâc  Efcriturecn  leurs  ouurages.  Il  ren- 
dit inl’enfc  le  premier,  l’cfpace  de  trenceiours.fansluy  lailfer  que 
bien  peu  d'interuale  pour  rcconnoilirc  fa  faute  te  recouurcr  fon 
bon  fens  : te  frappa  d'aueuglement  le  fécond , fans  le  guarir  iufques 
àccqu’il  luycufl  demande  pardon  défit  témérité,  Se  promis  de 
mettre  en  pièces  fon  Pocme  c. 

L’AN  DV  MONDE,  jfiji. 

Ce  fut  enuiron  cette  année , qu’ Alexandre  nepneu  de  Iafon, 
Tyran  de  Phcres, principale  villedelaThcflàlie,eftahten  different 
auec  fon  oncle  Polyphron.touchantlafucceflion  de  Iafon,  Cap- 
pella en  ducl,&  le  tua  d vncoup  dclance  : dequoy  il  fut  fi  content, 
qu’il  fonda  vnferuicc annuel  à cette  lance,  voulant  qu’à  la  façon 
ancienne  elle  fùft  couronnée  de  fleurs  tous  les  ans , te  adorée 
comme  vne  Diuinité  d. 

A quelque  temps  de  là , Phormius  Roy  des  Anianiens  citant 
en  guerre  auec  Hipcrochus  Roy  des  Inachicns , lappella  auflien 
duel, &raflomma  d’vn  coup  de  pierre  i dequoy  fes  fubjets  fe  tef- 
moigncrcntfi  fatisfaits , qu'ils s'obligèrent  d’adorer  àiamais  cette 
pierre , comme  la  caufe  de  leur  boa-heur  e. 

L’AN  DV  MONDE,  3*33. 

Cette  année,  Dcnys  Tyran  de  Syracufe,meu  d’vnc  affe&ion 
paternelle, prit  la  tutelle gfcnerallcdctous  les  enfansorphclins  de 
les  Eftats , te  s’en  acquitta  dignement , par  des  gens  députez  pour 
cet  effet.  Par  où  l’on  void,  qu’il  n’y  a homme  h porté  au  mal , qui 
ne  faflfc  quelque  bien.  ^ 
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■ Pline  L.  JJ.  c.  j.  le»  appelle 
Scopas,  Briaxis,  Timothée  Bc 
Lcochares.  Ce  fcpulchre  cftoif 
haut  de  40/0  oieds . elle  mou* 
rut  auant  qu’il  fuft  achcué, 
nuis  ils  ne  laiflcrcnt  pa,  de 
cositisiuar  leur  ouurasc  mfqu’à 
fa  perfeûion.afin  de  laifler  yne 
mémoire  perpétuelle  d'eux  6c 
de  leur  fçauoir. 

k El  le  aaal*  partie  du  corps  do 
fon  mary  réduit  en  cendre , Bc 
ainfi  vérifia  fans  y penfet  ces 
paroles  dites  en  faueur  du  ma- 
riage , ZruutàHtinturutvHâ. 

- Elle  pouuoit  bien  prendra 
peurdeuifcvn  TombcjU  pro* 
duifant  des  feions  verdoyant, 
auec  cette  ame,  In 
dtftit  amtr  : Comme  ht  du 
temps  de  nos  pères  Diane  de 
Poitiers , apres  la  mott  de  fon 
mary  le  Duc  de  Vatentinois. 

* Ils  prièrent  Dieu  de  leur  ré- 
véler la  eaufe  de  cet  accident, Bc 
furent  adacctit  eo  fonge,  que 
c’eftoit  parce  qu'ils  auoicnc 
foüillè  ce  qui  cftoit  diuin , pat 
vn  déguifcmentdc  paroles. 
Arijhm  fr  Itftfht 
Thcopompc  eut  l’auautage  de 
la  profe , i ce  que  raconte  Gel- 
lius  L.  lO.c.  it.  qui  adjourte, 
qu'on  voyoit  encor  de  foa 
temps  Ia  Tragédie  de  Tbeodo- 
tkcjfous  lealtrcdcMaufolcc'. 

4 Pierius  L.  41.  fuciliet  44S. 
contre  Xcnopbon,  qui  riconft 
le  faiÉk  autrement. 
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• Lêtrtim. 


k JÜhtaStL.  (.jMfoft*. 


• li  mtfmt. 


4 II  fc  vantoit  d'auoir  efprou- 
ufc  qu’il  n*y  auoit  point  <lc  chair 
plue  ddicicufe  au  gouA  , que 
celle  qui  paroifloit  le  raotm 
chair, ny  de  poiflon  plut  friant, 

2ue«tny  qui  tenoit  le  moins 
e la  nature  du  poiflon.  Iclaif- 
fe it  part  fon  fouhait,  d’anoir 
vncol  de  Cygne,  parce  qu'à 
fon  aduis , ecluy  de  l'Homme 
n’eftoit  pas  aAet  luge  pour  le 
paflage  des  riaadet. 

• Ainfl  ont  per y pluficuri  au- 
tre* grand*  Chefs  d'armées,  fie 
nommément  du  temps  de  nos 
pttes  GaAonde  Foix  Duc  de 
Nemours , vainqueur  en  la  ba- 
taille de  R aucune  : & dunoArc 
Lçuïs  de  Bouibou  Comte  de 
Soiflooi,  vainqueur  en  la  ba- 
taille de  Sedan. 

il  y m bitn  diftrtnct  rnirt  tfii- 
mrr  fitMuconf  1 4 v<n«,^  ft»  fa 

vit,  comme  dit  l'ancien  Caton, 
à quelqu’vn  qui  luy  loüoit  vn 
General  d’armée  , qui  s'eAoit 
hasardé  par  trop  en  ^urfui- 
uaut  les  coucous. 


586ÎoVa?hah  TreforChronologiq-,  mn*e^on? 

En  cetempsviuoitHcrmodore  de  Sicile,  qui  fut  chargé  1 bon 
droift  de  blâme  pat  les  Doûes  de  fon  Cède  , pour  auoir  ven- 
du vn  Recueil  de  tout  ce  qu’il  auoit  oüy  dire  de  plui  excellent 
à fon  Marfire  Platon  .comme  lî  c’euft  efté  vne  produâion  de  fon 
efprit  *. 

En  ce mefmc temps  viuoitaufTiPhyloxeneccPocte  IcParafite 
fi  célébré,  de  qui  les  Authcurs  racontent  plufieurs  chofcs  remar- 
quables , le  entr'autres  celles-cy . C’eft  que  voyant  feruir  du  pain 
noir  à tablc.il  fe  prit  à crier:  N ’cn  feruezpas  beaucoup.de  peur  de 
apporter  les  tenobres.  Ce  qu’il auançoit  peut  eitre.parccque 
forte  de  pain  citant  oblcur  peut  caufet  de  l’obfcurité  à l’amc, 
amfiquc  tiennent  les  Mcdecins  .lcfqucls  à cette  occafion  confeil- 
lent  volontiers  de  niaager  du  blanc, difans  que  le  noir  n’eft  pas 
du  pain,  mais  feulement  fon  ombre.  En  apres.il  feplaifoit  telle- 
ment aux  bons  morceaux,  que  pour  les  pouuoir  manger  tout  feul, 
lors  qu’il  eftoit  en  quelque  banquet.il  prioit fecrctcmcnt  les  Cui- 
finiets  delesfcruit  extremcmcntchauds.parcequ’il  auoit  habitué 
fa  bouche  àfouffrir  vn’ extrême  chaleur,  icttant  de  fois  à aune 
de  l’eau  chaude  dedans  , d’où  vient  qu’on  l’appelloit  ■ le  Four 
chaud  l\  Mais  entre  tous  les  mets  qu’il  aggteoit  le  plus.c’eftoit 
le  poiflon  rofty  , 8c  particulièrement  celuy  qu’on  appcllcmuiet; 
c’eft  poutquoy  fouppant  vn  iour  auec  Denys,  comme  il  vif  qu’on 
luy  en  auoit  lcruy  vn  grand,  le  à luy  vn  petit , il  commença  d’ap- 
procher lcficn  de  fon  oreille  auec  la  main  ; le  enquis  par  leTy- 
ran  de  la  caufc  dccetapprochementî  j’eferis  (dit-il)  la  comédie  de 
la  Nymphe  Galathée,  I c délitant  de  fçauoir  comm’cllc  s’eft  com- 
portée en  la  mer.iem’cn  informe  à ce  poiflon,  mais  il  merefpond 
qu’il  a elle  pris  trop  petit , le  qu’il  ne  m’en  peut  rien  apprendre  s 
mais  que  cet  autre  gros  quicftdeuantvaus  m’en  fçauroit  bien  di- 
re des  nouuelles.  Lors  Denys  fe  foufriant  luy  fit  apporter  le  mul- 
let  qu’on  auoit  mis  deuant  luy  c.  Ileftvray  que  ce  Tyran  preaoit 
vn  linguliei  plaifir  de  boire  quelquefois  auec  luy  .mais  fi-tofl qu'il 
eut  appris  qu'il  auoitcouchc  aucc  Galathée  la  plus  belle  detoutes 
fes  fjuorites.ille  ictta  dans  l'afFreufe  prifon  de  Latomie, où  il  eom- 
pofa  fa  fable  de  Poliphcme , en  laquelle  il  reprefente  Dcnys  fous 
la  petfonne  du  Cyclope , Galathée  fous  celle  d'vne  meneftriere, 
& luy  fous  celle  d'Vlylîcs.afic  défaire  d autant  mieux  connoiftre 
fes  miferes  d.  Ne  nous  arreftons  pas  dauantage  à c es  chofes 
peu  lcrieufes. 

L’AN  DV  MONDE, 

Cette  année  , Ptolomée  furnommé  Olorite,  fit  mourir  en 
trahifon  fon  frère  Alexandre  Roy  de  Macedoine  , le  fe  faifit 
de  fon  Royaume  : mais  peuapres,  Pelopidas  y c fiant  appelle  par 
les  amys  dudefunû , il  le  contraignit  de  le  garder  pour  fes  nep- 
ueux.  Apres  quoy,  comme  cet  excellent  Homme  palfoit  par 
laThefialie,  afin  de  fe  rendre  à Thebes,  Alexandre  Tyran  ds 
Phcres  le  fit  arrcficiprifonnier:  Ce  qu’Epaminondas  fon  intime 
ayantappris , il  courut  aufii-tofi  auec  vne  armée  pour  le  r’auoir.le 
l’euft  en  effet:  Néanmoins,!  quelque  temps  de  là.eftanc  allé  fe- 
coutir  les  Thcfialiens  contre  ce  Tyran  , il  fut  tué  par  ceux  qu’il 
pourfuiuoit  trop  chaudement  , les  ayant  mis  en  vne  hontcu- 
lê  déroute  c : Dcquoy  pourtant  Alexandie  ne  fe  réjoüift  pis 

long-temps , car  peu  apres, fa  femme  appelléeThebé,  animée  con- 
tre luy  de  ce  qu’il  l’auoit  contrainte  de  fe  monfirer  nue  à certain 
1 Barbare , conipin  contre  luy  auec  fes  frères  Tifiphon  .Philolaüs 
Bc  Lycophron , le  fit  cfgorgetcepcndint^juil  dormoit , Scfe  faifit 
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de  fesEfttts,  qu'elle  gouuema  fous  le  nom  defon  frere  îifné  *. 
Mettons  fin  à la  fin  tragique  de  ce  Tyran  par  ce  qui  lpy  arriua  vn 


f 

lu 


eu  deuant  que  fa  femme  Sc  fes  b eaux- freres  confpirafTcnt  contre 
luy.  C’eftqu'ayantveu  fort  bien  reptefenteri Théodore  joueur 
de  tragédies , 1er  cnnuys  d'Erope  femme  d'Atrcüs  , il  s’en  atten- 
drit tellement  lecteur, qu’ilfcpric  à pleurer:  mais  s’en  repentant 
auffi-colt , il  fortit  du  theatre , difant  qu’il  n’eftoit  pas  feant  à vn 
Homme  de  fa  forte  d'auoir  pitié  des  maux  feints  de  cette  Princefle, 
puiiqu’il  n'en  auoit  pas  des  vraysdefes  citoyen  s,  8c  peu  s’en  fallut 
qu'il  ne  fit  ellranglcr  ce  joiieur  de  tragédies , pour  auoir  efte  la 
caufe  de  fes  pleurs  h.  , 

Enuilon cette  intime  année, Chion  ic  Lconides  d’Heraclée, 
difciples  de  Platon, indignez  des  cruautez  8c  de  l'orgueil  de  Clear- 
chus  Tyran  de  leur  ville,  confpirerent  contre  luy , Sc  le  maffacre- 
rent  le  iour  des  Bacchanales , comme  il  alloitvoir  jouer  certains 
jeux,  mais  ils  furent  tuez  incontinent  apres  par  fes  gardes,  qui  mi- 
rent fonfrete Satyrus  en  fa  place, afin  de  gouuerncr  l’Eftat  com- 
me tuteur  deTimothcc  8c  de  Denys  enfans  de  leur  Maiflre,  Sc  puis 
le  leur  rendre  quand  ils  feroient  Hommes  faits  : dequoy  bien  que 
cruel , il  s’acquitta  fidellcmcnt  S iufques  là  racfme , que  de  peur 
d’y  manquer,  il  fe  feruit  d’vn  moyen  grandement  reprehenfiblc, 
qui  dl  que  toutes  les  fois  qu'il  rendoitle  deuoir  nuptial  à fit  fem- 
me, il empefchoitqu'elle  neconceuft,  àla  façond’vn  antre  Pyfi- 
ftrate,  difantques'il  en  auoit  des  enfans,  il  leur  prendroit peut 
élire  vn  iour  enuie  de  frauder  fes  nepueux  de  la  Principauté  qu’il 
icurgardoit  d. 

En  ce  temps , les  Lacédémoniens  conduits  par  Archidamus, 
fils  du  Roy  Agcfilaiis , eftant  affilié  des  Gaulois  Celtes , dont 
Denys  le  Tyran  les  auoit  fecoutus , gaignerent  vne  mémorable 
bataille,  contreles Atgiens.  Onl’appella  la  bataille  (ans larmes, 
parce  qu’aucun  des  Lacédémoniens  n’y  fut  tué , bien  que  ceux 
d'Argos  y eu  (Tcnt  perdu  dix  mille  hommes  c. 

En  ce  mefme  temps,  Artaxerxés  fit  emprifonner  TyribaTua, 
qui  gouucrnoit  lesProuincosdel'Afie  mineur,  pouffé  à cela  par 
les  calomnies  d'Orontes.  On  rapporte  que  ce  Seigneur  voyant 
approcher  les  gardes  du  corps  pourle  prendre,  ilfedeffcndit  cou- 
rageufement d'abord:  mais  qu’à  la  fin  ayant  feeu  qu’ils  auoient 
ordre  défit  Majellé  de  felàiur  de  fa  petfonne,  il  ne  refila  plus, 
aétion  qui  ne  feruit  pas  peu  pour  le  recouurcment  de  fa  li- 
berté  f. 

Peu  apres , Artaxerxés  ayant  eu  quelque  picque  contre  Parifa- 
ds  famerc,  la  confina  derechef  enBabylone,  où  elle  mourut  de 
triflelTe.C'elloitvnefcmmedespIus  accottes.tefmoin  cetauettif- 
fement  qu'elle  donnaàfon  fils.  Comme  les  habits  des  Roys  font 
defoye.auffiledoiuentelbeleuts  paroles  S : Et  cet  autre.  Il  ell 
bien  feant  aux  Princes  déporter  vne  efpéc  à leur  codé , mais  il  ne 
faut  pas  qu'ils  s’en  feruent,  fi  ce  n'elt  contre  ceux  qui  les  vouT 
dt  oient  attaquer  K 

L’AN  DV  MONDE,  3855. 

Cette  année  ou  enuiron,  Hypeddcs  infigne  Orateur, accufa  de- 
uant les  Areopagites  Mantithcus  citoyen  d’Athenes^l'auoir  vfé  de 
tropgrandefcueritécontrcrvnde  fcscfclaucs  ',8c  demanda  qu’il 
fut  contraint  de  reparer  l’injure , alléguant  pour  cet  effet  vneloy 
ancienne1,  qui  portoit,  que  fi  quelqu  vn  outrageoit  nonfeulcmcc 
vn  homme  libre  ,mais  encor  vn  cfclaue  ,il  peull  élire  appellé  en 
Rifiice, 8c  condemnédç  fitdsfaiteàlapartie  offencéc  : ce  que  les 

EEEc  ij 


VARIETE2. 

, c—  « fo  JO.  mêfTMüo 
tint,  thuim. 

Outde  die  toutefois  , que  ce 
futelle-mcfrae  qui  le  tu», 

if.ltril 

m*r*  P ht  ru, 

Sjjiium  tfiutho  IM» 
n/i  fi m. 


* Il  «’cnfcrmojt  dedans 
c offre  poux  dormit , comme  va 
ferpent  dedans  ion  creux  , ài% 
tlutmrftu. 


Ceux  qui  l'ont  imité  en  ctf* 
ont  vefeu  heuteufement,  ce(* 
mou»  Licurgus  k Attalus , l*vn 
tuteur  de  (on  nepuea  Ckari- 
Uü»,  A l'aeire  d’Eumeon  : a 
au  contraire  «eux  qui  ne  l'ont 
pa»  fait  fout  t£bet  ca  de  grands 
malheurs , nôraémen  t Richard 
d‘Ai>glctcrro,  tuteur  A homi- 
cide de  ccs  deux  nepaeux  j A 
Louïs  Sforce,  qui  ayant  en  là 
tutelle  foanepu  eu  Gains  Duc 
de  Milan , le  fit  mourir  de  poi- 
foo,  pour  auoir  fes  Effets. 

Uemun  n U BtUmk  4» 


Xnfhm 


tiifl.  Criejtu. 


* Tmltmitm  •/,  rtgnmn*- 
limtm  fms Ut  tft  amiâ m. 

C*cft  peut-eff  re  de  U qu'eft 
tiré  l'Emblème  du  Roy  dee 
Abeilles,  qa'on  dit  auoir  en 
aiguillon, A a'en  erüx  pas  * A*- 
htt  nt»  vtituriUê. 

Carnets  nus  ca  fa  i“  Centurie. 


Allumé,  Ûlpififk.  1. 1. 

C‘eff  eeec-rffre  la  aeûna 
que  celle  dont  parle  Plutarque, 
au  T raitté  qu’il  » fait  de  la  >n- 
perftinon , difant  qu'elle  pot* 
toit, que  fi  rn  cfclaue  éroit  trop 
▼exé  de  fon  mai  Are,  A a’efpc- 
rolr  pas  d'en  effr*  mis  en  liber- 
té,il  pouuoit  requérir  en  luft  ica 
d'effre  vendu  à va  aune  plus 
hatnaiu. 


ai 


Vakietez. 

c*eA  ‘'S!'  fc  VGiKfam rac 
9'?';°“  <1  IfotUtf,  JJHUüJtc 

ArchMAtims , qa'on’troil  qu'il 
»uoit  tmiojéc  a ce  iclinc  Prin- 
ce,«60  rju’rl  Jiüu»dj(l  In  Soi 
devenais  le  utfou  Meflenien. 

‘ t.j.c.,. 

* Ainû  Murio  Sforcc , Comte 
dc  CfW“8e  • *r»t  cfté  bc- 


Uarcl  Damat  ..ü.  M,i.ca. 
iacuamé.  CW,  111'TJmrnm- 

Cn  Am  llaka... 


cWl 

Archidanuis  fils  dlAgefiliüs  ufch*.<fe  l empefchcr  >,  alléguant 
2 cciu  fin  plulieuts  belles  lAlloay,  K çptr 'autres^  ceMes-cÿ:  quC  ]cs 
**!•*!: poffitdnîejmli  terre  dcs-Mcflinient.àiutte  filtré  \mt 

3p«w  knl  «uoit  cfiédhiinéoparJa  jwftrttté '^«tn:ules,& cÀifirs 
m«ep»l:Or-i6lc  dcDelphcs  .quepbrte^u’ilÿfisréftoiehracquifo 

par  dt«tô  de  guerre, îe en  auowir-tWafré  lcs:habîn,ns  depuisplus 
de [fois  Itcdcs.  C «Il pourquoyla  güerrc  fcfaliuma  plus  büé  ial 
mais  corrc les  vns.&i les  autres.  >:*Jr 

. itfide temps, GeorgésGemille  dit  Plheton  dé Blzance  fieurif-,  ^^,.,..,•,1!^ 
loit..  C.  cic  ccluy  qui  aelcrir  vne  petite  Hilloire'quc  nous  suons  s“'  di‘  lm  “«■■*«,  d«am 

rc'ÎZr  teUl  Ur  1CS  Ch°f“  ^‘‘C  i0m  H»«  entre  les  * 

Gréés  V les  Perfci,  il  commencé  ou  Xcnopfiun  finit,  qui  elt  à ?“°%1“M“«it6it^u'ilicmu 
cette  bataille  de  Mantinéc,  * finit .piefqu'i  la  Monarchiedes  tm-f.  aH!Z&  rio“f,co>«“<  *d‘- 
««Peïlesrc.cftia  duc  à la  mon  de  Ph, lippes  pered'Alcxandt'c  p“>* ai  ftww&t mo.V 
Je  Grand.,  Ges  dcoçAutheurs  ont  ciré  mis  en  vulgaire  atiec  Hc  k l“°n°“S* ->  i»u  ..fi 
rodoto.,  je  imprimez:  cnfemblé  en  vnmefme  Volume.  ’ 

En  cemefinc  temps'  fietmlToit  aullîvn  fimèui  Athleté'aé  Sa  ! “ 
mot  appelle  Egfe  Gellius rapporte  b qu'vn  WWvoyanr'queles  ! , u foIC, 
luges  des  leur  Olympiques  ne  |uy  adiügeoient  pas  le  prii  qu’il  .omm^c 

mcntoit.pcnfans  le  tromper  facilement,  parce  qu'il  cftoltmucf  ! 
aen  mdigiu  de  telle  forte,  qu'il  le  prit  à crier  tout  à coup  qu'ils  luv 
raifoient  ton,  & touiiours  depuis  parla  fort  bien  *.  ' 7 

b si  ina . j • , . tJ  • 

iisk'  L'AMt'iDV  MANDE, 

■ i •;  i jî  i ;nî  n:’T  • - {•  niiî  -,  • ■'»  irx  . «ulq 

Cette  année,  Agelilaiis  Roy  de  Sparte,  aagé  deqnatrcvincts 
quaue  ans,  mourut  dansles  defens  de  la  Lybié , comme  tl  penfoit 
retourncrenJon  pais,  apres  auoiraflTeuré  le  Royaume  d'Egypte  i 
JNecuncbos  concrclc  Roy  de  Pcrfc.  EtniJius  Probus  rapporte aue  — «8„c  voyant  que 

fesamis  endutrentlbh  corps  decire  à faute  de  miel,*  IcrenduL  fSgf&SZgi  Z 

a Sparte  fans  cotrupnon.  Voicy  plufieurs  beaux  traiâs  qu'on  ra  “ — 

conte  de  luy.  Eflanc  enquts  quelle  ettoit  la  meilleure,  lavaillan- 
t*  oulaluftice?  Nous  n'aurions  ( dit-il  j que  faire  de  vaillance  fi 
nous  eftions  tous  luttes  d.  Quclqu’vn  luy  ayant  dit  auffi  qu'vn 
qui  falloir  mine  de  1 aimer  I auou  trompé  : le  ne  vous  en  ettime 
pas  moins,  relpondit-ils  mais  ie  ferais  fort  peu  d'eftat  de  vous  fi 
vous  vous eftiezlaiffe  tromperpar  vn  quivous  tcfmoignaftde’la 
haine:  car  c cft  mciuilitc  defe  défier  de  Tes  amis , fc  fortifie  de  fe 
fier  a fe,  ennemis.  Ettant  vne  fois  le  Maiftre  d'vn  banquet,  .1  dé- 
fendit de  contraindre  perfonne  de  boire  contre  fa  volonté , difant 
qu  d n y auo.r  pas  moins  de  tyrannie  de  faire  boire  vn  Homme 
qui  n apas  foit,  que  de  1 empefcherdc  boire  quand  il  cft  altéré  « 

Ge  fut  afin  d exfirper  vne  mauuaife  éouftumc  qui  s’ettoit  gliflee 
en  la  Grèce  .portant  qu'on  boirait  mutuellement  l'vn  à l'autre  au- 
tant  defoisqu  on  y ferait prououué,  fur  peine  au  refufant  délire 
réputé  depeu  defens  Scmciuü  < Quand  il  alloit  feul  aueé  fon 
tram  P*tles  champs,  il  ne  logeoit  point  ailleurs  que  dans  IcsTem- 
ples.dehrantldifoit-fijiquclcs  Dieux  mefmes  fuifent  tefinoinsde 
cequilfaifoitenlon panicuüet.  Il  couchoit ordinairement  dans 
vn  liû  affez  mal  encouttmé  S,  & nallo.t  point  autrement  vettu 
quê  le  vulgaire.  limais  il  ne  voulut  permettre  qu'on  fit  fon  por- 
trait, difant  qu  il  aimoit  mieux  la.ffcrceluy  de  Tes  aélions  , l'vn 
n ettant  quel  ouurage  du  Peintre,*  l'autre  le  fien  propre  Bref 
d le  monftra  touûours  fi  prudent*  fi  vertueux  pendant  tout  fon 
tegne  h.  que  laTheflàlie  hy  dédia  des  Temples  comme  à VQ 
Dieu  apres  lamort,*Bizancemcfmc  durant  fa  vie  : cequepour- 
Wnt  ilre;etca,  proférant  ces  Vers  d'Homerc::  ■ ■ 

EEEc  iq  - 


Lu  force  ccffe  où  1«  rufoa 
mnufuJc. 

Il  4it  cela  apres  Sophocle. 

On  raconte  a ccpropo».iju’»'n 
homme  doâe  eftant  naguère» 
prcfl'é  par  qoelijues  Alemaru 
en  vn  rcflin  ,*le  boire  à eux 
plu*  que  (à  fauté  ne  requérait} 
fenr  refpondir,  que  j'tl  le  faifoic 
il  ferai:  plu*  befte  que  fon 
chien, qui  ne  bcuuoitquautant 
q«'il  efloit  ncccffjirc 

1 Charlemagne  voyant  que 
cetre  eoaftume  eftoir  auflî  co 
France,*  qu'elle  engendrait 
nulle quctclJei  te  incommodi- 
té* en  (àgendaraicrie.s’cgôrfa 
pareillement  de  fexrirper, com- 
me il  fe  voit  en  fon  r.  L artjjf. 
on  ce*  terme* , Ner»i*i  lice m 
•lurum  etger,  mi  khmJmn: 
mais  il  n'en  feeet  venir  1 bout* 
de  forte  qu'elle  dure  cncorç* 

* Ainfî  l’Impereur  Marc  A u- 
rellc  dormoit  le  plus  fouuenc 
far  vn  raefehnnt  lift,  & mefœe 
quelquefel*  à plate  rerrr , n al- 
lantau  refte  vefta  que  deftofe 
commune. 

Et  aùtfi  l*v«  de  nos  Roy» 
(«ert  Louï*  X I)  ne  couchoit 
on'en  vn  l,û  par é de  fimple 
damai  uu ne  incarnat , (ans  au- 
cun clinquant.  On  Je  void  en- 
core» à Pan*  chez  vn  Confeil- 
jlcrd*Eftat.  Ic  pa(]e  fout  (îlen- 
cc  ce  que  rapporte  Bodin  , que 
par  moquerie  il  portoit  vn  cha- 
P**11  8ra* . * qu'on  trouueen 
la  Chambre  des  Comtes  vn  ar- 
ticle de  G»  defpcnoe,  portant 
ao  fol*  , pour  deux  manche» 
neufues  cou  fuît  à fon  vieux 
poui poing,  * vn  autre  portant 

3i ainte  deniers,  pour  vne  l»vx?tc. 
’omj  âgrefler  le*  bottes. 
h ^ cajlin'Om*  Plutarque  dit, 
oodemne- 


que  les  Ephorcs  U corn. 

rent  eu  l'amende , pour  le  voix 

*yni  d'vn  chacun,  d|iàat qu'tl 

“ 

tou*. 


*jn‘*  a yncnacun,  UlUotq 
nedeuoh  pai  pofleder  luy  (. 
ce  qui  cAoit  commua  » tous 


YARIETEZ. 

SmSm  mêfifiait  mtmn,  jwi 
m imntrtnliim»  à futur 


k Criuitm  & AKtrti,  sfniA- 
tkiBtt  L.  rj.  Dintftfk. 

Pline  *n  fon  L.  ||  Cf.  par- 


le d’vn  excellent  outuier,  qui 
portoit  ce  mcfmc  nom  , fc  tue 
tnoemcar  du  miroir*  d'argent! 
du  tempi  de  Pompée  le  Grand.* 
4 Le  Peintre  Aureliu»  faifoit 
k contraire, car  il  peignoir  tou- 
tci  lu  DeelTe*  à l'air  du  fille* 
de  jeyecju’ü  ajrmoit. 


4 T kilo  fit Mt  mfis  fUttsftî»- 
tvrti. 


• F il  r tu  C finit  u*  L.  14. 1. 10. 

• D'autre*  difcnc  lesTbtbaia», 
mai*  J tort.  Thefpie  eft  vnc 
ville  du  Royaume  de  Thebea, 
d'où  eftoit  cette  CooràûiK, 
aw  lli  bien  que  Pbryoé. 

>ellc  à bon  droit 
Cages  E fermant*, 
parc»  que  ce 
Prince  auoit  fait  de*  mefeban* 
ectct  mille  foi*  plu*  exccrablu, 
au  jugement  mefme  des  autres 
Gentils. 


k lien  cftappell 
par  lu  plu*  Urc: 
fuperftir — 


• 11  fut  conforeœé  nar  le*  fli- 
mu , lorsque  le mcwnc  Néron 
fit  brufler  Rome  ai  plaficuxi 
endroits. 

k fU •«£.}*.  #.f. 


1 Itntfmtl.  ij.r.t». 

• II*  fotgeient  ccrte  fable, 
pour  aaoir  appris  que  cetAftro- 
logus  portoit  vn  anneau  de  fer, 
eu  vu:  pièce  de  ce  meut  eftoit 
cacha  lice  comme  vnr  pierre 
precicufc,  à laquelle  il  eftoit  at- 
taché de  grande  afc&'on. 
tlmttuUPrtfse  dm  jp  l.  it 

ftm  Hijk  SMlmrtUt. 
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le  ne  trmne  ions  mej  que  île  1 humtnité , 

Fonrijiuj  me  demne^-ll otu  de  U dimniti  l * 

En  ce  melme  temps,  Euthias  accu  fa  d impiété  la  belle  Phryné, 
fameufe  courtifaned' Athènes,  mais  elle  fuc  déclarée  innocente 
par  les  Arcopagites , à caufe  que  Te  voyant  fur  le  poinâ  d’eftra 
condemnce  à la  mon  telle  leur  auoit  monftté  fonfein  par  le  con- 
feil  d'Hyperides  fon  Aduocat  ; Bc  ainfi  leur  auoit  charmé  les  yeux: 
dequoy  fon  accusateur  fut  fi  dépité , le  fes  luges  fi  falchez , que 
l'vn  refolut  de  ne  iamais  plus  plaider  -,  le  les  autres  défendirent  par 
vn  Aneft  folerancl  aux  femmes  criminelles  de  faire  plus  ainfi  pa- 
rade de  leur  beauté  b. 

En  ce  incline  temps  encores  eftoit  en  vogue  Praxitelcs  c Scul- 
pteur excellent,  natif  delà  grande  Grèce  ,c’eft  à dire  des  derniers 
confins  d'Italie.  C'eft  luy  qui  reprefenta  en  cire  cette  Phryné  à 
lafcmblance  deVenus,  afin  qu'elle  fin  adorée  au  lieu  delaDecf- 
fe  *•  i & tient-on  qu’elle  fcmbloit  luy  fouftire,  SC  mefme  qu'on 
pouuoit  connoiftrc  à l'air  de  fon  vifage  l'iffeûion  quelle  luy  pot- 
toit.  C’eft  luy  encore  quifotma  trois  Cupidons.l  vn  ddbronze, 
te  les  autres  de  marbre  Pentelique  : le  ptemier  ( dit-on  ) eftoit  fai& 
auec  tant  d’induft  rie,  qu’on  eut  crû  que  le  métal,  dont  il  eftoit  com- 
pofé , s 'eftoit  jetté  hors  de  fa  propre  nature, pour  fe  transformer  en 
vne  créature  véritable  ■ , aufli  cette  courtilâne  le  luy  attrappa 
fubnlement  : car  comme  il  luy  eut  donné  le  chois  de  toutes  fes 
ftatués , êc  qu’elle  n’en  voulut  point  d'autreque  celle  qu’il  eftimoit 
le  plus, elle  s'aduifa  de  luy  faire  dire  fauflement , que  lefeufcve- 
noit  de  meute  en  fa  boutique,  qui  brufloit  tout:  ce  qu’ayant  en- 
tendu , il fe  prit  1 crier  qu’on  luy  fauuaft  au  moins  fon  Cupidon  de 
bronze  ; 8c  de  U ayant  iuge  que  cette  pièce  eftoit  la  plus  excel- 
lente , elle  la  retint  pour  foy  • Apres , on  cfciit  du  fécond,  qu’il 
eftoit  tiré  fut  la  belleGlycerium, te  que  lesThefpiens  (letrouue- 
rent  fi  attiftement  fait,  que  l'ayans  eu  en  don  de  cette  courtifane, 
ils  refolurent  de  le  garder  à iamais  : dequoy  long  temps  apres 
Caligula  ayant  eu  aduis  ,1’enleua  de  leur  ville  pout  le  mettre  au 
Panthéon  ; dont  pourtant  ( adioufte  h Paufanias  ) il  ne  demeura 
pas  impuny  ', parce  queleDicu,quecette  ftatué  reptefentoit , le 
fit  tuer  par  l’vn  de  fes  Capitaines . Et  quant  au  troifiéme,  les  Hi- 
ftoircsafleurent  qu’il  teftembloit  tellement  à ce  Dieu , qu’vn  ieu- 
ne  Homme  de  Rhodes  appcllé  Alchidas,  en  deuint  amoureux. 
le  mefme  comme  s’il  eue  cfté  animé,  n’euil  point  de  honte  de  le 
contaminer  de  fa  concupifccnce  k.  Quelques-vns  difent  que 
c'eft  celuy  qu’on  void  encores  à prefent  dans  le  cabinet  du  grand 
Duc  dcTofcanc.dont  ce  Prince  fait  vn  eftat  nompateil , parce 
qu'il  eft  cizelé  auec  tant  d’artifice,qu'il  ne  paroift  point  riant, tan- 
dis qu’on  luy  tient  vn  bandeau  deuancles  yeux,  mais  fi  bit  bien 
lors  qu'on  le  luy  ofte  : D'où  Bla'ife  de  Vigenaire  1 pris  fubjet  de 
due  que  le  ris  n'a  pas  fon  fiege  fur  la  bouche , ny  fur  les  joués, 
comme  tiennent  la  plufpart  des  Philofophes,  mais  fur  les  yeux. 

En  ce  melme  temps  eftoit  aufli  en  vogue  Parrafius  Peintre  des 
plus  ingénieux,  car  c’eft  luy  qui  aobferué  les  proportions  des  fi- 
gures , donné  grâce  aux  cheucux , te  cmbclly  le  vifage  de  tiaiâs 
déliez  le  elegans  '.mais  il  eftoit  fort  cruel  : car  Philippes  de  Macé- 
doine ayant  mis  en  vente  lesOlynthiens,  dont  il  auoit  ruine  1a 
ville,  ce  Peintre  enachepta  vn  fortvicux,8c  le  mena  i Athènes, 
où  l'ayant  lié  contre  la  patoy  de  fa  chambre,  il  lny  rendit  lcfoye 
tout  tel  que  les  Poètes  ont  feint  que  l’oifeau  delupitet  auoit  ten- 
du ccluy  de Promethée , lié  fur  le  Caucafem:îc  foudain  l’ayant 
tiré  au  vif  en  cette  pofture,  en  dédia  le  tableau  au  Temple  deMi- 


I v D A fie  flr  Hift-orinn/*  a*Taxerxes 
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nerae  .comme  v^e pièce  me  *.  Cequi  pourtant  luy  penfa  cou- 
ftcf  lavic:  car  quand  on  fccut  fa  cruauté, il  en  (ut  appelle  deuant 
les  luges  de  l’ Aréopage,  8f  eut  bien  de  la  peine  d’efehapper  lcfu- 
plice.par  l'eloqucnce  de  fon  Aduocat.  Il  eftoit  auflî  fort  vain  : car 
il  marchoit quelquefois  vertu  depourpre.ayantvnecouronned’or 
lur  la  tefte  : ncantmoins,  il  nclailîoit  pas  de  fe  publier  pour  ver- 
tueux,comme  tefmoigncnt  ces  Vers, mis  au  deflous  de  fes  plus 
beaux  ouurages  : 

Dclicatui  "Sir,  dtquc  ~hirtutif  Ckltor  hoc  finxit 
Parrafim  , cm  fatria  cjl  inchtj  Efhtfm , 

Taccrc  t]noi]ue  fdrentem  noiim  Euenorem , qui  megtnwr 
Naturx  "Ven  Crccum  & filhtrum  omnium  frinciftm  b. 

L’AN  DV  MONDE,  }«38. 

Cette  année  commença  de  régner  enlaThracc  CotyS,  qui  fut 
fi  voluptueux, que  vifitantfon  Royaume  .aurti-toft  qu’il  irouuoic 
rn  lieu  ombrage  d’aibrcs, fie  arrofe  de  quelque  ruirtcau,  il  y ban- 
quetoit  aueefes  amis.  A quoy  on  adiouftequ’vn  iour  ayant  fait 
apptefter  vn  feftin  fort  fomptueux,  Sc  vn  li£f  tres  magnifique.com- 
mc  pourefpoufer  Minerue  fi£coucherauccclle,quandiI  vit  qu’el- 
le ne  feprefentoit  point,  il  enuoya(tour  yurc  qu’il  eftoit  )vn  de 
fes  gaules,  afin  de  voir  fi  clleauoitpris  place  dansfon  liftificluy 
ayant  oüy  dire  que  la  Dcefle  n’y  eftoit  pas  ,3  le  tua  d’vn  coup 
de  flèche, puis  traiéfa  de nicCmevn  fécond, qui  luy  fit  vnepareille 
rclponfc , Sc  lors  qu’vn  troifiefme  penfant  mieux  rencontrer  que 
les  autres,  luy  eut  rcfpondu  quelle  l'attendoit,  bruflant  tout  i 
coup  de  jaloufiec,  comme  s’il  eut  ofé  attenter  quelque  chofe  con- 
tre Ion  efpoufe,  il  le  mit  en  pièces  : mais  peu  apres,  le  Philofophe 
Phython  Ænicn.lc  traita  de  la  mcfme  forte  : dequoy  les  At  heniens 
luy  feeurentfibon  gré, qu’ils  luy  donnèrent  droiéf  de  Bourgeoi- 
fic  en  leur  ville , 4c  tncûne  firent  monter  leurs  Orateurs  fur  le  tri-» 
bune  aux  harangues , afin  de  le  loiicr  hautement  d’vn  exploic  fi 
généreux;  toutefois,  il  fut  fi  bien  appris , qu’il  leur  refpondit  de  la 
forte:  Seigneurs  Athéniens,  il  faut  donner  ces  louanges  aux  Dieux 
qui  1 ont  fait , fie  non  à moy , qui  ne  leur  ay  feulement  que  prefté 
mes  mains  pour  en  venu  à bout  **. 

Cette  mefmc  année  , Denys  expira  de  joye  en  vn  banquet, 
ayant  Iceu  qu’il  auoit  emporté  le  prix  en  poëfie  tragique  à Athè- 
nes fur  plulicurs  Poètes  célébrés , fie  ainfi  s’accomplit  l’Oracle 
qu  il  auoit  rcceu  , portant  qu  il  ne  ccfleroit  point  de  viure  qu’il 
n'eutvaincu  des  gens  qui  vaudroient  mieux  que  luy.  C’crtccque 
Plutarque  rapporte  contre  luftin , qui  afletllte  qu'il  fut  tué  par  fes 
propres  domeftiques,  aptes  qu’en  plufieurs  combats  il  eut  efté 
vaincu  par  les  Canaginois.  Il  cfpoufa  en  vn  mefme  iourDoris 
de  Locrcs.fie  Arirtomache  deSyracufe  ftrur  deDion,auec  paûe 
de  coucher  altcrnatiucment  aucc  elles  ; mais  U fît  tuer  Doris  fi- 
toft  qu’elle  luy  eut  enfanté  le  ieune  Denys,  penfant  queparchar- 
• mes  elle  empefehaft  qu’Anftomache  ne  conceut.  On  dit  qu’U 
auoit  de  belles  images  dans  fa  chambre  pour  auoir  de  beaux  en- 
fans,  fie  qu'il  eftoit  fi  fenfuel  que  d’introduire  fes  femmes  toutes 
.nues en  fes  banquets, afin  d'imiter  les Thraces,quifcfaifoicnt ainfi 
feruirà  table  parcelles  qu’ils auoient  cfpoufées. 

Cette  mclme  année  encore, qui  courtauec  l’an  388  de  la  vil- 
le , fie  aucc  la  12  depuis  faprife  par  les  Gaulois , les  Romains  chan- 
gèrent cncorcs  leur  forme  dcgouuernement.  Ils  créèrent  vn  Prê- 
teur, des  Ædilcs  Curulcs.fie  remirent  les  Confuls  , l'vn dcfqucls 
deuoir  ertre  du  peuple,  fie  l'autre  des  patrices  : Le  premier  de  ceux- 


VAR1ETEZ. 

• On  dit  que  Michel  l’Anga 
inut»  ccttc  cruauté  fur  vn  icuno 
paYftn , afin  de  peindre  plut 
naif’ttcnicnt  vn  Crucifix  mou- 
rant. L'hiAouc  en  cft  tnaulc. 


b Athcnfcc,  bnrtntt  Ca/n*, 


Ce  mefme  Autbcur  rapp«r- 
j te  en  fon  i».  L.  qu’il  fut  mefme 
fi  uloux  Oc  cruel , .que  foup- 
jonoant  mal»  propos  fa  fem- 
me d'impudicnc  , 1)  la  fit  lcrc* 
toute  nu  a par  le  nuire*. 


1 Ainfi  Achücs  dans  Homeru. 
attribuoit  aux  Dieux  fes  gene- 
reufes  entxeprifc»  leux  heu^ 
icax  fuccci. 


-!• 


V ARIETEZ. 


» Vijtt  S»/d»ii«s  far  VA» 
fjj.dê  UvtUt- 
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li  fut  L.  Scxtius  Latcranus , 6c  l’autre  Æmilus  Mamertinus.  Ainfi 
onvoid  que  cette  République  n'a  pas  efté  parfaite  dés  Ton  com- 
mencement , mais  a vfé  de  changement  fumant  les  inconucniens 
qui  arriuoient.  Elle  a efté  gouuemée,  1,  par  des  Roy  s,  a,  par 
desConfuls,  j,  par  des  Tribuns  du  peuple,  4,  pardesDecem- 
uirs,  5,  par dcsTribuns  militaires,  fi,  par  des Confuls derechef, 
7,  par  des  Dictateurs  perpétuels , 8c  enfin,  par  des  Empereurs  *. 

L’A  N D V MONDE,  3 6i9. 


Enuiron  cetemps.Phocion  commença  d’eftre  en  vogue  à Athè- 
nes. Il  a efté  louuent  General  d’armée,  Sc  exercé  les  charges  plus 
éminentes  de  la  République:  néanmoins  ,1c  trauail  de  la  guerre 
ne  l'a  poinc  tant  faic  renommer  que  l’intégrité  de  fa  vie , qui  fût 
bien  telle  qu'elle  luy  acquit  le  furnom  de  Bon.  Il  a efté  touüours 
pauurc.bicn  qu’il  eut  pû  eftre  fort  riche,  pour  les  frequens  hon- 
neurs SclapuilTancefouucraine  que  le  peuple  luy  donnoit.Ondit 
qu’d  refufavn  iour  vnc  grotte  Comme  d'argent  quePhilippes  luy 
cnuoyoït,  K qu’eftant  prefle  par  les  Ambafladeurs  de  ce  Roy  de 
la  prendre,  linon  pour  s’en  feruir,puifqu'il  n’en  auoitpas  befoin, 
du  moins  pour  fes  enfans.aufqucls  il  feroit  bien  difficile  envneft 
grande  pauureté  deconferuer  cette  fi  grande  gloire  qu'il  auoit’i  II 
leur  fitcetregenercuferefponfe:  S’ils  me  reflemblent.le  mcfme 
petit  champ  qui  m’a  cleué  à cette  dignité, les  nourrira -,  SC  s'ils  ne 
me  font  pas  femblables,  ie  ne  veux  point  nourrir  5c  augmenter  leur 
luxe  âmes defpcns  *>1  le dirois  pluüeurs autres  excellons  traiéts 
de  ce  grand  perfonnage , mais  ils  fe  peuuenc  voir  dans  Plutarque, 
qui  aeferit  exactement  fa  vie. 

Enuiron  ce  mcfme  tcmps,Demofthcnes  commença  auffi  d’eftre 
en  vogue,  à caufe  de  fon  éloquence.  Plutarque  en  fa  vie  rapporte 
vnc  chofe admirable  deluy.c’cft  qu’il  cherchoit  le  bruit  5c  le  tin- 
tamarre quandilmcditoitfcs  harangues  c,  afin  qu’eftant  en  lapla- 
ce  publique, les  crieries  du  peuple  ne  luy  pûfTent  apporter  du  trou- 
ve pUiToii  auffi  de  dci«cu.  j blc.  Mais  ie  croy  qu'il  faifoit  pluftoft  cela  pour  y.  eftre  dcûa  habi- 
S^rPim,«fcd!ffe!t«n“*  J tué  .qu’autremcnt  : car  fon  pere,Couftelier  de  fa  vacation,  l'en- 
nuuio  queux  pour  »«quei  à in  uoya  du  milieu  de  la  forge  5c  du  bruit  de  fes  limes  5c  marteaux, 

' aux  cftudes  de  Rhétorique,  àcequelunenal  rapporte  d. 

Quem  parer  orienta  majjx  /aligne  tiffm, 

1 carbone  dr  forcipibtu  glatkofcpu  parente, 

Jncuie  Inteo  holcan • ai  Jthettra  mifie. 

Aurcftc,  les  Autheurs  font  grand  eftatdela  lampe  à la  clarté  de 
laquelle  il  compofa  laplufpartde  ces  belles  harangues  que  nous 
auons . On  la  garda  allez  long-temps  comme  vnc  relique 
dans  Athènes  apres  fon  trefpas, auffi  bien  qu’on  fit  depuis  dans  Ro- 
me celle  du  Philofophc  Epiétete , laquelle,  encores  qu’elle  ne 
fut  que  de  fitnple  potrie,  fe  vendit  apres  fa  mort  mille  dragmes 
d'argent , tant  ( dit  c Lypfe  ) on  honoroit  la  mémoire  de  ce  petit 
Héros , Sc  mcfme  comme  on  fit  dans  Boulogne  celle  de  Codrus, 
ou  autrement  d’Antoine  Vrcé  doéle  perfonnage  , qui  viuoit  du 
temps  de  nos  peres,  laquelle  n’eftoit  pareillement  que  de  (impie 
potrie, mais  des  mieux  faites  ; outre  quelle  portoit  àfa  cime  cette 
deuife:  Stuiia  qua  reioltnt  Lampaia  ,tine  femper  aient.  Entrons, 
en  vne  aure  mancre. 

L’AN  DV  MONDE,  3S40. 

Cette  année  mit  fin  à la  longue  vie  de  Gorgias  Leontin,  qui  paf- 
foit  lescentfept  ans.  On  tient  qu'il  dit  en  fomeillantvnpeu  do- 
uant 


traîna  PrfSitf. 


* Pline  Autheur  dp  tam  de 
beaux  Liures  , » dont  la  feule 
Hiftoirc  Naturelle  aous  reftr, 


efludej  lors  qu’il  oy oit  le  bruit 
de  leurs  enclumes  & marteaux  : 

InCtfiibâl  lut»brnr€ÀV»U*n»- 

ttkm. 

Martul.Cüjas  & tae  iufini- 
cfc  d'aurres,  n’eftoient  pas  de 
cette  humeur  : car  quand  ils 
touloicm  cftudier  ferieufement 
sli  fdyoient  le  bruit  des  tilles, 
9c.  chcrchoicnt  le  tapos  des 
fhamp?. 

• S*ty»  10. 


* A»  f Di fctnrt  dm  f.  Liur * 
d*  l'imtroduftian  À U PhiUfo- 
fhit  in  S tnt  uni. 

On  cftimoitaufli  grandement 
auuefois  1a  Lampe  de  Clean- 
the,  celle  du  Grammanm  Ari- 
ftophane* , Sc  mcfme  encore r 
celle  dont  l'Empereur  Thcodo- 
fe  le  ieune  s'clcUiroir  en  fes 
cftudes,  parce  qu'elle  eftoit  fa- 
briqncc  auec  tant  d'induftne 
qu'tllc  brufloit  toofiours  par  le 
moyen  de  certains  petits  reft'ors 
oui  j faifoient  entrer  l'ho^le 
ne  temps  à aurre , comme  dit 
Glyeas. 
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u»nt  mou  tir:  le  lent  que  lefrcrc  meliurc  àfâftrur,c’eft  à dire  le 
fommeil  à U tnorc.Jl  cftoit  honoré  fur  tous  ceux  de  fon  temps  en 
U Grece.Sc  particulièrement  à Athènes,  où  l'es  Oraifons  furent 
trouuces  ft  admirables,  qu'on  qualifioit  les  jours  aufqucls  clics 
auoient  cité  prononcées  du  tUtre  de  fcftci.  Sc  les  tucfmes  Oraifons 
de  ccluy  de  lumières  *.  Aufli  amafla-il  tant  dcrichclTespar  fon 
éloquence  .qu’il  pûlt  faire  fdrgcr  fa  flatuc  de  pur  or. afin  de  la 
mettre  auTcmpled’Apollon  :cc  que  perfonne  n’auoit  point  en- 
core fait  b.  Au  telle  ,vn  Hennit  public  ayant afiigné  le  lourde  fes 
obfeques,  quinze  garçons  8c  autant  de  filles  habillez  de  blanc  8c 
coutonnez  de  fleurs  c,  le  .vinrent  prendre , luy  mirenc  vne  cou- 
ronne d’or  fui  ta  telle , 8e  chantans  altcrnatiuenicnt  fes  lolianges, 
le  poferentfur  le  bûcher, oit  il  fut  réduit  en  cendres:  car  ccfl  amfi 
que  les  Grecs  auoicntcoullume  de  faire  les  funérailles  des  perfon- 
ncs  de  condition 

Cette  mefme  année  mit  aolli  fin  à la  longue  vie  de  Futius  Ca- 
millus  e,  par  le  moyen  d'vne  pelle  dont  elle  le  frappa.  Ce  fut  vit 
peu  apres  auoir  exercé  pour  la  cinquicfmc  fois  l'eminente  charge 
de  Diét tueur.  Il  n’y  eut  perfonne  dans  Rome  qui  ne  tcfmoignall 
de  regretter  fa  mort.  Le  peuple  le  pleura  * les  Dames  s’en  Vcili- 
rent  de  dueil,  8c  le  Sénat  mefme  defroba  des  pleurs  à fa  grauttï 
pour  pleindre  fa  perte. 

Fn  ce  temps  Jcs  Romains  ayans  confultclcs  Pontifes  du  moyen 
de  chalfer cette furieufe maladie, qui  rauageoit  toute  lcutYdle.cn 
furent  confeillezd'inftiruer  des  ieux  de  Théâtre,  auec  afleurance 
que  les  Dieux  lesdefiroicnt:  Scainli  pour  remédier  à la  pelle  des 
corps, ils  introduisent  U pelledesamcs  : D’où  Sainét  Augullui  a 
pris  fubiec  de  leur  faire  ce  reproche.  Les  leux  de  Théâtre  n’ont 
pas  elle  inllituez  par  vos  vices , mais  par  les  commandement  de 
vos  Dieux  r.  A vtay  dite, il  vous  elloitplus  ttSlletable  d'obéir  i 
ScipionNazica,  qui  ellantfouueraih  Pontife,  fut  d'aduis  qu'on  les 
fupprimaft , que  non  pas  à ces  faufles  diuinitez  , qui  les  auoient 
demandez. 

L’AN  DV  MONDE, 

Ce  fut , comme  i’eflime , fur  le  commencement  de  cette  année 
queCabrias  General  de  l’armée  des  Athéniens  acheua  deviute. 
Les  Magiltrais  d’ Athènes  luy  firent  faire  vn  magnifique  monu- 
ment,qui  couda iulques  àmilledragmes  i mais  fon  fils  Ctcfïppus 
fut  fi  corrompu  de  luxe  ,quc  quelque  temps  apres  il  en  vendit  les 
pierres  , afin  d'en  employetl  argenta  les  débauches.  ». 

En  ce  temps,  Archippus  8c  Lylrades  enfeignoient  la  Rhétori- 
que àThebcs  auecapplaudifTement.  Le  Cardinal  Volatettan  ef- 
ent  h qu’ils  nefeferuoient  point  deLiures  pour  donner  les  pré- 
ceptes de  cet  attileuts  dilciplcs,  mais  feulement  de  leur  cfptit  8c 
de  leur  mémoire. 


VARIETES. 


* Ligimm  G»r/ii  O râtiuut  £• 
thinitnjihm»  vtfmt  rjj,  md- 
mir»biln,vt  dits  quibmi  »J[tn0 

v$r»  OrMtUMii  L*m?*d/u.  C<T- 
hu»  Rhodiginus  L il  ch.  ij. 
k CTcftec  que  dit  Pline. 

D'antre»  difentqué  ce  fut  U 
Gtcce  qui  l 'honora  de  te t te  fia- 
cul,  fit  qu’elle  n'cfioitquc  do- 
rée. 

* Aujourd'hui  fc  font  ici  Do» 
ftcuil  fit  le»  Vierges  qu'on 
couronne  de  fleurs  , ou  pour 
mieux  dire , qu’on  «ouate  de 
bouquets , lors  qu'on  les  porte 
enterre,  Pour  monûret  que  les 
Tas  fit  Ici  autres  ont  latfle  vne 
bonne  odeur  d'aux  - me  fines 
dam  le  inonde. 

4 Cicéron  tn  OrMt  prtilétu^ 
apres  Ariftophajies. 

* 11  auottplu»  de  So  mu 


U 


' Qoclquei-Viu  Autheuri  di- 
fent  que  ce  fout  les  Arcadicnc 
qui  les  oat  inuenetz  i>our  axno- 
lu  fie  recreer  leurs  effrita  rude* 
fie  melancholiquai. 


« AtknftDipofifh.  £.4. 
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Ans  | 
du 

mode. 

Olyml 

>iadcs 

Ans  \ 
de 

^omc 

Ans 

deuit 

I.  c. 

Pon- 

tifes 

fuifs. 

Ducs 

des 

[uifs. 

Roys 

i'Egyp- 

te. 

Roys  de 
Maccdeine. 

Monarques  des 

Perfes.  | 

5«4i 

■ 

3*43 

3*47 

An 

de 

ro- 

UOj' 

1 

3*5?- 

j<68 

lymp 

IOJ. 

An 

pre- 

mier 

de 

l’O; 

lym- 

piide 

108. 

Ud- 

dus. 

Onias 

I. 

N»g 

Ie- 

Philippes  frè- 
re dePerdicas 
(ils  d'Amyn- 
as,frlo 1»  Oio- 
dort  Sicilitn . 

*4 

Artaxerxés  Ochus,  aj. 

ochiu  figmfi'  grand. 

Arfes  ou  Arfames  fon  plus 
icune  fils,  3. 

» 

Darius  Codoaan,  nepueu 
d'Ochus,  tf. 

Alexandre  le 

1 

Grand,  7 

Monarques  Grecs. 

Alexandre  le  Grand,  3. 

Heli. 

3*7* 

Empire  diuifé. 

Princes 

de 

Syrie. 

Princes 

d'Egy- 

pte. 

Princes 

d’Afly- 

rie. 

. 

3680 

Aridée  fon 
frere  ballard, 

i- 

Scie  il- 
éus Ni- 
canor, 
u. 

Ptolo- 

mcefils 

de 

Lagus , 

Antigo- 

fic. 

U. 

3687 

Caftàndcr, 

ils  d'Auripa-j 
cr,  j. 

* 1 
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Tyrans 

Roys 

de 

de 

Sicile. 

Bythi- 

nie. 

Denys 

le  jeune 

charte 

par 

Dion 


chaffé 
dere- 
chef 
pour 
tou- 
jours 
Coryn- 
the  par 
Timo- 
leon. 


Roys  de 
Sparte. 


Capitaines 

Grecs. 


Capitaines 

Romains. 


Agefipolis  Timothée 
fils  de  |fils  deCo 
Cleombro-.non. 
tus  Je  ' 

Archida-  Cabnas. 
fils 


,,  î nls  Chares. 
d Agciilaüs 

tué  en  Italie  Phocion. 
combattant 

pourlesTa-  Democha- 
rentins  con  res, petit  fils 
tre  les  Lu-.^e  Demo 
cains , le  fthene. 
mcfmc  iour  . - 

quefedon|Le°ftenes 


M.Popilius. 


Lznas. 


1 Hlcriuains  Hommes» 
Autres.  jprophanes.  illurtres. 


Antipater.  Ariftote. 
Antigonus.  Ûemofthc- 
Pirdicas.  ine. 

M Rutilius  Harpalus.  lEfchines. 

Lconanjs.  jHypendes. 
Craterus.  iSpeuiipus. 
Eumencs.  | Xcnocra- 
Neoptolo-tcs. 

Anthirtenes 
Diogenes. 
Craies. 


Cornélius 

Scipio. 

L.  Furius 


Camellus.  jmus- 

|Meleager. 
M. Valerius  Clytus. 
Continus  " “ 


na  la  batail- 
le de 
Cheronéc. 

Cleo  mènes 
frere  d'A- 
gefipolis.Jr 
Agis  1,  tué 
par  Antipa 
ter , deuant 
Mcgalopo- 
lis. 


Arctis  pre- 
mier , Je 
Eudamidas 
{rcre  d’xgis 


Antipbile. 

Demettius 

PhalereUs. 


P.  Decius 
Mus. 

Papirius 

Curfor. 

Claude 

Marcel. 

Valerius 

Flaccus. 

Fabius  Ma- 
lt imus. 


i Ly  fimach*.  Alexis  Poe- 
Polyper-  te. 


Timoleon , 
Corynchic 


Agato- 
des. 


Zipo 

tés. 


Acrotatus 

filsd'Areiis 

k 

Archidam* 

filsd'Euda- 

midas. 


chon. 
Python. 
Nearchus. 
Scleücus. 
Nicanor. 
Ptolomée. 
Parmeniô. 

Maufole 
Roy  deCa 
rie. 


Antigenes  Theopom 
k pe. 

Theutamus  Theodote. 


Valerius 
Maximus/ 
k 

P.  Decius 
Mus, fils  du 
premier. 

Appius 

Claudius. 


Crantor. 
Thcophra- 
lle. 
Califthenes 
Zenon. 
Hecatcüs. 
Anaxarque 
Diodore  le 
Sophille. 
Mcnandcr. 


Capitaines 
des  vieilles 
bandes  d’A 
lex.IeGrâd, 
nommez 
Argyralpi- 
des. 

Dion  de  Sy 

raeufe. 

Niconpon 

Tyran  de 

Cypre. 

Eacidesfre 

red’AIexa 

drfe  Roy 

d'Epire. 

Philippes 
frere  de 
Caftan  der, 


Herille , 
Philofophe 
Carthagi- 
nois. 

Demetrius 
PhalereUs. 
Bion. 
Théodore 
l'Athée. 
Stilpon. 
Arcefilaus. 
Theocrite. 
Aratus. 
Megafthc- 
nez. 

Beroze 


Apelles. 

Lyfippe. 

Staficratcs. 

Lyfifiratus, 
frere  de 
Lyfippus  : 
c eft  le  pre- 
mier qui  a 
contrefaiâ 
de  plartre 
les  figures 
des  Hom- 
mcsrlnuen- 
tion  qui  a 
rendu  l'art 
dcsfôdeurs 
beaucoup 
plus  aisé 
qu’il  n’étoit 
auparauant. 

Prothoge- 
nes  Caunic 
Peintre. 

Scopas , 
Peintre. 

Dioclts, 
Peintre. 
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• Alsx»ni.*b  Alix,  fait  »«*- 
tioA  de  cctre  couftume  en  Ton 
L.  ». 


* Tsmfxxnu  L.6.  -1-  ’ 

m.  D’autre*  dtfeat  foui  le  ooin 
4e  Dtriui. 

1 Non  fedemeot  pxr  le*  pte* 
micretaûiofli,  mais  eacorca 
par  les  premières  paroles  du 
Prince  oui  entre  en  retne , on 
juge  de  raducair  : liofi  le  mot 
sue  Seuert  donna  Lmb$nmmt 
. le  celui  de  Pertmax  UiUtimm, 
furent  pris  pour  augures  do  U 

Erra  le  de  la  paix  de  leur 
pire.  Ælmt  SfMnxatu. 
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VOicy  l'an  auquel  Attaxcrxés  voyant  que  fon  fils  puifné 
Ochus  pretendoit  la  Couronne  par  préférence  1 fon  ailné 
Darius,  à caufe  qu'Atoffafâ  femme  & fa  fille,  à qui  Ochus  auoi 
promis  mariage,  le  fauorifoiti  déclara  ce  Darius , délia  aagéde 
cinquante  ans,  fon  Icgitimefucccfieur.qui  noantmoins  peu  apres 
dépité  contre  fon  pere, parce  qu'il  luy  auoit  refufé  fa  concubine 
Afpaiia,  conjura  aucc  cinquante  de  fes  frères  8c  vn  Seigneur  nom- 
mé Tyribafus.de  le  maffacrec  en  fon  liél  : ce  qu’eftantdefcouuert 
par  l’vn  des  Enuqués,  Tyribatis  fut  tué  par  l’vn  des  gardes  du 
corps  d'vn  coup  de  Pertuilâne,  8c  Darius  par  fon  pere  d vn  coup 
de  Cimeterre,  encore  qu’il  luy  embraflàlï  les  genoux  ,8c  luy  de- 
mandai! pardon.  Quanraux  autres, ils  perdirent  tous  la  vie  par 
les  mains  d’vn  bourreau  : Et  ainfi,  de  cent  quinze  enfans  que  le 
Roy  auoit,  il  ne  luy  en  refit  plus  que  6 4.  Ochus  fui  bien  aile  de 
route  cecce  cragedic,  mais  s’aduifant  qu'elle  ne  fuffifoit  pas  pour 
le  rendre  poficiTcur  de  l'Empise,  tandis  qu'Arilfpes  le  plus  ieune 
de  fes  frères  , Je  Arfamcs  fon  frère  billard , viuroient  1 à caufe 
que  fon  pere  les  aimolt  fur  tous  les  autres  , il  refoluc  de  s’en  dé- 
faire: (5cdefait.cn  vint  übout, peniiidanc  au  premier,  qui  elloit 
homme  fimple , de  s’empoifonner  fous  couleur  d'euiter  vnc  plus 
cruellemort  quefon percluy  prepiroit, Sc  faifant  égorger  l’autre 
par  le  fils  de  Tyribafus , nommé  Arbaccs  ; altuce  8c  cruauté  qui 
frappèrent  fi  viucmenc les  fens  d'Arraxerxés , quefans  enpouuoir 
faire  Tuftice.il  expira  d e regret  quatre  ou  cinq iours apres, citant 
aagéde 54  ans.  1 1 elloit  de  Ion  naturel  fort  bénin,  de  forte  que 
quand  les  Seigneurs  de  fa  Cour  auoient  commis quelquecrimc, il 
fe  comencoir  de  faire  foUcrtcr  leurs  habits  pour  leur  corps.  Je  de 
faire  coupper  leurs  chappeaux,  au  lieu  de  leurs  celtes,  dequoy 
pourtantils  encouroient  vne  grande  infâmie.  Il  c(t  vray  qu’vne 
foisü  ficattachcrà  vn  poireau, auec trois  clous,  lalanqued vnde 
fes  domsftiqucs,  l'ayant  conuaincu  d’auoir  mcoty  trois  fois  icnco- 
te  qu’il  n’ignorait  pas  que,  félon  la  couftume  des  Perles*,  le  Ma- 
giltrac  deuil  feulement  le  conderaner  à garder  filence  ,8c  i de- 
meurer inhabile  aux  charges  honorables  durant  fa  vie.  Ce  fut 
pour  monftrer  à tout  le  monde  la  haine  qu'il  pottoit  aux  men- 
teurs. Tomiel , Cornélius  à Lapide , 8c  Pcrcti  us , le  font  mary 
d’Heltcr  ; mais  il  fe  trouue  qu’il  la  efté  de  Statira  .qui  ne  peut  eftre 
prife  pour  Vallhi , parce  que  tant  qu  cllea  vefeu,  elle  n’a  iamais  efté 
répudiée  : SC  puis  Û efpoulâ  AcolTa,  dÿieftris , 8c  Ocha,  les  pro- 
pres filles  , pas  vne  dcfquellcs , ne  peut  eftre  tenue  pour 
Hcfter. 

Cette  mefmc  année,  Ochus,  quoy  quebaftard,  fut  mis  en  pof- 
fclfion  de  l’Empire, fous  le  nom  oArtaxerxésl>,parles  fuffrages  du 
peuple, le audi-toft  remplit  coude  Palais  de  carnage.  Elian  rap- 
porte entr’autres  choies,  qu’il  entbüic  en  terre  toute  viucOcha,fa 
lœurflcbelle-merc.iufquesà  la  telle  ; 8c  fit  rueràcoupsdcfieches 
l'vn  dqies  oncles,  auec  cent  de  fes  fils  8c  petits  fils,  voyant  qu’on 
l’ellimqiE  pour  vne  fi  belle-lignée:  Puis  adjoultc,  que  tes  Mages, 
auoient  delta  bien  preueu  que  ce  Prince  ferait  ainfi  cruel,  ayant 
pris  gardeaufeftindcfonfacrc,  àquoyil  port  croit  premièrement 
la  main,  8c  veu  que  ç’auoit  eftéfur  vncoufteau.fiirdelachair,  8C 
fur  du  pain  1 car  ils  auoienc  auguré  dcla.quefqn  régné  àbonderoic 
en  malTacres.ac  en  choisi  neccffaircsàJa  vie  =, 
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Q&tic  année,  ce  Prince  alla  faire  U guerre  aux  Cadufiens , l’vn 
dcfqucls  sellant  prefenté  pour  Te  battre  en  du  el  contre  le  plus  vail- 
lant de  Tes  genfdarmes,  Codoman  fon  nepueu  s’offrit  d 'aller  rem- 
bartcrce  brauachc  ,8c  fit  fi  bien  qu'il  le  furmonu  *:  Puis  clfant 
accompagne  de  Datâmes  Carien.l'vn  des  gardes  du  Roy,  il  alla 
charger  les  ennemis  d à propos,  qui  les  mic  en  vne  honteufe  dé- 
r«me.  C'eft  pourquoy  Ochusle  créa  Roy  d’ Arménie, 8c  fit  Da- 
tâmes Gouucrneut  de  Olicie , au  lieu  de  fon  pere  Comiflarcs , tué 
en  cette  guerre  pat  les  Cadufiens  k. 

Cette  ntcfinc  année  IcTribun  L.Genutius  fitvneLoy,  pour 
abolir  tout  M'ait  les  vlurcs.àcaufcdes  feditionsqu 'elles  caufoicnt 
à Rome  *.  On  ne  prenoit  du  commencement  par  an  qu’vn  de- 
nier pourcent,  qu'on appelloit  vncierc,  8c  fi  quelqu'vn  en  exi- 
geoit  dauantage , le  Magiftrat  le  condemnoit  à rendre  le  quadru- 
ple, comme  I dlimant  en  cela  plus  mcfchanc  que  le  larron,  qui 
par  les  Loys  des  douze  tables,  n efloit  obligé  qu'l  rendre  le  dou- 
ble : mais  les  rncrurs  venans  à fe  corrompre  peu  à peu, on  prit  en  fin 
dix  8c  douze  pour  cent,  de  forte  qu'il  fallut  que  Genutius  Tribun 
fit  cette  Loy, pour  reprimer  vn  commerce  fi  injufte  8c  fi  infâme, 
qui  tuinoit  la  plus  fleuri  (Tante  ville  du  monde. 

Ccfuten  ce  temps,  que  Pamphile  Peintre  de  Maccdoine  com- 
mença de  fleurir.  C’eftceluy  qui  nevoulut  receuoir  aucun  Difci- 
plc,pour!uy  apprcndrcfonart,quineIuy  donnait  annuellement 
vn  talent  de  tàlarre,  les  premiers  qu’ilreccuticeprix,  furent  Apel 
lez  8c  Melanthius  J. 

Ce  fut  en  ce mefme  temps  ,quccommença  aufli  de  fleurir  Ly- 
fippus.qui  n’auoit  point  fon  pareil  à bien  faire  des  fiatuës  en  fonte  c. 
Pluie  fait  efiac  entr'autres  de  celle  d'vn  chien , qu’il  dit  auoir  veuc 
dansla  Chappelledelunonau  Capitole,  lequel  eftoit fait  comme 
s'il  fe  fut  lechc  vne  playc,  8c  cela  auec  tant  de  naifûeté,  que  non 
feulement  il  mérita  d’efire  placé  dans  cette  Chappellei  mais  aufli 
d’y  cftre  gardé  fous  vne  admirable  caution  i car  le  Sénat  n’dli- 
raant  perionne  aflez  riche  pour  refpondre  de  fon  prix , voulut  que 
les  Marguilliers  le  cautionnaffentau  péril  de  leurtefie.  Cemefme 
Autheur  ptife  aufli  extrêmement  vn  colofle  d’Apollon,  que  ce 
Statuaire  fit  à ceux  de  Tarçntc,  haut  de  quatre  coudées,  8c  formé 
fi  anillement , qu’on  le  faifoit  remuer  à le  toucher  feulement  du 
doigt  .tant  fon  contrepoids  cfioit  iufle , 8c  neantmoins  il  efloit  im- 
mobile aux  fccou fies  de  quelque  vent, ou  orage  que  ce fuft,i  caufe 
d’vne  grande  eolomne  de  pierre,  qu ‘on  auoit  mile  tout  exprès  du 
codé  dont  il  en  pouuoil  dire  battu. 
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k Emilim  t nkttà,  t»  U vit  it 
Dtttmti. 


• On  p 5flu*it  btcndhc  lots 
en  Latin  de  cette  rülc , JUdix 
tmmum  Urttm  sMsritùt,  fé- 
lon que  Jcs  lettres  initiales  de 
fon  nom  Hom 4,1e  pottcnc  énig- 
matiquement. 


Cette  année,  qui  dl  la  première  de  la  105  Olympiade,  Damifcus 
aagé  feule  ment  de  douze  ans, natifde  la  nouuelle  villedeMefline, 
emportale  prix,  non  feulement  aux  jeux  Olympiques,  mais  encor 
aux  NemccnsScaux  Ilmithqucs  '. 

Cette  md'me  année  dl  rendue  célébré  par  l’aduenement  de 
Philippcs  fils  d'Amynt  bas  i la  Couronne  de  Maccdoine.  Ptolo- 
raée  Hephcflion  chez  Photius  , rapporte  qu’eflant  petit  enfant, 
tout  fon  plaifir  efloit  la  nuiél  de  décocher  des  fléchés  contre  les 
eftoiles  errantes  ; dont  le  deuinDiognetus  augura  qu’il  comman- 
derait vniour  àplufieur  s peuples  par  leur  propre  erreur,  8c  feroic 
magnanime,  parce  qu’il  dl  naturel  aux  grands  courages  de  ne 

F F F f iij 


rlimt  L.f/.r.  fo. 


LtmlfmtL.fi.t7. 

Il  parle  aufli  de  fon  frere  Ly- 
fiftrare,  qui  apprit  (on  artaio 
Peintre  de  fojr-  mefme , & l’eo- 
feigna  à Xeuxii  i mais  il  le  fait 
fleurir  mal  à piopros  plus  de 
lo  Olympiades  apres  le  mefme 
Xcaxii. 
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• D'autres  difenr  qu'il  luy  pré* 
du  a u /Ti  qu'il  fcrou  vu  tour  of- 
le  nie  par  vne  cftoillc  crtante: 
c'itft  à dire  par  Afthcr , qui  luy 
creua  vu  oeil  d'vn  coup  de  flé- 
ché. 

fc  Cc!a  m'a  fait  relTouaeair  de 
trois  ou  quatre  antres  Philip- 
pe* , qui  n'ont  pas  manqué 
d'imitor  ccluy-li,  employant 
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la  cefte  de  leurs  armées, à Icxé- 
ple  de  ces  deux  Roy  s Macédo- 
nien» » Sc  de  tous  les  conqne- 
xans.difant  ridiculement, lui- 


s’occuper  qu'à  chofcsicleuées  *.  En  quoy  il  ne  fc  trompe  point, 
car  à peine  ce  Prince  cut-il  la  Couronne  fur  la  telle,  qu’il  commen- 
ça à méditer  les  moyens  delerendre  leplus  grand  Monarque  qui 
fut  iamais  au  monde.  Or  ceux  qu’il  prie  principalement  pourvne 
fin  fi  haute,  furent  trois:  Icprctcxtc  de  la  Religion,  l’or  qu'il  trou- 
ua  dans  fes  mines  de  Chrylïte  aujourd’huy  Sydero-capfa , 8c  la 
refolutiô  de  pareftre  tout  le  premier  à la  tefte  de  fes  arméesb:de  tous 
lclquels  il  fe  feruit  h bien  ,qu 'encor  qui!  n’acquit  pas  entièrement 

, la  Monarchicqu’il  ptctcdoit.au  moins  latlTa-il  à fonds  Alexandre 

ÎTiwS  t ' le-Grand.dequoy  lcl'aequerir.  Mais  parce  que  cela  fe  verra  affez 
deux  monde  ou'vn  feu!  £n,fi-  i de  temps  a autre,  nousn  en  dirons  pas  dauantage  àprefent 
tt,  le  ptctcxic  Je  U Relie  ion.  et  | Cette  melme  année  encore,  Hcrmias  Enuqué  efclaue  d’vn  ccr- 

l'orjeleut,  mmeiie  Moum  - ...  , ~ 

bique.de  Po.oii,  de sofeu,  & tain  Ttapclites  vmt  a Athènes  pour  entendre  Platon  te  Ariftote, 
d>  Peiooi  mememai,  il,  n'om  fous'lefqucls  il  profita  telleméc,qu'eitât  de  retour  chez  fon  maiflre, 
nonVîe.tfcde^lufieTrôb"  ü le  porta  par  la  fubtiliié  de  fon  efprit , 6t  par  La  force  de  fon  elo- 
»ociei,&  panicuheremeat  pei-  quence  à faire  la  guerre  àceux  de  la  villed’AfTefus.les  ennemis 
! de  la  patrie,  8:  a /en  faire  Roy  : Dequoy  Trapefitez  fur  C recon- 
■ ' " • notffant,qu  admirant  les  excellentes  qualicez  qui  eftoient  en  luy, 
il  voulut  l’auoir  pour  compagnon  delà  royauté  *. 

En  ce  temps  Erus  Armentus  du  pais  da  Pamphilie  difciple  de 
Platon,  fut  tué  en  certaine  bataille,  te  dixiours  apres  trouuépar- 
my  les  morts  fans  corruption  parfes  païens , quile  vouUnsbrufler 
pour  en  garder  les  cendres  ,1e  virent  tout  à coup  reflùlcitet,  8c 
ouïrent  de  fa  bouche  millcchofes  effranges  touchant  les  peines 
desmefehans  Scies  joyes  des  bons  en  l'autre  mode  V C’eft  ce  que 
difent  Platon  te  luftin  Martyr,  affermant  que  ce  n’cft  pas  vne  fable. 

Enuiron  cemefmc  temps , vn  jeune  Seigneur  ayant  oiiy  dire 
qu’en  l'vne  des  iües  Eoliennes  nôméc  Lypare.eftoit  vn  fepulchre 
profon d,où  I on  cntendoïc des  tambours , des  cimbalcs  te  bruits  de 
perfonnes  pariant  confufément  aucc  des  ris  cfclattans  8c  frappe- 
ment de  mains  i fut  curieux  d’aller  vne  nuiâ  pour  voir  que  c'eftoir, 
te  s’endormit  fur  lelieu,  quoy  qu’on  l’eue  aduerty  qu  il  effoit  dan- 
gereux d'en  approcher  en  ce  tcmps-là.  Le  lendemain,  comme  fes 
cfclaucs  lecherchoient.ils  lctrouucrentfurlelépulchre  eftendu, 
& ne  différant  en  rien  d’vn  homme  mort:  defortequelecroyans 
tel , ils  commencèrent  de  lauer  fon  corps  d'eau  chaude,  8c  de  l’oin- 
dre de  parfums  afin  de  l’inhumer  ; mais  voylà  que  roue  à coup  il 
rcuinc  à foy,  comme  réueillé  d’vn  grand  fomeil , 8c  recita  non 
fans  frayeur, les ebofes  effroyables  qu’il  auoit veucs,  te  les  tour- 
ment qu’il  auoit  foufferts  *. 

Enuiron  ce  niefrae  temps  cncores,  les  Athéniens  punirent  vn 
Areopagitc  pour  auoir  tué  en  l’Areopage  vne  Autruche  , qui 
pourfuiuie  par  vn  gerfaut  s ’eftoit  réfugiée  vers  luy , le  Sénat  ju- 
geant qu'il  auoit  commis  vne  impiété  T 

Peu  apres, ils  punirent aufli  du foüet  PraxiteJcs, pour  auoir  ef- 
corché  vn  bélier  tour  vif,  non  qu’ils  voulurent  venger  cette  belle, 
mais  pourmonflrcr  qu’ils  abhorroienr  la  cruauté  f. 


uant  la  vaniré  de  leur  Geuie, 
que  pour  conquérir  va  Duché 
ou  vn  Comté,  il  fulfit  que  leur 
Roy  euuoye  vn  la  Cet  Capitai- 
nes , le  pour  conquérir  va 
Royaume,  l'vn  de  Tes  Princes: 
mais  que  quant  à luy,  il  ne  doit 
bouger  de  l’enclos  de  Ton  Pa- 
lais, ny  s'armer  que  pour  con- 
quérir vn  monde,  encor  que  ce 
qu'ils  en  fàlTcut,  cit  de  peur 

?u'ü  ne  luy  en  prenne  comme  à 
rançon  I,  pris  à la  iournée  de 
Pauie , de  qu'on  ne  le  force  à 
rendre  toute  cette  vaftcaAfduï 
de  paït , pour  qui , à leur  di- 
te , le  Soleil  ne  fe  couche  ia- 
mais. 

A vray  dire,  la  vanité  grotef- 
quen'ett  propre  que  pour  là  faire 
haïr  de  ntépiifer  , de  non  pour 
acquérir  les  Monarchies,  de  fur 
tout  cette  vniucrfelle  ù char 
mante  . à laquelle  l'ambition 
diabolique  de  ceux  que  nous  ne 
cormoiflon»  que  trop,  nt  ceflc 
d'afpirer,  fous  couleur  de  cet  O - 
rad c,Orirtnr*M  Demi 

mm  reri,  donné  (au  rapport  de 
Suétone  ) en  la  ville  de  Cluaia  i 
Galba  , lors  Gouucroeur  des 
Efpagncs  i de  fous  prétexta  de 
ce  vers  de  Claudian, 

Het  iinirat  ,jmi  tumîim  rt- 

ne  s’jpperceuanc  pas  que  cela 
s'eft  accomply  1 la  lettre  és  per- 
l'onnci  de  ce  Galba,  de  Trayan, 
dr  de  Theodofc  l’ancien. 

• Lmtriirnt  ÇJ*  Autre  i. 

* Au ii  Enarque  trou  ou  qua- 
tre tours  aprek  fa  mort  refliifci- 
U,  5:  vcfquit  en  toute  vertu , 
ayant  veu  les  peines  des  mef- 
cbans  , luy  qui  ne  valoit  rien 
auparauam  : En  picuue  de  fa 
refurredlion  , il  prédit  à Plu- 
tarque , qui  lors  eftuit  malade, 
qu'il  reuiendiou  bicn.toft  tu  fanté  » ce  qoi  aduint  falou  fa  frédidbo*.  le  mefme  Tlmterfu*  »m  i.L.UeïJmt. 
* Anflete. 
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Cette  année , Timothée  Capitaine  Athénien , billard  de 
Conon,  ne  pouuant  fâtts  faire  i vne  amande  de  cent  ralens,  en 
laquelle  U auoit  eflé  condemné,  fut  banny  en  Calcide  h.  On 


r HiüeUtm  theirhetim.  Voyez  qutlqaa  «hofe  de  fcmbUble  en  la  dernicic  controocrfc  dcSencqae. 

* Le  mefme  Ueirndim.  Icnc  fçay  û ce  Praxualci  tft  lt Sculpteur, ou  bitai'rlcR  nuire;  faut  v penier,  au  lieu  de  Parxa- 
fius , homme  fort  cruel. 
k timilmi  frebmi. 
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die  qu’vn  Je  Tes  luges  Iuy  ayant  reproché  qu'il  eftoit  fils  d'vne 
Couttil'ane  1 de  Trace  , en  rcceut  cette  refponfé  ; le  iuy  fuis  bien 
oblige , dit-il , dem'auoir  rendu  fils  de  Conon. 

Cetro  mcfme  année  ou  enuiron,  Dcmoltheneaccufa  laRcli- 
gicuIcTheodoridcd'auoir commis piufienrs  faulTetez  ,Sc  particu- 
îierenv  wd’auoirenfeigné  J des  didaucs  à tromper  leurs  maiftres, 
8r  concluant  à la  mort  contr’elle,  la  fie  condemnerà  cette  peine, 
qui  fut  miic  a execution  k. 

Peu  apres  il  plaida  pour  le  fils  de  Thifias  .contre  Caliclcs , qui 
le  vouloitchafler  dauprcsdefamaifon.pirccqu'il  Iuy  rompoitla 
telle  dubruitqu'ilfaifoitenfa  forge  Sc  en  fa  boutique.  11  dit  entre 
autres  chofes,  que  fon client  elloit  bien  marry  de  caufer  de  l’incom- 
modité a fon  aduerfe  partie  . mais  qu'd  ne  Iuy  faifoit  point  de  tort, 
puis  qu'il  n'vfoit  en  cela  quedel'on  droicl.  8c  de  la  condition  de  Ion 
art.  qui  ne  pouuoit  s'exercer  tranquillement.  Qu'au  relie  il  ne 
laillbitpasd’eflrc  bon  roilin.veu  qu'il  n’dloitturbulant.ny  co- 
lère, mais  doux  Sc  pailible  c,  Scne  reful'oit  fon  allillance  à ceux 
qui  demeuroient  auprès  de  Iuy  : Bref  cet  Orateur  vfa  d'vn  langa 

te  li  éloquent , li  nerueux  , Sc  li  piain  de  railons , qu’il  obtint  gain 
ecaufe. 

En  ce  temps  Ifmenias  excellent  ioüeur  de  fleure  mourut  à The- 
bes , ce  fui  peu  apres  fon  retour  de  Rhodes , ou  il  auoit  allé  faire 
monltre  de  Ion  meftier  ,&r  en  eftoit  forti aufli-toft , voyant  que 
pcrlc.nneneluy  applaudilToit;  car  il  iugeabien  en  foy- melmc.qu'il 
n'y  ictircroit  pas  grand  lalaire,  puis  qu’on  Iuy  dénioit  ce  qui  ne 
coulroitiien  d.  Plutarque  rapporte  qu  Anflithcncs  ayant  oiiy  dire 
tyrc  ’Üoitvn  bon  fiuneur  : C'cll  donc,  dit-il,  vnmefchanti  car 
s’  ’ . oit  homme  de  bien,  il  nés  ’amufcroitpasàioücrde  lafiuttc. 
Il  -Il  hiafmcai  (li  des  élire  pieu  par  trop  à porter  des  bagues  ou 
fiiflent  enc  ha  liées  les  pkis  belles  pierreries  ,de  forte  qu’il  n’efpar- 
gnoit  rien  pour  en  auo  r i Sc  dit-on  qu’ayant  trouué  vne  belle  erac 
raude  en  Chipre  ,oii  eftoit  grauée  Amymone, l’vnc  des  cinquante 
filles  du  Roy  Danaüs,*,  Sc  Iuy  ellam  faite  fût  deniers  d'or,  il  les 
bailla  incontinent,  dequoy  le  Marchand  efionné,  Iuy  en  rendit 
deux , illiant  confcicncc  d’en  prendre  plus  de  quatre  ,cc  qui  le  mit 
en  colcre  , te  pourcc  il  Iuy  dit  ; le  me  fuis  fort  mal  addrefle, 
car  me  rendant  cela,  tu  diminue  autant  de  la  valeur  de  l’cfme- 
raude. 


VAR1ETEZ. 

' Eftaat  encor  icuuc,ellc  auoit 
celle  d'ertre  impudique. 

Athtnit  Dipmfipb.  Iij.  i 


P'atMrjH» 


• Anoir  en  roifin  teftu;  eft  vu 
malheur  , dit  Libuias 
en  l'on  Orufon  de  Jrm 
Eren  auoir  vn  débonnaire  «ft 
fenfé  par  tout  pour  vn  heiu  fin- 

Sulte^  mcfme  pour  vne  poiîef- 
on  non  frioins  agréable  qu’vn 
ample  reueau,  afleurc  Sydomo* 
A pullman»  en  fon  Epiftrc  7. 
a h»  vei/ÎHB  ben  matin. 

Prouerbc. 


4 D’autre*  attribuent  cela  à 
Srratonic  ioüeur  de  harpe. 
Athénien. 


* Ce fi  celle  qu’un  loj  a 
mi  Neptune  rendit  cm 
te  de  Naupliua  Payant  trou- 
ai endormie  dans  Tne  fo- 
rcit prés  d’vne  fontaine,  où  fon 

Fcrc  l'auoit  enuoyée  puiferde 
eau  pour  vn  facr  îficc.  Hji  i»tu • 


En  ce  mcfme  temps  fleurifloit  Leon  Bifantin  Sophiftc , Difciple 
de  Platon.  C'ellceluyquiayantfceuquePhilippes  alloit  alficgcr 
Bylance.alla  au  deuant  de  Iuy , pourtalchetà  l'en  diuertir  : Pour- 
quoy  ( Iuy  dit-il  ) vencz-voiisafiicgernofrrevillel  L'amour  que  ie 
Iuy  porte  ( relpondit  Philippes  ) 4c  le  defirquei'ay  d’en  ioüirme  le 
fait  faire  : Oüy  mais  (repartit  Leon)  les  amoureux  n’ont  pas  be- 
foind'inllrumcns  de  guerre, mais  de  Mufique.  C*  que  le  Roy 
ayant  . udu.s’en  retourna  tout  court  chez  foy,fansrien  entre- 
prendre contre  les  Byfamins 

En  ce  mefme temps  ficurifToitaufiî  Demades  Orareurd’ Athè- 
nes, non  moins  renommé  pour  fon  audace  Sc  autres  mauuaifes 
qualité*11,  que  pour  fon  éloquence  Sc  promptitude  à parler  fur  le 
■ înnp  déroutes  fortes  defubjets.  On  dit  qu’il  fut  vniour  fiffle 
1er  Athéniens , d’autant  que  tout  muguet  Sc  parfumé  qu'il 
" -il  a’eiloitingercdeperl'uaderaupcupled’embrairetl’aufte- 
l es  Spartiates  S.  Neantmoins  (au  rapport  de  Plutarque!  il 
1 de  qu’il  n’auoit  pas  toufiours  efte  tehpuis  qu’infttuilTant  Ion  fils 

i y dtloitfouuent.quequand  ilcfpoufalamere,il  y auoit  (i  peu  de 
l ait  en  la  maifon,  que  fon  voifinn  en  peut  rien  entendre. 


1 Thttâr%ut. 


» Quand  le*  fatale*  ce  l'ac- 
cordent pat  auec  le*  auurct,  on 
les  mtfïiCe.'AriJbn»  L.  ic.  Eut 
Si»  p*tefi.mii,iriutem  babf 
U ferme,  qui  n»n  immarur  e%tm- 
pli,  dmm  intquum  fit  bine  fouit  - 
rg  , ($•  tafia  nenfmteet.  Ci (Tio- 
dor«.  C’eft  vn  airain  tonnant, 
ôe  vue  oimbale  qui  tinte,  com- 
me patle  l’Apoftre. 


♦ 


VA  RIETEZ. 


£ u&9  tnfetdmtrfn  Hifltirti. 
Ainfi  dan*  PhiU(lrace,Phraot- 
te  Rot  des  irachihauei,  tecrut 
le  Phiiofuphc  Apollonius  auec 
toute  forte  de  ddFcrcnce  iomte 
i «eue  belle  parole  , QuNl  n’f 
a rien  de  plu*  royal  que  la 
Philofwphie , qui  peflede  encor 
ic  ne  fçay  quoy  de  oint  qae  U 
Royauté.  Et  ainû  l’Empereur 
Iulien  1' Apoftat,ajrant  feeu  que 
le  Philofophe  Maxiaus  vuioit 
à Ci  Cour , courut  Ton  loin  «u 
deuanc  de  ky,pour  luv  tefmoi- 
•ncr  l'eftunc  qu'il  Cailoit  de  foo 
tçauoir  : dcouoy  pourtant  Am- 
mian  Marcellin  le  blafme  , co- 
rne ayant  cornai*  en  cela  vne 
4&iou  melTeantcà  fa  dignité, 
k Amjtnrtbuy  ce  tjmfrrt , **- 
dem***, 

Obm  tient  l*  btn  ktur  i»- 
m*n  ymdvne  main. 

• On  pouuoit  bien  luy  donner 
pour  deuife  le*  deux  figure*  de 
lcremie  , Sc  pour  mot , Tmnttj t 
ktnnn,  tvtteji  mMumsifti  On 
bien  l'autel  de  Mid«,qui  pa- 
roilTolt  quelquefois  d’or , & le 
plu*  fouuent  de  pierre  , auec 
cat  Epigraphe  , A **ndtqnt 
f relief  tu,  fed  vUmféfim. 


4 le  laifTe  1 part  Neptune  3c 
Apollon,  qui,  félon  le*  Potfrci, 
firent  le  raefticr  de  Maçon , l'vn 
fou*  le  »erc  du  Roy  Priant,  9c 
l'autre  tous  A IcachoMt  Roy  de 
Mcgare. 


6oo  JSîSSf  TreforChronoIogiq»  aoch^”‘ 

L’AN  DV  MONDE,  384*. 

Cctrc  année,  Platon  i l'in  (lance  de  Dion,  alla  derechef  à Sy- 
raeufe:  Ce  que  le  icuneDenys  ayant  feeu,  8c  mefme  qu’il  eftoit 
délia  auport.il  l’y  vint  trouncr  dansvn  carrofle  tiré  par  quatre 
cheuaux  blancs  ,8c  le  fit  entrer  dedans,  voulant  luy-mefine  en 
cllrc  le  Carroflicr,  afindd’honorcr  dauantage  *:  mais  il  lecon- 
traignit  dans  peu  de  temps  dequitter  fa  Cour,  te  de  prendre  la 
route  de  Cattage , où  ce  Philofophe  fut  bien  aile  de  fe  voir,  difant 
qu'il  y auoit  rencontré  pluùeurs  bonnes  Loy s,  & entr' autres  celle 
qui  defendoiti  l’Homme  Sc  à la  Femme  de  boire  du  vin  lors  qu'ils 
voudraient  fe  rendre  mutuellement  le  deuoit  nuptial, de  peur  qu’ils 
n’engcndrafTent  desenfans  fubjets  àl’yurongnerie,  comme  fonc 
d’ordinaire  les  artizans,qui  s’addonnent  àccs  cxccz. 

| A quclquemois  delà, il  retourna  en  la  Sicile, oùle  icuneDe- 
nys luy  fit  encor  de  grandes  carefTcs  ; mais  enfin  s’imaginant  qu’il 
follicitoitDion  de  remettre  les  Syraculîns  en  liberté , il  le  fit  met- 
tre en  prifon , rcfolu  de  l’y  exterminer  b,  fi  Architas  Tarcntin  en 
ayant  eu  le  vent , n’eut  obtenu  de  luy  par  fes  Lettres  de  le  1 aider 
retourner  en  fa  patrie  c. 

En  ce  temps  commença  de  régner  en  la  Scythie  Europcane 
Atheas.dôt  les  Autheurs  cotent  pluiieurs  choies  dignes  de  renia r- 
que.Sccntr’iutresqu'ilfeplaifbittellemétauxcheuaux.quesôexer- 
cice  plus  aggreable  eftoit  de  les  eftriller  8c  penfer  luy-mefmc:  de- 
quoy  pluficurs  le  blafment,  comme  de  chofe  mcflcancc  à vnSou- 
ueram , niais  d’autres  l’exeufent,  voyans  que  pluficurs  autres  Prin- 
ces n’ont  point  dédaigné  de  s'occuper  à des  allions  auflï  baffes, 
8c  nommément  Pythacus  Roy  de  la  grand’Mithilene.quiraoudoit 
fon  bled,  8c  pcftriftbit  <on  pain  de  les  propres  mains  i Demetrius, 
qui  s’employoit  à fabriquer  des  machines  de  guerre  i Dominai), 
qui  fourbiffoit  les  flèches  de  fon  carquois  s le  Sultan  Amurath  fils 
deSelim  If,  qui  faifoit  des  arcs  s & François  Dauphin  de  Fiance, 
ccluy  qui  fut  empoilonne  à Lion,  qui  forgeoit  des  cfpécs  8c  des 
piftolcts 

L’AN  DV  MONDE,  38+7. 

Cette  année, qui  eft  la  quatrième  de  la  ioç.  Olympiade,  Xe- 
nophon  Capitaine,  Philofophe  8c  Hiftonen,  fils  de  Gryllus  Athé- 
nien, mourut  à Corynthe.  On  raconte  qu’eftant  icune , il  ne  pro- 
uoquoit  jamais  fes  égaux  àcxcrcicc  auquel  il  fefentit  leplus  fort, 
mais  toujours  à celuy  auquel  il  eftoit  le  moins  dreffé  ,de  peur  de 
leur  caufer  quelque  déplamr,  s'il  les  furmontoit , 8c  afin  d’appren- 
dre ce  qu'il  ne  fçauoit  pas  fi  bien  qu’eux.  Eftant  follicitc  d’aller 
fecourir  leicuneCyrus  contre  fon  frere  Artaxcrxcs , il  n’y  voulue 
jamais  confentir  qu’il  n'cuft  eu  l'aduis  de  Socrate  fon  Maiftrc,  qui 
le  renuoya  à Delphes  pour  l’auoir  d'Apullon  mcfine,par  qui  il 
fut  confeillc  d’y  aller,  neantmoins  eftant  deretourà  Athènes,  fes 
citoyens  le  bannirent , pour  complaire  i cet  Artaxcrxcs  vain- 
queur:  ce  qui  le  contraignit  de  prendre  folded'Agciilaüs  Roy  de 
Sparte , 8c  de  le  fuiurc  en  fon  expédition  de  1* Afie  contre  les  Perfes: 
d’où  eftant  retourne,  8c  voyant  que  les  atuures  de  Thucididc  lan- 
guifToient  en  cenebres,  il  les  en  tira  pour  las  mettre  au  iour  ; 8c  pou- 
us  nt  s 'en  dire  l' Authcur , il  fut  fi  modefte , que  de  luy  en  lai  (Ter  tou- 
te la  gloire.  Apres  cela  il  fe  mit  à compofcr  l’hiftoiçe  que  nous 
auons.quicommencciuftemencoùlcmelmeThucidide  a finy  la 
fienne, Sc la pourfuir  iufqucsà  l'an  du  monde  3641  ,c’eft  il  dire, 
iufques  à la  bataille  de  Maminéc , traittam  en  7 Liurcs  des  guerres 

que 


IOSEPH& 

IOATHAM. 


&Hiftorique. 


artâxerxes 

OGHVS. 
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que  les  villes  Grecques  feficcnt  durant  quarante  ans:  puis  l'ayant 
achcué  ,il  efcriuirplufieurs  ti  aurez  .entre  lcfqucls  tiennent  le  pre- 
mier lieu  ,1c  Banquet,  vnc  Apologie  pour  Socrate,  la  vie  d’Age- 
ftlaüs  .laCyropedie,  ou  le  récit  des  gertes  deCyrus,  qu’il  fit  non 
félon  la  verirc  de  l’hiftoire*,  mais  félon  l'idée  d’vn  Prince  parfait! 
quicftprefquelefcul  Liureque  Scipion  l’Affriquain  fe  plaifoir  de 
lue:  6c  pareequ’en  tousfes  eferits  il  vfa  d’vn  ftyle  mcrueilleufe- 
ment  doux  8C  farile,  il  en  acquit  le  furnom  de  Mufc  Attique.  Au 
refte , quoy  qu  il  fuft  l’vn  des  plus  modertes  defon  temps,  ncant- 
moins  il  clf  blâmé  d'auoirtcnticsdifcours  à Ariftippc,  touchant 
vn  jeune  homme  appelle  Clynias  : le  regarde  (difuit-il)  <fr  meilleur 
tjril clyniai  yuechofe  dumonde,&  aimeroii  mieux  cjlreaurugle/jued’ejbrc 
pnuehn  Jeu l mur  de  la  douceur  de  fon  affett.  le  fuie  en  extreme  foucy 
toute  lanuibtç?  pendant  mon  fommeil , furet  ejue  ie  n'ay  pae  le  bien  de  le 
hoir  ; eÿ*  le  matin  ie  rends  grâces  au  Soleil  de  ce  eju'tl  me  donne  derechef 
le  fouuoir  de  contempler  fon  beau  lu fage  b:  Car  il  fcmblcipar  là  qu'il 
ncl’aymoit  pas  pour  vnc  charte  fin.  Il  n’eue  Je  fa  femme  Philefîa 
que  deux  enfins, qu’il fiteflcucràSparre.fçauoir  eftGrillus,  qui 
mourut  deuantluy.en  combattant  gencreufenicnt  pour  les  Lacc- 
demoniens,  8c  Diodorec,  qu’il  laifla  heritier  de  tous  les  biens,  8c 
entr’autres  de  deux  jeunes  cfclaues,dont  les  Grecs  difcntccs  deux 
meruedlcs  : c’cft  que  I ’vn  crtoit  aymé  fi  éperduement  d’vnc  chien- 
ne, qu'elle  nevouloit  jamais  l’abandonner!  8C  que  l’autre  deuint 
aueuglç , feulement  pour  auoir  marché  durant  quelques iours  par 
desmontagnescouuertes  de  neiged. 

Cette  mclmc  année  , Platon  mit  en  lumicre  fes  Liures  c de  la 
Rcpublique,qu'on  peut  comparer iurtement  au  Polipe,quiaquan 
tire  de  bonnes  ebofes  en  la  telle , 8c  auffi  d'autres  qui  ne  valent 
rien.  Damali pus  eferit (, qu’il  en  changea  le  commencement  iufqu’à 
huiét  fois, 8c qu'il  les  ratura  fouuent,  comme  en  fit  foy  léut  mi- 
nutie trouucc  en  fon  eftude  apres  fa  mort.  Dcquoy  quelqucs-vns 
ont  pris  occafion  de  l’en  moins  ertimen  màis  peu  raifonnable- 
ment.puifquc  c’eftlacouftumedes  plusiudicieux  d’en  vfer  ainfi, 
en  tous  les  ouurages  qu’ils  veulent  donner  au  public  S.  Oyez  le 
confcilqu’Horace  donnefur  cefujet  à l'vndcfes  amis  : 


VARIETEZ. 


Platon  en  fes  Loys , dil  qut 
l'enfance  de  ce  Prince,  delirire 
par  Xenophon  cfl  feinte. 


fc  CcA  ce  que  le  nefme  Ari- 
ftipc  rappotte  chez  Laétüus, 
encore  que  daas  le  Banquet  du 
imlrae  Xenophon  , il  fc  trouue 
que  c'cft  Cntobulus  homme 
Ijjc  & vertueux,  qui  pat  le  de 
la  lutte  à ce  Clymas.  j 
* 11*  fuient  appeliez  Diofcu- 

res  , comme  clttnt  paretli  en 
beauté  à Ciflur  & Polluz. 


- fi  eputd  tamen  ohm 


Scrip féru  inl/tri  defeendat  iudictsaures, 

Et  patrie , (p-  nojlroe,nonnumijue  prematurin  annum. 
Membranie  inné  pofitiedelerelicebir, 

Quod  non  edidcrie  , nefeithox  mijfa  reutrti. 

A dire  le  vrayaurti.ce  qui  fc  fait  pour  le  public,  doit  fouuent  partît 
fous  l'cfponge,  auant  qu'il  agrée  de  tour  point,  8c  plus  on  veut 
qu’il  foit  accomply,  8c  plus  il  luy  faut  dertiner  de  temps 8c  de 
ccnfurc. 

Ccttcmefmc  année  en:ores,Philipp»s  Roy  de  Macédoine  cf- 
poufa  Olympias.appcllce  autrement  Myrtille  fille  dcNeoptolc- 
musRoy  des  Molorticns  8c  Epitotes , que  plufieurs  Hirtoiresdi- 
fent  auoir  cfté  rendue  enceinte  du  grand  Alexandre  la  première 
nuiiV  defes  nopces  par  luptter  transformé  en  dragon  i mais  Ptolo- 
méc  Hcphcftion  dit  chez  Photius,  qu  vn  peu  deuanr  cette  nuiéfc 
elle  auoir  défia  conccu  le  mcfme  Alexandre  couchant  auecvn  Ar- 
cadien  nommé  Dragon,  8c  que  c’eft  de  là  que  cette  fable  eft  ve- 
nue. Partons  outre. 

Enuiron  ce  temps,  les  Romains  enuoyerent  vne  armée  contre 
lesTolcans  fous  la  conduite  deL.  ValcriusTorquatus, qui  par  ie 
ncfçay  quel  moyen  ayantveu  Clufia  fille  du  Roy  du  pais,  en  de- 
uint  tellement  amoureux  qu'il  la  demanda  en mariage  à fon  pere, 

G G Gg 


4 Le  mcfme  aduinr  pour  1» 
mcfme  ration  , à quelques 
Efpagnols,  au  Pet  a,  l'an  de 
grâce  1/47 . comme  témoignent 
ks  hiAoirrs  des  Indes. 

• A lexandre  Scucrc,  aux  heu- 
res Je  loifir  , lifcit  faut  plus  4 
Liures , 1 la  République  Je  eet 
Authcur,  1 les  Offices  Je  Cicé- 
ron, J le  fcntcncirux  Horace, tC 
4 Virgile,  qu'il  appelloit  le 
Platon  des  Poètes.  GtrsUta 
Didtlofr  /. 

1 Cbei  FUcctu,  L.  1 . S»tyr.  y. 

rhti  Tttrntktu  ,L.j . 
ritntm  € 10. 

s Le  Cardinal  du  Perron , <5* 
Mr  Seruin  Aduocat  General, 
cAoicnt  dcccux-là  t le  premier 
employa  prés  de  jo  fuciilcsde 
papier  pour  faire  vn  fcul  Son- 
net en  faneur  du  feu  Roy  , èc 
|'aurrc  ne  faifane  que  faire , dé- 
faire , Je  refaire  fes  eferirs  » di- 
fanc  , pour  fes  exeufes  A 
ceux  qui  s‘en  cAounoicnt, 
que  les  dernières  pcnfêes  do 
1 homme  font  toujours  les 
meilleures,  & que  fi  un  veut 
faire  vnc  bonne  corapofitioMt  il 
fauc  la  polir  à planeurs  fols, 
imitant  le*  Ours , qui  forment 
leurs  petits  en  les  lechiui  A loi- 
fit. 


J 


V ARIETEZ. 


fluSM/fHt. 


k y*ytt>  Imilim  fnbmt , 
r*t»ntt  Ut  tUêfn  fini  l**{. 
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au  licu  de  luy  faire  la  guerre,  nuis  il  ne  pût  l'obtenir;  dont  ellant 
dépité, il  fit  aufii-toft  dreffer  1er  efchclles contre  la  ville  royale, 
&la  prit,  puis  fe  porta  promptement  au  Palais,  afin  d en  enleuer 
Clulia , qui  craignant  d'en  eftre  violée  ,fe  precipiu  d vne  haute 
tour  en  bas, toutefois  fans  fefairemal , parce queles  vents  enfians 
fes  habits  la  portèrent  en  terre  faine  St  l'aiiuc:  dequoy  Torqu.uas 
ayantaduis,  incontinent  courut  furclle  Sclaviola:  traiél  dont  le 
Sénat  fut  fi  indigné  .qu’il  le  confina  pour  toute  fa  vie  en  fille, de 
Corcina  *. 

Enuiron  auflicemcfmc  temps, Thyus Prince  de  Paphlagonie 
fe  rebella  contre  Ochus:  c’ellpourquoy  le  Roy  enuoya  contre 
luy  Daumes  Satrape  deCilicie.pour  le  remettre  en  Ion  dcuoir: 
qui  employa  tant  de  diligence  5c  de  valeur  à cet  effet, qu  en  peu 
| de  temps  il  l’attrappa  vif,  Sc  1 amena  à Ochus,  qui  en  recom- 
! penfe  luy  donna  la  charge  de  l'armée  qu’il  cnuoyoït  en  Egypte 
! contre  Ncélancbos,  toutefois  pour  peu  de  temps,  car  il  le  rappel- 
la  prcfqueauffi-toft  pouraller  attaquer  Afpis  quitenoit  la  Catao- 
nie,non  loin  deCapadocer  dequoy  il  s acquitta  ft  dextrement, 
qu’il  furpnc  ce  Prince  àlachaffc.Scl  enuoya  lié  à Ochus  : mais  ce 
qui  luy  deuoit  acquérir  la  bicn-vcillancc  des  Courtifans  de  Ion 
Maiflrc  ne  luy  acquit  que  leurenuie  .qui  les  porta  à le  calomnier 
de  temps  en  temps  aucc  tanid’arufice.qu  enfin  ils  perfuadcrcnc 
au  Roy  qu’ellanc  enorgue'illy  dcl’hcureuxfiicccz  defes  combats, 
il  auoit  deffein  defereuolter.afin  defc  rendre  Souuerain  de  la  Ci- 
licie.  Dequoy  Datâmes  ayantaduis,  St  voyant  s’il  alloit  fe  luftifier 
douant  Ochus  qu’il  couroît  rifquc  de  la  vie  ,tl  fuc  contraint  de  fc 
reuolter  tout  de  bon  : s’alla  faifir  de  la  Capadoce  St  de  la  Paphla- 
gonie, 5t  fit  fecrcttemcnt  alliance  aucc  Ariobarzanes  Satrape  de 
Phrygic.qui  s'efloitaulîi  rcuolté  : Aprcsdÿachant  q ic  les  Ptlidcs, 
fubjefis  deThyus , venoient  contreluy.il  les  enuoya  combatcre 
parfon  fils  Arlides.qui  fut  tué  au  conflit  -,  ce  qui  l'incita  de  mener 
le  relie  de  fes  troupes  contr’cux:  mais  comme  il  penfeit  les  atta- 
quer,fonbeau-pcrcMitrobarzanesGcncral  defa  caualerie  fc  re- 
tira du  collé  des  ennemis, qui  toutefois  le  croyans  transfugé  de 
mauuaife  foy  ,fc  jetteront  fur  luy  Sc  les  liens , de  forte  qu  d fut  for- 
cé de  tourner  les  armes  pour  fon  gendre , qui  furuenant  la  detuis, 
chargea  iï  rudement  les  Pifidcs , qu  il  en  pafla  la  plufpart  au  fil  de 
l'elpée,  5c  donna  lachafle  aux  autres.  Nonobllant  quoy.Schif- 
mas  fon  fils  aifné,  ne  lailTa  pas  de  le  quitter  pour  aller  alleu  rcr 
Ochus  de  fa  reuoltc  : dequoy  ce  Prince  conceut  vn  tel  déplaiftr, 
qu’incontinent  il  mit  vne  puiffante  armée  entre  les  mains  d An- 
trophradates  pour  l’aller  combattre  : mais  Datâmes,  bien  qu  il  eut 
peu  de  gens  .furmonta  hcurcufcmcnt  o-luy-cy , 5c  le  contraignit 
de  luy  parler  de  r'entrer  en  grâce  aucc  le  Roy  : condition  qu  il  te- 
ccut , encor  qu’il  l'cllimalt  peu  alfcuiée.  Et  ainfl  finit  la  guerre 
en  la  Capadoce  contre  cet  excellent  Homme,  5c  Antophradates 
fe  retira  dans  laPhrygie  b. 

L’AN  DV  MONDE,  j«4«- 

Cette  année,  qui  cil  la  première  de  la  106  Olympiade,  la  jj8 
de  Rome  ,5c  auant  lanailfanccde  Iesvs-Chri  stU  j5j,fou* 
le  Confulat  de  Fabius  Ambuflus,  8c  de  Quindius  Barbatus,  Ale- 
xandre le 'grand  nafquit  d Olympias  ,1c  il  xic  me  iour  de  Iuin.Les 
monumens  de  l’Hiftoire  Grecque  rapportent,  que  trois  grandi 
prodiges  arriuerencàccttc  naiffancc  :dont  le  premier  eft , que  les 
portes  du  Temple  de  Dclphe  s’ouurirent  d’elles-mefmcs..  La  a, 
quclcs  Oracles  parlèrent  Caps  dire  interrogez;  Etlej  .qu’Hero- 
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ftratcEphcflen , mit  le  feu  dans  le  Temple  de  Diane,  enflamme  à 
cela  par  vn  foi  défit  de  rendre  fon  nom  immortel*.  Ce  que  le  Ciel 
permit  (difent  les  Autheurs  Gentils  ) pour  en  prcfagerles  éuene- 
mens  de  la  vie  de  cet  enfant , à qui  Apollon  ouuriroit  vn  iour  les 
portes  de  l' A fi  e,  dont  il  eftoit  proteûeur  ; à qui  les  Oracles  rcfpon- 
droient  d'cux-mcfmes  à fou  h ait  i îc  qui  feroit  parler  de  luy  pat 
tout  le  monJe,  icaufcdu  feu  SC  du  fer  qu'il  y feroit  luire  Scfentir 
pour  long-temps. 

Cette  inefme  année,  le  Philofophe  Dion  eftant  General  de  l’ar- 
mcedcsSyraculins.chafla  le  leuncDcnys  dcSyracufc  en  Italie: 
mais  peu  apres  il  fut  ruémefehammentparfon  traiftre  atnyCalli- 
pus,  qui  pourtant  ne  demeura  pas  impuny  de  fa  perfidie;  car  Lep- 
tines SC  Polypcrchon  l'ayant  attrappe  en  Italie , où  il  s’eftoit  réfu- 
gié, apres auoir  perdu  Syracufe,  le  firent  mourir  du  melme  poi- 
gnard dont  il  auoit  fait  aflafliner  ce  Philofophe,  qui  fans  mentir 
eftoit  homme  fort  vertueux,  mais  non  pas  itifqu'au  degré  que 
Chryfippuss'eftimaginé,  difant  auec  non  moins  d’imprudence 
que  d'impiecé,  qu'il  auoit  auunt  de  vettu  que  Dieu  mcfme  b. 
Plutarque  rapporte , qu'vn  peu  deuant  fa  mort,  il  auoit  veu  de  nuiû 
vnfantofmc  de  femme,  reffcmblant  à vne  furie,  qui  ballioit  auec 
vn  grand  balais  la  gallerie  où  il  fe  promenoir  tout  feul  Se  penfif  c; 
adjouftantque  ce  luy  fin  vn  aduettiflement  delà  difgrace  qui  le 
talonnoitdcprcs.  En  quoy  il  n'a  pas  mal  difeouni  ; *ar  en  effet, 
I’cxperience  a fait  voir  que  tels  fantofmcs  n'apparoifTent  iamais  aux 
hommes, qu’ils  ne  leur  prefagent  quelque  inligne  malheur.  Il  n’y  a 
pas  fort  long-temps,  quecomnrevndoûeltalicn,nommé  Anthoi- 
nsVrcé, eftoit  couche  la  nuift  dans  fon  liû,  tout  trille  de  ce  que  le 
feu  de  fa  lampe  auoit  eauféfoituitemencl'inccndiedefon  eftude.Sc 
la  perte  d’vn  Liuredefon  inuention,  intitulé  Paflor,  dont  il  faifoit 
grand  eftat, il  vit  toutl  coup  vn  fpeûre  d' vne  ftature  extrêmement 
haute, ayant  la  telle  rafe,  la  batbe  pendante  iufques  à terre , les  yeux 
ardans, 8c  Tes  mains  garnies  de  deux  flambeaux  allumez  : Dequoy 
effrayé, il  luy  demanda  ,Qifi  es-tu, qui  feul  en  équipage  de  finie  te 
promènes  ninli  quand  tout  le  monde  repofe  ? Et  cela  dit,  voulut  fe 
icttcrau  bas  de  fa  couche  .afin  d’éuiterla  veuë  d'vne  compagnie  fi 
efpouuantable  ; mais  il  ne  pût,  8c  mouruc  le  lendemain  defefperé; 
Dieu  l’ayant  ainli  permis, en  punition  de  ce  qu’il  auoit  blafpheiné 
contre  la  Vierge,  pourn’auoir  pas  empefchelapertedefon  LiureSc 
de  ion  ellude,  ou  eftoit  fon  Image  a.  le  laiife  à part  Alexandre  5, 
Roy  d’Efcofle.quicelebramfesnopcesaucclafille  du  Comte  de 
Dreux,  vit  entrer  dans  la  falle  où  fe  menoit  le  bal , vn  fpe&re  de 
morttoucdcfcharné,quifcmitau(Ii-toftà  fauter  8c  gambader  de- 
uant la  compagnie , qui  toute  eftonnée  d’vn  tel  fpeûacle, n'eut  plus  I 
enuiede  danfer,  ny  ce  Roy  auffi,  qui  au  bout  de  l'an  tomba  deche- 
ual , 8c  le  rompit  le  col,laiflantfon  Royaume  au  milieu  de  mille 
defordres  St  confufions  «.  Reprenons  le  fil  denoftte  Chrono 
logie. 

En  ce  temps,  les  Phocenfcs  dépitez  de  ce  que  les  Amphiâions 
lesauoientcondemnez  en  vne  groffe  amande,  à l’inftance  des 
Thcbains , efleurent  lumultuairement  pour  leurs  Generaux  d’ar- 
mées Onomachus , Phaïlus , SC  Phalecus  fon  fils , 8c  coururent  fac- 
rager  le  T cmple  de  Delphes  ; d'où  leurs  femmes  emportèrent  le 
carquan  d'Enphilc,  qu’Alcmean.par  commandement  d'Apollon 
yauoitdedié,  pour  eftre  deliuté  de  fa  mainie;  8c  le  collier  d'He- 
lcne, queMcnclas  y auoic  contacté, par  l’aduisdu  mcfme  Apol- 
lon , pour  auoir  vengeance  de  Paris.  Mais  celle  qui  eut  le  collier 
d’Helene’deuint  peu  apres  femme  publique  , proflituant  fa  beauté 
à tout  le  monde  ; 8c  l’autrequi  eut  le  carquan  d’Etiphile  flic  brulléc 
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VARIETEZ. 

• Theopompe  eft  le  premier 
| qui  a diuulgué  le  nom  de  ce 
• boutte-feu  , & la  caufe  qui  le 
pouffa  à l'cAre. 

De  fon  humetir  eftoit  vn 
Loui;  de  ConCi^e , fur  nommé 
le  RodomOnt  , qui  * eftant 
trouué  i l'cmbrafamcnt  de  Ro- 
me,auec  Ici  troupe*  de  Charles 
de  Bourbon,  prit  pour  deuife  et 
Temple  de  Diaac,  au  milieu 
de»  flamme»  , auec  ce  mot, 
jiltgrmirs  cUrtfttrt  fjma,  pour 
mouftrer  qu'il  ne  lé  foucioit 
pas  beaucoup  de  la  qualité  de 
Ion  renom  , pooiuea  qu'il  en 
euft.  lima. 


Seneque  difoft  auec  prcfquc 
autant  d'imprudence  , qu'il  re- 
connoiffoir  bien  que  Diculajr 
auoir  donné  le  viurci  mai» 
qu’il  auoit  de  fojr  le  bien  viorc, 
le  l'eftant  acquis  par  fes  c Au- 
de». 

* -Il  raconte  quafi  le  mcfme  d« 
Brutu»,  excepté  que  le  faucof- 
mt  qu'il  vu  auoir  la  forma 
d'homme. 


* Barthtlamy  i,  BtUgm,  ta  U 
vit  dt  ut  Authtur, 


• Ht&ar  Butiné  | fa  fit  Arnut- 
Ui  d'EfctJf*. 


VARIETEZ. 

* "Diodori  SitiJifu. 

Ailuntc  dit  feulement,  que 
kc.vqeand’Erij'luJc  écbcüc  i 
Uplcsfaieu'c,  qui  peu  «pics 
nuflâcr*  fon  oui/ i St  le  collici 
d'Hcleue  i la  plus  belle,  qui 
abandonna  (un  cipoux,  pour 
future  tn  icunc  homme  d’tin- 
xc,  dont  elle  -l'cÜoa  tendue 
amont  eufe. 


k PauCuûas  im  ?h*utk. 
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en  fa  maifon  par  fon  fils  deuenu  furieux  ».  De  te  faccagcment 
riafquit  laguerrcappclléc  Sacrée,  qui  dura  dix  ans:  pendant  lef- 
, quels  les  Phocenlcs  fe  détendirent  vaillamment , mais  enfin  ils  fij 
tcnt  furmonccz  par  les  Thebains  affiliez  de  Phü.ppcs  deMace- 
dome  leur  General  . parce  que  le  iour  qu'ils  leur  deuoient  don- 
| nci  bataille, ils  les  virent  couronnez  de  lauriers  oüircnc  crier 
tout  haut  a ce  Prince,  qu’il  ne  les  vouloir  combattre  que  pour 
venger  1 injure  faidc  au  Dieu  Apollon  : Car  cette  nouueauté 
les  elpouucnta  tellement , qu'ils  prirent  auffi-toll  la  fuite  Se 
en  peu  de  temps  périrent  picfquc  tous,  nommément  leuts  trois 
Generaux  l Onomachus  fut  nus  en  croix  pat  commandement 
du  mcmic  Phihppcs . vn  coup  de  foudre  ma  Phalecus , St  Phaylluj 
fon  pcreayantlongc  en  dormant  qu  il  efloit  deuenu  fcmblablc  à 
vn  vieux  limulachre  d'airain  qui  reprefentoit  vn  homme  à qui  ne 
reitoit  que  la  peau  ades  oa,  que  le  Médecin  Hyppocrate  audit 
autrefois  dédie : a Delphes,  deuint  en  effet  pareil  à ce  limulachre 
par  le  moyen  d vnc  fièvre  clique  qui  l'oftade  ce  monde  •>. 

Cependant  que  ces  chofts  fcpaffoient  cnlaGrece  lapaixefloit 
toufiours en Perfe  entteOchus  Se Datamcz, mais diffimulée- car 
le  Roy  luy  potion  vne  hame  implacable,  Se  tâchoit  de  le  faire  mou- 
rir par embufehes  .mais Datamcz  iescludoit  toufiours t toutefois 
a la  fin  ,1  en  fut  attrappé  .Mitridates  fils  d’Atiobatzanes  profit 
a Ochus  qiyl  le  tucto.t  s il  luy  iutoit  de  luy  laiffer  faire  impuné- 
ment toutcequiliugcro.t  pouuoir  feruir  à cet  effet.  Ce  qu'ayanc 
obtenu,  d feignit  de  le  rebeller  contre  le  Roy  .rauage  la  prouince 
pat  des  incuthons,  prend  plufteurschafteaux  ,St  Int  vn  riche  bu- 

t,n . dont  .1  fait  part  a Datamcz, s'eftanr  lecrctcmcntallic  auec  luy. 

ouoy  qu  abfent  : bref.ayant  fait  fouuent la  m.fme chofe, .1  petfui- 
da  facilement  à Datamcz  qu'il  faifoit  fynceremem  ce  qu'il  ne  6i- 
foitque  par  feinnfe.  A quelque  temps  de  là , U l'aducrtii  qu'il 
eftoit  temps  d affemblet  leurs  forces. afin  défaire  plus auantageu- 
fement  la  guerre  au  Roy  : dequoy  , s',1  le  iugeoit  à propos. 
•Il 1 parlement cnfcmblc  la  oui]  voudrait:  IciourW  lieu  ayans 
elle  arreftez , Mimdates  y vint  le  premier,  ac  y cacha  vne  cipée, 
1 vn  St  1 autre  envoyèrent  des  gens  affidez  pou,  vo,t  fi  tout  eftoit 
en  affeurance  ; enfin  ils  patient  enfemble.Sc  s'eftans  entretenus 
quelque  temps  , ils  fe  feparcrent:  Peu  apres.  Mitridates  retourne 
fï  * !eu>  Pr*n»nc  1 efpcc  la  cache  lous  ton  hoqueton , puis  .1 
r appelle Datamcz.commeayam0^1^  iluy  dire  quelque  tibfe: 

lu  trayuercdd  r“°Ur  ëar<,eii  ioY>  d % palTa  l 'cfpée 

au  trauers  du  corps , St  ofta  la  vie  ainfi  traiffireufement  i celuy 

luire  fü”“  trahlf°n-  U Cft  'CmP!  d'enca™f  ™ 


L'AN  DV  MONDE, 


)6fi. 


r . NftOUI  n,PPiT0nJ  a ce.tte  lnnéc  Ie  foin  qu<=  pdt  Ph, lippes  de 
rebalhr  en  la  Macédoine  la  ville  d' A thos  touteruinée.  llïappel- 

l citant  venue  par  lucccff,  on  detemps 

en  la  puiffance  des  Romains, fut  peuplée  d'vne  colonie  de  gens 
qu  on  nomma  Romains  PhiUipenfes.  Ce  font  ceuxaufquelssld 
auL  efcnuit  de  Rome  , apres  les  auoir  conuettis  à la  Foy  de 
r as  VS-G  H K l ST.  | ' 

.merme  ann«,  • qui  ctl  la  40a.de  la  ville  , eut  pour 

tcut  v A UX  ClmilluS  dis  du  feu  DiCt a- 

«1? .«V  £PP,usCUud‘‘«  Craffus , parce  que  le  Sénat  ne  voulut 

P Peu“f  « qU‘  CCUXJ"  pCUPle  tuffent  acectcdigjté 

detemps  apres,  d y eut  gucnc  enue  les  Gaulois  Infubre» 


JOSEPH  Sc 

IOATHAM. 


& Hiftoriqnc. 


ARTAXERXES 

OCHVS. 
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te  les  Romains,  durant  laquelle  V alerius  Tribun  militaire  n'dlant  VARIETE  Z. 

encor  sage  que  de  vingt-trois  ans , tua  en  duel  vn  Capitaine  Gau- 
lois, par  le  fccours  qu  vn  corbeau  luy  donna:  d’ou  vient  qu’on 
l’appolla  Continus,  C’eft  de  luy  donc  Mathias  Coruin  Roy  de 
Hongrie  levantoit  d’efttedefeendu  de  père  en  fils,  mais  peu  rai- 
fonnablement,  patvequ’il  n’auoitce  fumom  qu’à  caufe  d vn  vil- 
lage de  laTranililuanie  nommé  Coruin,  où  Ton  père  auûic  elle 
norruy  dans  Ton  bas  aage. 

LAN  DV  MONDE,  5 «5é. 

Cette  année, qui  cA la  première  delà  108. Olympiade, le fep 
ticmc  Nouembre  Platon  Autheur  de  la  léûc  Academique,  ayant 
attaint  l’aagcde  81  an-,  à pareil  iour  fie  mois  qu’il  cfloitné  mou- 
rut * , les  vns  dilentde  mal  pédiculaire , Se  les  autres  d’apoplexie,  I a,l“'*<tc 
quileluffoqua  fubitement  comme  il  eftoit  en  vn  feftin  de  nopces.  *‘t?°d?ed  ftmî?  * 

11  appett  par  fon  tdlamcift  .allégué  par  Laërtius,  qu’il  auoit  vn  ! dc  p,c,tc  . ‘în'd 
fils  appelle  Adimas  ; Separ  vn  Eptgrammedc  fon  llyle,  qu'il  ai-  & "°U 

moit  vne  vieille  Courttl'anno  de  Colophon  b:  outre  qu’Ariftippe 
femblc  le  taxet-d’auoir  bruflé  de  l’amour  defnaturé  d’vn  ieune 
homme  nommé  rEftoUe.auec  qui  il  eftudioit  en  la  icunefTe,  Se 
meime  de  celuy  d’vn  autre  nommé  Agathon,  fur  les  lèvres  de 
qui  d imprimoitdes  baifers  li  doux , qu’il  luy  fcmbloit  que  fon  I 
ame  nagcoitdeflùs.  Neantmoins,  Sainél  Augullin  rapportequ’il 
eft  lefeul  de  tous  les  Gentils  qui  pour  l’amour  de  la  contempla- 
tion s’eftabftenu des  plailirs  de  Venus,  je  qu’à  cette  occafion  fut 
la  fin  de  fa  vie  il  facrifia  à la  Nature,  non  comme  croyant  qu'il 
l'eut  offenfée,  mais  feulement  pour  s’accommoder  à l’opinion  de 
ceux  qui  mettoient  au  rang  des  chofcs  maudites  Sc  ftetilcs  * le 
Célibat  Scia  Virginité.  Cequi  femblc  leplus  probable,  vcucctef 
moignage  qu'vn  ancien  rend  de  luy,  que  les  Mufcs  l'aimoient 
parce  qu'il  n’clloit  pas  marié  ,ît  que  chacun  aime  fon  femblablei 
joint  qu'il  vaquait  prefquecontinucllementàreftude  des  bonnes 
Lettres , qui  deltourne  l'efprit  des  impures  voluptsz  de  la  chair  d. 

Plulicurs  l’appellent  diuin , les  vns  parce  qu’à  leur  dire  il  a parlé 
comme  il  finit  des  chofes  diurnes  c,  8c  les  autres  à caufe  qu'il  a 
parfemé  tousfes  Liures  de  Sentences  tirées  de  la  Samcle  Elcritu- 
rc.loit  qu’il  les  eut  apprifes  de  U bouche  de»  Iui6,  auec  tefquels  il 

auoit  conuetfe  en  Egypte , ou  bien  du  Pentathcüquc  de  Moifc,  I caufe  qu-n  ut  u u,nu« 
qu’il  auoit  elhidié  vingt  ans  durant  en  la  ville  d’Hcliopolis, s’il  en  j li'Tpc'üâ 

faut  croireNumeniusPhilofophc  Pythagoricien  f,  qui  luy  donne  itGcnnedc  Dicù.fc  l’Archuc- 
pour  cefubiet  le  lurnorn  de  Moifc  A trique,  afleuram  qu’il  difoit  a»d«raou»ei  » col-»»  qui 

a ur  ■ ■ r l — j - f-  , 1 contient  lotîtes  chofee,  * aci- 

de cet  trcriuain  lacté:  Ce  cnn»  iijlturt  bim.mauu  ne  frime  rien.  mt  puce  qu'il  J11,  quel»  n»en- 

Ce  que  Clément  Alexandrin  cflimc  croyable  *,  parce  (dit-il^  que  ’ç  Je  Dira  pou  efcc  tomtuseo 
quelqii'vn  auant  la  Monarchie  des  Macédoniens,  auoit  traduiû  ! h'ce>Namt»m,« conféré  f« 
d’Hcbreu  en  Grec  l’aBcienTdlament.C’eftle  premier  qui  a vfc  I cfeike  »uce  ceu« de  urtfen» 
des  termes  Je  Prouiden-e.d'Elcmcnt.d' Antipode, de  Poëme  te  de  r dll 

Dialectique;  qui  a introduit  des  petlonncs  parlâtes  par  Dialogues, 1 Picuidela-Mvindolc  elt»oi 
& qui  s’elt  fcruy  de  lieux  communs  pour  en  foulager  fa  mcmouc. 1 
11  conllituoic  lefouuerain  bien  de  cette  vie  à dire  bcati , riche  je  1 ct»o»i»r  cee  excelle»!  Piuloft- 
bien  fain , te  lavrayc  magnanimité  afaluër  courtoifemcm  les  au-  I p“=- 
tres,  à fubuenir  à leurs  ncceflitez , Sc  à les  inuirer  fouuent  à boire 
Se  à manger  chei  foyî  Voicy  les  plus  Uluftres  de  les  fentcnces  : 

Que  la  première  obligation  qu’on  a,  e’eft  i l’ Autheur  de  toutes 
chofcs,  la  fécondé  à 1 ame,  je  la  troifiéme  au  corps:  Que  l’Hom-  j 
me  eft  vnTemplc  lacté  .dont  l'entendement  elt  l'autel,  3c  la  bou- 
che la  potte  : Que  pour  conCernerl'amiuc,  dfaut  honorer  fon  aiuy 

G G G g iij  | 


Oo  remarque  aufîi  d At- 


Puifque  !c  fou  Ci  prend  bien 
aux  Palais  & aux  Eglifcl,  il  ne 
faut  pas  irouucr  cftrange  fi  l'a- 
mour enflamme  quelquefois  le* 
Sagfs  8c  les  Pbilofophes. 
rtftg.  Gitrgt  4i  TréfitMCt.ipii 
4 u mirant  Itévittt  dt  tt  Pbilt- 
Jtfht. 


« De  ccuX'lâ  eftoit  Sophocle, 
qoi  dans  fon  Ajax  furieux, d6- 
nc  l'cpiictc  de  vierges  aux  Fu- 
ries te  aux  Parques. 

* La»  cxccllciu  hommes  op- 
pofenr  à la  foible  naflion  de 
l’amour, l’eftudc des  bonues  1er. 
très,  ou  de  grande»  affairai, 
comme  autant  A’ebftadcs  pour 
l'imiter. 

* Quelques  vns  dtGmr  que 
c'cft  particulièrement  pour  la 
connoiÛancc  qu'il  a eu  des  mi- 


' “#s 


V ARIETEZ 

• AlphonccRoy  ,1e  Naples  a« 
s'cfloignoit  pas  bc4U«wpde  ce 
leu  ti  me  ut,  quand  il  diibit , «tue 
doit  choies,  coofcruoicat  le* 
amis,  ra«  pjece  de  vin  tous  les 
ans,  *n  ch  appeau,  fc  vne  main 
de  papier,  le  vin  pour  les  faire 
boite,  quand  ils  vous  viennent 
vifiteis  le  chappcau  pour  les  fa* 
lucr,  A:  le  papier  pour  refpon- 
dre  à leurs  lettres , lors  qu'ils 
font  abfcns.  funtrmt. 

Philagrius  leSopl'ifte,  natif 
de  Cilicic  , rccognoiflant  cela, 
ne  voulut  ïamais  inftraire  la 
jeunefle,  difam  qa'il  Te fentoit 
trop  prompt  à lafllcrci  & de 
fiuA , s’ea eftaoe  vcu'u  mcfl.t 
vne  fois  il  donna  vn  coup  de 
poing  à vn  qui  l'cfcoutoit  com- 
me en  fommeillant , à m que 
du  Eralmc. 

Gonuerner  vne  amt,  c'eft 
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prcfent.lc  louer  abfcnt,&  l'affillcr  enfesbefoins  *:  Qucnenier 
pas  doucement  d’cflrc  coupable  quand  ondlbbfmc  fans  caufe, 
non  feulement  cft  vne  lafeheté,  mais  encor  es  vne  in  (ufticecontrc 
le  foin  qu'on  doit  aucir  de  fa  renommée  - Que  les  bilieux  font 
bien  propres  pour  les  feiences,  mais  non  pas  pour  le  meftier  de 
commander  b : Qu'il  s’eftonnoit  comment  les  Hommes  qui  le 
difent  Sc  font  en  effet  raifonnablM,peuucnt  obéît  à certains  îndif- 
crets , puifque  les  belles  mefmcs  nefe  lotifmetcent  qu’à  celles  qui 
les  furpaflent  en  perfeftion;  mais  qu’il  s'ellonnoit  bien  dauantage 
devoir  quequoy  qu'aucun  n'ofe  pratiquer  vn  art  qu'il  ne  Iefjfa- 
che  premièrement)  toutefois  laplufpart  veulent  exercer  ccluy  de 
gouuerncr  les  autres, qui  cil  le  plus  difficile  de  tous,  fans  l'auoir 
ïamais  appris  c : Bref,  que  la  Loydc  laneceffité  d eft  la  pre- 
miers de  toutes  les  Loys,Sc  la  plus  vnie  aucclaLoy  éternelle,  1 
laquelle  il  faut  toulïours  s'accommoder.  Vn  Sophille  luy  ayant 
dit  vne  fois  par  forme  de  reproche  : Vous  ,qui  elles  lî  fjauant, 
lemblcz  dire  toulïours  ignorant  i S:  quand  ccflcrez-vouj  de  de- 
goeünün ro  monde  '!  cài  on  i mandet  conlcil  aux  autres!  quand  (rcfpondit-il)ieneracrepen- 
«ffei!e  vn  Homme  vn  peut  I uray  point  de  deuenir  plus  dofte  te  plus  fage  que  ic  ne  fuis.  Ayant 
d ii.doftric , de  pmdenee , de  I »um  tenconttc  vn  iour  prez  d vn  Holpital  vn  leune  homme  man- 
fcienec , Je  c nriii  & de  fond,  I geant  vn  peu  de  pain  noir,  apres  auoir  diflipc  tous  fes  biens  en 
S^ÔŒn”l“^«“»Ændè! 1 banquets , il  luy  dit  : leunehomme  mon  amy, vous  ne  louperiez 
nui,  piuficuc, , non  feulement  | pas  li  mal , li  vous  nauiez  pas  (i  bien  difné  : ce  qui  monllre  com- 
“ r*?»  bie.".ü  eftokftugzlk humble,  mais  il  n'dloit  pas  moins  recon- 
d* lorirt à*; c*rmn  j noifiant  & pieux  -,  icimoins  les  loüanges  qu’il  donne  en  tous  fes 
r • i . i efents  à ion  Maiilrc  Socrate  e,  3c  tclmoin  ion  foucy  à ne  com- 
fcmoit  en  forme  acfcinmc,a<ri-  1 menccr  umais  rien  qu  li  n cuit  inuoque  Dieu,  comme  il  du  Ifly- 
fitfurvn  Dîfcdfftal , tenant  vn  mclmci  outre  le  iouhait  qu'il  faifoit  à la  telle  des  Lettres  qu’il  ck 
m*m  droite,  & *n  U gauche  cr*uo,t  aux  plus  Grands  Talonnages, dilant  toulïours:  Dicu^om 
*ne  tegie  L-lbieone.  qui  plie  & gard  , pour  tcfmoigner  fa  creance  en  vne  feule  diuinité: 
quïlîeCeT^V“*'*l>V'U' ' Que^uei  Docteurs  Catholiques  n’ont  point  fait  fcrupule  d'a- 
* C'cft  le  propre  J«  grâod,  ujneer  qu  il  droit  fauuc , içachar.t  que  le  d.able  ni  pondit  vn 
iour  pat  la  bouche  d'vn  leune  gaiçon  qu  il  polTurioit.eltantenqiii, 
où  elloicnt Platon  te  Cicéron  ; Nousauons  bien  Cicéron,  mai* 
nousnefçauons  oùellPlaton  f.  Ioint  qu’ils  n’ignorciert  pas  que 
les  plus  vertueux  de  la  Gentilité,auoient  telle  opinion  de  fes  vertus 
&dc  ion  fçauoir  plus  qu’humain.qu’ils  l'auoient  nais  au  rang  des 
Dieux  aullï  bienqu’Hcrculcs  te  que  Romulus.  le  laide  à part 
cc  que  rapporte  Scnequc , que  ceux  qui  fe  troûuerent  à fa 
mort  ayansfeeu qu'il  auoit  rendu l’efprit  l’an  Si  de fonaage, c’cft 
à dire  ayantneuf  fois  neuf  ans, qui  félon  les  Mages  elllenombre 
parfaitjis  luy  offrirent  incontinent  des  viûunes  comme  àvn  Dieu. 
Au  relie,  Speufippus  fils  de  fafœur  vnique  Potoné,  le  d'Eutyme- 
don  te  fes  deux  freres  AdimaskGlaucon,  le  firent  inhumer  ho- 
r AuaAize  d'Antioche,  pente  norablemcnt  dans  l’Academie  en  vn  beau  fepulchre,où  plulieurs 
?uc  'fTd  épitaphes  furent  affichés,  & paniculieremcnt  celuy-cy , fait  en 
&n,  il  en  ma  cc  Ptiiofophe,  lornac  de  Dialogue  entre  le  panant  fcvn  Aigle  de  bronze  : 

D'où  hient  oyfeau  d heureux  prefage, 

Jg*e  tu  "yole  fur  ce  tombeau? 

Pajfsnt , if  ne  [un  point  oyfeau, 

Mau  lejjfrit  de  fiston  le  fage, 

JQui  m'en  *V ay  bien  loin  de  ces  lieux 
Vture  au  Cul  aueafues  tes  Dieux.  S 
C’eil  allez  demeure  fur  ce  fuje^palïons  à d'autres  qu’il  faut  tou- 

portées  an  Ciel  ci»  torraed'Ai-  cher  2 leur  rang. 
glc*i  d'où  vient  <ju  'aux  obfe-  , 

«jue.de*  Empeicur*  Romair.» , on  fln  Ufchoit  roufioari  vne  de  la  «mie  du  bûcher  où  l'onbrufloif  Ituxicoxpi.  Vtjtt.  tf  Jai 
Z>/#»  '«fi»/»  à s$  fre /ti  du  fHruntün  I & Sfâfia pm  dt  stiet  iJiri/m. 


cfpritsd’ca  vfef  ainfi. 

Voyez  de  quelle  afFcâion 
Raitolc  rend  grâces  à Pierre 
d'Affifc , fon  premiea  Précep- 
teur, en  la  Loy  , £ttiÀAM  tum 
filtam  fjt-  S.  i.  D.  dt  vert, 
oblig. 

Voyez  encore*  le*  honneurs 


qu'Aagdus  PoliiiaAÇ*  donne 
ca  fs  s Mcflanee*  c 77.!  Laudin 
Doreur  de  Florence , fon  Pré- 


cepteur. Et  aoftfc  Ranfard 
quelle  rcconnoiflance  n’a  • il 
pas  tcfmnignê  à Iran  De  tat 

{•lu*  célébré  par  lesauurcsdc 
onEfcolicr.qoe  par  lesCeunes 
propres , comme  dit  le  fleur 
alxpiliy  en  (es  Harangues 


à quoy  ont  foufcrir  Niccta*  6c 
Salmeron  , difant  qu'il  eftou  ' 
for ty  de  cc  moude  eneftat  de 
g1  «ce. 

a Lmirrnm. 

Il  pailc  icy  félon  le  femiment  ! 
de  ceux  de  U fupctrtition  , qui  1 
croyoienr  que  les  ames  des 
perfonnrs  plus  rcleuccs  en 
icicnccs  ou  en  pouuoir,efloient 
ici  ei 


I 
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IOSEPH  8c  I-TifTrtriniv*  ^EAXEKXES  Zam 

ioatham.  «•  Hiitonquc.  ochvs.  &07 

Ce  fut  cette  mefme  année  que  Theopompe  donna  le  iour  à 
i’Hiftoire  qu’il  auoic  eferite  des  affaires  de  laGrece  : laquelle,  com 
me  a remarqué  Dcmctrius  de  Phalere,  le  mirent  en  grand’  vogue, 
non  tant  pour  la  grandeur  de  ion  induftrie  à déduire  cloquem- 
ment  les  chofes , que  parce  qu’elles  eftoient  magnifiques d’elles- 
mefmes. 

Peu  apres,  le  Pocte  Theode&e  propofa  vnc  énigme  qui  gefna 
tous  les  efprits  de  laGrece.  Il  dit  que  la  Nature  auoit  produit 
vnc  fille  qui  eftoir  grande  en  fon  enfance,  petite  en  la  maturité  de 
ton  aage . 8c  grande  derechef  en  fa  vieilleffe.  Enfin  .voyant  que 
les  plus  fubtiisn’cn  pouuoicnt  venir  àbout,  il  leur  expliqua,  di- 
iint  que  c 'eftoit  l’ombre,  qui  cft  grande  au  leuer  du  Soleil,  petire 
àmiSy,  8c  grande  derechef  furie  Vcfprc  *, 

En  ce  temps  fleunffoit  Nicias  Athénien,  fils  de  Nico.medes 
Peintre  excellent,  auquel  on  donne  cette  louange  d’auoir  trouué 

le  moyen  défi  bien  contrefaire  fes  couleurs  par  le  clair  8c  le  brun,  j «iîî 

que  fes  portraits  lèmbloient  effre  lachofc  intime  qu'ils  reprden-  sul  «itou  «ofaorfe.  én&mwi 
toient.  A quoy  onadjoufte  qu’il  fe  plaifûit  furtout  à peindre  des  sull*u0‘I  ■«& 

chiens  8c  autres  beftes, 8c  qu’il  chantoit  toufiours  en  trauaillant  bi  • Uuotémoigoc  qot  p,Bi. 
ce  qui  rempliffoit  fes  ouurages  d’vne  certaine  gayctc,  8c  donnoit  Cc1“ 

vn  merueillcux  contentement  à la  vcuè  c. 

En  ce  mefme  temps  fleuriffoit  auflî  Apelles  de  l’ifle  de  Co,  au- 
quel tous  donnent  la  gloire  d’auoir  trouué  l’inuention  de  faire  ca- 
cher à la  peinture  les  defauts  naturels,  8c  de  peindre  ce  que  le 
pinceau  ne  peut  bonnement  exprimer,  comme  (ont  les  foudres 
Sc  les  tempertes.  On  oyoït  ce  fembloit  dans  fes  tableaux  le  tin- 
tamare  des  nues  éclatantes, 8c  toutes  tranchées  d’éclairs, Sc  on  y 
jugeoit  facilement  (fi  l'on  eftoit  bon  Phylionome)  combien  auoit 
vefeu  J on  deuoic  viure  celuy  qu’il  auoit  pourtraic  : mefme  , ce 
qui  eft  plus  admirable,  on  y pouuoit  remarquer  les  a ficelions  8c 
mouuemcns  de  l’efprit,  tant  il  eftoit  heureux  8c  fubtil  à bien  repre- 
fenter  le  naturel  des  perfonnes.  C’cft  ce  que  rapporte  Pline  : à 
quoy  d’autres  adjou lient  qu’il  auoit  couftume  de  mettre  au  bas  pim  beau,  & pcid,<,i,'  JTLr 
de  fes  tableaux  ces  t .rmes , il  fdifoit , pour  lignifier  qu’il  ne  l’a- 1 fc“““c  • v*  «ito»oc  bien 
uoir  pasacheuc.dcpeur  défaire  rougir  de  honte  la  Nature,  qui  fe  , J«.>oui. 
fut  aduoiiéc  vaincue  par  l’induftrie  de  fon  art  : Mais  qu’il  mit  ce  I g, Om 

luy-cy , il  a fait,  defibus  trois  de  fes  plus  rares  portraits,  pour  don 
ner  à entendre  qu’il  y auoitfurmomél'Art,laNaturc8cloy-mcf' 
me. 

LAN  DV  MONDE,  3658. 


Ait, ni,  nlfifrfb.  r 10. 

Il)  en  dix  encor  vnc  autre  du 
ioor  6i  de  la  nui& , qui  ne  les 


Auguftiu  lentille  conlcil- 
Icr  d'imiter  , pu»  qu'tl  dit, 
lnttrUb$r»9i»m  CMntAtÂum. 

* Ln  voie  y U raifort,  c'cft  que 
les  choie*  retiennent  nccçJlai- 
rcment  ic  ne  fçap  quoy  3C  U 
natUie  de  Jeux»  caulcs,  de  forte 
que  ce  qui  cft  conccu  le  pro- 
duit en  lunwautw  plmJlr,  en  a 
touüOurs  quelque  unprcflîou, 
qui  fc  fou  loiur  incline  au  de  • 
hors. 

PicuftlDiru  que  nous  imi- 
railioni  cc  Pcinue  eu  nos  cftu- 
des  , y vaquant  aucc  quelque 
récréation  d'efpiir, outre  noftre 
propre  auitage,  ce  qui  en  vwn- 
drou  paioiftruit  fans  doute 


Cette  année,  qui  eft  la  408  delà  vilIe.fouslcConfulacdeM.Va- 
lerius  Coruinus  ,8cde  A.  Cornélius  Coffus  Aruinas,!'  Romains 
contmcnccrent  la  guerre  aux  Samnites , 8c  n’y  mire  . fin  que  71 
an  apres,  parce  que  1rs  Tarcntins  fc  joignirent  à icurs  ennemis. 
Iulius  Obfequeüs  rapporte  qu’elle  fut  prefagée  par  vnepluye  de 
pierres  tombée  du  Ciel , laquelle  eftonna  fort  les  vns  8c  les  au- 
. très  *.  Quelques-vns  ont  voulu  dire  que  les  démons  ou  les  vents 
auoient  cleiié  ces  pierres  dans  les  nuës,qui  puis  apres  Icsauoient 
rendues  en  terre  celles  quelles  les  auoient rcceuès;  8c  pour  le 
prouucr  allèguent  Auiccnne,  qui  tefmoigne  qu’vncfois  des  veaux 
tombèrent  du  Ciel,  y ayans  efté  élcuez  de  la  forte  f. 

Cette  mefme  année,  Philippcs  alla  mettre  le  iiegedeuantMe- 
thonc,  ville  des  appartenances  de  Melîïne,  où  il  eut  l’oeil  creué 
d’vn  coup  de  rtcchc,  que  l’vn  des  citoyens  de  la  ville  appelle 
Afther,  luy  décocha,  dilant  ces  mots  grauez  fur  la  mefme  fiechc: 
Afther  enuoye  ce  trait  dans  l’oeil  de  Philippcs  8.  A quoy  Suidas 
adjoufte  que  ce  Roy  luy  en  décocha  vnc  autre  auec  cette  inferip- 


Amli  l'an  de  noftre  folut 
l/ro,  tombèrent  du  Ciel  en  U 
LonibaidiCyCnuiron  douze  cens 
piedct , enue  Jclquclles  en  fut 
tiouuc  vnc  du  poix  de  fix 
vingt*  lima.  On  en  porta  pla- 
ceur* aux  giands  Seigneur* 
François,  qui  comnundoieat 
en  ce  Duché  pour  fit  Majcfté, 
lciqitellcs  lent  oient  ic  foulfre. 
Deux  heures  deuant  leur  cheu- 
te , le  Ciel  auoit  paru  tout  en 
feu-  Quel  fut  depuis  le  rnjfcra- 
bJc  E(Ut  de  Milan , &;  des  païs 
voifim,  Guiehardiii  le  monfttc 
enrbiftoire  des  guêtres d'Ita- 
lie. 


1 Albert  le  Grand  dit  quelque 
chofc  de  fembUbte,  afleurant 
qu'il  pleut  quelquefois  des 
(•bœufs, A:  qu'il  faut  que  lesbôs 
ou  mauuais  Auges  les  ayent 
prenuctrniem  portexen  l'air.oa 
dans  les  nuKs  , d’où  ils  tombent 
put  aptes. 

s V â Urim  Fl  au  mi  X.  U 
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« Ceux  de  Nwïucboi , félon 
U couftume  ancienne  de  U na- 
non>pottient  aux  leurs  les  ima- 
ges d'autant  d'efeatbots , pour 
le  reffoiiuenir  de  fc  montrer 
ma  il  ti  8c  généreux , parce  <jue 
parmy  ces  bcftiolc* , il  ne  fe 
trouue  point  de  femelles. 

* Tdjtruu  im  [tt  S tr*t*gt- 
mts. 

• D'autres  difeue qu’il  le  man- 
*“• 


1 Vojtv  tt  f utn  Jit  Àt  M«fa- 
L.  1.  itftt  Ejfnii. 

Bouche:  en  fa  Série  i j L.  a. 
raconte  quelque  chofe  appro- 
chant de  cela:  V o Bourgeois  de 
J lorence  > dit-il , deuenu  pau- 
ure  de  riche,  ne  lai  (Ta  pas  de 
faire  le  Prince  Ton  heritier,  le 
chargeant  par  fonteftament  de 
nourrir  rrois  filles  qu'il  attoit, 
de  les  marier  8c  dorer , 6c  de 
payer  fes  créanciers  i ce  que  le 
Prince  fit,  aucc  non  moins  d'al- 
IcgrefTc  que  de  bonté. 
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lion:  Philippes  ayantpris  Afthcr  le  feu  pendre;  Je  Pline  1 , que 
Clirobulus  luy  accommoda  li  bien  fon  oeil  , qu’il  ne  parut  pas 
qu’il  fut  borgne. 

En  ce  temps,  Thcon  Peintre  célébré  eftoit  en  vogue.  Eliaa 
raconte  qu'ayant  peint  vn  gendarme  ichcual , qui  fortuit  à l’im- 
prouilfe  de  la  ville, &s’alloitruertout  furieux  furl’cnnemy.ilne 
voulut  pas  l’expofer  à la  voue  du  monde,  que  premièrement  il 
n’euft  fait  fonner  pat  vn  trompette  d'vn  fon  édattant  le  boute  lelle 
Scie  monte  àcheual  :puis  quand  il  vit  que  les  efprits  des  alfiftans 
cftoienttous  cfmeus  de  ce  fon  guerrier,  il  leur  monftra  tout  à 
coup  fon  gendarme, afin  qu'ils  remarqualfem  plus  efficacement 
combien  U eftoit  habile  en  fon  art. 

. . L'A  N DV  MONDE',  jS59. 

Voicy  l'année  à laquelle  les  Ephefiens  commencèrent  de  fai- 
re rebaftir  le  Temple  de  Diane , fe  feruant  à cet  effet  d'vn  excel- 
lent Architeélc  nommé  Démocrates  , qui  y trauailla  aucc  tant 
d’induftric  qu'il  le  rendit  beaucoup  plus  beau  qu’il  n’eftoit  aupa- 
rauant  b.  11  n'y  eut  prefqtie  perfonne  dans  Ephefc  qui  ne  con- 
tribuai! volontairement  pour  la  perfe&ion  de  cet  ouurage. 

Ce  fut  enuiton  ce  mefmc  temps  qu  Ochus  menavnepuifiantc 
armée  en  Egypte , afin  de  ramener  à la  raifon  Nc&anebos  , qui 
s’cftoit  rebelle  contre  luy.  On  rapporte  qu'eftant  fur  le  poinft  de 
I le  choquer.il  s'aduifis  de  faire  peindre  furies  boucliers  de  fes  gen- 
I darmes  les  Dieux  des  Egyptiens  c,  ff  auoit  eft  des  chats,  des 
chiens , des  lerpens  , des  oignons,  Sec.  afin  que  par  refpcét  ils 
n’ofitflent  décocher  leurs  flèches  contr'eux.  Ce  qui  luy  fucceda 
li  hcureufemenc,  qu’il  emporta  laviûoirc  fur Ncd.incbos , Se  le 
contraignit  de  s'enfuir  enl’Etyopie  d.  A quoy  on  adioufte  que 
fe  voyant  libre  poffeflcur  de  l'Egypte,  il  immola  Apis  àvnafne  ci 
dequoy  ceux  du  pais  furent  fi  viucment  touchez,  qu’ils  l’cnappcl- 
lerent  Onor.c'cft  à dire  aine,  Sel'vn  dclesEnuqucs  nommé  Ba- 
goas  .qui  eftoit  Egyptien, li  dépité,  qu’il  n’euft  iamais  de  repos 
qu’il  nel’cuft  immolé  luy-mcfmc  à cet  animal,  comme  nous  di- 
rons cy-aprcs. 

Ce  fut  aufti  enuiron  ce  temps  qu’Eudamidas  deCorynthc  fit 
ce  tant  renomme  teftament,  dont  parlent  les  anciens  Authcurs  f. 
11  auoit  deux  amis  Carixenus  Sicyonien,  8c  Arctheiis  Corynthien, 
tous  deux  fort  riches  8c  luy  pauurc,  de  riche  qu'il  auoit cfté.  Se 
voyant  à 1 article  de  la  mort,  il  fit  ainfi  fon  teftament  : 1 ’encharge 
Arctheiis  de  nourrir  Sc  entretenir  ma  mcrc  en  fa  vicilUflc,Sc  Cari- 
xenus d’eleuer  ma  fille,  Sc  de  luy  donner  le  plus  gros  mariage  qu'il 
pourra:Que  fi  l’vn  d'eux  vient  à mourir  bicn-toft,iefubftituc  en  fa 
place'celuy  qui  luy  furuiura.Ce  qu’ils  acceptèrent  aucc  beaucoup 
dccontcntement  : 8e  Carixenus  cftant  décédé  cinq  fours  apres  Eu- 
damidas,  Arctheiis  le fubftitué, nourrit  la  merelercfte  defa  vie, 
Sc  maria  la  fille  auecvn  icunc  Homme  fort  eftime , luy  donnant, 
la  moitié  de  fon  bien  en  ciltre  de  dot. 


% 


L'AN  DV  MONDE,  3S6x. 

Le  commencement  de  cette  année  fut  la  fin  de  la  vie  d'Anti- 
fthenes  Autheur  delà  feûcCynique.  On  rapporte  qu'vn  peu  de 
uant  que  de  rendre  l’efprit , il  fit  appeller  fes  enfans  Sc  fes  difciples, 
Sc  leur  donna  ces  beaux  enfeignemens  : Nefçachez  gré  ny  grâ- 
ce à ceux  qui  vous  loueront , de  peur  de  vous  plaire  aux  louanges, 
qui  ni  fouc  d’ordinaire  que  des  pièges  de  miel  pour  arrefter  les 

! fou  : 
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focs:  Çtfcriflez  pjusvp  Homme  vertueux  qu’vn  parent,  pareeque 
les  liens  delà  vertu  foruplus  eûroits  que  ceux  du  faut  : N'eftimcz 
pas  beaucoup  ceux  qui  naiïïem  dans  les  grandes  vdles  , car  les 
moucherons  Je  efearbots  y naiflênc  bien  aufTi  ; mais  faites  cftat  de 
quiconque  virfagement:  Penfez  que  le  lutte  emb rafle  le  bien  Je 
cuite  le  mal , nop  à caufe  que  la  Loy  le  commande , mais  parce  que 
la  raifon  lediclt  *:  Efref, n'ayez  point  de  home  d’aller  chercher 
vous  mcfmc  au  marché  ou  ailleurs  ce  qui  vous  fera  nccclTaire,,on 
ne  fe  ülit  point  les  mains  en  trauaillantpour  foy  ; De  cous  Icf- 
quels  propos  il  eft  loué  iuftement,  mais  non  de  ceux-cy:  qu'il  faut 
faite  prouifion  de  fens  pour  apprendre,  ou  d’vn  licol  pour  s eftran- 
glcr:  âc qu’il  y a vue  ifle  glacée  où  les  paroles  gèlent  en  Hyuer, 
Je  fe  , fondent  en  Efté,  afin  qu'on  voye  lors  ce  qu  il  en  faut  approu  • 
ucr  Jcreprouuer  k,  carl’vn  cil  barbare  Je  l'autre  fabuleux. 

11  laifia  pour  fucceiïéur  de  fa  feâc  Diogcncs  dcSinope  villedu 
Royaume  du  Pont, qui  depuis  quelque  temps  s'eftoit  rendu  fon 
dilciple  au  fujet  qqc  voicy  : C’eil  qu  ellant  allé  i Delphes  pour 
coûlultcr  l’Oracle  du  moyen  d'acquérir  de  la  réputation , il  eut 
pour  1 cfponfc  qu  il  fit  delà  faulTo  monnoye, c’cll  pourquoy  ellant 
de  retour  à Sinopr . il  fe  mit  à en  faire  c ; mais  ayant  elle  defeou- 
uert  par  le  Magiftrat , Je  craignant  le  chaftiment,  il  s’enfuit  à Athe- 
nes.où  ilembraflalafeéle  decaPhilofophc.  C’eft  ce  que  rappor- 
te Laérrjvs,  àquoy  Elian  adionlle  J qu’vn  defcsdclaues  nom- 
méMancs  lefuiuiti  mais  que  ne  pouuant  fupporterfon  auilcrué, 
il  fe  retira  à Delphes  ,où  à quelques  iours  de  là,  les  chiens  le  man- 
gèrent. Son  Maillre  (poutfuit-il;  auoit  bien  ellé  follicité  de  le 
faire  raicnir  par  force , mais  il  rcfpondit  que  puil'que  Manés  pou- 
uoit  bien  fepalTer  de  Diogcncs,  Diogcncs  fe  palleroit  aurtî-bicn 
de  luy. 

Cette  mefme  année,  qui  cil  la  troiliénie  de  la  ioj.  Olympia- 
de, 7 ans  apres  la  mort  de  Platon,  lefeptié me  iour  du  mois,Gamc- 
lion  Chreftata  femme  de  Neodes  bourgeois  d’Athenes , enfanta 
Epicute  Autheurdc  la  feûe  appellée  de  fon  nom  Epicuriens, qui 
félon  l’opinion  vulgaire  conllicuoitlcfouucrain  bien  en  1a  volupté 
des  fens  corporels. 

En  ce  temps  fleutilToic  la  ieune  Phryne  , non  moins  fameufe 
Courrifane  que  l'ancienne  pourfa beauté.  Athcnée  raconte  • que 
fe  trouuant  vn  iour  auec  plufieurs  Demoifelles , «c  citant  1a  mai- 
ftrelTe  d’vn  leu  .qui  ponoic  que  toutes  filTcnc  ce  quelles  verroicnc 
faire  icelle  qui  le  ferait  : Elle  trempa  fis  main  dans  vn  baflin  plein 
deaufraifehe  , Je  puis  s'enlaua  levifage  par  Aux  ou  croisfois.de 
forte  qu’elle  en  fembla  plus  aggtcable  à caufe  de  (à  gtace  naturel- 
le; au  lieu  que  les  autres  ayans  fait  de  mefme  1 en  parutent  plus  lai- 
des, parce  que  l ’eau  donc  elle?  s’clloienc  Iauécs  leur  fit  couler  le 
fard  qui  colorait  leurs  joues , Je  ainfidcfcouurir  leurs  rides  Je  leur 
mauuaife  couleur-  A quoy  le  mefme  Authcur  adioufle  qu’elle 
portoic  comtre  la  chair  vne  petite  tunique  c’eft  adiré  félon  La- 
zare Ba'if  8,  vne  chemife  de  fin  lin , que  les  Latins  appellent  In- 
rtrufa.afin  d’eneftre  munie  contre  l'injure  du  temps,  Je  parce  qu’il 
eftoit  ainfi  bien-feanc. 

En  ce  mefme  temps , comme  ceux  d’Argos  eftoient  an  guerre 
auec  les  Laccdcmomcns , vn  de  leurs  Capitaines  npmmc  Brias, 
qui  auoit  charge  de  mille  hommes  dclice.emmena  par  force  dans 
la  fotterclfequ  il  gardoir  ,vnc  ieune  fille  qu'on  conduirait  de  la 
maifon  de  fon  pere  au  logis  de  celuy  qu’cite  vcnoir  d efpoufct , Je 
mcfmc  s oublia  tellement  que  de  la  déflorer  fur  vn  lift  où  il  la 

Cüdequoy  elle  lut  (iindignce»quc  li-tolt  quelle  vitqu’tl  auoit 
éle»  yeurçpoui  dormir.,  elle  les  luy  arracha  à belles  ongles, 
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* Saind  Paul  Jit  prenne  le 
mcfmc.  a fleurant  qu'il  u'y  a 
poux  de  loy  faite  pour  le  jnftc, 
c’eft  idire.quanca  U contrais- 
ce;  mai*  non  quant  à la  dire* 
ftion. 


k D’autre*  attribuent  ce  dira 
au  Poüca  comique  Ariftopht- 
nct. 


• Sou  pert  Hiccfius  Banquier, 
en  fit  auffi  à fon  imitation;  c'db 
pourquojr  il  fui  mu  captifoo, 
où  il  mourut. 

L 17. 
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1 L«  fille,  de  Llcc denaat  en 
portoient  auflt.majs  ouuertra 
par  le*  coftcz , de  forte  qu’elle» 
moaftroicnt  les  cuilTct  contre 
l'honneftetè  publique. 

* L,y.  i » TtjUmrid  «4  *. 

Si  cela  auoit  lieu  ,il  t’enfui* 
uroit  que  1a  ebemife  ferai» 
beaucoup  pim  ancienne  que 
quel  que*- ▼ni  no  feulent  ad- 
uoücr , parce  que  te  mot  de 
tmmijimm  ou  i'iadmfn  , ne  fe 
rrosu»  poinr  dam  Cicéron,  oy 
astre  ancien  Authcur  Latin. 


VARïETEZ 


■ Ptmfmim  1.x. 

"On  raconte  quelque  ch *fe  de 
femblablc  d'Amaloa  Duc  de 
Chtmpaenc:  Ertant  éf ri»  de 
l'amour  riK  fille»  il  U ir al- 
iéner & coucher  eo  fon  li&.où 
voulant  cueillir  la  finir  de  (h 
virginité  , fc  s’eftant  endotmy 
plein  de  vin, elle  fe  feifit.fcémme 


6io:S”r&  Trefbr Cfrronologiq-,  “chv?" 

puis  s'enfuit  de  U fôtrerefle , «reomme  fuppliante  alla  troiiocr  le 
peupl’r.qin  Içachant  le  fubjeft  «Ju'elle  auoit  tu  de  faire  ce  qu’elle 
anoitfait.laprt  en  faproteâion  contre  ces  mülehommes  , qui  la 
vouloitnc  punir , K mefme  les  tailla  en  pièces  *. 

LAN  DV  MONDE,  j«j. 


Cette  année,  qui  eft  la  quatriémede  1a  ioj.  Olympiade,  Philip-' 
pes  R.oy  de  Macédoine  appella  AriftoteàfaCour  pour  y inftral- 
refon  fils  Alexandre  b,  lors  aagedequinze  ans, comme  dit  Lacr- 
tius,8cnonpas  de treze feulement, comme  veutGordon.  Voicy 
la  Lettre  que  ce  R.oy  luy  efcriuit  à cette  fin:  le  rends  grâces  eux 
Dieux, non  teint  de  ce  qn's  U m'ont  fuit  naijlre  "Vn  fils,  que  de  Ce  tu  il  eft 

„ ni  sus  temps  de  yolhe  >ie , car  i'elbere  qne  ptr  Irollre  moyen  il  fe  rendra 

I digne,  & de  nom,  tir  i">»  fs  grand  Empire,  s^i  Dits, 
fit  Won  eftoit  ocufpè  à le  ! Peu  apres,  Ifocrare  fut  enuoye  de  la  part  des  Athéniens  Am- 
l™Mekt«'rC*,«*i«rq*”>,î  ; baflideur  vcrsNeocles  filsd’EuagorasTyran  de  Salaminec,qui 
c°Jo”  "«intc  le  Kor  Gon-  1 luy  fit  fort  bon  accueil.  Ce  fut  lors  qu'effant  prié  dans  vn  ban- 
tno,q|u  i cDtetUoit  u Mefle.  K Jefairequelquc  beaudifcours.il  refponditainli  : Dcdifcou- 

s«°'1crT,I?i r.l-i  L rir  des  chofes  aufquelles  ie  fuis  propre,  il  n'en  eft  pas  temps  main- 

n'eftoit  pailel'humeut  Je  tenant;  & pour  celles  dont  il  fetoit  à prefent  neceftaire  de  parler, 

WaMnp  f irinina  nm  rnilll  , . , * • ,,  * . , *« 

ie  n y luis  pas  propre  f On  dit  pourtant  qu  u donna  pluüeurs 
bons  confeils  àceTyran,  K entr’autres  de  faire  que  les  ffaiz  des 
procez  fulfent  exceftifs  ,afin  d'empefeher  que  le  peuple  ne  plai- 
dai! fi  facilement. 

Cette  mefme  année,  Agis  commença  de  reçner  à Sparte.  C’eft 
celuy  qui  ayant  oüydire  à vn  Sophifte  qu’il  ny  auoit  rien  de  plus 
eftimable  qu'vn  Homme  bien  difant  e , doneque  ( repartit-il) 
quand  vous  ne  dites  mot,  vous  elles  vn  Homme  de  néant  f. 

En  ce  temps,  vne  hoftefle  d'Athenes  ayant  receu  en  depoft 
vne  grolTe  fomrae  d'argent  de  deux  icunes  Hommes,  aucc  paâe 
qu’elle  nela  rendrait  jamais  qu’ils  ne  fuffent  tous  deux  enfemble: 
A quelque  mois  de  là.l’vn  d'eux  veflu  de  dueil  la  vint  trouuer, 
affairant  que  fon  compagnon  eftoit  more  depuis  peu,  4e  qu’elle 
luy  donnalllafomme;  ce  qu  ayant  fait  à la  bonne  foy , l’autre 
vint  peu  apres, qui  la  luy  demanda  aufli,  difant  comme  l’autre 
que  fon  compagnon  eftoit  décédé  : dequoy  eftanten  peine,  elle 
alla  confulter  Demofthene  , qui  luy  dit  quelle  feignit  d'eftre 
preftre  de  donner  lafomme , pourueu  que  fuiuant  le  paâe  l’vn  K 
l’autre  fuftent  enfemble,  autrement  qu’elle  nela  donnerait  ia- 
mais  *.  4b  ” 

En  ce  mefme  temps , certaine  ieune  femme  ayant  donné  1 vn 
Homme  qu'elle  aimoit  paftionnément  pour  ira  breuage  amou- 
reux vne  potion  mortelle  qui  l'auoit  mis  au  tombeau , en  fut  ac- 
eufée  deuant  les  Areopagites.qui  iugeans  bien  à l’affiiétion  qu’el- 
le tefmoignoit  auoirdcla  mort  de  (on  Amanc,  que  fon  intention 
n’auoit  pas  elle  de  l'empoifonner,  mais  feulement  de  s’en  faireay- 
| mer  dauantage,  la  déclarèrent  innocente,  aymant  mieux  l'ab- 
i foudre  comme  malheureufe,  que  de  la  condemner  comme  coul- 
> pablc. 

> | Peu  apres,  Fabicien  poignarda  fa  mere,  pour  auoir  tné  fon  pere 

, . Fabian,  afin  de  commettre  plus  librement  adultéré  auec  le  ieune 

■ (.j|gotcri»p»tKl  cepr»  _ ^ r . 

foi,  q»'v,,i,omm«T,ror.  Ju  l’errone , dont  il  fut  aufli  abfous  par  le  Sénat". 

ChMfdtS  p«rreà  u En  ce  mefme  temps  Cncores,  pendant  que  les  Atheniensfài- 

Carnerc,  rua  uÆ  fa  ocre  Co-  raient  leurs  prcpatatifs  de  guerre, pour  rciiltcr  a Philippe»,  qui  vou- 
•JJ*.  k aemon  Buijnr.dion,  loit  raujr  icj  liberté,  ils  furprirent  vn  de  fes  Courriers  i mai* 
addmTrJüfï'riciù faî^ud  voyantqueles  lettresqu'ilportoit  ne s’adreffoient  qu'à  la  Rcyne 
«tcmeuica  faituL  i Olympus,  ils  furent  filages  que  dcs'abftenir  de  les  lire,  te  les  luy 


vne  autre  ludich,  de  l’cfpee  <jui 
eftoit  peaduB  auprès  du  li&,k 
en  donna  vu  gtand  coup  fur  la 
trfte  du  Duc , qui  le  prit  i crier 
à Pâydeifcs  fetuiteori  tetoutu- 
«ent  à ce  cry,  * voulurent  tuer 
etttc  courage  uf«  fille  » nuis 


ft.  Grf£  t 

Iln’*fllÔ4,r  - . 

l'Empereur  Licinius.aui  thafla 
fie  Tes  Eftau  les  Philofophc», 
fiifant  que  les  lettres  c ftoicnr  le 
poifon  & la  pefte  fies  Républi- 
ques : nuis  bien  fie  celle  de  Ro- 
bert Roy  de  Naplos.qui  aymoit 
mieux  (es  Limes  que  fa  Cou- 
ronne. fit  tftimoit  plus  doux 
d’eftadier,  que  de  regnen  parce 
qu'il  ffaueit  biea  que  U fcion- 
ce  fc  la  vertu  eftoièt  Ici  vrayes 
richeffes,  k les  vraysornemeus 
fies  Princes  » k non  pas  vu 
grand  train , ou  de  riches  ha- 
bits 

• Lefieur  Loyfeaa  dit  Nis®- 
creon , k Platarque  suffi  » qu» 
l'appelle  Tyran  de  Samos:  mais 
il  lettouae  vneEptftredu  mef- 
tne  I foc  ta  te  à Nicocles  Tyrsn 
fie  Chipie,  qui  monftre  proba- 
blement , que  o*eft  celuy  1 1» 
Cour  duquel  il  fut  eaaoyé  Am- 
baftadeur. 

4 II  y a des  heures  qu'il  oc 
faut  rien  dire , d’autres  qui  per- 
mettent de  dite  quelque  cbofri 
mais  il  n'y  en  a point  pour  tout 
dire. 

• Bien  dite  vaut  beoucoupi 
mais  bien  faire,  mieux. 

< P Imtmr^ut. 
t Msn. 
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laiilctcnt  emporter,  difsnr  qu'il  ne  falloir  pas  que  lcfecretd'vn 
mary  8c  d vne  femme  fuft  publié  *. 

L’AN  DV  MONDE,  3684. 


VARIETE  Z. 

Ixmsnttmtnt.hifi  Grée. 

Horace  en  die  autant  apres 
fufuutedc  la  batailled'Aâium. 

C'eft  ce  que  tenoit  auffi  Scan- 
deberg  , d'où  vient  qu'il  n'ruft 
point  de  honte  de  fuir  vnc  fois 
deuant  Ici  Turc*  ,Cc  voyant  le 
plut  foible  : l'a  y me  mieux, 
dit-il,  qu'en  marque  d'vne 
croix  le  lieu  de  ma  fuittc  , qus 
ccluydc  ma  mort. 

Il  n'auoit  pi»  en  cela  le  me  f- 
me  fentimcot  qu'Aufloa  Sei- 
;nror  Gsfton  , dont  parle  l’hi- 
ioirc  dei  T roubles , qui  pour 
auoir  fuy  de  la  bataille  dcb.  De* 
nyj  iufqu’â  Pâtis, & s’eftre  ima- 
giné que  chacun  l'cn  eftimeroit 
co(iard,t’cu  laifla  mourir  de  re- 
gret,bien  qu'il  fuft  l'vn  des  plus 
vaillent  de  fou  ficelé. 

* PlmisrfMt. 

D'aurrst  difent  qu'il  fe  tua 
luy-me(mc,cftât  âgé  detod  ans. 

* Il  v{dit  vue  (cuie  de  fes  Orai- 
fous  10  talent,  c'eft  peut-eftre 
celle  à la  compofiùon  de  la- 
quelle il  employa  dix  années. 

* Quintilian  efenuoit  aufli  cio* 
qucmment,&  ne  pouuoit  harî- 
guet  de  viue  voix  : Hortenfius 
au  contraire  1 Ciccrou  fiifoiç 
bien  l’vn  Sc  l'autre,  enquoy  il  a 

1 cftê  unité  de  noftre  temps  par 
l feu  M' le  Cardinal  da  Perron. 
Il  s'en  trouuc  pluficuts  qui 


Cette  année  fe  donna  la  mémorable  bataillcdc  Cheronéc,  en- 
tre les  Athéniens  & Philippes  Roy  de  Macedoine,  qui  la  gagna. 

Ce  fut  d’elle  queDemoftene  quittant  fon  bouclier , où  la  bonne 
Fortune  cftoit  peinte,  prit  la  fuitte;  puis  dit  potit  fes  raifons  à ceux 
quil’en  blimoient,  qu’iln'auoit  fuy  qu 'afin  de  combattre  encores 
vne  auctcfois  pour  la  République,  ce  qu’il  netift  feeu  faire  fi 
l'cnncmy  l’etift  tué  •>  11  cftoit  en  cela  de  I humeur  d’Homcrc, qui 
enfon  Odyfléc  louelafcience  de  fuir  : Sc  decellede  Socrate,  qui 
fe  mocquoitdeceux  qui  condemncnt  la  fuittc  : Quoy  ',  difoit-d, 
fcroit  cclafcheté  de  vaincre  les  ennemis  en  leur  faiiam  place, com- 
mcles  Parthcs  fia  fuittc  n cft  point  honteufe,  quand  ellceft  vtileou 
forcée. 

Peu  apres, l’Orateur  Ifocrate  aagé  de  98  ans  .mounitde  regret  ‘ 
qu’il  eut  delà  perte  de  cette  bataille.  Paufanias  eferit,  quila  laide 
Jamemoirc  de  trois  chofes  remarquables!  qui  font,  vne  grande 
pctCcuerancc , à caufc  qu’il  ne  cefla  jamais  d’enfeigner  iufqucs  à 
fa  mort  n, vnc  modefiieinfigne,  parce  qu’il  ne  voulut  jamais  fe 
jnefler  des  affaires  publiques  ; 8e  3 ,vne  loüable  liberté , d’autant 
qu'ildeclaraen  mourant, que  c'eftoit  ce  qu’il  auoittoufiours  le  plus 
aymé  en  fa  vie:  Mais  il  laifla  la  mémoire  de  deux  autres  chofes, non 
moins  dignes  de  remarque, qui  font, vne  éloquence  plus  qù’hu- 

marne,  non  de  bouche,  mais  par  efctiCi  car  il  ne  pouuoit  rien  pro-  omccm<rni,<lc(ii,  a pjmcu- 
nonccr  en  public , loir  à caufe  de  la  timidité  naturelle  defonelprit,  I rn 

oupourlinfirmitédelbn  corps  ' i Se  a vn  defir  que  les  charges  de  ma'odc;  ini'/tTiu  i°'’  C°" 
la  République  fuflent  perpétuelles  Au  relie  , les  Athéniens 
l'eurent  en  telleeftimc  apres  la  mort  .qu'ils  luy  firent  ballir  vn  fii- 
perbe monument, où  vn  Bclietdetrcnte  coudéeselloitefleuéen 
boffe,  8coùvneSitene  de  fept,  fe  tenoit  aflfifc  tout  contre  vne 
table, oùil  cftoit  repr-fenté  aucc  tous  fes  Précepteurs,  nommé- 
ment auccGorgias  Leontin.quiluy  monftroit  vne  Spere  Aftro- 
noiniquc. 

En  ce  temps  viuoitcet  Antipheron  Oretan  S , dont  parle  Cœ-  . 

lie  Rhodigm  h,  qui  voyoit  touliours  deuant  luy  la  reprefen-  1 ,Am- 

ution  defaperfonnequi  lefuiuoit,  fans  qu’il peuft  l'empefcher.  Sur  | $»*«••(«>>  Ai- 

quoy  Anftotc  ellant  conlulté,  il  rclpondit  que  ce  n'elioit  qu’vn 
effet  de  lafoiblcffe  de  fa  veuè,  les  rayons  de  laquelle  nepouuans 
pénétrer  le  mil.eu  de  l’air , y faifoient  vnc  reuerberation  qui  luy 
monftroit  fon  image  comme  dans  vn  miroir. 

En  ce  mefmc  temps,  Bagoas  Enuqué  Egyptien,  l’vn  des  prin- 
cipaux Satrapes  de  la  Pcrfc , ayant  empoilonné  O.hus  *,  près  du- 
quel il  cftoit  en  crédit , fit  aufli  mourir  tous  fes  enfans,  excepté  le 
plus  icunc  nomme  Arfes  ou  Arfamés,  qu’il  rendit  Monarque  k. 

Vignier  apres  ScuercSulpice,  prend  cctOchus  pour  Nabucho- 
donofor  , dont  le  1-iurc  de  Iudith  fait  mention  ; Comme  aulli 
Aphradarcs  GouuerncurdeLydie.quifc  rebella  contre  luy  pour 
l’Arphaxad.quece  mefme  Liure  appelle  fondateur  d’Ecbatane,  8c 
le  frerc  d’Anatcs  Roy  deCapadocc  pour  cet  Holophcrnes , que  1 lT*rc«ê Vux  VhVu, 

Iudith  tua  , fe  fondant  fur  Plutarque,  qui  dit  qu’Ochus  cftoit  le  i horfmis le, 01 , lonnlSi frire 
plus  cruel  Prince  qui  fut  iamais  en  Perfei  8c  fur  Iofephe,  qui  tcf-  îmdi«n°n' 

moign  qu'il  fit  la  guerre  aux  Iuifs , Sc  les  priua  de  cesviétimes  Printt  ,uoh  «in  meonici. 
dont  tous  les  picdcccffcurs  depuis  Cyms  auoient  honoré  le  T cm-  ‘ ou'Èm™; 

pic  dcHicru'.akm:  Mais  ccttc  opinion  n’a  pas  beaucoup  de  fon-  lontdc*  maajsjfBiraur»,âc  de 

p a de  10g  ment  i mais  «I4 

n'eli  pu  vuiueifcilcmct  vray, comme  il  l'cf, qu'il*  ncdcu  e*ocnc  itmai*  chaauc*,,'5<  n'ont  U eott  ce  que  ton  tuemeut. 

H H H ij 


•uoir  com- 
'inconac- 
niens  füiufur  Cette  perpétuité, 
que  UplufpartUrcptouaent  à 
bondroiâ,  encore  qu'elle  fut 
chcx  le*  Hébreux 
Il  y a vn  Decret  du  Pape.tou- 
chant  le*  Iefuite* , par  lequel  il 
a efté  ordonné,  que  lesSupe- 
ricura  fe  changent  tout  les 
trou  ans.  Ce  qui  cft  conforme 
à cette  fentence  debencque.Ni- 
hil  t*m  vit  t,qmam  brtntm  p$- 


r*rt,  m isHtiné  fttftxu , 
imftUferrtt. 
s C'eft  ainfi  qu'Aphrodifte 
intvtprctc  d'Ariftotc  le  »o»- 
me. 

fc  L.  xu  e. \f. 

Cela  cft  arriué,  dit  Sencque, 

â plufieon  autres,  dont  la  vend 
auoit  cette  mefme  fuiblcflc.  Vil 
arriuoit  maintenant  , vn  indo- 
ûe  l'imputcroit  i quelque  illo- 
fion  diabolique 

1 C’eft  ce  que  raconte  l'hlftoi- 
rc  de*  Perfes , eontie  Elian  4: 
Dnglioov  au  Théâtre  de*  Prin- 
ces, qui  difenr,  qu'il  le  fit  neaf. 
facrcr.ptm  mangea  de  fa  chair. 


VAR1ETEZ. 


ak.se mes 


6n  T refor  Chronologiq; 

dément , non  plus  que  celle  de  Serarius.qui  prend  cet  Ochus  p ont 
l'Affuerusou  l'Artaxcrxés.dont  parle  le  Liurc  d'Hcfter. 


* Ainfi  Cajus  Lelluc.l.  Crtf- 
ju$ , 6c  Mjuus  Scuola,inftnii- 
firent  eax-tnefmes  leur*  fille», 
leur  apprenant  lut  tootàbien 
parler.  Cictnm  & Qfimtilis*.  ; 
fc  Cela  iVftoit  iefia  ycu  dar* 
le  Pag.’.nifmc  aux  Mufe».  vray»  , 
prodiges  de  i'çauou,  en  Danio  I 
fille  de  Py  chagore.fc  autre»  in- 
ftcuitei aufii  parleur*  perc». 


• Publia*  Syru»,  ditejuafile 
mefme  en  ce*  mot»,  Noa^ni 
mmlt»  ftit  fuifrntiut- 

f* 


* Vnbon  efprit  trouueraifon 
itout. 

Il  «e  fe  trouue  sien  au  monde 
qui  n’ait  diuer»  1nftres,il  ne  faat 
qu’voe  petite  circonftancc  pour 
taire  trouucr  bon  à l'vu,  ce  que 
l'autre  juge  maauat». 

• On  trouua  en  cette  mefme 
pofturt  cinq  Romain»,  dan»  ou 
antre, aux  confins  de  l’Alcma- 
gac,  au  bord  de  l'Occan , fan* 
eft  te  oficncci  en  leurs  corps,  ojr 
en  leurs  habit»  , depuis  tant 
d'anw&e*  qu'ils  cftoient  là , cô- 
médit  Paul  Diacre i adjouftant 
qu'vn  ietmc  homme  leur  ayant 
voulu  ofter  leur*  habits , 1rs 
mains  fc  fechcrft  fur  le  champ. 

1 *4 J cit»  fit  tilt  ftrit , dm 

tlnitrntn  sJMttm  frttm. 
Erafmcew  fe*  Chibades. 

RonCtrd  dit  le  mefme,  quant 
au  fens,  en  l’vne do  fc»  Odes: 

Lti  nrhrei  f mi  font  tardif  i 
Dtmtmrtmt  pù u long-tompt  vif i, 
Loi fit  un  ttHipnntmn 
Tiff  i'm  vont  iunntmin. 

» Ce  mefme  PhiJofophe. 


L’AN  DV  MONDE,  J66y 

Cette  année  mourut  Ariftippe  de  Cyrcnc , lai  (Tant  vne  fille 
nommée  Arethe.l’vnedcs  pies  fanantes  de fon  fiecle,  parccqu’it 
l’auoit  cnfeignéeluy  mefme  *,  aufli-bien  qu 'elle  enfeigna  depuis 
fon  fils  Ariftippe, qui  cnfùt  appellé  Scainfi  fitvoir 

que  les  Femmes  ne  font  pas  moins  capables  desïcienccs  que  le» 
Hommes  b.  Au  refie,  comme  ce  Philofophe  eftoitl'vn  des  plus 
fubtils,  aufti  a-il  fait  des  reparties  admirables:  mais  parce  que  les 
Liures  en  font  tous  pleins,  ie  me  contenteray  d'en  rapporter  feule- 
ment quelques- vnts  desmoins  connues.  Ayant  eu  pique  contre 
Efchines,  Se  le  rencontrant  a quelques  iours  de  là:  Ne  voulons 
nous  pas (luy  dit-il) quitter  nolttc refv  cric  ,8c  retourner  en  ami- 
tié; Attendrons-nous  que  quelque  caufeur  en  paile  entre  le  verre 
acte  pot;  le  le  veux  bien  ( rclpondit  l'autre.  ) Souuencz-voui 
donc  ( pourfututt  Ariftippe  ) qu'encor  que  ic  fois  le  plus  aagé, 
ncautmotns  ie  vous  ay  recherché  le  premier.  Par  Iunon  il  eft  vray 
(répliqua  Efchines;  8c  mefme  en  cela  vous  vous  monftrez  plus 
Homme  debitnque  moy.  Car,  afin  que  ieconfcfle  la  vérité,  ie 
fuis  l’autheui  de  noftre  querelle, 8c  vous  de noftre réconciliation. 
Ayant  oüy  dite  que  quclqu’vn  fe  vantoit  d'auoir  beaucoup  leu, 
il  luy  repartit  : Comme  les  Hommes  qui  mangent  le  plus  ne  font 
pas  les  plus  failli,  mais  feulement  ceux  qui  mangent  autant  qu’il 
cft  befoin  , de  incline  les  plus  grands  leûcurs  ne  font  les  plus 
doftes , mais  bien  ceux  quilifent  ce  qui  eft  neccffaire  c.  Vn  autre 
luy  ayant  demandé  ce  qui  luyfcmbloit  d’vne  fille  de  baffe  ftature, 
mais  de  grand  beauté  , qui  venoit  de  pafler  deuant  luy;  C’eft 
( refpondit-il  ) vn  petit  bien  8c  vn  grand  mal.  Voyant  auffi  que 
Platon  auoitrcfufé  defe  parer  d'vne  tobbe  parfumée  en  vn  ban- 
quet deDcnysleTyran  .difant  qu'il  eftoit  Homme  8c  ne  fe  vou- 
loir veftir  en  Femmc.il  ne  fit  point  difficulté  de  s’en  habiller,  af- 
feurant  qu’vn  habit  parfumé  nepouuoit  corrompre  vn  chafte  ou- 
urage 

Cecte  mefme  année,  furenrdécouuerts  dans  l’ifle  de  Sardaigne, 
les  corps  de  neuf  Thcftiades  en  pofture  de  dorraans , d’où  vient 
qu’ils  furent  appeliez  les  neuf  dormans  c,  comme  difent  Ariftote 
8c  Diodotc  .qui  les  fait  fondateurs  de  plufteurs  villes  en  cette  ifle- 
là.  Us  eftoient  enfansd’Hercules.auec  41  autres  : letqucls , bien 
qu’il  n’eutqucdix  ans.il  auoit  engendrez  en  vne  nui£t  couchant 
aucc  les  cinquàte  filles  deThcftiut  fils  du  Roy  Eritheüs,s’il  en  faut 
croire  Theophrafte.quiadioufte  qu’il  feferuit  pour  cet  effet  dvnc 
plante  des  Indes,  qui  a la  verm  de  rendre  ainû  puifiant  pour  la  gé- 
nération .celuy  qui  la  porte  fur  foy. 

En  cetemps  fieuriffoit  le  Peintre  A gatarque, qui  s’eftant  jaûé 
deuât  Apelles  qu’il  faifoit  plufteurs  rablcaux  en  vn  îour.te  n’en  faits 
qu'vn  en  plufieurs  années  ( luy  repartit  Apelles  ) mais  c'eft  pour 
1 éternité.  Ce  qu’on  fait  viftemenc  périt  viftcmcm.au  lieu  que  ce 
qu’on  claboure  auec  loiftr  dure  vn  long  aage  f. 

En  ce  mefme  ccmps  fleuriflbir  aufti  ce  Philofophe  Platonicien 
appellé  O lympiodore , à qui  Ariftote  dit  vn  iour  qu'il  auoit  veu  vn 
Homme  qui  n’auoit  umais  dorrny  ny  mangé  en  fa  vie  *. 
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Cette  Année,  Philippe*  ayant  fait  aflcmbler  dans  Corynthe  les 
Eftats  generaux  delà  Gtccc.ien  fi»  clite  General  de  leur  armée 
pont  aller  frire  la  gueneaux  fietfcfcij’- 

Peu  »ptts>  les  principaurSyracuftris  ne  pouuans  plus  fournir 
Icvjpfolenecs  duieuneDenyt  ,emjoytrenl  foui  main  des  Ambaf- 
iadmts  aux  Corynthtcns,  pour. talchcr  d'en  auoir  du  fccourj ^a  fin 
de  Iftchaffct,  A quoy  ce  peuple  prdlanc  l 'oreille,  leur  enuoyi 
vnçbonne.trouppcdcfaldatsfbiisl»  conduite  deThimolcon.qui 
en  ntoins  de  cinquante  toitts  ptttdo  chafteuude  Syracufc,  8e  le  ieu*- 
ntUmys, q«il  enuoya  à Catynthe.copirtftiffit  petrapres  Lep- 
tines Tyran  de  là  ville  d’Apoilofwe,  ccm4ctnn.im  les  autres  qtA 
ty  rannilbtent  UiSisiie.i  la  more;  ndmmément  Mamercus  quieom 
roandôic  dans  Cutané , apres  Prutoir  fax  follette»  fur  vn  efchaffàut 
par  les  enfant  dfcSyracule.  Enfin, ayant1  exécuté  mille  exploits 
gepetcujoildcuint  aucuglo,,ic  pudique  temps  delà,  finit  fes 
beaux  iours,  au  grand  déplaifit  des  Syracufins,  qui  vertus  de 
blanc  & courotjnex  de  fleurs linhtimcrerit  dans- leur  ville, ordon- 
nant qu'on  honnorcroit comme  vnc  fefte  le  iour  de  fa  nairta.tjce, 
parce  qg’j)  leur  auoir  acquis  la  plufpaïc  de  leurs  viûoircs  ce1  lotir - 
là.  ]1  le  pUtfoit.à  faire  de  grandes  choies,  fans  fefoucier  deiaglcii 
re  humaine  qui  toutefois  l’accompagnoit  todliburs , futùant  fa 
couftume  *>,  qui  cft  de  future  ceux  qui  la  méprifent.flt  d'abarr- 
donner  lesautres  qui  la  pourchaflem.  Il  auoit  fait  tuer  Ton  irere 
Tymophanes  long-temps  auant  qu’il  vint  en  la  Sictlé , pircd  qu'il 
s'efioit- tendu  Tyran  de  fa  Cité  v mais  il  en  fut  tellement  touché  : 
dy; regret^ |ur  toutiquand  il  (ctaz  que  famete  nW  efioit  paÿ'con- 
tentc  jqu'tl  s'en  alla  aux  champr.oirilnicni  vhtvicfolitairepan- , 
dans  l'elpaee  de  vingt  ans, tins  venir  que  fort  rarement  à Côrvn- 
the.  Snrquoy  Plutarque  prchdfubiet  de  dire  ces  belles  paroles  ; 
Il  ne  luffit  pas  d'auoir  fait  vnc  bonne  aûtbn'v  fi  l’on  né  perfe- 
ucrc  en  la  croyance  qu'elle  foit  loüable , parce  que  la  repentance 
qu'on  adel’auoit  faim, en  ofiuiquc  la  fplendcur,  8t  11  rend  mau- 
uaife.  Toutefois  d'autres  l’excufenr,  dtfans  qu'il  n'eftOit  pas  deue- 
nu  ainfi  melancholique  pour  auoir  tué  vn Tyran  .mais  feulement 
pour  fcvoir le  meurtrier  de  Ion  ficre. 

Au  relies  auant  quede  palTcr  outre,  faifons  vn  peu  de  réflexion 
fur  le  changement  de  fortune  du  ieuncDenys.  Tousles  Authetirs 
font  d accord  qu'il  fut  reduic  à vnc  telle  mifere  dans  Corynthe, 
qu'il  luy  falot  gaigner  fon  pain  àmonrtrer  à lire  aux  petits  infinis 
delà  ville  c.  11  n'y  aque  lefculDiogcnes  quiertime  que  c'efren 
cela  principalement  que  fes  crimes  ont  efté  recompenfez , lu  lieu 
d’eftre  chafttcz.  Efcoutez  vn  peu  comme  il  en  parle  dans  fon 
Epiftre  à Ettgncfc  : Nagueres  que  j’ertois  à Corynthe,  ie  le  vis 
dansvn  rhrône,  8c  l’empire  qu’il  régit  me  fembla  plus  heureux 
que  celuy.  dont  la  Fortune  l’a  deliuré.  Il  «fi  parfaitement  obeï  de 
ceuxaufquels  il  commande rperfonne  ne  luy  fait  plus  la loy  : tout 
le  mondcla reçoit deluy.  11  jouit  d 'vnc profonde  paix, 8c n'a  la 
guerre  qu'auec  ceux  qu'il  veut,  8c  qu'il  cft  afliurc  de  vaincre.  Rien 
n’interrompt  plus  fon  fomeil  : on  le  laifle  dormir  cant  qu'il  luy 
plaift.  Auec  tour  cela,  voyant  que  ic  toufpirois  de  le  voir  en  ccc 
eftat , Ne  t’affligo  point  ( dit-il  Diogenes  ) ne  t'afflige  point  de  mon 
infortune  ; c'cft  vncffetdela  vteiflitude  desehofes  humaines  : nul 
ne  fcauroitcuicer  lesarrefts  defondefiin.  lé  nefuis  nullement 
touche  de  ce  que  tu  penfe  ( luy  rcfpondit-ie  alors  ) Le  déplaifit 
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• . Il  n’eftoit  pu  de  ceux  qui 
te  noient  que  la  vertu  n'efioit 
defi  table  que  pour  l'honneur» 
qui  le  trscut  toujours  auc<  elle, 
comme  i’oinbtc  auec  le  corps. 

* GUria  xàtanttm 
vitatqm»  fcqutnnm. 

Paifquc  celte  gloire  n’cft 
qu’tn’ombre , il  oe  Faut  pas  s'e- 
ttoimer  (I  vn  (oJide  efputncu- 
uc  de  la  facilité  à la  mrfpriléx. 

Faite  da  bien , non  pour  l'a- 
mour du  bien , mais  pour  l'a- 
mour de  la  réputation , cft  ref- 
fembler  aux  tonneaux , qui  ne 
fc  laidïnc  point  lircr  de  via  , là 
en  ne  leux  donne  du  rentp 


* Il  y en  a qui  ont  eferitjoat 
1 Empereur  Charles  le  Gros  lue 
aufli  contraint  de  faire  ccjbo- 
ftier,apre»  qu’il  eut  efte  depofe 
de  fa  dtuuicé  -,  mais  s'il  eftoit 
hcbetéclcfcns,  comme  dit  VI-’ 
guicr  , comment  fcuft-il  peu 
exercer  i 11  vaut  mieux  «ouo 
ceux  qui  difcnc,  que  la  ucccf&té 
le  forja  feulement  de  receuoif 
fon  viute  de  s6  n -puea  Arnouli 
ou  bien,d'co  prendre  pape  com- 
me vn  ôroplc  foldat. 
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4 On  dit  de  luy  .qu'il  tuoic 
demandé  de  l'argent  i les  Ef 
coller»  , d'Ariftote  qu'il  en 
prit , de  Democritc  qu’il  en 
auou  reftifé , *c  d'Epicure  qu’il 
en  dcfpenfa  de  bien  greffes 
fomn.ci. 

k C'eft  me  eftoutdie , qui  fait 
faire  beaucoup  d'cxtrauagiccs. 
ii  l'on  uc  l'cftouff*  par  eiuei 
niions  du  premier  coup. 

Quand  l’Eucfquc  de  Valence, 
frère  du  Marcfcbal  de  Moulue, 
eu  cftoii  faifi,  il  reauerfoit  tout 
ce  qu'il  rencontroit  deuaat  luy: 
fon  frere  n'en  faifoic  gucres 
moins. 

« Atotnii  L 4.  Difnaftfh. 

* Les  Athéniens  7 «tuoient 
défia  pofé  des  autels , non  feu- 
lcmentaux  Mutes , à Mincrue, 
de  1 Mercure  ; mais  encore»  à 
Hercule,  1 caufc  qu'il  auoit  efte 
grandement  docte  te  cloquent, 
de  ereyoïcnt  qu'il  fauorifoit  les 
ettudea. 


• Le  mépris  de  la  mort  «ft  ce- 
1 ujr  qui  produit  les  plat  braues 
de  hardis  cxploiûs.tamca  bien 
qu'en  mal  ; qui  ne  crainr  de 
mourir  ne  craint  plus  rien  , fiit 
tout  ce  qu'il  veut,  de  fe  rend 
maiilrede  fa  vie,  de  do  celle 
dauriuy  : Contt  n>ft  or  vit * ftu 
Dtmtnm  alitn*.  beneque. 

„f  Cela  fcsnblo  contredire  ce 
que  dit  noftrc  Seigneur  en  l'E- 
cangilc,  ,§»ii fmtrt  c*- 
fiUmm  vanm  aHh/h  amt  m'grttmi 
Mais  il  ue  le  faie  pas  cftant  pus 
comme  il  faut. 

■ On  fc  nt  d'ordinaire  de  tel- 
les gens  ,rcfmoiti  cet  Epigrâme 
de  Martial,  contre  le  vieillard 
Lcntinus  : 

Mtmtint  inutntm  ttndu , Ltn- 
tint , 

Ta m fmUrt  ctrmut.qui  mod « cj- 
jrmnftnu. 

Et  cet  autre  de  Nicias.conrre 
vn  deuenu  pelc,pour  auoit  ainfi 
teint  fes  chcucux  : 

Amifit  quidam  t'intt  tuf  ut 
te fititudt , 

mmm  tfi  omo  nuditr , hit. 
tm  erat. 

h II  effoit  lors  fans  doute  dans 
le  mefmc  penfer  que  Seeeque 
le  fur  depuis  quand  il  dit  en 
fon  L i.dcCIcm.  c 10.  Nihÿ 
lloriojittt  fTVKift  tmfuni  U/t. 


Sv  a MAT  H ATIAS 
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que  i’ay  dans  lame,  c'eA  de  te  voit  plus  heureux  que  tu  n’cAois, 
«t  m’efionne  comment  la  Sicile  te  laifle  joliir  de  la  liberté  dont 
tu  jouis,  apres  tant  de  maux  que  ni  luy  as  faits. 

Enuuon  cette  me fmeannée, qui  eft  la  deuxieme  de  la  no  Olym- 
piade , Speufippuj  mourut.  Laértits  dit  que  Plutarque  affeure  es 
vies  ou  Syllauo  de  Lyfander.qucee  hit  de  mal  pédiculaire,  mais 
cela  ne  s y trouue  point.  Ils  oiia  la  v;c  luy -m  cime,  ennuyé  dvne 
paralylic,  qui  depuis  long-temps  le  faifoit  viure  dans  des  doulcdrs 
inluppottables.  Ce  fut  luficmemhuiû  ans  apres  la  mon  de  fon 
onne  Platon , à 1 cfcolc  duquel  il  auoit  fucccdé , mais  non  pas  S 
les  mœurs , car  il  fe  laiffa  tranfpotter  au  dehr  desrichelTcs,  prenant 
tous  les  mots  falairc  defesefcoliers'.acne  fçauoitpas  dompter  fa 
colère,  comme  il  tefmoigna  vn  iour,  jetrant  tout  enflammé  de 
cette  paflion  dans  vn  puys  vn  chien  qui  s'eAoit  trouué  deuam  fel 
pieds b.Ioint qu'il  entretenoit  LaAenia  Arcadicnne, autrefois  dif- 
ciple  de  Platon,  comme  luy  reprocha  par  Lettres  Dcnys  Tyran 
de  Sicile  c.  Tout  ce  qu'il  a lait  dcrecommandable,c'eft  quefi- 
toft  qu'il  fe  vit  ptefidem  cnl'acadcmie.il  y ht  meme  les  ftatué'j  des 
Grâces  “. 
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En  ce  temps,  Bagoas  fit  poignarder-Arfames  auec  tous  fes  en- 
fans.voyant  qu'il  vouloir  venger  la  mon  defon  pere  8c  de  fes  frè- 
res fur  û pcrlotme , 8c  donna  l'Empire  au  fils  d'Arfes  frere  d'O-  , 
chus  nomme  Codoman  ou  Mêlas  défia  Roy  d’ Arménie,  le  fri-  ’ 
fantappeller  Darius  àfonfacre.  A quoyonadiouAequepeuaprcs 
fc  repentant  de  J auoir  eleuc  Lccrredignitc.il  luy  prépara  du poi- 
fon  afin  de  s en  défaire  ; dequoy  Darius  ayant  aduis.l'appclla.SC 
le  contraignit  de  boire  luy-mclme  cette  mortelle  potion, qui  luy 
arracha  la  vie  en  vn  moment.  ’ 

Peu  de  temps  apres,  comme  Philippes  cclebtoit  lesnopces  de 
fa  fille  Cleopatre  auec  Alexandre  Roy  d'Epire,  dans  laviiled'E- 

Pèrrn  fanias  icunt  Gcntllhomni=de  Macédoine  filsdeCeraAe, 
le  bltfla  mortellement , non  pour  autre  fin,  félon  quclques-vns, 
que  pour  «acquérir  vn  renom  immortel  ',  mais  U ne  fin  pas  long- 
temps lansefirc  ehaftic  de  cette  vanité  fclonc,  parce  qu'Attalus 
frète  de  Cleopatte.ie  bleffa  auflï  mortellement,  ou  bien  comme 
veulent  d autres  le  Roy  mefmc  : car  fon  fils  Alexandre  ( difent- 
I ) retournant  viûorieux  de  l'Arménie,  & crouuant  fonpere  qui 
j ^Pu'P*  encores, commanda  qu'on  luy  baillafl  vne  efpéc, 8e  qu'oit 
| fit  venir  fon  meurtrier  deuantluy  .afin  qu'il  lcfrappaA  àfonplai- 
, ÇeAu  ayJft  fait, 8e proteAé  qu'il  moutoit  content , puifqu’il 
s cftoit  venge  defon  ennemy.il  rendit  lame  auAi-toA.  Quoy 
qu  il  enfoit.ilcAloùé  deplulicurs  belles  aûions  qu'il  a frites  en 
la  vie.  En  premier  lieu,  de  ce  que  vifiranc  les  villes  defon  Royau- 
me il  démit  vn  luge  de  fa  charge , parce  qu'il  auoit  frit  teindre  en 
noir  les  chcucux  blancs  car  il  iugea  qu’il  déguifoit  ainA  fes 
aftions  *.  Secondement, de  ce  que  s’eAant  enquis  à Dcmocha- 
rcs  nepueu  de  DemoAhene,  enuoyé  à fa  Cour  auec  cinq  ou  lue 
autres  ,comtnenc  il  fe  pourroit  rendre  aggreable  à ceux  d’Ache- 
nes,  accu  pour  rcfponfe  ces  motsinfolcns.  En  te  pendant  toy- 
mefme  . il  le  laiffr  aller  fans  luy  frire  aucun  mal , fc  contentant 
! de  dire  à fes  compagnons  : Demandez  aux  Athéniens  quifooc 
les  vainqueurs  des  autres  , ceux  qui  patient  de  la  forte,  oueeux 
qui  içauent  le  fouffrir  patiemment  h.  Troifiémement  , de  ce 
qu  vne  Ample  femme  luy  ayant  dit  hardiment , comme  il  la 
rcnuoyoit , qu  il  ccflàA  donc  d'eAre  Roy , s'il  ne  vouloir  pren- 
1 dre  1a  peine  de  luy  frire  Iuflice,  ii  quitta  tout  8c  la  luy  fit  auec 
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beaucoup  d'affabilité  ®:  Et  enfin.’ddce  que  pour  regnerauee  plus 
dcmodefrie.il  vouloitqu'vnpage  luy  vinrdite  tous  les  matins  à 
fon  réucil , Sirc.fouuenez-vous  que  vous  clics  Homme, Si  fujec 
à la  mort"1*.  Te  pafTe  fous  lilcnce  ta  beauté  , fon  éloquence  te  Ton 
aptitudei-boire  beaucoup  fans  en  fennr  d’incommodité  : car,  com- 
me- dit  fOraceui  Grec, la  premierede  ces qualitcz  conuicnt i vne 
Femme, -li' fécondé  a Vtr'Aduocat , 8c  la  dernière  à vn  Eléphant 
pluftoft  qtfàvn  Prbfce.  Il  lailfa  ptulieurs  enfirns , entre  lelquels 


ne  fomfcnfez  pour  légitimes,  qu’Aleiandre  le  Grand , Canan'us, 
fc-d eux  filles  portanS  le  nom  deCIcopatré. 


vÀVltTt'Zy 

* Ain  fi  le  font  compoitc:  en 
de  pareils  rencontres  le»  Empe- 
reur» Trajanic  Hadrun,«yat 
oliy  de  fcmblablc*  librt'.ide 
quelques  perforine»  i ma:*  au- 
cun d'eux  n’a  fait  comme  *o-t 
ftre  bon  Roy  S,  Louw , qui  fiy 
donner  de  l'ergEt  i vne  pauutfc-' 
fcaunc.qui  luy  taoit  tend , Vt» ‘ 
tou:  pareil,  jUng-rgc , dini  W1 
j fuiluuaquq  a vn* affaire  au’ct-^ 

< lepourfuiuoit  contre  le  Cheux- 
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lier  de  U J^cüilleufc  à quoy  qt  r 
Ion  in  faïence  extrême  luyeüft 

I _ . J A.*  nitisUaVribil1.' 


Certc  année,  Alexandre  le  Grand  aage  de  vingt  ans  accomplis, 
fucceda  aux Eftatsde'fbn  pere,8c  iuflî-toft  fit  rfierCanantis  Ion 
frere  paternel  né  de  Cteopatre , St  permit  queïa  mereOlympias 
contraignit  cette  Cloopatre  de  s'eftranglcr  elle-naefme  , après' 
auoit  fait  poignarder  entre  fes  bras  ta  fille  ,:aulfi  nommée  Cleo- 
patte  ■ 

Peu  de  temps  apres, il  mena  vnè-atmée  contre  la  ville  deMi- 
let, afin  de  s’en  tendre maiflte : toutefois  il  la  lailfa  libre,  ayant 
feeu  que  comme  quelques-vns  de  fes  foldats  s'eftoient  efforcez 
d'entrer  dans  leTemplc  de  Cerés  Milclicne  , tout  contre  cette 
ville, afin  de  le  pillef,  ils  auoient  efté  frapper  d'aueuglement 
par  vne  Samnae  qui  fubircment  en  eftoit  fortie  d. 

. Ce  fut  enuiron  ce  temps  que  commença  la  fécondé  Dynaftie 
d’Efcoffe  fous  Fergufe  premier,  fils  deFergard  Roy  d'Hybernic 
Elle  a daré  jufqu’i  l’an  de  IisVs-Christ  1370,  auquel  il 
s-’en  commença  vne  autre  fous  Robert  Stuart  II.  du  nom.  Ceux 
de  ce  pais  , auant  qu’lit  fulfent  imbus  du  Chrtftianifme , auoient 
d’eftrangescoulhimes.  Ils  nefemarioient  point, mais exerçoient 
les  aâes  de  Venus  félon  leurs  concupifccnces  1 la  façon  des  be- 
lles *.  Apres  ils  eurent  des  femmes  propres , mais  le  Seigneur  de 
chaque  ville,  bourg  8c  village pouuoit  déflorer  l'efpoulce  auant 
fon  efpoux  1 : Couftiime  qui  ne  ceffa  que  l’an  royo.  fous  le  Roy 
Macolme  bon  Prince, qui  l’abolit, ordonnant quclenouueau ma 
ri i pour  le  rachapt  de  la  pudicité  de  fon  clpoufc , donneroit  au 
Seigneur  du  lieu  vn  denier  d’or  : ce  qui  s’obferue’ encor  à prêtent. 

; , j L : . , 
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Cette  année,  Alexandre  fitconnoquer  à Corynthe  les  princi- 
paux des  villes  Greques,  afin  de  s’en  faire  dire  General  de  l’ar- 
n*ée  des  Grecs,  pour  aller  continuer  la  guerre  contre  les  Pertes. 
Ce  fut  lors  que  les  Corynthiens  luy  donnèrent  droiâ  de  bour- 
geolli:  en  leur  Cité  *:  dequoy  il  lcurlccut  bon  gté,  fçaehant 
que  cet  honneur  n'auoit  efté  déféré  1 aucun  eftrangcr,  qu’à  Her- 
cules 8c  à luy.  Ce  futlorsauflï  qu’il  s’abboucha  auec  Diogenes, 
8cque  layant  veudans  fon  tonneau  ,il  s’eféria:  6 vaiffeau  rem- 
ply  defageffe  1 Le  commun  des  Autheurs  pénis  que  ee  Philofo- 
phe  ne  luy  demanda  autre  choie , finon  qu’il  s’oftaft  de  deuant 
fon  Soleifi  mais  Calaubon  en  fesanimaduerfions  fur  Athcnée 
rapporte  qu’il  luy  demanda  lepriuilega  de  porter  la  pourpre  8c  la 
couronne  d’or, parce  qu’en  Alic  celle-là  eftoit  la  marque duSa- 


qnedes  1 .......  — . — - 

Mineur  i , à (Çâufç  * accc*  .li- 
bre qu'ils  auotent  auprès 

tcligicux  Pinitr 

A U venté  vn  fleuue  fan» 
•t  eau.eft  l’image  d’vu  Monarque 
fait»  joflicc , comme  porte  le 
Proucrbe  de»  Arabe». 

► L Empereur  Scucre  fit  en- 
core» plu»i  car  { au  rapport  de 
Dion  Cafliii*  ) il  Te  fit  préparer 
rvrneoù  il  vouloir  qu'on  mift 
les  cendres  aprrs  fa  mort  : 6c  la 
touchant  per  pluficurs  foi»  di- 
fbt(  . huttt  hfmtrttifÇ 

<yu/ei  ttim  mmndm  ntm  pttifl  re- 


couchent aucc  quelle»  femme» 
ou  fille»  qu'ils  veulent. 
r C'eftoit  a u (Tl  la  couftume 
de»  AndnmactnJcs  , peuple. 
d'Affrique,  de  ne 'marier  ia- 
mais  leur»  filles,  qH*)^,  ne  Ica 
eu  lient  premièrement  prefen- 
tée»  i leur  Roy  , afin  de  cueil- 
lir la  première  Heur  de  leur  vir- 
ginité h mtfnu  Ahx.A  Ah* 

L l t.%4. 

Hicrome  Benfocu  L-  i-  pag. 
19.  rapporte  vue  choie  encor 

. plaicftraoge  : C'eft  q«ele*5«i-  ' 

gneur*  du  GoUhe  de  Paria , abandon  noie  a t i leur*  Preftrcs  appeliez  ritteht,  leur*  nouudlo  cfpou&s , afin  de  iolitr  le*  pre- 
nümdrtpUinri  venerien*  qu’il *tw  aneadoiest. 

* A mû  le»  Suide»  peu  firent  bien  honorer  Louis  XI,  de  le  rendre  Bourgeois  de  leur  République  : & ainfi  ceux  de  Vearf? 
cro yent  fort  obliger  le»  Roy  »,«t  auucs  Prince»  d#  les  qualifier  Noble»  Vcmucus,*  cataus  de  b.  Mat. 

» L f.'  - 


pire.  En  quoy  il  fut  imite  de- 
puis par  l'Empereur  Charles  le 
Ouiur , qui , comme  eferit  Ly- 
p7ei.  L A imn.  quatre ae»de-'* 
uant  q te  renoncer  i l'Empire, 
pour  » aller  renfermsr  aucc  r» 
de  fes  domeftique*  dans  le  Mo- 
naftere  de  S.  luft#  en  Efpagne, 
fâifoit  porter  fon  cercueil  dans 
vn  grand  coffre  par  tout  où  il 
klloit , pour  fc  leuucnir  de  la 
mort , fc  fc  garder  de  pecher. 

* C'eft  ce  que  dilcnt  luftiu, 
lofephe  , fc  Plutarque  , coque 
Paulania»,  qui  «ferir,  qu'elle  fit 
enfermer  l’vn  fc  l'autre  etivn 
vaidcau  d'airain  , fc  metue  du 
feu  défions , afin  de  les  faite 
mourir  «comme  daus  vo  «iBro- 
Toreau  de  Pkalam. 

4 V*Urt  U Grand  (ÿ  » 

Paufanias  dit,  que  ceux  de 
Xerxés  l'ayant  aufli  voulu  pil- 
ler , deumrent  tour  i coup  fi  10- 
fmfez  , qu'ils  s’alîcrenr  tenet 
les.vnsenlamer,  fc  les  autres 
dans  des  précipice». 

* Cela  me  f-it  rvflouucnir  de 


u’eferit  Alfxani  *b  Alex. 
Rots  des  lûcs  Embolies, 
qui  ne  le  maricut  iamait  -,  mais 


m 
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• Ici  Tierces  faren:  aufli 
exempte»  de  ce  miflacre  genc- 
i*l,  fc  Bonmémeoi  celle  dose 
Kicanor  dcnint  fi  amoureux, 
qui  voulut  l'elpoufer  ; néant* 
moin»  U vit  qu  elle  fxifoit  plu» 
d'eftatdefa  virginité,  eux  d« 
c ce  Honneur,  fc  pleurant  la  tint 
entre  fc»  btti , apte*  qu'elle  fe 
fut  donnée  d‘vn  poignard  dan» 
lq  fein , pour  fc  conlcrucr  ce 
irefor  caché. 

EUc  eftoit  bien  efloignée  de 
rhumeur  de  ttttt  Phrync. 


fui  f.Vjj.  AaUi 
fr!  * ’ :iÿra»'  . 


1 rUttMt^ut. 


• Xj  mefmt. 


+ L*  mtfm$  U vi»  dé 

S*ri$niu  , diê  fo’ef#  * *//  ftift 
tr*mfêu. 

• Ce»  A ft  et  l'appellent  T roa», 
qui  eft  aufE  le  nom  de  toute  la 


qui  eft  aui 
Phrygien 


* Tl  y a enulronrroi»  reniai»», 
do  temps  que  Bijazct  fils  4e 
Sclin  eommandoit  aux  Turc», 
qu’on  troaua  dan»  cette  lût  la 
tombeau  d'vnc  Rcyne  Amito- 
ne, nommée  MarpeCe, laquelle 
apres  aaoir  beaucoup  butiné, 
t'efloic  venuë  tendre  11  bien 
blefféc,  afin  d’y  mourir,  de 
eftre  enterrée  aaprés  de  ce  Hé- 
ros. On  voit  encor  auiour- 
d’hay  ce  tombeau  carre  deux 
monta*  net  , fc  j a vn  Epitaphe 
Grec  fur  le  couuercle  de  fou 
«offre,  qui  porte  Ton  nom. 


6i6  2aiaddTvsS  Trcfor Chronologiq;  dari« 

ccrdoce  8 c ccllc-cy  de  U Majeftc  Royale , le  que  non  Seulement 
il  l’obtint , mais  mcfme  qu’il  en  fut  couronné , te  vertu  de  pour- 
pre- 

A quelque  moi,  de  U,  les  Thcbains  s’eftans  reuoltez  contre 
Alexandre  en  faueur des  Perles, Us  le  prouoquerent  à les  aller  af- 
rteger  .Scfceurent  fi  mal  (e  défendre , que  les  Profites  exceptez  », 
Us  furent  tous  caillez  en  pièces , te  leur  ville  ruinée  entièrement. 
C’clt  ce  que  dit  Elian:  àquoy  Athenée  adoufte  que  peu  apres, la 
icunePhryné  rtc  offre  de  rebaftir  les  murailles  de  cette  ville  à fes 
defpens , pourueu  qu'on  y mit  vne  cable  d’airain  oùfufTçntgiaun 
ces  mots  : Alexandre  a rctmmi  Thebei , &•  Phrjné  l'a  rtlcuit. 

L’A  N D V ,.M  O N D E,  3671. 

Cette  année,  Alexandre  donna  le  gouuetnement  de  la  Macé- 
doine à Antipatcr  fils  de  Iolaüs  difciplc  d' Ariftotc , St  partit  aucc 
vne  armee  de  trente  mille  fantafïïns  , de  cinq  mille  cheuaux  le  de 
quatre-vingts  deux  vaifleaux,  pour  aller  combattre  Darius  Roy 
des  Pcrfes.  Paufanias  rapporte  que  ScJeücus  cftant  fur  le  poinft 
de  le fuiure.îc voulant  facrifier  à Iupiterilcbois  quieftoitfurl'au- 
tel  pour  1e  lacrificc  , s'approcha  de  1a  vi&imc  te  la  brulla  fane 
qu’on  l'eurt  allumé  : prodige  qui  fur  aulfi-toft  fuiuy  d’vn  autre  J 
Car  Alexandre  cftant  dans  Lcbcthrcs  ville  de  Perle,  vne  image 
d’Otphce  faite  de  cyprez , qui  cftoit  dedans  ,fe  mitàfucrce  que 
le  deuin  Arirtander  interpréta  à bon  prcfage.difanc  que  cela  ligni- 
ftoitque  tes  Poétesse  Muiicicns  reprefentez  par  Olyncc  fucroicnç 
à delcrire  te  chanter  les  conqucftcs  du  mcfme  Alexandre  ». 

Peu  apres,  ce  Prince  donna  bataille  fur  le  riuagcdu  Granique 
flcuuc de Phrygie  aux  Lit utenans  de Darius,qui  la perdircntauec 
vingt-deux  mille  des  leurs,  fans  auoir  tué  que  vingt-quatre  Macé- 
doniens. Cettcviâoire  luy  acquit  fur  le  champ  laLydie,  la  Pa- 
phlagonie, la  Capadoce  te  la  Phrygie , où  il  couppa  ce  noeud  fi 
célébré  appelle  Gordien,  fait  d’cfcorccs  de  cormier , mais  C fubti- 
lement  entrelacées , qu’on  ne  pouuoic  en  trouuer  U liaifon  <1 

Cela  fait,  il  alla  voirTroyela  Grande , te  la  txouuant  dcfcrtc, 
la  fir  rebaftir, la  nommant  Alexandrie,  nom  qu'elle  retint  iulqucs 
au  temps  de  Fimbria  Capitaine  Romain  qui  la  ruina  »,  parce  que 
Mychridarcs  Roy  de  Pont  s'en  eftoit  emparé,  qui  incommodoiC 
grandement  fon  armée:  néanmoins  elle  lut  encor  mile  fur  pieds 
car  les  Aâcs  des  Apoftrcs  ' tcfmoignxnt  que  Sainâ  Paul  y refi- 
fufcica  vn  enfant  qui  eftoit  tombé  d'vnc  feneftre  en  bas  pendant 
qu'il  prefehoit:  Ioint  que  ceux  qui  onccfcrit  la  vie  des  Empereurs 
de  Rome,  rapportent  que  Mate  Aurcle  te  Diocletian  admitans  les 
a Acs  héroïques  qui  s'eftoient  faits  au  licg«  de  cette  ville, y eft  oient 
allez  exprefiément  pour  la  voir , le  mcfme  y auoient  fait  drclTer 
des  eolomnes  de  marbre  aucc  des  infcriptions  Latines,  afin  d’en 
confcruer  la  mémoire.  Mais  pour  rcuenir  i noftre  Alexandre, 
tandis  qu’on  rcmettoit  cette  ville  en  fon  premier  eftac  à fes  defpens, 
il  prie  plaifir  de  vifiter  les  fcpulchresdes  Héros  ,tantTroyens  que 
Grecs.qui  auoient  efté  tuezdeuant  llion,  lefquels  fe  voy oient  en- 
core lors  faits  de  marbre  tous  d'vne  pièce  à 1a  façon  d’vn  colfre, 
aucc  leurs  couucrclesi  te  les  admirant,  les  fitcouurir  de  fleurs,  te 
particulièrement  ccluy  d’Achille , qui  eftoit  encor  en  fon  entier  à 
demy  lieue  de  cette  ville.oùmefme  plufieurs  defisn  fang  s'eftoient 
fait  porter  pour  y eftre  inhumez  aqcc  luy , tant  fa  mémoire  leur 
eftoit  prccicufe  Cela  foitdir  en  partant  poQr  conuaincre  l’opi- 
niaftreté  deceux  qui  tiennent  pour  fabuleux  coût  ce  que.les  Au- 
theurs  anciens  onteferiedu  fiege  d^Froye.  Au  refte,  Alexandre 

fort  suie 
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fortant  delaTroade .alla  hyucrncr  en  la  Cilicic , on  il  apprit  que 
Memnon  Rhodien  braue  Capitaine, que  Darius  auoiteftablyGc 
neral  de  Ion  armée  j'apptcftoit  auec  trois  cens  niuiici  pourpaiTcr 
en  la  Macédoine,  afin  d'y  attirer  le  faix  de  la  guerre.  Cequi  luy 
donna  beaucoup  d'apprehenlion , toutefois  il  la  quitta  bicn-tolt, 
ayant  eu  nouuelles  aüéutées  que  Memnon  eftoit  mort  de  mata 
die.  C'cft  pourquoy  reprenant  courage , il  défia  par  Lettres  Da- 
rius,qui  parlarefponfeneluy  daigna  pas  donner  le  tiltiedeRoyi 
c’eft  pourquoy  rl  luy  efcriuit  derechef  l'aduertiffant  que  défor- 
mais, il  ne  luy  refpondroit  pas  feulement  comme  à vnRoy,  mais 
encor  comme  à fon  Maillrc  *. 

Ce  fin  en  ce  temps  ( au  rapport  de  Memnon  chez  Photius)qu'il 
dénonça  par  fes  Ambafiadcur s aux  Romains  qu'ils  fe  préparaient 
à vaincre,  s’ils  eftoient  fi  belliqueux  qu’on  difoit,ou  bien  à céder 
à plus  puillant  qu'eux  , à quoy  ils  ne  firent  aucune  refponle,  fe 
contentant  de  luy  entibyervnc  riche  couronne  d’or. 

Ce  fuc  au fii  cnccmcfmc  temps  que  deux  de  fes  foldats  refo- 
lurcm  defe  battre  enfemble,l'vn  reprefentant  Alexandre  te l’au- 
tre Danus,  afin  qu'on  pûft  augurer  de  leur  duel  quel  (croit  le  fuc- 
cez  de  la  guerre  contre  les  Perfes.  Celuy  qui  reprefentoit  Da- 
rius parut  couucrt  lufques  aux  dents  d'armes  belles  , Se  toutes  à 
l'cfpreuue,  8c  tenant vn  grand  coutelas .fcmbloit vouloir trencher 
les  montagnes  «fendre  le  monde  en  deux;  Au  contraire,  celuy 
qui  tenoit  le  lieu  d’Alcxandie,  vint  fans  cllre  armé,  mais  feule- 
ment couronné  de  rôles  & de  lys,  te  (ftrtant  vn  grand  panier 
toutplein  de  fleurs.  L'autre  croyant  en  eftremoqué,  commença 
tour  indigné  à donner  d’eftoc  Se  de  taille  fur  luy,  qui  braue  ne 
fit  que  luy  jetter  à poignées  des  fleurs  aux  yeux  te  au  vifage,mais 
fi  dru  «menu  qu’û  l'éblouit , puis  luy  fautant  aucoletlcterrafTa, 
te  luy  fit  demander  la  vie.  Le  vray  Alexandre  eftonné  d’vn 
combat  fi  nouucau,fic  venir  celuy  qui  joüoit  fon  perfonnage, nom- 
me Diagoras,  Se  luy  demanda  lacaulc  de  cette  inuenrion?  Sire, 
dit-  il,  c cil  pour  monfirer  que  voftrc  Majefté  gaigne  les  batailles, 
«conquefte  le  monde  comme  enfe  jouant.  Si  Mars  fe  prefente 
au  combat , il  faudra  lors  prendre  les  armes  ; mais  pour  le  Roy  de 
Perfe  6e  autres  mortels,  cela  ne  mérité  pas  que  vous  mettiez  la 
main  à l'efpée  k. 
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Cette  année,  ce  Prince  belliqueux  donna  bataille  deuant  la  vil- 
le d'Iflc  en  Cilicie  à Darius  mefme.qui  l’ayant  bleffc , prit  la  fiii- 
te  8c  fe  fauua  en  Perlé , laiffant  fa  mere , fa  femme,  fafoèur,  deux  de 
fes  filles  Se  pluiicurs  autres  grandes  Dames  en  la  puiflance  du 
vainqueur,  qui  pourtant  ne  voulut  pat  feulement  cueillir  des  yeux 
la  fleur  de  leur  chaftctc , tant  il  eftoit  modéré  *. 

Peu  apres, il  alla  aflieger  la  ville  dcSydon,  éc  l'ayant  prife 
auec  Stratonqui  y rcgnoit.mit  en  fa  place  Abdolominus  fimple 
lardinier.ayant  appris  qu’il  eftoit  Homme  de  bien  Se  del’ancien- 
ne  race  royale.  C’ell  ce  que  rapporte  Quinte  Curce  J,  qui  adiou- 
ftequ  Alexandre  ayant  fait  quitter  les  haillons  à ce  nouueau  Roy, 
pour  le  reueftir  de  pourpre  ,Iuy  demanda  comment  il  auoit  fup- 
porté  fia  pauureté  ! Plcuft  à Dieu  ( rcfpondit-il  ) quo  iepûflepor- 
tet  le  feeptre  auec  la  mefme  confiance.  Ces  mains  ont  fuffi  à mon 
delir:  aucunechofen’amanquéàceluy  qui  n’auoit  rien.  Refpon- 
fequ  Alexandre  aggrea  de  teNe  forte, qu’il  luy  fit  donner  (ur  le 
champ,  non  feulement  les  meubles  dcStraton,  mais  encor  plu- 
fieurs  choies  des  dépouilles  des  Perfes,  afin  de  cha(Tcr  lapauure- 
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* Modérer  fe*  iefut  te  eftouf» 
fer  les  ardeur*  de  la  chair,  cft 
▼a  effort  de  tailla  acc  digne  de 
pfclaes  Jt  de  Laaxicri. 
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• Peut- eArc  eut-il  erté  con- 
traint de  faire  comme  fit  depuis 
Hcmy  J Roy  de  CaOiHe.cjui  au 
commencement  de  fou  regne  fc 
ttouua  fi  neceffiteux  par  la  pro- 
digalitc  de  fort  prcdecelfeur, 
que  rotournant  vn  iour  de  la 
chafle  des  cailles  en  la  Tille  de 
Burgos , il  luy  falut  cauoycr 
mettre  foo  manteau  c*  gage 
pour  auoir  dequoy  dtfner  : ec 
qu'il  auoit  pris  n’eflant  pas 
(uffifam  de  luy  en  fournir. 

L.  19. 1. 14- 

a D'autres  dtftut  qu’il  tic  feu- 
lemenr  dans  le  Liure  de  Daniel 
que  quelqu'un  des  Grecs  ran- 
uerfetsit  le  Royaume  des  Pcr- 
fas. 

* hftfht, S.  Cyfrïé»  & Gttu. 
irard. 

* Autrefois  les  Lettres  de  ce 

Prince  à fes  de  Cet  amis 

à lujr,  le  voyoïcnt  dans  les  Bi- 
bliothèques des  do&es , mais 
elles  fe  font  enfin  perdues  ne 
fçait-on  comment.  Vtytt,  et 
qm'tm  dit  Cafauktn  far  Athtnie 
L.t<Ç. 

• Cela  n’eft  pas  improbable, 

Îuifqua  le  fictsrNicolaï  en  fa 
)efeription  du  Voyage d’Ara- 
meut  1 Conftanunople  L. }.  c. 
I Sc  9, alleu  re  prefaue  le  mcfme 
des  ralets  de  pied  du  giand  Sci- 
gneur  : Ils  tom  ( dit-il  ^ d'une 
Tiflcifc  incroyable,  car  ils  font 
plus  de  chemin  que  ne  fçauroit 
taire  le  meilleur  cbcual  de  Tur- 

3 uie  1 auffi  ont-ils  les  pieds 
urs  comme  la  crampe  des 
cheuaux,  & melincs  quelques- 
uns  font  ferrez. 


• Selon  V itraue  : car  Strabon 
dit  Chuiocrates,  Arrian  Chu©* 
mates,  ou  mcfruc  Chcrficratcs, 
êc  luftui  eu  fou  ij.  L.  Clco- 

mencs. 


fc  Les  Turc*  l'appellent  au- 
jouxd'huy  Scandera. 
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té, que  fans  cela  il  eut  efté  contraint  de  fouffrir  au  commencement 
de  fon  tegne,  à caufe  des  defpcnfes  que  fon  predeccffcur  Roy 
auoit  faites  pour  n’cftre  pas  priué  de  fes  cftats , comme  il  fut  *. 

Apres  cela,  Alexandre  alla  auffi  affieger  Thyr,  te  l'ayant  prife, 
pafla  en  la  lu  déc , refolu  deruïnerHierufalem.à  caufe  qu’elle  a- 
uoit  refuféfon  alliance  ; mais  laddus  Souucrain  Pontife,  cftant  ve- 
nu au  deuant  de  luy  enfonEpliod  d'oi  Je  d 'azur,  portant  en  telle 
la  tiare  où  eftoit  graué  le  Tttarrammaton , 8c  ayant  à fa  fuite  tous 
fes  citoyens  veftus  de  blanc , ce  Prince  appaifant  fa  colère,  le  prie 
par  la  main,  8c  entra  dans  la  ville  Ce  auTcmple.oùil  offrit  des  £»- 
crifices  auvtay  Dieu,difant  à Parmenion,  qu'il  auoit  reconnu  en 
la  perfonne  du  Souucrain  Preftre  quec’eftoitluy  qui  àfondepart 
de  la  Macedoine  l’auoit  affeuré  en  fonge  qu'il  l'afftfteroit  contre 
fes  ennemis  b.  Cequi  donna  fubjet  àladdus  de  luy  direqueles 
Dieux  qu'il  adoroit  n’auoicnt  efté  que  des  Hommes  ,8c  qu'il  n’y 
auoit  point  d’autre  Dieu  en  tout  l’Vniuers  que  celuy  qui  s’eftoit 
apparu  à luy:  Dequoy  ce  Prince  donna  aum-toft  aduis  à fa  mets 
Olympias  c pat  Lettres  J,  que  paru  Ladas  l'vn  de  fes  valets  de 
pied,  qui  marchoit  fi  légèrement  qu'il  faifoit  pat  iout  mille  deux 
cens  ftades,  fans  laiffer  aptes  foy  aucune  trace  de  fes  pas , s’il  en 
faut  croire  Solio  8c  Martial  c. 

Enfin,  Alexandre  ayant  demeuré  3 ou  4 iours  dans  Hietufa- 
lcm, il  enfortit  accompagné  d'vn  grand  nombre  deluifs , 8c  en- 
tr 'autres  d’vn  nommé  Mofolain.qu  H ecateüs  l’Hiftoricn  nous  dé- 
peint pour  vn  tres-cxd%lent  Archer  : Car  (dit-if)  eftant  en  la  cam- 
pagne vers  la  mer  rouge , comme  il  vit  qu’vn  deuin  s’amufoit  1 
conliderer  levol  d’vn  faucon,  pour  en  augurer  s'il  falloir  aller 
plus  auant  ,il  décocha  en  haut  vne  fléché  contre  l’oifeau , 8c  l'ab- 
batit.difant  quepuifque  ce  faucon  ne  lçauoit  pas  fondeftin , il  ne 
pouuoit  pasfçauoir  celuy  des  autrcs:8c  ainfi  monftralc  mépris  ^u’il 
faifoit  de  cette  vaine  obfetuation,  8c  fon  adtcffc  à bien  tirer  de  1 arc. 

En  ce  temps,  SambalatGouucrneur  de  Samarie  pour  Darius, 
s’eftant  tourne  du  coftc  d'Alexandre  an  impetra  pouuoir  de  baftir 
vn  Temple  fur  le  mont  Garifin  proche  de  la  ville,  8c  le  voyant 
patacheué , en  fit  Souucrain  Prcltic  Manaffcs,  mai  y de  fa  fille  Ni- 
cafe.Sc  frere  de  laddus 
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Cette  année, qui  eft  la  4x1  de  Rome,  Alexandre  paffaen  E- 
gypte  donc  il  s'empara  (ans  difficultés  félon  l'auertifiement  qu’il 
eut  et)  fonge,  rebaftit  l’ancienne  ville  de  No,  tuinéc  depuis  plu- 
fieurs  ficelés  : fc  feruant  à cet  effeû  de  l'ingénieur  Dinocrates  8, 
qui  la  rendit  habitable  dans  17  iouts , 8c  l'appclla  non  ^ Icxsnirit 
comme  d'auues  l'ont  nommée  depuis,  mais  ltontofolu,cn  mémoi- 
re du  fonge  que  le  Roy  Philippcs  eutvn  peu  apres  fes  premières 
nopces,luy  fcmblant  qu'il fcclolt  leventred’Olympiasd'vneme- 
daille  où  l'image  d'vn  lion  eftoit  grauée. 

A la  fin  de  ces  17  iouts-là,  Alexandre  laiffant  Cleomenes  en  E- 
gypte  poutla  gouuerner.auec  charge  défaire  au  pluftoftachcuer 
la  ville  dcLeontopolis.il  paffa  en  laLybic,po.ur  voit  le  Temple 
de  lupiter  Ammon  ,8c  cct  Obelifque  tant  renommé,  dont  parle 
Theophrafte.qui  eftoit  fait  de  4 efmeraudes,  8c  auoit  40  coudées 
de  long,  £c  en  quelques  endroits,  4,  Sc  1 de  large  h. 

Cela  fait.il  retourna  en  Egypte  , d'où  à quelques  iours  de  là  il 
partit  poutlaPhcenicie  8c  pour  l’Aflyrie  ,011  Darius,  qui  cftoitlors 
en  Babylone.luy  enuoya  offrir  la  moitié  de  (on  Empire,  Ce  la  plus 
belle  de  fes  filles  en  mariage,  s'il  vouloit  faire  paix  aucc  luyimais 
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U tuy  manda  que  comme  le  Ciel  ncpouuoit  foufTrir  deux  Soleils, 
ny  au  (fi  literrc  deux  Monarques  Ceque  Darius  ayant  appris, 

il  vint  au  deuant  de  luy  aucc  vncarmce  de  quatre  cens  mille  fan- 
taflïns  Ce  deccnr  mille  chcuaux:  mais  Alexandre  ne  s'en  efpou- 
uenla  nullement , difant  qu’vn  loup  ne  craint  pas  plufieucs  brebis: 
3e  comme  il  l'alloit  combattre , Statira  femme  duPerfan  mourut 
pat  lesehemins  entrauail  d'enfant  k,  fans  qu’Alexandre  en  eut 
abufe:  dequoy  Dariusdemeurant  eftonné,  comme  d'vne  conti- 
nence extraordinaire:  Toutneva  pas  mal  (dit-il)  pour  les  Pctfesi 
3c  ne  nous  teputera-on  pas  dutoutlafchesd'auoirefté  vaincus  par 
vn  tel  aductfairc  ’ fouiageant  ainti  le  déplaifir  qu’il  auoit  de  fes 
pertes. 

Cette mcfme  année, le  vingt-deuxième  Aouft,  arriua  cette  fa- 
meufe  sclypfe  de  Lune  dont  parle  Plutarque:  apres  laquelle  Ca- 
lippus  excellent  A Arologue  ayant  trouué  du  méconte  en  l'année- 
decateridc  de  Meton,  commença  (à  période  de  y 6 ans.compofée 
des  quacre  cycles  du  raefme  Meton  , ou  de  19.  Olympiades,  qui 
eft  le  meime. 


VARIETEZ. 

• Seüjota  «llicgeant  Vienne 
es  Aoftriche , nonftn  va  mcT* 
im  czcct  d'ambition  par  l'am* 
de  mon  pere  ( dic-il  ) c’cft  bien 
U nifon  que  puifqu'il  n’y  a 
Qt»*vn  Dieu  Goflaemcur  da 
Ciel,  11  n’y  ait  tutti  qu’vn  Mo- 
narque quijirgiflc  U terre. 

' Baudlcr  adiouft  e que cc  Bar* 
lare  defiroit  & mtfmc  croj.it 
frire  cc  <jn  ü diïôu. 

CUtârqmt. 

Q Cc  rie  <üt  fralcmcnt  de 

fafebetie  fc  de  Ultîmiit , pire* 
qu'elle  fa  mou  J.  cunj  d'Alm 


Deux  iours apres,  Darius  ellant  prez  du  bourg  d’Arbelles  en 
Syne,  ou  pluibofl  àGangamelle,  comme  veulent  Plutarque  Sc 
Scaligcr , il  donna  bataille  à Alexandre , par  qui  il  fut  vaincu  tout 
à fait , 8c  contraint  de  monter  de  fa  litiere  à cheuat  pour  fc  fauucrà 
la  fuitte.en  laquelle BelTusGouuerncur des Ba£hians,l’vn  defes 
plus  grands  fàuoris,  le  prit  en  trahifom  8c  l’ayanc  lié  de  cbatfnes, 
le  jetta  dans  vn  chariot  pour  le  mener  en  Ion  gouucrncmcnc,  mais 
voyant  qu  Alexandre  approchoit , il  le  ht  tiler  à coups  de  piques 
au  milieu  du  chemin. 


Ainli  finit  la  Monarchie  des  Perfes,  qui  auoit  duré  108  ans,  8c 
commença  celle  des  Grecs,  qui  en  dura  184.  Le  Rabbi  Knpol, 
Chômer  8e  Abiudan,  a fleurent  que  quatre  eftoiles  verticales  com- 
pofans  ces  trois  lettres  Hébraïques  RO  B,  auoienc  monfiré  quel- 
que temps  auparauant,  la  datée  de  la  Monarchie  des  Perfes  : car 
(difent-ils)  elles  rendent  lenombre  aoS  conformément  au  nom- 
bre des  ans  de  celle  qu'eftablift  Cy  rus  : 8c  quatre  autres  cftoiles, 
qui  compofentle  verbe  phtrod  lignifiant  diuifer,  auoient  marqué 
la  duréede  cette  autre  cftablic  par  Alexandra,  meime  aucc  cette 
merueille,  que  les  j lettres  Hébraïques  qui  feruent  à faire  ce  mot, 
portent  lenombre  deccs  ans;  mais  n’illeguans  aucun  Authcur 
ancien  pour  caution  de  leur  dire,  ie  le  laide  U,  pour  rapporter  ce 
qui  caufa  la  fin  dcl’vne,8c  le  commencement  de  l'autre  Monar- 
chie; Ce  fucla  vaillance  8c  le  bon-heur  d'Alexandre  leGrand, 
8c  les  délices  peu  réglées  8c  les  rie  lie  fies  trop  grandes  de  Darius:' 
car  à l’imiration  defes  prcdccefieurs , ileraignoit  fi  fort  de  fouffrïr 
quelque  incommodité  corporelle, que  pour  l'euiter  il  changeoit 
aufli  fouucnt  de  demeure  que  l'année  a de  faifons.  Il  alloit  de- 
meurer au  Printemps  en  Babylone,  en  Efté  1 Ecabatane  ,cn  Au- 
tomne à Pcrfepolis , 8c  l’Hyuer  à Sufe.  Il  ne  vouloit  point  boi- 
re d'autre  eau  que  de  celle  duflcuuc  Coafpcz,  ny  d’autre  via  que 
de  ceiuy  deCalidoine.  Allant  i la  gu  erre  ilmenoit  rouGours  jdç 
ieunes  Demoifelles,  autant  que  de  iours  en  l'an,  afin  d’en  changer 
toutes  les  nuiâs , 8c  46  autres  pour  luy  faire  des  bouquets  : com- 
me aufiÎ7)  ieunes  hommes, afin  de  luy  confire  des  fruit  s,  8c  400, 
que  cuifinicrs  que  paf!ifiïcrs,pour  apprefter  fes  feilins,  dont  le 
moindre  couftoir  deux  cens  quarante  mille  efeus , en  faifant  mcf- 
me fouucnt  à quinze  mille  perfonnes  àfeize  efeus  pour  telle,  cf- 
quels  on  feruoitdec  boeufs  8c  des  cerfs  rôtis  tous  entiers, farcis  de 
perdrix,  de bccaflies  8c petits  oifeaux.  Quoy  plus?  il  ne  dormoit 
point  en  fon  conclauc,  qu'il  n’euit  à fon  ch  eu  et  trente  millions 

Illi  ij 
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• Haïton  moine  Arménien 
de  la  race  loyalc.trrmoignequé 
l'an  <)i  les  birufins  n’en  croii- 
iicrcnt  nu  moins , mais  beau* 
coup  plot  à Mrdayoa  princi- 
pale mile  de  Perle,  lors  qu'il* 
conquirent  ce  pais,  apres  auotr 
défait  & tué  en  bataille  Hot- 
mifda.ou  autrement  lelîirgird, 
qui  y rcgnoit  : car  le  Capitai- 
ne Saad  y ayant  pus  les  thre- 
fots  du  grand  Cofroas,trouua 
qu’ils  fe  mfitoient  4 trois  mille 
millions  d’or,  outre  te  précieux 
tapi*  de  6 o aulnes  en  quarré 
•duc  fait  de  fojre , or,  aigcnt  & 
pierreries,  ou  toutes  fortes  de 
plantes  6c  de  fleuri  elloict  naïf- 
uemcnr  reprefentées  au  à l'ai- 

Ï,uille,  lequel  citant  defpccé  par 
esgenj  de  guerre,  vne  feule 
petite  pièce  fut  venduü  vingt 
nulle  efeus. 

k rlt»tL.9.c.t. 

U dit  prcfauc  le  mefmed’vn 
autre  Dauphin  , auec  qui  du 
temps  d'Augafte  tn  icune  gar- 
çon du  Royaume  de  Naples  c- 
hou  fi  familier,  que  l'appcllant 
Simon,  il  le  faifoit  aufli-toft 
venir  4 foy , 6c  montant  fur  fon 
dos,s*en  «Hoir  à trauers  les  on- 
des de  Biïa  à Puzzoli,  où  fon 

r:re  Penuoyoit  pour  apprendre 
lira  : ce  qui  dura  iufques  à ce 
qu'vnc  maladie  l’emporta  de  ce 
monde;  dont  ce  poiflon  fe  dou- 
tant. pour  ne  le  voir  plus,  vint 
mourir  de  regret  fur  le  tiuage 
de  Basa. 

Les  anciens  s'abftcnoient  de 
manger  des  dauphins:  toute- 
fois il  s’en  trouua  du  temps 
d’Oppianqui  en  manccoicut  : 
c'cft  pourquoy  il  kl  detefte  ai 
fes  Vers. 

• L c 

* ilia»  L.  f.  t.  ta. 

Aihenéc  L 6.  Dipuefoph. 
dit  feulement  dix. 

Il  eft  vray  qu’ils  eftoient  lors 
tout  à fait  éloignez  de  ce  vice, 
6c  n’y  aueit  pas  long-trmps 
qo’ilsauoiem  ruiné  vn  bourg, 
parce  feulement  qu’il  s’appel- 
loit  Flatnc. 

« Atafi  le  Roy  Manfor  ayant 
fan  baftir  en  Affrique  1a  ville 
6’ A Uactr , en  donna  le  goaucr- 
ntmrm  à vn  paume  pefchcvr, 
qui  l’auoit  rrecu  ccmnoifcmci 
en  fa  cabane  valoir  qu’il  *’e- 
doit  égaré  1 la  chatte.  it'a- 
$iSt  dtt  vaya£it4u  S 'da  iauüî. 
t Les  grands  Princes  ne  fout 
pas  les  frais  qui  fe  monftrent 
liberaux  entiers  ceux  qui  les 
car  inftruifts.  Perfc  par  fon 
teftanicm  fit  vn  gros  légat  1 
Antueut  Cormuus  fon  Pieccp» 
leur  : & Apulée  parle  ainfi  de 
ceux  quîl  assoit  eu  : Majtfiru 
plmtimü  i raham  commit  q»û- 
rmmiam  etiam  filin  dm  mu- 
ni : C’tft  co  fou  A f oiogi*. 


^20  UCDVS.  * TrcforChronoIogiq; 

d’or , qu’on  appelloit  l’oreiller  du  Roy , 8c  à fc$  pieds  dix-huitt 
taillions  d’argent  : Dcforte  qu’ilne  fauc  pas  s’cflonner,  s’il  laiffa 
tant  derichcfîes  à Alexandre  fon  vainqueur.  Quinte  CurfeafTeu- 
re , qu’on  trouua  dans  les  feules  villes  de  Sufc  8c  de  Pcrfepolis, 
cent  feptante  mille  talcns  d’or  en  maffe,  te  aux  autres  villes  qua- 
rante mille  talens  d’argent  monnoyc;  outre  vne  infinité  d’autre 
monnoye:Si  bien  que  tout  rtuenoie  (félon  Strabon)  à la  forume 
deeent  huid  millions  d’or;  ou  bien , lclon  d’autres,  à la  charge  de 
quarante  mille  muletz  ", 

Au  telle,  Alcxandreayant  défait  ce  Prince , alla  faire  aufti-toft 
fon  entréeen  Babylone,  oùileutlcplaiiir  devoir  l’effcâ  admira- 
ble de  la  Naphtc,  efpecedeBitumc.quifaitfeuàlafcule  veue  du 
feu  ; te  d’entendre  l’hiAoired’vn  jeune  garçon  de  IafTos,  qu’vn 
Dauphin  aymoit  fi  paflionnement,  que  le  voyant  baigner  en  la 
mer , U faifoit  mille  iiuts  autour  de  luy, 8c  luy  prcAoit  fon  dos  pour 
le  porter  où  il  vouloir  .iufques  à ce  qu’vniourle  voulant  future  eu 
la  ville  où  il  s’apperceut  qu’il  alloit , il  fe  ietta  fi  rudement  fur  la 
greue  qu’il  y mourut.  Ce  qui  fut  caufc  que  ce  Prince  enuoyaqtte- 
rir  le  garçon , 8c  l’eflablit  principal  Sacrificateur  au  Tcmplede  Ne- 
ptune, qui  eAoit  en  Babylone  j cftimant  que  l'amour  quecepoif- 
lon  luyportoit.eAoit  vn  afleuré  témoignage  delà  biemicillancc 
quc'luy  portoit  auflï  le  Dieu  delà  mer b. 

Cela  fait,  il  conAitua  HarpalusGouucmeurde  la  ville,  SC  s' en 
alla  à Sufc,  Se  de  là  enfini  Pcrfepolis, ville  principale  de  la  Perfc, 
oùil  fit  diAtibucrà  chaque  matrone  vn  efeu  d’or  : parce  quec’e- 
Aoitla  couAumcdes  Roys  dePerfe,  depuis  le  grand  Cyrus*d‘en 
faire  ainfi,  toutes  les  fois  qu’ils  y faifoient  leurs  entrées  : d’où  vient 
que  plufieuts  y alloient  rarement,  Se  quclques-vns  point  du  tout, 
particulièrement  Artaxcrxés  Ochus.quicn  Alt  blâmé  de  chicbcté. 
Rauilùis  eferit , qu’Alexandre  y entra  deux  fois , pour  monArer  fil 
munificence  , donnant  deux  efeus  d’or  à chaque  femme  enceinte, 
te  vn  à chacune  de  celles  qui  nel’cAoiem  pas:  Mais  le  mefme  Plu- 
tarque affeure qu’il  n’y  futqu’vnefoiü  outre  que  Q.  Curfe  rap- 
porte Vqu’à  lapetfùafion  deThais.la concubine dcPtolomée, il 
la  fit  enhnbruller.auccle  Palais  royal,  apres  en  auoir  permis  le 
pillageàfesfoldats:  Et  cela,  dit-il,  pour  fe  venger  des  Pecfes.qui 
s’eAoient  comportez  de  Iafortc  enuers  Athènes, 8c  la  forterelTe 
Munichia. 

A quelque  mois  de  là,  enflé  de  l’heureux  fuccez  de  fes  viâoi- 
rcs.il  efcriuit  aux  Grecs  de  le  mettre  au  nombre  des  Dieux:  ce 
que  les  Athéniens  trouuerent  du  commencement  fi  impie,  qu’ils 
condemnerent  à l’amende  de  cent  talcns  Dénudés  11  , pour 
auoir  efié  d’aduis  qu’on  luy  obeiA,  te  fut  appellé  le  trAicma 
Dieu  : car  ils  no  pouuoient  fe  porter  iufqu’à  cet  excez  de  fliterïc, 
de  mettre  vn  mortel  au  rang  des  immortels.  Les  Lacédémo- 
niens firent  bicnauAi  d’abord  beaucoup  de  difficulté  de  le  con- 
tenter en  cela  : mais  enfin  Us  y confentirent , par  le  confeil  d’vn  de 
leurs  Ephorcs,  qui  les  afleura  qu’ils  ne  ftroient  point  mal  de 
le  faire  Dieu,  pourueu  que  ce  fuA  par  vn  Decret  portant  ces 
mots;  Pua  yu’  Alexandre  >r»r  rjirc  Die»,  tjuil  le  foit:  C’cft  à di- 
re, qu’il  ait  la  puilTance , la  fageffe  , l’aftc£tion  , te  tous  les  au- 
tres attribut  que  doit  auoir  1a  Diuinitc  , pour  bien  gouuerner  le 
monde. 


Qtaceptcur  AriAote f»  afin  de  fcmonArer  rcconnoifTam  enuers 
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fepremicr.dela  bonne  gnee  auec  laquelle îflluy  auoit  offert  ce 
fcuiû  i& entiers  I autre,  du  foin  qu’il  aùofcéiftft  luy  apprendre 
vertu , & les  lotîtes  ; Mau  il  eut  mieux-  fait,  ce  femble.Vil  eut 

rlTt  T'  au  P*'*®  ' * le  èouuernemchrà  ccbtfërptit. 
Il  euft d-ftribuc  fesrccompenfes  plus  conforüiêmenr aux  confe 
tionxdclvnaçde  I autre,  & atft  eu  la  gloire- d’auoir  le  premier 
efleue  ceux  de  la  qualité  d Ariftotc  à vne  dignité  non  vulgai- 
re.au  lieu  que  daucres  l’ont  eue  deuant  luy , & nommé- 
ment 1 Empereur  Tra, an  . qui  donna  le  Confulat  à Plutarque  de 
Cheronce  Ion  Précepteur*:  & Mare  Aurcle.qui  non  content  de 
créer  ceux  qui  lauoicnt  inftnnt  Coniuls  & Capitaines  defes  gar- 
des , mctjoit  encor  leurs  portraits  dans  U mcfme  Chappelle  où  il 
4doroit  fes  Dieux  domeftiques,  comme  parle  Coefeteau  c.  Auf- 
quels  on  peut  adjoufter  1 Emparcur  Gratian , qui  a’oublia  aucune 
forte  d honneurs  i tendre  a fon  Pédagogue  le  Poète  Aufone 
Boutdelois.mfqualo  fane  Confol.ae  peu  apres  Gouuemmr 
de  toute  Jllyric.  Ncnousarreftonspasdauantagefurce  fujet. 

LAN  DV  MONDE,  j<7}. 

9e,“®  *nnc5;  fcl™  P1,'"';  & non  pas  au  temps  de  Ptolomée 
Philadelphc,  félon  Çenebrad  J,le  papier  fut  imienté  en  Alexan- 
r , °n,  eufiud  vn  Atbr.fleau  appellé  Pafirm,  dont  le  feu  If  cft 
en  triangle  de  dix  coudées  de  long,  & va  en  s'ertrecirtint  iufques 
aubout.oud  icttcvn  bouquet, quinefert  qu’i  faire  des  couron- 
nes fleuries  Nous  appelions  auiourd'huy  de  fon  nom  le  papier, 
que  nous  fa.fons  de  cliifons,  partes  par  l'eau  claire,  îc  moulus  aux 
papeteries  , acaufcqu  il  nous  fert comme faifoicccluy-là aux  Hcv- 
ptiens  A n en  point  mentir,  l’vn  & l’autre  ert  vne  muention  ad- 
mirable i car  pat  leur  moyen  on  immortalife  les  mortels,  faifant 
que  leur  Icience  U leur  nom  viuenr  àiamais  fur  la  terre.  La  plufpart 
efcnuoientauparauantfur  la  peau  des  moutons  bien  appreftez, où 
dans  des  tablettes  deplomb,  ou  bien  fur  des  fueilles  de  Palmiers 
«datendre  efcorce  des  arbres  *.  Il  n’y  auoit  que  les  Parthes  qui 
bioderic"1  CUrS  etUCSfUrdU  draP’oufurdc  J»WÜeen  façon  de 

nef,T^C<:^mpS’An'ipat<rrfçlChant  “îu'AB‘s  fRoy  deLaccdemo 
nefaifoit des remuemens , aes’eftoit  mis  aux  champs,  l’alla  com- 
battu:, vaincre  & tuer  en  champ  de  bataille  i te  peu  apres  fit  paix 
auecles  Lacedemoniens , à condition  que  pouçieuretéde  leur  foy, 
.ls  luy  dooneroient  cinquante  enfansenortagei  mais  Eteoclel’vn 

Uyd?,q"‘  5aynWWtmieux  W donner  deux  fois 
autantd  hommes  faits,  parce  qucleur  République  prenoitlc  foin 

comrnnd'*'  h"n  ^eu"pPr="*nl 1 fur  tout  à bien  obéir,  & à bien 
commander,  qui  ertla  plus  belle  fciencc  du  monde. 

L'an  dv  monde,  3674. 

Cette  année, eft  rendue  illuftre  par  le  plaidoyé  de  cette  tant 
fameufe  caufe  d’Efchines  contre  Ctefiphon  , pour  la  couronne 
qu  il  auoit  procurée  a Demoftenes.  Efchines  en  qualité  d'accufa- 
teur , plaida  pour  foy , «c  Demofthene  pour  Ctefiphon  accufé. 
Eichmes  auoit fufete  cette  accufation contre  ce  Ctefiphon  , enui. 
ron  quatre  ans  auant  la  monde  Philippe*, ac  toutefois  la  caufe  ne 
fut  plaideequ  en  ce  temps , qui'monltr e combien  ces  Orateurs  en 
auoicnt  employé  ife  préparer  pour  vn  combacoùil  y alloit  dcleur 
honneur  >éc  où  tous  les  coins  de  la  Grèce  acoururcnt , comme  à la 

1 1 1 i ii  j 
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* Le  feu  Sultan  Ofman  fc  pro- 
nicnat  »d  ioar  dans  U*  îardins 
de  fon  SetBil,  comme  il  ednre* 

p I j i if cj  vu  chou  de  bo.in?flra-; 
et  au  plus  jeune  de  fc»  Iartfi- 
«tert , rugea  qu*il  Itrj  roqtfoic 
fendre  ftniict  en dé  wftSPeurt* 
affaire* , & fans  y pwfcrda- 
uantage.luy  donna  U c\z:?c 
de  Beglcrbey  ou  Viceroy  dc' 
C7Pr5-  Lt  Jitmtdet  Hsjti. 

Il  fcmblt  que  cet  Prfticci  ne 
domtni  pas  eftrt  louer  dc  tels 
bien  fait*,  parée  qu’ils  les  ont 
fairi  mcoiifidereaient  lé  fans 
regarder  aux  mcrireide*  per- 
lonnes.  Ou  uppeJle  c«l«  laifler 
tomber  vn  efeu  dans  me  cloa- 
què. 

Atnfi  laque*  AmiotPrecep. 
teur  de  Charles  IX  fiireleoê  à 
la  diguhéd*Eucfqa«  d' Auxer- 
re» puis  d’Irretix  -,  & rtifcmblff 
fait  grand  AumofnierÜe  Fran- 
ce par  In  munificences  de  foa 
Royal  dlfciplc.  *■  - 

* L.  lt.  Âtïwp.  Ktm. 

Ceux  du  Royaume  de  Cale* 

eut  en  font,  bien  dauantageâtne 
leur»  , car  ils  les  adorent  routq 
leur  tic  , parce  que  telle  cft  la 
Loy  des  pats,  ttmmt  dit  Ctjla- 
gmti4  sml.  i.  d*  ÏHiJt.  Onm- 
tmU  e 14. 

le  laifle  à part  ce  Roy  de 
Gufarate  , ou  aorreroenr  de 
Cambaïa  , dont  parle  Pierrodu 
Iarria  lefuïte  au  4. L.  de  I hift. 
Orient,  c.tj,  qui  fit  baûir  rn 
fcpolchrc  1 fon  Précepteur,  qui 
puft  aller  du  pair  aaec  le  Maa- 
iolcc  tant  renommé. 

4 U du  que  les  geas  de  ce  Prin- 
ce l'inueatereot  voyaas  qu'il# 
nepouuoieac  auaû  de  parchc- 
min  d'  Atttlat  Roy  dePcrgamal 
Mau  il  «ft  clair  que  ces  deux 
Roy*  oc  ragooieor*  jys  ea  œef- 
me  temps. 

* Il  iè  void  eacorei  i preféat 
en  l'Eglife  de  S.  Lupicioc  II. 
Abbé  Oc  S.  Claude,  vn  nouueata 
T cftamem  efcrâ  en  lettre*  d’oc 
for  des  efcorcc*  d'arbre. 

le  laide  à pan  le*  Lettres  d’a» 
mour  efentes  fur  des  cornait- 
ncs  de  fur  du  criftal,  que  Cleo-, 
pau»  enuoyou  i M.  Antoiac, 
A tf  «N  dit  Fl*tST*t4t. 

1 4*we  Car/#  & Ditdtrt, 


;-!fi 


fc. 


ALEXANDRE 
le  Grand. 
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plus  cdtbreaétion  qui  euft;  cfté  faite  depuis  pluffeurs  ficelés.  IFfiS 
voit  dans  les  pladoyez  de  l‘vn  «t  de  l'autre  comme  ils  s’injurioient 
réciproquement,  îc  combienils  fàifoient  peu  d'eftat  des  injures  s 
la  rcuancije  cftoitieulemem  de  paroles  *,  au  lieu  qu'à  preftnt  no* 
Aâuocats  y attachent  leur  honneur  b.  Enfin  l’ifluë  de  ce  combat 
dciangues.futque  Demoftenes  fit  glorieufement  abfoudre  Ctefi-' 
phon,  par  la  force  admirable  de  fon  éloquence;  8equ  Efchiness  en 
alla  en  exil , durant  lequel  il  fe  aouua  en  beaucoup  de  dangers, 
comme  il  raconte  iuy-mefme  c.  le  me  comenteray  de  rapporter 
celuy  qu'il  encourut  au  voyage  qu’il  fit  en  la  Troade , pout  mon. 
ftrcrquiln’cft  pas  nouueau  aux  libertins  de  fe  couunrdu  manteau 
de  1»  Religion , pour  ioüir  de  leurs  laies  voluptez.  Il  dit  donc, 
qu’eftant  venu  furgir  deuant  cette  fatneufe  ville  de  Troye,  il  en- 
tra dedans  afin  delëraffaifchir  dutrauail  delà  marine,  Se  contem- 
plera fon  aife  les  anciens  monumens  de  Pergame,  tant  vantez  par 
Homere.  Il  auoit  en  fa  compagnie  Vn  nommé  Simon  .jeune  hom- 
me cfuenté  ,folaftrc,8c  des  plus  enclins  à fes  plailirs:  auec  le* 
quel,  8c  autres , il  demeura  la  iufques  au  iourd’vne  fefte  folcmncl- 
le,  enlaquclle  toutes  les  vierges  fiancées  auant  que  dëftre  me- 
nées àlcursefpoux,  deuoients'aller  baigner  dans  le  flcuuc  Sca- 
mindrc|'1  ,&  luy  faire  offre  de  leur  virginité  par  vne  ceremonie 
facrée.  Or  entre  ces  vierges  il  yen  auoit  vne  nommée  Callirohé, 
belle  de  debonlicu . elle  vint  au  flcuuc  pour  fclaucr.  Nousregar- 
dions  de  loin  ( dit  Efchines)  tout  ce  miftere  de  lauement,  meûez 
parmy  vne  grande  multimde  de  peuple,  Simon  en  eftant  émeufe 
déroba  denous  ,8c  s’allant  cacher  dans  vn  buiffon  voifin  dufleu- 
ue,fc  couronna  le  chef  detofcaux.à  deffein  de  ioüer  d’vne  troufli 
i Callirohé,  comme  il  fit  par  effet;  car  fi-toft  quelle  fut  entrée 
dans  le  fleuue  pour  lclauer,  8c  eut  prononcé  ces  mots,  Reçoy , 6 
Scamandre  ma  virginité  i ilfortitdubuiffonoùil  s’eftoit  caché,  8C 
commença  de  luy  dired’vne  voix  contrefaite, Me  voicypreft  à la 
receuoir,  iefuis  le  fleuue  Scamandre  ',  qui  terendray  heureufe. 
Ayant  dit  cela , il  la  prit  par  le  faux  du  corps , 8c  la  portant  derrière 
le  buiffon,  fit  d’elle  ce  qu'il  pretendoir.  Toutefois  cet  a&e  ne 
pût  offre  long-temps  celer  car  quatre  iours  apres,  comme  on  fai- 
foit  vne  proccffron  en  l'honneur  de  Venus , à laquelle  toutes  celles 
qui  nagucres  auoient  efté  mariées  deuoient  affilier  ; ce  jeune  fola- 
ftre  y voulut  eftre, ne fefouuenant  plus  de  fon  lafehe  tour  énuers 
Callirohé,  laquelle  paffant  deuant  luy  l'honora  d’vne  grande  re- 
uerence, 8c  dit  à fanourriceenle  luy  monftrant  du  doigt,  Voilà  le 
fleuue  Scamand  te  quia  reccu  ma  virginité.  La  nourrice  oyant  cela, 
ne  pût  fe  tenir  de  faire  vn  grand  cry , 8c  de  tancer  aigrement  Cal* 
lirohé,  de  forte  que  le  tout  firtduiulgué,  8c  s'efleua  vne  telle  ru- 
meur .qu'Efchines,  8c  les  autres  compagnons  de  Simon  craignant 
d'eftre  punis  delà  faute, furent  contrains  de  gaigner  promptemenc 
leur  varffeau,  8c  de  voguer  autre  part  à p lames  voiles , maudiffanc 
ce  jeune  effron  té , qui  les  auoit  mis  en  vn  tel  péril,  lequel  toute- 
fois fefauuaauffiaueceux. 

Cette  mefmo  année  AlexandrelcGrand  alla  aux  Indes , pour 
c*R  àptu  >it»  k q«l«  les  conquérir;  mars  ce  ne  fut  pas  fins  encourir  beaucoup  de  dan- 
mcfmc  Aicnitr,  «yporte  en  gcrs , car  paffarit  par  les  dcfcrts  des  Sufatiniens  f , il  penfa  périr  de 
wif  auec  toute  fon  armée.pourla  drfeae  d’eau  quis’y  trouua:  C’eft 
an  Inde , u moim  fi  «lie  cft  U où  vn  certai  n Zephirus  luy  ayant  apporté  vn  peu  d eau  dans  vn 
^luricuU.'/roitbMucoiip  I caf-uejiUa  ietta  partent  fans  en  vouloir  boire,  pour  ne  prendre 
•oit  à fut  de  1,  fiLic.  aie  elt  j pas  luy  feulcefoulagement , qu’deftoit  impoffible  qu  euffentlet 
dciauutuCbon  LutncdcC.r-  i . tour  d'abftincncc  qui  de  vérité  n’ofta  paslafoif  àffestrou- 

ndau,  N«po«.  | ^ mais  qui  la  leur  fit  endurer  au  ce  beaucoup  plus  de  patience 
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• Le»  Aduocau  de  Rome  fc 
comparaient  aufli  de  la  forte. 

U fc  voit  dan»  Huurque  que 
Caton  harangqnnt  c*ntie  C«- 
far , l'appcUoità  Ci  barbe  vo- 
leur Al  yuxongne,  (an*  que  Çe- 
fil  cfltrift  en  querelle  conttC 
Uy  peur  ce»  injurt».  ' 

» Nqu*  âaoo»  vn  exemple  *1- 
f*z  çcccftt  de  cela  dan*  la  Bi- 
bliothèque de  Bouche].  L‘au 
if79.  Claude  Mangot  edebre 
Aduocat,  plaidant  à ht*l»  «loi 
contre  Pictto  Vetfoii*  de  mef- 
me  condition  , touchant  la  fuc- 
et  IC  on  du  Duché  de  Brrtaignc, 
il  aduient  qu'm  vne  répliqua 

que  faifeit  Margot , il  lut  in- 
terrompu par  Vcifori»,  de  forte 
qae  fon  courage  9c  la  chaleur 
da  barreau  le  porta  à dire:  M* 
Pierre  Vatforn,  vous  auea  tort 
de  m'interrompra , voua  en  a- 
ues  affez  dit  pour  gaigaet  vo- 
ftre  auoiae  t dequoy  Vafori» 
fe  fentant  offenft,  demandj  ré- 
paration. La  plaideric  s'ache- 
ua , êc  âpre»  l'ArrtA  prononcé, 
M' le  premier  Prcûdét  dcThou 
dit.  Mai  Are  Claude  Man- 
got,la  Cour  m'a  donné  char- 
ge de  Ton»  dire  que  ce  qui  fe 
donne  aux  Aduocara  pour  kur 
Ubcar  ne  fe  donna  peint  par 
ferme  d'aooine  , mai»  c’eA  vn 
honoraire  : deqooy  Mangot 
fer  fi  outré , que  depui»  il  no 
porta  point  de  famé  , le  mou- 
rut peu  apres. 

« Ipifi.  10. 

* Le»  Homme»  U nomment 
aiafi.  Ac  le»  Dieux  Xanihu». 
btmtrt. 

• 11  deuoir  encore»  adioufter 
cci  patole»  do  Neptune  à vne 
Jcone  fille  qu'il  auoit  débau- 
cber  : 

Candi  k$c  « mflisu,  mm  (mm 
ft  vêlmtnt  mrnnm* 
ftrmtfmrv  fmtrnm  fmritt:  kê*i 
irTH*  ÜMÎn 

CmmIm. 

Le  rneime  Homere.  ImtrfnU 
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qu’aupirauint  De  plus , ilfur  bltflc  d’vn  coup  de  flèche  par 
les  Malllcns,  peuple  Indien,  qui  ncanupoins  lafcbcrenc  tous  le 
pied, après qu  iLs  l’eurent  veu  fauter  au  milieu  d eux  comme  vn 
foudre, s’eftansappcrceusqu’vnc  lumière  le  preccdoit,  ou  bien 
qu’vnfeuluy  fortoit  de  la  telle  •>.  11  s'expofoitainlï  à toute  forte 
de  dan gers, pour s’eftre  lailfc pctfuadcr qu'il clfoit  fils  delupiter, 
«cqueccuxquicftoient  venus  des  Dieux  ne  pouuoient  cftre  blef- 
fez  ci  mais  voyant  fortir  lefang  de  fa  blclTcure,il  commença  de 
changer  d'opinion, & dire  qu’il  fe  croyoit  fils  d’vn  homme  comme 
les  aunes,  & non  pas  fils  d'vn  Dieu. 

Peu  aptes  ilfe  porta  contre  d’autres  peuples  des  Indes , par  qui 
Prolomec,  l'vndcfcs  plus  chers  Capitaines,  &vn  grand  nombre 
de  fes  loldats  furent  blclfce  auec  des  fléchés  cnuenimées.dcquoy 
il  s’attriAa  extrêmement,  pour  n’y  pouuoir  trouucr  de  remede: 
mais  comme  il  fcfot  mis  au  liü  pour  repofer,  il  vit  en  dotmant 
le  dragon  que  fa  mere  nourriffoit  •*,  qui  tenant  en  fa  gueule  vnc 
herbe  *,  luy  enfeigna  fa  vertu.  Scie  lieu  où  elle  cfloit,  afin  qu’il  en 
gucrift  fes  bleflez  , comme  il  fit  ctfe&iuemcnc.  C'clf  ce  que  Ci- 
céron rapporte, fans nommerl'hctbc,  qucquelques-vns  pcnfcnc 
cftre  lamcfmeque  l’hypetbaton  f,  dont  les  Indiens  de  Cartagc- 
ne  feferuent  contre  les  bleflcures  de  pareilles  fléchés. 

Cela  fait.ee  grand  conquérant  mena  l'on  armée  contre  Potus 
Roy  Indien , haut  de  quatre  coudées  Sc  d’vne  palme , qu'on  tenoir 
pour  inuincible,  Sc  le  vainquit  S,  le  prenant  mcfme  prifonnier: 
dequoy  ce  Roy  for  fifafché  , qu’il  ne  voulut  iamais  plus  porter  de 
diadème,  ny  viuie  que  de  pain  8c  d’eau.  Alexandre  perdit  lors  fon 
chcual  Bucephalc  h , qui  lut  tue  fous  luy  en  combattant , dont  il 
eut  tant  de  regret , qu  il  le  pleura  , Sc  mcfme  le  fit  inhumer  hono- 
rablement 1 ■ comme  fi  c’euft  elle  vn  homme.  Mais  cela  eft 
triuial. 

A quelque  mois  de  là , il  alla  encor  combattre  Sc  vaincre  vn  au- 
tre Roy , nomme  aufli  Porus.  De  qui  Attian  chez  Photius  rap- 
porte cette  mcrucille i c’eft que  s'eftant accoullume dcsfjjcuncflc 
amanger  des ferpens  ,Scàboiredu  venin  ,il  deuint  fi  vénéneux, 
qu ’ilfaifoft  mourir  Iss  hommes  par  fon  fcul  attouchement, Sc  parla 
feule iialaine k.  Ce  qui  n'eft  pas  incroyable,  pais  qu’ Alexandre 
eftantencorauxlndesjvn  autre  Roy  luy  enuoya  des  Ambafla- 
deurs  .afin  de  luy  demander  la  paix,  Sc  luy  faire  prefent  d'vne 
fille  qui  produifoit  le  mcfme  effet  que  cePonus,  pour  s'eftre  ainfi 
accouftumée  à viurc  de  chofes  veneneufes.  Il  auoit  deftein  de  le 
pcrdtc  par  le  moyen  de  cette  fille;  nuis  Anaxarque  1 le  guarantit 
de  ce  danger, car  ayant  remarque  que  les  yeux  luy  eftineeloient  Sc 
clignotoicnt,  comme  font  ceux  des  ferpens , il  s'eferia  foudain,  ô 
Alexandre,  garde  toy  de  cette  fille;  car  elle  nourrit  en  foyvn  ve- 
nin trcs-pcrnicieux.aueclcquel  on  prétend  dete  faite  mourir. Ce 
quel’cxpcricncc  monflta  cftre  véritable,  parce  qu’elle  en  ofta  la 
vie  à pluficurs  qui  ofetcntcoucher  auec  elle.  le  ne  fçay  fi  ce  n'eft 
point  celle  qui,  félon  AuicenneSc  Ruffùs,  mangeoit  librement  du 
Napelus  m,8eaualoit  du  ius  de  Ciguë  ",fans  qu’elle  en  reflentift 
aucune  incommodité , mais  fon  crachat  eftoit  fi  veneneux , qu’elle 


VARIETEZ. 

• FnIgofc  attribué  ce  mtfme 
tour  k Caton  , & adioufte  que 
c'cft  vnc  imitation  de  ce  que 
fit  Dauid  apres  ou  on  lut  cul 
appoitc  de  Veau  de  1a  cilletne 
de  8cdcera,qu‘i|  drfitoic  de  boi- 
te auec  tint  d’ardeur. 

La  vertu  d'vn  Prince  ouSu- 

rrticur  eft  »n  feu  qui  efebauffe 
bien  ûirc  tou»  ceux  qui  font 
fous  fa  conduite. 
k Cela, peut  dire  vny.puifqnc 
Cardan  au  8.  L de  1a  i iiucrnté 
de»  chofes  , dit  que  de  Ton 
temps  on  voyoit  fortir  de» 
Muette»  de  feu  des  chencax 
d'vn  Carme, toutes  le»  fois  qa'il 
urou  fon  capuchon  du  deuant 
de  la  terte  fur  le  derrière:  Et 
qucScaliget  a fleure  que  la  Da- 
me de  Caumont  fembloit  ietter 
des  cftinccllcs  de  feu  de  U tefte, 
quand  elle  le  peignoir  en  tenc- 
bre*. 

• Vn  Prince  deccRoyiume, 
il  y a quelque  temps,  mourut 
de «pefte , dont  il  iiauoir  pas 
voulu  éuitet  le  datigrr,  dilant 
que  la  pefte  eftoit  vnc  maladie 
populaire,  à laquelle  le*  Roy» 
te  leurs  eniaus  n'eftoient  pis 
fojeti. 

* Lucianenfwtn  Pfcudoman- 
te  tefmoigne  que  les  femnàés 
de  Pelle  ueuinfloienr  des  dra- 
gon» , & qu'en  cfté  elles  s’en 
cntomlloienr  le  col  pour  fc  ta- 
fruifchlr. 

* buabou  L.  if.  dit  au  lieu 
d'vn  dragon  te  d'vne berbe,  va 
homme  te  vnc  racine. 

1 On  dit  qu'vncfclauc  more 
cnatrouuc  de  femblablccn  la 
Cataiongne , fous  le  nota  d'ef- 
corcc  noir*. 

• La  vaiüanoe  fe  pjaift  an*- 
difficultei , 6c  n'y  a ebofe  plus 
douce  que  de  vaincre  cc  qui 
fcmble  inexpugnable.  . 
fc  Pline  rapporte  de  ce  cheuai, 
qu'il  fut  vnc  fois  attire  vert 
vn  arbre  malgré  qu'il  en  euft, 
te  quoy  que  fift  fon  nuiftre 
pour  l'cn  cfloigner-  D’où  II 
cenclad  qu’il  y a des  arbres  <joi 
par  vne  force  occulte  attirent 
aiafi  les  chenaux  en  dépit 
d’oux. 

* Amfi  Sdins  premier  plmra 
lamott  de  fon  chcual , nommé 
Caraful,  Se  luy  fie  baftir  va  fu- 
petbe  tombeau  prés  de  Mcm- 

{'his,  parce  qu'llen  auoit  cfté 
auué  par  fa  vitefle , en  U ba- 
taille qu’il  perdit  contre  fon  pc- 
re  Bajazct  i.  Bsudirr  hifi.  dtj 
Titre», L 8.  t.  7. 

le  lailTe  i part  Augufte,  qui 
voulut  que  le  icunc  Gcrmanicu» 
honorait  le  ben  d'vn  Epitaphe 
en  vers , apres  l’auou  tait  ca- 

terrer  auec  beaucoup  de  pompe.  Hijtoirr 

k L'Hiftoire  des  Indes  rapporte  quelque  chofc  de  firmbUblc  d'vn  autre  Roy  , difant  qu’il  eftoit  fi  veneneux  , qu'il  a'auoit 

2u*à  cracher  fur  ceux  qa'il  vouloir  punir  de  mort , afin  de  les  faire  mourir  fur  le  champ.  Ét  nous  lifons  dans  Scaltgcr, 
xcrcitarion  175.  contre  Cardan  , que  le  fils  du  Roy  de  Cambaja  aux  Indes , eftoit  fi  habitué  dès  fon  cnfaaca  aux  venins, 
que  les  mouches  qui  facccoicnt  fa  peau  en  mouraient  empoifonnfcci. 

I D'autre»  difent  Anftntc,  mais  mal  k propos,  car  il  n'alla  pas  aux  Indes  auec  ce  Prince. 

• Ce  uapefus  eft  vne  plante  mortelle,  comme  la  ù*>  aufli  leurs  racines  reprcfcntcnt-ellci  U figure  de  la  mort, com- 

me fi  elles  en  eftoirar  le  vray  Hiéroglyphe.  Dm  Lauréat. 

? Galien  rappoi  te  à cc  propos,  qu'il  aveu  dans  Athènes  vne  vieil  le  qui  ne  fc  nourrifioit  d'autre  chofc  qae  de  celle-cy  : Je 
puis  adjouft«,qu'il  fe  voit  des  perfonues  qui  déaorcm  du  verre,  du  métal,  des  tuiftc»,de  la  laine,  des  char  boas,  des  araignée», 
* celles  aattes  chofes  ; mcünr,  qui  plus  eft,  les  digercac  pat  1a  chaleur  naturelle  dé  leur  cftomach. 


f 
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llUnti,  ij.  c tu 


ALEXANDRE 
le  Grand. 


* Qui  a goutte  vue  fois  du 
commandement j n'eft  fies  en 


tant  ceux  qui  font  do 
l'Cfiteudeircnt. 
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n’auoit  qu’à  le  ietter  fur  les  belles  pour  leur  donner  U mort  en  vu 
in  (tant.  No  quittons  pas  Alexandre. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps,  qu’on  luy  fit  voir  vn  Dragon  de 
fcpiantc  coudées,  ou  .comme  dit  Maximus  Tyrius,  de  cinq  ar- 
pcns.c’cft  à dire  de  plus  de  huift  cens  pieds.qtii  le  remplit  d’effroy, 
fur  tout  quand  iloüit  fes  fifflemens,  & s’en  vit  regarder  par  des 
yeux  larges  chacun  comme  vn  bouclier.  11  vouloit  bien  le  fai- 
re tuer  ; mais  les  Preltrcs  fuperftitieux  le  prièrent  de  le  laiffer 
viure  *. 

Ce  fut  enuiron  ce  mefme  temps , qu’Ephialtes  «cCiffus  luy  • 
rapportèrent , qu’Harpalus  Gouuerncur  de  Babylone  , s’en 
eftoitjfuy  enlaGrcce,  auec  cinq  mille  talcns , Se  fix  mille  foldats, 
afindci'enfcruir  contre  luy.  Plutarque  eferit  qu’il  les  fit  mettre 
d’abord  tous  deux  enprifon  .comme  des  calomniateurs,  ne  pou- 
uant pas croirequeceluy qu’il  auoic  comble  d'honneur,  Sc  à qui  il 
! auoit confié  les  ireforsde  Babylone,  fefuftpoicéiluy  faire  vn  fi 
lafehe  tour.  Neantmoins  il  les  relafcha  bicn-toll , ayant  feeu  au 
vray  queleur  rapporte(loitaffeuré,8e  que  ce  perfide  s’eftoitaihfi 
comporte,  conjefturant  qu’il  feroit  démis defon  Gouuernemenc 
ic  rendu  homme  priué  b,  s’ilnercceuoitvnchaftiment  encor  plu» 
feuere,  icaufçdes  profilions  qu’il  auoit  faitdecestrefors.s'ima- 
«ft«t  <te  fouftcait  U vie  panée.  ! ginant  qu’il  pcrtroit  enfon  voyage  des  Indes  c.  Ilfc  lit  chez 

• Uiircimcrechofe  ^tgen£c  d , que  comme  il  eut  garde  quelques  années  en  Babylone 

la  Courtifane  Pithionice , 8c qu’il  la  vit  morte,  il  luy  fit  ballir  vn 
fepulchre  qui  coufta  deux  cens  talens , apres  que  fes  funérailles  eu- 
rent efté  faites  auec  toutes  fortes  de  magnificences, faifant  chanter 
fes  louanges  autourdefon  corps,  par  les  plus  célébrés  Mulicien* 
detoutel’nfie.  Puis  ayant  oüy  faire  récit  de  labeautéd’vne  autre 
Courtifane  d’Achenes  .nommée  Glycera,  il  1 appella  en  la  ville 
deTharlïs,  8cl’y  logea  dans  le  Palais  royal , où  ilia  vint  voir, 8e 
luy  porta  tant  d'amour,  qu'il  deffendit  qu’aucun  ne  le  couronnait, 
qu'onneluy  donnaftaufii  vne  couronne  à elle  s citant  rauy  de 
ioyede  l’entendre  falücr  Reyne,  8c  de  la  Voir  adorer  comme 
vneautre  Cyptis.  Audi  diton  quecefiit  elle  qui  luy  perfuada  de 
s'aller  ietter  entre  les  bras  des  Athéniens , qui  toutefois  ne  luy 
permirent  pas  défaire  long  fejourenleur  ville,  craignant  que  mal 
neleurenaduint.  Retournons  àfonmailtre. 

L’AN  DV  MONDE,  j«7j. 

Cette  année  il  quitta  les  Indes,  pour  fe  rendre  en  Allé.  Ce 
fut  apres  auoir  fait  drefler  non  loin  du  fleuueHypafis,  douze  Au- 
tels de  pierre  carrée,  d’vnc  grandeur  prodigieufe;  c'elt  à dire, 
comme  dit  Diodore , de  cinquante  coudées  i ou,  félon  Arrian  ,-do 
la  hauteur  des  plus  hautes  tours  dont  on  fe  fort  à la  guerre,  afin 
qu’ils  fcruilfcnt  de  monument  à lapofteritéde  fon  expédition  en 
des  contrées  li  lointaines.  On  dit  qu’oyant  lire  par  les  chemins  à 
Ariltobule  Hcbreu  de  nation,  l’hiltoiredefcscxploiéts  militaires» 
8c  voyant  qu’il  y raettoit  beaucoup  de  chofes  contre  la  vérité: 
Commente  dit-il  J tn  me  fais  combattre  de  la  force, 5c  tuer  d’vn 

• Plourque  «nfo.  Traits  dt»  ! fculcoupdc  |auelot  tant  d’Elephans  ! puis  prenant  fonLiure  il  le 

M ' ictu  dans  le  fleuuc  HydafpésS  auecmenalfe  de  l’y  ietter  luy-mef- 

J-'-  1 me,  s’il  continuoit  fes  flatteries.  Traiét  dont  à bon  droit  il  clt  loué 

dans  le  Suétone  de  Politian. 

On  raconte  pareillement,  qu’entendant  reciter  quelque  temps 
apres  vnPoémealTezlong.quelc  Poète  Cherillus auoit  fait  à fa 
loilange  , il  procéda  qu’il  aymeroic  mieux  eftre  le  Therfite 

ÎHomere, 


peut  moi r qu'tu  croiflaat  rie  U 
Lune , en  toilaut  de  la  flutte  te 
d'auuct  inUraracai  mu£eaux. 


1 
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•d'Homere  qucl’Achillcs  deChcrillus  >,  tant  il  le  iugea  imperti- 
nent. C'dt  pourquoy  if  paûifi  autc  luy  parmocquerie.de  luy 
donner  àl’aduenir  autant  de  Philippus  qu'il  feroic  de  bons  Vers, 
8:  autant  de  toulUcts  qu’il  en  fcroit  qui  ne  le  feraient  pas  : de 
(ort'c  qu'il  sen  ttouua  tant  deccux-cy,  qu'il  le  fit  expirer  à force 
de  le  iouffieter  b:  Mais  eela  n'eft  gucres  croyable  d'vn  Prince  fi 
généreux. 

Enfin,  «fiant  arriué  en  l' Aüc  , 5C  s’y  voyant  comme  nager 
dans  le  ftcuue  d'vne  profonde  paix,  il  commença  de  fonger  à 
fc  marier  j Sc  défait, il  cfpoufa  Roxane  fille  d’Oxiathrcs  Roy  des 
Sogdians,  dont  il  cftoit  deuenu  amoureux , pour  l’auoir  veti  ba- 
l;c  de  bonncgracc  parmy  les  Dames  captiues.  Lucian  fur  Hé- 
rodote, fait  mention  d'vn  tableau  qui  reprefentoit  ces  efpoufail- 
les , où  fc  voyoïc  le  lift  d'Alexandre , Roxane  qui  cfioit  debout 
deuim  luy,  Hcphefiion  qui  le  coftoyoit,  appuyé  fur  le  Dieu  dli 
mariage  Hymcqjc.Sc  plulicurs  petits  amours  qui folalhoient  tout 
à l’entour.  Etién  le  fit,  qui  n’en  eut  pas  vne  petite  rccompenfe, 
carProxenis  luge  des  leux  Olympiques,  l’vn  des  plus  riches  qui 
fut  lots  en  la  Grccq,  ayant  confideté  l’artifice  de  ce  tableau , en 
fut  fi  rauy,qu'il  voulut auoir  pour  gendre  5c  heritier  defes  richef- 
fes  celuy  qui  l’auoit  fait. 

Au  refie  , quclqucs-vns  efcriuent  qu'Alexandtc  auoit  défia 
efpoufc  Barfine  fille d’Arubafus , Sc  velue  de  Memnon.l’vn  des 
plus  vaillans  Satrapes  de  Petfe , l’ayant  trotiuée  fur  toutes  fes  cap- 
tiues de  douce  humeur,  belle  5c  bien  verfée  en  la  langue  Grec- 
que; mais  ils  fetrompenc  aufiîbien  que  ceux  qui  adiouficnt  qu'il 
auoit  iufques  à crois  cens  foixantc-cinq  concubines,  autant  que 
Darius  c,  car  Plutarque  afieurc  qu’il  ne  voulut  iamais  toucher  à 
femme  ny  à fille  qu'il  nel’eufi  cfpoufce,  excepté  cette  Barfine: 
outre  que  d'autres  tefmoignent  qu’il  n’efioit  point  addonnéaux 
plaifirs  de  Venus,  pour  l’efire  pat  trop  àceuxdeBacchus;  Sc  mef- 
me  que  c’efi  pour  cela  qu’il  n’eufi  point  d’enfans  , fuiuant  cet 
Axiome d’Anltote  quccc  qui  fertàla  génération  fc  conucrtit 
en  eau  5c  ne  produit  rien  aux  yurongnes.  Mais  laiflant  cette  dif- 
ficulté, commuons  nofire  narration. 


VARÎETEZ. 

* Il  y a eu  Ceux  aima,  Chi- 
rillu* , mua  cxeclleas  en  l'art 

potn.jL.e 


b Ainfi  le,  Attenieas  firent 
mourir  Ce  faim  le  Porte  AnltS,- 
paxee  qu'il  auoit  fait  Ce,  Vers 
Inepte,  ilciu  lolUngc. 


* C'cfl  à Cire  aulaut  que  C« 
jour,  an  l’au. 


* Enfea  Queftioni  Naturelle*. 


Apte:  le  mariage  de  Roxane,  es  Prince  s’addonna  non  fans 
excez  aux  jeux  5c  aux  banquets.  Son  plaifit  fut, quant  au  jeu, 
de  jotier  à la  paulme,  prenant  d'ordinaire  pour  fécond  Ariftoni- 
cusCaryfiius,  à qui  les  Athéniens  donnèrent  droiét  de  bout- 
geoific  en  leur  ville,  Sc  luy  dreficTcnt  vne  ftatué,pour  Ton  adtef- 
le  à ce  e jeu  : 5C  couchanr  les  banquets , fa  defpenfc  ne  fur  pas 
petite  ; mais  il  eft  blafmé  d’en  auoir  fouillé  vn  du  fangdeCly- 
tus  vaillant  Capitaine  5c  fon  frère  de  laiét , qu’il  meurtrit  tout 
bouillant  de  courroux  d'vn  coup  d’efpicu.Sc  puis  fcpenfatranf 
percer  foy-mefme  du  mefme  efpicu  , de  triftefle  d’auoir  fait  ce 
coup.  Si  bien  qu'il  fallut  que  fon  Confcil  d’Eftat  fit  le  proccz 
à Clytus , tout  mort  qu’il  cfiou  , afin  de  luy  faire  paflcr  cette 
paffion  f. 

A quelque  temps  de  là , il  fit  mourir  Philous  fils  de  Parmc- 
■ion,  lbupçtsnné  de  luy  auoir  drefle  des  erabufehes:  (1  eft  vtay 
qu'il  luy  vouloir  pardonner,  mais  il  eiffut  defiourné  par  ces  pa- 
roles d'vn  de  fes  Confcillcrsd'Efiat:  Phylous  pourra  toufiours 
drelTer  des  embufehes  à Alexandre,  mais  Alexandre  ne  pourra 
pas  toufiours  pardonner  à Pbyiotas.  Ayant  fait  dcfpcfcher  à 
coups  de  piques  le  fils , il  enuoya  tuer  en  la.Medic  le  perc  à 
coups  d’elpcc,  parCleandrc,  tandisqu'il  lifoic  l'vne  defes Let- 

KKKk 


• C'eft  cd  que  rapporte  Athé- 
née L.  i.  Dipnofoph.  Qui  *d- 
îouftcanL.j  qua  Ica  mcfmcs 
1 Athéniens  donnèrent  ce  mefmc 

idroidde  bourgeoise  aux  en- 
fant de  Cbcrepnilu»,  pour  leur 
imUftne  à bien  faire  des  fau- 
ce»,  tant  ils  faifoient  cftat  des 
bons  jolieurt,  4e  du  boni  Cui- 
finierf. 

1 Ce  Pnoce  cfioit  de  ceux  qui 
ne  pcnlcot  qu'à  Vaincre  léura 
I contrcdifani,4c  no»  à furmotv 
' ter  leoripaflioni.ri  auoit  fouf- 
| mi»  à fon  obeïflance  tout  le* 

| peuples  de  l'Orient,  4c  fe  faif- 
foit  gourmauder  à fon  cotir- 
ronx  4e  à fa  triftefle.  II  eft  bien 
plut  glorieux  d'emporter  U vi- 
i doue  fur  foy-melmc,  que  uoa 
pli  I«U  le»  autre». 


V A RI  ETE  Z. 

• Ainfi  Dion  6f  mourir  Hcr*- 
cbdrs,  qui  aJIoir  minant  J*  li- 
berté Je  Syraciifc:  & amli  Cal 
lia,  Macrr  te  Fomejur,  qui  c- 
ftoient  armrx, parce  qu’il  (doit 
dangereux  «Tjurendtc  que  le» 
foinuliter.  de  Iufticc  enflent 
éfte  obferpéc»  pour  la  pa- 
nir  , & il  fuffifott  1 de  les 
trouucr  nuoi  fit  (h  trient  coupa- 
ble» de  troubler  le  repos  de 
l'Empire 

k J&mimtt  Curft  L.  7. 

■ Il  le  fit  meute  au  rang  des 
belles,  parc*  qu'il  nclaueit 
pas  voulu  placer  au  nombre 
des  Dieux. 


4 La  langtfe  (ans  U lefte  ne 
vaut  pas  grand*  choie. 

« Paul  Orofè  l’appelle  grand 
goutf’rc  de  nnfcrc  , te  atroce 
touibiHondc  l'Orient. 

9 Cela  n'eft  pas  toujours  vray, 
car  de  grands  perfonnages  fe 
rencontrent  quelquefois  en  de 
petites  villes. 


s Ditdtrt  & autres. 


4 II  auoirvercu  yj  ans  fans 
au  ai  ne  maladie. 

•'  T.  #•  vari.  M>fi.  e.i. 


4 Le  Catdinal  Baronius  ni 
fes  Annotations  fur  le  Marty- 
rologe Romain , fait  mention 
d*Vn  Martyr  qui  fit  comme  ca- 
la, & cxpiia  eu  mefmc  temps. 

f Mafce  au  j.  L.  de  fou  Hift. 
Jnd.  tefmoigne  que  ce  barbare 
fe  fit  mouni  de  ta  forte , poir 
n'auou  pû  fupporter  la  honte 
d'eRre  démis  de  l'a  chargo  de 
Prêteur  par  les  Portugais. 
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très.  Ce  qui  s'exécuta  mefmc  fans  forme  de  procez  *,  parce 
qu’il  y auoit  du  péril  en  la  demeure,  pour  le  grand  moyen  que 
Parmenion  auoit  de  remuer  b. 

Celafak.il  fit  aufli  mettre  en.  vne  cage  de  fer  l’Orateur  Cali- 
fthencs,  natif  d'Olynthe,  filsd’Hero  niepeed'Atiftote:  Se  apres 
l’y  auoir  JaiHc  ronger  par  la  vermine-fept  mois  entiers,  enfin  il 
I’expofa  à vn.  lion  i les  vns  difent  parce  qu'il  luy  auoit  refufé  de 
boite  dans  la  couppc  d'Hcrcules,  les  autres  pour  auoir  fait  vne 
; harangue  àl'opprobrc  des  Macédoniens , apres  en  auoir  faicvnc 
à leur  honneur  i 8c  les  autres , à caufc  qu’il  n’auok  pas  voulu  l'a- 
dorer c,  luy  parlant  de  U forte  : Si  tu  es  Dieu , ta  dois  bien  faire 
aux  Homme*, , Sc  ne  les  pas  priuer  de  leurs  Royaumes  : Sc  fi  tu  es 
Homme, comme  tues,  penfe toufiours  que  tu  l’es.  Ce  malheur 
luy  auoit  eftéprédit  par  ce  grâd  Phiiofophe  voyant  qu'il  manquoit 
de  iugemenc  , cncorcs  qu'il  fut  fi  cloquent,  qu'on  l’appelloit  la 
Lyrcd'Ampliion.qui  ttail'noit  aptes  foy  les  floues,  les  rochers 
8c  les  bois  d. 

Ce  fut  en  cc:  mefmc  temps  qu’Alcxandre  fe  fit  appcller  Grand  *. 
Dcquoy  quelqu'vn  fe  moquant , peignit  le  globe  de  la  terre  en  petit 
volume,  8C  puis  y foubfcriuit  ces  paroles  : in  ftfilio  non a nu- 
gnm 
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Cette  année  , Harpalus  qui  s’efloit  tetkc  d'Athenes,  Sc  auoit 
mené  les  fix  mille  foldats  qu'il  foldoyoit  en  Candie,  afin  d'en 
feruir  les  ennemis  de  ce  grand  conquérant , fut  mis  à mort' dans 
vne  embufca.de  par  vn  de  fes  familiers  nommé  Thimbron , qui 
prenant  les  moyens  qu'il  auoit,  fit  aufli  toft  voile  en  Af&ique: 
où  peu  sen  fallut  qu’j  ne  fe  rendu  maiflre  de  la  principauté  de 
Cytene  8. 

Cette  mefmc  année,  le  Gymnofophifle  Calanus , qu’Alexan- 
dic  le  Grand  auoit  amené  des  Indes , fe  fentant  prefle  d vn  petit 
flux  de  ventn: , drefla  vn  grand  bûcher  de  cedte.de  ciptct.de  myr- 
rhe , de  laurier  8c  autres  bois  odoriferans  i Sc  montant  deflus , fit 
figne  aux  Macédoniens  d’y  mettre  le  feu,  Sc  s'y  tint  immobile 
I iufques  à ce  qu'il  fut  entièrement  cfloufic  par  les  flammes  •>.  Elian 
j rapporte  1 qu’Alcxandre  le  Grand  ayant  veu  la  confianccàfouf- 
frir  vne  more  fi  fcnlible , Sc  en  eflant  rauy  d'admiration,  a fleura 
qu'il  auoit  fut  monté  déplus  forts  ennemis  que  luy:  car  Alexan- 
' dre  ( dit  il  J a failli  guerre  àDatius  Sc  i Porus,  mais  Calanus  l'a 
' faite  aux  tourmeus  8c  à la  mort.  Neantmoins.d  y en  aquia’efti- 
ment  pas  fon  admiration  autrement  bien  fondée,  veu  qu’encor 
qu'il  femble  qu’entre  toutes  les  douleurs  il  ne  s’en  foudre  point 
déplus  cruelle  que  celle  du  feu,neantmoinsil  ne  s'en  trouue  point 
qui  fafle  pluftofi  expirer,  pourueu qu'on  ouure  (abouche,  afin 
d’y  attirer  les  flammes , comme  fi  on  les  vouloir  engloutir , car 
lors  on  en  cft  eliouffé  dansvn  moment  l.  C’efl  pourquoyf  di- 
rent-ils ) il  fe  lit  que  tant  d’autres  n'ont  point  fait  difficulté-dé  ter- 
miner lents  tours  par  cc  genre  de  mort,  nommément  Zambri 
Roy  d’Ifraél , Sardanapaie  , Stacc  Samnite , Scapula  foldat  do 
Pompée  ,Thymante  Athlète  deCleone,  Tous  les  habitans  de 
Sagonte , tous  les  Xanthiens , vn  faux  Chreftien  appellé  Pcrogri- 
nus , Sc  du  temps  de  non  peres  vn  Prêteur  de  Malaca  aux  Indei  K 
Reprenons  noflre  Alexandre. 

Peu  apres,  efiant  dans  Sufe.il  efpoufa  Statua  l’aifnée  des  filles 
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de  Darius,  8c  fit  aufli  cfpoufer  aux  plus  grands  Seigneurs  de  fon 
armce  les  autres  Dames  Pcrfienncs  ; de  lotte  qu’on  vit  ce  iour-là 
vne  chofe  fort  nouuelle , cent  efpoux  8c  autant  d'elpoufées  en  vn 
mefrae  fcftin,  à vne  mefmc  cable  8c  foubs  vn  mefme  pauillon  *, 
Alexandre  y elhnt  le  premier  couronné  de  fleurs , 8c  entonnant 
deuant  tous  le  chant  nuptial  d’hymenée.entelmoignage  public 
de  la  joye  qu'ilauoit  de  joindre  ainli  par  vnlicn  fi  facré  qu'eft  le 
mariage  les  deux  plus  puiflimes  nations  du  monde  ,luy  t liant  le 
Chef  del'vnc  & de  l'autre  , 8c  l’amiable  conciliateur  de  tontes 
les  deux.  On  dit  qu'en  deliurant  ces  Dames  i ces  Seigneurs , il 
leur  fit  ce  généreux  difeours:  Tenez  toute  la  terre  pour  voftre 
patrie,  lecamp  pour  voftre  fonerefle,  tous  les  gens  de  bien  pour 
vos  parens , 8c  tous  les  mefehans  pour  vos  ennemis  : 8c  enfin, pour 
comble  de  magnificence.il  paya  toutes  leurs  debtes,  montant  à 
prez  de  dix  mille  talent  b.  . 

Ce  fut  enuiron  ce  temps , qu’il  permit  i Horrata  Capitaine  Ma- 
cédonien, le  à Dioxippus  Capitaine  Athénien , de  le  battre  en 
duel , afin  de  voir  qui  feroic  le  plus  vaillant.  Celuy-ld  qui  eftoit 
grand  le  prefenta  armé  de  toutes  pièces , 8c  celuy-cy  qui  eftoit  pe- 
tit, vint  nud  Se  fans  autres  armes  qu’vne  malfiié,  auec  laquelle  il 
fortit  victorieux  du  champ  de  bataille:  Mais  il  ne  ioiiift  pas  long- 
temps du  fruia  de  fa  viûoire,  parce  que  l’enuie  des  Courtifans 
d’Alexandre  en  ternit  la  fplendeur , les  ayant  portez  à faire  mettre 
fubtilementparvn  Page  .vnccoupped’or  en  fa  pochette  dansvn 
banquet , où  il  eftoit  auec  eux  s afin  qu’il  en  fiift  trouué  faifi , 8c  iugé 
larron,  comme  il  arriua , dequoy  il  rougir  i monftnntparli.que  le 
front  n’eft  pas  vn  fi  affairé  témoignage  de  l’innocence, que  le 
cœur.  Ceft  cequ’a  remarqué  Q^Cuife  *,  qui  adjoufte , qu’au 
fomt  du  banquet  ce  Capitaine  s’alla  tuer  dans  fa  tante  i , apres 
auoir  fair  connoiftrepar  vne  lettre i Alexandre,  qu’il  eftoit  inno- 
cent de  ce  dont  on  l'auoit  eftimé  coulpable. 


VAR.IETEZ. 


* Outre  ces  marier  If  (ru> 
nées  ; il  r«uoir  encor  plus  de 
huiû  mille  fcrlouncs  i ce  fc- 
lin,  à chacune  dclcjticilc*  fin 
lonoé*  vn»  coupj  e d'or,  pour 
ci  pa  a dre  Sc  offrir  du  eut  à l’ho- 
■cqx  des  Ditax. 


k Ils  vaknt  fis  millions  d’or. 
fclonBudéc. 


• L.9 

4 Eltso  dit  feulement  qu’il 

moaiut  de  cxi/tcJlê  p eax  ccc 
aifroat. 
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Cette  innée  Lais,  fameufe  Counifane,  natifue  de  Corinthe, 
autrefois  la  fauorited  Arillippe  8c  de  Diogene, mourut.  Pcolomée 
Hephcftion, rapporte  chez  Photius.qu’elle  fut  fuffoquée  par  vn 
noyau  d oliue , qu’elle auoit  aualé fans  y penfer  : niait  il  commune 
opinion  tientajue  les  fcmmesThcffaliennei  l’affommerent  à coups 
d’efeabeaux  8c  de  bancs , dans  le  Temple  de  Venus , par  ialoufie 
qu  elles auoienc  contre  elle.deceque  PaufamasTheffalicn.leplus 
bc  homme  de  toute  la  G rcce , bruflant  de  fon  amour,  l’zuoir  fuiuie 
enl  armée  d’Alexandre  le  Grand,  8c  mefnte  prenoitlorsfesplai- 
, fuec  elle-  Q 'oy  que  s'en  foit  ,fa  beauté  eftoit  bien  telle, que 
les  plus  cxcellens  Peintres  alloient  exprefférùent  i Corinthe , pour 
contretirer  fon  vifage  8c  Ibneftomach,  à ce  que  dit  Athcnée  e: 
qui  adjoufte  .qu'elle  eftoit  pourtant  fi  honnefte , qu'elle  néfelaif- 
iou  tarons  voir  nue.  Elle  fat  inhumé»  auprès  du  fleurie  Penée. 
dans  vn  monument,  où  l’on  roithftatuëdVne  Lyonne  qui  def- 
chtrott  vn  Beliier,  pour  faire  entendre  les  feue  riiez  dont  elle  yfoiî 
Muets  fes  Amants. 

En  ce  rncfmecemps  fleuriffoit  vne  autre  célébré  Courtifanne, 
appellee  Pantica  de  Chipre,  qui  auoit  efté  autrefois  à la  fuitte  d’O-  ptHimù  ». 

lymprasimcred Alexindrelegrand.EUeeftoirparfaitemcntbelle,  '*/"«•  *• 

buis  au  refte  lafciue , orguolleufe  ' , 8c  dé  peu  de  iugément  s:  ; r,„  nm 

C elt  pourquoy  quand  Monyme  Pythidn  Jeune  Seigneur  de  la  .«■>•«— fL». 

Cour  de  Philippe  l’euft  demandée  en  trtituge  i Olympus,  tuant  ' **7' 

• •'«  J ’•  KftC  Kk  r)  ■ I 


1 1». 


Stmftr  faUhrimÀimim  iat 
ftn.-mU  tnmtaatu,  [m frri,m 
' ^ “ ' * ..totun  J.  pâme, 

K an» 
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VAIUETEZ.  qu'elle  fcfùft  abandonnée,  cette  Princeffe  qui  la  connoiffoit  par- 

V ’ faitemcnc , luy  fit  cette  iudicieuté  rcfponfe  : Miferable!  vous  cher- 

chez vne  femme  auec  les  yeux  du  corps  : que  ne  la  cherchez  vous 
AtbtmhL.t\.Dif9ffêfh.  aucc  ceux  de  l’efprit  1 i 

En  ce  mefine  temps,  Apelles  eftant  à Ephefe  fit  le  portrait  d'A- 
lexandre leGrand  tenant  en  fa  main  lefoudre  de  lupitcr,  mais 
auec  tant  d'artifice,  qu’on  difoitf  au  rapport  de  Plutarque)  que  des 
deux  Alcxandrcs  le  vif  eftoit  inuincible,  te  le  peint  inimitable. 
Ç’eftpoutquoy  ce  Prince  (à  ce  qu’affeurc  Pline)  luy  en  donna 
vingt  talens.c’cft  àdirefelonla  lupputation  de  Budce  fixvingts 
mille  cfcus.&lefitappendrcauTempledeDianc.  Ncantmo’ins, 
Ly  lippus  y trouua  à redire,  parce  qu’à  Ton  aduis  il  portoit  désar- 
mes dont  l'horreur  feroit  tenir  pour  fable  ce  que  la  vérité  debuoic 
publier  auec  gloire:  d’où  vint  qu’il  le  reprefenta  en  fonte,  armé 
feulement  d'vn  jauelot , difant  qu’il  falloir  biffer  à Dieu  ce  qui 
eftoit  à Dieu , te  aux  Hommes  ce  qui  eftoit  aux  Hommes  : Traiff 
libre, dont  Alexandre  ne  s’offenfa  point. 

L’AN  DV  MONDE,  5678. 

Cette  année  , Hepheftion  bcau-frere  d'Alexandre  le  Grand 
(caril  auoit  efpoufc  Drypés  fœurpuifnée  de  Statira)  eftant  tom- 
bé malade d vnegroffe  fièvre  enEcbatane  mourut, pour  n’auoir 
pu  modérer  fon appétit,  ayant  mangé  vn  chappon  rofty  te  beu 
vn bocal  devin  qu’il  auoit  fait  raffraifehir, tandis  que  fon  Méde- 
cin Glaucus  s’amuloit  à voir  iouèr  des  Comédiens  au  theatre.  Ale- 
xandre porta  fa  mort  auec  tant  d’impatience , qu’il  fit  pendre  à la 
chaude  ceMedecin:  Scafindemonftrerquil  imitoiiledueild’A- 
chdlcs  àlamort  de  Patroclc, il  fc  coucha  lur  le  corps  de  fon  amy 
«clepleura  amèrement,  fe  fit  coupper  les  cheueux  te  à tous  les 
principaux  de  fon  armée , te  ordonna  qu'on  s’abftint  vn  an  en- 
tier dejoiier  d’aucuneforte  d’inftrumens  muficaux  : qu'on  abba- 
tit  les  créneaux  des  murailles  de  la  ville,  8c  qu'on  efteigait  en  toute 
la  contrée  le  feu  que  les  Pcrfcs  appelaient  facré  b,  iufqu’à  ce  que 
lesobfeques  dudefuna  fuffentacheuécs.  Apres.il  fitdreffervn 
bûcher  de  bois  aromatique,  & mettre  fon  corps  deffus  ,où  tandis 
1 que  les  flammes  le  confommoient,  on  entendoit  des  filles  cachées 
J tout  proche  dans  des  ftatucs  de  Sircnes  ,qui  chantoient  les  loiian- 
I ges  d 'Hepheftion,  ac  où  l’on  voyoitjetter  quantité  de  pièces  d’or, 

I vn  richcycftement  ic  désarmés  degrand  ptix.  Cela  fait.il  en- 
j ferma  les  cendres  de  fon  amy  dans  vn  tombeau  quicoufta  douze 
I mille  talcns:,  y ayant  fait  cnchaffer , s’il  en  faut  croire  la  Serre, 
vingt  mille  pierres  precieufes.  Enfin , pour  furcroift  de  gloire  8c 
magnificence,  il  voùlut  qu’on  l’honnoraft  defacrifices  comme  va 
Héros  % luy  immolant  lç  premier  iufqu’à  dix  mille  belles  dedi- 
uerfes  clpcccs  Ne  nousaneftons  pas  dauantage  furcettema- 
tiere. , , ■ 

Alexandre  le  Grand  quittant  Ecbatane, alla  enBabylonc.  Dio- 
dorc  Sicilien  rapporte  que  les  AftrologuesdeCaldéc  luy  auoient 
pctfuadé  de  n’y  point  entrer , à caufe  qu’il  eftoit  menacé  d'y  troua 
uct  Tes  dernières  deftinéesi  c’eft  pourquoy  il  s’en  eftoit  dcftoutnA 
de  deux  cent  ftades,  apres  s’en  eftre  approché  de  trente  : mais  pit 
l 'aduis, dé  quelques  Philofophes  Gpccs  ,il  rebroufla  chemin , SS 
enrr^dans  cette  villefansfairccftat  des  prcdiûionsdes  Caldcens, 
cari  du  Ciel.  Tome-  qu,  tcüffircm  néanmoins  par  hazard,  comme  nous  dirons  c cy- 
apres-  Eftantlà.U  Juypjipcnuic  derèl^aftirUTcmpledeBeUis, 
cbacuB  Cftit.  qUi  eftoit  tqjpbé  t c'eft. pourquoy  il  coinmanJa  a les  foldats  d’y 

porter  les  matériaux  neceilaires  ; en  quoy  il  fut  obéi  de  t*>us,  ex- 


* Ce  qui  fut  inrerpretê  à mau 
nais  augure,  parce  que  cette  ce- 
remonie ne  fir  faifoit  qu'à  la 
mort  du  Roy.  Dio4trt  Sitilim  ■ 
l.  17. 


• Grnimti  Ctérjt  1. 10. 

• Elis*  (fr 

• Cela  me  fait  fouaenir  <le  co 

qu'vu  <lc  cette  profdton  nom- 
mé Iran  Spiiintx , dit  au  der- 
nier Duc  de  Bourgogne,  que 
•'il  alloit  contre  les  Suides,  fé- 
lon qu'il  l'y  prrparpit,  il  y pé- 
ri roi  t : le  Duc  s'en  moqna , Sc 
luy  refpondit  conformément  à 
çette  humeur  alùerr,  dont  U e- 
ftoil  dominé,  que  la  fureur  de 
fou  efpcc  rainquerou  facile»', 
nient  le  “* 
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cepté  des  Hebreux,  qui  fe  rcfolnrmt  de  pluftoft mourir , que  de 
s'employer  1 ce  trauail.  Ce  qu’ayant  appris,  il  fe  picqua  fort  con- 
tt’eux  du  commencement  ; mais  à la  fin  admirant  leur  confiance  8c 
Religion , il  les  rereuc  en  fa  grâce  *. 

Ayant  fait  réparer  ce  Temple,  il  fit  conftmire  vn. petit  Palais 
portatif, afin  d’y  rendre  la  Iuftice, 8e y donner  audience  aux  Am 
baffadeurs.  On  ne  voyoitriendeplusbeauny  deplusriche;  caril 
eftoit  appuyé  de  cinquante  colomnes  d’argent  maflîf , te  garny  de 
parois  faits  de  topazes,  ayant  vn  thrôned'or  de  douze  coudées, 
aucc  douze  degrez  aulTt  d’or, pour  y monter.  Il  y auoit  à fes  codez 
douzcdatucsdcmelmc  métal,  qui  reprefentoient  les  douze  Prin- 
ces qui  l accompagnoient.  Au  milieu  eftoit  fa  chaire  faite  d vne  feu- 
le emeraude.Sc  au  lolnmct  reluifoit , tant  de  iour  que  de  nuiû.vne 
efcarboucle,  portant  grauéefur  fa  furface , les  noms  des  Prouin- 
ces  qu’il  auoit  tonquifes.  Enfin  il  y paroilToit  comme  vn  petit 
Dieu, ayant  en  telle  vne  couronne  toute  greflée  de  perles  Sc  de 
pierreries b,  autour  de  laquelle  eftoit  eferit  ce  vert,  ainli  traduit  par 
vn  Latin  : 

Orttu  ÇjT-  c cat fui , Boreti , ntihi  finit , (ÿ-  nufitr  c. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps,  que  Staficratcs,  Ingénieur  excellent, 
lùy  vint  faire  cette  fi  grande , fi  hardie , 8c  fi  admirable  propofition, 
dont  parle  Plutarque:  Sçauoir  eft.de  luy  réduire  le  mont  Athos, 
qu’on  voit  dans  la  Thrace , en  la  forme  d’vn  homme,  qui  tien- 
droit  de  la  main  droite  vne  ville  habitée  de  dix  mille  perfonnes,  te 
eu  la  gauche  vne  coupe,  qui  verferottleficuue  de  ce  mont  en  la 
mer  : Mais  ce  Prince  n'y  voulut  pas  entendre, ayant  deftein  de  faire 
des  chofeqcncores  plus  extraordinaires . 

Vitniueenla  Prefacedefon  1 Liure  d’Archite&ure, attribué' 
Cette  propofition  à Dinocrates,  difant  qu'il  vinttrouuer  Alexan- 
dtc  en  fon  camp,  pour  s’offrir  à Ton  femice;  mais  que  nepouuant 
luy  parler, quelques  prieeesqu 'il  cneuft  faite  à fes  Courtifans.il 
s’aduifa  de  fe  déguifet  en  Hercules:  Il  fe  mit  tout  nud,  s’oignitle 
corps  d'huille,couronnafatcftc  de  peuplier, s'affeubla  les  cfpau- 
les  d ’vnc  peau  de  Ly on , le  tenant  vne  maftiié  en  la  main , s'aduan- 
ça  verslethtônedti  Roy;  qui  le  voyant  en  cette  pofture , t'eferia 
tout  haut  qu'on  le  fift  approcher  ** , 8c  luy  demanda  qui  il  eftoit! 
Iefuisf  dit-il  ) Dinocrates  Architeûc  Macédonien, qui  vous  ap- 
porte des  dedans  dignes  de  voftrc  Grandeur , & dépliant  vn  par- 
chemin,luy  monftra  la  figure  du  ment  Athos,  faite  en  forme  hu- 
maine, aucc  ciftrc  de  le  rendre  tel  qu'il  le  voyoit  en  peinture  c.  Se 
d'en  faite  vne  ville  qu'il  pourroit  peupler  facilement,  pourueu 
qu'il  luy  donnai!  de  grands  priuileges.  Ce  qui  plût  d'abord  à 
Alexandre  ; ruais  ayantappns  que  cette  montagnencpouuoit  por- 
ter de  bled  . afin  dcnoUnir  ceux  qui  l'habiteroient,  il  ne  voulut 
pas  l'employer  à cet  ouuragc  , te  fe  contenta  de  le  retenir  àtbn 
feruice.  Voila  comme  Vitruue  en  parle.  Par  où  on  void  quil 
confond Dinociatcs aucc  Staficratcs,  aulli  bien  que  les  ouurages 
de l'vn  Sc  de  l'autre  : Mais  il  les  faut  dillingucr  ( àmon  aduis  )te 
dire,  que  Dinocrates  baftit  la  ville  d'Alexandrie,  te  que  Staficra- 
tes  fit  cettepropofitiondumont  Athos.  Paftbns  maintenant  en 
Italie. 

En  ce  niefmçtcmps , Vemrius  Caluinus,Sc  Spurius  Pofthumius 
Albinos  Confuls  Romains,  ay ans  elle  attirez  fubtilcment  auec 
leurs  armées  par  les  Samnùes  ,en  vne  walée  appelléc  les  Fourches 
Caudinesjs'y  virent  tellement  prclTez.tju'Us  furent  xontraintsde 
lie  rendre  à la  dilcreiion  des  ennemis;  qui  aulE-toû  emioycreqt 
tonfultcrlepere  de  leur  General  Pontius  .homme  d’aagc  te  d'ex- 
pencncc , pour  feauoir  ce  qu'ils  deuoieutfiure  : II  rcfpondit  qu'fis  lé 
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• Hccatcüs  AbJctitc  L.  17. 
bift.  11  l'uiuoic  lots  les  armes 
H' Alexandre. 


* Ainfi  Jcgrand  Chamdu  Ca- 
thaï  ayant  conquis  vn  grand 
nombre  de  prouinces  rnuiron 
l'an  de  grâce  ijeo,  fit  faire  vn 
Palau  a platpicz  decetrr  fa- 
çon ; il  eftoit  fouftenu  do  1 4 
colomnes  d'or  fin  , & d'vue 
autre  d:  mcfme  métal , qui 
eftoit  au  milieu,  ayant  1 for» 
Commet  vne  pomme  de  pin  fai- 
re de  pierreries , qui  valoicne 
plus  de  quatre  grottes  citez: 
mais,  ce  qui  eft  «le  plus  admi^ 
table,  c'cft  que  tandis  qu'il  J 
banquettoit  aucc  (es  Princes,  on 
y voyait  des  Paons  d’or  émail- 
lé , qui  ’dunroienr  d'vn  air  6 
harmonieux, qu’on  eoft  du  que 
c'cftoient  des  Démons  tratif- 
former  en  oyfcaux  , de  néant- 
moins  ce  n’cftoientque  de  ce> 
ouurages  qu’on  appelle  Autho- 
mates.  Le  Uv»t  Oient , 1*  /« 

Ttlstu»  Ai  fn  VtjMftl. 

1 Elutn,  P tin  nui , <$■  Gujda 

Bitttr. 


4 Bnifquet  (au  rapport  de  nei 
Hiftoriens)  fe  fêtait  prrfque  de 
pareille  inuention  , pont  auoir 
audience  de  François  premier, 
lors  qu’il  Ce  vu  comme  hors 
d’cfpe  rance  de  le poouoir  abor- 
dée félon  les  voyes  ordinaires, 
afin  de  luy  faire  entendre  la  rti- 
monftrancc  qu’il  aaoit  charge 
de  luy  faire,  au  nom  de  fa  villa 
naulc 

• lenefçay  pu  fi  l’art  eut  peu 
venir  i bouc  d' vne  fi  hardie 
trepiifc  : Mais  Olails  Magnut, 
en  fon  L.  a.  ch.  /.  raconte  que 
la  nature  n’en  a pas  fait  moins 
en  N aruege  , y ayant  formé  dé 
fa  feule  main  vne  montagne  à 
U femblanced’vn  Moine Benc- 
didtin  : d'où  vient  qu'elle  s’ap- 
pelle en  Latia, Mens  Moautbm: 
elle  clt  très- haute  fie  fort  tran- 
quille à fon  picd.c'cft  pourquoy 
ceux  qui  font  en  péril  fur  mec 
j vont  aborder , comme  en  va 
pou  affairé. 


VAR1ETEZ. 


• A ut  ctntt'UtUM»  hojltt.dit 
hH$»4m*.  HiAouc 


k L * msfmt. 


• Elias  die  k < Fmki.le  raef 

me  iour  qu'il  oafquit. 

• Cicéron  contre  S.  Hierorac,  < 
dit  feulement  3 o ans . 

H cft  fatal  à la  plufpart  Jci  ; 
Hommes  aPuftrcs  de  ne  viurc 
pas  long-  temps , comme  il  l’eft 
aux  plui  belles  flco*i  de  fiait 
bien-toft  , tefmotss  les  lys  4c 
les  rofes  , qui  meurent  qaafi  en 
naitlant. 

• Quelques- vns  drfent  qu'elle 
fut  envoyée  pat  Anftou.qu* 
voulut  fe  venger  de  U mort  de 
(on  nepucu  Califthenc*  i 4c 
d'autres  par  Antipatcr,  qui 
cratgnoit  que  famercOljrra- 

Fias  ne  le  gaigaa/t  concie  luy. 

Egcûppc  rapporte , aue  Pto- 
loreeefiisde  Lagus  leluyofta 
fubrilcmcnt  du  doigt  comme  il 
rendoit  l'cfpiit,  4c  fit  acroire 
qu’il  le  lay  auoir  donné , pour 
monftrcr  qu’il  le  recotuioilTbit 
le  plus  capable  de  commander 
apres  luy. 


» 


t;  tofephe  Bcp-Qoiym*  dit  eu- 
«e  4 feule  aient,  d'autres  en- 

tre tous. 
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comportaficnt  modeftement  enuers  les  Romains,  les  laiffant  ailes 
fans  leur  faire  aucun  outrage  : n’aggreins  pas  ce  confeil.ilsluy  en 
demandèrent  vnautre:  il  leur  dit  qu’ils  les  tu  aliène  donc  cous, 
fans  en  elpjrgner  vnfcul  *.  Dequoy  voulans  fçauoir  1a  raifon,il 
leurrcfpondit  que  fon  psemieraduis  cendoic  à eftablir  vne  bon- 
ne paix  cmr'eux  8e  vn  peuple  puilTanti  8e  le  fécond  à reculer  la 
guerre  pour  quelques  années  par  li  mort  de  tant  de  citoyens. 
Mais  ( luy  dirent -ils  ) fi  en  prenant  la  voye  du  milieu  nous 
les  obligeons  comme  vaincus  à quelque  condition  , fuiuant  la 
Jioict  de  la  guerre,  ne  fcra-il  pas  bon  * Cela  ( repartit-il ) ne 
vous  les  tendra  pas  amis,  8c  n'cmpefchcia  pas  qu’ils  ne  vous 
foient  ennemis  b.  Orn’ayanspas  voulu  croire  cefage  vieillard, 
ils  traitèrent  fort  ignominieufemem  les  Romains,  les  paflant  fous 
le  ioug , 8c  les  contraignant  de  iurcr  qu’ils  ne  leur  feroienr  iamais 
la  guerre.  Maiscomme  ceiurement  ncs’eftoitpasfait  duconfen- 
tement  du  Sénat  Sc  du  peuple,  aufiï  nciint-il  pas  ,8c  bien-toft  a- 
prcs,lcs  Romains  reprirent  les  armes,  afin  de  rejetterfur  leurs  en- 
nemis l'ignominie, dont  ils  les auoient  chargés. 

L’AN  DV  MONDE,  }S7j. 

Cette  année, qui  cft  la  ptemiere  de  la  115.  Olympiade ,1a  4 1 j 
de  la  ville,  8c  la  jai  auantla  naifiancc  de  lrsvs-CHR.isT,le 
j de  Iuin  c , Alexandre  le  Grand  aage  de  jj  ans  d mourut  en 
Babylonc  : les  vns  difcnc  pour  auoit  beu  d'autant  dans  la  couppe 
d’Hetculcs  chezvn  de fes Capitaines  nommé  Médius, bien  qu’il 
eut  la  fièvre;  8c  les  autres, pour  auoir  aualé  de  l’eau  de£ryx,ton- 
caine  d’Arcadie  e,  ou  bien  du  poifon  préparé  par  les  liens  Chez 
Theflalus  fon  Mcdecin.  Les  Hiftoircs  prophancs  afleütant  qu’vn 
peu  deu.rnt  mourir , il  cira  fon  anneau  du  doigt , 8c  le  donna  à Per- 
dras f,  comme  àceluy  qu’il  jugeoic  feul  digne  d’eftre  fon  heri- 
tier i mais  que  les  autres  Capitaines,  qui  tindeent  cumultuairement 
confeil  apres  fa  mort,  s’oppofetent  à cela,  accordans  feulement 
qu’il  fuc  tuteur  des  enfin*  de  ce  Prince,  fçauoir  cft  du  petit  Hercu- 
les fils  dcBarfinc,  8c  du  fruiét  dont  il  laiflbit  enceinte  fa  femme 
Roxane  : Qu  en  cette  qualité  U creaft  Roy  de  Macedoine 
Aridce  frere  baftatd  d’Alexandre, luy  donnant  pour  Adjoinék 
Ancipatcr  defia  Gouuctntur  du  mefmc  Royaume  ,8c  de  toute  la 
Grèce , iufques  à ce  queces  petits  Princes  fulTent  patuenus  en  1 aa- 
gc  de  puberté  : 8c  qu’en  attendant  il  diudaft  par  fore  ente’ eux  les 
prouinces  de  l’Empire.  Ce  qu’ayantfait,laMedie  luy  efeheuten 
partage, comme  fit  la  Petfe  1 Neoptoleme  frere  d’Alexandre  Roy 
d’Epitc,  l’Afie  à Anugone,  l’AÜyrie  8c  Babylonc  à Scleücus, 
je  l'Egypte  auec  l’Arabie  à Ptolomce:  Mais  c’cft  de  la  Foy  de 
croire  que  le  melme  Alexandre  auant  mourir  partagea  fon  Empi- 
re entre  les  principaux  de  fa  famille  8, (bit  par  teftament,  comme 
Qqinte  Cimfc  aduouc  que  plulieurs  ont  creu,  quoy  qu’il  ne  le 
Croye  pas;  • ou  bien  qu’il  eut  déclaré  à Perdicas  ou  autre  de  fe» 
amis  que  fa  volonté  eltoit  telle , comme  veulent  d’autres  ; parce 
quel’HiftoirefacréedcsMachabées  déclaré  cXpreflementqu'A- 
lcxandre  viuant  encore* .appella  les  Seigneursqui  auoieot  efté 
nourris  aucc  luy  dés  La  icunelfe , 8c  diuifa  la  Monarchie  cmr’eux. 
Dequoy  mefme  tout  Homme  de  bon  liens  peut.conjeâurcr  que 
ccquc  les  Authcurs prophancs  ont  achiancé  du  petit  Hercules  8c 
du  petit  Alexandre , cft  fabuleux.  Car  quelle  apparence  y a-il, 
que  s’ilseulfenrcfté  cnfpna  de  ce  Prince , il  eut  donné  id’autre* 
ce  qui  leur  appartenait  par  le  droiét  de  la  Nature  JC'dcï  Gens  1 
C’cft  aufli  ce  que  Pline  lëmblc  auoir  cftimé , difant  qu’ Alexandre 
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le  Grand  te  Iule  Cefar,  ont  dcffiit  chacun  plus  d'vn  million  VARIETEZ. 
d'hommes . fie  fi  n ‘en  ont  pas  tait  vn  feu).  Plulieurs  chofcs  ( au  rap- 
port de  Plutatquc  ) auoient  prefagé  que  fa  more  aitiueroit  en 
Babylone:  i,  l'aducrtitlcmem  des  Aftroîogucs  Chaldéens  : i.ce- 
luy  du  Philofoplic  Calanus  : te  3,  la  mort  du  plus  beau  des  Lyons 
qu’il  faifoit  nourrir  dans  cette  ville,  qu’vn  Aine  tua  fortuitement 
d’vn  coup  de  pied.  *"  I, 

Elle  ne  fut  pas  regrettée  de  beaucoup  dé  gens , Ibii  pour  (à  .| 
trop  grande  promptitude  àla  colcrc , üe pour fon humeur  mtatigi-  ifqïtin,  rbitoit  ii  jjboaïüliï 
b le,  ou  bien  pour  l'cnute  qu'il  pottoic  naturellement  1 ceux1  qui  *“e  **  k““°“  nc  ««‘•smu. 
excelloient  en  quelque  chofe  * i car  il  eftoit  touché  de  cette'  paf-  ‘Jîû'jfc'jt  1con.«« 

fion  contre  Perducas,  parce  qu’il  eftoit  Vaillant)  contré  Ly  finira-  temKMé  foo  Hmofre  impri- 
que.dautantqu’ilentendoit  fort  bien  le  roeftiet  de  la  guerre:  con-  . ™ j dletfcolj? 


• Celt  eft  contre  l’ Axiome, 
qui  porte  que  l'enuic  dl  le  vi- 
ce de»  petits  efpriu. 

k pieu. 

• Il  o’y  a p as  long-tempe 

fu'rnc  fille  nomméeCatherinc 
demande  Je  ration  A Luthe- 
rkue  Je  religion,  dan  s les  Eftats 
lean  Cabrait  Comte  Palatin 


lï 


Iul«  Cct»r  te  T.bcfo  r 


au 


tre  Attalus.pourfonaddreflelcommandercommeiîfautiiccon  . ... >.r 

tre  Ptolomce , à caufe  que  toutes  chofes  luy  fuccedoiértc  htureu- 

Il  eftoit  pourtant  doiié  d’excellentes  qualitcz,  car  quant  à cel- 
les du  corps,  fon  halainc 6c  fa  charnurc  tcndoicnr  vné  odeur 
quiplaifoitmcrueilleufcmcntà  cetixquil'approchoicntc  ; Scauoit 
des  yeux  fi  clairs,  qu'il  voyoic  aufli  bien  de  nuiéé  que  de  iour  *. 

Et  pour  celles  de  1 cfprit,  il  eftoit  des  plus  raifonnables , quand 
jl  ne noyoit point  fa  radon  dans  le  vint  outre  qu’aucun  ne  lelitr- 
pafioit  en  vaillance,  courage  fie  libéralité  ; pour  nedtrc  encor  en 
modeftie  d’habits , car  d'ordinaire  il  ne  s’habilloic  point  aurremenc 
quelecommun  c.  Ielaiflc  Spart  fon  bon-heur , qui  eftoitbtcn  fi 
grand  .quel»  plufpart  des  Princes  G entils  penferent  depuis  y pou- 
uoir  participer , s’ils  porto’ient  ou  s’employoient  à faire  quelque 
choie  en  fa  mémoire  : D’où  vient  qu’Augùfte  portoit  fon  image 
graucc  dans  fon  anneau  de  cachet  ft  que  les  filles  delà  familledes 
MacrunsàRome.U  portoient  aufli  lut  leur»  coiffures,  dans  l’or 
le  les  pierreries tSc  que  l'Empereur  Trajan  cftantrenuen  Babylo 
ne.  fit  faite  vn  fcruice  lolemnel  à fes  Mânes,  dans  la  mefmi 
chambre  oùil  auoit rendu  l cfprit.  Neantmoms  ce  bon-heur  luy 
fut  plus  grand  que  durable,  puisqu'il  en  ioiiift  fi  peu  de  temps  (. 

Aufli  eft-ce  pourcc  fujet  qu’il  fur  dépeint  apres  fa  mort  ,par  vn 
Peintre  de  bon  fens,  fous  la  forme  d'vnc  vapeur,  qui  fortoit  du 
ventre  d’vnc  nue , Sc  s'éuanoiiiflbit  au  mefme  inftant.  Au  relie,  fan 
corps  demeura  fi  long-  temps  dans  la  falle  du  Palais  royal  de  Baby 
lone  h , que  plulieurs  curent  loilàr  de  l'aller  contempler , te  entre 
autres  vnc  troupe  de  Philofophes  Gymnofophiftes  Chaldccns  8c 
Mages, quile  voyauten  vn  cftat  fi  déplorable,  commencèrent  à 
S’efcrier  ; ô vanité  6c  fragilité  de  la  gloue  te  félicité  humaine  ! celuy 
qui  opprimoit  hier  latetre  , fêta  dans  peu  opprimé  par  elle:  celuy 
qui  pouuoir  hier  affranchir  les  autres  delà  mort,  n’a  pû  s’en  affran- 
chir luy-mcfme  : fie  celuy  qui  pofledoit  toutes  les  parties  du  mon- 
de, ne  polTcdera  demain  qu'vn  bien  petit  tombeau.  C'cft  ce 
que  Pierre  Alphonce  rapporte , te  ce  qui  a donné  occalion  à vn 
ancien  Poète , de  luy  faire  cet  Epitaphe  : 

Saffat  tntic  tumulut , cui  nam  fujfccerat  irtii, 

Jtes  krtnu  finie  amplacj} , cni  fut  ampln  brcuu 

11  fe  lit  dans  Toftat,  qu’il  auoit  pour  deuife  deux  Lyons  de  fable 
s'entre-battanc,  auec  cette  amc  , Eft  txpcrimetmm  ai  hirtutem  co- 
gna feendam  : Maisil  eut  mieux  rencontre,  à mon  aduis,  s’il  eut  pris 


lege  dcNature,  de  forte  qu’ils 
potfroicnt  Inc  Ic'cfcrireco  plci* 
ne  minuit  Gins  aucune  lumiè- 
re, il  eft  rray  q u 'apres  quelque 
quart  d’heure, lent  VcuB  j’jffoi- 
blifloit  Hicromc  Cardan  , & 
Abollal  Chanoine  d'Amiens, 
i’auoicc  auffi  cnuiron  l'an  ifxf. 
le  laide  i pan  le  bien- heureux 
Conrad,de  U familledes  Ducs 
dcBauierc,  fait d’ Abbé  de  Cl- 
ftcaux  Euefque  du  Licce , û 
Cardinal  par  Honorius  III, 
auoit  les  doigts  lî  luiAas,qi 
lujt  feruaient  de  chandclios  I» 
nuit!  pour  lire  8c  eferire. 
Cbrjfefitm*  Hennyüet , en  frm 
Utnclegt  Je  Ci  fie  ah*. 

• On  dit  le  mefme  de  plo- 
ficuu  Empereurs  de  Rome,* 
dcsluûeursde  dos  Roy*.  Au- 
gufte  ne  fir  rcftôir  que  de  «• 
ges  de  laine  faite  par  fa  fem- 
me Je  fes  filles  : Slntâ  Louïs 

Sue  de  Cameloc  Louis  XI  quo 
e fucaiue,  le  Hem  y II  ne  por. 
toit  que  des  bas  d‘dtamc,duaoc 
que  ceux  de  foye  cftoictuuop 
précieux  8c  délicats , comme  a 
remarqué  le  fiear  delà  Noué. 

1 C’cft,  peut-eftre,  celuy  qu’il 
donna  i Agtyppa , lequel  eu 
guaric  puis  apres  plulieurs  ma- 
lades , à ce  qu’eferjt  Dion 
Ca/fius  , de  apres  luy  le  Mé- 
decin Trallua  , aflcuraot 
que  tels  anneaux  produifoicnç 
ce  bou  dfet.  Sainft  Chxyfo- 
ftotae  fe  plaint  de  quelques 
Chrcftieusiuperfti(ieux,qut  en 
portoienc  de  Ion  temps, 
e Ne u dures  met  md  vltimum 
exil,  ni  fi  [Uni»  fs  luit  me. 
Seueoue. 

k II  y demeura  fept  iours,' 
fias  fenrir  autrement  que  bon, 
icaulede  fon  excellente  con- 
ftiration  suturclle.  Plutarque 
infère  de  U,  contre  Q^Curec, 
qu'il  oc  fut  pas  empoifoa- 
né. 

‘ Va  certain  Lamben  le 
Cour  , natif  de  Chafteaudua, 
commença  vn  Roman  de  ce 
Prince , en  vers , dont  le  maf- 
culin  auoit  deuxe  fyllabes,  dtle 
fèmiuia  treize  : Apres  Alexan- 
dre de  Paris  fon  contemporain , le  continua  , fe  feruant  d«U  mefme  foi»  de  vers  : 8c  voila  d’où  vient  qu'on  les  appel- 
le Alexandrins.  Le  ficur  Faucher  rtefident  en  la  Cour  Royale  delà  monnoye  , du  que  la  continuation  de  ce  Ro4 
man,  nsüeulé  le  Romaa  du  Paon,  fe  voit  cacorc  à prrfcat  en  la  Bibliothèque  Roy  t 8c  que  coi  PoBttsfieunfibiZm  va  psu' 

•dîuaot  Fan  i|0o. 


VARIETE?. 

• t'cft  celle  que  prit  François 
fccoo.i , qui. m9 u nu  à Orléans 
d'Vn  rrwld'ôtcijlçp  aptes  atigij 
«Iponle  U fcVcaiitîmc  Mitjf 
Stuart  Re/ttt  rEfcôfliLac  & 
e «t’Antlerer/ 

ÎHtWc  vk  u 

yVr  ri. 


dilant  aqili  Rc 
*rer  jarre  oîi’cj 

fœ-raiffileV 


iceur  ailr.ee  d H.nry  v III.  ; 
k r11  ÂV‘ait5W.Ç 

dVn  ii-turclk  çftringc.  , , . . j. 
“AYlJro'ii  Atjic»  voya^emt  par 
lW  Cd n t rcc»  plus*  n >le s dcl’Xf- 

Cet  rit  n 5 peripierappcifct  J%- 
IdVes  , aftdiçjM.'Jcs  yeux  ctûif- 
Tans  5c  J cc: oi liant  feii-n  Ij; 
cours  Je  ÎH'Luqc.  üiKi**.  ”y 
Fonçau  ue  Lcntoit  aucune iiou- 
Icur, encor  «’ii'lUc  UiÜ'aA  choit 
i'terrc  rudement  tout  expier: 
EtS.  AugiiAhi  «iii  aytôir  Vcu  vn 
homme  qui  fuüit  quand  tlvou- 
loti , Sc  vît  autre  , qui  ftni.ic- 
muer  U tcrtc  »y  le»  main* , jfou: 
leuoir  Te*  cheveux  , k lcs.m«- 
toit  fur  fa  face,  puis  les  reicuoit 
k tetouenou  derrière  fa  telle, 
rc&iult  au  reftç  les  oreilles  tout 
demcITne  qu’vn  cheual  .quel- 
quefois toutes  les  deux  en  raef- 
tnc  temps,  k quelquefois  l’vne 
pprej  l'autre:  encor  qu’AriAote 
■ fleure  que  l'homme  fcul  de 
tous  les  animaux  u«  peut  faire 
cela. 

• Le  Cardinal  Baroniustçf- 
moignc  /ùrTan  j<$,quc  Iuliftt 
fApoftac  v&uloit  qu’on  crcuû 
aufli  que  Time  de  oc  Prince 
çftoirpalTée  ciy^yii  corps,  0( 

3u*il  ne  remporter©»  pas  moins 
rn&oires  fur, les  Pcrfeiqnc 
lu/,  parce  queie  Fhilofophc 
Màxrmin  l’en  auou  afleurc: 
mais  il  fut  tuf  miferablemct  eu 
Perfe, quelque  temps  apres. 

4 C’cft  ce  que  Spattunns  rap- 
porte, «jou  fiant  que  cet  Empe- 
reur s'appelle»  à cette  oceauon 
Alexandre  Oriental  Auguflc. 

Il  eiitcndoit  ceux  de  Lacé- 


démone , qui  aymoie ne  telle- 
ment le  peu  parler,  qu’ils  chaf 
fereni  Ctcûphon  de  leur  ville. 


pour  sVflrc  varc  en  vncaflcm- 
olcc , de  pouuoir  difeourir  vn 
iour  cncjrr  fur  tout  ce  qu'on 
voudroir,  fan»  s'eftte  préparé. 


t De  cette  humeur , au  fli  bien 
que  de  fa  foéle.cftoit  ce  Dcmo- 
nax , fi  renomme  du  temps  de 
TEmpereur  Adrian:  Eflanten- 
quis  de  fes  amis , comment  il 
vouloir  eflrc  cnfcuely’Ne  vont 
fonciez  point  de  cela  ( dit-ii)  la 
puanteur, nrenfeuelira  : Et  iuy 
ayant  reparti, que  le  corps  d’ vu 
Q grand  homme  que  Iuy,  mc 
dcûoit  pat  eflrc  nuugc  des 
chiens:  Quel inconucnreat fe- 
ra ce  ( repartit  -il  ) A ic  fers  de 
quelque  choie  e liant  mort  ? 
Mréfms. 

* Sa  [4  BiHitthi 
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deux  globe;  couronnez  iucc  cc  mot  : Vnu*  non  fifjidiorlrii‘ipjiSC 
que  commandant  à toute  U terre  iln'auoit  pû  contenter  fon  ambi- 
tion de  la  fiÿnqijcfte  d'yn  feul  monde. 

A quelques  iours  de  là,  les  nouuelles  de  fa  morteflans  appor- 
tées, à Syfigambis  iperc de Darius, elle  enfutfrappée  d’vn  filen- 
liblç  rcgçyfoqil’elle  s’enlaifla  mourir  de  faim, comme  fit  aufli  De- 
mophoon  fon  maiftre  d'Hoftchc’cft  celuy  que  Lacrtius  elcrit  auoir 
cité  d’v  n tcl  nauuci.qu'd  auoit  chaud  à l'ombre,  Sc  froid  au  So- 

■fpîjjsini 3090t  df.oJjiyqx  - • <1 

Peu  apres,  ceux  de  là  ville  d'Arccrrc  en  A fie  Iuy  dedierent  vn 
Temple  comme  àvn  Dicu.Sty  cclebrerentdcsfeftcs  à fon  hoitt* 
ncqr,  comme  tdmoigne  Lainpiiilms,  qui  dit  mefinc'qu  'elles  lefo- 
Icmnifoient  encores  du  temps  de  l'Empereur  Alexandre  Seuete, 
lequel  yfut  honore  de  fon  nom,  parce  que  les  pere  Atmcre  eftans 
allez  à ce;  feftes,  ilnafquit  en  cette  ville  iufremenc  le  mefme 
iour  auquel  Alexandre  eftoicmort  enBabylonei  c'cft  pourquoy 
il  voulut  qu’on  l’eftimaft  vn  autre  Alexandre,  bien  que  non  pas 
aucc  la  intime  vanité  que  l'Empereur  Caracalla , qui  délira  qu'on 
crcut c que  l’ame  d'Alexandre  auoit  parte  au  corps  d'Augufte  Ce- 
far, S:  puis  au  liqp,  afin  que  fa  vie  ayant  cftcbrcue,ilvcfquit  plus 
longuement  en  Augufte  8c  en  Iuy 

Cette  mefme  année.  & le  mcfmc  iour  de  la  mort  d'Alexandre 
le  Grand , Diogène  mourut  aufli  dans  Corynthci  les  vns  di- 
fent  de  la  motfure  d'vu  chien,  ic  les  autres  d’vn  mal  d’cftomach, 
pour  aqoir  mangé  d'vn  pied  de  bœuf  mal  cuit.  le  fçiy 
bien  que  rien  n’eft  plus  connu  que  là  vie  îefes  difeours,  c'eft 
pourquoy  ien'en  diray  que  le  moins  triuial  : Ses  amis  s’eftafts  of- 
ferts dcle  rachcptcrd’entrc  les  mains  de  Xeniades.il  n’y  voulut 
Jamais  confcntir , difant  que  le  Uon  nefert  pas  ceux  qui  le  nourrif- 
fent , mais  bien  eux  Iuy.  Vn  certain  Iuy  ayant  ditqu 'il  voudroit 
auoir  cent  langues  : Déliré  ( Iuy  repartir-il  ; pluftoft  de  la  cruel- 
le, puifquc  tu  en  as  fi  peu.  Vn  autre  Iuy  demandant  pourquoy  il 
manquoii  de  dents  cllant  fi  icune, comme  il  effort, il  Iuy  rcfpon- 
dit:  Tudis  dcschofcs  fifottes,  que  tes  dents  ne  lcspouuansfouf- 
frir , s’en  font  fuyes  de  ta  bouche.  Vn  autre, qui  eftoit  chauue, 
l'ayant  injurié  : le  ne  veux  point  ( dit-il  ) te  dire  d'injure,  mais 
feulement  louer  tes  cheueux  de  ce  qu'ils  ont  quitté  vne  telle 
fi  mal  faite.  Vne  fois  allant  enquis  qui  eftoient  les  plus  gens  de 
bien  ! Ceux  ( dit-il  ) qui  font  les  plus  courts  en  paroles  ‘ : Sc  qui 
les  plus  heureux?  ceux  (continua-il)  qui  ont- befoin  de  peu  de 
choies  ,car  ils  approchent  de  plus  prez  la  Diuinitc.qui  n’a  befoin 
de  rien.  Vne  autre  fois  prenant  garde  comme  vn  mcfchanc  mé- 
difoit  de  Platon,  Tout-beau  mon  amy  ( Iuy  dit-il  ) comme  il  n’eft 
pas  raifonnable  qu'on  lecroyc  quand  il  dit  bien  de  toy,  aufli  ne 
î’eft-il  pas  que  tu  fois  creu  en  difant  mal  de  Iuy.  Il  fut  expofé 
apres  fa  mort  en  vn  lieu  appelle  Elyfe.où  les  chiens  eftoient  or- 
dinairement, pareequ 'il  l’auoit  inftammcm  demandé  d fon  Mai- 
ftre vn  peu  deuant  mourir , difant  qu’il  vouloit  que  fes  freres  ( ainfi 
appdloit  il  ces  animaux  ) euftent  moyen  de  citer  quelque  profic 
de  loncadaure  f. 

En  cc  temps,  Denys  Tyran  d’Heracléc  Pontique,  frère  SC 
fuccefleur  deTimothée  fils  de  Clerarchus  le  premier  Tyran  de 
cette  ville,  confacra  vn  fimulachre  à la  Ioye.pour  tcfmoignetle 
corirentemcnt  qu’il  auoit  defe  voirdeliuré  de  la  peur  d’Alexan- 
dre le  Grand.  C’eft  ce  que  Mcmnon  rapporte  chez  Photius  *. 
A quoy  d'autres  adiouftent  qu'il  inftirua  aufli  vne  fefte  au  Ris, 
afin  de  fignifier  à fes  fubjets  qu'aptes  auoir  trauaillé,  U réjoùif- 

fimee 
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fance  8:1c  repos  cftoit  neceflaire  à U vie  a,  & que  fans  fc  départir 
dcl’honneftcté  ,on  pouuoit  bien  quelquefois  tire,  4c  s'aller  pro- 
mener b dans  les  jardins  d'Alcinoüs  ,poury  cueillir  des  fleurs,  & 
prendre  du  pafle  temps:  parce  qu'il  cftoit  impoftible,  quelque 
forte  complexion  qu’on  euft  ,de  venir  tout! ours  au  rrauail. 

Surccs  entrefaites  Lucius  Papitius  Curfor,  Diûateur.fans  au- 
cuns Confuls  .alla  attaquer  l'armée  des  Samnites,  dont  il  tailla  en 
pièces  la  piufpart , Sc  Ht  palier  le  refte  fous  le  ioug,  aucc  leur 
General  Poncius.  Florin  8c  autres  cfcriucnt,  qu’il  auoit  mené 
contr'cuxdcs  foldats  li  plains  de  furie,  -qu'en  la  chaleur  du  com- 
bat on  leureuoit  veu  fottir  des  cil incclles  de  feù  par  les  yeux.  C'cft 
celuyqueles  -Romains  'auoient  rcfolu  d'oppolcr  i Alexandre  'le 
■ Grand , s il  les  fut  venu  combattre  r. 

L'AN  DV  'MONDE,  j«8o.  -■* A 

Cctte  année,  Aridéc  baftaiddu  Roy  Philippes  pere  d’Ale- 
xandrele  Grand  , Ptoloméc  fils  de  l.agus,  Antigone  pere  deDc- 
metrius  , 8c  Sclcucus  fils  légitime  d'Antiochûs , l'vn  des  Capi- 
taines du  mefnae  Philippes  commencèrent  de  gouuerner: 
Le  premier  la  Macedoine,  lefecond  l'Egypte, le iroifiémel'Afie, 
Sclcdernierla  Syrie.  Il  eft  croyable,  que  ce  fut  conformement 
au  partage  qu’  Alexandre  leur  auoit  fait  de  fes  Eftats  : mais  ils  ne 
prirentchacunqueletiltredeGouucrneur,  n'ofant  pas  s'attribuer 
celuy  de  Roy,  au  moins  les  trois  derniers,  pout  le  refpeft  de  la 
mémoire  toute frefehe  d'Alexandrcjou bien  àcaufe  desobftaclcs 
que  les  autres  leur  apportèrent,  Sc  particulièrement  Perdicas.Eu- 
menés  Sc  Cratcrus. 

A peine  Prolomée  fut  arriué  en  Egypte,  qu'il  fit  tuer  Cleomenes 
qui  la  gouuernoit , tant  parce  qu’il  le  voyoit  entièrement  affeélion- 
né  au  party  de  Perdicas , que  pour  obliger  les  Egyptiens  qui  luy  en 
vouloient, àcaufe  de  pluucuisdèplaififsqu’illeuratioitfaii.Scen- 
tr’autres  celuy-cy  : C'cft  qu'ayant  feeu  qu’vn  des  Crocodiles  qu’ils 
tenoient  pour  autant  de  Diuinitex,  auoit  blefTé  l’vn  des  ftcns.il 
appella  leurs  Preftres,  Sc  s’eftant  pleine  du  tort  que  cette  belle  luy 
auoit  fait  de  fon  plein  gré,  leur  fie  entendre  qu'il  s'en  vouloir  van- 
ger.en  publiant  vnccbalTe  generale  contre  tous  les  Crocodiles 
du  pais  : Ce  qu'eux  ucpouuansfupporter,ils  le  cotljurerent  de  fe 
contenter d'vnefommt  d'argent,  pour  réparation  du  dommage 
apporté  à fon  feruireur,  8c  qu'il  laiflaft  ces  beftes  en  paix.  A quoy  il 
acqunfça,  bien  qu'aflez  mal  volontiers , ce  leur  fembloit  d. 

Peu  apres,  le  roefme  Ptolomée ayant  appris qu'vne troupe  de 
Macédoniens  emporroit  àEga  le  corps  d'Alexandre  .pourde  là 
l'aller  inhumer  au  Temple  de  Iupitcr  Ammon  en  la  Lybie,  il  leur 
perfuada  de  luy  en  faire  prefent,  8c  l'inhuma  à la  Macedonicne 
dans  la  ville  de  Mtmphis  : d'où  à quelque  temps  de  là , fon  fils  Phi- 
ladclphc  ie  fit  porter  en  Alexandrie, 8c  mettre  envn  tombeau  de 
verre.  C'eftoit  parce  que  le  Dcuin  Ariftander  auoit  prédit,  que  la 
terrequiauroit  le  bon-heur  de  garder  les  os  dece  grand  conqué- 
rant .neferoit  malheurenfe  deplulicurs  fiecles  *. 

En  ce  temps,  la  piufpart  de*  peuples  de  la  Grecé  firent  ligue  en- 
lemble.afinde  recouurer  leur  liberté , Sc  fpccialement  les  Athé- 
niens 6c  les  Eteoliens  quipromptement  conduits  par  Hyperides6f 
Lcofthcnes,  allèrent  donner  bataille  à Ancipater,  qu’ils  vainqui- 
rent , de  forte  qu’il  fut  contraint  defe  retirer  en  la  ville  de  Lamia,où 
Us  l'afliegerent,  8c  voila  d'où  vient  la  guerre  Lamiaque. 


demain. 


I!  eft  de*  cfprir*  comme  de* 
champ», qui  p^iccnt  plu», quand 
il»  ont  efte  quelque  temps  iàn» 
titre  labouie/.  Statuât. 
k Tou»  ne  font  pas  de  ecc  ad- 
ui*.  Pline  le  vieil  trouuoit  mau- 
Uâi»  que  fon  nepueu  euft  donné 
euclqoc»  heure»  à là  promena- 
de : Tu  pouuoi»  (luy  du- il  ) ne 
pat  perdre  le  temps  de  la  fa* 
çon.  Efift.  j.  md  Uarcmm, 


VA  RIETÉZ. 

* Le  jpaYGin  âpre»  le»  Tueurs  de 
lâdanlcd'vn  iour  de  fcflc,  eft 
(dus  irais  i la  befoagne  du  lén- 
ifier fift  en « vin 
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4 Aman  L 7.  * Aiiftott 
X4.  Ktfub.  qui  apporte  plu- 
lîcur»  autre»  exemples , de  cca* 

Îuionnuucmfc  diuer»  mojcm 
'accumuler  de  larjcar. 
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• Stinâ  H tarons , contre 
I amiiun 
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fc  On  raconte, qwDcmomtn 
montant  à ce  tu  formelle , afin 
d'en  prendre  pofl'cflion  pour  les 
Macédoniens , fouflloit  pour  la 
peine  qu'il  auoit  à monter , 8c 
qu'en  Ce  tournant  il  dit , Les 
Athéniens  font  comme  moy, 
ils  ont  beaucoup  de  vent,  4c 
peu  de  force. 


rltt  I»i.  «.<$•*. 


* PTOLOM&JE. 


* T.  Lttti  L.  4I. 


* Ainfi  Califtetfci,  Demadf  s, 
les  deux  Grecques,  Ciccroa,  8c 
»n  grand  nombre  d'autres  , fe 
font  perdus  pour  trop  bien  dj- 


* Le  fieur  du  Vair  dit,  que  fon 
ftjrlceAoir  profit , rond  «C  ner- 
ueux , fans  qu’on  en  peuft  rien 
•fter;  8c  ctluy  de  Cicéron,  am> 
pie,  floride  8c  gracieux,  (ans 
qu'on  j pûft  heo  aj  ou  fier. 
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Cette  année , Leoftcnes  fut  tué  deuant  cette  ville  d'vn  coup 
de  fléché,  qu'on  lu/  décocha  des  rempars , dequoy  fon  cfpoufc, 
fille  de  Demotion , Prcfident  en  l’Areopagc,  s’atrrifla tellement, 
qu'ci  le  fe  tua  fur  le  champ  Peu  aptes  Antipiulus  fubrogé  à Leo- 

Ithcncs  pour  continuer  le  liège,  Radiant  que  Lconatus  vcnoit  aue  c 
vnepuiflante  armée  pourleluy  fairelcucr.il  alla  au  deuant  de  luy, 
8c  le  défit,  le  laiflantmeûne  mort  fur  la  place,  dont  Antipater  ne 
fut  pas  marry , parce  qn’il  le  rendit  raatftre  du  relie  de  fes 
troupes  ,8c  par  leur  moy  en  força  fes  ennemis  de  defeamper. 

A quelque  temps  delà,ayantauccluy  Cratcrus,  il  vainquit  par 
mer  8c  par  terre  les  Gtecs  liguez,  8c  alla  prendre  la  forterefle 
d’Athencs,  nommée  Munich*  b,  qui  ne  luy  lertm  pas  peu  pour 
foumettre  tout  à fait  les  Athéniens  à la  couronne  de  Macé- 
doine. 

Cela  fait,  il  alla  attaquer  ceux  de  Megarc,  penfant  les  aflii- 
jettiriraais  il  en  fut  vaincu  par  vn  tel  ftraiagcmc:  C’cft  que  les 
Mcgaricns  voyant  qu’il  lesalloit  accabler  aucc  fes  Elcphans,en- 
uoycrent  contr’cux  vn  grand  nombre  de  pourceaux,  cndui&s 
de  poix  rcline , 8c  couuerts  de  feu , qui  les  mirent  en  fuitte  auec  vn 
grand  defordre  ‘ 1 car  les  Elephans  ont  vne  û grande  aduerlien 
contre  les  pourceaux,  qu’ils  ne  peuuant  feulement  fouftnr  leur 
grongnement,  8c  faut  qu’ils  s’enl'uycntli-toft  qu’ils  lesvoyent. 

En  cetcmps, Publia  femme  du  Conful  Poftumius  Albinus,  8c 
Licinia  femme  de  Claudius  Azeltus  ,ayans  empoifonné  leurs  ma- 
ris, forent  eftranglécs, par  arreft,  non  du  Sénat,  mais  de  leurs 
plus  proches  païens , apres  auoir  elle  iuffilamment  conuaincucs  de 
ces  grands  crimes 

L’AN  D V MONDE  , 36*1. 

Sur  le  commencement  de  cetteannéc,  Deraadôs  fie  cosdem- 
ncr  à mort  par  le  peuple  Dcmoftone,  qui  lue  contraint  pour  ce 
fujet  de  s enfuir  d’Athencs  en  l lfle  de  Calauris  , où  il  fc  j ctta 
dans  lafranchife  du  Temple  de  Neptune.  Archias  deuenu  de 
ioiicur  dcTragedies  Capitaine  d’Antipater  , tafeha  bien  de  luy 
perfuader  d’en  fortir  , luy  promettant  la  vie  s’il  en  fortoit. 
mais  il  luy  relpondit  conflammcnt,  la  1 Dieu  ne  plaifc,  que 
i ayme  mieux  viurc  auec  honte  , que  de  mourir  aucc  hon- 
neur, apres  auoir  entendu  Platon  8c  Xenocrate  difeoutans  de 
1 immortalité  dcl’ame,  8c  cela  dit  ,il  aualladu  poifon,  quil’cnle- 
ua  de  cette  vielefezicme  Oélobre, quaire  ans  aptes  la  mort  d’A- 
lexandre le  Grand.  Ce  malheur  luy  aniua  , pour  auoir  em- 
ployé fon  éloquence  auec  trop  d’ardeur  contre  ceux  qui  com- 
mandoient  en  la  Macedoine  ; 8c  ainfi  ce  que  le  monde  eftimoie 
tant  en  luy , fut  lacaufe  de  fa  perte  *.  Son  bien  dire  parut  fur 
tout  dans  les  difeours  qu’il  fit  contre  Philippcs,  qu'il'appelloic  or- 
dinairement fes  foldatspour  la  force  guerrière,  dontils  eftoient 
animez , qui  cftoit  bien  li  grande,  que  le  mefmc  Philippcs  s’en 
eftant  appcrccu , apres  les  auoir  leus  attemiuement , proteft»  que 
s’illescut  prononcés  deuant  luy,  il l'eujl à l'infiantefleu General 
de  la  Grece  ,ahn  de  luy  fairela  guerre.  C’eft  aufli  principalement 
pour  cette  force  f qu’on  le  loüoit,  comme  on  faifoic  Elchinjs 
pour  fa  voix  fucrcc,  Lyflas  pour  là  naïfùcté,  Hyperidc  pour  fes 
poinftcs  d’efpnt , 8c  Platon  pour  fon  abondance. 


S&ï  K Hiftorique.  PAjSKK  635 

En  ce  temps,  Deny  (Tyran  d'Heraelée  cfpouf»  Amaftris  fille 
d'Orathera  frere  de  Darius  nagucres  Roy  de  Perlé,  apres  que 
Cratères  l'eu  fi  répudiée  pour  fe  marier  auecPhila  fille  d'Amipa- 
tcr.  C’eft  ccTyran,  qui  pour  ne  faire  autre  thofe  que  boire,  nian 
ger  K dormit  .deuintlijrasScfi  gros  qu'il  ne  pouuoit  fe  remuer 
8c  falloir  ioumcllement  luy  ficher  de  longues  elpingles  iufqu'àla 
chair  viue.pour  l’cmpcfcher  d'eftre  léthargique.  Ses  fub jets  pour- 
tant l'auraient  extrêmement,  a caufc  du  foulagement  qu'il  leur 
donnoit. 

En  ce  mefme  temps,  Pyrrhus  fils  d Ecacide  nafquit  dcPhthia 
fille  de  MenonThcfialicn  grand  guerrier, & prefqu'aufii-toft  fut 
en  danger  de  fa  vie,  pour  la  haine  que  les  Epirotcs  portoient  à 
fon  pere , qu’ils  auoient  chafie  tout  fraifehemeni  de  les  Eftats  à 
caufc  de  les  cruautcz  : mais  fa  mere  le  dérobant  à leurfurcur, 
l'enuoya  fectcttcment  à la  femme  de  Glaucias  Roy  des  Efclauons, 
qui  l'eleua  auec  beaucoup  de  foin.  Quand  il  fut  grandelet.on 
s'aduifa  qu'il  n 'auoit  que  deux  dents  aux  deux  mafehoires  h,  tou- 
tefois auec  cette  merucille.quc  les  crcnelures  quilesdiftinguoient 
fembloient  autant  de  lettres  bien  formées , qui  compofoienl  vn 
mot  Grec,  qui  veut  dire  Royal  c. 

L'AN  DV  MONDE,  3683. 

Cette  année, qui  eft  la  quatrième  de  la  114.  Olympiade, 4c  la 
317.  auantla  naiffance  de  1 1 s v s-C  H R.  1 st  , Ariftote  Authcur 
de  la  fc&ePeripathetique,  mourut  eftant  aagé  de  foixante-trois 
ans.  Les  monumens  de l'HiftoireGrcquc  rapportent  (au  dire 
deCelieRhodigin  i)  que  fe  voyant  proche  de  fa  fin.il  fe  prit  à 
pleurer  abondamment,  & plein  de  douleur  Sc  d’cfperance  implo- 
ra auec  affeftion  la  mifericorde  delà  Première  Caufc,  voire  ap- 
prouua  infiniment  cette  fentence  d'Homere  en  l'Odyffcc  : qu'il 
n'eft  pasmal-feant  àlaDiuinité  defe  reucftirdelaNaturehumai- 
ne,  afin  que  les  Hommes  folent  rappeliez  de  leurs  erreurs.  En 
quoy  ceux  qui  font  les  plus  pafiïonncz  de  fa  gloire  augurent,  qu'il 
préfentit  lors  l’aducnement  de Ie sv  s-C  H r.  r s t.  II  alla  trouuer 
Platon  l'an  dix-fepttémedefon  aagc,& demeura  vingt  ans  fous 
fa  difeipline.  Apres.il  fe  mit  au  fcruiced'Amynthas  Roy  deMa- 
cedoine.cn  qualité  de  Médecin , puis  il  voulut  aller  voirHcrmias 
Tyran  d’Atarnes.dont  il  efpoufa  la  fille  nommée  Pythais  :DeIà 
il  fuc  inftruire  Alexandre  le  Grand  à la  Cour  de  Philippes,où  il 
auoitcet  Hebreu  dont  parle  Iofcphe, qui  luy  interprctoitlcsfain- 
ûes  Lettres  1 puisilreuint  a Athènes,  où  il  enfeigna  dix-fept  ans 
en  l’Academie  dansvnefalle  appcllée  Lycée,  qui  cftoitaudeflus 
deccllc  oùPIaton  auoitenfeignélong-temps.  Enfin, eftant accufé 
de  fentir  mal  des^ Dieux,  par  Demophile , 'pour  auoir  dédié  des 
Hymnes  à Herpilice  fa  concubine  comineàvneDecfleioubicn, 
félon  Origenc, pour  auoir  facrific  à Pydiaïs  fa  femme,  tout  de  mef- 
me  qu'à  Cerés  ; Il  fe  retira  en  Chalcide.où  il  finit  fes  iours  : les 
vns  difemen  fejettant  dansl’Eurype  pour  ne  pouuoir  compren- 
dre fon  reflux,  qui  vient  feptfoisle  iouri  Scies  autres  e,  en  aua- 
lant  volontairement  de  l'aconit;  mais  laplufparc  tiennent  que  ce 
fut  de  mort  naturelle , adiouftans  mefme  qu’il  allongea  fa  vie  de 
quelques  heures  par  l’odcurfuaue  d’vne  pomme, pour  n’ignorer  | 
pas  que  les  odeurs  peuuentfcruir  de  nourriture  à l’cfprit  Il  eut  | 
d'Hetpilice  fa  concubine  vn  fils  naturel,  qui  eut  nom  Nicoma-  i 
chus  comme  fon  ayeul;  Sc  de  Py  thaïs  fa  femme  légitime  vne  fille  ' 
appelléePythaïs  comme  fa  mere , qu'il  maria  àNicanorfon  fils 
adopdf.  Son  teftamcntportoit  entr’anues  chofcs,  quïl  chargeoit  ; 

LLL1  ij  I 


VARIETEZ. 


• Galien  dit  le  mefme  d'vn 
Nicomacliu»  iieSjrynic,5c  Iu- 
has  Capitolmus  de  l'empereur 
Maximin  ,aji  uftant  qu  il  ren- 
doit  ram  de  Tueur  de  fon  corps, 
qu'il  en  rcmplifToitdctcruchcs, 
3c  que  les  brafTclcrs  de  fa  fem- 
me ne  luy  fexuoient  que  d'an- 
neaux. II  ma ngeou d’ordinaire 
chaque  tour  40  liâtes  de  chair, 
3c  du  defert  à proportion,  3c 
beuuoit  4I  pintes  devin  mefu- 
rc  de  Paris , (clou  Budéc. 

• Plutarque  rapporte  le  mefme 
d'turvphce  Cyreneen,3c  d’Eo» 
ryptoleme  Crpricn.  , 

• Cette  addition  eft  du  Pere 
Meulhier  ; mais  ie  ne  fçay  de 
quel  Authcur  il  Ta  appuie. 


-Lire.  ,4.  ~ 

• De  ccux-Ii  eft  nommé- 
ment Suidas. 

1 C’eft  ce  que  rapporte  Celie 
Rhodtgin  , en  foa  L.  14.  c.  xî. 
& que  Icmblctic  confirmer  ces 
paroles  de  l'fcfpoafc.au  Canti- 
que des  Cantiques  : Fmlcitt  mt 
farikmé , fiiftiê  tnt  tn*Ui , qmict 
nmprt  /«*£«*#. 

11  n’eft  pas  vray  pour  toutes 
fottes  d’odeurs  , bien  qu’agrra- 
blct  d cllcs-mefmes.  Il  fe  lie 
dans  Btugerin,L  t.  des  viandes 
ch  14-qae  Icandcla  Chcfîaayu 
Panfien,  Secrétaire  de  François 
premier,  auott  tellement  à con- 
tre ccrur  la  fentcur  des  pûmes, 

3u'il  tftott  contraint  de  fortis 
c table  , fl- tort  qu’il  en  décou* 
uroir  quelqu’une  , 3t  fi  I’ob  luy 
en  apptochoit  du  nez  , inconti- 
nent fe  fang  luy  fortoit  des  na- 
rines 

Nous  fçauons  aulli  queplu- 
fieur»  de  Y illuftrc  Gtng  de  Cau- 
dale en  Guycne,  auoient  aufR 
ce  natutcl  d'abhorrer  l’odcuc 
de  ce  fruit. 

Et.pui»  Pierius  rapporte  et» 
fon  I.  Liure  de  Hicrogly.  du 
Cardinal  Caraphe  , qu'il  ae 
pouuoir  fupporter  la  fenccir 
des  rofesi  c’eft  pourquoy  en 
leur  faifon  il  no  bougeoir  d'vu 
Palais  écarté , pofaut  des  gar- 
des aux  atténués,  de  peur  que 
qoclqu’vn  l’allant  voir , n’cuft 
des  tofci  en  fes  maint. 

Amarus , Médecin  portugais, 
efet  pareillement  du  Cardinal 
de  Curdoué  Dom  Henry,  qu'il 
tôboue»  fyMCopc  fi-roft  qu’on 
luy  prefentuirdes  rofes.  Et  en- 
fin Martin  Crotncr  adeure, 
au  t Liu.dc  i'hiftoirc  de  Po- 
logne , que  l'Fuefque  de 
Prcflavv  , pca  ne  Li aient, 
fut  rftooffr  par  l'udcfer  de  certf 
fuite  de  teuil. 


VARIETEZ. 

• TenriutL.  f.Jt  Princiff  te.l. 
efciit,  que  Dieu  lu y adonuc 
toutes  les  lumières  naturelles 
daSîl’hiimecft  capable,*  qu’il 
ch  dr  comme  U inclure  * le 
dernier  degré. 

De  crc  aduts  cftoir  «Jlü  le 


SELEVCVS 
* PTOLOMEE. 


636  onu? TreforChronologiq; 

fes  heritiers  de  faire  drcfl'er  la  ftatuè  defa  mete  Pheftias  en  Ncraéo 
dans  leTcmplc  deCcrés.  11  fut  inhumé  auec  fafemme félon  fon 
defir.  Il  cftort  de  médiocre  taille  :auoit  les  jambes  menues,  Selcs 
yeux  petits, Se feplailoit  d'eftretouftoursbien  couuett.Sc  dépor- 
ter des  anneaux  aux  doigts.  Auerroës  dit  que  fon  efprit  a efté  la 
plus  haute  pointe  où  l'elprit  humain  peut  attiuet  naturellement: 
P.. tt:c  Tragique,  JifAia  que  U 8ain£t  Hicromc.que  c choit  le  Soleil  des  Hommes  doues  : Se  dau- 
fceucc  doit  eitre  plui  eitunte  trcs  nU'on  le  peut  appellcr  le  Roy  des  beaux  efprits , Se  l’efprit  &- 
"liber  dcla  Nature , par  qui  tous  les  Sçauants  fontpetfeafonnez  *. 
chofe  plu,  hnmiefte  & plu)  On  luy  attribue  plulieurs  beaux  Axiomes,  Se  particulièrement 
r«  « ccux-cy  : Que  la  Science  cil  la  plus  particulière  graeeque  les  efprits 

eftetnr  les  vices,  on  en  polit  Ion 
natuiel,  * on  s’en  fournit  de 
giaces , pour  parler  & enfer- 
gner  Ici  antres. 


puiffent  rcceuoirduCiel.Scquefans  elle  la  vie  eft  de  nulle  confi- 
deracion  l>:  Qifil  ne  faut  pas  contempler  ta  volupté  comme  élit 
vient  accompagnée  d'vne  faufile  joye , mais  comme  elle  s'en  va 


,0) , que  la  faculté  de  parler  ne 
nous  a pas  efté  dounce  par 
l'A  JtKer.r  de  U Nature,  poür  U 
laitier  oifiac  i mais  qu’il  ne  j’en 
faut  fernir  que  quand  U en  eft 
temps. 

• Douât  en  dit  autant  .fur  le 
6 de  l’Eneidc.  De  ccc  aduit 
cftoit  aulîi  noftre  Ronfard, 
parlant  atl.u  eu  l'eue  de  fei 
Ode»  : 

& umnd  it  dort  i t »•  ft*>  nan, 
laûafmit  *y  mmluy  ht», 

je  me  {(murait  run  ionnoiftrt, 
lama  ffmj tt y* iafuii, 

Ct^ut  it  fui,  & mtpuif 
Sf  mutine  *»#  ••  dtntfirt. 

Mais  le  Mophu  de  Conftanti.- 
nople  l’eftoit  bien  d’vne  autre 
façon  , puis  qu’eftant  eonfultê 
par  Soliman  1 1 , du  moyen  de 
faire  mourir  Hibraim  lafeha, 

fana  violet  le  ferment  qu'il  luy 

auott  fait , de  n*  le  faire  ramais 
tuer  tandis  qu’il  viuroit  : Dor- 
mez (luy  dit-il  ) * pendant 
voftrcfomcil  qu’on  le  mette  i 
mort,  car  vn  homme  q«i  dort 
ne  vit  pas  vue  vtaye  vie,  * eft 
comme  mort.  BmuditrL  »• 
f Noftre  bien-heureux  infti- 
turenr  M'  de  Fucillcns , vfoit 
pour  la  mefrae  fin  d’vue  inuen- 
tion  qui  ne  ccd  oit  guère  à celle 
là,  qui  eftoitdc  s'attacher  à la 
main  de  la  bougie  allumée, afin 
qu'eftam  arriucc  iufqu’à  cer- 
tain endroit,  elle  le  btuflaft  Si 
éucillaft  en  mcfmc  temps, 
s II  faut  que  ceux  qui  paileut 
en  public  , 6c  font  les  maiftrcs 
des  autres,  foient  comme  des 
ufci» 


dieliVdonne  de  la  grâce  8c  de  l’entregent  : Qifil  eft  egalement 
mauuais  de  fc  taire  Sc  déparier  touliours , SC  que  c’eft  à la  pruden- 
ce de  juger  quand  il  eft  temps  de  faire  l'vn  & l'autre  J : Bref , que 
ceux  qui  dorment,  ne  different  pas  beaucoup  de  ceux  qui  font 
morts  e.  Se  que  neantmoinsla  plufpatt  du  monde  perdent  la  moi- 
tié de  la  vie  à dormit,  SC  l'autre  à rien  faire.  De  là  vint  que  pour 
remédier  à cet  inconuenicnt,  il  auoit  couftumc  de  prendre  vne 
boule  d’airain  en  la  main  lorsqu’il  s'allottrepofer, afin  que  venant 
à tomber  dans  vn  badin  mis  par  deffous.la  violence  du  bruit  qu'el- 
le feroit  interrompit  fonfommedf  A quoy  on  adioufte  qu’eftant 
enquis  vniour  pourquoy  il  s’eftoit  retiré  d’Athcncs  î il  rcfpondit 
que  c’cftoit  de  peur  que  les  Athéniens  ne  pechaffent  deux  fois 
contre  la  Philofophie  : entendant  par  là  fon  péril  8c  la  mort  de  So- 
crate. Neantmoins  c’cll  vn  commun  duc , qu’il  eft  oit  Homme  de 
bien  par  eferit, mats  quefavie  ne  valoir  guère  S ; outré  qu’on  Iff 
taxe  d’auoir  parfanouucllc  façon  d’eferire  obfcure Scconcifc plu- 
ftoft  eftouffe  qu’enfeigné  fa  doéhinc,  fi  tan:  eft  queues  Liurcs 
qu’on  luy  attribue  foient  de  fon  ftyle  : car  François  Pic  de  la  Mi- 
rande.fucceffeurde  la  Principauté  Sc  delà  Science  de  fon  oncle, 
prouue  qu’il  eft  incertain  fi  ce  Philofophc  a compofé  aucun  de 
ceux  qui  font  aujourd’huy  compris  dans  le  catalogue  de  fes  (tu; 
ures:  Sc  Patrice  enfin  en  ayant  fait  vn'  exaâe  recherche.cn  a ti- 
ré cette  condufion.quedc  tous  les  Liurcs  de  ce  grand  génie,  il 
ne  s’en  trouue  que  quatre  fort  petits , qui  foient  paruenus  iufqu’à 
nous  hors  de  doure.fçauoit  eft  les  trois  qu'il  a faits  contre  Gorgias, 
Theophanes  ac Zenon, Scceluy  des Mcchaniqucs  Apres  ce- 
la il  fc  met  en  peine d interpréter  le  mot  d’ tntelechit  dont  cet  Au- 
theur  fe  feruoit  fouucîit  en  fes  difeours , 8c  penfeque  ce  n'eft  autre 
chofe  qu'vnc  natute  incorporelle,  qui  donne  force  à la  corporelle 
de  femouuoir.dontü  y.r  deux  forces,  fvne  en  puiffancc,  5c  l’au- 
tre en  aâc.  Mais  à vray  dire,  on  n'a  iamais  lccu  comprendre  ce 
que  ce  Philofophc  entendoit  par  ce  mot-là  *.  C’eft  pourquoy 
HcrmolaiisBarbarus  Vénitien,  lut  û curieux  (au  rapport  de  Bo- 
din) que  d'euoquerle  diable  dansvn  baffin  plein  d'eau, pour  le 
fçauoir  de  luy  : Comme  fit  aufli,  félon  Crinitus,  Georges  Placen- 

autrement  on  dit  d’eux,  qu’ils  e . , , 

entreprennent  d'allumer  vu  brade!  aucc  de  la  glace,  ou  bien  qu'il,  croycm  qu  on  peut  mettre  le  fe.  i en  buckei  «ueo 

do  torche»  efteinte*.  _ , 

s D'auttc,  difem  cclu  y de.  animaux.  SainCt  Tbomu  luy  attribué  encor  »n  Tramé  S pati.de  1 immoralité  de  l'»me,qu  U 
dit  auoir  .«1  ; matt  il  ne  & uouuc  plu,. 

' D'autre, ulTcurrot  que  eet  Autheut  neroulott  dite  par  ce  terme,  linon  que  1 ame  eltou  tmmollclle  1 *.d  autte»,  qn  cil»»* 
dut  oit  uoo  plua  que  la  petfedton  dutotp,  naturel  k otgatulé,  où  elle  eftoit  infufe. 


Liux.s  animez  , qui  n c 
gnou  Si  ne  difent  que  ce  qu’ils 
portent  imprimé  dans  eux- 
mcf.ncs.ou  pour  le  moins  qu'il* 
imitent  le  Soleil , ooi  * tou- 
fioius  en  éminence  u chaleur, 
les  beamcz  , * route»  le»  lamie- 
re»,  qu’il  va  fan»  trefue  Si  fan* 
repos  épanchant  deflu*  la  terre} 

! j..  à'..»  otiM. 
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tin»  qui  confcffa  puis  apres  qu'il  auoic  efprouuc  que  la  voix  des 
démons  eft  fort  baffe  3c  grcûc  > toutefois  aucun  d’eux  n’a  déclaré 
la  refponfe  qu'ils  curent  du  malin  efprit  fur  ce  fubjet.  Ariftote 
eu:  poutfucceffeurdefon  efcoleTheophrafre:  car  comme  fesdif- 
ciplcs  le  virent  au  liâ  de  la  mon , ils  le  conjurèrent  de  leur  dire 
franchement  quel  des  deux  Thcoprafte  de  Lcsbos  ouMcncdc- 
mc  de  RI. odes  cftoit  le  plus  capable  de  tenir  là  place  ! llleur  ref- 
pondit  qu’il  le  feroit,  5c  fc  lit  apporter  du  vin  de  Lcsbos  & de  celuy 
de  Rhodes-,  puis  les  ayant  gouftez  8c  louez  tous  deux:  certes  (leur 
dit  il)  le  vin  de  Rhodes  cil  fort  bon,  mais  celuy  de  Lcsbos  me 
fcmblevn  peu  meilleur.  Apres,  aucun  ne  doubca  plus  de  celuy 
qu’il  choiliffoitpour  fon  fucccffcur.  C’cft  pourquoy  li-toft  qu’il 
eut  rendu  l'cfprit,  Se  qu’ils  luy  eurent  parlé  delà  urne,  félon  Cclie 
Rhodigin  1 : Cf  luy  <çui  reçoit  les  âmes  des  l'hilofofhct , reçoiMt  la 

tienne , /a  renfermant  dans  fes  threfors , comme  il  efl  tien  feant  à ~ÿn 
Homme  droit  <J r farfait , tel  efue  nous  teutons  connu.  Ils  fc  rangèrent 
tous  auprez  de  Thcoprafte,  qui  n’auoit  pas  moins  de  modeftie 
qued'eloqucnce  b.  C'eftaffcz  demeuré  furce  difcours.paffons 
à vn  autre. 

En  ce  temps  fleuriffoit  Eudamidas  frcre  d’AgisRoy  de  Lacé- 
démone. C’eft  celuy  qui  voyant  ciifpurer  vn  iour  Xenocrate 
dans  l’Academie,  demanda  quel  il  efloit  ï Sc  luy  cftant  refpondu 
que  c’eftoit  vn  fage  vieillard  qui  chcrchoic  la  Vetcu  : te  quand 

( dit -il  ) s’en  fcruira-il , s’il  la  cherche  encore  ? voulant  dire  qu'il 
effoit  meilleur  de  pratiquer  la  Vertu , que  d’en  dilputer. 

En  ce  temps  fleuriffoit  aufli  Ménandre  Poète  Comique  natif 
d’Athcncs, qui  l’an  fumant  propofa  aux  leux  Olympiques  fapre- 
mierc  Comédie,  intitulée  Orge,  te  en  gaigna  le  prix  *.  Néant- 
moins,  quoy  qu'il  excellai!  en  cet  Art,  Phylemon  fon  Emulateur 
ne  laiffoit  pas  d’y  effre  iugé  fouuent  plus  habile  que  luy  par  le  vul- 
gaire ignorant  d' Athènes:  c'efl  pourquoy  l’ayanc  rencontré  vn 
rour  en  pleine  rué  tout  gay  de  l’auoir  furmontc  par  les  fuffrages 
du  peuple,  il  luydic  aggrcablemcnt:  En  bonne  foy,Phylemon, 
ne  rougis  tu  pas  toutes  les  fois  que  tu  emporte  le  prix  par  deffus 
moy  ? C’cft  ce  qucGyraldus  rapporte  de  luy,  difant  de  plus  qu'e- 
flant  vn  iour  rencôtrc  par  vn  Archonte  de  la  ville,  te  enquis  quand 
c'efl  qu’il  feroit  jouer  la  Comédie  qu'il  auoic  promife  au  peuple  î 
Dans  peu  ( rcfpondit-il)clle  efl  faite,  il  n’y  a plus  qu'à  faire  les. 
Vcts  r voulant  dire  que  lors  qu’on  a bien  penfé  à vne  cho- 
fe  elle  efl  faite , parce  qu'il  n'eff  pas  mal- ailé  detrouuer  des  paro- 
les propres  pour  l'achcuer  c.  Terence  s’eft  cftudié  de  l’imiter 
fur  tous  les  Poètes  Grecs.  C'efl  pourquoy  Cefar  leDiétaceur 
auoic  coufturac  de  l'appcller  en  fon  langage  Dimidiatum  Menan- 
drum.  De  vray.il  n’auoit  pas  fait  vnmauuais  chois  pour  cela, puif- 
que  c’efl  Je  Poète  le  plus  moral  qu’on  l'çauroic  lire,  comme  ttfmoi- 
gnent  les  belles  Sentences , dont  touecs  les  Comédies  fontparfe- 
mées  comme  d'aucant  de  fleurs  : De  quelques  vnes  delqaelles 
Sain  et  Paul  mefmc  n’a  point  fait  difficulté  de  fe  feruir.  Voicy 
celles  qui  m’ont  femblé  les  plus  conliderables  : Que  celuy  qui 
adiouflefoy  d’abord  aux  calomnies , efl  de  mauuaifes  moeurs,  ou 
a l'cfprit  puéril  : Qu’il  vaut  vieux  eftie  nul- heureux  que  médi-, 

lànr  : Que  comme  le  bon  Médecin  tire  desremedes  pour  (à fan- 
té  des  letpens  mcfmcs,  aufli  le  fage  profite  desmédifanccs  de 
fes  ennemis  : Que  pour  fe  maintenir  en  repos  8c  liberté,  il  ne 

faut  s’addonner  qu’à  peu  de  chofes , 8c  cncores  luîtes  : Que  le 

prudent  s’accommode  au  temps  Seaux  lieux,  félon  que  la  varié- 
té des  chofes  le  requiert , fans  fe  changer  toutefois , cftant  com- 
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VARIETES 


l.  it.  < )I.' 


Cela  approche  fort  de  noftie. 
Rtquuftaut  inPMct,*  îutre* 
Oraifon*  que  Itglifc  fait  pour 
le<  fic*i  apre»  leur  mort. 


« Ruftbt. 

* C’ait  teluy  qui 'ayant  te* 
vn  afnc  l'approcherd#  la  tabla 
te  y boire  davis,  *’cn  prit  fi 
fort  li  rue,  que  1a  fin  de  Ion  tu 
fut  celle  de  fa  tic. 


• De  fie  femùcent  eft  aufli  le 
Prêteur  Annicu»  chtiT  Liuc, 
puifqu’il  parle  ainfi  : Lt  fans 
imftm  hué  flm  qui  li  dirt  : il 
■’ijt  qut  trtf  uni  daittmmt- 
Àtr  Us  fsnln  su»  fbijii,ausu4 
•a  tjt  rtftlê  êt  a qu'il  faus 
foin. 


VARIETEZ.  | 

• Stnc^ue  * prtfqocdh  le  I 
rntCmr  : Vit}  fupunt  «on  ftm- 
ftr  u vno  indu  ,fod  vn*  vin, 
no»[<  mu  ut  Ji  d oftot 

k Sainfl  Bernard  dit  bien  Jâ- 
uamagc  , que  toutes  In  «unes 
vertus  auronr  du  dcffàut , ou  de 
l'execx  , de  perdront  tout  lent 
lnftre , fi  cette  vertu  ne  les  ac- 
compagne. 


• Àltfrth. 


4 Slina  on  fo»  kifi.  do  U «Ata- 
ri dot  bt/ln,  L.  II.  c.  ) a. 


Iffitln. 


* L.  Viaez  en  dit  tâtant  du 
Poütc  Ararus. 


« Ctrnoltm  Kifti. 
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me  la  main  qui  cft  toufiours  la  mefmc  , Toit  quelle  s'ouure  ou 
quelle  le  ferme  * : Que  c’eft  vn  tour  de  prudence  de  diminuer 

lefoupçon,  pluftoft  que  lacroiftre:  Bref,  qu'en  toutes  occaiions, 
lieux , 8e  compagnies , il  fe  faut  feruir  de  cette  belle  vertu, 
fans  laquelle  les  lichefles,  les  honneurs,  la  force , & la  beauté  ne 
font  rien  b. 

Enuiron  ce  mcfmetemps , Serapis.ou  pluftoft  vn  Démon  qui  le 
reprcfcntoit.eftantprié  parNicocrconRoydeCypre.de  luy  dé- 
clarer ce  qu'il  cftoit , luy  rendit  fu  t le  champ  ccc  oracle  : 

Sum  Vem.yt  difct»,talu  ,<jualtm  if  Je  doccbo, 

CocUJhi  mundui  cafuteji,  mare  'tenter  t fatum , 

Terra  fedci,auret  terfanturin  œthere  fummo  : 
lux, cculi  ,quam  foin  habet  ftlendentu  image  c. 

Et  peu  apres.il  guarit  vn  vigneron  infenfé,  qu'on  auoit  amené 
en  fon Temple  .parce qu’il  cftoictenu  pour  le  Dieu  qui  guarifloit 
telles  gens.  Ce  pauute  homme  auoit  perdu  le  iens,  pour  auoir 
tué  d'vn  coup  dcbechevnafpic  d’vneprodigieufe grandeur, d’au- 
tant que  l’image  oulefpeélre  de  ce  reptile  n’auoitceftc  jamais  de 
le  pou tfuiurc,iufqu’à  ce  qu  ’il  eut  remply  fon  coeur  de  frayeur, Si  vui- 
défonefpric  de  fagefle  i.  Laifldns-làccdifcours. 

L'AN  DV  MONDE,  5884. 

Cette  année,  Ptolomée  prit  fubtilement  la  ville  de  Hierufalem; 
car  y eftant  entré  vn  iour  de  Sabath,  comme  pour  y facriiier  au 
vray  Dieu,  fans  que  les  Iuifs  fe  defialfentdeluy , il  s’cn&ilit,  Si 
leur  fît  mille  maux.  Neantmoins  en  ayant  emmené  quclques-vns 
en  Egypte,  il  les  traitta  doucement,  voulant  qu'ils  y ioiiiffent  des 
mefmes  priuilcgcsquelts  Macédoniens  *. 

En  ce  temps  mourut  le  Poète  Sttaton , faifeur  d’Epigrammes. 
François  Patrice,  en  fon  Inftitution  de  la  République,  affeure  vne 
chofe  effrange  de  luy  i c'eft , que  fï  on  iettoic  quelque  pierre 
contrefon  fcpulchre.elle  rejallifToic  incontinent  contre celuy  qui 
lauoit  iettée:  Ce  qui  fe  faifoit , dit-il , pluftoft  parvndiuin  miracle, 
que  par  quelque  raifon  naturelle  r. 

•L'AN  DV  MONDE,  3<85. 

Cette  année,  Antipater  eftant  tombé  malade,  Demades,  au 
refus  de  Phocion , fut  enuoyédeuers  luy,  pour  le  prier  de  retirer 
la  garnifon  qu’il  auoit  mife  à Athènes  : mais  il  ne  fut  pas  fi-toft  arti- 
uc,  que  CafTander,  qui  faifoit  lors  les  affaires,  le  fit  faifir  au  corps; 
parce  qu'il  auoit  futpris  des  lettres  demedifance , qu’il  auoit  efeti- 
tes  à AntigonusScà  Perdicas, contrefon pere, qui  lauoit  grattifié 
enplulieurs  rencontres,  le  croyant  fon  amy;  8c  apres  luy  auoir 
fait  mille  reproches  de  fon  ingratitude , St  poignardé  Dcmea  fon 
fils  dans  fon  fein , le  poignarda  aufli  luy-mefme. 

En  ce  temps,  y auoit  deux  faûions dans  Athènes:  l’vne  tenoit 
le  party  du  peuple,  6c  l’autre  celuy  des  plus  Grands  de  la  ville: 
En  celle- cy  cftoient  Phocion  8c  Demetrius  de  Phalcréc  : Sc  en  celle 
là  Agonidcs , Sc  autres.  Toutes  deux  s'appuyoient  fur  la  faueur 
des  Macédoniens,  quieftoitaufti  partagée  : Polyperchon  fauori- 
foit  la  populace,  Sc  CafTander  laNoblefTe,  qui  enfin  fuccomba 
par  lapuilfancede  celuy-là,  quichaftaceluy-cy  hors  de  la  Macé- 
doine i Scainfi  fut  caufe  que  le  peuple  eut  le  defliis  s. 

Peu  apres,  Agonidcs  Sc  autres  accuferent  Phocion  de  vouloir 
trahir  la  rillcà  CafTander  fon  amy,  deuant  Aridée  Sc  Polyperchon, 
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qui  le  rcnuoyercnt  au  peuple,  par  qui  il  fut  comlemné  tumultuai- 
rcment  à boire  de  la  ciguë  : laquelle  luy  e liant  apportée  pat  le  | 
bourreau,  il  la  luy  lit  payer  par  vn  des  liens;  & l'ayant  auallée  | 
conilammcnt  *,  rendit  l'efpnt  fans  tchnoigner  aucune  aigreur 
contre  lès  accularcurs  b,  qui  pourtant  perirenctousmiferablcmcnt 
quelque  temps  apres:  car  Agonidcsfut  condemnc  audernierfup- 
‘plice  par  le  mcfmc  peuple,  fal'ché  de  ce  qu’tl  auoit  eau  lé  la  mort 
d'vn  li  grand  perfonnage, 8c les  autres  furent  tuez  par  le  icunc 
l’hocion  ,bien  que  beaucoup  éloigné  des  moeurs  de  Ion  pere  c. 

En  ce  mcfmc  temps,  Dcmetritis  de  Phalcre  futaulTrcondemné 
à boire  de  la  ciguë , mais  il  le  fauua  vers  CaU'andcr , qui  dans  peu 
de  temps  le  rende  dans  Athènes  , en  plus  grand  crédit  que  ia-  ; 
mais  J. 

Cependant,  Antigenes  8c  Teudamus  Capitaines  des  vieilles 
bandcsd'Alexandte,  appeliez  Argyralpidcs.c'cll  à dire  aux  bou- 
cliers d argent, prirent  en  trahifon  EumencsleurGencral,  S c le 
mirent  entre  les  mains  d'Antigonus  Ton  ennetny  mortel  , qui  , 
l'ayant  gardé  quelque  temps  fansfçauoircequ’il  en  debuoir  faire,  | 
enfin  apres l'auoir iailTé  cinq  iourslans boire  ny  manger, il  l’en-  j 
noya  tuer;  de  fang  froid , comme  il  Sc  aulTr  ces  traillrcs  Aigyralpi-  [ 
dis.  I 

L'AN  DV  MONDE,  }*8  fi.  ! 

Cette  année,  Olympias  accompagnée  d Eacule  Roy  des  Mo-  i 
Iodes,  vint  en  la  Maccdoine,  où  ayant  rcccu  l’armée  de  Philippcs 
Aridcc,qui  s’eftoit  rendue  à elle, pour  le  refpcét  qu'elle  luy  por- 
tott;  prit  ce  Prince  8c  fa  femme  Eurydice,  3c  apres  les  auoir  faiû  ! 
mettre  en  prtfon  .donna  Aridée  auxThraces  pour  le  tuer  à coups 
de  flcchcs, fc  enuoya  par  vn  de  fes  Pages  à Eu.yrdicc  vne  cfpéc, 
vn  licol  3e  vne  potion  de  ciguë  ,afin  qu'elle  fc  ht  mourir  par  l’vn 
de  fes  trois  moyens,  comme  elle  ht,  s’cflranglant  de  fa  propre 
ceinture, auec prière  aux  Dieux  d'enuoyer  ces  mefmes  prefens  à 
Olympias.  *.  Aprescela,  cette  cruelle  Princeffe  hc  encores  maf- 
facrer  Nicanor  frere  de  Cafiandcr,aucc  cent  Macédoniens,  qu’elle 
crctit  n'cilre  pas  pour  elle.  Ce  que  Caflandcr  ayantfeeu , vint 
promptement  fur  les  lieux,  où  s’eflant  rendu  le  plus  fort , il  la  con- 
traignit de  s’enfuir  dans  la  ville  de  Pydna , auec  (a  belle-fille  Ro- 
xane,Deidamia  fille  d’Eacide,  Sc  Thcflalonique  hile  d’Aridée, 
ou  félon  d’autres,  de  Philippcs  3c defa  concubine Nicahpolis  foeur 
d'Alexandre  Tyran  de  Phercs,  où  il  l’alla  affieger  :3c  l’ayant  priy 
fc  partotnpolition  , l’enuoya  aflaJTincr , quoy  qu'elle  fefur  vehue 
en  Reine  pour  donner  de  la  terreur  3c  du  refpeâ  à fes  aflaflins. 
Cela  fait.il  cfpoufa  cette  ThelTaloniquc.Sc  enuoya  ptifonniere  Ro- 
xanc  au  chaileau  d’AmphipoIù. 

En  ce  temps, qui  court  auccl’an  feptiéme  apres  la  mort  d'Ale- 
xandre IcGrand, 8c auec  le  vingt-hxiéme  apres  lcbannidement 
perpétuel  du  jeune Dcnys  àCorynthc,  Agatocles  fils  d’vn  po- 
tict,  mais  Homme  vaillant,  fut  fait  Roy  de  la  Sicile.  Il  auoitexer- 
cé  lebrigandage  auparauant  : toutefois, ayant  quitté  vn  mehicrlî 
infâme,  il  fuiuit  les  armes , 8c  s’y  rendit  h adroit,  qu'on  n’eri  trou- 
ua  point  de  plus  propre  que  luy  pour  défendre  le  pais.  Il  auoir 
délia  efté  comme  aduerty  des  Aftres  de  ce  bon-heur,  i ceque  di- 
fent  les  Allrologues  Iudiciaires  f. 

En  ce  mefme  remps  8,  trois  difciples  d’Apellcs,  Polignotus, 
Scopas  8c  Diodes , ayans  entrepris  de  faire  le  portrait  du  Roy  An- 
tigonus,  qui  auoit  perdu  vn  oeil  à la  guerre  : Polignotus  le  tira  fort 
bien  au  vit, nuis  aueefon  oeil  creué , voulant  fuiure  en  toutl’Art 
de  la  peinture:  Scopas  le  peignic  en  l’aagc  qu'il  choit  auant  qu’il 


VARIETEZ. 


• On  dit  qu'il  n'a  jamais  ry 
nj  pleuré  en  toute  fa  vie,  non 
plu»  que  Socrate. 

Son  corps  fut  porté  hors 
l'Attique  auec  ceux  àt  fc»  com- 
pagnon», parce  qu'il  eltoit  dé- 
fendu d'y  enterrer  le»  luppli- 
cicx , qui  auoieot  cfté  rrailtres 
à leur  patrie. 

k Zfiktntfm  tmrpimiê  fre  fais 
tsmfm  mth. 

* Hmurymi. 

4 Lt  mtfmt. 
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• DinUrt  Sittüm. 


1 II*  en  ont  autant  dird'Ak- 

delmon  M«cc,deuenu  de  fils 
de  poder  Roy  puifiânt , félon 
Mariana  L.  ti.Hifi.c.  i.  Mats 
ce  n ef)  qU'vn  embelliffeinent, 

Gur  authorifer  d'autant  plus 
ir  mefticr  c nacra  le  fiaplc 
peuple. 

« Gtntkr»ri. 


* 


VARIETE  Z. 


* Pline co  Un  L.jj.c.  4,  du 
que  ce  fur  pour  auoit  peau  la 
Temple  de  la  Dccfle  l’an 
de  Rome  450. 

fc  La  C*rÀm*l  B$Jfarion  en 
tvml  4 fnEfijhn. 


• D'autres  difent  Ha  colon» 
du  T)  tia»,  Has  Frife*  de  Poly- 
doie,  des  ombres  de  Carauage, 
& des  bcftei  du  Veroncfc.  O- 
refie. 

é Laou  X ( au  rapport  de  Ful- 
co Ce)  fir  tant  d'eftirac  de  co 
dernier  eue  peu  t'en  falut  qu'il 
ne  le  fit  Cardinal,  Illepropo* 
fa  au  Confiftoue , mau  il  uc 
léttflit  pas. 


• On  raconte  qu'oyont  reciter 
des  Vers  à vn  Poiftc  imperti- 
nent, & interrogé  quels  luy 
ftmbloient  les  meilleurs  ? ceux 

2 uc  tous  auei  obmis,  rcfpon- 
it-il. 

D'autres  d lient  qu’il  refpotv 
dit  feulement.  Iamaii  Momerc 
n'en  fir  de  tels:  Mot  eqmuoque 
nos  moins  obfcur  quespiquaut. 

1 Cer  Hiftoricn  pouuou  bien 
dire  en  fe  retint  poignarder, 
comme  Guide  allant  en  exil  : 
i',rf  dfiihn  iffe  meit. 


Vtfmn 
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SELEVC VS 
fc  PTOLOMEE. 

cuc  perdu  fon  ail,  S e penfoitauoir  foicbien  tcncontré  : mais  Dio- 
des prit  le  milieu  de  l’Att.Sc  lepegnit  cnpour-fil,  de  forte  qu'il 
n’y  auoit  que  le  codé  du  bon  œil  qui  parut  ; c’eftpourquoy  il  em- 
porta le  prix  > non  feulement  pour  ce  qui  touche  fon  Art,  mais  en- 
cores  pour  ce  qui  regarde  la  prudence. 

Apres  cela,  la  peinture  fut  fi  prifee  en  toute  la  Grèce,  Sc  nom- 
mément àSicyone,qu’onla  mit  au  rang  des  Aits  Liberaux, auec 
defenfe  auxeiclaucs  del'exercer:  de  façon  qu'il  n'y  eut  que  les 
Nobles  8c  leurs  enfansqui  s'y  addonnaffent  ;8c  fi quelqu'vn  fans 
élire  de  cette  qualité  l’auoit  défia  practiquc.il  eftoit  mis  au  rang 
de  laNoblcffe.  C’edcequ’affeuiei^r/rx.uidn-eA  <^lrx<miro , ad- 
.iouftant,  queceluy  qui  lors  ne  fçauoic  peindre  efloic  tenu  pour 
ignorant  & roturier.  Toutefois  depuis,  tant  en  cette  contrée  qu'aux 
autres  de  l'Europe,  qui  que  ce  foit  a eu  la  liberté  de  fe  meller  de 
cet  Art.  Fabius  Conful  Romain  s'y  addonna  auectant  d’affeûion 
qu'il  en  acquit  lefutnom  de  Piftnr  *,  comme  fit  aufli  depuis  l'vn 
des Paleologues, lequel  apres  qu’il  eut  efté  charte  de  l'Empire, 
y réürtit  fort  bien,  parce  qu’il  y auoit  vne  inclination  naturelle  b: 
Mais  les  Italiens, qui  enontfaitptofertion  exprefle,y  oncle  plus 
excellé.  Onfaic  eilat  particulièrement  de  l’inuentionSc  hardiefij: 
du  Parmefan,  dcsnuiéts  du  Baflan , du  pour-fil  de  Michel  l'Ange, 
fie  du  coloris  c de  Raphaël  d'Vtbain  d,  parce  que  ce  font  comme 
les  quatre  clemens  8c  idées  d’vn  Peintre  parfait. 

L'AN  DV  MONDE,  5887. 

Cette  année , Sandrochus  fit  rcuolter  ceux  des  Indes  contre  le 
Souuerain  de  Macédoine,  & fe  maintint  leur  Roy  mal-gré  cousfes 
ennemis.  Sabellicus  rapporte  qu'il  auoit  auguré  long-temps  au- 
parauanc  qu’il  paruiendtoic  à ce  bon  heur  i parce  que  fuyant  do- 
uant Alexandre  le  Grand,  comme  il  fefiitendormy  dans  vne  fb- 
red  tout  tecreu  decrauail , vn  grand  lion  luy  auoit lefehé  la  fueur 
qui  luy  degouttoit  du  front,  8c  puis  s’en  eftoit  allé  le  voyant  d fon 
réueil  tout  effrayé  du  feruice  qu’il  luy  venoit  de  rendre  : cat  lors 
il  dit  en  foy-mcfme  que  ce  prodige  fignifioit  qu'vniour  le  Ciel  re- 
compenferoit  fes  trauaux  de  quelque  Royaume. 

En  cetemps  ou  enuironrCapronia  Veflale  fe  voyant  condem- 
néc  à dire  enfoüye  toute  viue,  pour  anoircommia  inccfte  contre 
les  loys  de  fa  religion , preuint  fon  fupplice , le  fe  pendit  eile-mef- 
çic. 

En  ce  mcfme  temps , Thecrite  de  Chio  fe  mit  à eferire  fon 
Hifloitc.  Plutarque  tcfmoignc  que  c'cfloît  vn  Homme  qui  fça- 
uoit  des  mieux  dire  le  mot  c,  mais  qu 'enfin  il  en  dit  vn  qui  luy 
couda  la  vie:  Carayantefté  ptis  en  guerre  par  les  gens  d'Antigo- 
ne,donc  il  s’edoitfouuent  moqué,  comme  l'vn  d’eux  l’eut  afleu- 
té  pour  le  confoler,  qu’il  ne  fetoit  pas  fi-tod  venu  deuant  les  yeux 
du  Roy  qu'il  luy  pardonnetoit  : Il  luy  repartit  foudain;  c’ert  me 
dire  que  ie  fuis  perdu,  puifqu'il  ed  impoflîble  que  ie  vienne  do- 
uant les  yeux  eftant  borgne,  comme  il  ed.  Ce  qu'ayant  appris 
Antigone  , il  en  fut  tellement  picqué,  qu'il  le  fit  mourir  fur  le 
champ  f,  cncores  qu'il  eut  iuré  auparauant,  de  ne  fuy  faire  au- 
cun déplaifîr. 

L'A  N D V MONDE,  3«8S. 

Cette  année,  commença  fous  Zipoëtes  en  F A fie  mineure  le 
Royaume  dcBithynic,  appellée  auparauant  Bebricie  flcMigdo- 
nic  • 


8t  Hiftorique.  SftKSi 

Cette  mdmc  innée,  Mcnedemus  d’Eretric  difciplede  Pliton  lé 
lit  mourir  de  faim  ,fe  voyant  injuftcnient  foupçonné  de  vouloir 
mettrefaville  cmrclesmainsd’Aniigomis , apres  l’auoii  gouuer- 
née  affez long-temps piiiiblemem.aueccentcinquame  talens  de 
pcnlion  annuelle  qucie  peuple  luy  donnoit.afin  qu’il  s'entretint 
en  grand  Seigncurvquoy  qu’il  Int  fils  d vn  (impie  faifeur  dc  pa- 
u liions  *.  i. 

Peu  apres  .mourut  le  Médecin  Afclcpiadc  11  de  Phliafis  auflï 
difciple  de  Platon,  qui  citant  deuenu  autugle  fut  fes  vieux  iouts,  ; 
- Jccnquis  comme  illeportoit  en  cet  eftat  ; fort  bien  , dit-il  : Au 

moins  ie  ne  marcheny  pas  fans  compagnie  i fc  réjoüiffant  ainli 
d vn  accident  donc  le  vulgaire  a couAutnc  de  s'atrilter  quand  il 
, luy  arriue.  11  cltoit  rigoureux  aux  frénétiques  ,mais  complaifant 
aux  autres  malades , dont  mefme  il  guarilloit  la  plulpart  par  le 
moyen  deccrtains  Airs  qu’d  cluntoit  agréablement  douant  eux  e. 
Audi  auoit-il  toufiours  en  bouche  cet  Apbonfme . Que  l’office 
de  Médecin  elt  de  guanr  auec  gayeté  ceux  qu’d  traicke. 


Y ARRETEZ. 


• lâfrtiM. 

b Deçà  autre*  ont  porté  JA 
nom , l' vu  etc  mcfir.c  profclfion 
que  luy  » «t  feutre  PoÜtc , qui 
iitucata  in  Ven  Afclcpude». 


Cgi/,. 


- v 

V . 


LAN  DV  MONDE,  }6i9. 


Cette  année,  Antigonus  commanda  à fon  filsDcmetritts  d'cf- 
poufer  Phila  fille  d’Antipatcr  vefue  de  Cratcrus,  parce  qu  il  luy  en 
venoit  de  grandes  commoditez.  Dcquoy  voyant  qu'il  en  faifoit 
difficulté,  à caufc  qu'elle  cltoit  defiavicille,  8c  luy  enlaitcui  de 
fon  aage  d,  il  luy  prononça  ces  Vers  d'Euripide  ,ainfî  mis  en  La- 
tin: 

Vitro  ~Vir  fafints  conjugium  fmbtt  , 

Ou»  fort  mdt  fii  Lommod.i  florin*. 

Et  ainfi  la  luy  fit  prendre  en  mariage. 

Iuftin  raconte  qu’en  ce  temps  CafTander  fit  tuer  le  petit  Her- 
cules défia  aagé  de  quacorzeans,  8c  le  petit  Alexandre  auec  leurs 
metes  Barlinc  ôc  Roxanc  .afin  d’empefeher  que  l’vn  ou  l'autre  fut 
cflcu  Roy  de  Maccdobe  à fon  cxdufion.  Mais  cela  tcffcnc  plu- 
fiolt  fa  fable  quefa  vérité,  pour  lesrailons  que  nous  auons  défia 
déduites. 

En  Ce  mefme  temps  eftoic  en  vogue  le  PhUofbphe  Stilpon  de 
Megare , duquel  on  conte  merueilles  ; 8c  entt’  autres, qu  il  nccrai 
gnit  point  vnenuiéi  d’aller  dormir  auTeanplcdeCybellela  mè- 
re des  Dieux,  ayant  mangé  des  aulx , encore  qu'il  n’ignoraft  pas 
que  ceux  qui  s’en  eltoient  repeus  m'y  dcuoicnc  pas  entrer.  De- 
quoy  citant  repris  enfonge  par  la  Dceffc , qui  luy  dit:Tu  esPhi- 
lofophe  Siilpon , 8c  toutefois  tu  violes  les  Loysfacrées.  II  luy  ref- 
pondit  à l’inltant:  Enrichiffcz  moy , 8c  ie  ne  me  nourriray  pas 
d’aulx  c.  Vnc  autrefois  aufli,il  fongea  qucNeptune  s’eftoit  taf- 
ché  de  ce  qu’il  ne  luy  auoirpas  immolé  vn  Hécatombe,  lelon  la 
coullumc,  8c  queluy  fans  beaucoup  scmouuoir  luy  auoitrcfpon- 
du  delalbrtc:  Que  dis- tu  Neptune  ? Es-tu  venu  icy  pour  te  plain- 
dre , comme  vn  entant , de  ce  que  ien’ay  pas  emprunté  de  l’ar- 
gent pour  remplir  1a  ville  de  fumée  & de  greffe  ? Ne  t’ay-ie  pas 
offert  de  l’eau  félon  mespetits  moyens  ? Ce  que  Neptune  ayant 
oily  feptit  d rire, 8c  luy  tendic  la  main.l’affeurant  que  pour  l’a- 
mour de  luy.il  enuoy  croit  abondance  d’eau  dans  tout  le  terroir 
de  Megare.comme  il  fit. 


* On  raconte  2 ce  propos 
é’rn  icône  homme  qui  voy  anc 
que  fon  pcrc  luy  vouloir  fcuto 
cl  po'ufet  vnc  fille  sic  Tu  auaucéa 
en  aage  : le  im  veux  bien  nu- 
tier  , dit-il  , mut  ie  ne  mu 
plans  pas  aux  anticaiHw . 


• Atbtnit  1. 10.  Diftfifb. 


L’A  N D V MONDE,  jêyo. 


Cette  année,  Antigonus  fe rendit  miifttc  de  la  Lydic,oùayanc 
trouué  Cleopatre  faux  d’Alexandre  le  Grand, vefue  d’Alexandre 

MMMm 


VARIiTEZ. 


HutAT]*t. 


La  bfutè  a’cft  ex  fa  Cûfot 
aa’en  l'ift  votfi  n 4c  l'enfance: 
Elle  pou uc  à if  an*, fleurit  à xj, 
8c  pafl'ei  jo. 

Il  aaoit  défia  vu«  autre  con- 
cabiuc  belle  par  excellence, 
nommée  Manie,  qo*  Athénée 
L xj.  Dipnoloph.  dicauoir  efté 
trauailléc  de  la  pierre. 

* Apres  la  mort  d'Alexandre, 
ils  fe  parèrent  de  la  fplcndear 
de  la  dignité  Royale  .comme 
les  Eftoiïe*  fe  parent  des  dé- 
pouilles du  Soleil  lors  qu'il 
a'eft  coaché. 

* Cela  ae  s’eft  que  trop  vérifié 
danrnos  Gaules , en  la  prenne- 
te  race  des  Meroueeicnsi  car  le 
Royaume  eftxnr  diuifé  cntie 

in  portant  la 
i (efaifeient 


Royauj 

les  freres , te  chacun 
qualité  de  Roy , ils  fetaiioient 
b guette,  Sc  fcdeftruifojentlcs 


uns  lea  autres,  au  plus  grand 
dommage  de  leurs  fubjeu. 


Tlutânjut. 


* La  première  perte  qu’on  fait 
dans  les  malheuis,  c’eft  celle  du 
{Mgcmcnt: 

Cnit  mihi  miftrtt  frjuUnti m 
frtmt  rtlénqitU, 

Il  ftnfm  cêm  rt  etnJHnumftu 
fuit.  Ouide. 


« V»j*x  et  <jk't»d*tltLojir, 
r*{«*Li*n  in  ïftârn. 
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Roy  d’Epiré,  comme  cllevouloit  palfer  en  Egypte  vers  Pthlo- 
mée.ifindcl’efpoufer  au  mépris  de  Lyfimachus  .deCafTândre.Sc 
de  luy-melme , qui  euffent  bien  déliré  de  l'auoir  en  mariage , il 
commanda  de  la  tuer:  Se  pour  faire  croire  quelle  eftoit  morte  i 
fon  plus  grand  regret.il  fit  trencher  la  telle  i trois  defes  femmes 
(uiuantcs,  comme  û elles  euflcnidreffédcs  embufehes  à la  vie  de 
leur  mailîrclfc -,  puis  donna  ordre  quelle  fut  inhumée  magnifi- 
quement *.  Cependant,  Seleücus  s amufoit  à baftir  des  villes,  SC 
particulièrement  Antioche  Sc  Laodicée, donnant  a l’vne  le  nom 
de  fon  pcrc,  Sc  à l’autre  ccluy  de  fa  mere. 

Cetce  mefmc année,  Demctnus  gaigna  vnc  célébré  viâoire en 
fille  de  Chiprc  contre  Ptolomée,  qu'U  contraignit  de  felâuuet 
promptement  en  Egypte,  SC  de  luy  laifier  entre  les  mains  ce  qu'il 
auoît  déplus  cher  en  fon  camp,  qu’aufli-loft  neammoins  il  luy 
renuoya  libéralement, à la  tefetue  de  1a  feule  Lamia  trouuee  par- 
my  les prifonmers,  dont  il  deuint  luy-mefme  le  pnfonnier, char- 
mé par  les  attraits  de  fa  beauté, quoyqu’cllefiit  défia  allez  aagceb. 

Peu  aprcs,fon  pere  ayant  apris  la  viûoire  fe  laifTa  emporter  1 
vn  tel  cxccz  de  contentement  Sc  d'efperancc,  qu’il  prit  le 
tiltre  de  Roy:  Ce  que  Ptolomée,  Seleücus,  Lylimachus  Sc  Caf- 
fander  ayansfceu.ilsleprircntauiri  S d’où  puis  apres  touces  for- 
tes demal-heurs  vimentaumonde,  comme  le  tefmoigne  le  pre- 
mier Liure  des  Machabces , parlant  ainli  : i ^dpres  la  mort  d’Ale- 
xandre le  Grand , fai  ftul  rrgnoit  , fon  Empire  fut  diuifé  en  plufeun 
Rofaumn , (y  les  maux  fe  multiplièrent  par  toute  la  terre  d:  De  forte 
que  chacun  commença  d’efprouuer  à leur  plus  grand  regret  la  ve- 
nté. decettefentenced’Homere,  traduite  de  Grec  en  Latin  decec- 
tc  forte  : 

Non  bona  rei  multi  Reres , Rtx  >niciu  eflo. 

En  ce  temps,  Diodore  le  Sophtfte  fieurifToic.  C’eft  celuy  qui 
mourut  de  honte  pourn’auoir  feeu  refoudre  fur  le  champ  vn  ar- 
gument queStilpon  deMegare  luyauoir  fait  chez  Ptolomée  S«- 
ter.ou  bien  ( dilcnt  d’autres  ) de  dépu  dcce  c^ue  ce  Roy  l’auoir  ap- 
pelle chronos , c’eft  à dire  temps , parce  qu  U auoit  demandé  du 
temps  pour  refoudic  cet  argument 

Encemelmc  temps,  fleur  iffoii  auftlMenipe  Philofophe  Cini- 

2ue  natif  de  Phœnicie,  qui  auoit  efté  du  commencement  efclaue 
Vn  eettain  Bâton,  au  Royaume  du  Pont  : mais  ayant  eftudié  en 
Philofophie.ilamalTa  tant  dé  richefles  qu’il  eut  moyen  de  fe  ra- 
chcptcr, Sc  d’acquérir  droiét  de  bourgeoifie  dans  Thebes , où  fe 
voyant  de  loiftr,  il  compofa  plufteuts  Liures  pour  faire  rire  le  mon- 
de, de  mdine  qu’ont  fait  depuis  entre  les  Latins  Varron,  Lucian 
entre  les  Grecs,  Sc  Rabelais  entre  les  François.  Enfin,  fes  trefors 
luy  ayans  efté  defrobez.il  en  conccutvn  tel  déplaifir  qu’il  ne  vou- 
lut plus  viure.Bes’eftrangla  de  fes  propres  mains'.  Mais  il  luy  ad - 
uint  vnc  choie  eftrange  i c’eft  que  comme  on  l’euft  mis  fur  le 
charioc  pour  l’aller  inhumer,  i peine  les  chcuaux  le  pûrcnc-ils 
tirer  à vnc  defeente , Se  au  coetrairc  le  portèrent  auec  vne  grande 
viftefle  fur  vne  montagne  allez  roide.  Dequoy  ( dit  Lauatier  ) il 
ne  fe  faut  pas  cftonner , parce  que  cela  arriuc  ordinairement  1 tous 
les  corps  de  ceux  qui  fe  font  tuez  eux-meûnes  : la  Nature  le  vou- 
lant atnft,pour  monftrcr  que  leur  attentat  cft  comte  fes  Loys  I. 
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Rflys  de 
Macedoi- 


Simon , die 
le  Iufte. 


Caflander, 
*î 


Philippes 
fon  fils, 
7 mois 


Alexandre 
Amo.  fur-'  EleJ21r  ,fon  frcre> 

"om,nLe  fon  frère.  4 "S' 
Syri£h  Demetrius, 


Roys 

d'Egypte. 


Ptolomée 
a 6. 


Mathatias , 
auflt 
furnommé 
Syrach 


Ptolomée 
Philadel- 
phie le  plus 
ieunedefes 
7ans.fils,  38 
y compris 
les  a qu'il 
7 mois,  régna  du 
viuant  de 
fon  perej 
comme  dit 
Funcim. 


Pyrrhus, 


Lyfimach*, 
J ans. 


Pcolomce 
Ceraune. 

Mélanger 
Softenes , 


Antigonus 

i 3«. 


Roys  de 
Syrie. 


Sel  eu  eus 
Nicanor. 


Antiochus 
Soter  Ibn  fils  , 
* 9- 


Manaflëz, 
fils  de 
Iaddus. 


! Antiochus 
Thcos,  ij. 
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Roys 

Roy1 

d’Alie. 

1 

Sparte. 

Anti- 

Roys  de  | Capitaines 


gonus , 
8 


Areils 
II.  fils 
d'Acro- 
tarus,  ic 
Archi- 
damus. 


Arcüs 

encor 

*Leo- 

nidas. 


i ..1.  al 

trlaU! 


Ilcommen 
ce  à ce 


Dec, us,  Pyrrhus.  l'ancien  & ?tril°"  de 
Mus.  Iefusfilsdc|UmPf3£lue 

Marcus  Sitach  Au-  j,ctcjj5u* 
Guanius  theur,lclond'  Jhco' 
premier  lcsRabbinsPnr<Utc- 


Nycomc-  * 
des  premier 
du  nom. 


Publius  1 c 
Decu 
Mus. 

Cajus  Fa 
bricius. 

Leu  in  us 
défait  par 
Pyrrhus., 

Publias 
Cornélius 
DclabelU 


Philctcrus 

I 


”r 

i j ' • j IL  i:  I 


M. 

Atttllus 


Autres. 
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lierez,  prophancs 
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P . nôbre  def-j  Denys  le 

Dematus.  fo«^fhen«ti- 
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Acneiens. 

Hannibal 
fils  dç 
Gyfcon 

Annon. 

Afdrubal. 

Aratus  Ca- 
pitaine des 
Sicyonicns 
& enfin 
General  de 
la  ligue  des 
Achètent 


fiaftiqu 


amddilttq 
I / i i V'tup  :wi‘. 


dam  vcl  j;  > , stout  al 


a.ucîlv'-i 


Mcthafte- 
ncs  : c'eft 
pcut-cllre 
le  mcfme 
que  Me 
gaftenes. 
Artftcas 
Htft. 

Calymadh* 
Bibliothe- 
quaire  de. 
Philadel- 
phe. 

Lycophron 

Poète. 

Zoilus. 

Q.  Fabius 

Htflorien. 
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SELEVCVS 
fc  PTOLOMEE. 


L’AN  DV  MONDE,  38511. 


•! 


CEtte  année, qui  eft  U 441  de  la  ville,  fous  leConfulatde 
M.  Valcrius  Maxitnus.Sc  de  P. Dccius Mus,  8c  la  iz  apres 
la  mort  d’Alexandre  le  Grand,  Seleucus , lumomme  Nicanor, 
commença  deregner  en  la  Syrie  en  qualité  de  Roy.  C’eftà  foâi 
teigne  auquel  les  Liures  des  Macabées  commencent  de  compter 
les  ans,  qu'ils  appellent  de  Ton  nom  Selcucidcs,  ou  des  Grecs,' 
parce  quil  eftoit  Grec  de  nation  1 lefqucls  tomb  nt  prcfqu'ctx 
mcfme  temps  que  les  ans  de  Cumoim , c'cft  à dite,  des  deux  cor- 
nes , ou  des  deux  régnés  commencez  pcut-elire  par  ce  mcfme 
Seleucus, 4c  par  Ptolomée  fils  de  Lagus.  C'cll  pourquoy  quel- 
ques-vns  les  prennent  pour  vnc  mefrne  Epo:be.  Quelques  hé- 
rétiques ,2c  mefme  Lyranus , ont  penfé  qu’il  falloit  compter  les' 
ans  des  Grecs  dés  la  mort  d’Alexandre  : mais  ils  fe  font  trompez,  J 
caron  void  dans  Ccnforin  Se  Alphragan  , que  les  Grecs  datant 
leurs  affaires , par  les  ans  Phiiippiqucs  , les  commcnçoicnt  de- 
puis le  Roy  Philippes  .iulqu’au  Roy  Seleucus. 
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■ ..  Tel  eftene  S.  Crefoire  de 
NtiU7?,aii  mbmi  l’ill'rnfaur 
croire  chez  Baro- 

'nias.  ru'rildÿ , «ja’eftanc  à U 
.wïUéVîc  ntfrpcmir  Theodofe 
J'«ncirn,iJ rftoierout  trille  te 
évacuai  uc  paria  y 1rs  conaiex , & 
■miH^roic  d’rnc  fa  ça»  feruile. 
Teldhux  suçote  l'Abbé  Moï- 
fc  , an  de  Cafianicu 

pour  ajôir  manqué  d'accontfe 
agaigner  la  birnurilhiicc  des 
DomrAMiei  dç  certain  Eucf- 
«jue , il’cn  rat'  mal  tramé , & 
peurcr  il  difoic  en  le  retirant: 
au/pVcflanr  «jo'vne 
belle  ,r  l'cs-m''  foula  trouuci 

* Ttfrm  fi u fit>nr  f*ltm,nibil 
mbnd  gifaif,  fit  fm- 

tundum  >a  littrM t m ciltrm  ftri 
"lus  ns»  ftrmdt 
Scarouc 

I * J*  /fi  FrMti  et.ftliitm  xo. 
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En  ce  temps,  Xcnpcrates  Prcfident  en  l’Efcole  Académique,’ 
inftituée  par  Platon,  mourut,  c fiant  agcdeSa  arts.  Ce  fut  pour! 
s’eftre  donné  par  mégarde  de  la  telle  contre  vn  chaudron.  Il; 
auoit  cité Difciple  dece  Philolophe ,Sc l’vn  de  deux  qui  le  fuiui-j 
rem  en  la  Sicile,  vers  Denys  le  Tyran , chez  lequel  mefme  ayant 
beu  fix  fçp tiers  de  vin  à vn  fouper,  il  empona  le  prix  de  bien 
boite,  qùleftoitvnc  couronne  d'or,  laquelle . fortant  du^anquet, 
il  mit  fur  la  fiatuc  de  Mercure.  Effant  de  retour  les  Athéniens» 
le  vendirent , pour  n’auotr  pas  moyen  de  payer  certain  impoli 
misfurles  eftrangers i hiaisDcmctriusde  Phalere  le  racncpta,  SC 
luy  donna  dequoy  leur  fatisfaitc.  Il  eftoit  d’vn  fi  doux  naturel, 
qu’il  fié  pouuoit  pas  mefme  faire  mal  aux  belles  : tcfmoin  Laértius, 
qui  rapportcqu’vn  palrereau  pourfuiuy  par  vn  efparuiet, s'eftant 
venu  iectcr  comme  en  rranclnie  dans  fonfein  , il  Témpcjtha  d’c-l 
Are  déchiré  par  fon  cnncmy , Sc  puis  luy  rendit  lai  liberté.  11  cR 
vray  qu’il  deuoit  vn  facrifice  aux  Grâces , paree  qu ‘il  efioit  tout) 
décontenancé , peu  ciuil , Sc  de  mauuaifc  façon  *,  comme  font  d'orj 
dinaire  ceux  qui  ne  courtifent  que  les  Mules , Sc  ne  fo  mjrent  quel 
dansles  Liures  b,  ainfi'qu’a  remarqué  le  Philofophe  c,  Ncant-s 
moins  il  ne  laifibitpas  Quelquefois  de  parler  plaifammcnf,  Se  aueo 
éloquence,  dequoy  Platon  voyant  fes  auditeurs  cfionnez:  Il  n’y 
a pas  fujec' f dit-il)  dé  s’efionnet  de  cela  voyez-vous’ pas  qua 
les  rofes  Sc  les  lys  n aident  bien  . louuent  pafmy  les  Chardons 
8c  les  orthiesî 
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Cette  apncc,  corn 
charge  en  la  place  pi 
paifiblemcht  .qu'il  n’i 
Surquoy  les  Augures 
l’oyfeau.cjtUprdâgeoi  : ^ 
le  tuoit,  que  luy-mdi  c mourroit  bicn-toft i fubere  qyantees' 


: Tubere  Prêteur  de  Rome , exerçoitlii 
pu!  ilique,  vn  jjiucrd  fe  vint  poler  for  luy  fif 
: it  point  de  pjcine  à le  prendre  auce  la  mainé 
1 ftansconfulfez,  ilsdircntque  s'il  Ufchoid 
’ qucla  ruine  de  l’Eftat  câoit  proepe, Sc  s’il: 


' — + 
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paroles. te  tua  incontinent',  mais  il  ncUfit  pas  longue  puis  apres, 
fumant  laprcdiAion  des  Augures.  Il  diuifou  ( au  rapport  de  Gel- 
Iius  en  fesnuiéts  Attiqiies  ) la  vie  de  l'homme  en  trois  aages , te  di- 
foit , que  le  premier  eftoit  pur  plaifîr , le  fécond  plaifir  8c  dcpladir, 
Sclttroilicmepur  déplailir;  mais  que  peu  paruenoient  à ce  troi» 
ficme  *.  Continuons  noftre  Chronologie. 

En  ce  temps  fleuriffoit  Protogenes , natif  de  Caunc,  ville  de 
Carie,  Peintre  excellent , qui  fut  fept  années  à faire  le  portrait  Je 
Ialyfe  , fondateur dclalyfe“,fvne des  villes  de  l'Idc  de  Rhodes. 
A quoy  onadjoufte.que  pourn'iuoir  pas  les  fens  hebetezen  le 
faifant.il  gardoitvne  menieillcufe  abdinencei  car  il  n’auoit  que 
des  lupins  ',  Je  de  l’eau  toute  pure  pour  fon  boire  8c  manger,  llluy 
donna  quatre  charges  de  couleurs,  afin  que  quand  le  temps  en 
auroit  confommé  vne , l’autrcfc  trouuad  frefehe  deflous  : Bref  il  y 
employa  tant  d’tndudnc.que  bien  qu'il  ne  l’eull  pas  encor  achcué, 
Apellez  l'ayant veu, en  fut  rauy  d admiration  d.  Ilcftvray  que 
peu  apres  il  dit,  que  Protogenes  l’égalloit  bien  en  plufieurs 
points  i mais  que  luy  lefurpaflbit  en  ces  deux-cy,  c’cd  que  fes 
peintures  auoient  ie  ne  fçay  quelle  grâce , que  n'auoient  pas  les 
fiennesi  8c  qu'il  feffatioic  ofter  facilement  de  defliis  la  bclongne, 
8c  non  luy  : Ce  qui  mondre  que  la  trop  grande  adiduitc  à vne 
chofe  n’ed  pastoufiours  loiiable  c. 

En  ce  temps  fleuriffoit  auffi  Xeuxisd’Heraclée,  quienl’artde 


VARIETE2. 


, qu  il  mit  au  aejious  ces  vers , qt> 

Latin  a ainfi  traduits  : 

Houd  turpe  eft  Ttucroi  ifulremcfjHt  tre  TtUfeoi, 

Conjure  pro  tah  diutumot  ferre  Ubtrei. 

Mefmeil  nela  vqulut  iamaisexpoferen  public  qu'on  neluy  don- 
nad  de  l'argenc , d'où  vicntqu'on  la  nomma  la  Courdfàne  Audi 
acquit-il  tant  de  richefles,  que  pour  en  faire  parade  il  alla  aux 
jeux  Olympiques  couucrtd'vn  manteau  de  pourpre,  où  fon  nom 
cfloit  broché  en  lettres  d’or  : Apres  il  donna  fes  tableaux  pour 
rien , cflimant  qu’on  ne  les  eufl  feeu  aflcz  payer.  Les  Agrigcn- 
tins  en  eurent  Alcmene , Archelaüs  vn  Pan , 8c  quelques  autres  vn 
Athlète  fortant  du  combat,  quiedoit  peint  auec  tant  de  naifùcté, 
qu’on  eud  dit  qu'il  fuoit  véritablement  * i aufli  en  fit-il  tantd’edat, 
qu’il  ofa  bien  mettre  au  dedous  vn  vers,  portant  qu'il  (croit  plus 
facile  aux  autres  Peintres  de  l’enuier,  que  de  l’imiter.  Enfin  il 
mourut  à force  de  rire,  confidcrant  auec  attention  le  portraiét 
d’vnc  vieille, qu’il  auoit  reprefentée  d’vnepoAurc  fi  grotefquc, 
qu'elle  cfloit  capable  d’arracher  des  ris  aux  plus  ferieux  h. 
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Cette  annéeouenuiron,  Lyfimachus  ‘ Roy  de  Trace, baftit 
furl’Hellefpont  vne  ville,  qu’ilappelladefon  nom  Lyfimachie  k, 
8c  peu  apres  fit  forger  de  la  monnoye  en  laquelle  fe  voyoit  fon 
portrait  auec  des  cornesàla  telle.  Ce  fur  afin  de  publiera  tout  le 
monde  la  force  auec  laquelle  il  auoit  arrefle  par  les  cornes  8c  tué 
vn  grand  Toreau , qui  s’enfoyoit  auec  les  liens  d'v»  facrifice  où 
AlcxandreleGrand  vouloit l’immoler  *. 

Cette  mefme  année,  Demctrius  alla  aflïeger  la  ville  de  Rho- 
des , parce  que  ceux  qui  l'habitoient  auoient  furpris  vn  nauirc , fur 
lequel  £a  femme  Phila  luy  enuoyoitdu  linge  8c quelques  habits, auec 
des  lettres , 8c  auoient  enuoyé  le  tout  à Ptoloméc  : mais  il  lcua 


• Dieu  (ait  Je  l'homme  com- 
me va  Jardinier  du  troiâ  de 
Ton  verger,  tintoft  il  l'arrache 
en  fa  verdeur,  tantoft  il  ea 
auc n d La  marurirc.  4c  untoft  il 
le  bille  pourrir  fur  l’arbre. 

k EtUn  L.  la.  bifi . e.  4t. 
F'iHtaftjMi  i»  Drmttri t 

• C’eA  vue  efpecr  de  légume. 
On  dirqa'ilt  Jay  plaifoicnt, 

comme  (aifoient  a Platon  !c> 
figue»,  qui  en  fur  appcl!é"PW- 
, lôfytn.  i Philippe»  4c  à Aie. 

1 aa’ndre  le  Grand  , le»  pomme», 

I qui  en  acquirent  le  nom  de 
tkiltmil»  5 a l’Empereur  Clau- 
de Ica  champignons  , Je  à Né- 
ron le»  pcutiraux,  que  tous  les 
jour»  d’Efté  il  iaifoit  rrempet 
dans  l'huile,  4c  mangeait  pour 
au  ou  meilleure  voix. 

PtiwL.  1*. 

4 Par  Tucccflioii  de  tetrp»  il 
futpaité  1 Rome,  4c  mi»  au 
Temple  delà  Paix.  Ltmtfm » 
»mf»n  L.  jf.  *.  10. 

• Il  faut  Te  preftar,  4c  non  pat 
fe  donner  aux  chofe»,  c’elt  i 
dire  .(‘appliquer  Tellement  aux 
occupations , que  l’on  foit  cou  - 
joui  »!n  ailhc  de  fojr , pour  *’ciq 
retira  quand  on  voudra,*  non 
pas  s’y  atachcr  pour  s’en  rcodre 
cfclâue. 

Ce  quifeprefte,  peut  fe  re- 
prendre quand  on  veut  i mais 
ce  qu'on  donne  ne  peut  eltte 
redemandé,  parce  qu’on  n'y 4 
plu»  rien.  Ixtfifi.  4t.  S/Wr*. 

' Clemeur  Alexandrin  fait 
mention  d'vn  Peintre  quin'c- 
Aoit  pas  fi  habile  que  ccluy-cy, 
mai»  oui  pourtant  acquift  le  re- 
nom d'eftre  fage,  parce  que 
n ayant  peu  faire  Hclcnc  fi  bel- 
le qu’il  eut  déliré  ij  la  chargea 
de  carqaant  4c  de  perle», difant, 
fi  elle  ne  peut  élite  belle,  au 
moinafera-clie  riche. 

■ Le  plus  grand  trompeur  du 
monde, c'eft  la  meilleur  Peintre 
de  rvniucrs  j car  l’emtnence  de 
ac  me  (h  or  ne  confiftc  qu’eu  vne 
tromperie , mai»  innocente,  4c 
route  pleine  d*rn  diuia  elpur. 

II  faut  que  le  Peintre  trompe 
l'oeil,  ou  il  ne  fait  rien  qui  vail- 
le. 

h timt. 

D’autre»  en  di&nc  curant 
d'Appcllci. 

1 11  eftoit  d'vne  ilIuJlte  famil- 
le de  Maccdoine , 4c  fe  plaiforc 
à l'clludc  des  bonnes  lettres. 
k Diofcoride  4c  Pline  font 
mention  d’vne  herbe  appelléa 
auffi  Lyfimachie,  qui  a la  ver- 
tu de  mettre  d'accord  les  ani- 
maux qui  (‘entre- battent  quâi 
on  Laicrtecatr'cux. 

1 *Jri*i**t- 
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• Alnft  fut  lafli  appdlè  le 
Comte  Pterr»  de  Ni  narre  Bif- 
cain.poor  auoir  inueotc  les  mi- 
nci à prendre  Ici  villes, par  cet- 
te inuent  ion  il  fit  voler  en  l’air 
le  ckafteau  de  l'œuf  à Naples, 
l'an  ifoj.  Pan!  tout,  r>  Jrtm- 
f*H  £jntb»nUn. 


k Oa  pouaoit  bien  dire  de  luy, 
ce  que  dit  Marnai  da  jeune 
Certes  i 

jSjtsmr*  tu M tfi  preiitâi,  jHtnrt* 
frt  tant im  fêtmé, 

f**rt  tujitor  Hjfft- 

Utt. 

T*  fteum  Di*»*  vtlit, 
f »4»*t*n,&<. 
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bien-toft  le  (îcge.foit  pousn 'auoir  pas  eu  des  machines  de  guerre 
affez  fortes  pour  la-  prendre,  cncorcs  quelles  luytulTem  acquis 
l’epithete  de  Poliocertés  *,  ou  bien  pour  n'auoir  pas  voulu  abba- 
crcvne  tour  par  laquelle  iipouuoit  facilement  encrer  dans  la  ville, 
parce  que  Protogencs  y faifoic  le  portrait  dont  nous  venons  de  par- 
1er , ou  bien  plultoft  pour  le  délit  qui  luy  vint  d’aller  lecourir  A- 
thenes.ayantapptisque  Caflandcrl'aflicgeoit:  car  c’cft -ce  qu’il 
alla  faire  au  partir  de  Rhodes  cliafTant  Caflandet  de  deuant  A- 
thencs.Sc  y entrantromme  en  triomphe  auec  applaudilTementdc 
tout  le  peuple.  Ce  fuc  lors  que  penlantforcct  dans  vne  ctluue  le 
beau  ieunc  Dcmocles  dontileAoit  lalcment  amoureux , ce  jeune 
garçon  s 'aduifa  d ’oft et  le  couuctcle  de  la  cuuc  où  eif  oit  l’eau  boilil  - 
tante,  A; fautant  dedans  s’y  clloulfa bi monÜrant  parla  qu'il  clloic 
du  naturel  de  ces  ratsd'Armenie , dont  parie  Pline, qui  font  tanc1. 
d'cllat  de  leur  blancheur  & netteté, qu'ils  aiment  mieux  mourir 
que  de  s’en  voirpriuez.  , 

Peu  apres, ce  Prince  alla  mettre  en  liberté  les  villes  d'Argos, 
de  Scyone  Se  de  Corynthe , où  il  fe  ht  déclarée  General  de  l'aimée 
des  Grecs  par  les  Députez  deprel’que  toutes  les  Citez  de  laGre- 
ce,quis’y  affemblctent  à lapricre.  Si  bien  qu’il  reccut  là  le  meftne 
honneur  qu 'autrefois  Phthppcs  Sc  Alexandre  le  Grand  y auoienc 


• Ainû  S,  Cypriâll  lifait  tous 
Ici  jour,  quelque  chofe  dcTet- 
tuluu,  I’»]>pcliinl  fouMcfttc. 


a liïrtim. 

• Phuc  toutefois  nommuntlc* 
trots  plu*  f-tlchcufes  maladies, 
metcelledtla  prcniictc,  difint 
la  goutte  aux  pieds  ,1e  calcul 
aux  rein*  , fle  1,  douleur  à l'c- 
llonuch,  fout  les  trois  fmaux 
qui  plus  affligent  le»  mortels. 
C'cft  pourqaoyr  quelqu'un  qui 
en  eftotr  atteint  naguère*,  l'ap- 
pellott goutte  du  pays  d'enfer. 

* « T eu  a qui  ractribucnc  *ufli 
à Ariftoce. 


f Z Jt  tuMtn  »t»um,f*fri*m, 
gnous,  Mtqms fann.ti. 


t Ditmj 
' H mua  mt  tgt  fsirù,  gtmtrti 

m » glericr  htuuo, 

• Vibiin  4 fit  quart  vnepa- 
rcille  rrfponcc  au  R'»yd'Elpa 
pic,  qui  lily  reproeboit  qu’il 
eftoit  fils  d’vn  Sanetier  de 
Trojres  en  Champagne  : Il  n’v 
a pa*  d'honneur  ( lujr  dit- il  ) i 
naiftec  noble, mais  bien  i l'ano- 
blsr  foy-  mefme  p«  fiaenee,  fa- 
g,*{To  le  bonnet  motuti. 


En  cecemps  eftoiten  vogue  Arfefilaüs  de  Piune  ville  d’Eolie, 
fuccefTeur  de  Craies  1 Athénien  en  l’efcole  de  Xcnocrates , Sc  Au- 
theurde  la  moyenne  Academie:  11  n’afleutoit  Sc  ne  nioit  rien, 

mais  difputoit  de  toutes  choies  pou  rK  contre,  à caufede  la  con- 
traticté  des  opinions  des  vns  8c  des  autres.  On  rapporte  qu’il  fai— 
foit  vnfi  grand  ellatd’Hnmere,  qu’il  en  lifoit  touliours  quelque 
ebofe  au  loir  & au  matin,  dilant  quand  il  le  prenoie , qu’il  alloit  dif- 
coutir  auec  fon  maiftre  c.  On  rapporte  aufli  que  quelque  temps 
auant  fon  trelpas,  cilam  vifiié  par  Carncades  Philofophed’Athe- 
ncs  vn  iout  que  la  podagre  le  prefloit  extrêmement  i Sc  voyant 
qu’il  en  auoit  du  déplailir,  il  iuy  du  en  portant  la  main  fur  Ion 
cœur:  Mon  cher  Carneades.net  actrifte  point,  la  doulcuidc  mes 
pieds  n’cft  pas  encor  montée  uilqu  icy  ^ , comme  voulant  luy  fai- 
re eonnoiftre  que  la  goutte  n’empcfchoitpasdeviurc  ",  poutueu 
que  le  cœur  ne  fut  pasmauuaia.  On  luy  attribué  plufieurs  belles 
Icntences:  mais  la  plus  notable  de  toutes  cil  cellc-cy  Que  la 
Vertu  cft neceflaire  auxicupcs  .plail'antc  aux  vieillards, ville  aux 
pauutes , honorable  aux  riches  .(bruant  de  gloire  aux  heureux , de 
foulas  aux  milcrables,  de  iuftte  aux  nobles,  3c  de  nobleffe  aux 
éoturiers. 

En  ce  mefme  temps  eltoic  aufli  en  vogue  Bion  Boryfthcnite 
Philofophe  excellent.  On  raconte  que  le  Roy  Antigonus  luy 
ayant  ainli  parlé  par  vn  V ers  d’Homerc  : 

Dy  tooy  Ion  nom  (y  me  donne  * connoijlre 
Dont,  (y  de  <jm  le  Dejlin  t'a  foie  naiflrt)  * 

Il  luy  refpondit  franchement  que  fon  peretftoit  atiranchy,  8c  ‘ai- 
foit  lemcftierde  rotifléur  en  1a  contrée  desBoryllhenites  ■ quefa 
merc  auoit  cfté  fille  de  joyc  en  Lacédémone  fous  le  nom  d’OI  y in- 
pias  *•  : 8c  pour  luy,  qu’il  léruoit  nagucrcs  à vn  Orateur  i pùis  con» 
dud  parvn  autre  Vers  d’Homerc: 

Voylà  U parenté  qne  ie  me  'tinte  auoir  , 

Yoylèle  bien,  dent  Dieu  l'rft  pieu  de  me  pourvoir  l. 

Aprcs.il  adioufta:  Si  vousauez quelque  reptocheàmefaire.pte- 
nez-vous-en  à moy,  Sc  non  pas  a ma  pâma,  ny  à ceux  à qui rie 
dois  ma  naiflance  *.  En  fuite  dequoy  on  luy  lait  dite  quantité 
de  beaux  Apophthegmes,  8c  particulièrement  ceux-cy:  Qu'il  ne 

faut 
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faut  point  s'informer  de  l'extraûionmy  du  païsd’vn  homme:  mais 
feulement  de  fa  ptudencc , defa  doârlne,  8e  de  les  bonnes  mœurs, 
parce  que  c'eft  ce  qui  le  rend  noble,  quand  il  auroit  pour  pere 
vn  bouuier , & pour  pactie  le  plus  chétif  village  du  monde:  Que 
la  vraye  noblcde  reçoit  fa  forme  Ac  Ion  caraâerede  la  vertu  de 
l'ame,  8c  non  de  la  chair  K dufang,  quin’eft  pas  d'autre  couleur 
8c  matière  aux  nobles  qu'aux  roturiers:  Que  ceux  qui  ne  peuuenr 
fc  glorifier  que  de  lanoblefle  de  ieurfang,  font  fcmblables  aux 
aueuglcs  ncs , qui  fe  vantent  que  leurs  anceftics  eftoient  ciairs- 
♦oyans  : Que  c’eft  vn  grand  mal  de  ne  pouuoir  fouffrir  le  mal, 
parce  que  fans  cela  nulle  loue  de  vie  ne  peut  dire  douce  8:  agréa- 
ble : Qu'aucun  ne  doit  croire  d'auoir  profite  en  la  vertu , s'il  n'cil 
au  ftï  aile  de  s' entendre  blâmer  .que  dcs'entendte  loties  : Que  ce- 
luy  qui  punit  le  pcrc  pour  le  fils,  fait  comme  l'ignotant  Médecin, 
qui  donne  la  médecine  il  l’vn  pour  l'autre  ‘ : Que  le  prodigue 
qui  dépend  l’argent  defespoirellions  en  teftins,  engloutit  la  ter- 
re,au  lieu  qu'Amphiara  en  fut  englouty  i Arque  pour  plaireà  tout 
lemondeil  faudrait  dire  gafteau,  pource  que  chacun  l’aymc. 
Mais  Dion  Chryfoftomc  l'a  repris  pour  ce  dernier,  penfanc  qu’il 
denoitdire  argcnt.au  heu  de  gafteau,  parce  que  les  richcftesplai- 
fentà  tout  le  monde, 8c  non  ccsfriandilcs:Toutcfois  luy-mcfme 
fcmblcs’efttc mépris, d'autantqu'il  s’cftrrouuéaflcz  depetfosnes 
qui  n’ont pasayme  l’argent, & nommément  Crates  8c  Anaxago- 
ras.  Ne  nous  arreftons  pas  dauantage  fur  ce  dilcours. 

EncemefmetempsencoreJ'vndesfatellitesdeDemetnus  pe- 
rit  dans  1 antre  Tripliomen , fitué  en  la  Bcocc,  pics  de  la  ville  de  ' 
Lebcdon  b Cefut  ( dit-on  ) pour  y dire  defeendu , non  afin  de 
confultet  l'Oracle , mais  pour  emporter  les  trçfots  qu'il  efpcroit  j 
y trouucr.  Son  corps  en  futtiré  parvnc  autre  ouuccrurc  que  par 
lafacréc,  àeeque  rapporte  Paufanias , qui  adjou  lie , que  ceux  qui 
font  entraz  vne  fois  en  cette  antre  ,nc  rient  iamais  plus , 8c  portent 
toufiours  vn  Yifagetrifie  :mais  aduoüant  qu'il  y cil  entré  luy-mef- 
me,  il  nedit  pas  s’il  ccfta  deiircpour  touiiours,  8c  fi  Ton  vifage  ne 
fut  plus  gay. 

L AN  D V MONDE  , 58515. 

Cette  année,  le  Phildfophe  Monymc  difciple  de  Diogenes  mou- 
rut Lacrtius  raconte, qu'eftanc  cfclauc  d'vn  Banquier  Corynthicn, 
il  fut  fi  delireuxd’eftudieren  Philofophie,3c  furtout  fous  la  dif:i- 
plinc  de  Diogenes, qu'il  feignit  d’eftre  infenlc , épanchant  çà  8c  là 
l'argent  de  fon  mairtie.c  C’eft  pourquoy  en  cftant congedic.il  fere- 
ura  aulfi-toft  auprès  de  ce  Philofophe,  8c  l imita  ,tellemcnt,qu’il  fut 
cftimcvn  autre  luy-mcline. 

Cette  nicfmc. innée  mourut  aufti  Thcophrafte.qui  de  fils  de  fim- 
ple Cordonnier 11 , droit  deuenu  Prefidenten  l’Elcolc  d'Ariftote. 
11  s’appclloit  auparauant  Tyrtamus  1 mais  fon  maiftre  voyant  qu'il 
vfoitd'vn  parler  diuin.rappclIaTheophraftc'.EIianefaitpourtât, 
qu'haranguât  vn  iour  en  l'Arcopage,  il  demeura  court.dont  il  s'ex- 
eufa  le  lendemain,  dilànt  qu'il  auoit  efté  épouuanté  delà  prcfence 
majeftueulé  des  luges.  Toutefois  il  n'eftpaslc  premier  ny  leder- 
nicr  à qui  cet  accident  eft  ai  nuc  1 car  nous  trouuôs  dans  les  hilioires 
anciennes  5c  modcrnes.queTlultibius  8c  Eurybatcs  demeurèrent 
courts  deuât  Agamrncmnon,  DcmofthcnedcuantPhilippes  Roy 
deMacedoine:  Herodcs  l’Attique  douant  l'Empereur  Amhonin, 
Heraclite  le  SophiftedeuantrEmpcreurSeuerc, Barthélémy  Sou- 
cindcuantle  Pape  Alexandre  VI, 8c  Francifcus  Barbams  Vénitien 
deuant  Phrhppes  Duc  de  Milan.  11  eft  vray  que  ces  deux  derniers  fe 
snircnt  aulfi-toft  à difeourir  à traueis  châps , aymans  mieux  en  vfisr 
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VARIETE  Z. 


* St  obee  dit  encor  de  luy , ch 
fon  iermon  44  , viicchofefort 
remarquable  , c'eft  qu'eftanc 
obligé  par  le  crime  d’vn  hôme 
comniiicu,  de  le  condemncr  à 
mort,  lot»  qu’il  c fl  oit  M*gi- 
ftrat.il  f«  mit  à plcurrr . faichfc 
d'en  venir  à cette  extrémité: 
Surnuoy  quelqu'un  lujr  avant 
icnionftré  qu’il  pouuost  ahlou- 
dre  cet  homme,  il  Juy  rclp&dir) 
Il  faut  compatir  i la  nature  , H 
il. eft  pernicieux  de  fe  départir 
de  U luftice. 


* C'eft  le  feu} qui  s‘y  eft  p «* 
du- 


• Piudent  ejl  4 mi  feint  i't/let 

M 

Peur  rtmfre  i fen  mtlbeur 
le  tel. 

Prouct  bc  Ancien. 

4 D'autre»  difent  de  Fuulon, 
te  que  fon  pere  s'appellent  Me-  4 
Iinthc. 

Amfi  da  temps  de  nos  p«ret, 
on  « veu  dans  PatU  »n  Fabcr 
d'EftapIc,  vn  Adrianu»  Ture- 
bu»,  Sc  vn  Nicoias.Goolu,  qui 
de  fils  de  paîfios  , ont  efté  fait* 
Fiofêflcurs  du  Roy  en  1a  tan- 
gue Grecque  daus  Paris. 

' Les  Maiftre»  de  ce  temp» 
ciiangcoiem  quelquefois  de  la 
forte  les  noms  de  leurs  diiei- 

Slea,  ce  que  d'autre»  ont  muté 
cpuii.de  particulièrement  ba- 
bel lieu»,  qui  voyant  que  foa 
difciple  Iran  Pierre  Vdleriau, 
de  la  Marche  Trcaifane,  cftoit 
grandement  propre  aux  exer- 
cices des  Mufcs  Piérides , le 
nomma  Picnus , nom  qui  lu  y 
a touiiours  demeuré  depuis. 
C'eft  l’Autheur  de  ces  beaux 
Hiéroglyphique»  que  nous 
auon»,  il  ileuriiToir  du  tempu 
de  François  premier, As  cft«? 
homme  d'Egtifc. 
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• Le  Êhilofophe  Percgrin, 
dsos  Gclhns,  dit  à ccpioocs 
«juc  l’Homme  f«ge  ne  pechc- 
roit  ia  niait, bien  qu'il  feeue  que 
fon  pechc  deuft  cftre  touûourt 
caché  aux  Dieux  Ce  aux  Hom- 
mes : mgeanr  qu’il  ne  faut  pu 
cuiter  lepeohé  pour  crainte  de 
U peine  ou  du  dethoncur,  mais 
par  drbuoir  & affect  iM  aux 
chofct  iuftcï  & fain&et. 

* Ileftoit  ûuis  doute  de  mef. 
me  humeur  que  cet  Artermdon 
Grec, qui  di(oit  en  m Epigram- 
me,  qu'hmreux  eftoit  ceîajr 

lui  ne  deuoicrieu,n'auoie point 
le  femme,  & cfVojt  fana  enfant. 

• Vn  moderne  du. que  c'eft  »n 
toûer,  plu  a chargé  dcfpmrs 
que  de  fleurs. 

Mail  le  Pere  CaulTin  eferit 
plut  élégamment  eu  fa  Cous 
Sainlte,  qucc’efl  vn  pcleriuagc 
i troia  logis,  dont  le  premier  le 
nomme  faux  fcmbUm,  le  a i 
pcntir,  flt  le  | pure  calamirc. 

* Ce  l’eft  encore!  à prefent 
dans  l’Eglifc  : c’cft  poorquop 
le  Pape  de  Ira  autres  Prélats  en 

fartent  : melrae  autrefois  en 
rance  , noj  Roys  donnoient 
l’inuertirure  des  Kucfchcz  par 
la  tradition  d'vn  anneau. 

• Ksltré  U Grmad,  L.  t. 


1 t Intérim. 


* Durit  ié  S*m»t. 


ainfi,quefe  taire  auec  honte.Cc  Philofophe  auoitiufqu’à  deux  mille 
difciples.  Nous  n'auôs  de  tant  d’ouuragcs  qu'il  a faits, que  Ton  Liure 
de  Platon,  traduis  par  Théodore  Gaza, & quelques  petits  Opufcu- 
les.dont  voicy  les  plus  beaux  fragment:  Quel’honimedoitreirem- 
bler  au  bon  chcuaWou  au  bon  levrier,  môftrer  en  l’occaiion  ce  qu'il 
1 jait  faire,  hors  de  là  fe  tenir  en  repos  : Qu’il  n’y  a autte  différence 
entre  celuy  qui  offcnce, 8c  celuy  qui  vange,  linon  que  l’vn  cft  le  pre- 
mier.Sc  1 autre  le  dernier  à mal  fairc:Que  letriomplic  de  la  vertu  cft 
depouuoicpechei-,8cnclefatic  pas1.-  Que  la  piobité  nefçatt  que 
c’ait  de  Cour.ny  de  marché  : Que  les  Dieux  donnent  les  beaux  es- 
prits comme  les  richclfes, quelquefois  à ceux  qui  en  Içauct  le  moins 
bien  vfer.Sc  qui  s en  perdeti  Bref, que  les  lige»  ne  font  iamais  cftran- 
g ers  en  aucun  lieu,  ont  toufioursabondâcc  u’anns,  ac  fuirent  pour 
laplufpar:  le  managek  .commevn  obltaclc* , quinc  faitqu'cmpcf- 
cher  l ame  de  s’efleuer  aux  chofes  celcftes.  Encrôs  en  vn  autrefujer. 

Encetcmps,quicourtauccl’an445dclavtlle,leConrul  Q.  Fa- 
bius Maximus  Rullianus,  permit  l’vlagcdes  anneaux  d’or  aux  Sé- 
nateurs, Kceluy  des  anneaux  dcferauxCheualiers.qui  toutefois  en 
porterct  peu  apres  d’or, comme  firent  auffi  les  femmes, qui  mefme 
les  enrichirent  de  pierres  precieufes;  témoin  Cicéron, qui  rapporte 
que  fa  mare  en  portoitvn  oùeftoit  enchairéevnc  Sardoinc , pour 
cacheta  les  lettres,  Scies  ferrures  des  portes  de  la  caue.  C’eftoitvn 
témoignage  de  vertu  chezles  Romains,  que  de  porter  de  ces  an- 
neaux d , neantmoins  le  FlamentDialisnendeuoit pas  porter. 

Peu  apres, EmiliaVeftale  craignant  d cftrc  challice  félon  la  loy  de 
Numa.pour  auoir  UilTc  éteindr  e le  feu  facrc,  le  ralluma  apres  auoir 
fait  plulicurs  prières  à la  DcclTe  V efta,8c  mis  au  lamck  foyer  vn  lin- 
ge blanc,  quiloudain  futveu  tout  en  flamme  c. 

En  ce  mefmc  temps  des  Athéniens  fe  reffouucnâs  des  bons  offices 
qu’ils  auoient  receus  de  1 Orateur  Dcmofthcnc.firct  faire  fa  ftarué. 
Scia  poferent  en  la  mefme  place  oùcftoienc  les  images  des  douze 
Dieux, auccvneinfcription  qu’on  difoit  qu’il  auoir  faite  iuy -mefme 
vn  peu  auant  mourir,  dont  le  fens  cftoit  tel,  félon  l’explication  d’vn 
Latin: 

Si tiki~nU  animo,  DemoflhrnthÆtjuafmJfct , 

Non Mtuciùm  fcrrtt  Grncuthftaïugum  * • 

LAN  DV  MONDE,  56517. 

Cette  année,  Agatocles  futaffiege  dans  Shacufc  par  les  Carra- 
ginois.fouslaconduirredeGtfcon  -,  mais ii  fcfcniir  d vnerufe,afin 
d’cmpcfcherbprifedelaville.  lllaifTa  Ion  frere  Alniandcr  pour 
ladenendre,  8c  prenant  fes  deux  fils  Archagacus  8c  Hcracli- 
des , fans  qu’aucun  de  fes  gens  feeuft  où  il  vouloir  aller , fit  voile 
en  AfFriquc,  où  d'abord  il  défit  Annon,  8c  mefme  le  tua  fur  fa 
place,  auec  crois  mille  des  liens-,  puis  alla  affieger  Cartage  ; c’eft 
pourquoy  les  Cartaginois  rappellcrent  l’armce  de  Gifcon;  8c 
penfans  que  leur  Dieu  Saturne  eftoit  irrité  contr’cux , ils  s'aduife- 
renc.pour  l'appaifer.dc  luy  facrifier  deux  cens  enfansde  bonne 
maifon,  veftus  à la  royale , mefmc  voulurent  qu' en  ccne  aftion,  il 
rcccur  lefangdccesmnocensde  la  main  de  leurs  propres  peres, 
qui  par  vne  malheur cufefuperftition,  radis  qu’ils  les  immoloient.les 
entrer cnoient  de  flatteries , non  par  aucun  fentiment  de  compaf- 
froni  mais  pourlacraintc  qu’ils  auoient  que  le  myftcrc  ne  fuft  trou- 
blé,*’ilsnefelaifToientégorgertuisvcrfcr  de  larmes.  Cequ’ayanc 
feeu  Agatocles ,8c  vcuqu  en  effet  fes  affaires  cômençoiem  de  bafter 
mal  ,d  retourna  en  Sicile  au  déceu  de  fon  armcc/jui  par  dépic  mafTa- 
cra  fes  a fils,  8c  fe  rendit  fujette  1 ceux  quelle  vcnoit  de  furmonter  f 


•V 


onVàs.  & Hiftorique., 

Tacite  rapporte  qu’cnuiron  cctcps  Ptoloracc  fils  de  Lagus  baftit 
la  ville  d'Alexandrie,  & que  la  voulant  orner  de  Temples,  il  vit  en 
fange  vn  ieunc  Homme  beau  par  excellencc.qui  luy  coleill»  d'en- 
uoy  cr  quérir  à S ynope  ville  du  Royaume  duPôt.laftatuëdeSera- 
pis  *:  à quoy  obeïfsit.il  enuoya  des  Amballadeuts  à Scydrochemiî 
Roy  de  la  contrée,  pour  leconjgrcr  de  luy  en  faire  prefent,  lequel 
s'y  accordant,  te  lesSynopeens  tafehans  de  l'etnpelchcr  à viue 
force.voyliqu’clle  fottit  d’elle-melme  duTcmpleaux  yeux  d’vn 
chacun,  te  s alla  mettre  dans  le  nauire  deccs  Ambaffadeuis.quiU 
portèrent  à leur  Maiftre  i lequel  luy  fit  édifier  aufti-toft  vnfump- 
tueux  Temple, «clarnit  dedans, mais  cela  n'cft  pas croyablei  par- 
ce que  tous  les  autres  Autheurs  font  Alexandre  le  Grand  fonda- 
teur d’Alexandrie,  te  puis  chacun  ffait  que  1»  ftatuc  deSerapis 
cftoit  adorée  en  Egypte  pluficurî  ficelés  auantque  ce  Pcotoméc 
fut  au  monde.  C'cft  pourquoy  il  vaut  mieux  croire  Plutarque, 
qui  dit  feulement  k que  ceRoy  ayant  elié  aduerty  en  fonge  par 
ocra  pis  d'enuoyer  quérir  aupluftoft  la  ftatuc  qui  le  reptelentoitc, 
auec  vn  Cerbère  te  vn  Dragon  ,4cfccu  d’vn  certain  Solibius  qu’il 
y en  auoit  vne  fcmblable  à Synope , il  députa  Soldes  te  Dcnys 
pour  l'aller  cnlcuer  fubtilcmcnt,  comme  ils  firent , & l’ayans  ap- 
portée en  Alexandrie, on  iugea  quec'eftoit  celle  de  Pluton,  te 
ainfi,  que  Serapis  te  luy  ncftoient  qu'vue  incline  Diuinité. 

L’AN  DV  MONDf,  3 Cyy. 

a 

Cette  année,  Ptolomce , Scleücus.Lyfimachus  te  Cafiandrc 
firent  vne  ligue  contre  Antigonus,  qui  les  vint  aufli-toft  trou uer 
auec  Ton  fils  de  Pyrrhus  enl’Afic  prez  de  la  ville  d’ipfe,  où  leur 
ayant  donné  bataille,  il  y fut  vaincu  de  tué,  citant  aagéde  quatre- 
vingts  ans.  Ses  vainqueurs  le  firent  inhumer  à la  Roy  ale , difans 

2u'ils  vondtoient  que  tous  leurs  ennemis  fu fient  enfcuelis  de  la 
me  d.  Les  Autheurs  content  plufieurs  bons  mots  qu’il  a pro- 
ferez: mais  pour  cuitcr  les  redites,  ien'cn  raconteray  qu’vn  feuli 
C’cft  que  fc  voyant  appelles  Dieu  de  fils  du  Soleil  par  le  Pocte 
Hcrmodptus.  Mon  Médecin  ( dit-il  ) fçait  bien  que  tu  ne  dit  pas 
la  vérité. 

Quelque  temps  apres,  ceux  de  la  ville  d'Abdcrc  en  Thrace , fe 
voyans  tourmentez  par  vn  grand  nombre  de  fouris  de  de  grenouil- 
les,lurent  contraints  de  quitter  leur  pais, de  de  chercher  vne. au- 
tre demeure  *,  queCafiandre  leur  accorda  aux  derniers  confins 
de  la  Macédoine,  à condition  d’y  viure  en  paix; 

L’AN  DV  MONDE, '3700. 

Cette  année,  SeleUcus  renuoya  à Athènes  la  Bibliothèque  de 
Piiiftrate  de  les  ftatucs  d'Harmodius  de  d’Ariftogiton,  que  Xerxés 
auoit  fut  apporta  i Sufe.  Valcrc  le  Grand  dit,  que  lcsRhodiens 
fjachans  quelles  eftoient  abordées  au  port  de  leur  ville , vinrent 
au  deuant  d’elles  par  honneur,  delcsconuierent  devenir  prendre 
leur  logis  chez  eux.  Apres  ils  les  y apportèrent,  de  les  mirent  fur 
des  touflins  lacrcz. 

En  ce  temps  fleurifioit  le  Médecin  Eraliftrate  r,  difciple  te  fils 
de  la  fille  d’Ariftote.  Gollius  le  loue  pour  auoir  enfeigné  le  moyen 
defuppotter  longuement  la  faim,  de  mcfme  pour  ne  la  point  fen- 
tir , qui  cft  de  fe  ceindre  cftroitcmcnt  le  ventre  : Mais  Galien  le 
hlafme  à tous  propos  pour  fesaâions,dc  principalement  ponr  la 
demande  qu’il  fitvne  fois  au  Magiftrat  d’vn  criminel  condemné  à 
la  raoit , afin  de  le  dilTequer  tout  vif,  fous  prétexté  d’eftre  plus 
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TA  RJ  JE.TEZ. 


• Le  Loyer  en'  foh’  tiure  «fe* 
fpctlrci  fcmble  croire  cet  AU' 
tueur  eu  cela,  >K!i: 


k En  loaTruiûé  dlfi»  tt 

d'Oûriï. 

‘ Elle  eftoit  (Je  bronze,  oui» 
il  y a won  du  fer  enfermé  dans 
fa  refte,  oui  Ja  retemm  fufpen- 
duc  en  lait,  l caafcqua  U 
voûte  «lu  Temple  cft  ou  b' chia 
vne  grufl'e  maflê  d aimant. 


A L'Empereur  Henry  IV  .ayaht 
défait  Ac  tué  «n  bataille  rangée 
Rodolphe,  qu«  le  Pape  fcree. 
VII.  auoit  voulu  mettre  en  ra 

5 lace,  le  & ainfi  inhumer,  le 
it  la  luefme  choie  que  cctRois 
i ceux  qui  t'eo  eftonneient. 

• /finit  en  firent  ceux  de  la 
villa  <{' Amyclêc  en  Italie  , fe 
voyii  molcflci  par  le*  feipeni: 
At  ainfi  ceux  d’vne  ville  de  la 
Thcflalie  f«  fentani  par  trop 
incommodez  de*  taupes,  tluiê 
L.  te.  sp. 

le  laiilc  i part  les  habitai** 
X An» plié  «a  Affriqvc,fubjcdH 
d’Abdalla  Roy  de  Fex,  qui  ont 
efte  contraintidiuincmcnt  pour 
leurs  déréglées  paillai  difc*  , de 
fkire  de  racfmc  , psi  des  efcâ- 
drons  de  fourmi* , qui  forrans 
de  deflou»  terre  fe  jet  «oient  fur 
leurs  y eux,8c  entrant  dans  leurs 
bouches,  oicilles  de  narines,  le* 
rourmeiuoient  d'vne  terrible 
façon.  RtUeioa  du  v»j*gn  dm 
fienr  dt  Rtaù&y 


f Pline  en  fon  L.  at,  qui  ad- 
ioufte, qu'il  eut  cent  calai*  d'or 
de  Ptoloraéa,  pour  auoit  guary 
fort  pcrc  Antiochus  : mais  ic 

G le  qu'il  faut  dire  fon  pero 
juijfi  ccn'cft  que  ce  L» gu* 
»'appel)afl  auÆ  A un  échu  s. 


varietez. 

h fcc*  ancien»  cftoitnt  G pi- 
tcjâblcj.cju’à  pcio«  ftwffWicur 
üttju'on  anatomifaft  lc»bcflei 
mortes.  Dm  Lamrtnt. 

Les  ConfuU  «le  Montpîllier 
«tonnent  tous  les  an»  a la  Facul 
te  Je  Médecine  quatre  corps  « 
crimiuelslupluiex.pour  en  faire 
U diieûioo  dans  l’Vwucrfitfc. 


* f/i»#. 


« Ainfi  ceox  d’Achenc*  cn- 
noyetent  Crares  8c  Epicure 
ver*  Demettius , ceux  de  Rho- 
des vn  Maiilre  d'F.fcole  à Caf- 
fius,  l’Empereur  Thaophilc  fon 
Précepteur  aox  Agareens  , «c 
l’Empereur  Ioftinian  fon  Mé- 
decin à Cofroez,  difant  que 
quand  il  eft  queftion  d'affaires 
publique*,  il  ttut  pluftoft  cher- 
cher lesefprit»,  qoe  lesoualitex 
jelcuées , & l'cflundcmcnt  que 
U bonne  mine,  ou  lcrboaux 
habits.  l.4rrtm4,AppiM",Z #»»- 
r#  & Prieipr. 

* D'autres  difent  qu'il  le  me- 
naça fculemft  d» le  faire  mou- 
rir,* qu'il  car  de  luy  cette  rel- 
ponce  : Vous  ne  ferrique  ce 

Ïae  les  cantharides  peuucnc 
aire  mieux  que  vou*  : ou  bien, 
le  ne  penfeis  pas  que  tous  euf- 
fiez  U puiffaiice  d’vn  vipère, 
plulloft  qdt  celle  d’ru  Roy. 
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vtîle  à ceux  qui  l’appclleroient  en  leur  maladies  : Car  il  fe  ( 
deuoir  Contenter'  ( dit-il  ) d'en  faire  la  dillëélion  apres  fa 
mort  K Erophile  8e  luy  foht  les  premiers  entre  les  anciens 
qui  ont  ofc  faire  cet-aeje  inhumaih:’  Enquoy  ils  ont  elle  imitez 
depuis  par  Carpus6c  Vefalus;  Se  mefme, félon  Monftrdet , par 
quelques  Médecins  de  Paris,  qui,  par  permiflion  de  Charles  VII, 
furent  prendre  dans  le  Chaflclet  vn  franc- Archer  de  Meudon, 
condcranc  pour  ces  larcins  àeflre  pendu, & le  fendirent  tout  vif  de 
fonconfentcmcnt,  afin  de  voir  en  les  entrailles  où  fe^oncreoic  la 
pierre,  dont  il  efloitfort  trauaillé  ; prétendant  par  ce  moyen  de 
remédier  au  mal  du  ficur  de  Bofcage.  Ce  qu'ayant  fait, 6e  veu  en  fon 
ventre  ce  qu  'ils  defiroient,  ils  luy  remirent  les  entrailles , 6e  coufi- 
rcntfaplayc  aucct.Wicd'hcurquil  guant.Se  eut  fa  grâce  auec quel- 
que fommo  d 'argent  que  le  Roy  luy  fit  deliurer. 

En  ce  mefme  temps,  fleuriffoitaüfli  Antiphile  Egyptien,  Pein- 
tre excellent.  11  peignit  vn  garçon  foufflantvn  feu  , à la  lueur  du- 
quel on  voyoit  vne  belle  mailon, 8c  reprefenta  deux  filles  Allant  de 
la  laine, dont  il  fembloit  qu’on  voyoit  tourner  lcs  fufeaux  k.  Néant- 
moins  il  efl  blafmable  pour  la  calomnie  dont  il  Chargea  l’incom- 
parable Apellca, auprès  de  Ptolomcc  Roy  d'Egypte,  comme  nous 
dirons  bicn-toft. 
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Cette  année,  Théodore  Philofophe  de  Cyrene,  fumomme 
l'Athée,  fut'enuoyé  en  ambalfade  par  Ptdlomce  vers  Lyfima- 
chus  : car  c'cftoit  la  couftume  de  ce  temps , d’employer  les  Philo- 
fophesaux  affaires  d’Eflat  c.  Mais  il  parla  fi  librement  en  faueur 
de  fon  Maiilre, que  Lyfimachus  s’en  offençant,  le  menaça  de  le 
faite  pendte.  A quoy  il  refpondit, qu’il gardaft  ce  fuplice  pourfes 
I Couruüns.qui  le  redoutoient;  dautant  que  pour  luy  ilfe  foucioit 
■ fottpeude  mourir  en  l’air, ou  en  la  terre  d.  LorsMytrus  Maiflrfe 
d’Hofteldecc  Prince  luy  répliqua  tout  en  coterci  Théodore,  tu 
n’ignores  pas  feulement  ce  que  c’eû  des  Dieux,  mais  cncores  ce 
que  c’cfl  des  Roys:  Et  il  luy  repartit  furie  champs  Comment, 

. Mytrus,  ignore- je  ce  quec’eft  des  Dicux.puis  que  iefçay  qu’ils  te 
haiflent  fur  tous  les  mortels  > 

I Enuironce  temps,  Apellcz  Peintre  fameux,  fe  voyant  chargé  à 

tort  d’vnc  trahifon  bradée  contre  Ptolomée , pour  donner  iour  i 
fa  iuflification  .dreflalctableau  delà  Calomnie  encette  forte:  Il 
peignit  vn  homme  aflîsauec  des  oreilles  de  Mydas,  8ci  fes  collez 
deux  filles  laides,  mornes, 6c  couuertcs  de  lambeaux,  l’ vne  nom- 
mée ignorance , 6c  l’autre  deffiance:  cet  homme  tendon  les  bras  à 
vne  femme  demies  yeux  cflinceloient  de  fureur, qui  tenant  vn 
enfant  par  les  chcueux,  6c  vn  flambeau,  efleuoiti’vn  8c  l’autre  en 
haut , comme  fi  elle  euft  voulu  atteflcr  le  ciel  : deuant  elle  raar- 
choit  vn  petit  homme  à la  face  cendreufe,  haue  6c  pafle,  lequel 
auoit  à fes  flancs  deux  Courtifanes  nufquccs  6c  fardées,  lvne 
nommée  Embufche,  8c  l’autre  Tromperie  : Apres  venoit  vne 
femme  trille  8c  mal  veftuë,  appelles  Pénitence, qui  pleurant  & 
regardant  derrière  foy,  rendoitla  main  à vnevierge  d’incompa- 
rable beauté,  8£  d’vn  maintien  majeftueux , appcllée  Vérité. 
Par  ce  tableau  A peliez  fut  reconnu  pour  innocent,  eut  cent  talens 
d'or  en  don  du  Roy,  6c  obtint  que  fon  calomniateur  le  Peintre 
Anthiphilc  fut  condcmné  à réparer  fon  honneur,  8c  à lefcruir 
d’cfclaue  c durant  tout  le  cours  de  là  vie. 


3. 


HEU  8c 
O N I A S. 


&Hiftorique. 


SELF.VCVS  /î„ 
k PTOLOMEE. 
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Enuiron  ccite .innée,  Brcnnus  fécond  du  nom , Prince  des  Gau- 
lois dcSens.quittafonpais  pour  s’aller  habituer  en  l'Afie;  mais 
comme  ilpafloit  auccfon  armée  pour  cette  fin  en  Italie,  il  fut  prié 
par  Bclgius  Prince  Gaulois, lors  Roy  des  Tofcans  8c  des  Perulins, 
dcl’afliller  contre  les  Romains  en  faucurdcs  Samnitcs  ,àquoy  d 
acquitta  mais  parce  qu'il  auoit  beaucoupde  vieillards  8c  de  valé- 
tudinaires en  Ion  armcc,  quin’cftoicntplus  capables  de  le  (mure, 
il  trouuabon  de  leuibaftir  Sicne,  afin  qu'ils  la  pcuplaflent  8c  y 
vefquilTcnt  en  paix  le  r.ftc  de  leurs  iours  • ce  qu’ayant  fait.il  ap- 
pclla  la  ville  en  Latin , Serin  Golltca , tant  parce  que  des  vieillards 
l’habitoient , qu’à  caufe  qu’ils  efloient  tous  de  Sens  *. 

Cette  mefme  année, Charcs  natif  dcLyndos  b,  ville  de  l'Idc 
de  Rhodes, difcipIedeLylippe.acheua  furie  port  de  la  ville  de 
Rhodes  le  colofie  du  Soleil,  fait  de  bronze,  8c  haut  de  foixantc 
coudées  c:  hauteur  fi  ptodigieufe,  .qu'vn  nauire  pouuoit  pafier 
aizément  à voiles  déployez  Tous  fes  cuifles.  Il  en  eut  trois  cens 
talens.poutauoir  employé  douze  ans  à le  faire.  Il  fut  abbattu  par 
vn  tremblement  de  terre , l'an  vingt-fçpticme  du  régné  de  Ptolo- 
mée  Euergcte  J.  On  dit  que  longtemps  apres , l’Empereur  Con- 
ftantin  Porphirogenite  ayant  veu  deux  grandes  ftatués  d’hommes 
formées  dcl’orteil  de  fon  pied  gauche,  iugea  qu’il  falloir  trente 
mille  chameaux  pour  porter  le  bronze  dont  il  auoit  efte  fait.  A 
quoy  d'autres  adiouftent  que  les  Sarrazins  en  emportèrent  la  char- 
ge de  neufeens  chameaux  reliez  de  fon  débris  c.  Quoy  que  c’en 
ï'eaie, c'eft  celuy  qui  tint  lctroifiéme  rang  entre  lesfept  reerueilles 
du  monde , 8c  qui  fit appeller par  Sainû  Paul  les  Rhodiens  Colof- 
fenfes, comme  difent Suidas,  Zonare  , Glycas  8c autres,  contre 
Erafme  8c  Cornélius  à Lapide  -,  qui  a fleurent  que  ce  mot  de  Colof- 
fenfes  vient  d’vnc  ville  delà  Phrygie  appel lécColoflc, que  Stra- 
bon  cfcritauoirelléabbatuc  parvn  tremblement  déterre  f,  aqec 
Laodicée  8c  Hyeropolis.du  temps  de  Néron. 
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• 

En  ce  temps , auquel  court  l’an  455  de  Rome,  les  Romains 
commencèrent  de  voir  en  leur  ville  des  Barbiers  venus  de  la  Sici- 
le, à la  diligence  de  P.Ticinus  Menas  8,  8c  commencèrent  aufli 
de  s’en  faire  couper  les  cheucux  8c  la  batbe  iufqu’à  certaine 
mefurc  : car  auparauant  ils  portoicrit  l’vn  8c  l’autre  fort  longs , fur 
tout  les  cheueux  h. 

En  ce  mefme  temps,  Creon  deThebes  ayant  feeu  qn’on  re- 
baftifloit  aux  defpcns  de  Calfandre  fa  ville  natale,  qu’il  auoit  qui- 
tte dutempsqu’AlcxandteleGtand  l’aflîegcoit,  s’y enretoutna, 
8c  trouua  cncorcs  vn  grand  nombre  de  pièces  d’or  qu’il  y auoit 
cachées  dans  les  plis  du  manteau  de  la  flatuc  du  Chantre  Cleon,  à 
la  bafe  de  laquelle  Athénée  dit  qu'elloit  cet  Epitaphe 

Jfie  cleon  Thebanw  er.it  Pytheo  pâtre  natin, 

Jpui  couru  fumpfit  prxmia  marno  fiut. 

Eim  prucelfum  nunc gloria  t*ng>r  olympum 
Salue,  Cleon,  Tltebos  nobihtu  patriam. 
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Cette  année,  CafTandre  mourut  de  maladie , laiflant  trois  fils  de 

NNNn  iij 


VAK.IETEZ. 


• Btdifi  ii  Vt^tntra  tu  fil 
A nuatatiout  fur  lu  Ctmmtntai - 

ni  Mt  Ctfar. 

h Pline  L.  jj.  c.  4.  eferit qu'il 
y a va  Temple  de  M inertie,  en  r 
ccttc  ville.  Je  qu'en  voyou  en- 
cor Je  fon  temps  vue  cou  ppc 
d'or  blauc  que  U Princeffe  He- 
Icne  y auoit  dédiée , apres  l'a- 
uoir  Uit  former  comme  vnc  de 
fes  mamelles. 

« C'eft  à dire  de*  o pied*. 

4 ti  an  apres  qu'il  eut  efté 
droflé  à Rhodes,  Je  l'an  /a*  de 
U tille,  félon  Orofç. 


* Ce  fut  lors  qu'ilt  prirent 
Rhodes  fur  les  Chrcftiens. 


1 Hérodote  en  fait  mention 
en  fon  7.  L. 


« Va r ron,  L .t.  R ai  ï«jf i.  caf 
vltimum  :Et  Pline,  L.  7.  c.  j$. 


fc  Les  Iberet  les  pertoicnr  de  * 
la  forte  anciennement , au  lica 
que  leurs  femmes  efloiît  niées 
Quelques  Aftronomcs  ont 
marauc  le  iour  auquel  il  fait 
bon  Jcs  coup  per  aucc  la  barbe 
Je  les  onglet,  l'cxprimans  pu 
ce  Ve fi: 

Vnpatf  Merturio , i»*hxm  ltna, 

CiffUttriun. 

Mais  5caligcr  s'en  mocque  à 
boa  droit  «uns  Cet  Scholies  fur 
Aufone. 

' L.  L Difusftfk.  Iwurfntu 
Cafakttt. 


VARIETEZ. 


* U/H». 


• S«n  fils  en  fit  autant  ea 
fa  combat  comte  Pyrrhus. 

* C itirtn  i.  it  U vùiütft. 
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<1  femme  Theflaloniqtte.fçauoireft  Philippes  quiluy  fucccda.An- 
tipater4c  Alexandre*. 

Peu  apres, Philippes  eftant  aufli  mort  de  maladie,  eut  pour fuc- 
ccfieur  principal  de  Tes  Eflats  Ton  frere  Antipater,  qui  s’imagi- 
nant que  fa  mcrc  ThcfTalonique  enauoitfait  lameilleure  partàlon 
frere  Alexandre, latuadefapropremain,4cà  quelque  temps  de 
là, fut  tuéluy-mefme  parfon  bcau  pere  Lylimachus,  comme  le 
fut  pareillement  l'on  frere  Alexandre  pat  Demctrius  : 4C  ainli  en 
moins  de  quatreans  pcrittouielafamille  de  Callàndrc  b. 

En  ce  temps,  quicounauec  l’an  458  delà  ville,  Brcnnus  ayanc 
défait  L. Scipionauecvnc  légion,  alla  donner  bataille  à Fabius 
Maximus  Rullianus , Conful  ; Scie  porta  (i  couragcufemcnt  en  U 
meflée,  qu’il  fit  croire  à Publius  Decintus  Mus , que  laviétoire 
s’alloit  ranger  entièrement  de  fon  cofté, c’eft  pourquoy  pourl’cm- 
pefchcr.il  fc  voua  volontairement  aux  Dieux  infernaux,  4c  à la 
mort,  par  certaines  ceremonies  qu’il  fit  deuantlcfouuerain  Ponti- 
fe c,  puis  alla  pouffer  la  Caualcric  .dont  il  eftuit  General,  à tra- 
uers  les  efeadrons  des  Gaulois  auec  tant  de  vigueur, qu'il  leur  fit  laf- 
cher  le  pied  ; 4c  ainli , quoy  qu’il  en  euft  cfte  haché  en  pièces , ne 
lailTa  pas  de  donner  fujet  à fon  compagnon  au  Conl'ulat  Fabius 
Maximus.de  triompher  des  ennemis  defa  patrie  d. 

Titc-Liuctapporte,queles  Dames  Romaines  allant,  félon  la 
couftume  durant  cette  guerre,au  T emple  de  la  ChalFeté  Patricien- 
ne, poury  facrifier,  afin  queles  Confuls  rempottalTcnt  la  vi- 
itoire , elles  chafierent  de  leur  compagnie  Virginie,  fille  d’ Aureüs 
Virginius,  parce  qu’elle  cffoitPIebeciennc , dont  elle  ne  fefalcha 
point  autrement;  mais  prenant  fujet  d'çn  eftre  plu  s deuotc  , consa- 
cra ia  maifonàlamefmc  DcclTe,  fans  vouloir  iamaisen  forur.Sc 
y palîalcrefledefes  iours  fi  chaftemeric  4c  fainéàcmcnt,  que  le 
Sénat  en  eftant  émeu,  fit  faire  fit  ftatu ë aptes  fa  mort  , 4c 
la  mit  au  Capitole,  auec  cette  infeription  remarquable:  VotcjU  fa- 
ne de  la  grande  Matrone  r infinie,  que  tes  Dieux  ont  recette  afrei  fa 
mort  en  leur  mm  fon  ; farce  tj»' elle  les  mit  en  la fienne  fendant  fthie. 
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• C’eft  ce  que  rapforrel’Au- 
tbeur  i j Liarc  lofituJé  U Stm- 
t •aut.hu  naguère»  par  va  Ita- 
lien, 9e  mis  en  valgairt  par  vn 
bal  efiirit. 

Paul  Iobc  en  fon  10  Linre 
d'Hiftoires  .fait  mention  d*vn 
Palais  portatif,  non  guerea 
moins  admirable  pour  les  di- 
nscnConj  , que  celuy-cy.  11 
cAoit  fait  de  bois  dore,  & orné 
de  d tuer  fet  peimorrs  : Henry  # 
Roy  d'Angleterre  auoit  cou- 
ftume  de  s'en  fetuir  ca  fes 
voyages  i car  comme  il  fede- 
failoit  aiferaent,  Sc  qu'il  le 
pouuoic  réduira  en  pluficuil 
pièces , on  le  portoïc  commo- 
dément par  tout  où  cc  Prince 
▼oaloii.  11  cftoit  logé  dedans 
quand  il  s*abboucha  auec  Fran- 
çois premier  , auprès  de  Tha- 
roUaae. 


Cette  année,  dés  fon  commencement,  donna  îiluc  poac  ya 
temps  aux  differens  qui  eftoicnc  entre  Sclcucus  Sc  Demctrius,  par 
le  maciagequife  fit  entre  Seleucus  4c  la  fille  de  Demctrius,  ap- 
pelle Stratonice,  lors  au  Printemps  de  fon  aagc,4ccn  la  fleur  de 
fabeauté.  Sclcucus  l'alla  prcndrcdcis  mains  de  fon  pereiufqu'aux 
confins  de  la  Syriq,fiu  le  poinét  quelle  quittoit  le  nauirc  pompeux 
qui  l’auoic  amenée  depuis  Burfie,  ville  fituée  au  pied  du  mont 
Olympe.  Il  la  logea  la  première  nuict  dans  vn  Palais , dont  1a 
ftniâurc  cftoit  du  tout  admirable, 4c  l’ameublement  cncotcplu», 
iln'y  tcluifoitqu’or, pierreries 4c  peintures  exquifes,  outre  qu’il 
cftoit  d’vnc  grandeur  demefurée,  fait  de  charpenterie , 4c  de  tell» 
lotte, qu'il  le  pouuoit  aflcmbler  4c  démonter  en  vn  inftant , par 
deux  mille  homes  quiefloicntcntrctenus  pour  cet  effet  '.Après  il 
la  mena  en  fa  ville  royale  de  Damas  ,où  apres  auoir  fait  vn  célébré 
l'acrifice , il  l'cfpoufa  en  la  prefencc  du  grand  Preftrc  : mais  à peine 
euft-d demeure fix  mois  auec  elle,  qu'il  fc  vit  forcé  de  la  marier 
auec  fon  fils  le  iettne  Amhioc  bus,  au  fujet  que  voicy  : C’eft  que  cc 
Prince,  quicftoitl’vn  des  plus  accomplis  de  fon  aage,  tomba  dans 
vne  langueur  dont  on  n’atrcndnic  que  la  mort.  Perfonnc  n’en  pou- 
uoitdeuiner  lacaufc  ,luy  mclmenclafçauoitpas,  ou  ne  la  vouloir 
pas  dire.  Erarilhate  fon  Médecin  ne  fut  iainais  en  vnc  pareille 
peine.  U voyoit  cnluy  tousles  figncsd'vnepatfaitcfitnté, fâcha- 
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leur  auoitvn  tempérament  üiufte, qu’il eftoit  impoflibled’y  trou 
uer  aucun  defaur.ny  aucun  exccz  1 8c  auec  tout  cela,  il  remarquoit 
que  les  efprits  fe  petdoient  infcnfibleincnt , te  s'en  alloit  mourir. 
Surlepoinét  qu’il  vouloir  l'abandonner,  vn  accident  inefperéluy 
fit  eonnoiftre  Ion  indifpolition  te  Ton  remede  en  mefme  temps  : 
Comme  tous  ceux  de  la  maifon  Royale  venoient  pour  luy  dire 
les  dernieis  adieux  , il  apperceut  que  Ion  poux  s’eltoie  clmeu  i 
l’abord  de  la  belle  Sttatonice  *.  Prince  ( luy  dit-il  à la  raefme  heu- 
re) voftremal  n’cftpasfi  defelpcré  qu’il  ne  fi:  puilie  guatir  : Re- 
lierez la  prouidencc  des  Dieux  , te  laiflez-moy  faire  : le  m’en  vay 
prcparci  vn  remede  qui  vous  fera  bien  porter.  Difant  cela  , il 
prend  congé  de  luy,  te  promet  de  reuenit  le  lendemain.  Ace 
difcours,Scleücus  tout  tranfporté  de  joye  embrade  Erafiftrate, 
l’appelle  Ion  Apollon  ,Selefupplied’auoirpidé  de  fon  fils:  le  te 
donne  (luy  dit-il)  tout  ce  que  i’aydeplus  cher  au  monde,  âc  me 
le  conlérue  : fans  luy  ma  vie  m’eft  plus  funelle  que  la  mort.  Faites 
eflatdonc  deneviutcplus(luy  relpond  Erafiftrate)  8c  tenez  vo- 
ftre  fils  pour  dire  délia  au  nombre  de  ceux  que  nous  ne  voyons 
plus.  O Dieux  : s’elcria  lors  Seleitcus,  eft-cc  donc  ce  quetu  nous 
promettois  nagueres;  qui  t’oblige  1 nous  cftre fi  cruel  i Sire, dit 
lors  Erafiftrate  , ie  pafierois  en  deshonneur  tout  le  relie  de 
ma  vie.fi  ie  guarilToisvoflrcfils.  l’aima  bien  mieux  qu’il  meure 
que  s’il  me  falloir  mourir  de  regrec  pour  l’auoir  fait  viure.  Pour 
Dieu  ne  me  tiens  plus  en  fufpcns,  répliqua  Seleitcus, parle-moy 
franchement.  Le  Prince , repartit  Erafiftrate , cil  amoureux  d’vne 
belle  ieunc  fille  que  i’ay  cfpouféc  depuis  peu  : apres  cela,  ie  n’ay 
plus  rien  à vous  dire,  linon  que  ie  fuis  fort  aife  qu’il  meure,  & que 
ie  viue  auec  honneur.  Il  n'cft  rien  pourtant  qu’on  ne  doiue  faire 
pourfauuer  la  vie  i vn  Homme,  repartie  Seleitcus  auec  quelque 
efpecc  de  honte.  Que  n’es- tu  en  eftac  de  pouuoir  reccuoir  cette 
obligation  de  moy  ! ie  te  tefmeignerois  bien  que  ie  ne  fuis  pas  fi 
fcrupuleux  quetoy.  Cher  Erafiftrate , prends  la  moitié  de  mes 
Eftats.tc  me  faits  pareftre  que  runes  point  inexorable.  Mais  plu- 
ftoft  C dit  Erafiftrate  ) monftrez-nous.Sire,  que  vous  nel’efles  pas, 
donnant  à voftre  fils  , fi  vous  voulez  qu’il  viue , cette  belle  Pnn- 
cefTe  que  vous  venez  d’elpoufer:  c’eft  elle  qui  le  fait  mourir  :c’efl 
elle  aufli  qui  le  peut  fauuer.  Il  n’en  falut  pas  dire  dauantage  pour 
perfuader  Seleitcus.  A l’inftant,  luy  8c  Erafiftratc,allcrcnt  trou- 
uer  le  ieunc  Antiochus,  8c  luy  rendirent  là  famé  b.  Paffons  ou- 
tre. • 

Sur  ces  entrefaites , vn  Homme  qui  auoic  la  moitié  du  corps 
blanche  8c  l’autre  noire,  fut  amené  en  Alexandrie.  Pcoloraéc 
voulut  que  le  peuple  eutlcplaifir  dcleconfiderer  en  plein  Théâ- 
tre,afin  d’admirer  vn  effet  fi  extraordinaire  delà  Nature  *. 

L’AN  DV  MONDE,  3711. 

En  ce  temps,  Rome  eut  pourConfuls  M.  Curius  Dentatus,Se 
P.  Cornélius  Ruf!inus,ou  Ruffus.  Pline  dit  d de  celuy-11,  qu’il 
fut  fumomme  Dente,  parce  qu’il  nafquit  auec  toutes  fes  dents,  ou 
bien  à caufe  qu’il  n’auoit  que  deux  os.l’vn  en  la  mâchoire  fupericu- 
re,  8c  l’autre  en  la  mâchoire  inferieure , au  lieu  de  deux  ordres  de 
dents  i 8c  eferit  de  ccluy-cy  «,  qu’ayant  fongé  vne  nuiû  en  dor- 
mant qu’il  auoit  perdu  la  veuë , il  fe  trouua  aueugle  à fon  réucil 
mais  cela  ne  luy  arriua  pas  durant  ce  Confulat  icy , car  félon  Gcl- 
lius.ilfut  encor Conful, 8c  enuoyé  pourcombattrclesTarantins, 
parcoqu’il  eftoit  vaillant, bien  qu’il  aimaft  fi  paffionnément l’ar- 
gent qu’il  en  prit  i toutes  mains.  C’ell  pourquoy  C.  Fabricius, 


VAR.IETEZ. 


* Ainfi  Galien  dccouurit  fa- 
raour  que  lutta , 1a  femme  de 
Botcc  CoofuI,  ponoh  à Pjf- 
ladc. 


HxtMffH. 


Mx  mnumwf.  füfi .Guc 


La  7-Clf. 


L.J.  c.  jo. 
infi  Attci 


Ainfi  Atténua  ayant  Congé 
'▼o gladiateur  letuïroii.ea 
i tue  quelques  heures  apte*. 


VARIETE  Z. 


• Cwhu  Sifênim,  apres  Plu- 
tarque, iuSjIU. 

* L.  x+.Diffok- 


• Dans Eury pide.au  lien  de 
vomiflxntc  eft  mufe. 

* Plutarque  en  ton  Banquet 
c.  ».<qucft.  i , adioufte  que  ce 
Roy  luy  fit  creuer  les  yeux , fie 
coapper  le  net, les  oreilles  fie  la 
langue  : Et  Srnequc  en  fe*n 
Epm.  7.  le  fait  Rbodien , 8:  le 
butine  de  Ufcheté.difant  qu'e- 
Asm  eonfcillépar  vn  de  fes 
areu  de  fc  huiler  mourir  de 
Eure,  pour  neviureplu»  es*  cé 
mifcrable  «ftat , il  lafcba  cette 
parole  «âcmiaée  : L’Htmmi, 
tuudit  qu'il  Vit , doit  ttuficWi 
tfcrir 

* Zonare  fie  autres,  difesit  que 
c'eft  Phyladelphe,  mais  le  prre 
fie  le  fils  peuueut  bien  auoir  ùit 
la  mefme  alliance 
1 C'eft  parce  qu'il  tenoit  «et 
animal  pour  va  Dieu, 
l Ilsaimoient  mieuveftie  pau- 
mes  en  vne  riche  République, 
«jae  riche»  on  vne  pauure. 

On  dit  à ce  propos  que  les 

Îrcfeus  faits  au  Due  de  Venife 
r auxSenar*urs,r<*nt  mis  com- 
me cela  au  Trefor  publie. 

D'où  vient  que  quand  Henry 
III.  palT-int  par  cette  ville  a Ton 
retour  de  Pologne  , eut  donné 
Ta  diamant  de  grand  prix  au 
Duc  Louys  Molerigo  , auee 
priete  de  legarder  pour  J ‘amour 
de  luy  , ci»  reconnoiflance  du 
grand  honneur  que  litv  fie  la 
Scignejuc  Vent  tienne  luy  a- 
uoient  fait  : Ce  diamant  ne  luy 
demeura  pas , d’autant  que  le 
Sénat  )ugea  qu'il  appartenir  à 
|a  Repu  bl  1 que . L 1 1 rtfidtnt  J • 
Tiit»,  tn  (0»  L.  jl.  d’Mijhirn. 
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qui  auoitconlenty  àfon  fécond  Conful.it, dit  qu il  l'auoitfait,  à 
taufe  qu'il  aimoit  mieux  eftic  pille  que  vendu  : Toutefois,  c flanc 
Ccnfcur,il  le  dépota  de  l’ordre  des  Sénateurs , ayant  appris  qu'il 
auoic  vne  aiguiere  d’argent  pefanc  plus  dedix  liures  ; Se  n'eut  point 
d’efgard  qu  outre  qu'il  auoic  eftédeux  fois  Conful  ,11  auoit  cncot 
exercé  la  charge  de  Dictateur,  Scrcccu  l’honneur  du  triomphe  ». 

En  ce  mefme  temps  arriuaccqu’Athence  rapporte  k dcTclef- 
photeGouucrncur  d'vnc  des  prouinces  deLyiimachus  : C'efl 
qu’ayant  prononcé  par  ieu  dans  vnfeftin  contre  Atlinoé  femme 
de  Ly finiachus  le  fens  Latin  doce  Vers  d'Eurypidc  : 

Malerum  author  ~ïome>sum  c h*nc  tnduxtru  : 

à caulc  quelle  vomifloh  fouuenr  : Son  Mailtrele  ritaufFi-toft  en- 
fermer da  ns  vne  cage  de  fer  comme  vne  belle  fàuuage,  te  l'y  nour- 
rit dclalbrtc  iufqu’a  ta  mort  d. 

L’AN  DV  MONDE,  5711. 

Enuiron  cette  année,  Ptolomée  fils  de  Lagus  *,  enuoya  de- 
mander l’alliance  des  Romains,  qui  députèrent  pour  en  aller  faire 
lcTtaifté  Fabnu  Piâor, Q. Fabius  Gurgez .Q^Oguünus ,8c  C. 
Numciius  i mais  à peine  curent-ils  mis  le  pied  dans  Memphis, 
que  ce  Numerius  y fut  naaflacré  dans  vne  hoftcllene  pat  la  furie 
du  peuple,  bien  quelcsenfans  du  Roy  cullcnt  couru  prompte- 
ment pour  lcfauuer.  Iln'auoic  fait  que  tuer  vn  chat  fans  y penler f. 
Ptolomée  en  recompenfe  le  fit  inhumer  auecvn  dueil  publie,  & 
fit  de  riches  dons  aux  trois  fùruiuans , qui  toutefois  cftans  de  re- 
tour à Rome,  auant  que  d'aller  rendre  compte  de  leur  ambafTade 
aux  Sénateurs , les  allèrent  mettre  auTrefor  public  *,  nevoulani 
autreloyer  deleur  peine  que  la  louange  de  s'cllre  bien  acquirez 
de  leur  deuoir  : Ce  qui  plût  tellement  au  Sénat  te  au  peuple,  qu'ils 
leur  rirent  emporter  tous  ces  dons  en  leurs  logis. 

En  ce  temps  fleuritroicm  Polytratus  Se  Hippoclides  Phslofo- 
phes  Epicuriens , nez  en  mefme  iour  .fuiuans  mefme  feâe,  8c  vi- 
uans  en  mefme  mailon  8c  de  merincs  biens  ; voire  qui  plus  cfl  .dé- 
codez en  vn  mefme  raamcc.Qui  ne  penfcroitfdit  Valerele  Grand) 
qu’vnelocieté  fi  égale  de  fortune  8c  damiué  eull  clic  engendrée 
Se  terminée  danslcfein  d’vne  concorde  celcilei 

En  ce  temps  fleurifloit  aurii  le  Philolophe  Ariflon  de  Phalante 
villedel'lfle  de  Chio , qui  conflituoitlefouuciainbicn  àviute  in- 
dilfercmmcnt  entre  le  vice  Se  la  V crtu. 

L'AN  DV  MONDE,  3713. 

Cene  année,  Agatocles  Tyran  de  Syracufe  eftant  allé  à la  chaf- 
fc,cua  vncerf  qui  auoit  vn  carquan  d’airain  au  col.aucc  cette  in- 
feription  : la  Di me  itDiomdc  i c'eft  pourquoy  le  luy  ayant  ofte 
aucc  refpeét , il  le  confacta  à Diane.  Ce  qui  monftre  ( ait  vn  Au- 
theur  moderne)  que  cequ’Ariftotc  enlcigne  n'eft  pas  véritable, 
que  l'Homme  vit  plus  qu'aucunautrc  animal,  puifquc  cette  beft» 
viuoic  dés  le  temps  de  Diomède. 

Cette  mefme  année,  Demcttius  ayant  mis  fur  pieds  vnepuif- 
fâme  armée  pour  aller  combattre  Sclcücus,  contre  qui  il  eftoit  re- 
tourné en  pique,  fc  vit  tout  à coup  abandonnede  fes  gens,  Sc  con- 
traint de  1c  rendre  à la  diferction  dcJon  cnncmy , qui  le  confina 
en  la  Chctlbncfc  do  Syrie, dans  vn  challcau  de  plaifance,  ou  il 
mourut  quelque  temps  apres.aagé  de  cinquante-cinq  ans.  Plu- 
tarque Se  autres,  le  louent  de  pluheurs  choies,  Se  fur  tout  de  ce  qu'il 
difoit  fouucm.quc  ceux  aufqucls  aucun  mal-heur  n'eftort  arriué, 

ne  luy 
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Ne  luy  l'cmbloient  pas  heureux , te  de.  ce  qu’il  ne  proferoit  parole, 
U ne  faüoit  gefle  qui  ne  fentift  Ton  courage  Royal.  Mais  il  le 
blâme  auflî  de  beaucoup  d’autres,  te  principalement  de  cç  qu’il 


n’appclloit  Roy  que  Ton  pere  ,8c  luy;  de  ce  qu'il  dormoit  ordinai- 
rement en  vn  châlit  d’or  , enrichi  de  diamants  1 te  de  perles-, 
te  de  ce  qu'il  fc  paraît  trop  pompeufement  s car  outre  les  habits 
brochez  d'or  te  de  foye,  dont  illccouuroïc  b,il  portoit  encor  des 


VARIETEZ. 


■ Vopi&ut  biimetudï  He-, 
iiogablle , de  ce  qu*il  ne  cou- 


ckoit  qu’en  dci  lift»  dorer, mef- 
me  quelquefois  jonchés  de  ro- 
fei  : te  BduJicr,  Amur.it  a , de 
ce  qu’ii  dormoit  "cm  va  cluliC 
foie  de  g;aades  pièces  de  «•rail, 
~ui  suaient  court  é trois  cens 


fouliers dorez, te parfemoit fa pemiquede papillotes  d’or.  Seleu- 
eus  ayant  feeu  fa  mort,  l’honora  d’obfcques  magnifiques,  8c  , M,jeat  ccaRt 
ayancfaitbrtiflerfon  corps,  félon  la  coullume  des  Grecs,  enuoya  ioiza&à  bûu.  trii.c, 
fes  cendres  dans  vn  vaifltau  d'or  amflement  eftoffe,  à fon  fils  An-  JJ  W 

tigonus.quilcs  accompagna  par  mer  aufon  de  la  fleure,  triftement , tu  caj  ,cmm  frmifm  nn- 


touchée  parle  MufidenXenophame.iufquesenlavilledeDemc-  ■»- 

triade,  on  tout  baigné  de  larmes  il  les  enferma  dans  vn  luperbe  *ummtttmr*tmm  &*„**[* 


monument. 


1 Cailiguls  œ fut  pis  moins 
iofolcnt , pais  qa‘il  marchoit 


| habillé  en  Dieu , te  ncportoit 
J — Hü  fmchâ- 
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I umw  deux  fou  vu  

En  ce  temps,  les  Gaulois  de  Sens  enuoyerent  des  AmbaiTadctirs  «ftjffc.  i“llfur,‘,‘ 
aux  Samnitcs,  pour  feioindre  auec  eux  ,8c  trois  ans  apres  vainqui-  J 
rentlcs  Romains présd'Atefle  vtlledeTofcane.en tuât  plufieurs, 

8c  laifsâx  mort  fur  la  place  le  Conful  Lucius  Cecilius  Dentcr,quilci 
conduifoit  : Mais  Dolabcllc  en  eut  fa  rcuanche  peu  aprcs,iufques  là  { 

' qu’il  leur  olla  Sienc , te  la  peupla  de  Romains  c. 

Enuiron  ce  mefme  tcmpsjes  M agiftr.-us  de  Rome  commence-  j 
rent  de  donner  la  palmeaux  vainqueurs, comme  «fiant  lefymbole 
de  l'homme  Vaillant J 8C  renommé, parce  qu'clleell  toulîours  ver- 
doyante* .ncperdiamais fes fueilles , 8c  refifle  au  faix  qu'on  luy 
donne,  s'efleuant  d'autant  plus  qu’on  s’efforce  de  l'abbaifTcr.oUue 
qu’elle  a le  priuilege  d'efire  incorruptible,  auflî  bien  que  le ccdr c,te 
denefouffrir  point  les  coups  du  foudre, non  plus  que  le  laurier  f 
En  ccmefmetemps  encore,  Cratei.noblcThebain  , mourut  en  j 
laBcoce,aagédeprésde8oans.  Lacrtius  rapporte  qu'iBant  fut  le  • s.  j/£»z.  17,7.  * 

A *•  * r Ncamaouis nous li(ooi, que 


Y»  Portc-cnfcignc  pendant 

ccs  dcrmcrei  guerres , entre  la 
naifon  de  Suède  te  cèlJe  d*Au- 
ftr:che,fkifoitalliifion  à cela, 
quand  il  fit  peindre  fur  fon 
drappeau  ?ne  branche  de  cet 
atbie , auec  le  mot , tf.rar,  mut 
nfmm , pour  ilic  q.-il  |,  pot- 
teroit  victorieux, ou  qu’il  fcfolt 


poinct  devenirà  Athènes  pour  eftudler  en  Phi  lofopnie, il  mit  deux  rt  l-“-Timiiiin  iMÎII7lr 
cens  talens  d'argent  en  dépoli  chez  vn  Banquier,  à condition  que  , 1,  pjrac«u«  **r.nt 


ftfes  enfans  eftoicntidiots,illcs  Icurrcndit,Sc  fiPhilofophcs,il  les  latmot»  _ 
diftribuail  entre  fes  citoyens  ï t parce  qu’à  fon  aduis , les  daétes  1 fompti'cî' s-' 
muoient pas befoin d'argent: A quoy  d’autres  adjouftent,  qu’il  s*'11  but. 


ttmftrt  1 trumfmt, 
J,‘  W* 

temps 


profera  lors  ces  paroles , \^htjourihmj  Cratis  uffruncint  Crttét,  j _ *“*■?«'«■  «f- 


afin  de  lignifier, que  la  pauureté  n'eftoit qu'vn affranchiflemtm de  la  luOlcr,  teequedu  Pwria,. 


feniitude.  Mais  Samft  Hieromc  ne  s’accorde  pas  â cela,  difant  ' 

qu’il  ietca  ccs  talens-lâ  dans  la  mer,en  prononçant  ces  mots,/*  1/om  u'Pm  fout  duift,  wc 


«11  inet 
fiilrmng, 


penfoitnepouuoirpofledcrenfemblc  la  venu  8c  les  richefles.  Il 
eftoit  laid  devifage,  8c  fort  contre-fait,  neantmoins  Hypatchia  la 
plus  belle  fille d' Athènes  .fut tellement  amouteufede  luy.âcaufe 
defesexcellens  difeours  8c bonnes  moeurs, qu'elle  voulut  eltrefon 
efpoufe  à toute  force  tdequoy  fon  frere  Metrocles  ayant  dépit,  il 
leptiade  la  détourner  de  cette  volonté , ce  qu'il  tafeba  de  faite, luy 
monfirant  fa  bofle , ion  bafton , fa  beface , te  fort  manteau  defehire, 
te  luy  difant  .Voila  l'efpoux  que  vous  voulez,  Hypatchia , voila 
toutes  fes  richcflcs,  voyez  maintenant  ce  que  vous  auez  â faite: 
Mais  cela  ne  ferait  qu'à  la  tendre  encore  plus  eprife  de  fon  amour; 
d'où  vinz qu’elle  protefta  à fes  parons,  qu'elle  fc  plongerait  vn 
poignard  dans  le  fein , s’ils  ne  luy  permettoient  de  l'efpoufer:  de 
façon  qu'ils  furent  contraints  de  d’y  cortftntir.  Apres  quoy  elle  fc 
vciUtd’vnhabk  conucnablc  à 1a  fone  de  vie  qu’il  menoit , te  le 

O O O o 


fournir  fes  branches  poux  le 
lourdes  Rameaux. 

• CcUmonrtra  qu’il  auoitefté 
défia  marié  déliant  qu'cfpoufoi? 
H j pareil)  ■ 


■ 


t 


VAMETEZ. 


S'il  j aaoii  toc  année  de 

! •- :i  C. 


a mariée*  , il  Ct  ferait 
bien  peu  de  profeUn 


• Lstrtiué  tmfsvi t. 

Aihenée  Dipnofoph.  L.  10. 
eferir,  qu'il  bailla  vn  fouffict 
au  mefmc  Bemctriut,  pour  lu/ 
auoir  enuo/è  ce  tin. 
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fuiuit  partout,  afin  de  ioüir  du  contentement  de  l'entendre  difeou- 
rir  1 ce  qui  la  rendit  fi  fubtilc,  qu’vn  iour  eftant  conuiée  aucc  luy 
à vn  feftin  du  Roy  Ly  limachus , elle  feeut  fortbien  cendre  les  retx 
decefophifmcàl’AthéeTheodore,  l’vn  des  conuiczi  Ce  que 
Théodore  peut  faire  fans  cftre  repris , Hyparchia  le  peut  faire  fans 
cftre  reprifci  or  eft-il  queTheodorefepeutfrapperfans  cftre  repris, 
donc  Hyparchia  le  peut  frapper  fans  eftrereprife.  Ce  que  Théo- 
dore ayant  entendu,  il  la  delcouuriten  forte,  qu'il  fit  voit  quelque 
partie  de  fon  corps  nue,  puis  luy  dit  ces  vers; 

Friffonnt.ae-tu  laifie'  l'aiguille  ,four  tenir 
nom  autre!  icy  ce  langage  tenir? 

Mais  elle  fans  s'efraouuoir  de  cette  infolencc.il  eftvray,  Théo- 
dore ( rcfpondn- elle  jiay  laifR  l'aiguille» la foye,  pour  prendre 
lesLiures,  crois-tu  que  iaye  fait  en  mal-auifée?  Cratés  eut  d'elle 
vn  fils  nommé  Pafides.k  vne  fille  qu'il  bailla  à l 'effay  pour 
trente  iours  ,à  celuy  qui  loy  auoit  demandée  en  mariage  *.  On 
luy  attribue  plufieurs  beaux  Apophthegmcsimais  ieme  conten- 
teraydedireceux-cy;  Comme  vne  fois  le  Laquais  de  Demetrhis 
de  Phalcte  luy  eut  apporté  de  la  pan  de  fon  Maiftre  vn  flacon  de 
vin , il  dit  en  foufpirant , Plûftà  Dieu  que  les  fontaines  portaient 
aufti  bien  du  pain  que  de  l'eau  b ; voulant  dire  .queles  Philofophe* 
fe  pouuoicnt bien pafler  de  vin , ïc  qui  leureftoitfouhaictable.  de 
trouucrle  painauecla  meûne  facilité  que  l'eau.  Vne  autrefois 
oyant  blâmer  vn  perfonnage  fort  eftime,  le  vois  bien  ( dit-il  ) que 
la  vie  des  hommes,  meline  des  plus  excellent , approche  fort  de 
la  pomme  de  grenade,  qu'on  ne  peut  trouuer  fi  faine,  qu’elle 
n ait  toufiours  quelque  grain  pourry. 
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Cette  année,  Stilpon  de  Megare  mourut  auflî,  apres  s 'cftre 
enyuré  pour  expirer  plus  doucement.  11  eftoit  lors  banny  d'A- 
thenes , au  fujet  que  voicy  ; Ayant  vniour  fait  cette  demande  fur 
la  ftatué  de  Mincrue , que  Phydias  auoit  faite  i La  Mincrue  de  Iu- 
pitcr  n'eft-elle  pas  DeeflTe  ; Oüy , refpondit-on  ; Mais  (dit-il) 
celle-cy  eft  de  Phydiasî  Oüy  ( refpondit-on  derechef:)  Elle n'dl 
donc  pas  DcclTe(  fit-il.)  Eftanraccufé  d’impiété  pour  cette  paro- 
le, iltafchabiend  efehapper,  difant  qu’il  n 'auoit  pas  nié  que  Mi- 
ncrue fuftDccffe,  mais  feulement qu'ellefuft Dieu,  d'autant  que 
ce  mot  Theoit  chez  les  Atciquos » lignifie  auflî  bien  Dieu  que 
Dceffe  : neantmoins  les  Areopagites  nelaiflcrcnt  pas  de  le  ban- 
nir delcur  ville1. 

Cette  meûne  année,  vn  tremble-terre  renuerfa  la  ville  de  Lyfi- 
machie , qui  futvnprefage  du  renuerfement  que  celuy  quil'auoit 
bafticdcuoit faire  bicn-toft,  de  prefque  toute  fa  famille  icar  peu 
apres  il  permit  à fa  femme  Arfinoé,  fille  de  Ptolomée  Roy  d’Egy- 
pte, de  faire  mourir  par  poifon  Agatocle  fon  fils  aifné,  qu'il  auoit 
defia  dcc  lare  fucccCTeur  de  fa  couronne,  Je  fit  tuer  plufieurs  autres 
de  fes  en  fans  : de  forte  que  (on  puifné  Alexandre  craignant  vn  pa- 
reiltraiticmcnc,  alla  chercher  fa  feuretéàlaCourde  Seleucus.auec 
de  belles  troupes  de  Caualene  qui  le  voulurent  fuiure  <*.  Les  Au- 

theursne  difempointcequiporucepereàtantdecruautez;  mais 
il  eft  probable  quecefutcetre  Arfinoé,  qui  abufrnt  du  trop  grand 
amour  qu  il  luy  portoit , luy  perfuada  de  fe  défaire  de  tous  ceux  qui 
pouuoient  empefeher  que  les  enfans  quelle  auoit  deluy  ne  fuccs- 
daUcntàfes  Eftats. 
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Cenc  mefme  année  encore,  Q.  Ogulinus,  homme  religieux, 
amena  d'Epidaure  à Rome  la  ftitoé  d'Efculape  *,  8e  4 p4ça  fui- 
uam  l’Oracle  de  Delphe  danj  IcTemple  qu'on  luy  auoit  préparé 
en  l'ifle  du  Tibre  afin  de  chafler  la  pefte , dont  lcsRomains 
eftoienraffligez  : quand  cetcc  ftatiic  arrlua  , chacun  fc  prit  à cri  ci: 
Vau  eft,  l'iM  tft\*nitiïu  linpûftpu fauete  ; 

8c  fortit  auec  elle  vn  gros  ferpenr.qui  s'eftoic  glifle  dans  le  naUi- 
rcdcfiiné  pour  la  porter,  que  le  peuple  adora  tous  le  tilirc  de  fils 
d'Elculapei  mais  voyant  par  fucceflîon  de  temps  qu'il  auoit  en- 
gendré plufieurs  autres  ferpens,  dont  la  ville  eftoit  endommagée, 
U mit  le  feu  dans  leur  cauctne,  8c  en  fit  vnc  entière  entermina- 
tion  c. 

En  ce  temps,  Ptolomée  s'apperceuatu  que  le  plus  ieune  de  fes 
enfans  appelle  comme  luy, furpafioit  tousles  autres  en  bon  natu- 
rel,il  luy  céda  fa  couronne  àl'exclufion  de  Ptolomée  Ccraunc 
fon  fils  aifné  k -,  Je  mefmc,  pour  luy  monftrerd’autantplus  d'affe- 
ftion  .voulut  eftre  Capitaine  de  fes  gardes  1 ou,  comme  dit  luftin, 
limplc  Archer  en  la  compagnie  des  gardes  du  corps  : prefetam  à 
la  gloire  <1  eftre  Roy  le  contentement  defe  voirpere  de  Roy  c.  Il 
eft  vray  qu'il  ne  fit  pas  long-temps  rené  charge  , parce  que  deux 
ou  trois  ans  aptes  l'auoir  pnfe  ,il  quitta  la  vie.  Suidasl’appelleSo- 
terfilsdcLagusi  8c raconte  qu'ayant  efté  expofé  dans  vncforcft 
incontinent  aprcsfanaifiancc.il  fut  nourry  par  vn’ Aigle:  Elle 
s’clcuoit  en  l'air  ( dit-if)  Jeeftcndant  fesaiftes  fur  l'enfant,  le  dc- 
fendoit  de  l’ardeur  du  Soleil,  Sc  de  l'importunité  delà  pluye:  elle 
chafioit  aufiî  les  autres  oifcaux  d’autour  de  luy  , 8c  diftilloit:  en  fa 
bouche  au  lieudelaiâ  le  fang  des  cailles  qu'elle  piénoit  llaUoit 
efpoufé  en  premières nopces  Euridice  fille  d'Ariripater , 8c  en  fé- 
condés Bérénice  Dame  d'honneur  delà  melme  Euridice  8.  Celle 
là  luy  enfanta  ce  Ptolomée  furnommé  Cerauné,  8c  plufieurs  filles: 
4c  1 celle  -cy  Arfinoé  8c  cet  autre  Ptolomée  appelle  depuis 
Philadelpheiparleregn;  duquel  Denys  le  Mathématicien  a com- 
mencé fa  Chronologie. 

En  ce  mefme  temps  finit  fes  jours  Théodore  de  Cyrcnc  fut- 
nommé  l'Athée , K pins  Theos,  c'eft  i dire  Dieu.  Il  rec eut  ce  der- 
nier fiirnom,  parce  qn 'interrogé  parStilpon  s’il  penfoh  eftre  tel 
qu’on  ledifoit;  ilrclponditqu’oüy.  Tu  esdoncDicu  (ditStilpon) 
puifqu'on  t'appelIcTheodore.qui  lignifie  Dieu-donné  ; 8c  il  fit 
ligne  de  la  telle  qu’il  difoit  vray  : lors  Stilp.on  en  fefoufriant.pour- 
finu.it  : ô pauureTheodote  ! fi  ton  dire  auoit  lieu , tu  ferois  donc 
vn  Butor,  fi  quelqu’vn  difoit  quêta  le  fufle  h.  On  dit  qu’ilifin 
inhumé  honorablement  félon  les  ordres  de  Ptolomée,  8c  qu’en 
cftant  enquis  vn  peu  deuant  que  tendre  l'efprit,  par  quel  moycli  les 
Princes  pouuoienj  bien  conduire  leurs  Eftats  > il  refpondit  par 
celuy  du  confeil  de  mes  femblables  ',  c’eft  à dire  d"Hom 
mcsSfjuans.  Refponfe  plus  hardie  que  vetitablé  • car  les  teftes 
les  plus  pleines  ne  font  pas  toufioufsles  plus  fages  L’opinion  que 
cePhilofophe  auoit  de  fa  fciencc,  trompoit  fon  bon  jugement.  ' 
-,  En  ce  mefme  temps  encorcs  k,  LyfimachusRoy  deThface  «c 
de  Macédoine,  ayant  appris  qu'ils’cftoit  troiiué  câfuellcment  du 
Ici  en  abondance  dansqudqncs  mafefts  de  liTroade,  éftablit  vn 
impoft  fur  ceux  qui  en  alloicnt  chercher , mais  la  Nàturcle  banda 
tcllcmcm,  conue  fon  auarice , quelle  fit  aurtt-toft  tarir  lavcinedc 
ce  fcl.fans  la  vouloir  ouiirit  derechef , iufqu’à ce  quai  eut  abély 
l'unpoft , comme  fi  elle  eût  abhorrétoutc  feruitude  çh  chofcqii'cl- 
le  donne  libéralement  *.  'irnâolJl.flWnwJï  bqu'»luvh<uj 
. >*-f  1 an-a  -s  j3asn.uA  a iv  c 
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* Qaclqucs-vns  rapportent 
que  cette  ûatue  fc  transforma 
eu  ferpem,  Sc  pjila  tout  au  tra- 
uers  d'tjudaure  , pour  s'aller 
rendre  dans  le  nauuc  des  Ro- 
mains. 

* Stace  L.j,  SyJ.  4-efcritqué 
la  ieuuefie  de  Rome  y confi- 
erait fes  chcucux  :*&  d’autres» 
que  les  malades  y alloicnt  fuie 
leurs  prières  fit  offrit  des  veto  y, 
dont  ils  fe  truuuotcnr  bien  jtcf- 
moins  ( difcuc-ils)  Csïus  & 
Valenus  Apcr»  qui  pour  auoit 
pratiqué  cetcc  dcuorian.re- 
coujicrenc  la  vend.  Lt  Ltjir 
tm  ftmLittrt 

* Plimt  ©•  <*»m. 

* 11  pouuotc  faire  cette  Jifpo- 
fition  infteniem  félon  quelques 
lurifcoufultes  , parce  qu'il  «c 
potfedoit  pas  le  Royaume  d'E- 
gypte imrt  fsogmims.  JeJ  l*Si. 

' Aiufi  Alphonfc  le  Gtaod, 
Roy  d’vno  partie  des  Efragncs, 
céda  fa  couronne  à fou  filiGar- 
(ias  , Sc  le  ferait  aptes  en  plo- 
ficatsgucnes  fous  limplc  titre 
de  Duc;  mais  ce  fut  de  peut 
d’eatrer  en  guerre  cioilc  contre 
luy,  aytut  feou  qu'il  auoit  ma- 
chiné de  le  ptiucr  de  l es  Eftats. 
LtÇmrJimml  Bmrrwmi  fur  l'An 
IyS  •»  tmmirrm. 

* Elian  rapporte  quelque  cho- 
fe  de  fcmblable  de  Tclgaimis 
Roy  de  Bibylone,  difant  qo’c- 
ftaut  petit  enfant  il  lut  ptccipi- 
té  dans  vnc  profonde  cauctne 
par  commandement  de  fera 
ayeal,  mais  qu’vn' Aigle  volant 
àfonfecours,  le  retint  fur  fon 
dos,  Sc  le  porta  toat  doucement 
dans  vn  urdin  : Sc  puiiadjou* 
ftc.  Si  cela  fcmblc  vnc  fable  1 
quelqu'vn , le  le  luy  confciTe- 
ray  que  ie  ne  l'approuue  non 

£lus  que  luy  * j'eutendj  route- 
nt oue  le  Pcxfc  Achcmanés, 
d'où  U noble  race  des  Pcrfe»  a 
pris  loa origine,  a eft*  le  nouc- 
riçoo  d’vn'Aigle. 

I Albtnit  Dtftofrfk.  I.  tf, 
luy  donno  cucore  pou»  femme 
Thaïs  d' Athènes  fameufe  cour- 
tifanc  , arteutaut  qu'il  en  eut 
plufieuM  filles.  j ^ 

“ I uurtim* . 

1 Les  Hiftoires  d'Alemaetie 

fpottent  d'Auguftin  Nyphç. 
cftant  interrogé  de  la  mciine 
on  par  l’Empereur  Charles 
te  Quint,  il  fit  U mefmc  tef- 

ponle.  , ■ .1, 


k Aibtmir  Difmtftfk  L J.é.L 
1 Aiofi  Tan  144X,  lerCoitiU 
de  Flandres  ayant  mil  lro  im- 
polt  fur  certain  poiflon  dont  le 
flruae  Lcfcaud  abonde,  U ne 
s’en  vit  plus:  ce  que  les  pauuiés 
cens  împutans  à mifeclc,  Sc  it 
Comte  oftaüt  l’impoft,  il  s'eh 
vit  plus  quo  ianurS.  Im fàn.n 
IStjr  tm  fn  /l** min  4t 
Jra  L. 


▼ AJUSTEZ. 


• D'tutrcs  direct  décapita 

fc  Quelques- vni  le  font  natif 
de  Ci  etc  & laf«if.témoin  M«i- 

tixl» 

K»  rttrpltp  Sur »it m CiMtÀi, 
Mais  il  cft  croyable  qa‘il  7 en  a 
ca  deux  de  racine  nom. 


* Athfit  1. 1) . DifMtftflt. 
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Cctcc  année,  Philadelphe  efpoufafa  focur  germaine  Arlinoé. 
donc  il  eftoit  amoureux  > meime  pour  auoir  des  compagnons  en 
Ton  inccfte.il  lie  vn  Edit,  par  lequel  il  permit  a fes  fubjecs  de  fe  ma- 
rier auec  leurs  Iceurs , alléguant  pour  toucc  raifon , celle  que  dit  Bi- 
blisàfonfrereCaunus  dans  Ouide  : 

• dij  nempe  fuas  hahurrt  forons , . 


* tirât*  l ■ i|.  & T—f—u 
Z.  s. 


f Ceft  autreracat  vn  T 'ooâze, 
ou  elocce  de  T uiqtuûfci.qu’on 
dit  eftre  fi  brilUmci.fur  tout  en 
Ethiopie , tpelles dardent  Inir 
clarté fix  pieds  fous  terre,' de 
forte  que  ceux  qui  les  vont  «- 
réf , font  contraints  de  fe  ban- 
da !«  yeux  d'vn  erefpe  , de 
peur  d'en  auoir  les  yeux  crt- 


t ZUm n L 1. 

k L. 

T.  Philothéc  de  Tbeodoret 
fait  mention  d’Vne  femme  de 
Syrie,  qui  tnangeost  chaque 
iour  trente  poates , St  û ne  fc 

S ou  voit  faoulei , St  puisajoü- 
e quelle  fat  guene  de  cçue 
infirmité,  apm  qu’elle  euft  beu 
de  l’eau  benifta  pu  Macedo- 


Et  non  Æoltdx  taUmos  timutr*  fororum. 

C’cft  cequ'allcurc l'Hiftoire Grecque , qui  ad]oufte,qu’d fit  ietter 
en  la  mer  dans  vn  coffre  de  plomb  * Socadcs  de  Maronéc , ville 
de  Thtace  b.  Poète  Satyrique.lors  lia  Court, pourcc  qu'il  luy 
auoit  oily  dire  fouuenc  par  reproche  de  Ton  incefte , 4c  de  Ton  or- 
gueil, le  liens  de  ce  dire  Latin  s Trudit  aculeum  in  foramen  ncfmdum  : 
Stccluy  de  ces  paroles  vulgaires;  Encor  queyous  fojez.Roj,efeou- 
te^toutefou  comme  mortel , Vont  enorgueilli fft^-htue  de  cetjue  "Vew  cr4- 
che^loin’.f'ejlijue  ycus  abonieo^en  pituite, ou  à caufedei  riches  habits 
i/ue  y oui  portent  yne  petite  brebis  les  auoitauasityous  : ou  bien  d’autant 
ijue  yoiu  ejlcs  beau  ! attende^  "Vu  peu , houe  ne  te  ferez,  plus  : ou  bien 
encor  pane  tpue  yous  ejlei  comblé  de  nchtjfes  , cela  n'ejr  ijue  teffeSk 
djn  moment  : Mail  fi  "Vour  pratiijue^commeil  faut  la  tcmpcrancc  & 
lamodeftie,yoftreyic  fra  longue  , &yoJlre  gloire  [ans  fin. 

Cette  mefmc  année,  Philcterus  fils  de  la  Couitifane  Boas  de 
Paphlagonie c , Enuqué  4t  Treforicr  de  Ly  limaclius,  s'empara  du 
chaftcau  de  Pergamecn  l'Afic,  4c  des  trelors.qu'ily  gardoit  pour 
fonMaiftrc,  à caufc  que  c'eftoit  vne  place  force,  puis  le  mit  en  la 
protcéhonde  Selcucus , ayant  apris  qu  Arlinoé  l'auoit  accule  raa- 
liciculcmcnt  deuantLyfimachusfon  maty,  de  regretter  1a  mort 
duicune  Agatodes.à  deftein  de  le  faire  mourir,  llobcïc  diuerfe- 
ment,  pendant  les  guerres  qui  fe  firent  peu  aptes  emte  diucts 
Princes , à ceux  qui  fe  crouuerenr  les  plus  forts  ; Ce  par  ce  moyen  fe 
canferua  Ia  forterefte  te  les  trefors,  qucmouramillaiflaàÉume- 
nesfonnepueu  iScainfi  donna  commencement  au  Royaume  ap- 
pelle de  I’er  game,  du  nom  decette  place,  qui  dans  peu  d'annccs 
deuint  de  limple  chaftcau,  vne  ville  des  mieux  peuplées  6c  poli- 
cées i. 

Cette  mclrne  année  encore,  Philemon  Lieutenant  de  Phila- 
phe  dans  vnelflcde  la  mer  rouge,  appelléc  Topafos,  enuoya  à 
Bérénice  la  mere  du  Roy.vn  Chryfolirc  de  quatre  coudées  ; qui  eft 
( dit  Pbne c ) le  plus  grandquciamaisonait  v eu  ,4c  le  premier  qui 
euft  encor  efte  donné  à perfonne  Philadclphe  l'ayant  eu  de  fa 
mere,  en  fie  fan  e la  ftatué  de  la  faut  4c  femme  Arlinoé  fi-toft  qu’el- 
lefut morte, 44 la  dédia  auTcmple  doré  qu’il  luy  auoir  fait  baftir 
proche  defon  Palais, afin  dccémotgner  atout  le  monde  l'cxtremc 
amour  qu’il  luy  portoic. 

En  ce  temps  viuoit  vne  certaine  Grecque,  appelléc  Clio,  qui 
falloir  à qui  plus  botrott,  non  feulement  auec  les  femmes,  mais  cn- 
corcs  auec  les  hommes,  Scies  vainquoit , gaignanc  ainli  fur  eux  vne 
deshonnefteviétoire  (.  . _ 

En  ce  temps  viuoit  aulfilq  baladine  Àglaïs,  fille  de  Megacles, 
femme  goulue  s’il  en  fut  iaraais  ; Car,  au  rapport  de  Ccclie  Rhodi- 
gin  h , elle  nungcoit  dix  liutçs  dç  chair,  douze  pains , * beuuoit 
in^pmtcsde  vmcnvjnfculfÿupei  d'où  vient  qu’on  luy  donna 
ppur  emblème  l'image  d’vnp femme  veftuç  de  couleur  ranée,fla- 
uni  vn  loup  d'vne  main,  te  fourrant  de  l'aime  vn  cloud  dans  lebec 
d'vne  Autruche,  auec  ce  mot,  Cuntta  mgsro , digero. 
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Cetteannce, Lylimachus  tafchc  de  cc que Sclcücus  auoit  pris 
en  Ta  ptoteûion  Ion  fils  Alexandre  Se  Philcterus , pair*  en  l'Afit 
pour  luy  donner  bataille,  8c  voir  1 qui  demeureroic  le  dernier  fuc- 
ceffcur  d’Alexandre  le'Grand,  puifque  tous  les  autres  cftoient 
mon.  L'iflucdecettebacaille  fut  qu’i!  y perditla  viceftant  aagé 
de  74  ans , 8e  que  fon  vainqueur  aagé  de  77,  en  prit  le  tiltre  de 
Vainqueur  des  vainqueurs  8e  d’inuincible , ou  en  vn  mot  ccluy 
deNicanor  .quijigmfic la mefine chofe  *1  quoy  que  Vignierpen- 
fe  qu’il  le  prit  pour  auoir  vaincu  Nicanor,  l’vn  des  fuCccfleurs  d'A- 
lexandre. 

Apres  cela,  Lyûndra  b fille  de  PtoloméeLagus  8e  vefued'A- 
'gatocles  fils  de  Lylimachus,  félon  IuOin , pria  Sclcücus  de  luy 
donner  1 e corps  de  fon  beau-pere  pour  l'inhumer  honorablement: 
cc  qu’ayant  obtenu,  il  arriua  vne  chofe  cil  range  ; c'eft  qu'Hyrcan  ‘ 
lechicn  dudcfuncLqui  auoit  long-temps  gardélon  Maiftrc  con- 
tre les  oifeaux  du  Ciel  8e  les  belles  des  champs,  l’ayant  veupofex 
fur  vn  liû,  s’alla  coucher  auprez  de  luy  fans  vouloir  boire  ny  man- 
ges, 8r  quand  il  le  vit  bruficr  furie  bueber allumé, il  fe  lança  aufli- 
toil  dedans , afin  d’cllrc  confomme  par  les  flammes  auec  celuy 
qu’il  aimoit  plus  que  favie  d. 

Cependant,  Arfinoé  fa  vefue , qui elloit  1 Ephefe , voyant  les 
grands  remuement  que  faifoient  ceux  du  party  de Seleilcus , prit 
promptement  vne  de  fes  cfclaues , 8e  l’ayant  habillée  en  Reine,  la 
mit  eh  fon  liét  royal,  oùMenecratcs  l’autheurdeces  remuement, 
la  prenant  pour  la  MaiflreiTe , luy  patla  fon  efpée  au  trauets  du 
Corps  malgré  les  gardes  qui  l’cnuironnoient,  tandis  que  la  mcfme 
Arfinoé  couucrtcd’vncchctifuerobbc  fortoit  de  la  ville  pour  gai- 
gnet  le  port, afin defe  fauuerparmcr,  comme  cllcfit  «. 

Sut  la  fin  de  ccne  année,  comme  Sclcücus  s’acheminoitversla 
Macédoine  pour  s’en  lâilir,  Ptolomée  Ceraune , c’efl  à dire  fou- 
droyant, qui  s’eftoit  réfugié  Ifa  Cour  fuyant  deuant  la  lace  de  fon 
pcre,le  vint  attendre  en  chemin prez  d’vn  autel  appeilé  Argos, 
8c  l’y  facrifia , le  tuant  dans  vne  embufehe , afin  de  s’emparer  de  cc 
Royaume,  comme  il  fit  efpoufant  fa  foeur  A rGnoé,  apres  luy  auoir 
iuré  folemnellcment  fur  1 autel  de  Iupiter,deconferuer  les  deux 
enfam  quelle  auoit  de  fon  mary , l’vn  appeilé  Lylimachus , 8c 
l’autre  Philippes  f. 

Apres  cela , SeleUcus  fut  inhume  alfez  médiocrement,  luy  qui 
t’efloit  veu  le  plus  puiflànt  de  tous  les  fucceflcurs  d’Alexandre. 
LesGrecs  difent  que  (à  bonne  fortune  luy  auoit  efléprefagea  par 
cette  merucillc  : c’cll  que  fa  mere  Laodicé  ayant  cfpoufc  Antiochus 
l’vn  des  Capitaines  de  Philippcs-Roy  de  Macedoine.fongca  la  pre- 
mière nuiô  de  fes  nopces  qu’Apotlon  l’auoit  engroflee , 8c  qu’il 
luy  auoit  biffé  pour  gage  de  fon  amour  vne  bague,  où  la  figure 
d’vn  ancre  denauire  eftoit  grauée,  auec  commandement  de  la 
donner  au  fils  qui  nailiroit  d’elle.  Surquoy  s’ellant  cfuciJlée.elle 
trouua  la  bague  dans  leliû,  8c  à neuf  mois  de  là,  enfanta  Scleiicus 
portant  empreinte  fur  la  cuiflc  la  figure  de  l’ancre  grauée  en  la  ba- 
gue. Maiscequi  accroill  lamemcille,  c’eft  que  cette  mefmc  figure 
le  trouua  aufli  empreinte  fur  les  cuifles  de  tous  8 les  defeendans 
de  Seleücus:  d’où  vient  qu’ils  la  prirent  pour  le  blazon  de  leurs  ar- 
mes. Au  relie, on  luy  attribue  plufieurs  beaux  Apophthcgmcs  : 
Toutefois, ie  me  contemeray  de  rapporter  celuy-cy,  qu’il  auoit 
fouuenc  en  bouche  : le  ne  crois  pas  qu’il  fe  trouuail  Homme  au 
monde , qui  rencontrant  vn  diadème  à terre , le  voulut  atnalTer 
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VARIETES. 


* Orofe  dit  femme  d’Alcxen- 
dre  SU  du  mcfme  Lyiùoecbo,, 
qui  ouoii  combattu  courre  Corn 

perr. 

■ Le  chien  fol  cotre  toute,  les 
beflei  connoift  fon  nom,  Se  fan 
mesitic  S U pétale. 


O a conte  roc  chofe  non 
moini  admirable  du  chien  d’en 
dci  complice,  de  Tituibehtnua 
touchent  la  petfonne  de  Ncto 
filedeGcimenutl:  C'ed  qu'on 

Etiil  chelfcr  cc  chien  de  U 
,11  où  cfloit  fon  raeiftret  de 
quand  U le  etc  cilcndu  toac 
mort  contic  ict  degrce  Gerno- 
nieni , il  fc  couche  cupces  de 
luj , paie  lue  client  jette  dit 
pain  pex  quelqu'un  dcticget- 
deei,  11  le  porte  i U bouche  dis 
defunâ.  Enfia,  TOjcmt  qu'aie 
l’euott  ictifc  déni  lcTibjr.il  ,'p 
ictst  aptes  luj,  de  l'eccrochene 
c fc,  dente  , l'cifbrçe  tant 
qu’il  peaft  d’ctnpcfchcr  qu'il 
n'ellaft  S fondt.  Tout  Rome 
acoatut  pour  Toit  cc  fpcâeclc. 
Pbee  1. 1.  e/40. 

• 

' Ufié.  •„ 


r Ain  G ceux  4c  U poftetitè  de 
Thyortc  naiiToi'nt  «ucc  U S- 
gure  d’vnc  efcicmflè  foc  le 
corpi  : le*  Sparte*  de  Thebes  &’ 
ucc  celle  d’vne  Lune  ? le*  Len- 
ralcs  auec  celle  4'  rne  lentille  s 
le*  Cicéron*  aucc  celle  d'm 
poix cichc.de  le*  Thybtenjd» 
Royaume  du  Pont  auec  celle 
d’vn  chenal  en  l’otii  gauche , 
outre  deux  pruncliei  <ja'ili  *- 
uoient  en  chaque  ail»  * C U pre- 
rogtaae  de  ne  fe  no  y ex  ùm»a. 
Dtmtn  Amhtnri. 
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VARIETE  Z. 


• ifjjM®  pottntixm  nmbit 
ttuxttrtm,  cdittxprrntt,  difoit 
Pompée  à ce  propo*. 

Et  Anttgonu»  , l»t  ctmrtnntt 
ft  pim  i'tfpitui  1*1  dt  fitnrs, 
v»  btn  Roy  tj t vn  tftlnut  public. 
fc  Lucun,  Aptltf . dt  L*p{*  i * 
/•-<*'  ? Picrtui  en  ion  L.  47. 

* T' Jf*r*  auütMrü. 


Infin. 


• Il  y en  a qui  fooftieanent 
que  ce  nepueu  auoie  le  droscl 
de  Ton  coftc, fc  fondît  fur  ccttc 
reglc,  que  le  fil»  reprefente  fon 
pctc , & partant  a le»  mcfrac* 
droiÂ»,  6c  fur  cet] exemple: 
lean  { Roy  de  Portugal»  eut  dt 
Catherin*  fille  de  Charles  f 
Empereur  va  fil»  auflî  appcllé 
Icari,  nui  mourant  deuant  fon 
pcrc , laifla  rn  fil»  vnique  de 
Jeanne  , auflî  fille  du  mefme 
Charles,  nommé  Sebartieri, qui 
régna  apres  fon  «yeul  lean  j,fe» 
deux  oncles  Louys  le  Ferdi 
oaad  exclus. 

Mats  Balde  a fleure,  le  coa- 
tfiütc.diùnt  que  le  droittcftoit 
du  cofté  de  l'oncle,  s'appuyant 
aulfi  fur  cett'aarre  réglé,  -que 
le  droidl  dr  primogeniture  eft 
vn  priailege  perfonncl,  qai  »*e- 
rterataucs  la  perfonne,  & ne 
parte  point  à fea  hcriner*  : le 
allégué  Paul  Diacre.qni  rappor- 
te  que  LouYs  le  Débonnaire, fils 
de  l'Empereur  Charlemagne, 
(accéda  au  Royaume  de  Fracc, 
ertant  préféré  à Bernard  fils  de 
Pepio  . ron'frere  ai  foc. 

* ‘ Il  a éferit , tx  frtftjft  , le» 
gertes  de  ce  Prince. 

r II  portoîc,tuufiour(Tne  cou- 
ronne de  myrrhe  fur  la  tefte, 

f.srcé'nn'rt  cftoit  chauue.  ttisn. 

La  femme  eft  vne  choft 
fuaue  eu  la  maladie  le  en  la 
mauuaife  fortune,  itebit. 

* Pt»**t  mxnmm  Utuu,  (j? 
vrbi  vrbtm  inittt. 

Ce  iculhe  a'ertoie  pat  moin» 
vcileauxTareurns  qu’j' ceux 
dcRhegc»,»’ilert  xray  ce  que 
dit  GalTien,  que  rien  n’cft  plu» 
efficace  pour  fc  garantir  «de 
grande»  fc  dangtreofe»  mala- 
die» , que  de  icuCnu  de  dix  en 
duc  tours,  par  forme  de  mede- 
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cine. 

Mai»  il  s’en  eft  trouuc  beau  - 
coup  tic  contraire  adun,  & 
nouiméfnent  ce  DiphiJe  , 
dont  parle  Atbenée^,  qui 
difoù  uymmoir  mieux 


qu'odla  prodiltirn  gibet,  que 
rr  vno  feule  foi»  en  U 


dciaufncr 

• K. 

La  pldfpartdc»  Alemans  font 
aolli  de  ccti  humeur , dUmanr 
qaMj  fr rotent  ttoouex  mort» 
au  «nutu  eo  leur  liû , s'ils 
auoie at  demeure  va  fcul  jour 
fan»  manger. 

* Htf.  Atmnim. 


pourlemcttre  fur  fa  tefte,  s’il  fçauoit  les  incommoditez  dê  corps  SC 
d’cfpntdontil  eft  tiflu  a. 

11  eut  pourfuccelTcurdefes  Eftitsfon  fils  Antiochus , furnora- 
mc  Soter , c’cft  à dite  Sauueurb,  parce  qu’il  fauua  fçsfubjcts  dés 
falchcries  que  leur  donnoient  les  Galathes.  D’où  vient  qu'il  por- 
ta touftouts  depuis  en  Ces  eftandartj  la  figure  Pantalphe,  auec  ce 
terme  c;  mefme  il  fc  fcruitpour  mot  de  guet  de  ces  paroles, 
eflrt  fa tué  ; difant  qu'Alcxindie  le  Grand  s'eftam  appatu  à luy  en 
longe , luy  auoit  commandé  de  le  prendre. 

En  ce  temps  d , Cciaune  fit  maflacrer  les  enfans  de  Lyfima- 
chus.Sc  de  fa  ftrut  Sc  femme  Arfinoé,  encre  les br^s  Sc  lesbaifers 
de  leur  propre  mete,  qui  tafeha  bien  d’empefeher  leur  mort,  iuf- 
qu’à  rcccuoit  plulieurs  coups  de  leurs  meurtriecs,  comme  elle  mec- 
toit  les  mains  au  deuant  de  leurs  efpécs  ; mais  ellcne  pût  en  venir  i 
bout,  Sc  eut  bien  de  la  peine  à (é  faitucr  elle-mefmc , fuyaht  en  halle 
delà  ville  de  Caflandric  en  la  Samotrace  toute  efrheuelce, 
mal  vclluc  , 8c  fans  auotr  que  deux  cfclaues  pour  fes  com- 
pagnes. 

En  ce  mefme  temps,  Agacocles  Tyran  de  Sicile,  pafla  auec 
vne  armée  en  Italie, afin  de  s’alUijettir  les  Brutiens  : Mais  il  luy 
vint  vne  maladie  mortelle,  qui  rompit  le  col  à fon  ambition, 8C 
caufa  vne  gtande  querelle  entre  fon  fils  Sc  fon  petit  fils , à qui  auroit 
IeRoyaumc:  Ccluy-cy  fouftenoit  qu’il  luy  appartcnoitdedroiâ:, 
parce  que  fon  pereeftoit  l’ailhé  des  enfans  d’Agatoclcs  qu’il  re- 
ptcfcncôitiScceluy-là  affeuroit  le  contraire,  icaufe qu'il  eftoic  le 
plus  aagé  des  enfans  quireftoientà  fon  pctc  • enfin  sellant  donné 
bataille,  l’oncle  fut  vaincu  parle  nepueu,  qui  fc  mit  incontinent 
en  polTcllïon  delà  Sicile  c.  C’eftce  que  témoignent  luftinScDu- 
ris  de  Samos  r,  qui  adjoufte,qucTcxenc,  femme  de  cet  Agato? 
des  s.cftancptiée  pat  fon  mary  de  s’embarquer  au  pluftoft  aueç 
les  deux  petits  enfans  qu'elle  auoit  deluy,  afin  de  fefauucrcn 
Egypte,  où  il  l’auott  ptile,  elle  fit  de  grandes  diflicultcz  d’y  con- 
defeendre , bien  qu’cllcfe  vit  au  milieu  de  mille  périls  en  ne  lefai- 
l'ant  pas, parce qu  elle  deliroitluyrendreles  det  nicisdcuoirs , luy 
difant  quedés  lors  qu  elle  l’efpoula,  elle  s'eftoit  tcfoluc  de  prendre 
part,  nonfculememàfcsprofperitez,  mais  cncotcsà  tous  les  mal- 
heurs h.  Parolesquine  luy  apportèrent  pas  peu  de  confoUtion, 
encor qu'àquelqucs  ioursdclatl  rendit l'efptit. 
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Cette  année,  les  Tarentins furent  alliegez  par  les  Romains, 
ce  que  ceux  de  Rhcgcs  ayans  appris,  Sc  craignans  que  la  famine  ne 
Icscontraigmftdcfcrendre,  ils  ordonnèrent  que  de  dix  en  dix 
iours  on  icufncroit  en  leurville.fle  qu'on  enuoyeroic  aux  Tarsn- 
nns  ' ce  qu'on  euil  mangé  ceiour  là.  C’eft  pourquoy  quand  ceux 
de  Tarentc  fc  virent  débutez  du  ficge.ils  eftablirent  vne  fefte 
fous  lenomde  Icufne.afin  de  ferclTuuuenir  iiamais  de  leur  cala- 
mité, Sc  de  la  charité  des  Rhcgicns  k. 

A quelque  temps  delà,' Pyrrhus  Roy  des  Epirotcs  , appellé 
par  ce  peuplelà.pourenefttc  protégé  contre  les  Romains,  arriua 
en  leur  ville, d’où  il  alla  donner  bauillcau  Conful  Lcuinus , qu’il 
mit  enderoutepar  le  moyen  defes  Elcphans  : mais  il  ne  laifta  pas 
de  faire  vne  in  ligne  perte  ,qni  l'obligea  d’enuoyet  Cyncas  Thef- 
falien  ,fon  Otatcutà  Rome, afin  de  uaittet  la  paix  auec  les  Ro- 
mains i qui  pourtant  n'y  voulurent  pas  entendre,  à la  perfuafion 
d'Appius  Clodius  ; encore  uuecet  Orateur,  pour  faire  monftrc  de 
(à  mémoire  ,8c  leur  gaigner  ie  coeur,  entrant  au  Sénat,  euft  nommé 


V 
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tous  les  Sénateurs  8c  tous  les  Chcualiers,  qui  eftoient  plus  de  deux 
raille , par  leurs  propres  nom  8c  fiirnom  , Sc  chacun  félon  fon 
rang  *. 

Au  refie  , les  Autheurs  parmy  ces  chofes  ferieufes  mettent 
cclle-cy,  qui  ne l'efl  pas.  Ce  Cyneas ( difcnt-ils  ) venant  en  cette 
ville  logea  par  les  chemins  en  vnchoftellerie  prez  des  vignes  de 
Rizza , qui  font  toutes  fur  des  ormeaux  fort  eleuez  : dequoy 
s'eftonnant,  il  voulut  goufter  du  vin  qu  'elles  porroient , Je  le  trou- 
uant  vcrd.il  dit  en  fejoliant,  qu’on  auoit  faicjuftcmcnt  de  pendre 
en  vn  giber  ainii  haut  les  mères  qui  auoient  porté  de  li  mauuais 
fruift.  PalTons  outre. 

En  ce mefme temps,  vn  grand  nombrede  Gaulois  fortans  delà 
Pannonie  fous  la  conduite  de  leur  Prince  Belgius.fe  portèrent  en 
la  Macédoine, où  Ceraunc  les  vint  combattre  unais  il  en  fut  vaincu, 
pris  pnfonnier.tué  fclaiiTcfurla  terre  nue, pour  feruir  de  proye 
aux  oifeaux  du  Ciel  Sc  aux  belles  dejehamps,  fuiuant  le  longe 
que  fes  f ’vnillers  auoient  fait  de  luy  vn  peu  auparauant  : Car  il 
leur  auoit  femblé  en  dormant  queSeleücus  l’appelloit  en  Iullice 
deuant  des  loups  fie  des  corbeaux.qui  efroientfes  luges,  8c  que  leur 
different  ayant  efté  bien  débattu,  enfin  ils  auoient  iugé  raifonna- 
ble  defenourrirdefon  corps. 

Apres  cela,  les  Macédoniens  receurent  en  la  place  de  Ceraunc 
Mcleager  Seigneurdupaïs.quinevefquit  que  quelques  mois,  laif. 
fant  fa  couronne  à Softhcnes.quichalfa  ces  Gaulois  en  laThracei 
mais  deux  ans  apres.il  en  fut  atuquc  ,8c  ellcndu  mort  en  champ 
de  bataille. 

Cependant,  les  peuples  d’Achaïe  fe  mirent  en  liberté , 8c  firent 
vne  ligue  qui  dura  iufqu  a Philopcmen.  C’eft  ce  que  remarque 
Polybe.qui  adioulte  que  cela  fe  traitta  en  leur  commun  confeil 
appel  lé  ^imArion , non  loin  d'vn  bocage  dédié  à Iupitcr  furnom- 
mé  binant  ,où  ils  auoient  couflume  d aller  faire  leurs  oraifon», 
auant  que  dedeliberer  de  leurs  affaires. 

L'AN  DV  MONDE,  jyrf. 

Cette  année,  les  Macédoniens  cleurcnc  pour  leur  Roy  le  fils 
de  Demetrius  nommé  Antigonus , 8e  furnommé  Gonatas  c,  qui 
furpnt  Sc  défit  les  Gaulois  queBrennus  fécond  auoit  lailTcZ  en  la 
Macédoine  pour  la  garde  des  villes  qu'il  y auoit  prifes.  Succcz 
heureux , qui  haulla  tellement  fa  gloire,  que  la  plufpart  des  villes 
8t  Royaumes  voifins  cnuoycrcnt  leurs  Ambafiadcurs  pour  s'en 
conjoüir  aucc  luy.  Ce  fut  lors  qu’il  aduint  à ceux  d'Arcadie  ce 
qu’Athenéc  ne  peut  obmenre  en  fes  Dipnofophiftes  dr  C’eft 
qu'eftans  admis  en  vn  feftin  folcmnel  par  le  Roy,  ils  parurent  du 
commencement  fort  modeftes , 8c  mefme  fi  feuercs  qu'ils  ne  fe 
regardoiçntpas  feulement  l’vn  l’autre  : mais  quand  on  vint  à boi- 
re d'autant  8c  à faire  plufieurs  difeours  libres  1 8c  qu’outre  cela, iis 
virent  entrer  dans  la  fale  du  banquet  de  ieuncs  filles  ThefTalicn- 
nesprefque  nues  à leur  mode,  leTqucllcs  fe  mirent  à fauter  8c  1 
danlcr.ils  nepûrent  fe  contenir  diuamage,  8c  aufti-toft  fejcctins 
impcmculcment  hors  de  leurs  lifts,  s’eferierent  comme  tous  rauis 
dejoye  d'vn  fpeftacle  fiaggreable  à leurs  yeux,  que  bien-heu- 
reux eftoitlcRoy  dejoüir  o’vn  fi  grand  contentement,  8c  puis 
fircnc  desfottifes  du  tout  indignes  de  leurs  qualitez  : Par  ou  ils 
monftrerent  bien  qu’ils  n’auoient  qu'en  apparence  les  Vertus 
qu'ils  auoient  lait  mine  d’auoir  enefteft  au  commencement. 


VARIETEZ. 


• Fmlft/t  L.  S. 

Ncron  fiufcil  bien  dauanra- 
ge  : car  il  ÂalCioir  mas  les  Ro- 
mains par  leurs  noms. 

k Voytx.  et  qu't»  tfir$tTIini 
em  femUnr»  14.  th. t;  Où  il 
fin  mention  d’vn  fcp  de  vigne 
qui  efteit  aux  portiques  de 
rlmpcramca  Lhaia , qui  ren- 
dent par  commun*  année  dou- 
te barrique*  de  vin  daim. 


* C’eft  parce  que  fa  mere 
Phvla  fille  d'Anupattr  l'auoit 
enfanté  dans  Gonas  ville  d* 
Thxace. 


4 Le*  gens  figes  ne  s’cnynreot 
jamais, mais  ceux  qui  font  fera- 
blant  d’cflre  fon  remperex , Je 
fc  mouftreut  CmfTrmenc  mode- 
ftes pour  quelque  icmpi:  enfin, 
apres  que  le  vin  s’eft  infinuè 
dans  jour  coeur , ils  difenr  8c 
font  des  ineptios  odieufet  à 
tous  ceux  qui  font  «a  leux 
compagnie. 


% 
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VAR1ETEZ. 


flutS tfH0  & Zeneti. 


* In  fou  Traité  dclabicfut- 
té  «U  U vie. 

• L7.C.4K 


! L f*.  c.  *. 


• En  et  temp»  le»  Prince»  Grec» 
Se  autre»  de  l'Afic  ne  faifoient 
point  la  guerre  qu'il»  n'euflem 
dcsGaulois  à leur  folde,iam  il» 
auoient  bonne  «pinien  de  leur 
vaiilan'C  Tint  nnümm  h Hum 
fine  mil  it  Cèle. 

1 pfmi+rfue  ÿ P»nf»n$M. 

• La  L«vcr  «n  fen  4.  L de» 
Apparition*  de»  «font» , dit  1 
caufc  qu'en*  voix  forum  r de  la 
ftacue  de  Iunon  auoir  admo- 
nrîlé  1er  Romain»  de  quelque 
d»  izi  à venir,*:  du  moyen  de 
l'eu  : ter. 

• Il  y a apparence  aoc  le  Poïte 
Satyrique  faifoit  alloüon  à ce- 
la, quand  il  dtleit  : 

Ceneuntl  vt  vefiie  ^mnrmm  d*~ 

mut  nrce  mentit. 

Calüodore  en  Ton  Epift.  y». 
L.  I,  appelle  la  mounoyc  Fï- 
BnnUn>et»Hum,tc  I bon  droit, 
parce  que  a'eft  lofujerdu  com- 
merce qui  fait  eiète  le»  Horn- 
mci. 

• Pline  parlant  de»  rcmedei 

contre  cette  fiérre  , rapporte 
que  les  anciens  fe  feruoient  de 
iduy-cj  : Ils  joignejent  auec 
de  La  cire  les  rognearcs  de  leurs 
ongles  6c  auanr  l’aube  du  tour 
les  alioiriu  attacher  i la  porte 
du  premier  de  leurs  veifîn*  : 
mais  il  le  reprouue  par  cc»  pa 
rôles  : ®us»is  vent t»ti.fif»l 
fmm  ne*»  fi  trune- 

f$r»t  merlu  eut  imeeeemieee » f 

Et  bous  lifons  que  mielquc» 
Chrcfticn*  mefraes  faifoient 
antfi  des  brruers  pour  cette 
*kefmcfin,oùil»  wct  ''icntce* 
mou,  Malg alath,  Galgaiatk  4 
Scrutin),  s'imaginant  abufiuc- 
menr  que  c’cftoieut  les  noms 
des  ttoi»  M-ees  Zteksrie 
tnefaue  deCnry/èfttie. 
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En  cette  conjoncture  de  temps,  M.  Curius  Dentatuj  emporta 
laviûoirc  fur  Pyrrhus  en  biiaïUerangce  proche  deBcnncucnt  *, 
Se  trois  ou  quatre  iouts  apres  entra  triomphant  dans  Rome  fur  vn 
char  traifnc  par  quatre  ciephans  ; Choie  que  les  Romains  n’a- 
uoicnc  point  encore  veuè,  comme  a (Tente  Scncque  b contre  Pli- 
ne, qui  dit  c que  le  premier  des  Romains  qui  ait  conduit  des  cie- 
phans en  criomphe , c ’efi  Lucius  Mctcllus , qui  en  mena  fix  v ingts, 
ayant  furmontc  les  Cattaginois  en  la  première  guêtre  Punique. 

A quelque  temps  de  là,Tarente  vinc  en  lapuifTancc  des  Ro- 
mains, & la  guerre  des  Samnitcs  put  fin.  Pline  a rapporte  que 
durant  cette  guerre  le  Scnac  enuoya  confultcr  l’Oracle  Pythicn 
pour  en  apprendre  l’ilTuë.quiiefpondit  que  pour  1 auoir  bonne  il 
îailoit  drefler  au  lieu  le  plus  fréquenté  de  la  ville  deux  Rames  de 
bronze , l’vnc  à l’honneur  du  plus  vaillant  de  la  Grèce , te  l’autre  à 
la  gloire  du  plus  fage  de  tous  les  Grecs  ; en  fuite  dequoy  on  mitlcs 
Rames  d’Alcibiade  te  de  Py  thagore  au  vieil  marché  oufe  laifoieot 
les  ele&ons.  Ceque  cet  Autheut  admire  à bon  dcoid,  ne  fçaehant 
( dit-il  J pourquoy  le  Sénat  préféra  en  fagcflePy  thagore  à Socra- 
te, que  le  meime  Oracle  auoitiugé  nonlëulcmcnt  le  plus  fage  de 
UGtcce.mais  encor  de  tçuslcs  mortels,  4c  Alcibiade  iThemi- 
fiodcs,qiic  toute  l’antiquité  tenoit  pourvu  parangon  de  vaillance. 

L’AN  DV  MONDE,  37a». 

Cette  année,  Pyrrhus  ayant  les  huifl  mille  fantalfinsSc  les  cinq 
cens  cheuaux  qu’il  auoit  ramené  d’Italié  te  de  Sicile.aucc  le  ren- 
fort de  quelques  Gaulois , alla  faire  la  guerre  i Aniigoruii , qui 
a^joit  auffi  dans  fon  armée  vn  grand  nombre  de  Gaulois  *.  Lu- 
luë  de  cette  guerre  futque  Pyrrhus  contraignit  Antigonus  de  pren- 
dre la  fuite , Se  de  luy  quitter  la  Macédoine  fupetieurc  auec  la 
Theflalre,ayam  perdu  en  vne  grofle  bataille  prefque  tous  fes  Gau- 
lois: dequoy  Pyrrhus  deuint  R glorieux  , qu’il  fit  mettre  à pan 
tous  leurs  boucliers  ,4c  les  alla  appendre  comme  vn  l’acte  trophéa 
au  Temple  dcPallas  f. 

L’AN  DV  MONDE,  3730. 

En  ce  temps,  les  Sénateurs  dé  Rome  ordonnèrent  que  la  moa- 
noyefc  ferait  déformais  au  Temple  de  Iunon,  qui  pour  cette  oc* 
canon  s'appellerait  de  lamonnoye  Æda  hmonu  nutnett, afin  de 
reconnoilire  le  fecours  qu'ils  croyaient  que  la  République  auoic 
rcceu  de  cerce  D cclfc  en  la  guette  cône  les  Tarcnrins  S.  Ils  créèrent 
auffi  des  Officiers  appeliez  Triummri  Moncttlts,  fcmblables  à nos 
Generaux  des  Monnoycs  ,Se  firent  attacher  au  ponique  du  Tem- 
ple vn  tableau  où  le  trauarl  affidu  des  Monnoyeurs  cRorr  figuré 
par  le  foucy  continuel  des  abeilles  à parer  te  munir  leurs  ruches 
pour  faire  lcmicl  h.  Ccquifc  rapportoit  fort  bien  augrand  nom- 
bre des  cellules  te  officines, où  tous  ces  Monnoy  curs  trauailloienc 
les  vus  à fondre.lcs  autres  à pezer  ,8c  les  autres  i tailler, battre  te 
imprimer  lamonnoye. 

En  ceteiups.Bron  dcBoriRhcnc  finit  fesiours.  Ce  fut  parla 
moyen  d'vne  fièvre  quarte,  dont  fc  fentant  attaint,  d’ Athée  qu'il 
cRoitauparauant, U deuint  toutàcoup  GfuperRitieux.qu'ilfitdcs 
voeux , & s’arracha  des  billets  au  col  afin  de  çuanr  l.  Surquoy 
Plutarque  a pris  fubjet  de  due  ces  paroles  : L infirmité  humaine 
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nefçauroitiamais  garder  de  médiocrité,  car  ou  elltfe  pone  à la 
négligence  & aux  mépris  des  chofes  diuincs , ou  bien  elle  penche 
Scdcgencre  cnfupemition. 

En  ce  mcfmc  temps,  les  Gaulois  ayans  paffé  le  deftroic  de  Thet- 
mopyles,  allèrent  i Delphes  en  intention  depilter  le  threfor  du 
Temple,  mais  ils  en  furent  empefebez  par  trois  fpeétrcs,  & entr'au- 
tres  par  celuy  de  Pyrrhus  fils  d’Achilles.qui  feprefenta  à eux  en 
forme  efpouuentablcpour  les  combattre,  St  qui  pourccbon  offi- 
ce fut  honoré  depuis  d'anniuerfaires  funèbres  comme  vn  Héros 
parceux  dupais.  C'tftccqucrapportePaufanias en  fes Attiques, 
adiouflanc  que  Brcnnus  Chef  des  Gaulois  perdit  la  vie  en  ce  com- 
bat aucc  la  plufpartdcs  liens, & que  peu  apres, lesautres  périrent 
tous,  fans  qu’il  en  rcuint  vn  feul  en  fa  patrie.  Mais  la  plufpatt  ne  s’ac- 
cordent pas  à ce  dernier  poin£f,alîurât  que  quelques  Teâofagcs  ou 
Tolofains  cfians  auec  Brcnnus,  pillèrent  le  Temple  d’Apollon, 

& emportèrent  dans  leur  ville  cet  or  quicaufa  tant  de  difgraces  à 
*fcs  pofTcffinrs  : car  vnc  pefre  furicufclcs  ayant  accueillis  à fon 
lubjet,  ils  le  jetteront  par  le  confcil  de  leurs  deuins  dans  vn  Lac 
proche cU  Tholofc  , en  fi  grande  crainte,  qu’eux  ny  aucun  autre 
ne  l’en  ofa  jamais  tirer,  iufqu’à  ce  que  Cœpion  General  de  l’ar-T 
mec  des  Romains,  le  fit  pefeher  à fon  plus  grand  mal  heutt  Scainfi 
donna  Couçs'à  CC  prouerbe:  Mal  heureux  comme  t ord'  Thcloft. 

On  peut  dire  (à  mon  aduis  ) pour  concilier  ccsAntheurs,  que  ecc 
orfiitapportc  àTholofe  fous  Brcnnus  premier,  8c  qu’on  dit  à tort 
de  l’vn  ce  qu’on  doit  dire  de  i’aurre. 

C c fuc  enuiron  ce  temps  que  Ny  comedés  Roy  de  B ithinie  appel- 
la  les  Gaulois  en  AfiecontrefonfrcreZypotes;  8c  l’ayant  vaincu 
par  leur  valeur,  leur  donna  pour  rccompcnfc  cette  prouinc  c qu’on 
appelle  à prfifent  Natolic,  qui  fut  nommée  lors  de  leurnomGa- 
latic,ou  Gallo-grccc,en  laquelle  ils  fe  monftrcrcnt  fi  vaillans  8c  fi 
vertueux  , tpi’ils  s’y  confcruercnt  auec  leur  langage  * iufqu’à  la 
grâdeur  de  1 Empire  Romain  .aptes  l’auoir  partagée  en  3 tetrarchies, 
dont  ceux  d’Amiens  en  eurent  vnc , les  Sononois  l'autrc.Sc  IcsTe 
ûofages  ou  Tolofains  ladetnierc.  Pline  rapporte  ^ qu’ily  auoic  3 
viUcsforttelcbres,  Tantum,  refmuute&c  Ancjrt-,  8c  Ptoloméc  l'A- 

ftrologuc,  que  le  flcuuc  Syparis  y prend  fa  fou rc*  d’vne  montagne 
appcllce  Dydimc  , laquelle  au  récit  de  Plutarque  c,  produit  vnc 
pierre  rare  nommée  Anthoglyphus  ,qui  fait  que  celuy  qui  la  por- 
te n'admire  rien. 

Ce  fut  encor  enuiron  ce  mefme  temps  ,quc  fleurilîbicnt  Arifto- 
machus  bourgeois  de  ta  ville  de  Soli  en  Chipre,  8c  Phy  lifeus  Tha- 
fien,  tous  deux  fi  amoureux  des  abeilles,  qucle  premier  ne  fit  autre 
chufc  durant  3 i ans  qu'efpicr  Icnr  petit  mefnage,  8c  l'autre  con- 
fomma  toutefa  vie  pas  les  forefts  entre  les  tuehes, pourlçauoir  leurs 
propretczfccretics.  C’efl  ce  que  dit  Pline1*,  qui  ajoufte  c que  ceux 
qui  defrobent  ces  beftiçles  rien  tirent  aucun  profit,  fou  tju’cUes  , 
meurent  en  peu  de  temps,  ou  qu'elles  aillent  rucher  ailleurs  : ce  qui 

n'cft  pas  incroyable, veu que  les  habitant  du  Pcru  ont  remarqué  — ■ -c- J ! 

parexperience  qu’elles  font  naturellement  ennemies  des  larrons 
C’elt  pouiquûy  quand 

expofent  présd  yneruene;  ac  sais  voyent  que  ces  pcws 
animaux  s'irritent  extraordinairement  contre  luy,  ils  le  tiennent 
pomconuaincudcéccrime,seluy  croient  les  yeux.  1 >.  ,r 
L’AN  DV  MONDE,  3731. 

■ Cette  année  vint  à RomeExagon  1 Ambaffadcorde  ccruins 


■ S.  Hieranu  ait  qu'il  tftail 
comme  celu^rdcTrcres. 

\ 

* L.  6.  C.  }1. 


* Ea  Ton  Traiûfc  det  flcuuu. 


L.  ti.  e.  9. 

Il  fxir  m en uon  ta  If.  A’tm 


ars,  afin  depouuoir  remarquer 
rour  ce  que  <ts  beftiolcs  »i- 
, foie oi  , mais  d autres  difcat 

eu  pouiquûy  quand  quclqu  vn  parmy  cüx  dtloupçonnédeiar-  quelles  lc*frorer«nt  auffi-eoft 
i,ilsl  expo  lent  prés  «i  y ne  mehe;  de  s'ils  voyent  que  ces.pctits  j 

i*  L **• 

On  die  iç  contraire  de  ceux 
qui  dclrobehc  Icj  chats , 6c  la 
rue,  catccibjftci  en  prennent 
mieux  les  fouris,  6c  cctt’  kerba 
en  croift  plus  abondamment. 

' Ou  Lnegoa  félon  les  aocico^ 
au  rapport  de  Turncbtti. 
rli»4  L.  a,  « 7, 
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x Auiccnne  fait  «ration  d'vn 
homme  paralytique  qui  viuoi: 
de  fon  temps  qui  n'eftoit  pas 
comme  cet  txagoa.car  tou»  les 
animaux  vtnenfcox  le  fit  y oient. 

Se  de  fait  , j’ila  vcnoicot  à le 
mord» , ils  eu  tnoutoict  aulE- 
toft.  Seulement  temarque  t'op 

3a*ayaxu  vnc  fois  efté  mordu 
’vq  grand  fetpent,  il  en  eut  U 
fièvre  pour  deux  ioars,maU  le 
ferpent  mourut  lur  le  champ 
IxCr/uüWijiM.LlI.  CH- 

C'eft  peut-eftre  pour  cela 
qu'vn  do  no«  vieux  Potici  a 
prb  fujet  de  faire  cet  Kpigum- 
me  : 

L’aar*  ••armtuntt  va  loaUvre 
Ftaramir  mordu  far  la  Irvrt 
L' mtdifnnt  Thtnin, 

Qmi  ara  rtfta  java  fia  dit  Ht. 
ta  raifra  t lue  l$rfi  quildt/hit 
Va  Hta  flmfaaejlt  vmi», 
j£ai  nia  difiillit  tt  nftilt 

« L ij. 

4 Ott  Ici  appelle  en  leur 

païs  Saluadirei. 

• C'eft  vue  ville  de  la  Cilicie, 
qui  fc  nomma  enfin  Pompcïo- 

roliiv 

CictroH  t.  i.ditTaftalanrt. 
t S.  Auguftiu  L. té.  Ci#«l.  De*- 

MaamirMn  mm  ftfuntjitLi 
Cuit,  die  Icrenue  c.  JJ,  c'eft  à 
dire  par  les  Hommes, parte  que 
cola  appartient  à Diqu,  dont  la 
ProphctcRoy  chante  an  Pfeau- 
me  14)  J)ai  nutmrat  main - 
‘jtïÜMrw*  .&  waibm 
lu  mutina  vagat. 
k De  cette  humAy  n'eftoit  pa* 
l'aucugle  à qniSencqui  cl|ti- 
Uitcci  belle*  parfilct:  Peur'qutiy 
ti  filial  ta  d’aueïr  firdn  U 
vrai/  à ctmh'à  di ttnueitijil 
U chemin  t’tf-tl  ftrmi  ? <$•  di 
iimliindicheftt  ferai  ta  eaift, 
frmr  lexemftù»  AtfejutUt  1 il 
feu  fi  tfii  exf  éditât  di  t!  triait 
Itt  yi*a  / Si  ffâa - ta  fat  qu'v- 
mi  fartil  di  l'imanence  tmfifli 
la  l'amtuglemtnt)  lu  yeux  mon’ 
final  à l'va  l' adultéré,  À lam- 
tri  T imtifii.  lit  fiat  nantit  tr  i 
lilay-là  (ittt  mai  fon,  fr  à «- 
lai-eytitte  tem,(T  tailh  maux 
lia  enfument . In  regards  fin  t 
lit  allument  1 <$»  In  gaàti'  à 
t eut  ii  (inet  dt  mifchaatrtri. 

J.  Le*  enfans  fe  voyant  traitf7 
eu  cfaiaucs  ou  bejtcxfk  charge, 
l'tuilifTent,  perdent  coeut,  & 
ont  en  horreux  lcx,rooycni  dt 
U rendre  ffasana  : il  leur  faut 
gyoflir  Si  enfler  le  courage  de 
pudeur  Sc  de.  fxandufe , ili  on 
tput  qu'ils  fartent  chofe  qui 
taille.  Chant»  infaSageJfi. 
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'paflant  feulement  la  mainfur  leurs  playes,  ilscnuroicnt  tout  le  Ve- 
nin: Et  Pline  * 8c  aunes  rapportent  de  cet  AmbalTadaii.que  de  fon 
confentement  il  fut  mis  par  les  Conûils  dans  vn  tonneau  plein  de 
rcs  bettes  venimeufes , 8c  que  non  feulement  elles  ne  l’offcnferent 
poinc.maisrocfmcleflaucrentdoucemcnc  k:  A quoy ils ajouftent 
que  la  marque  de  ceux  de  fa  famille  cltoit,  qu’ils  venoienc  tous  au 
monde  aucc  la  figure  d’vn  ferpent  empreinte  fur  le  bras.  Mais  Stra- 
bon  eftime  c cela  fabuleux:  Pou:  moy.ie  diiois  plttftoft  lait  par 
magie.parcc  qu’encoicsauiourd’hui  quelques  Iridiés  ScEfpagnuls11 
fe  diians  iflus,  les  premiers  du  fang  de  S.  l’aulf  Scies  féconds  de  cc- 
luy  de  S.  Catherine  Martyre,  apportent  pareillement  du  ventre  de 
leurs  mères, ceux  là  l’image  d’vne  vipère  graucc  fur  lebras.SC  ceux- 
cy  la  figure  d’vne  roue  à demy  rompue  lur  l’cfpaulé.  Tous  lef- 
quels  manient  aufli  lesfetpens,  gtiariflcnt  de  leurs  motfutes , Sc  ou- 
tre cela  marchent  fur  les  charbons  allumez  fans  en  rcceuoir  aucune 
ofFenfc  t alfeuransqiùlsont  obtenu  de  Dieu  ces  gtaecs  parles  mé- 
rites des  perfonnes  lances, dont  ils  tirent  leur  origine  sc  portent  les  * 
marques  : au  heu  de  dite  quec’cfl  pat  l alhtcc  Sc  les  illufions  de  Sa- 
tan: quoy  qued’autres  pentent  que  ce  font  effets  qu’il  faut  attribuât 
lux  idées  formatrices  des  choies, ou  bien  aux  influencesdes  Affres. 

En  ce  temps  cftoit  enyogue  Aratus  nard’ de  Soles  ',  qui  fut 
Médecin  d’Antigonus  Roy  de  Macédoine  Sc  Poète  excellent, 
mais  furtout  grand  A Urologue:  car  ri  adcfciit  enVers  héroïques 
lés  images  déroute  la  Spliete  Celcftc  aucc  l’Orient  Scie  couchant 
des  Planètes  f.  Toutefois  , il  mérite  du  blâme  pour  s’eflre  ja£lé 
de  fçauotjt  les  noms  Sc  le  nombre  des  cfloiles  S. 

En  ce  temps,  Antipatcr  de  C yrene  efloit  aufli  en  vogue.  On  dit 
que  voyant  que  quelques  femmes  pleutoient  dequoy  il  efloit  dctte- 
nuaucuglc.il  nes’en  fit  que  rire,  leur  difant  que  les  Hommes  font 
cous iucuglcs la nuiéf, 8c que  perlonne  ne  s’en  plaint:  que  l’cfptit 
a dequoy  fedeleéf  et  encor  que  les  yeux  du  corps  foient  fermez-. 
Sc  que  pour  luy,  il  remctcioit  les  Dieux  de  luy  auoir  offé  les  inttru- 
mens  do  leur  déplaire,  d’autant  que  les  regards  font  le  plus  fou- 
uent  lesfources  des  crimes  que  I on  commet  h. 

En  cctcmps  ciloit  encor  en  vogue  Lycon  fils  d’Affianax  de  la 
Troade, homme  fi  cloquent,  qu’Antigonus  l’en  appella Glycon, 
c’eft  idire  doux  : adiouflant  que  comme  il  y a certaines  pommes 
douces  Scaggrcables  en  quelques  vergers, aufli  y a-il  en  quelques 
Hothmes  certaine  habileté  à le  bien  exprimer , qui  n’efl  point  aux 
autres  ; Sc  que  Lycon  l’auoit.  C’efloit  leplus  propre  àinfltuire  la 
teunefTequ’on-vit  iamais, parce  qu’il  ne  les  portoit  à la  Venu  Se 
aux  bonnes  Lettres  que  pat  la  louange  ou  pat  le  blâme  qu’il  leur 
donnoit  ’.  /Wsrr»  Crglorutm  eu  Adlubiliatiton  feau <u<jnc  etjuufrxnM 
coharU, dit  flntcrptete  Latin  de  Laertiui.il  ne  s’en  voyoit  point 
aufii  deplusnetScpoly  en fes habits, catils’habtlloit  touliours des 
plus  belles  cfloffcs  qu’il  pouuoit  choifir.  11  ptefida  4 a ans  au  Lycée 
comme  fucceffeur  de  Straton.Scmourut’dc  la  podagre  plus  que 
fèptuagenaire  : Ce  fut  aptes  auoir  déclaré  par  teflament  pour  loi» 
principal  heritier  Ly  con  Ion  nepueu,  parce  (dit-il  ; qu’il  pottoitfon 
nom  Sc  elloit  bonnette  homme , Sc  apres  l’auoir  chargé  de  donner 
quelque  argentauxpauurcsEfcoliers  de  Ion  aage^fin  qu’ils  en  euf- 
fcntUesLiurcspoureftudierjScfefouuinirem  deluy.LaèniusIuy  • 
faiwrn  EpitapheGtec.quenous  auons  expliqué  de  là  forte  : 

CSdCHu  Ji$  *jnt  LycQn.fnntàtjTm  (ntt pim. 

£jt  *Kt  tU  U trm 

A»  Cùl  vnt  nmili,  ncur  qu'il  fut  gmunx. 

Qh*M  4 mty  . u nxffty  tn  dtmt  (t 

~ > Umaitn  dl  m>f  qtivnieiiU  fnttut 


Car  femoytn  dt  mtf  qtvàMàlt  bnttux 

hàjft  tu  fi  ftn  dt  nUfsftirt  vnf,U*t  y type 
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Enuiron  ceicc  anncc.Pyrrhus  ayant  efpcrance  de  prendre  la 
ville  d’Argos,  y mena  l'on  armée:  mais  il  trouua  qu’Aruigonus 
j’tftoit  dcüiictté  dedans  pour  la  défendre:  t'«ll  pourquoy  tout 
boitillant  décoléré,  il  luy  enuoyavn  Héraut  pour  le  défier  de  del- 
cendre  en  b pUino.ifîrulc  décider  parvn  duel  à qui  pollcderoit 
Argos  : ce qu'Anugonus  ne  iugeant  pas  à propos  d’accepter,  il 
relponditfculementàcet  Héraut:  Dites  à voftic  Maifirc  queienc 
faits  pas  moins  ta  guerre  aucclc  temps  qu'auec  lesHommcs,  Se 
que  s’il  s’ennuye  de  viure , il  a allez  d'autres  chemins  pour  aller 
à la  mort,  fans  feferuir  deceluy  qu’il  demande  *.  Dequoy  Pyr- 
rhus citant  indigné,  il  s’opiniaitra  tellement  dans  l'effort  de  le 
chalTer  deeette  ville , qu'il  yentra  malgré  luy  : toutefois  en  pour- 
fuiuant  trop  afprcmentfa  pointle  ,vnc  tuille  iettéc  d'vnclenellré' 

■ par  vne  femme,  arrelfa  le  cours  de  fa  vie  de  de  fesefpcranccs  b : 
Ce  qu’Antigonus  ayant  appris,  il  le  pleura,  de  luy  fit  donner  vne 
honorable  fcpulture:  maiscommc  on  le  bru  doit,  ramais  It  feu  ne 
pût confommct  Icpoulce  defonpied  droiû , parce ( dit  oo  ) qu'il 
en  auoitguaryplufieuts  du  mal  de  ratc.apres  qu’ils  auoient  l'acri- 
fic  à Efculapc  vn coq  blanc  qu'il prenoit.  Ce  qui  tonuia  les  alfi- 
ftans  de  renfermer  ce  poulcc  en  vn  petit  cercueil , Sc  de  le  mettre 
comme  vne  relique  dans  vn  Temple*  : d’où  quelques-vns  ont  pris 
fubjet  de  dire  que  ce  Prince  failoit  cette  merueiile  pour  auoir  en 
fouuerain  degte  ces  trois  chofcs  :va  corps  tres-pariaic  J,  vneamc 
excellente,  te  le  tempérament  que  les  Chyrniques  appellent  Jujli- 
tt€  di  fondus-,  lefquelles  ( i leur  aduis  ) donnent  à tous  ceux  qui 
les  polledent,  la  vertu  d'opercr  des  cffcéts  meraeilleux  ».  A 
quoy  d'autres  ne  s’accordent  pas , tenans  que  Pyrrhus  n'auoit  cet- 
te vertu  que  parce  qu'il  eftoit  Roy  i d'autanc(  difent  ils  jque  c'cft 
vnedignité  fi  augullc  icli  lainft «,  quela  piulpart  de  ceux  qui  l'ont 
eue , ont  eu  à mefmc  temps  de  Dieu  ou  de  la  Nature , vn  priuilege 
particulier  de  produire  dcfemblables  effeefs.  D'où  vient  fpour- 
luiuent-ils  ) que  \rcfpajian  guarifibit  les  manchots  de  aucuglcs  en 
couchant  ccux-ld  du  pied, -de  frottant  ceux-cy  de  fa  faliuc  f:  qu'A 
drian  faifoit  forcir  l'eau  du  ventre  des  hydropiques,  en  difantfeu- 
lemcnt  deux  paroles  t : qu’Aurelian  reflùfcitoïc  les  morts  en  le 
couchant  firr  eux  11  : que  les  Roy  s de  France  guanflent  les  ef- 
croücllcs  en  faifitnt  le  ligne  de  la  Croix  dclTus , de  proférant  ces 
mots  Le  Roy  te  touthe,  Diiu  te jnsuriffe  que  les  Roysd’Hon- 

Stie  oftent  la  jauniHe , que  ceux  d'Angleterre  iflus  en  droite  ligne 
es  anciens  Comtes  d’Anjou,  deliurent  du  mal  caduc,  en  donnant 
aux  patient  des  anneaux  confacrez  le  Vendredy  Sainfl  auee  cer- 
taines ceremonies  k,  Sc  que  ceux  d'Efpagne  chalTent  le  Diable 
aucc  lefignedelaCroix  *.  Mais  les  Théologiens  & d’autres  bien 
fenfcz,reprouuent  l’vno  de  l'autre  opinion  : loulicnans , quant  à 
Pyrrhus , 8c  ces  autres  Princes  Gentils , qu'ils  n'ont  fait  ces  mer-  j 
ueilles  que  par  l'alluce  des  Dénions , de  non  par  aucune  vertu  na- 
turelle qui  fut  en  euxm:Et  pour  cesRoys  fidèles, que  IcurRcli-  j 
gion  pluftoft  que  leur  dignité  Royale,  leur  fait  produire  ces  admi- 
rables effeûs , fi  tant  en  du  moins  qu'ils  les  produifent  encores  : 
d autant  qu’excepté  les  Roys  de  France,  nous  auons  bien  peu 
d exemples  qui  mon  firent  que  les  autres  lesayent  produits  : ou- 
tre qu  ils  fe  font  pû  feruir  pour  les  opérer  de  remedes  purement 
naturels.  Car  chacun  fpait  que  monftrcr  Loriot  à vn  Iéferique,  cet 
oifeau  luy  ofte  fonmal  en  le  regardant,  de  l'attire  ifoy  : quemet- 
M»au  doigt  d'vnEprleôique  vn  anneau  fait  de  l’ongle  du  pied 
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VA  RI  ETE  2. 

* TluTMTtfHt. 

* Amagonu*  auoit  dit  vu  bon 

mot  htt.fju'tl  ferait  vn  gtâd 

per  1 bannie  d'il  vicilliiToir. 

* ffiw  L-  f.  c,  i. 

* U uc  l'âvjou  pas  tel,  puis 
qu’il  coiotoit  f<*  cnrueux  , fus- 
tunt  i'inucntion  de  Modes. 

* C’cft  ce  que  tiennent  le 
Conoltdtetu;  li  Gcmilis  fulgs- 
au,  aillait»  que  celay  qui  a ces 
uojs  chofs*,a  natuicllement  vu 
empae  d’Etpotlque  tut  toutes 
les  erra  tu  irs  , il  peut  attirer  la 
psille  comme  l'atnbxc,  l'or  co- 
rne U cbi  y lolire  , marquer  lur 
tout  comme  le  diamant,  guafir 
ica  malades  & rcflufcinr  les 
tuons»  comme  ictus- Cluift, 
S.  Bcmaid  &:  aunes.  Dm  Lam- 
rt»t  •*  j»"  tntât  dtitftreiittia, 

JtnfkMtt  çrflritmtf. 

* Smnatit CT  Cncitt. 

* DU»  Lmjîmt. 

k Vif!  je  HS 

* roiidoïc  Virgile  fouillent* 
que  IcsRoysd' Angleterre  l'ont 
âi'flî  : toutefois  il  s'eft  trompe, 
car  tl  te  trouuc  que  h.  Ldoard 
l’a  ca  Vne  feule  fois , pour  vne 
fenunc,  fans  au'il  au  Mlle  1 tes 
luccellcur».  Mais  Guillaume 
Toxel  s'vft  bien  uompe  4a- 
uancagc  , ailcotanrcn  Ion  Li- 
urc  intitulé , La  4»»  4t  gu»rirt 
que  les  Roys  de  France  ont  rc- 
cea  des  R oy  s d*  A ugletcrrr,  par 
vu  certain  prouigucment,  cette 
faculté  de  guarir  les  cfcroticl- 
les,  parce  (dit- si  J qu't  le  Royau- 
me de  Fiance  a cfkê  autrefois 
prcfquc  tout  (ubjoguc  par  eux: 
car  nos  Roys  guet  nloicnt  déco 
mal  loug- temps  auant  que  les 
Auglosi  cillent  eu -an  y la 
France. 

Foxcadet  en  fon  L i.  de 
KEmpirc  Si  Pbtlofophte  do 
Gaulois,  drt  que  c'cft  deputs  le 
iaerede  Clouts,  qui  en  nt  l’ef- 
pteoue  fur  vu  nommé  Laeruet 
fon  Etira  y cr  & firnory. 
k On  rapporte  que  U coufta- 
mc.dc  les  confierai  ce  tour, 
cft  vcuut  de  l'aBacaa  d'E- 
douard , qui  donaoit  la  Ecnte 
aux  paralmcques , lequel  cft 
encores  gardé  1 V acünonftïcr, 
ayant  pris  tâ  vertu  de  celle  de 
l’anncua  dont  S Iofepbd'An- 
matbie  Putron  d’Angictcrrc,  Ce 
ictaose  pour  chaflcr  Us  niables. 
PtUJar • Vtrgtl*  m»mi , qui 

a jouftent , qu'ü  s'en  troune  ca- 
coresca  quelques  cabinets  de 
France. 

1 Charles  T apis,  * apres  luy 
Outrance,  Président  d'Aix , ca 
fon  L.  de  la  gloire  d«  monde. 

■ Le  ComtcdelaMirandcfe 
mocque  des  miracles  de  ce  P a*, 
ce.cômed'vncôtcfaità  pjaiflr. 

Le  Cardinal  Baronlus  tient, 
qu’A  polio. nu*  de  Thyanc  ht 
opérer  ccsgoenfons  iVefpaii 
pir  yreftiges  Sc  illufions. 

LHrftOricu  Marinus  Maxi- 
oms  ailurc.que  1a  guanfon  que 
fit  Adnan.cftoit  tuppofec , Sc 
Dion  CatTiua  protefte,  qu'iî 
vuidoit  par  charmes  A:  cnchi- 
temena  , les  eaux  du  ventre  der 
fcydropiq-j». 


VARIETEZ. 

• On  attribut  U mcfino  venu 
a U racine  de  l’eoac  , fi  on  U 

rn  J au  col  de  l'Epilcptiquc. 

Ceticpierrcriecft  a in*  nom- 
née  du  flcuue  Acbatc  , qui 
court  eu  la  Sicile  , où  elle  Fut 
trouuce  premièrement , 6c  dit 
qu'cQiM  portée  , aptes 


qu'on  y a fait  graucr  l'image 
d*»n  Lyon.elle  empefehe 
ne  foie  artaint  du  toudre. 


Pline  fait  mention  d'vu  Sy 
lena  peint  comme  cela,  pat  le 
fcul  pinceau  de  la  Nature , fur 
«ne  pièce  de  marbre. 

* l.  7 i$  iubtd. 


• Ainfi  voit- on  Cor  le*  pièces 
d'»n  arbre  qu’on  a foc  depuis 
quelqaes  années , dans  la  Ho- 
Undc,en'vn  endroit  la  figure 
d'vn  calice,  en  l'autre  celle  d'en 
aube,  & en  Pauttccclle-d’vnc 
cftolc,  bref  prefquc  tous  les  or- 
nemens  d'vn  Preftre.  Lt  fitttr 
Qgfanl. 

1 11  u'y  a pas  long-temps 

qa’on  trouaa  dans  la  for  cri 
Hircinic.  vne  pierre  qui  por- 
toitainfi  naturellement  la  figu- 
re d’vn  vieillard  , orné  tout 
de  ntefnie  qu’vu  Pontife  Ro- 


• Ce  fut  JrU  pierre , apres  eu 
aueir  efté  travaillé  14  iouts. 

* Les  Scaurcs  de  Rome  en 
faifokm  tant  d'eftat,  qu'ils  ne 
vouloient  point  porter  d'an- 
neaux qui*  fou  portrait  n’y  fut 
grauc, difant  qu'il  porcoit  bon- 
heur. Ceux  de  fa  fcéle  l'aaoict 
aufii  gtaué  dans  leurs  coappel, 


h et  que  dit  Cicéron , de  mefate 
que  Cornélius  Maccf  auoit  en 
lafieiincccluy  d'Alexandre 


(Irandt  comme  cfcrrt  Iules  Ca- 
pitolin : k de  mefmc  que  quel- 
ques ChrcQicns  auoicm  aux 
leurs  ceux  de  S.  Pierre  & de  S. 
Paul  , félon  S.  Hiciomc,  s'il 
faut  meflex  les  tcoeb  m au  ce  la 
lamictc. 
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d’vn  Elland  S c'eft  Icguarir  ; 8c quç,felon du  Laurent, donner  à 
fentir  delà  Ruèfauuage.oulcfoyc  rory  d’vn  Caméléon ,!  vn  de- 
moniaclc  ,on  chafTc  d'autour  de  luy  le  malin  efprit. 

On  dit  aufli  que  le  mefmc  Pyrrhus  auoit  vne  Agathcb  enchaf- 
fee  dans  vn  anneau, en  laquelle  naturellement  Sc fans  art, tout  le 
ParnalTe  eftoic  figuré  auec  Apollon  Scies  Mufcsi  celuy-li  tenant 
vn  luth  en famain, 8c  cellcs-cy  portant  toutes  lesenfeignes  qué 
les  Poètes  leur  alignent  c.  A quoy  on  adiouftc  que  la  foie  an- 
tiquité eut  cette  pierrcrie  en  telle  admiration,  quelle  l’adora  com-  , 
me  fi  c’cuft  efté  vne  Diuinité.  Cardan  ne  pouuant  croire qu’vne 
fi  mcrueillcufe  figure  ait  elle  ü parfaitement  reprefentee  pat  la  Na- 
ture, s’eft  imaginé  qu’vn  Peintre  long-temps  auparauant quel- 
le fut  trouuée , I aJoit  formée  furvn  marbre  1 3c  qu’apfes  par  ha- 
zard  ou  pir  mdufthe,  elle  auoit  efte  cnfoiiye  au  lieu  où  les  Aga- 
thes  s’engendrent:  ce  qui  auoitfaitque  le  marbre  s’eftoit  comter- 
ty  en  Agathe  auec  tous  les  mefmes  linéament  qui  y eftoient  défia 
tracez.  Mais  ie  m’eftonne  qu’vn  Autheur  qui  acfcritde  la  fubti-  * 
litédcschofes,ait  raifonné  fi  groiricrement,  veu  qu’il  fe  crouue 
mille  autres  figures  peintes  par  la  feule  Nature  fur  des  pierres , Se 
fur  d’autres  matières  i tefmoins  les  portraits  de  Satnét Pierre  Sc  de 
Sainft  Paul, qu’on  void  naturellement  reprefentez  fur  vn  tronc 
d’arbre  c au  cabinet  dcMonfieur  le  Duc  de  Vendofme,  Sc  tef- 
moin  le  Cordclier  qu’on  garde  i Raucnne  ,quc  la  feule  Nature  a 
peint  furvncpierre  de  couleur  cendrée  f.  Il  faudrait  donc  con- 
, dure  que  ces  figures  auroient  efté  toutes  peintes  auparauant,  Se 
que  les  pierres,  les  marbres  oa  les  arbres  qui  les  ont  portées,fe  fe- 
raient metamorphofez  en  des  matières  d’autre  efpece:  Ce  qui  cil 
également  ridicule  i dire  Sc  à penfer.  Albert  le  Grand  difcourt 
bien  plus  fubtilemcnt  furcefubjet,  difant  qu’il  a veu  à Venife  fut 
vn  marbre  qu’on  auoit  fendu  auec  lafeie,  vne  peinture  qui  repre- 
fentoit  la  telle  d’vn  Roy  couronné , auec  tant  de  mai  efté  en  fon 
maintien  , que  le  plus  fçauant  Peintre  aurait  bien  de  la  peine  à 
| l’imiter;  mais  qu’elle  auoit  cclade  defc&ucux , que  le  franc  eftoie 
vn  peu  plus  grand  que  le  naturd,  parce  ( dit -il)  que  la  vapeur 
, chaude,  dont  la  pierre  auoit  efté  formée,  eftant  trop  véhémente 
| s’eftoit  portée  plut  haut  qu’elle  ne  deuote  en  la  formation  de  cette 
peinture:  Sc  puis  adiouftc  quec’eftoicvntffeûprouenude  laNa- 
tui  e.qui  prend  plaifirde  fe  faire  admirer  de  temps  en  temps  dans 
I la  production  des  chofcs.  C'eft  allez  demeuré  fur  ce  difeours: 

1 PalTons  ! vn  autre. 

| Cette  mefmc  année,  Heradides  d’Hcradée  ville  du  Royaume 
du  Pont,  mit  en  lumière  vn  Liure  intitulé  ««i»1,  c’eft  à dire 
Louange  du  trauail , donc  Philadclphc  fit  aufti-toft  achepter  tous 
les  exemplaires,  Sc  en  ofta  la  première  lettre  de  ce  mot  , puis 
le  mit  derechef  en  lumière  auec  cetiltrc  Smiyvum,  c’eft  à dire 
Louange  de  l'afne , afin  defe  railler  decec  Autheur. 

Cette  mefmc  année  encore  , Epicure  fils  de  Ncocles  Sc  de 
Chreftcaca  Philofophe  Athénien  ccfla  de  viure  S eftant  aagé  de 
feptante  crois  ans.  tacruus  rapporte  en  fa  vie , qu’il  commença 
d’eftudier  en  Philofophie  ! douze  ans,  Sc  qu’il  l’enfcigna  à quator- 
ze, non  dans  vne  C laflc,  mais  dans  vn  lieu  de  plaifance.  A quoy 
Pline  adiouftc  qu’auancluy  les  iardinseftoientaux  villages, mais 
qu'il  en  fit  faire  dans  Athenes,afin  d'y  enfeigner.  Son  mot  ordi- 
naire eftoit  Mon  contentement  ,8c  puis  tout  ce  qu'il  vous  plairra. 
Il  s’en  crouue plufieurs  qui  l'ont  loilé  h,  Sc  entt’autres  fon  frere 
Ncocles,  quidifoic  que  lors  de  (à  conception  la  Nature  auoit  af- 
fcmblé  tous  les  atomes  de  la  Prudence  dans  le  ventre  de  fa  merci 
puis  le  Poète  Lucre  (Te,  qui  a tenu  qu'il  auoit  obfcutcy  la  lumière 
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de  tous  les  autres  Philofophcs,  comme  fait  le  Soleil  cclledes  eftoi- 
les  : puis  Athence, qui  apcnfc  qu’il  auoit  efté  inltniift  par  les  Mu- 
les 3c  par  la  DecfTe  Perfuafion  : 8c  enfin  Seneque  , qui  eferit  à fon 
Lticilc,  que  quand  il  alîcurcquc  la  volupté  ell  la  fin  à laquelle  nous 
tendons , il  n’entend  pas  celle  du  corps , comme  A ryllippe , mais 
celle  de  lame,  qui  fait  que  le  corps  fe  porte  bien  ,8c  que  l'elpnt  eft 
tranquille  i 8c  le  prune  par  vnc  de  les  Epiftres . dans  laquelle  il 
déclaré  iju’il  ne  viuoit  ordinairement  que  de  pain  8c  d'eau, adiou- 
liant  qu’en  cela  confiiloit  le  moyen  de  viure  lainement  8c  auec 
joyc:  Ce  qui  n'eft  pas  improbable,  puilqu ’au  rapport  d'Elian,il  di- 
fou  louucnt  à fes  difciples , qu'il  viutoit  auec  autant  deçontente- 
inent  que  lupiter  » fi  le  potage  8c  l’eau  ne  luy  manqtioienc  point, 
parce  que  les  fimplcs  viandes  n'apportent  pas  moins  de  plaifir 
quand  elles  abbatteni  la  faim, que  celles  d'vu  l'plcndide  banquet: 
outre  que  c’cfteftre  magnifique  .que  defepafler  des  magnificen- 
ces. Ioignons  à celaladcfcnfc  qu’il  leur  faifoit  de  prendre  fem- 
me. *,  afin  depalTcr  leurs iours auec  moins  d'obftacle  8c  plus  de 
tranquillité:  comme auflil’aduis qu’il  leurdonnoit de s’empefeher 
de  c ratn dre  8:  de  fou haiter  la  mon, leur  protcllant  que  mefmc  dans 
les  braziers  ardens  il  dirait  Cria  rft  doux , (ans  perdre  le  repos  de 
foname.  Maislaplufpart  le  reprennent  dece  quêtant  luy  que  fes 
difciples  auoient  coul'tumc  de  mal-mcncr  de  paroles  ceux  auec 
qui  ils  ne  s’accotdoient  pascnopinions.Sc  de  ccqu'ch  fuite  il  ef- 
criuit  contre  Pythagorc,  comme  fit  Mcthrodorus  contre  Platon, 
8c  Heimachus  contre  Empedodcs , voire  mefmc  Lcontium  fa  plus 
chere  concubine  contre Theophraftc.ofant bien compofcrvn  Li- 
ure  clcguantà  fon  deshôneur.tant  leiardin  de  ce  voluptueux  auoit 
de  licence,  comme  parle  Cicéron  *>.  Iointqu'ilamiscnauantque 
lame  meurt  aucclccorps  S Sc  qu'il  cil  bon  quelquefois  de  fepre- 
ller  aux  ptaifirs  deVenus.  Toutefois,  on  n approuue  pas  l'ani- 
mofité  de  Diotimc Philofophe  Stoïcien , fon  cnnemy  mortel,  qui 
n'a  point  craint  de  mettre  en  lumière  cinquante  Lettres  fous  fon 
nom, comme  s'il  les  eull  cfcritesàdiucrfcsperfonnes,  feulement 
pour  luy  donner  le  renom  d'vn  dctcflablc  impudique  d.  Voicy 
ce  qu’il  luy  fait  efcriie  à vn  beau  ieunc  garçon  : Je  hr»jle&  ne  faits 
•jue  languir  en  attendant  ta  flui-qu  aimable  (y  diurne  entrée  chn^  fhj- 
locles. 

En  ce  temps, Pytoclcs  repara  leTemplc  d’Apollon  ScdeDia- 
ne  en  la  ville  de  Sicyonc.qu'vn  embrazement  auoit  confommé 
depuis  peu  auec  mille  chofes  rates  qui  eftoienc  dedans  ,8c  entr’au- 
trcsl'elpieti  aucc  lequel  Mclcagrc  auoit  tué  lelânglicr  de  Calidoi- 
nc, les  Huiles  de  Marfyas.lallaruë  d'Enée  faite  de  bronze,  8c  le 
tombeau  où  repofoient  les  cendres  de  Lyncciis  8c  de  fa  femme 
Hypermncftra.  Les  Hiftoires  anciennes  rapportent  que  les  Si- 
cyoniens  l'auoient  bally  à l'honneur  deccs  deux  Diuiniccz,8c  tncf 
me  qu’ils  y auoient  ellably  vne  fclle  à laquelle  fept  enfimsSc  fept 
filles  alloicnt  tous  les  ans  vers  leflcuuebytha,  8c  tendoient  les 
mains  comme  fuppluns  vers  les  eaux , 8c  puis  retournoient  au 
Temple;  d'autant  que  leur  ville  ellant  affligée  de  pelle,  leurs  an- 
ccllrcs  auoient  enuoyé  pareil  nombre  d'enUns  Sc  de  filles  vers  le 
mefmc  flcuuc,  pour  fupplicr  à fon  riuage  Apollon  8c  Diane  d'ap- 
pailer  leut  courroux  contre  Sicyone  lors  appclléeEgiaie.Sc  fu- 
rent exaucez  poutlcur  innocence, comme  U apparut  par  lacefTa- 
tion  de  cette  maladie  mortelle  c. 

En  ce  mefmc  temps, le  Conful  L.  Genutius , ayant  appris  que 
ceux  delà  huiûicmc  légion  r,qui  eftoient  en  gamifonà  Jthegium, 
en  auoient  maftàcrc  injuftemenclcs  habitans,  Sc  s eftoient  lailis 

P P P p iij 


VARIETEZ.' 


• r.r.i,  • 

tJ  ,i  A 

frf  **  . 4 


wn«  J ~yfA air  fmdiîS 

i/.’fyk  \ serti-u'/  L 


Ctg'it  Rht  Jfaia. 


l-+:  a \ , 

. .*•  S ■ 


h L.tit  Hât.  Tittr. 

• Batbe  fille  du  Contre  Her- 
man &:  femme  en  fecôdes  nop- 
ces  de  l’Empereur  bigifmond, 
difoit  le  mefmc,  nommant  fot- 
tet  les  vierges  qui  auoimit  fou f* 
feu  le  martyre  pour  Icfus-Chr. 
paice  qu’elles  n’auotenr  pis 
gouftf  les  ptaifirs  du  mariage. 

HiJL  fJtlrmagut. 

* On  ditàccpropos(TEra(m« 
une  comme  il  fai  fou  imprimer 
les  Epiftrcj,  & pa:ticidicrcm£t 
vue  qu'il  «doit  efente  au  ti  ai  ou 
à vnc  Damoilclle,  va  de  fes 
ennemis  trouaa  moyen  J ’y  fai- 
re glilTer  par  l'Imprimeur  vn 
mot  falc,ann  de  le  faire  eftimet 
peu  honnefte  : dequov  il  reccut 
va  dcplaifir  fort  fcufible. 


• c*lit  tJiUifi»  L.  U.  t.  xi,  i 
<5*  mmtru. 

1 La  légion  eft  ok  çompofee 
de  <000  hommes  de  pied  Bt  de 
6oo  eheoaux  du  temps  de  Ro- 
mulus:de  4 à yooo  tons  la 
République  ; & Cov  s Ce  fax  ka 
deux  u'en  fl rfoicnt  pas  7«oo 


VARIETE  Z. 


* Ttlyht  L.  I.  VmUrt  h G r tut  J 
L l ,&  muni' 
fc  flina  L J4-  f.  14. 


* Celuy  qui  fit  le  fcpulchre  do 
Mahomet  i 1*  Mecbe,  ou  bien 
i Médina  petite  Tille  de  l'Ara- 
bie, fçanost  bien  ce  fccret , s'il 
en  faut  croire  le  vulgaire , fie 
oon  pas  Vattoman  At  leBUac, 
qui  cftaas  aller  fur  les  lieux, 
proteftent  que  ce  fcpulchrc 
n'oit  que  de  marbre  i fie  encor 
les  Alfàquins  aflcurcnt-ils  que 
k corps  a’ y eft  plus,  fie  qu'ila 
cfté  ttanlportè  au  Ciel  par  les 
Anges. 

4 Gtntltmrd. 

Plina  L.  I.  c.  40,  dit  vnfeul 
chien,  fie  appelle  ccctc  Reine 
Confige. 


• AibtmftL.  ). 

Cette  volonté  n'eftoic  pas  fi 
iniultc  qu'eft  encor  aujout- 
d’hoy  celle  de  qurlques  Princes 
Indiens,  qui  obligent  leurs  fa- 
Jcts  de  leur  payer  la  permiflion 
de  fe  baigner  dans  le  Gange,  fie 
de  fe  feruir  du  feu.  le  laifie  à 
part  celle  qu'eut  Augufte  de 
tirer  6 afl'e*  des  benateuts  pour 
thaquo  tuifie  de  leurs  maiioni, 
fie  celle  qu’ont  ru  suffi  quel- 
ques Empereurs  d'irapofer  des 
daccs  fur  l'ombre  fie  fur  Pair. 
Vojn.  w qm'tn  r4tpcrttMt  Dur* 
Cajjîmt  L.  4,  & Sp*rti*nm. 

• Hi fi.  K 9m*i9*. 

• Ut  fl.  G rtc^mt. 

fc  Antigonus  le  fouftenoit  là, 
contre  Helenus  fils  de  Prtrhus, 
qui  caauoit  cAéchalTe. 
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deïeur  ville,  U de  leurs  biens,  alla  lcsaffieger,  S c les  ayant  pris, 
les  enuoya  chargez  dechiilnes  à Rome , afin  d’y  cftrcchaftiés  de 
leur  cruelle  perfidie , comme  ils  furent  en  effet;  carayans  efté  mis 
en  prilon , on  en  cira  chaque  iour  iulqu’a  cinq  cens  .pour  eftre 
fouettez  8c  décapitez  publiquement , auec  Jenence  de  les  inhu- 
mer 8c  regretter , nonobftanc  les  oppofitions  du  T ribun  du  peuple 
M.  Fuluius  Flaccus,  qui  vouloir  qu’on  1er  traituft  auec  moins  de 
rigueur1. 

Enuiron ce mefme temps  encore , Ptolomce  Philadelphc  em- 
ploya Dmocratesb, autrefois  Ingénieur  d’Alexandre  le  Grand, 
:pour  baftirvnTempleàfa  femme  Sç  lueur  Arlinoc, morte  depuis 
peu  : mais  comme  cet  Ingénieur  en  voulut  faire  les  voûtes  de 
pierre  d’Aymant  .afin  d'y  faire  tenir  en  l'air  la  ftatué'  d’Àrfinoé, 
qui  eltoicde  fer  c,  fa  mort  interuint,  qui  l'empcfcha  de  palier 
outre. 

Peu  apres, Nycomedes  Roy  de  Bythinic,  baftitvnc  ville,  qu’il 
appelle  de  fon  nom  Nycomcdie  : mais  il  luy  arriua  prcfquc 
auffi-toft  vn  accident  cftrange  i C’cft  que  comme  fa  femme  nom- 
mée Cofyngafcioüpic  trop  librement  auec  luy , fes  chiens  accou- 
rurent, qui  penfant  quelle  vouloir  l’oftencer  .ieiet^ctcnt  fur  elle. 
Scia  mirent  en  pièces  • . 

L’AN  DV  MONDE,  }7jj. 

Cette  année,  en  Edeple  ville  de  la  Macédoine,  non  loin  delà 
mer,foruttout  àcoup  dcdertbus  terre  vn  ruilTcau  d’eau  froide 
comme  la  glace,  qui  foulagca  grandement  Ici  malades  qui  en 
beurent  : c’cft  pourquoy  beaucoup  de  gens  y accoururent  des 
lieux  plus cfloignez  pour  enboite.  Ce  que  les  Capitaines  d’An- 
tigonusayans  appris , ils  mitent  vn  impoli:  fur  le  ruiffeau,  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long-temps,  parce  que  la  fource  tarit  tout  auffi-toft> 
la  Nature  le  voulant ainli , afin  d’empcfchcracct  auares  de  tirer 
profit  d’vnc  chofe  qu'elleauoitdonnéc  gratuitement  *. 

Cette  mefme  année,  la  pcftcfefitfentirfurieufeàRome,  8c  fur 
tout  aux  corps  des  femmes  enceintes, qu’elle  faifoit  auorter,  8c 
mourir  fur  le  champt  dequoy  Efculape  s’exeufa , difar.t  qu’il  ne 
faifoit  pas  l’office  de  fage- femme  La  caufe  de  ce  malheur  fut,  l’in- 
ceftecommispar  la  Veftale  Sextilia,  qui  en  fut  fupliciéc  felan  U 
loy  f. 

En  ce  temps  viuoit  dans  Athènes  Polyatque,  duquel  on  racon- 
te cene  folie  i c’eft  que  s’il  luy  mouroit  quelque  chien , ou  quel- 
que coq  qu’il  euft  aymé  , il  inuitoit  tous  fes  amis  à leurs  obfe- 
ques,8c  les  inhumoir  honorablcracnt.puis  leur  erigcoit  des  colom- 
nes,8c  ygrauoit  de  magnifiques  Epitaphes  S. 

En  ce  temps  viuoit  auffi Lucius,  l’vn  des  Capitaines  d’Atiijo- 
timeTyrand’Epire  h.  Plutarque  rapporte, qu’eftant  allé  danj 
latnaifon  de  Philodemus,  afind’abufer  de  fa  fille  Mica,  8c  elle 
ayanepriéfon  pere  dclalaifTerpluftoft  tuer,  qucdcfouffrirquela 
ficurdt  fa  virginité  luyfiiftrauici  cet  impudique  fe  iettafoudain 
futclle,  8c  luy  dcchirantfes  habits  iufqu’à  la  rendre  dcmi-nuc/e 
mitàlafoiietter  cruellement,  puis  voyant  quelle  perfiftoit  en  (a 
refolution  de  demeurer  vierge,  luypafta  fon  clpée  autrauers  du 
corps , cntic  les  mains  de  fon  pere. 

En  ce  mtûnc  temps , le  Philofophe  Heradides  mourut,  en  A 
ville  d'Hcraclée:  Ce  lut  apres  qu'il  eut  donné  charge  à l’vn  de 
fes  familiers  de  cacher  fon  corps,  8c  de  mettre  en  fon  li£t  vn  fer- 
ment qu'il  auoitnourry.afin  qu’on  lecreufttouc  à coupeoleué  au 
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Palais  des  Dieux  : fouibe  qui,  découuertc , le  facrifia  à la  rifée  du 
monde  *.  Iltenoitque  le  Cicl.l’Air  Scia  Terre  choient  autant  de 
Diuinitez  i mais  fans  aucun  vfagede  fcntiment. 

En  ce  mefme  temps  encore  mourut  Philetas,Pocte  Elcgiogta- 
pbe  de  l'Ifle  de  Co,Prcceptcur  dePcolomée  Philadclphe.  On  rap- 
porte de  luy , qu’il  cltoit  fi  mince  le  grefle  de  corps, qu'il  luy  falloir 
porter  des  fouliers  de  plomb,  de  crainte  que  le  vent  ne  l'em- 
portait en  l’air  b. 

L’AN  DV  MONDE.  5734. 

Ce  fut  epuiron  cette  année,  qu’Aratus  fils  de  Clynias.Bc  non 
feomme difentquetques-vns)  d Efculape  fous  la  forme  d’vn  fer- 
pent,  chaflade  favillcnataledc  Sicyone.leTyran  Nicocle.par 
vn  ftraugeme  que  Plutarque  défait  fort  élégamment  en  fa  vie: 
adjoullant  que  comme  apres  ce  bel  exploit  il  eut  fait  brufler  l’ima- 
ge de  ce  Tyran  , le  voulut  en  faire  autant  d celle  d'Ariftatus, 
qui  Juoîticgncericcite ville, du  temps  du  Roy  Philippes,  il  en 
futerapcfchcparlc  Peintre  Neahés,  qui  regrettant  infiniment  la 
perte  d’vn^fi  riche  ouuragc,  parce  que  le  célébré  Mclamhius  & 
Appeliez  mefme  y auoicncmislamain,  luy  reprclcntaquelarai- 
lbn  demandoit  bien  qu’il  fit  la  guerre  aux  Tyrans;  mais  non  pas 
qu’il  exterminai  leurs  portraiûs  c.  > 

En  ce  temps,  Antigonus  donna  bataille  à vne  aimée  de 
Gallo-Grecs,  quivenoient  contre  luy,  le  les  défit,  comme  fi 
Dieu  l’cult  choili  pour  punir  le  maffacre  qu'ils  venoient  de  faire 
de  leurs  femmes  écenfans,  afin  de  combattre  aucc  moins  d’ob- 
ftaclc  à- 

Eh  ce  mefme  temps,  vne  des  vaches  de  Ptolomée  Philadcl- 
phe,  fit d’vne feule  ventrée fix  veaux;  dontnafquit  le  Proueibc, 
C'eft  la  vache  du  Roy  ; pour  dite , c'cft  vn  animal  prodigieufemenc 
fécond 

En  ce  mefme  temps  encore,  on  commença  de  fe  feruirà  Ro- 
me de  mônoye  d argent , où  eftoif  grauée  d’vn  collé  la  proue  d’vn 
nauirc,  Se  de  I autre  vn  lanus  à deux  ftonts,  en  refibuuenance 
de  l’ancien  lanuséedeSaturne  : foixantc  & deux  ans  apres , on  s'y 
feruie  aulfide  monnoyc  d’or,  portant  des  deux  chiiez  la  figure  de 
la  Declfe  Viâoîte  f. 

. ' 1 

LAN  DV  MONDE,  j7Jî. 

Çettc  année,  M.  Atnlius  Rcgulus,  ayant  vaincu  ceux  d’Ot- 
trantc,  Pales  DeeffedesBergersdemanda  inftammenc,  que  pour 
recompenccdclavi£loire;onluyballill  vn  Temple  S. 

Cette  mefme  année,  Sollrates  excellent  Archuc&c  de  Gny- 
de,  édifia  de  pierre  blanche  tout  contre  Alexandrie,  en  faucur 
de  ceux  qui  vont  far  la  mer , la  tour  de  Phare,  qui  pour  fademefa- 
rée  hauteur  & largeur,  a mérité  d’elfre  comptée  parmy  les  fept 
mcrueilles  du  monde  h.  Il  l'appclla  Pharos,du  nom  de  l’Ifle 
où  ilenietta  les  fondement;  ainfi  nommée,  non  de  Pharaon, 
comme  difent  quelques-vns  ; mais  d’vn  certain  Pharos  Pilote  de 
Menelas , qui  y fut  enterré.  Il  eut  de  Philadclphe  hufa  cens 
talcns  d’or  pour  fes  peines.  A quoy  l’on  adjoullc , qu’il  gtaua 
fecrectemenefur  vné  pierre  de  la  muraille  de  cette  tour , vne  in- 
faiptionde  cefens  ,.Sofiratt  Gnjiun  pour  Us  ruuigetni  ; le  puis  la 
co  uurant  de  chaux,  cizela  par  defliis  lenonj  du  Roy,  afin  que 
s'effaçant  parl’injure  du  temps  > il  filt  place  ad  lien  pour  vne  Ion 
gue  Usitée  d années. 


VARIETËZ: 

• Telle  eft  l’opinion  comrau* 
ne,  Dfanrmom*  LaKrtitt»  »• 
coure  le  fait  autrement. 


fc  Athtnit  L.  ij,  Difusftpk. 

Il  fait  mention  d Vn  aube 
Pote  nommé  A t ch  ultra  te,  qui 
pm  par  Ce t ennemis,  & ictcfc 
dans  de  grande»  balances,  f« 
troaua  ne  peler  qu'vue  obole, 
tant  il  eûoit  rmacc  dé  corps. 
Choie  incroyable. 


Aiktab  Oifmr/tfk.  L tj. 


4 /ojlift.ad. 


• In^Nis/si 


C Hliêdii. 


fc  XI  jr  tapie  comme  cela  ni 
Phare  autrefois  à Boulogne, 
ville  de  f rance,  afin  de  fauou- 
fer  ceux  qui  vogueianc  fut  fes 
coftcs  à ltmetcj  des  venu  Je 
du  vaguei , comme  l’afleuxa 
André  da  Chaîne , «*  Armé, 
Tnmstr. 


* Strsle»  L.  10. 

* Suidai  dit  à propos  de  cet 
Aftrologuc.qcfe  ceux  de  fa  pro- 
felîion  pavoient  autrefois  vn 
certain  tribut  en  la>  ville  d’A- 
lexandrie, pour  le  grand  gain 
<ju'll*  rccucilloienc  de*  (ots  auj 
Ica  altoicut  confultc:  .pour  (fft 
voir  leun  bonnet  ou  mauuaifcs 

UcftmttO 
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VARIETE  Z.  En  ce  temps,  AntiochusSoter  faillit  vne  ville  en  l'Afie.ptés 
du  ficuue  Mailias , 5c  l'appclla  Apamce , du  nom  de  fi  mcreApa- 
mei  Perficne  ». 

En  cctempsencores.Berofe  Galdean,  Aftiologue!,5e  Hiflo- 
rien  cclcbre.flcuriflbit  en  la  Court  du  Roy  d'Egypte.  Il  auoit 
eferit  les  chofcs  plus  remarquables  arrwees  depuis  le  commence- 
ment du  mon d e , iniques  au  temps  de  Satdanapale,  Se  dédié  fou 
ouuragc  compris  en  trois  Liures , à cet  Antiochus  : mus  il  ne  s’en 
void  plus  que  quelques  fragrnens  dans  Iofephe  8C  autres  Au- 
. ( (heurs  c.  Quelques-vns  luy  donnent  la  gloire  d’auoir  fait  le 
Lrofc'uiS^Vb'é  foulVôn't  premier  vn  Hcmiciclc caué , «c  tracé  pat  lignes  égalés , au. milieu 
aom.pii  Annmi  de  Viietbt.  | defquelles  vne  verge  d'airjin  oppofee  au  Soleil,  jponftroit  les  heu- 
îftîiTpJm1?  u ;in.r“  . *5-  Mais  nous  auons  déjà  Fait  voir  que  cela  ne  peut  cftrc,  veuque 
Doftci,  encor  au'Anthoine  cette  forte  d’Hemiciclc  eftoit  en  vogne  dés 'le  temps  d’Achaz 
T hJ-  I <*=  I“d*.  Les  Athéniens  drefferent  en  leur  College  fa  fta- 
loj.m,  Je  l'Ordre  de*  fréter  tue,  ayant  vne  langue  d or,  pour  fes  diuines  prédirions , com- 
Prerehean,  je  le ,lu>  Mufti, me  rapporte  Pline .quiadjoufte , que  la  nature  auoit  fait  tout  fôn 
cftort  en  cet  homme,  pour  le  tendre  parfait.  Au  telle  Paufanqu 
femblcdire,  qu’il  eftoit  pere  d'vnc  Sibylle  Iuifue  : Voicy  comme 
il  en  parle;  Le  < Hekreux  delà  Paleflwe  mettent  au  nombre  des  fem- 
mes fatidiques  Sabha,  qu'ils  difent  eflre  file  de  Bcrcfe  d"  Erjmanthe. 
Il  s’cfttiouuc  aulTivn  Aucheuc  moderne , qui  le  fait  petc  de  la  Si- 
bylle Pcrfiquc.difant  qu'elle  eftoit  fille  de  Berofc,  Sc  qu'elle  prO- 
phetifoitdu  temps  de  Cyrns , marchant  d'ordinairccouüerted'v- 
ne  robbe  de  drap  d’or , aucc  vn  voile  blanc  fur  la  telle.  Toutefois 
il  eft  croyable  que  le  premier  de  ces  Authcurs  confond  Cette 
Sabba  aucc  la  Reyne  du  Midy.cltimce  Sibylle  parquelques-vns, 
& que  l'autre  fe  trompe,  ou  bien  qu il  y a eu  deux  Bcrofes.L'vndu 
temps  de  Cytus,  5c  l'autre  en  ccluy  de  Philadclphe  Roy  d’E- 

/ gyp,tc-  r 

• * En  cemefinctempsfleuriflbitaufliCIcfiies.PeintreexcelIent. 

qf  • t * Ce  qui  fit  plus  parlerdc  luy  .fut  vn  tableau  qu’il  publia,  pour  fe 

vanger  de  Stratonice  femme  d'Antiochus  .quinauoit  tenu  comte 
de  luy  ; car  il  l’y  reptefenta  au  vif,  couchée  auec  vn  Pefcheur, 
dont  elle  eftoit  amourenfei  8c  attacha  ce  tableau  au  havre  d’E- 
phefe, ayant  au  prealablefait  préparer  vn  vaifleau,  afin  de  gai- 
gner  lciuut:  Ncantmoins  cette  Reine  ne  s'en  fit  que  moquer,  Se 
ne  voulut  point  qu'on  oftaft  ce  tableau  d. 


rtiui  t.  i/.t.n. 


L'A  N D V MONDE,* 


• Ex  tneuumiHt.  Hift.  Gnt. 

•Perner  Médecin  j Tholofc, 

fouit ient  ntamrooin*  en  . fa 
Rep.  que  la  fanté  fc  peur  don- 
ner au/Ti  parle*  feule*  paroles, 
alléguant  J'aurhoruc  de  Ga- 
lian,  qui  tefmoirne  en  auoit 
veu  de  grand*  effet* , qui  -l’a* 
noient  contraint  de  enanger 
d’aduit  en  fes  vieux  ioùri,  pat- 
m qu'au  paraoant  ilcroyoit  que 
c'eftoit  vnctablc.  A quojr con- 
feot  aulfi  Iran  Fetncl.  Medccm 
da  Pan» , qui  en  attribue  la 
caofc  à la  force'éc  l'imagina- 
Ùon  & perfuafion , de  pouvoir 
filirc  ce  qu'on  a entreon*  -,  te  à 
1 cfptit  du  patient, qui  j ajoults 
foy  , ou  1 tout  le  moins  n’y  ap- 
porte y»aa  de  reliftancc. 

* Ltimtfmtt. 


37î<- 


Cette  année,  les  Athéniens  condemnerent  à mort  vne  fem- 
me d Achaie ,.  qui  fe  mefloit  de  guatir  pat  paroles  plufieurs 
malades  dans  Athènes , parce  que  cela  eftoit  deffendu  par  vn 
Edift,  qui  pottoit  entr’aimes  choies, que  les  Dieux  immortels 
auoient  donné  la  vertu  dc.redoaner  la  fanté,  non  aux  paroles, 
mais  aux  chofej,  telles  que  font  les  pierres,  les  plantes,  8c  les  ani- 
maux e. 

En  ce  temps  , Philadclphe  fit  drefler  dans  Alexandrie 
cette  fameufe  Bibliothèque  , dont  les  Autheurs  ont  tant  par- 
lé; de  laquelle  ce  Prince  donna  la  charge  à Demecrius  Phele- 
ricn , qui  dans  peu  de  temps  y aftembla  deux  cens  mille  volumes, 
aucc  çlperanced’y  en  mettre  encore  trois  cens  mille,  8c  furtout  la 
Bible  facrée  f. 

A quelque  mois  de  là , ce  Prince  mit  en  liberté  plus  de  cent 
mille  Im£s eldaues  dans  fon  Royaume,  fiifantdiftribuer  lafora- 
mede4«o  talws  dor  à leurs  Maiftrps.pour  les  dédommager: 

puis 


& Hiftôrique. 

puis  députa  AiiUcas*1  homme,do£te,&  Andcc  Capitaine  dofes 
gardes,  pour  porter  en  Hierufalcm  de  riches  prefens  auTemplc 
dé  Salomon , te  des  Lettres  au  grand  Prcftre  Eleazar,  afin  qu’il 
luy  cnuoÿalf  ceux  qu'il  iugeroit  les  plus  fçauant  de  la  Iudée, 
pour  luy  traduire  la  Bible  d’Hebreu  en  Grec  ,8c  en  enrichir  fa 
Bibliothèque.  . 
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Cette  année , le  grand  Ptefirc  Eleazar  tint  vin  Synode , pour 
fçauoir  fiondéuoit  traduite  la  Bible,  & û onenuoyeroit  en  Egy- 
pte fuiuant  le  défit  du  Roy  , les  feptante  deux  Vieillards  bu  Con- 
seillers Jont  letorps  appcllé  Sancdrin  ou  Sincdrin  elloit  com- 
pote: Cc  qui  fut  uouué  bon  de  toute  l’afTemblée^Genebrr  rdpen- 
fe  que  les  Hébreux  fircht  lors  leur  premier  Canon  touchant  les 
Liures  Canoniques,  te  qu’ils  y inférèrent  ccluy  de  l'Ecclefialliquci 
parce  quclofephe en fon fécond  Liute  contre  Appion  Semble  l’y 
comprendre  : mais  d'autres  dtfent  que  ce  Liure  n'eftoit  pasenco- 
ros  fait. 

Peu  apres., ces  71  Confeillers panitent  de  Hierufalcm  pour 
aller  eh  Alexandrie.pottans,  comme  dit  Iolcjie,  la  Bible  efetite  en 
rouleaux  dé  parchemin  b délié , qu'ils  prefenterent  à Ptolomée  : 
lequel  apresles  premiers  complimcns  les  mena  dansynefalle  pa- 
réeàla  royale, ouil  les uaitu magnifiquement.  Nous  nefçauons 
pas  au  vray  les  noms  d.c  ces  Confeillers;  feulement  dit-on  que 
parmy  eux  efloicncAiiltobule,  Philon  l'ancien,!  qui  quclques- 
vns  attribuent  le  Liure  de  la  Sapience,  Syrach  pere  derAutheur 
île  l’£. c' c liait ique  en  Grec ,4C  le  Preflre  Eliefer,  celuy  à qui  ce 
Prince  déféra  l’honneur  de  donner  la  benediâion  aux  viandes  du 
feliin  qu'il  leur  faifoit.SC  qui  les  bénit  enfc  leuant  debout  Scefpan- 
chant  mille  é ceux  Si  Souhaits  pour  le  Roy  5e  les  fubjets  : à caufe  1 
dequov  chacun  frappa  des  mains  en  ligne  d'approbation  te  de 
réjpiiigànce. 

A quelques  ioufs  de  là, ils  furent  conduits  à Sept  ftades  d’Alexan- 
drie, où  ils  mirent  d'Hcbreu  en  Grec  la  Bible  faefée, tout  de  mcfme 
ftyle.  Quelques-vnsdifent  qu’ils  firent  cette  verlion  en  71  petites 
ccliilfes  .Iclquclles  (au  rapport  de  Suidas )fe  voyoient  encore  du 
temps  de  luftin  Martyr:  mais  tous  ne  parlent  pas  ainfi , car  S . Epi- 
phancaffcure, qu’ils  n'cltoicnt  cnclosqu’cn  celulles , vnepout 
fdeux  :5cS.  Hierome  nie  en  fa  Préfacé  fur  la  Pencathcuquc, qu’ils 
fulfent  enfermez  en  des  celulles,  difant  qu'ils  cftoient  tous  envne 
raefme  faite , afin  de  conférer  cnfemble,  te  ne  faire qu’vnfeul 
exemplaire, fc  fondant  furcequ’Anfteas  ,qui  y eftoit  prêtent , tef- 
moigne qu’ils  confcroient  tous  les  iouti  entr’eux , depuis  le  matin 
iufqu’iNone.OutTcquc  Iofcphc.qui  rapporte  l'htftoire  de  cette 
traduûion,  ne  parle  ny  pré  s ny  loin  de  ces  celulles  : mais  il  ajoufte 
vnechofcqui  n’eftguercs  rcceuable , fpauoir  cft,  que  ces  facrez 
vieillards  ne  traduiîircnt  que  la  feule  Loy  de  Moyfe;car  le  com- 
mun des  Pcres  c croie,  qu’on  leur  doit  attribuer  la  verlion  detout 
l’ancienTeftament.à  caufe  que  les  Apoftrcs  en  citant  le  tcfmoi- 
gnagedes  Prophètes,  fe  font  toufiours  feruy  de  la  verlion  Grec- 
que,qui  ne  pouuott  eftte alors  que  celle  des  7a  Interprétés  1 ioint 
que  le  plus  louuent  fous  ce  nom  de  Loy , tout  le  vieil  Teflament  eft 
entendu  : tcfmoinccproposde  1 1 s vs-C  h ri  stci  Samft  Iean- 
Ntnnc  feriptum  rfl  m lege  "Htflrd , çjo  dix 1 dij  tft'u,  lequel  ne  fe 
trouuc qu’au Pfeautne  8 1 du  Roy  Prophète.  Quoy  quil  en  foie, 
Philon  Iuif  efetit , qu’aufïi-toft  que  Ptolomée  eut  veu  cette  ver- 

QSSi 
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* Iofcphê  en  fon  1 1 . L.ic»  A*- 
tiquicci  lutine»}  c.  1.  dépeint 
cet  Arif\e4spcmr  vn  lu^trct- 
illuflic  en  Uience  le  en  venilj 
le  le  qualifie  familier  de  Ptolo- 
mée, Sc  mcfxn#  Capitaine  de  fa 
geidei. 


u Hctodjteducnfoa  x L.q«« 
ici  au  tien»  arpclloieiu  lej  £*:  - 
chcnuni  Biblci,quicft  vne  «C* 
corce  d'atliret  dont  ou  fcfc- 
uoit  au  cointucACtOHiii  pouc 
cfciire.  * , 

, M 
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* Sain  A Iteaée,  J Àupftiâï 
Clément  Alcxtad.  Bclicôm,» 


y 
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i*  PMTLADELPHVS 

VARIETEZ.  lion  drelTec  par  ta,nt  de perfonnes , d'vn'fty le  fi  conforme  en 
fens  K en  paroles, il  en  fut  tellement  rauy,  qu'il  1»  bail»  pjr 
plulicurs  fois  ,8c  adorant  le  vray  Dieu,  la  mit  rcfpc&ucufcmcnt  en 

la  Bibliothèque. 

Cela  fait, U renuoya  ces  facrez  Interprètes  en  leur  patrie,  chat* 
gcz  egalement  de  loüarges  Sc  deprefens.  Puis'dcmanda  pour- 
quoyon  n'auoitpas  pluftoftfaitcctto  traduction  ! A quoy  Dcm%- 
triusfon  Bibliotecairc  rèfpondit,  que  Dieu  Tauoit  ainli  voulut  8e 
lors  racontalesaccidens  que  nous  auons  marqué  eftrc  arriuez  à 
Thcopompe  8c  à Theode&c.  Au  reftcSaintt  Ircnéc  Sc  Clément 
Alexandrin  ont  tenu , que  toutcela  eftoitarriucfo(is  Ptolomcèfils 
de  La  gus  -,  mais  Arifteas,  Iofephe  8c  Philoh , tcfmoignent  qucc’eft 
fous  PtolomcePhiladelphe. 

L’AN  DV  MONDE  ,'  3738. 

Cette  année  oucnuiron.on  prit  auprès  dVne  fontaine  aucedés^ 
retz , vn  lèrpent  vif , long  de  fept  totfes  6r  demie,  qui  auoît  les  y eux 
enflambez , les  dents  Sc  la  tefted'vne  forme  efpouuâtable.Sc  quifii- 
foitvn  bruit  merucilleux  defescfcailles  quand  il  fcrcmuoii  Cefut 
apres  auoir  engloutykdcuX  hommes  qui  le  vouloient  prendre.  On 
l’amena  en  Alexandrie  à ce  Prince  curieux  tqui  l’appriuoifa  fi  bien, 

< S'il  Eriltm  - apres  qu’il  lusf  eut  fait  arracher  les  dents,  qu  il  lemonfltoitdarisfa 

malheureux, comme  letffmoi.  lallcaux  cirrangers  qui  vcnoicnta  la  Court.,  Voyez  üiodorcoici- 

Ïn«  vn  i»or  le  Marefclui  a»  ncn  quien  ton  4 Liure raconte nalfuement  l’indufttieaucclaqucl- 

lonlUy, homme  de  uct-bon  . , 1 , . . . * 

eft.titsdetra.ri.ndeoni.Se,  le  ce  prodigieux  animal  tut  attrappe. 

î Fimsou  premier, avwit reecu  En  ce  rcinps.fleunfToiç  le  Sophifte  Helius  Hippias .natif L’Elidé,* 

qui  mettoit  le  louucrain  bien  à fc  pouuoir  palfer  d’autruy , pratiquât 
à cet  effet  vn  e façon  de  vie  fort  e droite , car  il  faifoit  luy-racfmé  fon 
pain, fa boilfon.fcs verres, fon  anneau  de  cachet, fa  ceinture, lis 
habits, fesfouliers  a,8cle  relie.  Audi  .outre l’eftude  des  bonnes 
lettres, aufquellesilnccedoitàpas  vndefon  fier  le,  fçauoic-il  par- 
faitement tous  les  arts  liberaux  Sc  mcchaniques.  On  ditqu’eflant 
allé  vnc  fois  aux  jeux  Olympiques,  «c  y publiant  le  moyen  qu’il 
1 auoit  trouué  de  fe  pouuoir  fournir  foy-mefmc  de  tout  ce  qui  luy 
cfloit  neceffaire  ,fans  l’aydc  deperfonne  ; il  fut  enquis  comment  il 
s’cfloit  peu  rendre  fi  habile  en  tant  de  fortes  de  meftiers  ! & du’il 
rèfpondit, qu’ancicnnement  chacun  les  fçauoit  tous  faire  corne  luy» 
mais  que  la  parelTe  s’eftant  emparée  des  hommes  par  fucccffiondc 
temps , elle  leur  auoit  perfuadé  que  c’elloit  affez  que  chacun  en  v 
fccull  bicnvnfcul;  8c  ainli  qu  il  falloir  maintenantquc  les  vns  eut 
fuit  tccoun  lut  luircicn  laits  befoins  b. 


François  premier.jyanc 
comme  en  jeu  quelaue  dcplxi- 
Cit  de lay  ; le  pri*  Dica  ,Sire, 

(dit-il  d’yn  teot  bien  lâflis) 
pom  le  dépUifir  que  vou*  m a- 
uct  Fait,  que  toi  fubjet»  ne 
▼aoifaflentiamai»  ny  bien  ny 
mal  : A quoy  le  Roy  l'eftanc 
pus  à rire.commc  d’ene  impré- 
cation bienjcgcre  : Riidonnn- 
moy.Sire,  reprit-il,  e’cftU  plus 
grande  imprécation  queîeToos 
lçuuroit  fairc.de  laquelle  ir  me 
repens , de  rappelle  me»  efpriu, 
car  (i  on  ne  voua  faifoit  ny  bien 
ny  mal,  voua  1er  ici  le  plus 
malheureux  de  tout  cnfttc 
Royaume , d'autant  qu'il  fau- 
droit  que  tous  fulTîer  tous- 
mcùne.yoftfc  Tailleur,  voftrc 
Culfiriîér.roftrc  B oulingcr, To- 
rt rePakficnicr  .bref  que  voua 
filfiei  autour  de  volt ic  petfon- 
*>e  tous  le*  o/fîett  que  tous 
font  dix  mille  de  vos  ferui- 
teurs,  aufqtteii  fi  Dieu  n’auoit  ntaquC.J 
donné  cette  inclination  natq-  | JesrnaiJ 

le  cotur de  les  auditeurs , il  cn'gcndro'it  en  eux  le  deûr  d’vncraort 
£aue  tous- mefmc.  Hifhtrt  Je , volontaire  > pour  les  cuitcr.  C clt  pourquoy  Phuadclphc  luy  un* 

h •*«»•  «s».  o«.  P01"*111"1”  c- 

On  peut  bien  Fçauoir  plu- 
(ieists  nicrticjs, niai»  non  pas  s'y 
appliquer  aaec  rnt^cgale  perfe- 
Aion. 

Il  «il  impotliblc  a ia  nature 

î“,Tt»74c  r£»o!*>' «.aMcrn  phe.  maria  fa  fille  Bérénice  à Pcoloméc  fils  de  fon  frère , afin  de 
bien  deux  fc  icnccs,  k dereuf-  terminer  toutes  leurs  querelles  , parce  qu’elle  cftoïc  vnique,  puis 
J'nI  m0uruc.  Apres  quoy,  Arfinoc  d fa  vefue, fille  d’Antiochus  Soter, 


En  cemefmetcmps.fleurifToit  auffi  Hegcfus  PhilofopheCyrc- 
..  .aque, grand  Oratcur.dont  les  difeours  reprefencoicnt  fi  viuemenl 
les  maux  de  cette  vie, qu'en  ayant  imptime  la mifctable image  daift 
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Cette  année, Magas  Roy  de  Cytene,frerevtcrin  de  Philadel- 


r*len  te  GrsaJ. 
D’autrct  «lifent  Apamétr 


quin’auoic  pasgouftécc  mariage > enuoyi guérir  Dcmctrius,frcrc 
du  R.oy  Àmigonus*»  afin  de  luy  Élire  dpoul'cr  Bérénice , fie  le  ren- 


AMOS  8c 

ELEA2AR. , 
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Jrc  Roy  dcCyrcncill  vint  tout  aulfi-toft,  8c  fe  maria  auec  elle-, 
uiaisaulicu  de  faire  l'amourà  fa  femme, il  le  fit  à fabelle-mere, 
qui  cfroit  éprifede  fabcauté.  Dequoy  les  fubjers  citant  feanda- 
lifcz , ils  le  tuèrent  comme  il  cAoit  couché  auec  elle,  8c  rendi- 
rencà  la  fille  fon  premier  mary  Ptolomcc,  pour  qui  elle  brulloic 
d’affeétion.  A quoy  on  adjoufte,  que  tandis  qu’on  egorgeoit 
Dcmctrius , Bérénice  eftoit  à la  porte  de  la  chambre  ,qui  crioit  aux 
meurtriers,  de  ne  faire  aucune  mjure^àfirmere,  de  peur  de  violer 
les  droiéb  de  la  pieté  *. 

En  ce  temps  viuoit  le  Poète  Ahtagoras , domefiique  du  R'oy 
Antigonus.Elian  rapporte,  que  voulant  mal  à*  A'rccfilaüs  Acade- 
mique, il  luyfaifoit  mille  reproches,  &c  l’injurioit  effrontément: 
mars  l'auti  élans  s’en  foucier.fcportoic'aiixlieux  publics,  âe'y  dc- 
stiiifoit  auccjes  prenfiers  de  la  ville, afin  qu’ Antagoras  v enant  à l'in- 
jurier tiquant  eux  .leur  fît  voir  fa  fotife  publiquement  ,&  qu'eux  y 
faifant  rcflcûion  ,'s'cfioignalfem  de  luy,  comme  d'vn  homme 
non  moins  imprudcntquc  malin  b. 

En  ce  mcfme  temps  viuoit  aufliZoïlus  le  Rhccoricien , natif 
d'Amphipolis, ville  de Macedoine , detraûcur  infigne.  On  dit 
qu’eftant  enquispourquoy  ilmedifoit  ainfi  de  tout  le  monde  ! 11 
refpondit  .quec'eftoit  parce  qu’il  ne  pouuoit  faire  mal , quand  bien 
il  voudrait.  11  le  plût  fur  roui  à blâmer  Homère,  tafehant  de  le 
faire  pafi’cr  pour  ignorant  * ; ce  qui  dépleut  de  telle  forte  au  Roy 
Ptoloméc.,  qu’il  le  fùattachcr  en  croix,  bien  que  ce  fut  fouspre- 
texte  d’auoir  tué  fon  perc.  D’autres  tiennent  pourtant  qu’il  fut  pré- 
cipité ai  Olynipie  des  rochets  Sironians. 

, 
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Voicy  l’an  auquel  les  Syracuûns  eûeurent  pour  leur  Prince 
Hieron , fils  d’vne  cfclauc  8c  de  Gelon,  ou  Hierocles  ,1’vn  des  def- 
cendans  des  anciens  Tyrans  de  Sicile.  On  raconte  qu'ayant 
cité  expofé  dans  vne  forell,  il  fut  nourry  durant  quelques  iours 
par  des  auetes,  qui  faifoient  leur  miel  fur  ta  lèvres;  & qu’eftant  vn 
îourà  la  guerre , vne  Aigle  s’arrtffta  fur  fon  bouclier, & vne  choüet- 
te  fur  fàlancci'cucncmcns  qu'on  tientauoir  cité  les  prefagesde  fa 
future  giandeur  Sc  félicité.  Quoy  qu'il  en  foit.il  fit  profperer 
fes  fubicts  prea  de,  cinquante  ans , pour-’-1—  ” - 


VAR1ETEZ.  • 


t it.  (U,l»pia. 


k Les  injure*  font  comme  le* 
HLUrfi.aulqucUei  plu*  on  foef- 
fle,  Si  plu*  on  te  deffigure. 

* ' W J*;. 


C cftojtrunuicux  de  ce*  ex- 
cellent W«tc , com&c  Cercopc 
Teftoit  d’Hcûode,  Àmphima- 
ncs  eclay  de  Pyndarc , Timo-  . 
creonccluy  deSymfuiJe*4dc- 
uiuteelay  de  Virgile.  & Sttfc- 
nui  celajr  d’Houee. 

e'  fit*  **  ■ . 

" * 


l’eftte  allié  des  Ro- 


Cette  mcfme  année, quiclt  la  premiero.de l’Olympiade n j, 8c. 
la  4SodcRome,  fous  le Confulacd'Appius Claudius  Caudex, 
8c  de  M . Fuluius  Flaccus , commença  la  première  guerre  Punique, 
quiduia  îxanr.felonEutropeScPolybe.  Cefut  lorsque  les  Ro- 
mains com  mcncerent  de  combattre  fur  mer,  8c  Je  faire  luireleurt 
armes horsde l’Italie, qu'ilsauoisntprefque  toute  fubjuguée  : car 
ils  enuoycicnt  vne  Hotte  de  1S0  naulres  c en  Sicile,  fous  la  con- 
duittedu  Conl'ul  Claudius, afin  d'v  fcconrir  les  Mamertins , qu’ils 
auoient  pris  en  leur  protection , contre  les  Cartaginois , qui  le  les 
vouloient  alTujectir. 

Encctcmps,  lemeftief  dcgladîateur  commença  délire  en  vo- 
gue 11  ne  fur  à ce  commencement  exercé  que  par  des  gens  de 
baffe  condition  : mais  parfuccelfion  detemps  ,8c  particulièrement 
fous NcroqSt  fous  Domitiau,  les  Sénateurs  Sc  les  Chcuaiiersne 
dédaignèrent  pas  dcle  pratiquer  s,  afin  de  complaire  à ces  Empe- 
reurs, qWrrouuoicnr  bon  qu’ils  fiflentjiaradc  de  leur  valeur  8c 
airelle  deuaqt  eux  «dépeuplé.  Enfin  il  fut  aboly, félon  lcfouhait 
Je  tous  les  gens  de  bien,  par  Theodonc  Roy  dcsGots,  lors  qu'il 
regnoic  en  Italie. 

Q^gOq  ij 


• Flor«»  L.  ».  c.  »^dit . qu'il* 
a'cniplôvcrcnt  que  ( o tour* 
pour  UUirc.i  compter  du  mo- 
ment qu'es  frappt  le  premier 
coup  decoignéo  aoar  ebbittte 
les  arbres,  dont  il*  U compofc- 
rcm 

1 D’autre*,  difent  qu'il  auoit 
défia  commencé  de  l'cftre  du 
temp*  de  Brutes  rancica,qui 
l’introdaifit  aux  obfeque*  de 
fon  perc. 

1 C’efl  ce  que  firent  aufli  lot* 
le*  femme»  Sc  le*  fille*  , témoin 
ce*  rer*  de  Martial,  add  relfcx  à 
Domitiaa: 

BtRigrr  immâk  q» *d  J Aétl  libi 
flair  in  arma. 

Nia  fntit  nfi , Cafar,  fiait 

Amphth.  Ipig.  4. 
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Tburfu*. 


S s 

n£ 


Celle  «juefit  dxcïe»  l'Etn- 
jr  CoBlUonu  le  Grand  à. 
ftaminopfr.,  appellée  .le 


Sophie , conrenoil  dix 
m)!ia.ir*  • Tomes  , <;ai 
malheur  fuient  prcfcjuc  tou^ 
bruflez  du  remp»  de  l’Empe- 
reur BafiU^uc-  Kiuphrt  C*- 
lixtt.L  14  frAutrti 

Celle  du  Comte  l'àlatmdtt 
Rhin,  qu’on  eftimoie  uni,  * 
oui  cft  aujourd'hui  à l'Eglifc 
de  Sxinâc  Marie  de  la  Vl&oire 
à K on:  e ,*fcbez  las  Carmes  ^ef- 
^cl^uücz,  »’en  comment  ejue 
'trente  nulle , mai»  tous  bien 
choilîi 

• • Il  faut  y en  ait  deux  de* 
ce  me  line  »»p®. 

■ijt  f*  ttT 

0-  A 


* Sf(phav*i  F*r<0t  emfm  frt- 
mttbtt. 

Jk  ** 

• Cclt  l’Autheut  de»  Idvle» 
en  genre  Bucholiijae,  «juc  cha- 
cun a maintcium  en  main. 

1 , D'autres  dnent  Philo#» , 8c 
ainfi  fa u droit  qu'il  ne  fuft  pat 
mon  encore. 


f? Jf*. 
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En  ce  mçfmc  temps,  Ararus  prit  Corinthe,  St  la  forterefle 
XyHroceraxnu , fur  Antigonus  ? niais  quelques  années  apres  il  fil 
rendre  rvn  Se  l'autre  au  nepucu  de  ce  Princo,  rtouimé  auffi  Anri- 
’gonus, St  rpclme  conferlla  qu’on  le  fit  General  de  la  liguedca 
Achaïcns.aucc pouuoirabfolu, tahtfiir mer quefur terre;  aymaoc  ' 
mieux  qu'il  cm  cette  charge  éminente, que  Clepmcncs  Roy  de 
Sparte, pareequ’d  en  auoit  elle-  vaincu  pai  deux fjw J. 

, Enccmcfmc’temps  cncott  > Philadflphc.par  l’indulhie deDe- 
metriiisPlialêricn.ieheua’df  meubler  Se  cnncjjii  là  Bib.liochccquc» 
y mettant  ailqüesà  3000  volumes  d'clitc:  épais  |'it  tqcccllion  de 
temps,  elle  s’acreüft  mfquestà  7^0060 ùjcarüy  en  auoitàmant, 
lors  que  Iules  Cefat  la  rit  Km  fi  er , ainogeant'au  Palais  Royal 
Den^s.  dernier  Roy  d’Egypte,  coïnme  '1  affaire’  Sabcllicfcs. 
Dequoy  il  ne  lc  faut  pas  eitonnbi , puis  qufc  tous  les  Içauans  y 
portoieni  Icqrs  Eiures  de  totités  parts , tomme  à vn  Tliciuc  de  do- 
tltinc.  Seneque  elcrit  pourtant,  qu’elle"  tic  fur  pas  tant  vne  ma- 
gnificence fiuilicufe  Se  royale,  qu'vn  grandluxe,  parce  que  les 
Prolomces  l’atioicnt  pluftoft  drefieé  poiir’cftravn  fpeftadc  d tous 
les  doftesde  l’vniucrs,  que  prim  lcur.lcruil  d’eftude.  Qifoy  que 
s’cnfoit,  quand  Philadelphel'euçpihenééjil.inlfituaAne  folf'c, en 
laqnellclcs  Poètes  qui  reuffiroient  le  rtfieux  à l'honneur  des  neuf 
mules , feroient  recompenfez  de  certains  prix  , au  iugcmcnc  de 
féjt  habiles  hommes;  le  premier  dèUjucls  cftoitvAeiftophanes.c 
Poète  Comique,  qui  cinpefelu  que !t prix  ne  fuft  donne  à cinq 
Poètes,  purcc  qu’il  remarqua  qu’ils  auofent  fiefroëc  tout  ce 
qu’ds  auoient  mis  de  plus  beau  en  leurs  poèmes,  Se  le  fit  don- 
mer  à deux  qui  n’auoient  pas  fi  bietTfait;  mais  n. Bu  oient  cm- 
ployé  atlx  leqrs  autre  ihofe  que  leurinuéntion.  Sa  glande  leéhi-  . 
reluy  fit  donner  ce  iugement,  dont  il  ne  receut  par  pende 
gloire  d.  * 

Philadelphe  auoit  lors  à fa  Court  les  fept  Poètes  appeliez  les 
fept  Plejades  , fçauoit  eft  Apollonids  ,'Lycdphrdn‘uc  Caleide, 
Arams,  Nicander,  Tlieocritus  -de  Sy«cufc“>;  Philecusf,  Se  le 
icunc  Homère.  Parlcmoycndcfquels  on  commença  de  Philofo- 
phcràbon  efeient  en  Grec  dans  l'Egypte! 

• *.  % iH**  ’ 
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Æk  . • ai  Jh  - *.  JV*  • 

Cette  année  mourut Pyrrhon Eicon, fils' de  Püftarquc,  8e au- 
diteur d’Anaxarque.  Il  auoit  elle  du  commencement  Peintre, 
mais  apres  il  fe  rangea  à la  Philofophic.  Ondifoitde  luy  qu’il  viuott 
parmy  les  hommes  comme  quelque  nouucau  Dieu,  paiee  qu’il  no 
tenoit  conte  de  choiedu  monde , d’où  vient  qu’il  auoic  fouucnt  en 
bouche  ce  vers  d'Huiqerc  : ' 1 

r'  • »•«», 

Tel  tjl  Ir’genre  humain  tjurlff  fuéillcs  dti  arbres. 

Il  faiioit' profefiion  patticulicrc  de  fe  montrer  indifferent  enrou- 
ées choie» ,dene s’èfmouooir  de  rien,  Se  de  mépnfcr  les  plaifirs 
fcnfiicls:  fi  bien  qu’il  pafla  toiïrcfa  vje  auec  fa  foetir  Philifteen 
perpétuelle  commente,  Je  mclrtiecn  eonVinuclic  paix,  excepté  vn. 
mur  qu’il  le  fafchaconu’ellc,  polit  quelque  déphifir  qu’elle  luy 
auoit  tait:  dequoy  fescnuiçux  ne  manquèrent  pas  delcreprendre, 
comme  faifanr  contre  l’inlfitution  de.  1a  do'Srinc  ; rça:s  il  leur 
rei'pondit,  qu'il  ne  falloir  pas  qu'vnc  femme  fuft  larçigle  defon 
inaift'erence.  Laè'nius  le  bl.ime  aufli  de  peu  de  id^cmenc, 
pour  vn  tel  luiet  : Vne  fois  Anaxatque  tomba  dans  vms 

iofle  en  regardant  les  Aflres,  Secrioità  l'ayde,  lots  furuint  vn 
homme , qui  dit  à Pynhôn. , que  faites -vous  icy  mon  amy  t 


man°aSssk  • &HiftoriquCriNTmRADEt“l’67^ 

que  ne  tafchcz-vous  de  retirer  voftre  compagnon  de  cette 
forte  ? roaisiln'eut  autre  refponfc  deluy  .finon  lairtcz-moy  : ic 
médite  le  moyen  de  me  rendre  vertueux.  Hé  fainéant  (repartit 
l'autre;  le  voylà  fans  aller  [Dus  loin  en  fecourant.cc  miferàble: 
Toutefois,  on  peut  dircque  cela  arriua  au  commencement  de  fes 
eftudcs,  8c  qu’apres  il  changea  de  façon  de  faire. 

Cettemcfinc  année, Demcirius de Phalcre  pcrdic  laveuc:  ce 
qui  l'obligea  defe  faire  mener auTcmpIe  de Serapis , afin  de  le 
prier  de  le  rendre  derechef  clair-voyant;  ce  qu’ayant  obtenu,  it 
compofa plulieursHymqcs  àtïloüange. ^ 

En  ce  temps,  Hicron  fit  fabriquer  fixvingts  nauires  en  moins 
de4(iours  ;afin  d'en  faire  la  guérie  aux  Romains,  qui  en  jette- 
renrfur  mer  aao  autres,  aurtî  equippcès  8c  mifes  lia  voile,  en  ce 
mdmcxipace  de  45  iouts  S.  qui  font  des  exemples  dyne  ddigen- 
ce’admirablc  k.  Autcrte,lè  fucccz  de  cette  gucncfut.qucceRuy' 
perdit  la  bataille,  & donna  occalion  à les  ennemis  de  triompher 
de  Juy  aulli  bien  que  des  Cartaginois  ; de  forte  qu’il  fut  contraint 
défaire  paix  8c  amitié  aueceux.  Celuy  qui  le  vainquit  s’a  ppeiloir 
( au  dire  dePlinc  y M.  Valcrius  Mcifala ,qtti  n 'citait  pis  moins 
excellent  Peintre  que  grand  Capitaine,  car  il  peignit  luy-mefmc 
cette  bataille  dansvngrand  tableau, St  le  mit  a colle  du  patqucr 
d’^loftilius  J.  ’ 

iir.  t . -,  1 ■■■  * jAEb'  * 
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Cette  année,  Amiqchus  Roy  dé  Syrie  fut  tué  en  Vn  conflit 
paiCentauretcdeGalatie.qui  voulut aufli-toft  monter  furlcchc 
ual  du  mort,  mats  cette  belle  en  prit  tellement  le  frein  aux  dents, 
qu’elle  s’alU  précipiter  en  des  barricades  *,  où  elle  périt  auce  liiy, 
aimant  mieux  perdre  ainfi  la  vie, que  de  feruit  ccluy  qui  l’auoit 
ôftee  à fon  maiihe , 8c  ne  l’en  point  venger  r. 


VÀR1ËTË2. 


* 1 

A 1118  ,:>au  aiiir'd  Hcirtic. 
Vjitîc  .-runiaai-fclt  lùi,  U 
J*fcfUuuici  » pa*  Calfffo,  nut 
vn  de  ces  ffUTcaux  en  tftdt'ic 


yog^r  J.tniq.  iciit  Qnliemcr. 

fa p- 


4 c aniû  'Ica  VcuiiKn** 


ftOTf  duTr»fidrm  dt  TiK*j.  <u 
I.  j s . * IÎ-.  liùtoirca’j  firent 
voir  JHcmy  III, loi»  qu'il  paf- 
fa  vit  leur  ville , au  retour  ale 
Pologne,  v nr^lfs  n faite  en ‘« 
licutci  ijoî  ..u®  le  di  urraju'iJs 
liyf  Jmuierciu  eu  leur  A.-ltnai, 
mirent  dedans  , oirjc  ca- 
non ur*:  il  cft  vruy  qaetoua* 
h»  mateiiaux  cftoicnt  défia 
musdiipofcz  ilujr  donner  ce 
ckmcnttmcnt. 

* CcrtoitsuxConfulsaocicn- 

nent&r  . de  fournir  de  fiaucrts 
1 pioprc»  à fjuc  lu  ntuim,  par- 
ce «ju'ili  auoiÊiloin  det  foreftt: 
d'où  vient  que  Virgile  du  eu 
fci  Bucolique*  : 

Si  ijimjq,  3/1*4  fmt 

Cmful*  a 
L-  |f  ‘ 4- 

Ainfi  Sc|im  ptrrâif  r Au  m 


a iuu  uuimcoujc  » eu  puim  venger  . Encreur  des  Taie»  . ayant 

Cette  mefmc  an/icc  ou  enuiron,  félon  M.  Varron,  le  ConfuI  ■ vaincŒ^naci  ioahy  de p«tc, 

llfriltc  mif  mv  r,sft  n*cl<i  nrami  a-  r rtiM/trin  ni»  lin  ïl*  $>  raud  «abltou  de  <k>t- 


\ Pipe  L.  #.  c.  41 , rapporte 
va  exemple  ptvlq’k  icn.UâMe 
du  cheual  du  Rov  des  Scvthcs, 
qui  voyit  que  eduy  qui  l'asoit 
tué  eu  duel  vouloir  ic  dépotlil- 
1er,  luv  donna  tant  de  coups  de 
t>ied  6c  d«  dent»,  qu'il  le  xtn- 

A E 


la  (ale 

grand  Coolej'.eù  il  Te 
voit  encoïc  Bafr  Bf datim. 

• C'cft  ce  que  du  bilan  L.  C. 
«k.4K, 


ValeriusMertala  mit  aux  roftrcsleptemicr  quadran  Solaire  qù  on  d6iK  -k 
y eut  iamats  vat  : car  iufqu’alors  ce  fecret  de  melurer  la  vdlcrtc  nciapooijt  n^pie 
dutemps  par  les lieutcs  n’auoit  point  encorcscrté  connuchczles  de ® * 

Romains  ; Mais  ce  quadran  ne  pouuott  feruir  fi  le  Soleil  ne  le 
regatdoit  6,  Scncfçait-on  quiPinuenta.  Remarquez  en  fuïteque 
non  feulement  l'Homme  peut  connoiftre  quelle  heure  il  crt  par 
ces  quadrants  Solairci  .mais  encor  pat  l'ombre  de  fon  Corps,  & 

• qui  plus  crt  par  celle  de  fon  nez,  tcfmoin  ccdilhque: 

. Si  tutti  ad  Soient  Jlatuatur  ttaftu  biante 

i ■ Ort,  tait  dtjees  iennbtu  hora  quota  rfl.  mD[[  B.  uo  , 

Dieu  l'ayant  ainfi  voulu,  afin  qu'il  y eut  en  nousvrl  perpétuel  8c  n«  fait  fj  iiftooiiri  eu  Vft 
naturel  horloge, quinous  fitrcrtbttucnit  i tous  propotde  la  natu- 
re delà  vie  8c  du  temps,  qui cottleSc  parte  farts  celTe. 

Eace temps fleurirtoit  Theon Thyrotciis  difctplc de  Zenon,qui 
toutendormy  qu’il éftoit , cheminoit.la  nuift  furies  toiftt  des  mai- 
fons,  parlant .&  faifant  mcfmcs  aefions  que  s’il  eut  cfré  eucillé. 

Mats  cen'cft  pas  le  premier  à qui  cela  eft  ârtitic , car  on  dit  que  le 
(bruiteur  dePericlesfitifoit  tout  dcmefmtS:  outre  que  depuis  plu- 
fieut  s autres  ont  efté  deccf  humeur.  I'ayoüy  parler  1 Paris  d'vne 
fille  qui  t'alloii  baigner  toutes  les  nuiefs  dans  la. Seine,  tout  en 
longeant:  ce  qu'elle  continua  iufques  à cçquefon  pere  en  citant 
• aduerty , l'attendit  vne  fois  au  chemin , 8c  1a  fouetta  (i  bien  pour 
•j'iuy  taire  perdre  cette  couftumc, qu’elle  s’eu  cilla  ; 8c  fut  toute  citon- 
née  de  le  voir  nue  emmy  laruï.  I’ay  oiiy  pailc:  auflî  d’vne  au- 
tre,qui  dormant  fe leuoie  dclon  liét,  pcuirtoit  ta  parte, 8c  faifoic 
cuite  (bn  pain:  Sc  d’vnTaucinicr  dcTarente  qui  le  jour  vendoit 
9 QgQq  üj 


vrty  ce  que.CJvm.  Alexandrin 
raconte  it  la  fidelité  * de!'»- 
njour  des  cheuaax Scytlic*  en- 
nmletirs  maiftie*  : <?efl  qn’il* 
lüujfr-nt  yoldktieia  d'rn  «noir 
Uvcmcooucxre,afinde!ct  re- 
paiRrc  da  Icox  Cinglors 
ontfrim. 

« Ç'cfti  qooy  ftifoit  jUwfîon 
Loiiifcdc  Vavdeoiünt , fcmnio 
d*Hcnry  II I , quand  f-  voy«n c 
peu  fmujCjpeur  le  pni  J’amuur 
qu'il  luy  wmoi*noir,  elle  pii» 
pour  deuife  vn  üoleil  lerraor  fet 
i ijous  fur  vn  quadran  de  cette 
forte,  auec  ce  mot  : jljpice  vt 
comme  pour  (uppliei 
le  Roy  Je  lavoir  de  bon  œil» 
afin  que  toute  la  France  Pcfh. 
mant  aimée  de  luv,  Bf.  cllac 
d’clla. 


VAR1ETEZ. 


* Tu!mn$fl  vhitumptttJlMti 
hshut  tratumdia. 

C'cft  vnc  paillon  qui  fait 
faire  Je»  chcfrsbicn  eAranges. 

Néron  »’en  eAant  laiffé  mai- 
ftzifer,  au  rapport  cja’on  lu;  Ht 
durant  londilnrr,  que  Ici  Gau 
le*  s'cAoicôt  rruoltew,  renuer- 
C»  U’ table,  & cafla  i couppcs 
de  criftal  d’yn  prix  immenfe, 

2u*il  aimoitfxtremcment.Su- 
tUitm. 

EtPEmpcroar  Commode  en 
eftant  enflamme,  prit  c«lav  hui 
auoit  foin  de  Tes  bail» , & l’alla 
jettes  dam  rnc  forruifc  arden- 
te. !•'  AUifim. 
h II  receut  <fe  fur  nom  , parce 
que  lu;  cftant  demandé  cau- 
tion pour  l’ackapt  d’vnc  tçtrc 
qu'il  defiroit  auoir,  il  amena 
le  lendemain  en'  plein  marché 
▼n  afne  chargé  d'argent*  ft  dit 
an  vendeur  : Tcnn,  vo;li  ma 
caution.  Matrtlr. 

• Ortft. 

4 Tltrut. 

• Cicéron  fart  mention  do 
cette  roche  & de  cet  extrême 
rcmede  d’amour  en  fon  4.  L, 
des  Tufculane*  ; & Plutarque 
auiïî , qui  croit  que  le  premier 

Îui  le  pratiqua  t’appelloit 
hocu*  : mais  ce  Bcoloméc  dit 
que  c’cA  Iupitcr  pour  Ce  faire 
qnitc  de  l’amour  cxccflïf  qu’il 
portou  à fa  ferur  Iunon  1 & 

rapporte  en  fuite  d'vn certain 
Ma  ce  ta,  qu'il  fit  ce  but  iufqu  a 
4 fou , afin  de  fe  deliuxer  de 
l'amour  d'autant  de  filles, dont 
vint  ( dit-il  ) qu'on  le  furnom- 
. ma  Ututpttr. 

1 Ce  faur  feifaifoit  à l’honneur 
de  cette  {auflediuinitè  , qui  a- 
uoit  11  vn  T cmple  où  l'on  »m- 
moloit  tou>  les  ans  vn  bœuf 
aux  mouches , afin  qu’apres  a- 
uoir  beu  fon  fang,  elles  s’jn 
allaient  Cuis  rsuenir,  comme 
«lies  faifoient  en  effet.  C élit 
XWi/ia  E.  aj.c.  jo. 

• Il  7 auoit  dans  l’Acbaïe  vn 
fieuae  nommé  Sclcmne  , qui 
baigne  la  ville  d’Argyte, lequel 
ptoduifoit  le  mefme  effet  que 
cefaut  Leucadten  , s’il  en  faut 
croire  PaufanUs  k.  auttes , qui 
racontent  qu’vn  icune  garçon 
nommé  Selemne  lauguillant 
d’amour  pour  laNvmphe  As- 
rrtc , s’alla  jette  r dedans  pour 
eft  régnât;  de  cette  paillon,  le 
lu;  donna  Ton  nom. 
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fon  vin  ,8c  la  nuiû  couroit  en  dormant  comme  furieux  par  la  vil- 
le r mais  en  gardant  fibien  la  clef  de  fa  tauerne  pendue  î fa  cein- 
ture, que  beaucoup  degalans  ayanstafehé  de  l'auoir.n’en  feeu- 
rent  veniràbout.  Toutefois, ce  qùefcricMartian  à cepropos  eft 
encores  plus  admirable;  C’eft  qu’il  fe  trouue  des  Hommes  qui 
ayansefté  ofFenlcz  par  d'autres,  fc  leucnt  la  nuiû  tous  endormis, 
8c  les  vont  poignarder, puis  s’en  retournent  tout  froidement  en 
leurs  lifts,  fans  le  foùucnii  le  lendemain  de  ce  qu’ils  ont  fait;  ou 
s ils  en  ont  mémoire,  ils  croyent  l 'auoir  fongé. 

En  ce  mefme  temps,  fleuriflbit  auflî  Eurilogus  difciple  dePyr- 
rhon , qui  tout  Philofophe  indifferent, qu'il failoit  profeflîon  d’e- 
ftre  .nelaifioit  pas  de  fe rao'nftrcr  fort  colcre , car  vniourilpour- 
fuiuôit  fon  cuilinieriufquesau  marché  juec  vnc  halte  embrochée 
dechair  1 ; 8c  vn  autre difputant  auec  quelques  Sophiftcs,il  quitta 
toutàcoup  fon  manteau,  8c  pafTa  ànage  le  ficuue  Alphée.po'ur 
nepouuoir  foufftit  leur  contradiction. 

En  ce  mefme  temps  fleurifToitencoreTiiimon  Phlialïcn.quide 
comédien  quil  efloit,  deuint  Philofophe  fous  Stilpon.  Lacttius  dit 
qu  il  eftoic  borgne , 8c  qu’l  cette  occifion  luy-mefme  s'appclloic 
Cydope.  . I" 

LAN  DV  MONDE,  374j. 

Cette  année  eft  rendue  célébré  par  cequi  arriua  aux  deux 
Confuls  Romains.  L.  Cornélius  $cipto,fumommé  Afina**, ayant 
mené  vne  armée  en  Sicile, s’y  laiffa  attrapper  par  Abrodus  Lieu- 
tenant de  l’ancien  Hannibal,  qui  l’enuoya  prilonnicr  àCartagc, 
où  le  peuple  le  maflacra  fur  le  champ  c:  mais  fon  compagnon  au 
Confulatapellé  Cn.Duclliusayanteftéfubrogéenfa  place  en  eut 
bien  toft  fa  rcuanche.car  affrétant  les  ennemis, iiles  chargea  fi  ver- 
tement qu’il  les  défit  en  lailfant  pluficurs  morts  fur  le  chanipde ba- 
taille, 8c  retenant  le  refte  prifonnier,  donc  il  triompha, non  feule- 
ment vn  iour,  mais  durant  tous  ceux  de  fa  viej  car  quand  il  retour- 
noit  defouper  de  chez  fes  amis  le  loir,  il  faifoit  fonner  de  la  flufte 
deuant  luy,  8c  porter  des  flambeaux  iufques  dans  fon  logis , com- 
me vn  triomphateur  perpétuel  d. 

Cette  raelme  année,  plus  de  deux  cens  mille  Gaulois  Celtes 
pafferent  en  Efpagne,  8c  fur  tout  au  pais  qu’arrofe  le  fleuue  Ebro, 
dont  ils  chaflercnt  les  habitant,  8c  s’y  habituèrent  en  leur  place. 
C eft  pourquoy  ils’appeUaCeltiberie  deleurnom.  'On  le  nom- 
me iujourd  huy  Arragon. 

En  ce  temps  Nereiis.ceieune  homme  de  Catane,dont  parle 
Ptolomce  Ephcftion  chez  Photius, cftant  d euenu  amoureux  d’vnc 
fille  de  fa  ville,  8c  délirant  fedeliurer  de  fon  amour , alla  fauter  de 
la  rochedeLcucade  e en  la  mer, qui  eftoitle  rcmede  dont  quel- 
ques-vns  fe  feruoient  lors  en  fcmblables  occafions  ; mais  le  ha- 
zard  porta  qu’il  cheut  fans  fe  faire  mal  dedans  les  filets  d’vn  pcf- 
cheur,  oùles  vagues  auoient  foie  entrer  tout  fraifehement  vn  cof- 
fret plein  d’or , auquel  voulant  auoir  part , apres  que  le  pefeheur 
1 euft conduit ûir  le  riuage.il  fùc  aduerty  en  fonge  par  Apollon  f 
de  fe  contenter  d cftre  affranchy  de  fa  pallion  a/noureufe,  fans 
delirer  le  bien  d’autmy. 


.£  . 
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L’AN  DV  MONDE,  5<Syi. 

CEtte  année,  Eumcnes  Roy  de  Pergame  commença  de 
dreflcrvne  Bibliothèque  il’enuy  de  celle  de  Ptoloméc  Soit 
il  mit  deux  cens  milleVolumes.oufcommcdifent  d’autres)fept 
cens  mille, tous  d’elitei  8c  en  donna  la  charge  à Anthenodore 
Philofophe  Stoïque  b.  Volatcncn  dit  qu'ils  furent  tons  brûliez  à 
laprifede  Pergame  : mais  d’autres  allcurcntque  Marc  Antoine  les 
donna  à CleopJtre , afin  d’en  ateroiftre  le  nombre  de  ceux  qui 
refioient  à la  Bibliothèque  d’Alexandrie,  apres  que  Iules  Cefar  eue 
fait  brufler  le  Palais  royal  .qu'elle  attouchort. 

Cette  mefmc  année,  Arius  II,  Roy  de  Sparte,  efcriuit  des  Lec- 
trcsàOnias  II,  fils  deSimpn  fouuerain  Pontife  des  luifs , par  en 
Ambaliadeur  nomme  Dcmotclcs.afinde  faire  alliance  aucc  lu  y, 
l’affeurant  qu'il  auoic  trouuc  dans  les  Archiues  de  Lacedemone 
vn  vieil  rcgilfre.poriantquc  les  Iuifs  Je  les  Spartiates  elloient  def- 
ccndusd’ Abraham.  C’eft  ce  que  ditloùrphc  c, quiadioufte  que! 
ces  Lettres  erioienr  fcellécs  d’vn  cachet  d’vn’ Aigle  tenant  vn 
dragon  entre  fes  ferres,  qui  loin  les  armes  de  Dan. 


• PUficur*  autre»  Prince*  l'bnc 
depuis  imité  en  «U , nommé- 
ment le  graild'tonftamin  St 
îiançoii  I.furnufimé  lePerc 
de»  Leu  ica  , qui  drclla  vrve  Bj-' 
bliutheqac  de  Liures  , 5c  (ut 
tout  de  maimlciit»  Giccs,  qu  d 
fit  mettre  en  boa  ordre  à Fon- 
tainebleau l’an  xj  i7*  Ell«  *r 
depu.i  efté  apportée  à Pan* 
proche  le  C «muent  des  Cordc- 
licr*,3fj  atoufiourü  d'exctl- 
len»  H orne*  qui.cn  ont  la  char, 
ge.  Baudietditauflî  que  le 
Grand  Seigneur  en  a tue  en 
fo»  bercail , remplie  d'une  in- 
finité de  Tome*  en  toute*  les 
> Langue* , qu'on  a eferit:  parmy 
lefquel*  en  paroi flent  cucor  au* 
jourd'huy  fix  vingt*  du  grand 
Çonlihntni,d*  vue  grandeur  ex- 
traordinaire : K*  ont  plus  d’v- 
nc  br aflec  de  largeur,  êc  de 
de  longueur:  Leur»  feuillet* 
ibnt  de  parchemin  , fi  fnbtilc- 
racat  paie/,  qu'il*  fcmbleuc  e- 
Are  pluftolt  de  lofe  que  de 
peaux,  1a  plufpatr  efetits  en 
lettre* d’or,  3t  pat|iculictcjnet 
ceux  qui  contiennent  les  vieil 
Oc  nouueau  Tefiamcn*  : Leurs 
couuorturcJ  font  d’argent  doré 
à l'antique,  fem  ées  de  quaatitè 
de  pierre»  precicufes.  L*  Sultan 
les  tient  fi  cher»,  qa'iluc  per- 
met pat  feulement  qu'oo  les 
manie. 

Laéitta»  cnlavicdc  Zenon. 
C'cftcr»  Au»  L.  tt.e.j  mais 


ils't A tiornpé quant  aajtemp*  ué  fans  vnRoy>qui  foniroit  delaludéc;  mais  la  plulpart  la  font 


L’  A N 


DV  MONDE,  3748. 


En  ce  temps,  les  Romains  battirent  vn  Temple  il  Entende- 
ment , 8c  enuoycrcnt  Attilius  Rcgulus  aucc  vne  Botte  de  nauires 
en  la  Sicile,  S:  de  là  en  Afrique,  ou  ayanfdcfiitplulieurs  fois  ceux 
doCartage,  enfin  il  en  fut  vaincu  8c  pris  par  la  valeur  JcXantip- 
pus  Lacédémonien  General  de  leur  armée  d. 

Iuftin  Marcyr  veut  qu'en  ce  mcfme  temps  au  fleury  la  Sibylle 
Babylonicnc  nomrrtle  Erythrée,  fille' ’(  I fort  auis)  de  Berofe  Chal- 
deen  ,8c  mefmc qu'elle  aitprophetifé  qu’on  ne  pouuoit  cftre  fau- 


■ 7*m*  ,rit  {Jii.il  en  pr.rl.mr 
Jj  temps  d'AUgufic 'jimfstu  ttfe, 
w«  bu  trmfort  lm<u*  prejtfii 
rrrum  fêtirtntmr 

1 De  cette  opinion  a effé  auf- 
fi  loléphf,  A âpre»  luy  Tacite, 
qui  fa  liant  mention  de  cet  Em- 
pereur, ru  dit  ccs  paroles:  Plu- 
ribmt  ptrfwtji»  imtrst  4 ntiépm 
Sac trA:  litt+ti  eamtintri , ta 

ifft  t impart  fut  valrfftm 
tritni , prtfiiïqHi  lui*»  r«- 
rmm  foiirtntnr. 


* Su sco ne  la  fait  matrone,  & 
d’amres  Vcftale.' 


Magiftrit,8cdel’appeîlerRoy,aducrtis  par  cette  prophétie  Siby- 
liche  quecetilrre  clloitneccllaiie  àfalut, 8c  queceluyqui  lepor- 
tctoit.fottiroitdcla  Iudée.Sercgitoit toutl’Vnniers.  Aquoy  mef- 
mc Cicéron  8c  Suetone  ont  tellement  a Jiouftc  foy  ,que  l’vn  a pen- 
fé  qut  cela  fc  deüoft 'accomplir  en  la  perfonne  d’Augufic  e,  8£ 
l’autre  en  celle  de  Vefpalian  1 ; mais  il  falloir  que  ce  tue  infailli- 
blementen  celle  du  Meflïe.né  dans  laTu3ée,où  lesMagcs  partant 
del’Arabicvoifinedc  Chaldce,  lieu  natal  de  cette  Sibylle, l’allè- 
rent adorer  comme  le  Roy  des  Roys. 

MONDE, 


L’AN  DV 


375*- 


Ccttc  année.ClaudiusPulcherfilsd’Appius  cftant  en  la  Sici- 
le, donna  bataille  auxCartaginois  au  pott  de  Drcpane,  Si  la  perdit 
aucc  la  plufpart  de  la  Botte , par  la  vaillance  de  leur  General  Ad- 
h et  bal.  Les  ArufpicesRomains  afiiircrét  que  ce  malheur  luy  eftoie 
arriué  pourauoirméprifé  leur  art  : car  l’ayant  confcillc  denepoint 
combattre, parccquc  les  poulets  dcftinc^ti  la diuination  refufoient 
de  manger, il  les  fit  iccterdanslamer.difam  : Qu’ils  boiucnt  donc 
puilqu’ils ne  veulent  pas  mangee,  8c  alla  auffi-toft  charger  les  en- 
nemis. 

Quelque  temps  aptes,  Claudia,  l’vncde  fes,  feeurs  E,  venant  des 
leux,  comme  elle  fiitfortie  à toute  peine  d’vnc  grande  foule  de 
peuple  qui  falloir  grandement  prcfice  : Que  nem’auroit-onpoinc 


* 
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fait  ( dit-elle)  fiClaudius  mon  ftere  n’eut  fait  perdre  tant  de  Ci- 
toyens en  labataillc  donnée  aux  Cartaginois  î le  pente  qu'on 
m eut  eftouffée  en  cette  prefle.  Pleuft  à Dieu  qu’il  fuft  cncorcs 
envie!  pour  mener  vnc  autre  floue  en  Sicile,  afin  d’y  caufer  la 
perte  dctousceux  quim’ont  ainfitourmentée.  Ces  paroles  ayant 
efté  rapportées  aux  Ediles  C.  Fondanus  &Tib.  Scmpronius , elle 
en  fut  condemnée  en  l’amande  de  aj  pièces  d’argjpt  *. 

En  ce  temps,  on  copipta  les  habicans  de  Rome,  Se  en  furent 
trouuez  iufqu’au  nombre  de  deux  cens  feptantcmille  fc.  . »<„■ 

L’AN  DV  MONDE,  3753. 


Cette  année,  qui cftU première  oialgoridc  de  la  131.  Olym- 
piade, Zenon  c filsdelJcmeüV  delavillede  Cit*e  cnCypre  du 
domaine  des  Grecs, autheur  dçj,a  fc£tc  Stoïque,  mourut  ajjjc  de 
98  ans,  fans  iamais  auoir  efté  malade.  Ce  que  Lacrtius  attribue  à 
fafobrieté.  Dç  îylarcliand  quïl  eftoit,  il  dciunc  l’hilofophc  fdîrs 
Cratcs, apres  iuolr  perdu  la  meilleure  partie  de  fou  bien  fur  la  mer.' 

C'eft  pourqüoy  il auoit  couftume  Je  dire  crulc  réjoüifl  apode  ccttc 
perte , dont  eftoit  venu  tout  fon  bon-heuf  -,  Qu’il  n’auoît  iamais 
ntuigé  plus  beurcufement.que  quand  il  auoit  fait  naufrage..  On  ■ Ec; mon, font Auxqufcïon- 
dit  que  s’eftantçnquisdcl'Oracle  comment  itpburro’i  Yiuic  aucc  rTU'"^cl , ïi- 
contcntcmcnt  d’efprit?  il  luy  fut  rcfpondu  que  ceïcroit  quand  il 
deuiendroit  do  la  couleur  des  morts:  ce  qu’ayant  inrerotefléde  ia 
lecture  dcsjncicnsLiures.qui  fomdeiieriirpaflc  celqy  qui  les  lu 
aucc  auention.il  femit  iles  feuilleter  a,  puis  alla  en  la  villcd’A- 
thcncs  .oùs’eftantrcndufÿauantcn  Pldlofoplue , il  l'cntiigna  aux 
autres  l’cfpacc  de  58  ans  fous  vn  poroquc.peinruvc  appellé  en 
Grec  S ton,  d’où  luy  vint  l’cpitetc  dcSroiquc.  Les.  Athéniens  Te 
confioient  tellement  en  fa  probité,  qu’ils  le  rendoient  tous  les  fmrs 
depolïtaire  des  clefs  des  portesMe  leur  s'il  loi  Sc  Ancisonuj  T*trûidf‘j’°l  f"  „ "*  Fü'  T",,'r  * * 
en  11  grand  eftimï,  pour  Ion  rare  Ijaqpir  Je  pour  les  boncs  mœurs,  a elle  oume  ; ,n™Jo  que  tout 
que  quand  il  allgit  a Ar^pncs.  il  ne  prcnoiljpojnt  fes  repas  ailleurs'’  ! 

quecnezluy  : néantmoms,  ilnc  puctauiaisî attirer  à fa  CouYquoy  fitjiè  ‘U  ' '<’u01'  “ 

qu’il  l’en  eut  prié  patvnc  Lettre  cfpnte  c nées  termes  ; Xt'mcre- 
fufe  point  ta  familiarité;  tu  nt  ferai  pu  feulement  le  maiflre  du  Roy,  tu 
le  ferai  encor  de  tout  les  Macédoniens  : voulant  dire  que  qui  enfeigne 
hRoy,enfcigncpatconiequcm  tous  les  fubjets  VCcPhilofoplic  .,„c,elolqul|Jtlctol 
juroit  toujours  par  le  câprier,  iedemiridoit  à ceuxqui  le  y’Iîtoicm,!  Ccft  powquov  ,jUdqut,-vni 

udc  difciples  ! Voicyqucf-  Ûcii4,c  le  mol  ? 
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* GiWmt  & 'VâÜMUrTân. 

* GrPuLrurd  . 

* Eufebc  dit  qu’il  mourut  ad 
«omenccmentde la  1*9  Olym- 
piade t mai»  Lacttruf  en  fa  vie 
rapporte  qu’eftant  d*ûa  vieil 
en  la  ijo  Olympiade,  Perfeli* 
l’vn  de  les  familier}  fleutifloic. 

* Le  mcfiucVHRius. 

Suidai  dir,  s'il  crar«rfbit  a- 

•uec  I-.-*  offerts.  c’dladite,  »’il 
li fou  Ici  eferin  dr»  Aitcieni  : 
car  inbitct  aucc  le»  Liar^c'eft^ 
viurc  entre  le*  mort». 

D’auues  adioullcnt  qu’on 
lappel luit  jour  ca  fubjcdk  vn 
grand  Ncgromancien  , parco 
qu’il  auoit  court  orne  de  demao* 
deVconfcil  aux  morts:  Injure  * 
fiateufe. 


fort  ï ce  propu*  Alphonfc  d’Ar* 
rjgon. 

• Le*  pa  rôles"  n-.agnifiqoes  Sc 
ponfpcufei  ne  contentent  pas 
Ic&dd  unîmes  p't  jdem,  mais  les 
cliufcs^brtc*  fit  lolidei.  Na# 
tHu  *l*(rat  PhAltrâtdftÂ  fer - 
r»#.  S.  Ptofpn. 

f La  marque  des  bon*  cîprits 
fA  de  rechercher  dans  les  pato- 
Ici,  nsn  le*  parole*, mais  la  ve- 
ûè  Stcardequoy  fet| vnc  clef 


« C’eft  ^nfli  ce  que  fait  ctluy 
qui  ert  prudent  : d'où  viem(dlt 
Ctlitu  V.f’tÂigtHu*  L.  17.  r.  17) 
que  les  Anciens  l'appclloient 
'‘Hommrde  4 oreille*.  Il  ti’p 
pic  le  fol  qui  parle  couüours. 


s’ils  venoient  en  qualité dèdil'putafis  ou  de  difcipl 
ques-vns  de  fes  Apophtegmes  plus  notables:  Qu'il  ne  fuit  ia- 
mais entrer  en  difputc  aucc-  les  mefehans,  parce  quïl  n'cft  pas  <ai- 
fonnable  quelafagcfle  conrcftc  aucc  la  folie:  que  l'amitié  nqpeut 
cftrc  qu’entre  les  bons  : qn’il  faut  téoir  pour  parens  .amis  Sc  ei- 
coyens  les  vertueux,  SC  tous  les  autres  pout^ldaucs , aduerlaircs 
Sccftrangcrs  : que  comme  en  laptonnoyc  on  ne  prend  pa's'gar- 
de  à la  beauté,  de  l’cfcriture  qui  y cft  grauée,  niais  feulement  au 


poids  SC  à la  macicic, de  incfmc  quïin’mjpone  pas  beaucoup  que 
le  difcoiusaitdcreioquence  c,  pouructi quïl foltgraue  Sc vtile  *1 
que  lï-iomme  doibt  oüir  deux  fois  plusfquc  parler  ï:  'qu’il  vaut 
mieux  gliflbr  du  pied  que  (le  1*- langue  : bref,  que  la  colero  en  le 

vice  des  fols  h,  |c  la  douceur  U’efprit  la  vertu  des  fages.  Néant-  ic 

moins.il  cft  reptis  de plufieurs chdfcs , Sc  partiéuljçrcment  de  ce  pcjpic^iie  l'Eorop.  jutoglt,,' 
quïl  n’apptouuoitque  fes  maxunes?5ç  celtes  de  ceux  dé  fa  fect6^,_  ^ 


qu  u n apptouuoit  que  , 

K de  ce  qu’ilaflcuroit  que  les  Arts  liberaux  eftoient  inutilèffSc  qùt  ’ 
les  femmes  dcuoienc  cltre  communes, Sc  s'habilla  en-hommes. 

Cette  mcfmo  année  , ou  la  (uiuaftte  , le  Conful  M.  Attilius 
Calatinus,  donna  bataille  1 Abnicat  Admdal  dcs  CartaginoiS',* 

WlRR'  * 


?AtUU4  i 

fdmAê.  . * 

L'Elepbam,  aninul  auiiè.u't 
prefqnc  point  de  langue, iç  en  - 
.cottft  die  tachée  an  ' 


fond  idc 


fon  gqLcr:  & le  PtuerJ,  oifcaa 
fo^ fit  mutile^  en  a vue  plut 


lo^fit 


C,  (H  A Y 

^ue  q»c  n’cft  Ton  corps. 
x Sage  auoit  dit  auaut  luy  ; 
[H  fé*  finit i ÎTA  tinjBuftit:  Au 
eccur  du  lot  loge  U colère. 

1 De  ccttc  Kampui  eftoit  l’he- 
rctiquç  BafilideV vuifquM  te- 
nouquc  luy  fit  le*  Gens  eûoict 
homme*,  fit  que  le*  autres  «’e  - 
ft oient. que  «le*  pourceaux  fie 
des  chien».  Dcquoy  *’apuro- 
citent  fon  le*  laponoi»  ri’au- 
uiui’huy,  car  i[*  appellent  lea 


VARIETEZ. 


m «A 


• Câto»  en  fon  Liarcd'Ori- 

r'r.fï  l’appcllu  Codtttm  ,0Gel- 
jt  Lui  r.mt,  , •?'  Polybc  & 
Zuoàic  CMi.tUm; m fLêmm*. 


I ^ MATKATaSTfX.rL>/._ALft  ANTIOCH  THEOS 

1 604&  onias  z * rclorcnronoiog;  & philadelphe. 

6c  la  gaigna  : mais  comme  il  croyoit  reprendre  encor 
ville  de  Camarinc  en  Sicile,  il  courut  rifque  délire  entièrement 
défait , fans  le  fagcconfcil  de  Codccius  Tribun  militaire,  qui  l'eii 
preferua  en  cette  forte  -,  C’eft  que  voyant  que  le  General  de  l’ar- 
mcei  des  ennemis  s’eftoit  faiC  des  lieux  plus  fauotablês , il  alla 
trouueilc  Conful  quiauoit  logé  fes  troupes  en  vne  vallée  fort  def- 
auantageufe,  Sc  lu  y montrant  le  péril  où  elles  cftoient , luy  con- 
fcilla  s’il  nevôuloit  tout  perdre,  de  commander  a quatre  cens  fol-» 
dats  de  s’aller  fa  1 fu  de  la  prochaine  colline , afin  de  cqnuier  les 
ennemis  de  les  aller  charger  8c  tuer, comme  de  fait  ( cüt'-rl  j ils  les 
palperont  tous  au  fil  del’cfpée,  Sc  cependant  vous  vous  logerez 
plus feurement.  Voylà  vnbon  conleil.refpond  IcConful;  mais 
qui  conduira  ces  quatre  cens  foldats;  moy  (dit  IcTribun  )fi  vous 
n’en  trouucz  point  d’autre.  Ic  vous  donne  ma  vie  Sc  à mon  païs  : 

Et  ayant  pris  ces  foldats, il  les  mena  vers  la  colline,  ou  ils  furenc 
tous  taillez  en  pièces  parla  multitude  des  ennemis, qui  accourue 
pour  les  empefeherde  s’emparet  dccettc  colline.  Cepèndant.le 
Conful  eut  Idifir  de  chûifir  vn  lieu  plus  aflcurc , d’où  il  enuoya  - 
voit  fi  lo Tribun  elloir  mon , qui  fut  trouué  fort  bielle,  mais  non 
mortellement , fi  bien  qu’il  guatit , Sc  fit  encores  pluficuis  bons  fer- 
mées.* la  République  *. 

En  ce  temps , Demetrius  dePhalere  difciplcdeTlieophralle, 
paya  Ictnbutà  la  mort.  Ce  fbt pour  auoir clic  piqué  parvnafpic 
comme  il  dormoii  dans  vn  prc.  II  auoit  eilé  fimplc  Aduocat  à 
Athènes’:  mais  par  la  fauettt  de  CalTandcr  il  en  deuint  Gouucr- 
neur,  8c  en  cette  qualité  la  gouuerna  l’efpace  de  dix  ans.  .Apres 
quoy , pour  la  crainte  qu’il  eut  d’Antigonus , il  fc  retira  vers  Pto- 
lomée  Soter  fils  de  .Lâgus  en  Alexandrie  : où  fçachanr  que  les 
Athéniens  auoient  renuerfé  les  trois  cens  foixante-cinq  liantes, 
dont  Us  l’auoient  honoré  : Ils  n’ont  point  ( dit-il  ) renuerfé  la  ver- 
tu pour  laquelle  il  ne  les  auoit  drcllces.  Il  alloit  touliours  bien 
couuert , 8c  mettoit  plus  de  peine  à paroillre  deux  que  gtaue  : Ce 
qtn  luy  gaigna  l’amour  de  plufieuts , 3c  .nommccmcnt  celuy  de 
la  courtifane  Lamia  : C’cltpourquoy  chacun  rappclloit  le  Paon 
piaffant,  Sc  l’Enchanteur  des  Dames  b. 

Callimachus  .natif de  Cyrenc  , excellent  Pocre  Sc  Philofophe» 
eut  apres  luy  la  charge  de  la  Bibliothèque  du  Roy  Ptoloméc,où 
il  mit  huiétcen’s  Volumes  qu’il  auoit  compofcz  : mais  nous  n *- 
uons  qoe  celuy  des  Hymncs.dans  lefqucls  il  dit  plulicurs  Parado- 
xes , Sc  fingulicrcment  en  celuy  dclupiter.où  il  parle  ainli  c: 

Doxne%_  moy  U Vertu , &•  ionntzjnoy  iu  bien , 

Parce  que  U Vertu  fani  le  bien  ni  fert  rien. 

Ce  fut  pour  s’eftreappercçuquelesvemieuxfoncfouueat  auPa- 
làis  des  riches,  Sc  que  peu  de  riches  vont  aux  maifons  des  ver» 
tueux  • * 

L’AN  DV  MONDE,  37,54. 

Cette  année  ou  enuiron , Antiodius  Thcos , ainli  furnommé 
pour  auoir  challe  de  Milct  leTyranTyniarchus,  répudia  fa  pre- 

...T. mierefcmmeLaodicée.quoy  qu’il  en  eût  défia  ScIcikusCallinicus, 

|c,,;H,jf,tu’,|r,c  Ituf  jonn*  que  c’eft  Jdirc  viélorieux,  Sc  Antiochus  Hyciax , c’cfl  à dire  Milan  JL 
joDr  imiJotSt  medneitru  efpoula  Betcruce  fille  de  Philadclphe , afin  d auoir  paix  auec  luy. 
ïdiftjioiunT  *jüc  ici  *ms  ; p0lybc  rapporte  quece  Philadclphe  airaoit  fi  tendrement  fa  fille, 
PM  d«i.nra“c“à  rïîJSFcï  ’ qu'il  auoit  foin  deluy  enuoyer  de  temps  en  temps  <l»i’cagdu  Nil, 
au  Charles  tx.  eftcnJlr  aux  qu'elle  enbeut  feule  à la  Cour  de  fon  mary.  A quby  d’au- 
[très  adioullent  qu’il  luy  dônnaj.pliis  d’vn  million  ' en  rilcre  de 
tktl t» y*» Tnfir in  c’eft  pour<jUoy  ji  en  fiftïurnommc Dotal. 


. ^1  V 

Selon  R en  fard. 


4 Le  PeSte  Simonides  doutait 
i caufr  de  eda,  lequel  cftoit  le 
plus  dcfiiablc  J*  Tenu  ou  Ici 
richclTc».  v 
Ainli,  les  Médecin»  tout chez 
les  malidcs,  Si  non  pas  ta  ma- 
lades chez  Je*  Médecins- 
» • Char  In  V,  dit  IcStje,  ne 
fut  pai  (5  liberal  enuers  û«  fil 


&c  Hiftorique.  ^5 

'Enuiron  ce  temps  .Tutia  Vellale  eflant  aeufée  d'incefte,  pour 
tefmoigner  fon  innocence, apres  quelques  prières  faites  à la  Deeife 
Yefta,  fut  puifer  de  l’eau  dans  vn  crible  p crcé , fans  qu'il  en  fortift 
vne  feule  goutte  .comme  fadeure  Pline  * ; adjouftant  que  ccluy 
qui  1 auoit  acculée  difparut  auflâ-teift , fans  qu’on  le  pûfl  trouuer,  ny 
îjauoir  d’où  il  efloit  venu.  C’edoitfans  doutcvnmaiin  efprit,  qui 
vouloit  par  cette  illufion  fomenter  le  culte  de  cette  faufte  Diui- 
^nité.chezla  première  nation  du  monde. 

L’A  N DV  MONDE,  37ÎÎ- 

■ - s*?*»  .w,,  % + , fflt*  * ' JP 

Cette  année,  quieftla  É4  des  Grecs, Sc  la  fbj  de  Rome,  Phi- 
ladelphe  mourut.  C'eftoit  vn  Prince  lçauanti-mau  au  relie  fi 
prefomptueux  ( au  rapport  d’Athenée  b;  qu’il  fe  vantoit  d’auotr 
Juy  Icul  trouué  l’immortalité  t Se  qli'il  no  mouroit  jamais  c. 
Onl’appclla  Philadelphc'par  antipluafe,  ayant  fait  mourir  Ar- 
gcus  fon  frère  vterin , 8t  vn  aurre  que  ton  pere  auok  eu  de 
Thaïs.  Il  lailfa  fon  feeptre  à fon  fils  aiÿré  Ptoloméc.fumommé 
Euergctes  , dont  Arfinoé  fille  de  Lyfiroachûs  l’auoit  rendu 

^ Sur  la  fin  de  cette  mefme  année , lefu's  fils" dé  Syrach , Au- , îwi  ü*  <m' 
theur  du  Liure  de  l'Ecclefiaftiquc , arriua  en  Egypte , comme  il 1 &1* 


VARIETE  Z. 


k i.  h.' 

* L’Empereur  laftinian  pre- 
mier, fc  laiiTi  perfuader  U mef- 
inechofcde  foj,par  le  lurifco- 
fuite  Tnboiuln  Idolâtre , à cc 
que  du  le  Cardinal  Barenins. 


C'cft  ajnfî  qu’il  tant  inter- 
prertr  le*  paroles  de  cet  Au - 
’ ' ir  ncccflifé , 6c  par  rai- 
ne veut  xenuerfre 

, fuirtc  de*  temps, 

marque  j par  tout  les  Chrono- 


tefmoigne  luy-mefmc  dans  le  Prologue  de  ce  Liure  .dSant  qu'il  I^X'r.ntfrcic^îictrophv 
y alla  l’an  38 , au  temps  du  Roy  Ptolomée  Euergeicsi  car  en  ’ 

effet , il  arriua  en  «pais  la derniers  année  dd’régne  de.PJiiladcU  j.  vSTwefcâ  ic  iiimfe. 
phc,fic  au  commencement  de  ccluÿ  oc  cctEucrgetcs d.  j bien  eitrange  ; mais  il**cn  cil 

Peu  apres,  Anciochus  Theos  le  voyant  cjclinrc  de  l’appre-  ! 

Eenfion  qu'il  auoit  de  Philadelphc,  larXla  Bérénice  , 8c  reprit  fiu^t  rn  Orfcnc  valm«, 
Laodicée,  qui  tout  auflî-toft  le  fit  empoifonner,  de  rage  qu’elle  i°^t'#ioU«sc , .,im  f<«u 
eut  de  eequd  1 auott  répudiée:  puis  afin  de  cacher  famelchan-  Oidafqut, quTraaoh cf|»ofte 
afleurer  l'Empire  à fes  enfans,  elle  fe  ferait  de  cette 


'..cctc  , 8c 


, elle  fit 


«’çftolt  nutié. 
ieuoe  Dameifelle , fit  tant  par 


en  farâ  de  Sainûo  Églifeà  vnc 


rufe  « : C'ell  qu  après  l’entetrement  fecrct  de  fon  mary,  

mettre  en  fon  liû  Artemon  ,de  race  Phcbèjcnnef, qui  luyrelTem-  lyroir,  fami» 

bloit  parfaitement  6 i*puis  appella  lés  plus  notables  d'Antioche, 
pour  le  venir  voir,  fie  les  fit*barlcrà  Artemon,  qui  comrefaiùm  la  de  luy  «fier  U vie, elle  lu»  am- 
vdix  dolente  d Antiochus”,  leur  recommanda  elle  «c  fe s enfans, 

fie  ainfi  fon  fils  Scieucus  Ctllinictif , fut  reconnu  pour  Roy  de  .a:  vncfcncftrc  lu:  le  paufcd* 
Syrie.  I UraC;  A,rc,  ,Uor.lc  la»dt- 

A quelque  temps  de  li,  Bérénice  veftic  d’Àntiochus  Theos,  « j,°iojc îîofiVÛ» 
ayant  feeu  qu’on  lavduloit  maflacrcr  auec  fon  fils , s'enfuit  aux  S“  *°““r 

faux-bourgs  d'Antioche , en  l’afyle  de  Dapliné,  d’où  cllam  tirée  ”/<*“•: 

fubtilemcnt , clic  fut  race  par  Callinitus  h,  à l’inftance  de  fit  p„r<, 

mere  Laodieé.  Sbn  frere  Euergctes  vint  bien  auec  des  forces  1 AiSVrma/i.  

pour  lifecourirs  mais  il  n’arriua  pas  a(T«z-toft:  .toutefois  il  liura  ble>nàPaç,icIc  Gund, 
bataille  à ce  meurtrict,  le  défit,  Sc  luy  donna  la  chalfe  iufqu’en 
• Antioche  , où  le  voyant  fecouru  dyne  puiffante  armée  , que  — ’ - 

Hyeraxfonfïercluy  auoit  amenée,  bien  qu’il  n'cufl  encore  que 
quatorze  ans,  il  retourna  en  Alexandrie.  Quclques-vns  efciiucnt, 
que  ce  fut  apres  s’eftre  accordé  aùccccs  deux  freres.ee  quin'cft 
pas  incroyable,  puis  qu’ils eftoient fes  nepueux, Laodieé  8c  Bé- 
rénice citaient  foCurs,  bien  que  filles  de  diuerfes  meres.  . 

L AN  DV"  MONDE,  .3757.  • ’ 

Cens  année,  Euergctes, fuiuant  rexempledefonpcre.cfpou- 
fafa  faeut  germaine  Bérénice,  dont  il  eftott  deuenu  amoureux. 

Elle  cftoit  de  belle  humeur, fort  modérée  en  fes  paflions , iulfeftr 

RRRr  iii 


> AInû  l'a:  11  fin  Vibi«s  reffe»-' 
ScT4- 

fdUrCCAMX  i 

pjgn , Rabius  Baltclcur  k 
l'Outcnr  Lucius  Planco*,Mir- 
mtlle  Vachox  à CafT»*  beuen»*, 
& MrnugcnÉ*  ioilcur  d«  fiu- 
cer.au  Ccofeur  Mcflal*  ,'d'où 


▼ icut  q uc  ce*  grand  ; pcrfotin*- 
gtfien  eurent  de*  foui 


foubnquet*. 

C’cft  cc  que  dit  loltm  , k 
qaoy  ne  > accorde  pat  S.  Hic- 
romc  , qui  foulaient  auc  Iciai- 
dron  6c  Gcnocfis  , î»  plut 
grand*  d’Anuoche,  tuuu  C* 
meurtre. 

V as  • 


VARIETE  Z. 

• C'cft  l'VQiqUC  Je  toutes  les 
rrincelTes  Lagides,  quia  reeri- 
tfc  cet  Elogr.k  qui  i cctt&oeca- 
fion,  pouuoit  bien  prendre  pour 
demie  le  Phénix , aucc  cette 
aœe,  .VjujI  fiti'imibi:  qui  cft 
«elle  que  pr:  t Eleonor  J"  Autri- 
che, feau  ne  de  Funçoi»  b# . 


E/àsI.14. 


m 

* 
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des  plus  aduifces  *,  comme  tefmoignc  ce  crai£t  qu’elle  luy'fit 
vniour:  C’cft  que  voyantque  candis  qu'il  ioiioit  aux  detz,'le 
Greffier  de  la  ville  Luy  apportoit  vu  papier  , où  eftoienc  efetiti  les,’1 
noms  des  criminels,  afin  qu’il  iugeaft  de  quels  fupplices  ils  de— 
uoienc  mourir:  Ell^|iiticllcroent  émcuc,d  vncfâçon  de  procé- 
der (1  mefieame  Se  dangereufe,  qu’cllccourutluyarrachcr  ce  pa- 
pier des  mains , fans  permettre  qu’il  continuai!  fa  Icfturc,  difanc 
qu’il  ne  falloir  pas  fe  comporter  de  la  forte,  quand  il  eftoic  queÂ 
ition  de  la  viedes  hommes,  parce  que  le  hazard  desdetz  Sc  def 
corps  ,n  cl)oient  pasfemtlablcs.  Ce  que  Pcoloméc  ayant  ouy, 
luy  enfccutbon  grc , Sc  jamais  plus  ne  vaqua  au  iugchaenc'dcs 
equfes' ciiroinclles,  parmy  les  ieux  b.  v v < 

En  cc  temps  , commença  d’eftre  en  vogue  ce  tant  renommé 
Geomtttre  Archimcdcs , Siracufin.  Cc  fut  pour  auoir  lait  vnc 
Sphère  de  verre,  d’vnartifiçclîmcrueilleux,  qu’on  y voyoic  les 
mouuemens^dcs  cercles  difleroblablcs,  les  branles  diuers  des 
deux , Sc  les  ,oppoficions , conjonctions  Sc  rétrogradations  des 
Plancrtes.  D’ou  vicntqu'vnPocce  dit 

/ur.t  poli  ,regnumc]ur  Ororum 
£?ce  ijncufut  tranftulitaitcStntX.  . ■ 

Partum:  proprium  ntntitmpgnifcr nnnum, 


•î.”j iô  ■*: 

t’  -4V= 


* D'aune*  ont  donné  c«fe 
gloire  à $ai«oiiée,fil*  d’Eolc, 
•C  ayeut  d«  Iafon  : Suimomtia 
tijjfbi  f» ttr  ( dit  Ilote!  j-icrc 
d'Hyginu*,)  rmm  tenu  ru*  & 
fultrun*  imittrtlur  [tient  in 

<$.  fret  nritnut  tn 
mitttnt,  & tinst , «y 
Sial  tour  [m!  mini  ititk  *Jt. 

’*  Nauclcruidit  dé»l‘*n  jj{4, 

* Bâroniu*  dé*  l'an  \)6m. 
L’vfagçn'en  fut  veuén  Fran- 
ce que  l'an  141  j,  lor*  que  Tho- 
maa  de  Monrigny,  Cumte  An- 
glofi,.  afliegeoit  U vill©  du 


* D'autre*  l'jppelIcnt'Berrol- 
da«  üehanarfn*,  Cordelkr  Ale- 
man,qnl  auoii  defia  tronué  par 
baiard  rmuention  de  Ja pou- 
dre. ^ 

Chinai»  difent  q»'rn 
Dernor»  apprit  i Ir  faire  a leur 
T'fO'iâ  Roy  Vite* . 
fendre  contt  efet  Tài 


Cefut'aufiipourauoirtrouucia  taçon  Jemcllerlor  auecl  argent, 
dequoy  (.dir-on  J i il  fut  (1  tranfp&té  de  ioye,  que  fortage  de  fa 
înaitoh,  il  fcpriuiiffitolt  à courir  par  In  rues’  de  Syracufe,  Scà 
crier tôdt haut, Ie.l'ay  uouuc  enfin,  ielay  trouué.  A qupy  onf 
adjoufte,  que  cefut  encore  polir  auoir  fabrique , à la  prière  d’Hie- 
ron  I on  paient , quantité  de  machines  deguerre,  propres  à aftàillir 
8c  ideftçndreles  villes;  encore  que  ce  Prince  ne  s'pn  feruit  pas, 
parce  qu  ripaflalaplufpartdcfon  regne.cn  paix:  mais  bien  Ar- 
chimedes  mcfmc.lors  du  fiege  que  Marcclius  mit  deuant  SyracufoP 
auquel  parutfur  tout  la  puiûancç  dc^  fon  art:  car  il  failbit  volée, 
contre  lesnauîrcs  dccc  General  d'armée  ,dc  iVncdc  ces  machi- 
nes, des  rochors Sc  despierres  de  moulin,* auec  tant  de  Soldeur 
&de  bruit,  quon^cuftdit  quç  c’cftoitvn.autcc-Iupiter,qui  lan- 
çoit  contr’ellesfes  plus  effroyables  carreaux  Sc  tempeftcs.  Ce  qui- 
a fait  penfer  à Pétrarque , qu'il  eftoic  l'inuenteur  de  Ces  boiribard.es 
ou  canons  J,  doptonfcfertmaintcriini  en  guerre  : Mais  il  s’eft 
trompé , car  olltrc  que  la  forme  des  vries  Sc  des  autres  n’eft  pas  fem- 
blable,celles-cy  n’ont  efte  inucntcjs  que  depuis  peu  de  ficelés  » 
en  1 Europe  c , par  vn  Barthélemy  le  Moir , Nloyne  de  Cologne f* 
grand  Alchimiftc,qui  en  vint  fondréà  Venil^.  afin  que  ceux  de 
cette  ville  s’en  fctuiifent.pourlerccouurcmcrft  de  Folia  Claudia  ' 
fur  les  Génois,  çnuironl’an  de  ÿftfc  1378:  comme  l'aftcurent 
Sabdlicus.Blondus.&autres.^  * 

■ t 

L’AN  DV  MONbE„37<Sa.  ' * 


Cette  année , 1a  première  guerre  Punique  prit  fin  , par  vi._ 
tpMriaï  ! P H ^ui  «f^tîl’sduanuçe  dej  Romains,  parce  que  les  Cartam- 
itr.irei.oioi  no11 5 obligèrent  de  leur  payer  tribut  annuel,  “Sc  de  leur  auitter 


e quinze  rrtff  an»,  àco  que  df 
fcm  leur*  Hiftoue*. 

« r»fyk. 


1 «|Ui  ••  iu«v  ttiwtuv  j asuiwuiva  ub  i\a  «U 

ceftresdans  IcTcmpledc  Bcllonc.lesafficliantaux  paioit ,'auec 
3 desinferiptions  qui  contenoient  fuccinûcmpnt  ce  qu’ris  auo'ient 
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/iitcle  plus  remarquable,  comme  tefmoigne  Pline  1 , qui  die  de 
plus , que  quelque  temps  aptes,  il  futlroittccnccla  par  M.  Emile, 
hortime  Confulairc,  qui  para  rncfmcfamiifon  des  portraits  de  Tes 
ptedeccfleurs,  à l'exemple  du  Dieu  Mars. 

En  ce  temps,  Laodicé  lucre  de  (jallinicus , fit  conduire  fur  m 
pcecipice  Dante , fille  de  Leontium  bl’Epictuiepne,  8c  femme c de 
SophronGouîicrncurd'Ephefc, afin  quelle  en  fut  iettée  du  haut 
en  bas,  parce  que  luy  ayant  dit  fccrettement,  comme  à fa  fauoritc, 
qu’elle  vouloir  enuoyer  quérir  ce  Sophton , 8c  le  faire  mourir, 
elleluy  en  auoit donne aduis fous  main.defotrequ'il  s’eftoir  fail- 
le à Corinthe.  On  rapporte  que  cette  Dame  difoit  toute  baignée 
de  larmes,  comme  on  la  mcnoitfurtc  précipice:  O Dieux,  ievoy 
bien  que  ccn'efi  pas  fans eaufe  que  pluûeursvous  mefprilem.puis 
que  voihc  Diuinité  fouffre  que  ie  meure  , pour  auoit  fauué 
mon  mary  , 8c  permet  que  Laodicé  viuc,  apres  auoir  tue  le 
lien  J.  ^ 

Peu  apres , Euergctes  afTembla  vne  atftiée , pour  aller  fairé  la 
guette  à Callinicus,  en  Syrie:  ce  qu’ayahtfceu  fa  femme  ec  lirur 
Bérénice  .quilaymoit  pallionnément,  elle  fit  vœu  de  couper  fa 
cheuclure dorée, 4c  dcladedicraux  Dieux  , s'il  retournoit  vain- 
queur en  fon  Royaume  C'elt  pourquoy  , apres  qu'il  eut  con- 

qùisprelquctoutelaSyric, défait  tuer  Laodicc.cn  vengeance  du 
metmre qu'elle  auoitprocuré  àfalœur  Bérénice  comme  elle  le 
vit  de  retour  en  A lexandne,  chargé  des  dcpotiilles  de  fes  enne- 
mis , elle  fit  couperfc  cheuclure,»:  l'alla  confacréf  auTemple  de 
Venus;  mais  le  Roy  nel'y  tiouuant  pas  le  lendensain  ,4c  s'en  fai- 
chant  extrêmement, Conon  le  Mathématicien  affectant  de  gai- 
gner  fes  bonnes  grâces,  fadeura  flateufement , qu’elle  auoit  elfe 
tranfportéc  au  Ciel  entre  les  A lires,  8c  luy  montrant  fept  petites 
cftoillcs  fans  figurcà  la  queue  duLyon , iutaquec’cftoitla  chc- 
ueluredc  Bérénice  8.  Récit  quirend  fufpeû  ce  que  rapporte  Io- 
fepficdece  Prince,  en  fon  1 Liure  contre  A ppion,  dilint  que 
s efianttendu  maiftrcdela  Syrie,  8c  de  toute  laludcc,  il  en  ren- 
dit grâces,  non  à fes  Dieux  Niliaqucs 1 ,m-.s  au  vray  Dieu  dans  le 
Temple  de  Hiertifalcm,  luy  offrant  plulicurs  hoiries  ,aucc  les  sn- 
feignes  qu'il  auoit  gaignées  fur  les  Syriens. 

A quelque  temps  delà,  le  Souuerain  Pontife  Ornas  1 , fit  refus 
déluy  payer  les  10  ralcns  d’argent  qu'il  donnoit  tous  les  ans  au 
Roy  de  Syrie, pareequ'il  efperoit  qu’ayant  change  de  Mailrie , il 
fcfoit  detchaigé  de  ce  tribut:  mus  il  fut  contraint  de  le  payer  de- 
rechef, m-  line  aucc  dagger  de  fouffrir  pis , lansle  voyageque  fon 
ncpucii  iofeph  fit  en  F gypte 


VARIETEZ. 

t- ix*  I, 


C’cft  celle  oui  c (criait  coo- 
cTheopbraflc. 

Ou  bien  amie. 


Aihruii  Dip»tftfh  l.  IJ. 


• Le»  Egyptien*  dan*  le*  pe2 
rils  qu'il*  cou: oient , auotent 
couAumc  de  Faire  de  tel*  vcenxi 
cnrjuoy  ils  citaient  bien  plu* 
tolérables,  que  pluAcurcnutrc* 

S Ici,  qâi  wüoicnt  .de*  chô- 
:ibonucftf»,uu  fanslantei, 
corne  ceux  de  Locrcs,  Je  |>ro- 
Aiiuct leur*  vierge»-,  le*  Perfe», 
J'cnrciter  de*  h uni  me*  tou»  vi- 
uanl;  & Je*  Romain*,  Je  fait» 
battre  des  Gladüuenrs. 

1 Affitn  AltttéMdnn. 


« CaJlytnachc*  eu  «Fait  vap 
E'cgir,  uaduute  par  Cacvllc. 

* Peuc-eftre  qu'aue*  coX,  il 
âdotoit  au Qi  le  yray  Dieu. 


Itftfin  I.n.c.j.é’-f 
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Carte  année  , qui  court  auec  la  154  Olympiade,  Chryfippus 
natif  de  Tharfis  .difciplede  Zenon,  mourut,  pour  auoir  trop  ry: 
caç  comme  on  luy  cutapporté  des  figues  pour  fon  deficuner,  vn 
afne  s'approchant  delà  table  les  mangea  : Sutquoy  ayant  die  à 
fa  vieille  qu’elle  donnait  du  vin  à cctafnc,  pour  l'aydcr  à digé- 
rer les  ligues  ! il-fc  prit  fi  fort  à rire , qu'il  en  rendit  l’efprit.  Il 
ne  voulut  iamais  s’employer  aux  affaires  publiques,  rationnant 
„ainfii  Si  ie  fais  mal,  ic  déplairayaux  Dieux,  8c  fiiefaisbicn , ie 
dcplairay  aux  hommes:  Mais  Sydonius  Ion difciple,tournantfon 
dite  à contre  fens,  luy  repartit  furie  champ , Au  contraire,  vous 
vous  y deuez  employer  en  quelque  façon  que  ce  foit , car  fl  vous 
faites  bien,  vous  plairez  aux  Dieux,  8c  fi  mal,  vous  plairez  aux 
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VARIETE  Z. 

■ Les  Bdbylonie**  rouîoient 
la  mefnc  cliofc  par  lov  expref- 
fe.  & les  Parihc*  ce  louffroiét 
«lettre  regis  que  par  celujr  de'la 
Xjcc  Royale,  <jui  cftoit  e«gcn- 
4xé  de  la  mcie  Se  du  ils.  l*l»- 
ftl.  9.1. 1-  , 

* Pluficur*  autres  leirblent 
auoir  cft é de  ce  mcfinc  aduii,& 
enu'autres  les  Mcgaricu*,puif- 
que,  felou  Platon,  ils  huiAoict 
comme  s’ils  deuorent  tuuCoun 
triure  : comme  aufli  ce  Sicilien, 
(q«c  Philippe*  Camcrariu*  ap- 


hommes.  Son  defir  choit,  quç  les  pères  fe  matiafTcnt  aucc  leurs 
filles, les meies  aucc  leurs  fils  *,  Sc  les  fteres  aucc  les  fccurs , afin 


mwloti  , en  commença  vnc  de 
fi  grande  defpence,  qu'il  f«  vie 
tpuifé  d’argent  auant  qu'il  eu 
cuAeÛeucles  fondement  tant 
fou  peu  hors  de  terre , Sc  atnfi 
eu  moins  d’en  an  prodigua  les 
grandes  tichefin  qu'U  s'cftoit 
acquifcs  aucc  beaucoup  de  ria- 
nt il  duiam  pluficurs  années. 

« P/îrrarfM/. 

4 & *»tnt.  * 

’Youio  rapporte,  que  Ioannes 
Sçocus/  autre  que  IcXordcl iqx  ) 
fut  au fii  tué  decçtte  façon  , par 
les  ofcolicrs. 

,Lcs  Athciiic*itcftoient  plus 
doux  que  cela  equers  leurs  en- 
fant , caf  quand  iis  auoient 


failly,  ils  ne  les  fodettoicni 
qu’auee  des  fueill^sdc  pourreau 
K d’oignon  , à ce'aue  dit  l'In-i 
erprctc  d'Ariftophaues.inPa- 


qu’ils  s’entraymahcntdauantage.  il  conlîituoit  le  fouuerain  t 
à bahir  de  grands  Sc  beaux  édifices b : tenoit  qu’il  n’v  auoit  point 
de  différence  encre  la  yie  voluptueufe  Sc  la  fcolaftiqutfi  Sc  abhorroic 
les  ialutations  qu’on  fe  fait  mutuellement,  parce  qu’il  auoic  cou- 
hume  defe  pafmcr  quand  trop  de  gens  lefalüoicm.  * 

Environ  ce  temps,  PtoloœéeEuergctcs  fit  mourir  fon  Prcc£| 
pteur  Arihomènes.non  pour  auttclujctfinon  patecque  comme  ri 
lbmmeilloitvnioui  en  donnant  audienceàvn  Amballadeur , il  en 
auoit  ehé  cfueillé,  afin  d"ehre  attentif  à ta  harangue  ; catfes  Cour-7 
'pciic  Beiflorms  J <;ut  pcnUm  tifansqui  vouloicnt  mal  à ce  Précepteur, en  ptirent  occafionde  le 
r*t:t  g«n.ic  blafmcr , difant  à ce  Prince,  comme  s’ils  euffent  ché  marry  de 

1 - -g»- J-  l’auoirveutraitietde  la  forte,  que  (i  apres  tant  de  trauaux  Sc  de 

veilles  qu’il  fupportoii,  le  fommcil  le  furprenoit  quelquefois,  ils 
deuoient  bien  i’en  aduertir  en  particulier,  mais  non  pas  mettre  la 
main  fin  la  perfonne,  enprefenccdetantdc  gens.  De  façon  que 
Ptoloméc  émeu  de  ces  paroles , enuoy  a vne  couppe  plçinede  pqi- 
fon  à Ariftomcncs,aucc  commandement  de  la  boire  c. 

Enuîron  ce  mefme  temps , le  peuple  Romain  tua  à coups  de 
ftylcs  de  fer,  en  plein  marché.Erixo  Cheualicr  Romain  .pour  auoir 
foSeuc  ton  fils  pat  tropfeucrement  aucc  des  verges  douer  d. 


T.LiutL.  17. 


I 11  en  fldiriflcit  me  autre 

5ortine  «e  tuefnic  nom,  daetpt 
et  gnertei  eiuilea  entre  Syli.1 
fit  Marini . Uqwllc  par  Ici  at- 
tram  de  fa  beauté  , triompha 
de*  victoires  de  Porqpée. 

« S»tjr.  «.  v.  i4>« 

* XifbSfW  i » SfMtrt. 


Htjl.  Rtm 4me. 


k Cicéron  dit  que  c«  fut  )o  ans 
auant  te  Confulai  do  Q Fabius 
Msximus 
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Cette  année,  qui,  felon.Pline.eft  la  516  de  fa  ville  «les  jeux 
Floraux,  qui  ne  fe  cclebroientqu 'aux  champs,  furent  receus  dans 
Rouie,  par  l’oracledc  la  Sibylle, en  l'honneur  de  Flora,tenué  pour  , 
la  Déclic  des  fleurs.  Le  premier  qui  les  exhiba,  tut  Cajus  Sciiii- 
lius,  fils  de  Cajus  chant  General  delà  Caualciie  Romaine,  fous  le 
Diétaieur  T.  ManliusTorquatus,  Sc  puis  Edile  Curule  '.  Il  fero- 
blcqucielafe  fit  pour  fauonfet  vne  Courtifan'c  nommée  Fiora.  fil- 
lc  d'vn  riche  Cheualicr  Romain , laquelle  ficutiffoit  du  temps  dé  la 
première  guerre  Punique,  Sc  fuiuit  mefme  iulqu’en  Affrique  ce 
Conful  Manlius  Torquatus,  fou  amoureux  . Quoique  c’en 
foit,  ces  jeux  choient  pratiquez  aucc  toutes  foires  de  lafciuetez, 
conformement  2 la  vie  que  Laurentia,ou  autrement  Flora, auoit 
menée  : car  outre  que  les  fil  les  de  joycy  paroiffoicntnucs.IeSçho- 
liahedeluucnal  dit  s,  qu’elles  y combattoientauec  des  armes  de» 
Gladiateurs, ayantlecafquc en tehe.Sc  l’efpéeàla  main,  Sc  luit- 
toicntaucc  les  hommes.  Ce  qu’enfin  l’Empereur  Séucrc  deffen- 
dit  h,  commcchantvnca&ion  lubrique, Sc  en  quelque  façoncon- 
traircàla  nature. 

Cette  incfmc  année,  Liuius  Atidronicus  ,Foctc  Epique  Sc  Dra- 
matique , mit  en  lumière  à Romevn  Liured’Hymncs , qu'il  auoit 
compoféàla  louange  des  Dieux,  afin  que  les  vierges  les  chantaf- 
fçntàl’auenir  par  les  rués  de  la  Ville  .pour appaifet  leurcouroux, 
quand  il  arriueroit  des  prodiges  qui  mènafleroient  la  République 
de  quelque  calamite  K 

Vnpcuauparauantil auoit reprclcntéfapremicrc  Comédie,  qui 
fut  rcceucauccvnapplaudiflcmentnompaieildc'tout  le  peuple", 
qui  iufqu’alors n ’en  auoit cncotveuioucr.  Nousauonsdcliadon- 
ncàconnoihrequcS.  Augnhin  unprouuoit  infiniment  ces  jeux  de., 
Thcatrcimais  nous  n’en  auons  pas  fpecifié  1a  raifon:  c’eh parce  que 
bienfouuentonfaifoitcffeéfiucmentdansla  Scène  les  chofcs que 
la  fable  ou  l'hihoiteportoit , comme  par  exemple, vn  homicide, va 
adultcrc,Scc.  Caraurehe, quand  iln'y  interuicntny  paroleny 

effet 


JOSF.PH 
èt  ON1AS. 


1 Rx  Hifl-rvri^nc  SEI.FVCVSCAI.UNIC*  ws  I 
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ffctcpntraueaux  bonnes  mœurs, ces  jeux  peuucnt  feruir  aucc  VARIETEZ. 
iuiantagc,  non  feulement  pour  diuerùr  les  hommes  d'affaires,  & 

pour  enhardir  les  ieunés  gens  aux  aOions  fsrieufes  qu’ils  doiucnt  . Mnfcffe  .u4)i|i 

faire  quelqueiour  * jmais  encor  pour, opérer  des  clungemens  de  ,„ComeJien  Rolciui  la  pim 
mal  en  bien  ,'dans  les  dprits  des  perfonnesquiles  rcprclcntem.ou  beeuinwuu.meniquïi  au  ù- 
voyenr  reprefenter  : Ucquoy  nous  nuons  des  exemples  fort  nota-  RUC>;  ioicaCefar  aiuoue, 
blcs , melinearriuca  depuis  peu  11 1 l'vn  d'vnc  bcllo  Comcdicnc,  *“0“  bi“  foweni  «leiafft 
appclléc  viélotia,  qui  reprclcntant  fur  le  Thcatrc  la  vie  de  la  Mag-  ' fo  "aé”  laTkatredc  U- 
delajnepcmtcnte,  dans  la  chaleur  de  fes  feux  fe  trouuatellcmcnt  Wmia  CHeuaiier  Romain,  «e 
efchatiff.c dcn haut , que  deux  Jours  aprcs,à4'imuation  de  cette 

SainQic,  dontelleauoitfuiui  de  fort  pris  les  débauches,  elle  dit  coopte  deVemfeàïiru.U  17, 

adieu  au  monde,  & s’alUrenfermcr  dans  le  Monallcrc  des  Re-j 

pendes  de  Venife  : Étl’autrédela  Damoifellc  de  Plous,  qui  ayant 

par  fonopiqia  (It  éré  rendu  inutiles  tous  les  foins  que  fon  mary  auoit 

«rfiployez  à la  rangera  lafoy  Catholique, comme  elle  affiftoit  dans  ’ 

Senlis  le  iouf  Je  la  Naciuitédela  Vierge,à  vne  Comédie, où  cftoitj 
rcprcfcnréclaconucrûoiide  Sainû  Auguflin,  en  fut’  tellement 

touchée, qu'ellcfonditcnlarjnesdeuanttouteraffcmblée.îcfitcn'r  o,  a fc«u  a*Œ  eela  i'rne 
fiiirte  fon  abjuration  le’nicfuaeibutJans  l’Abbaye  dclaViûoire  °.l 

le  pouttols  rapporter  beaucoup  d autres  exemples  femblablcs,  pon  ,011  ^ue  la  actions  thea- 
dont  l'Hifloitc  E’cclcfiaftiqqe  nous  fournit,  Sc  particulièrement  * haies  * dJ'“h"n«u  i i°îf- 
. celuy  dc$.  Gcneft  Comédien , qui  monté  fut  le  Théâtre  pout  fe  ï^pi'urffloùuoirléipiffiSi,’ 
mocquerdcs  ChreftienSjCn  dufeendit  Chreftien.mclmcaucc  tant , viennent  heuieufeoite 

dcloy  .qitepour  ne  lapcrdje.ilperditla  vieræaisfjachant  quç  le  ; a ,0o»  la  «t 

R F’crc  Oelot  ajraktc  amplement  ccrtt! inanctc.pout  Si  contre,  ic 
> ne  m y arrefteray  pasdauantage. 

LAN  DV:  MONDE,'  37*9. 

* ' 

En  cetemps  nafquit  Scipion.furnommc  le  Grand  & l'Affticaim 
famcrc  fe  vantoit  de  l'aiioir  conccu  de  lupiter , transforme  enfer- 
pent1*;  mais  clic  euftparlé  plqs  vtay  fcmblablcment,  ficlle  euft 
dit,  quec’cftoit dfivn efprit incube , de  latroupc noirede cet  ancien 
Serpent  gin  trompa  la  prcmierédcs'fcmmtsvllfallutluy  incifctle 
venue,  pour  en  tuer  vif  cet  enfant  fortuné,  qui  à cette  occafion 
porta  le  premier  le  furnom  de  Cefar  r. 

Encemcfmctemps,  Attaluspremictdunom.commença  de  tc- 
gheren  Pcrgamc.  Ç^uelqucs-vnslcfont  «menteur du  parchemin, 
mus  il  cftoir  dcjia  înuente  long-temps  ;auparauint  : car  il  appert 
dlans  lofephe,  que  le  vicilTcltament  que  le$7a  Interprétés  portè- 
rent à Ptoionicc  Philaclciphe , cfloit  eferit  dans  des  rouleaux  de 
parchemin f.  Tout  ce  qu  on  leur  peut  accorder,  c'cft  qu'il  aeftéin- 
uentéau  chaftcau  de  Pcrgamc, Sc  qu’il  en  a pris  fon  nom. 

L\In  DV 


'*  Ainfi  Olympia*  fc  tantoic 
j'atioit  coqccü  Alexandre  des 
embralUmcns  de  lapuct  Am- 
mon  change  ca  Dragon  : K 
tinfi  Accu  vouioïc  qu'on  ciiîf. 
qu*elle  auoit  eu  aoifi  fon  Kl» 
Àuguftc  de  U eonjonfkiou 
d'Apollon  , en  forme  de  Sa- 
pent. 

Mu  L.  7 .t.9. 


C'cft  i cette  occtüon  qu’on 
en  a fait  cette  Enigme  : 
tutmd/un  (1 


MONDE,  i77o. 

‘Gcttc  anocc, Callinicus  voyantquefon  frere  Hyctax  s’eftoitem 
parc  de  quelques  Prouinccs  de  la  Syrie , luy  donna  bataille  prés 
d’Ancy  re,5c  la  perdit  par  la  vaillâcc  des  Gaiilois.qucfon  frere  auoit 
à fa  foldeide  (bttequ'il  futcôtraintdefcfautierâ  la  fuittc.laiffant  cn- 
trelcursmainsfalcmmcPhilla.quifoudain  changea  les  habits  de 
Rcine.cn  celle  de  pjuurc  femme,  afin  d cftte  veduc  auecles  autres 
eaptlurs.fam qu’on  la  connut, cômc  il  aduintunais  ayant  c/té  menée 
à Rhodcs"parccluy  qui l'auoitachcptéc, elle  fe  fit  aufii-tolt  con- 
noilire  aux  Rhodiens.qui  rcndirctfut  le  champ  ce  qu’elle  couftoit, 

& la  renuoyerent  royalement  veftuc  Scîuiuie  à CaTlinicus  8.  r 

Peu  apres, Eumcncs  Roy  d'e  Bytli[mc,auaqûa  Hyctax, Sc  le  défit, , 
aucctous  lés  Gaulois. C’cft  poutquoy  illctenditmaiftre  dcprelquc  j 
toute  l' Allé.  . 


Ha.  tft  t". 

M f,(JW,  Wfi, 

*!•#•*,  #9TtM4  m*UM 


m 


foljiMW  l. 

Athénée  Dipaotoph.  ,L.  xi‘ 
fettkmeni  onie  <m 
aa  Uca  de  raiAi. 


l’appelle 
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v Pline  adjoofte  ctU  en  fon 
!»•  7 chap.  41* 

21  y en  a pourtant  qm  durot, 
qu'il  îeuint  derechef  cler- 
voyant,  ayant  demidé  pardon 
i’PaHai'.d'aaoir  ofè  entrer  dâs 
ce  Temple,  * touchéft  farte 
Image. 

Procopcefcrit.que  Diomcde, 
qui  l'auott  portée  i Beneuent, 
la  fendit  à Enea^ayant  oüy  di- 
re à l'Oracle , qu'il  ne  guaxi- 
roit  iamau  d'vne  maladie  qu'il 
nuoit.i'il  ne  la  teftimoie  i quel- 
que Troyen.  A- quoy  d'autre* 
•djouftear , que  conftantin  la 
tramfcra  à Bifanre,  & l'en- 
fottit  au  inarché  appelle  de  fon 
nom  ConfUutio. 

• Imfiin  & MHfrtt. 

• Le*  Launiappelleient  tel- 

le* gen»  aorrefoi*  airriprsadà 
le  ivm.êréi  , le  nett*  i 

prrfcnt  picqueur*  d’efeabelle, 
âr  chercheur*  de  repuü  fran- 
che. 

• Suida*  porte  le  lempi  de  Ci 
▼k  de*  celuy  de  frotte  Hye- 


w irçer 

><25  r*-1:'* 


En  cc  temps,  Papirius  fils  de  M.  Papirius  Mafio, ayant  rendu  fa 
fceurCanutia  enceinte,  8c  feeu  qu'elle  s'eAoit  tucédel'efpéequc 
fonpcreluy  auoit  enuoyée  à cet  effeû,  entra  dans  la  chambre  où 
elle  eftoit , Sc  apres  auoir  déplore  leur  commun  malheur , fe  tua  de 
la  mefmc  efpée , 8c  tomba  mort  auprès  d’elle  *. 

En  ce  mefmc  temps,  oucnuiron,leTybicfc  déborda , qui  fit  vn 
rauagecftrâgcdans  Rome, où  peu  apres  le  feu  le  tnit, lequel  achcua 
dé  perdre, cc  que  l’eau  auoit  épargné.  Eultbc  8c  autres  difentique 
Cccilius  Mctellus  Souuçrain  Pontife,  allant  lors  à fa  méftaitic  de 
Tufculum.futobltgé  de  retourner  en  ville,  pardeux  corbeaux  qui 
fc  mcttoienttoufiours  deuantfesycux.côme  pour  l'cmpefcher  d al- 
ler plus  auât  ■ 8c  qu’eftât  de  retour  ce  feu  fc  mie  au  Temple  de  V cita, 
dequoy  eftamémeu,ilfeietta  dedans,  SC  cnfauua.lc  Palladium  gar- 
dé par  les  VelialcSi  mais  il  en  perdit  la  veucpar  la  violecé  du  leu  b: 
en  rccompenfe  dequoy, les  Sénateurs  luy petmirentd  allcrau  Sé- 
nat en  carotte,  piiuilcge  dont  aucun  autre  n’auoit  cncorcs  umais 
elle  honore. 
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Cette  année,  Callinicus'donna  derechef  bataillé  à fon  frere 
Hycrax,  8c  le  força  de  s’enfuir  en  là  Capadoce,  vers  le  Roy  Ar- 
thamenesfonbeau-perc,  duquclfe  déifiant, ilfetetira  vers  Eucr- 
getes  fon  cnnemy.qui  le  fit  mettre  aufii-toft  en  vne  cftroiie  ptifon, 
d'oùeftant  cfchappéfubtilemenc.iltroihia  par  les  chemins  la  fin 
defes  iours, entre  les  mains  de  quelques  voleurs,  qui  l'atTafli- 
nerent  e. 

En  cc  temps  viuoit  cc  tant  celcbre'  efeornifleur  J de  Rome, 
Otfelius  Bubalus,  dont  le  monument  fut  uouué  le  fiede  der- 
nier hors  la  porte  Capene,  auec  cet  Epitaphe  : Heuihii  fit# 

' ‘fl  Offelsu  Bubalus  Eibuirn , quidam  \1x1t,  aut  bibit  1 dut  minxit.  obi 
frdcft. 

I En  éc  mefine  temps , félon  quelques  vns  ' ,en  viuoit  vn  autre, 
qui  ne  luy  tcdoit  guetes  au  mcfticrM'cIcotnificur  : Il  s’appelloît 
Epiiharmus , 8c  effoit  I’octe  Comique  iSyiacufe.  C'eftcêluy  qui 
pour  auoir  dttvncparolefaleueuantla  femme  d'Hyeton,  fùteri- 
uoyécnexil.  Quand'il  fut  mort,  quelqu'vn  'luy  dreflà  aulli  vn 
EpitapheGrec.quifepeutcxpliquerainfi:  ” » 

Cy  dort  tpicbarmm. 

De  q ut  le  nés  camus 
Teint  dyne  roure graine, 

Monjlroit  t ju  il  aymoit mieux 

Vn  bon  muittyle  yin  yieux  ’ . 

Sue  fix  d’eau  d'Hyppocrene.  > • * 

Entrons  en  matière  plus  Ictieufc. 
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Eriuiron  cette  année,  Arfaccs  Scythe,  de  Pallcur  deuenu  chef  de 
Nomades^  empara  de  la  Prouincc  des  Pârthés,fur  Callinicus,qu'd 
auoit  deffait  en  bataille  rangée,8c  s’en  rendit  Roy  auec  vn  fi  grand  « 
heur,  quêtant  luy,  que  ceux  de  fa  race, y ont  rcgnéiufqu'à  fhmpirc 
d Alexandre  Seuere.bicn  que  non  lans  vfer  de  couftumcs  fort  bar- 
bares, félon  leur  Gemc.Athenée  f en  toarq’uc  vnecmr’autres,queie 
mettray  icy,pour  eftre  cftràgetc’cll  que  celuy  que  le  Roy  apelloit  à 
fon  fouper  en  qualité  d amy  .n’cifoit  pas  redu  participât  de  fa  table; 
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biais deuoicdemcureraflisàplirte terre, fans. manger  autre  choie 
que  ce  que  le  Prince  de  fon  lié!  haut  cflcuéluy  icttoit  comraeàvn 
chieni  Eftincfujetlu  refte.pout  peu  d'occafton,  d'eftre  en! eue  du 
Couper  Si  fouetté  de  verges  .iufques  au  (âng  ,auec  obligation  défi: 
ietter  aux  pieds  de ccluy  qui  l'auoitainli mal  tramé,  comme  s'il  en 
eut  receu  quelque  infigne  grâce. 

Cette  niefmc  année,  Demctrius  Roy  de  Macédoine  mourut, 
laiflant  fous  la  tutelle  d’Anfigonus  fon  nepucu,  vn  fils  envias  aage, 
nommé  Philippes,  dont  lemefme  Arltigonus  cfpouù  incontinent 
.lamere.appelléePhthia.fillcd’Olympias  Reync  d'Epirc,  «éprit 
le  filtre  de  Roy , au  licudcceluy  dclimple  tuteur,  qu’ilauoit  eu  de 
fon  oncle. 

Encetcmps,  Agron  Roy  d’Illyrie  mourut  aufli,  laiflant  fon 
Royaumeàfa  femmenonimce  Teuca,  afin  qu’elle  le  gouucrnaft 
iufqu'àcequc  fon  fils  Demctrius fuften âgcdeniaioritc.  Dequoy 
ne s'acqmitant  pas iuliement, parce  qu’elle  permettoit  aux  foldats 
de  la  garnifon  qu'elle  auoit  en  Phcnicc  ville  d’Epitc,  de  moleAer 
Ici  alliez  des  Romains,  elle  en  receut  des  plaintes  de  la  pan  du  Sé- 
nat, partrois ou  quatre  Ambafladeursuifinqu 'elle  y remcdiafliEUe 
refpondit.qu’cllc  aurait  bien  foin  que  le  peuple  Romain  ne  receut 
publiquement  aucun  tort  des  Illyrienn  mais  qu'il  ne  falloir  pas  de- 
mander aux  Roys  qu’ils  cnipefehaflent  que  quclques-vru  en  parti- 
culier necherchaflentleur  vtilité  fur  la  mer.  A quoy  comme  T. 
Coruncanus  le  chef  de  l’Ambaflade.eut  reparty  vnpeu  troplibrc- 
mctàfongic,cllecnuoya,àlafuafiondespltisGrandsde  fa  Cour, 
des  gens  apres  luy.qui  le  tuèrent  ,6c  craittcrcnt  fort  malles  compa- 
gnons. C'cfl  pourquoy  le  Sénat  Romain  luy  entioya  dénoncer  1a 
guère, que Poftumius  Albinus  commença.  Si  que  finit  Fuluius 
Centrmalus, apres  qu'il  eut  pris  la  ville  d'Apollonie,  5c  fi  bien  battu 
les  lllyrieps , que  leur  Reyne  fut  contrainte,  pour  auoirpaix.de  fe 
rendre  tributaire  au  peuple  Romain  , Si  de  fouffrir  qu’on  abbatift 
les  telles  de  fes  Princes, auec  la  incfiuc  hache  dont  elle  auoit  fait 
abbattre  celle  de  Conincanus  *. 
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Cette  année , ou  la  precedente  b , le  Conful  Spurius  Caruilius 
Maltimus  Ruga.patlcconfeil  de  fes  amis,  voyant  qu'il  ne  pouuoit 
auoit  d'en  fans  de  fa  femme,  la  répudia,  bien  qu’iU’aymaft  extrême- 
ment. Plutarque  eferifique  ce  futlanijo  de  Rome)  mais  il  s’eft 
mépris  en  cela  : bien  que  non  en  ce  qu’iladjoufte.que  comme  Car- 
uilius efl  le  premier  Romain  qui  ait  répudié  fa  femme,  aufli  Talea 
cft  la  première  Romaine  qui  ait  repu  die  fon  mary  ' , nommé  Pina- 
rius.qui  viuoit,  dit-il, dti  temps  de  Tarquin  lefuperbe.  • 

Cette  mcfmeannécjc  Conful  QTabius.fumommé  Vertucofus, 
pour  quelques  torts  rcceus  des  Cartaginoisdeur  enuoya  vn  iauelot 
8c  vn  caducée, de  la  part  du  peuple  Romain  .afin qu’ils  eflcuflcnt 
I vn  des  deux  ,c  efl  à dire  la  guerre  ou  la  paix  : mais  comme  les 
Çartaginots  euflient  refpondu , qu’Us  ne  vouloient  eflire  l’vn  ny 
1 autres  mais  qu'ils  tiendraient  pour  efleu  ccluy  qu’on  leur  vou- 
drait laiflèr , lachofe  demeura  indecife  C’cft  ce  Fabius , qui  rc- 
ceuantvnecouttoified'vn  de  fes  amis,  homme  de  mauuaife  hu- 
meur, qui  1 obligeoit  à contre-coeur,  luy  dit  pour  tout  remercie- 
ment -,  Le  plaifir  que  vous  me  faites  cft  vn  pain  d’orge  plein  de  gra 
uois,  qui  m’eft  aufli  mal-ay  fe  de  manger,  que  necefl'aire  à prendre; 
llfaut  que  ie  le  reçoiuc,  8c  fi  ie  ne  puis  l’aualer  qu’auec  peine  c. 

En  ce  temps,  arriuavne  grande  difpure  entre  les  deux  Roy  s de 
Sparte,  Agis  5c  Leonidas  ,pcrc  de  Chelonis , femme  de  Cleora- 
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Gellius  dit  t’an  jif , 8c  Ter- 

tulie»  l'an  Soq. 

Quelque  temps  apres, ce  Ca- 
oiltaa  fut  imité  en  cela  par 
Sulpiciu*  Gailoi.oui  donna  le 
libelle  de  repude  a Ck  femme, 
pour  la;  aaoir  vea  feulemenr 
tourner  fa  robbe  fat  là  tcûe 
auecindcctuce  : de  puil  par  Pu* 
blim  Screptoaiut,  oui  le  doaaâ 
auifi  à la  ficnnc  ,|ticn  qu'ell# 
«’euft  fait  autre  chofe  ouc  defb 
tioauer  à dei  jerx  fanebres. 

* Aiofi  Lanafla , fille  d’Aga- 
tocle»  Tyran  de  Sicile, fe  voyâc 
p<u  iée  de  fon  mary  Pyr- 
ibui.le  répudia, fc  t’alla  marier 
aucc  Demctnui,  fils  d’Antige- 
nut.  Ce  qui  lut  fi  fenfibie  à 
Phila , qu’elle  an  mourut  de  te* 
gtet. 

« GtUmt. 

' Vn  bien -fait  deparry  de 
manuaife  grâce  . oifcncc  plu» 
qu’il  n'obhec, l'amc  de  la  cour  - 
toifie  c’eft  la  bonne  vol  ont  b 
auec  laquelle  ou  la  frit. 
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* On  du  le  metac  An  Cou- 
ronnes de  DiBnenurch  & de 
Saede  -,  aofli  quelque*  Rojrt  j 
ent-il*  elle  bannis,  6c  quelques 
autres  laides  mourir  en  prilon, 
pour  leurs  manuaifei  conduit- 
ics,  parce  quels'  Noblcflc  pré- 
tend qu’ils  ne  font  pas  Princes 
abfolus  , mais  dépendant  des 
Eftats.auec  Icfqaels  elle  a droit 
de  leseflire. 

On  en  dit  autant  de  la  Cou- 
ronne de  Poloigoc  | en  preoue 
dequoy  on  allégué -Henry  III, 
que  les  Ertats  du  pais  dcpola- 
rent à fon  retour  en  France,  6c 
«iront  en  Ton  thrôue  Efticnne 
Battori  Vaiuodc,de  Tranfyl- 
uaaic. 

• L*ann>«. 

4 Ce  fut  pour  s’eftre  roula 
faire  Duc  abfolu,  dix  mou 
apres  fon  cfledion,  quoy  qu’il 
futdcüa  dans  U 80  année  de 
fon  aage.  Il  rsceur  ce  liipplice 
en  U Ulic  du  Palais  Ducal. 
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brouu, touchant  le  gouuernemcnt de  b République:  Agis  vou- 
loir le  réduire  à l’oMcruance  de  l'ancienne  difeipline,  te  Leonidas 
luyrcfrftoit.  En  fi  nia  chofcalla  fiauant.que  celuy-là  cftant  le  plus 
fort,  obligea  celuy-cy  de  quitter  fa  place  i Cleombrotus , te  de 
s’en  aller  en  exil  à Regcs.où'fa  fille  Chclonis  le  fuiuit , abandonnât 
fon  mary.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps , car  les  infolences 
d’Agefilaüs.l’vn  des  Ephoresdayant  fait  rappcller,  4c  luy  fe  voyâc 
le  plus  fort  à fon  tour,  il  contraignit  Agisse  Cleombrotus  fon  gen- 
dre, des’allcr  ictter.l’vncn  la  franchife  du  Temple  dcNeptunc, te 
l'autre  en  l'afyle  de  celuy  de  Iunon,  où  Chclonis  accompagna  fon  a 
mary  .abandonnant  fon  perc  i qui  attendri  par  les  larmes  de  l'a  fille, 
commanda  à Cleombrotus  de  lortir  de  la  ville,  Se  à fa  fille  d'y  de- 
meurer : mais  elle  lefupplia  de  l'cxcufer.Sc  aptes  auoir  fait  fon  orai- 
fon  deuant  l’autel  de  la  Deefle , alla  en  exil  auec  fon  mary  , faifanc 
ainfi  réciproquement, félon  les  occafions, office  de  bonne  fille,  te 
de  bonne  efpoufc.  Pour  A gis , les  Ephorcs  l’ayant  fait  fortir  hors  de 
la  franchife, pat  l'cntremifc  defes  faux  amis, Se  nommément  d’Am- 
pharcs,  ils  le  mitent  aufli  tort  en  prifon,  on  l’ayant  condemné  à la 
nv>rt,  ils  le  fircnccftranglcr,  auec  fon  aycule  Archidamia.Se  fame- 
rc  Agcfiflrata  *. 

Failons  en  fuitte  cette  queftion;  fçauoir  fi  ces  Ephotes  auoient 
puiflance  de  vie  8e  de  mon  lur  les  Roys  de  leur  Repupliquc:  11  faut 
rcfpondreaffirmatiticment,  en  certainscas,  parce  que  ces  Roys 
n'en  eftoientquc  Princes, c’cft  àdirc  les  premiers  Scies  chefs,  la 
fouuerainerc  demeurant  au  peuple.  Seaux  Ephorcs.  Lemcfme 
peut-on  dite  du  Sénat  Se  peuple  Romain , fur  les  anciens  Empe- 
reurs deRomei  dcsElc&eurs  del’Empiredùrlcs Empereurs  d'A- 
IcmagneiSedu  Sénat  de  Venife  fur  les  Ducs1’:  ces  Royautez, 
Empires  SeDuchcz,  n'eftans  qu'Ariilocratiques.  Aufli  venons- 
nous  de  voir , qu’Agis  Roy  de  Sparte  a elle  condemné  à mon  par 
les  Ephorcs,  te  l'on  fçait  que  l'Empereur  Néron  teceut  pareille 
condcmnation du  Sénat  Romain:  que  l’Empereur  Adolphe  fut 
démis  dcl’Empireparlcs  Eflats  d’Alemagne  c : Sc  que  les  Véni- 
tiens firent  trancher  la  telle  à leur  55  DucMarino  Faliero  d.  Mais 
il  faut dirctout  autrement, quandles  Roys  fotlt  vrayement  fou- 
uctains,comme  font  ceux  de, Franc  e,  d’Efpagne,  d’ A nglcterrc.Scc. 
carcllans  tels, il  n'apparticnc.ny  aux  Républiques, ny  aux  Eflats 
d attenter  à leur  vie,ny  àleur  dignité,  foitpar  voye  de  fait,  ou  pat 
voyc  de  Iuftice .bien  qu’ils  cuflentcommis  toutes  les  raefchance- 
tez.impietczS:  etuautezqu’on  fyauroit  imagina  r d’autant  que  les 
fùbjets  n'ont  iamais  de  iunfdiétion  indépendante  fur  leur  Souus- 
rain.  Ce  font  les  fentimens  des  plus  graucsSc  meilleurs  Autheurs, 
aux  efetits  dcfquels  ierenuoyeceuxqui  defireront  cftre  plus  am- 
plement inflruits  fureette  matière , que  pour  eftrc  court,  ie  me  con- 
tcnted'auoircfllcuijéeen  partant.  Reprenons  le  fildenoftre  Hi- 
floirc  Chronologique. 

QuelquetcmpsapresJa  mottd'Agis.Cicomcnesfils  de  Lconi- 
das.ayant  fucccdé  à la  couronne  de  fon  pere.mort  demaladie,  te  ef- 
potifé  la  velue  du  mefmc  Agis.nôméc  Agiatis.Princcflenon  moins 
fage.que  belle, époufa  aufli  les  dçfTeins  de  râgcrlesSpattiatcf  à leur 
ancicnc  difcipline:Et  de  fait,apres  auoir  condenc  à mort  4 Ephotes 
qui  luy  rdiiloicnt.lcs  y rangea, s’y  affujcitrflantluy-mefmc  le  pre- 
mier.Cclafair  il  mit  vncarméeaux  chips, auec  laquelle  il  furmôta 
par  deux  fois  Aratus  General  de  l'armée  des  Athéniens, qui  par  dé- 
pit luy  mit  en  tcljle  Antigonus  Se  les  Maccdonics;  par  lefqucls  eflât 
vaincu  enbataille  rangec.Sc  fon  frèt  e Euclrdas  (on  topagiron  en  la 
Royauté  tue  fur  1a  place,  il  fut  contrainte! ’cnuoyer  là  mere  Cratcfi- 
dca  en  oftage  au  Roy  d'Egypx, voire  d 'y  aller  luy-mcfme  en  per- 
fonne  peu  apres,  afin  d'en  tirer  le  fecours  d'hommes  Sc  d'argent, 
dontil  auoit befoirt  c. 
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Il  aduint  cette  innée  vite  chofefort  effrange  à Gcnutius  Cip- 
pus  Prêteur  Romain  ; c'eft  que  retournant  viûorieux  d'vne  ba- 
taille, auant  que  d’entrer  triomphant  dans  Rome,  des  cornes  luy 
creurent  lîibitemcnt  fur  le  front.  Surquoy ‘les  Augures  c flans 
promptement  confultcz,  ils  luy  dirent  que  cela  lignifioir  qu’il  fe- 
roitRoy  par  les  fuffrages  du  peuple  fi-ioft  qu’il  autoit  parte  les 
portes  de  la  ville, parce  queles  cornes  font  le  fynpbole  de  lapuif- 
lancc.  Cequi  fut  caufe, pour  l’aducrfion  qu’il  auoit  à la  royauté, 
qu’il  ferefolut  de  n’y  pas  entrer, aimant  mieux  fe  bannir  volontai- 
rement de  Rome  que  d’en  cflre  le  Souucrain  : picté-qlli  mérité, 
quant  à la fotide gloire, d'eftre  préférée  à lafouuerainctc  des  fept 
Roys.  Aufli,  pour  mémoire  éternelle  d’vn  prodige  îcdvnc  vetr 
tu  fi  extraordinaire,  le  Sénat  Romain  fitformer  en  airain  fa  telle 
comiic  furla  porte  par  où  Ci  modeflic  auoit  réfuté  d’entrcri  qui 
pour  cette occafton  s’appcllatoufiours  depuis  Kaudufculana, puce 
qu’ancienncmcnt  onappclloit  en  Latin  l’airain-  Raudera.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  de  Valcrclc  Grand  *.  Ouide  adiouftefcque 
fe  mcfme  Sénat adiugea  pourretraitc  à ce  Prêteur  vne  belle  mai- 
fon  aux  champs  aucc  autant  de  terre  qu'il  en  pùft  cheeindre  du 
fillond'vnecharrüe  depuis  la  pointe  du  iour  iufqu'au  loir  -.  Mais 
nos  Hiftoricns  rejettent  cette  addition,  afleurans  que  Cippus  vint 
demeurer  à Vienne  en  Dauphiné , où  il  finit  fes  jours  : tcfmoin 
(difent-ils)fon  portrait  qu'on  voit  encor  aujourd’huy  chargé  de 
ces  cotncs  aux  parois  de  l'Eglife  de  Sainét  Pierre  prez  la  porte 
d'Auignon.  Mais  comment  cescornes  crcurcnt-ellcs  à cct  Hom- 
me; La  plufpart  penfent  que  ce  fut  par  la  force  de  fon  imagina- 
tion! parce  qu’ayant aflifte  à vn combat  dctoreaux.il  rauaflà tel- 
lement lanuiû  fuiuante  apres  leurs  cornes,  qu’il  s’en  trouua  le 
lendemain  de  bien  grandes  furlefronc*  :Toutefois,il  fe  peut  bien 
faire  qu’elles  luy  creurent  peu  à peu  par  quelque  difpolition  ex-  SS? ijl*y 

rraordinaire  qti'U  auoit  naturellement  pour  cela  : car  Barthélemy  coioeiJ aetcou. 
Cabrol  maiftreChimrgien  de  Montpellier  , rapporte  en  fes  ob- 
feruations  Anatomiques  ,qu’vn  cardtur  nommé  IeanGuy  en  a- 
uoit  vnefurlc front  vnpcu  au  dedans  du  poil, longue  de  demy 
pied  ,«c  grofTc  comme  le  poulcc.rccoquillée  ainfi  que  celle  d'vn 
mouton  de  lix  mois,  qui  luy  cftoitvenuc  parccmefmc  moyen,  & 
quil  luy  feiafonheureufement.  loint  que  nous  liions  dans  Ma- 
thieu , que  quelques  Seigneurs  courant  vn  cerf  es  forefts  de  la 
BeaufTe.virçntvnbuchcron  qui  auoit  des  cornes  à la  telle,  venues 
encor  de  cette  façon  d. 


1 Pline  en  fon  L.  il.  C.  J?,  cfti- 


L'AN  DV  MONDE,  3776. 

Enuiron  ce  temps , lefus  fils  deSirach,I'vn  des  Septante  In- 
terprètes , craduifit  en  Grec  leLiure  de  l'Ecclcfiaftique  , que  fon 
ayeul  lefus  auoic  fait  en  Hébreu,  Sc  le  mit  dans  la  Bibliothèque 
d’Alexandrie.  Chacun  fçait  les  excellent  aduis  dont  il  cil  parlc- 
mé  comme  d’autant  de  fleurs  odorantes  : c'eft  pourquoy  ic  n’en 
rapporteray  icy  que  deux,  qui  mefemblcntnepouuoir  cflreaffcz 
fouucnt  répétez, pour  leur fouuerainc  vtilité.  Lepremier  efteon- 
ccu  en  ces  termes  : c La  plénitude  de  la  fageffe  ejl  craindre  Dieu  : fie 
le  fécond  en  ccux-cy  j cstjes^mrmoirc  de  y Cl  derniers  leurs, (pho  ut 
ne  fcchera^iamait  f : car  l’vn  Se  l’autre  nous  mènent  comme  par  la 
main  vers  lavrayefinpourlaqucllcnous  Tommes  venus  au  mon- 
de ,qui  cil  de  craindre  la  Diuine  Majcfté  ,nous  retirer  du  mal , fie 

SSSf  iij  . 


4 Son  portrait  fc  voit  encor  i 
prefent  en  plusieurs  nuifonl 
de  ce  Royaame. 


• C.  x.  v.  10. 

La  gloire  d'auoir  vu  ben  cfl- 
prit  & vu  boa  iagement , n’cft 
defle  qu'à  ceux  qui  craignent 
Dieu,  & qui  obferucnt  fc»  (a in- 
dex Loyt  j Ici  autre»  qui  font 
le  contraire  ne  U mentent  pas, 
quelque  accornic  qu'il»  ajrçnc 
pour  toute  autre  chofe. 

« C.7.  v.40. 

Sikil  fie  rrmoftt  4 ficesto, 
fient  mort u mednstH, 

& hoc  ejt  figmiiM  frui.  h tu  wi 

S.  Atfguftm. 

Ne  peut  bien  agir  qui  ne  vife 
à {afin,  n p bien  viurc  qui  ne 
peufe  à U mort. 


fc 


VARIETEZ. 


• La  pcifeftion  fc  comme  Je 
prtfli*  de  U prudence  cft  de  C* 
fautiez . fc  le  plu»  Haut  pom& 
delà  folie  cRde  fe  damner. 

a B <tl.  e.  i.  v.  IJ. 
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I faire  noftrc  (Mut.  C'cft  U le  négoce  le  plus  important  que  nous 
ayons,  l'vniquc  qu'il  faut  eftimer  par  dellus  tout , Sc  ccluy  à qui 
nous  deuons  rapporter  tous  nos  (oins , fi  nous  voulons  ejtrc  du  1 
nombre  des  (âges , c’cft  idire  de  ceux  qui  font  ce  qu'il  fautpourfc 
fauuer , lequel  cft  fort  petit , & non  de  celuy  des  lots , c'eft  à dire 
de  ceux  qui  négligent  ce  qu’ils  doiucnt  faire  pour  euiter  leur 
perte  etctnelle,  lequel  cftinfiny  >>.  le  viens  d'apprendre  tout 
frailchcment  qu'vn  Grand  Homme,  quin'ignore  pas  en  quoy  con 
(ifte  le  bel  cfprit  Sc  le  bon  jugement , a fait  attacher  lilr  la  chemi- 
née de  fa  chambre  vn  peut  tableau,  ou  le  premier  dccesaduis  cft 
eferit  en  lettres  d’or,  de  peur  deloubliert  Scqu’vn  autteque  rien 
ne  preffe  unt  que  l'affection  de  (on  falut,  afin  d'obferuer  condam- 
nant le  dernier,  s'eft  fait  luy-mcfmc  par  aduance  cetEpitaphe: 


Stani  pa ulitm,precer,hiec  ler,u  ,liator, 
Hat  petra  Pétrin  immer  er  fepultiu. 
V^r/ur!  pnfaptam  meam  requins? 
Sum  férus  leterii  nepos  sidami. 
fors  Inà  patnam  ngu  fubinde  ! 
Terrarum  fuit  hsisserfus  orlrt. 
sfjatcm  ! Jjtatmm  froncis  her*. 
pjmsm  ? finnus  manu , , tique  lentus. 
DoCinmtm  ? rota  ctsriofttatum. 
Vemum  Iota  ? beatitu do  lera. 
Ejldtftttm  faits  halteaus , hatorj 
Lethi  hue  meneur, ni,  meiquc. 
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* En  fer  Annotation,  fur  In 
CommcnutKi  de  Cefar. 


Cette  année,  fous  le  Confulat  de  L.  Eniilius  Pappus,  Sc  de  C. 
Artiiius  Regulus,  vn  grand  nombre  de  Gaulois  ayant  paflc  les  Al- 
pes , les  Romains  armèrent  contr'cux  fept  cens  mille  hommes  de 
pied  Sc  quatre  vingts  mille  cheuaux  de  leurs  feules  forces  , fans 
appellcr  aucun.eftrangct.se  les  vainquirent  en  laiffant quarante 
mille  de  morts  fur  la  place,  Sc  en  prenant  prifonniers  quarante  mil 
le  : ce  fut  la  première  fois  qu'ils  firent  luire  leurs  armes  au  delà  du 
Pau.  C’eft  cequeBIaifcdcVigenejc  rapporte  c apres  Polybe, 
qui  adjoufte  qu  ' Attilius  fut  tué  dans  le  combat,  Sc  que  les  Gaulois 
auoient  fait  vn  ferment  folcmncl  de  nequitter  iamais  le  baudrier 
qu'ils  n'eu  fient  cftéau  Capitole  : ce  qu'ils  accomplirent  ( pourfuit- 
j il  ) parce qu’Emilius  les  ayant  mené  iulques-li  en  triomphe,  leur 
ofta  cet  ornement  militaire. 


♦ En  ce  temps  ,vn  Sophifte  nommé  Daphidas  ,qui  médifoit  Sc 
fe  moquoit  de  tout  le  monde  fans  efpargncr  nylesRoys  ny  les 
Dieux  mefmes , s’en  alla  à Delphes , où  pour  rire  il  demanda  à 
f CcUmc  fait  reflouucmi * l’Oracle  s'il  rctrouueroit  vn  chcual  d ; l’Oracle  refpondit  qu’il  en 
l tnwiuia»  de  «t  bomme  de  u pourrait  rctrouucr  vn , mais  qu’il  prit  garde  defe  bien  tenir  deffus, 
dcPeut  det?'*er:  Lorsil  fc  prit i tire, difant  qu’il  n’auoit  point 
mfc*  main» cfloit  vif oo  mon.-  perdu  de  cheual , &:  panant  qu  a n en  pourroit  point  rctrouudr: 
«SSS! ' mais  peu  apres, comme  il  paffoic  par  le  Royaume  dcPcrgame,  U 
vma«t.  k «'U 4Mbit qo’iltftoit  fut  actrappé  par  les  gens  du  Roy  Atralus,qu  il  auoit  gricfucmcnc 
viiunt , de  i cftouffci  fut  le  0fFcnfé  : lefquels  le  précipitèrent  du  haut  d’vn  rocher,qü’on  nom- 

chsmp.k  dclemonltrer mort.  . , , * „ * * * 

• Suiiiai  apret  Ciccron  it  Fm-  ' mOIt  CllCUal 

V»lcr« Maxi.  l.  i. itMi- 1 £n  cc  mcfme  temps,  Callinicus  tomba  de  deffus  ynvray  che- 

! ual,  Scié  rompit  le  col  .laiffant  les  Royaumes  d'Aûe  8c  de  Syrie 
| fort  délabrez  àfon  fils  Selelicus  Ceraunus. 


‘SS  «C  Hiftonqw  <551 
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Enruiron cette  innée,  Afdrubal  qui  audit  fuccedé  cnElpagnc 
alaçhaigccIcGouucrncur  dcsprouinces,quç  Ton  beau-pcrc  A- 
inilcar  Bar  c fia  pere  du  ieuneHannibal,  y auoit  conquife  depuis 
ne  dou  dix  ans  ; bafîit  furie  riuagc  de  limer  vne  ville  qu’il  ap- 
pciu  Canagc  laneufue  : St  en  ayanrfubjugué  douzeautresà  ltm- 
pue  de  ceux  delà  nation»  récent  la  fin  de  lesdeftinées  dei  mains 
d vn  GauloiSjà  qui  il  auoit  fait  quelque  injurp.  II  eue  pour  fuccct 
leur  de ia  charge  fon beau -fret e, le  icunc  Hannibal,aagc  lois  de 

En  ce  temps,  Lydiades  Tyran  deMcgalopolis.fe  démit  volon- 
tauemem  delà  Tyrannie, «emitûipauie  en  liberté  ic’efipourquoy 
ayant  cite  tue  dans  vn  rencontre  parClcomcnes  Roy  de Lacé- 
démone, il  en  fut  orné  d'habits  royaux, Sc  renuoyé  aux  liens, 
afin  quilsl  inhumalfcnt magnifiquement  félon fes mérites  b. 


VARIETE^ 
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, Cc"e  année, duriht  leConfulitde  C.Quintus  Flaminius.Sc 
de  I . Furius  Philon,  le  Phtrmx  fe  fit  voir  en  la  ville  d Heliopolis, 
citant  lu.uy  d vn  grand  nombre  d'oifeaux  ,qtù  lembloicnt  admi- 
rer la  beauté  !1  y auoit  défia  paru  deux  autres  Jois.l’vne  durant 
Je  règne  de  Sclolhis.scrautic  du  temps  d'Amafis.  C'cll  ce  que 
diicnt  les  Authcurs  anciens,* * *:  que  n’accorde  pas  Cornélius  à La 
pide-.  fouftenant  qu’ils  n'ont  dkçola  qu’en  figure  . parce  que  le 
cIl01t  PorK  en  cette  ville  pomme  vn  oifeau  qui  fe  leue  Se 
qui  fecouche.  Au  reftef,  que  icPhœmx  n'elt  point  en  la  nature 
des  choies.  Toutefois,  Nicolas  dçsComtcs  , en  1a  Relation  defes 
Voyages, aficutc  que  les  Indes  pbttemvn  oifeau  appelléScmen- 
da, qui  (comme  on  rapporte  duPhcrnix;  fe  brufle  foy-mcfme, 
Sc  renaift  de  fa  cendre. 

En  ce  temps , Cleanthcs  fils  de  Phanius,  aagé  de  71  ans , fe  fit 
mourir  à faute  de  manger  : car  s’eftintferuy  delà  dietto  par  i’ad- 
uis  des  Mcdpcins.pour  guanr  vn  mal  degenfiuc  ,qui  letrauaüloit 
& voyant  qu'il  commcnçoitdc  fe  bien  porter , il  dit  puifqu'il  auoit 
délia  commence  de  mourir,  qu’il  vouloic  acheuet.  Il  auoit  efté 
cfchmcurdc  fon  meflicr,  mais  enfin  ilfcrcngca  cnrefcçlcdcZe 
non.oii 1 il  le  rendit  li  excellent  Plnlofoplte  qu'il  loyfiicceda  On 

dit  ciu  clr.inr  namiri*  il  «Vmnlnunit'L  >n...  ^ .il.  i:  * < . _ . 


M—  L.  x. 


Fmlpfi  L.f.  t.  I, 


h «SVJ  • * 


A , — r «wavj/.iw  iju  ji  my  lucccaa.  un 

ditqu  e liant  pauurc,il  s employoitls  lour  jeftpdicr,  Scia  nuiél  à 
puiler  de  1 eau  pour  les  jatdiruqrs.ff  femantàcet  effet  d'vnelam- 

Il  .1  DjfTc  en  Proucrhr  Wnru *•  lur****  r j-  •.  « 


r À*>\> 


• t cuçia  vnciani- 

pc  qui  a paffe  en  Prpuerbc  ketn*  Cfc^f.pourduc  iîeft 

diligent.  A quoy  on adioufteque manquant,  d'argent  pourache-' 
ter  du  papier,  il  cfcriuoit  fur  des  os  de  boeuf,  ou  fur  des  pots  cafi'cz 
ce  que  Ion  Maiftre  diâoit.  Il  conftirua  Je  fouuetain  bien  à fetrar- 
det  d cfire  trompé  des  chofcs  qui  fcmblcnt  bonnes  Sc  ne  1 f.  font 
pas.Sc  auoit  beaucoup  d,c  fentimçns  pareils  à cqux  d-'yn  Fidclç. 

La  Prouidencc  Diuinc  (difoit-il  en  certain  potmedefon  inuen- 
non  ) conduit  doucement  ccluy  qui  luy  donne  volontiers  U main, 
ou  elle  cntraifne  ccluy  quifait  du  rctif.  Le  premier  doit  cftre'tenu 
pour  magnanime, Se  l'autre  pour  poltron,  veu  qii'jl.voudrqk.s'il 
pouuoit , corriger  les  Arrefts  du  Oel  pluftoft  que  foy-mcfme  : Et 
puis  amouitoit:  6 Dieu  I mcncz-pipy  où  il  vops  pJairra.Bjcyoilà 
prelr  de  vous  fuiure.  Le  lieu  de  fes  Leçons  cftpit  ordinairement 
vn  bocage, ou  le  portique  de  quelque  T cmple,  afin  que  fes  difciples 
le  teilouuenans  de  la  üinacté  <1  vn  fejour  fi  auguile , ne  penfaf-  * *yn  «»•'««»  OH,  «fe, 
lent  a autre  chofc-qu  à 1a  V «tu  «.  On  luy  actr£uèpl.vfi,,,r, ,,,.  I *1*»  *•<•«•»>• 


' -1  1 A njvn  art 
: y ~ 


tigfit 


.2  iW.i:  V * 
«vwivVib 
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UiVrtw  & mtrn- 


l Ttljh  & J""*  A*- 
0 .Wr«a 


■ Qjirlquc,  .alditêficq*"6 
fut  contre  Apoloniu*  Rhodiu* 
foo  Jlftlflc,  qui  i n>°“- 
ftlé  ingur  to  fon  endroit. 


• Ati.nl.  L.  t.  D 

<$■  leërtiM  « U **«  d «h  CS<- 

UfiflM. 
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très  belles  fcntenccs,  & particulièrement  cclles-cy:  Qu  eftre  no- 
ble ic  effre  vertueux  fdnrmefme  chofe:  qu  vn  Homme  de  bien 
eft  vn  fardeau  de  plomb  aux  mefehans  : que  rien  n eft  plus  voie 
au*  d'oublier  les  injures  : que  ceux  qui  défirent  dauantage  la 

louange  veulent  faire  à croire  qu'ils  luy  ferment  la  porte  ; mai* 
c’eft  comme  àvnearaie,  laquelle  eft  gracieufe  quand  elle  vient, 
plus  gracieufe  quand  elle  frappe  à la  porte,  *c  tres-gracieufe  quand 
elle  l’enfonce  : que  puifqu’il  y a plaifir  de  parlée  en  compagnie.ü 
eft  bon  de  le  laifier  à fes  amis  ; 8c  que  les  euenemens  notables 
doiuent  cftremis  enVers, pour  auoir  plus  de  durée.  Vn  certain 
l’avant  appelle  afne,  oüy  vray’nient  ( repattit-il  ) te  fuis  vn  aine,  . 
mais  qui  puis  porterlachargedeZcnon.  Vn  autre  le  taxant  de- 

ftretimide.il  luy  refpondit  : c'eft  ce  qui  fait  que  1e  commets  moins 
de  fautes:  Scvn  autre  encor  luy  reprochant  fa  vicillefleilavictJ- 
leffe  ( dit-il  ) ne  m’eft  point  fafeheufe  puifqu’elle  me  don  ofter  du 
lieu  d’où  il  mefaut  partir:  Toutefois,  confiderant  que  îemepor- 
ts  bien,  & que  ie  pafte  le  temps  à lire  Sc  à eferire,  ie  ne  fouharae  pas 
qupmes  murs  finiflent  fi  toft  *. 

L’AN  DV  MONDE,  5781. 

Cette  année , Seleücus  Ceraunus  mourut  de  poifon  qu’Apatu- 
rius  Gaulois , 8c  Nîcanor  fes  Satrapes  plus  familiers , luy  firent 
donner  comme  il  alloit  combattre  Attalus  Roy  de  Pergame  : mef- 
chanceté  que  fon  coufin  Achcüs  vengea  lur  le  champ,  faifiint  mou- 
rir ces  deux  tra.ftres , mefmc  il  fut  fi  fidèle,  que  pouu.nt  s emparer 
detouslesEftatsdeCeraunus.il  lesconferua  entièrement  au  frè- 
te de  Seleücus  nommé  Antiochus, 8c  qu’on  furnôma  peu  detemps 
apres  le  Grand,  pour  fes  frequentes  viftotres  contre  les  Panne* 
gr  les  Medes , ou  bien  pluftoft  pour  fa  grande  luftice:  car  il  affe- 
ûionnoit  tellement  cette  vertu,  que  de  peur  de  s’en  eloigner,  il 
manda  vnefois  1 toutes  les  villes  defon  Royaume, que  fid  auan- 
ture  il  leur  enuoyoit  des  Ediéls  contre  les  Loys,  elles  creuUcnt 
qu’ils  n’eftoient  poinc  venus  de  luy  b. 

En  ce  temps,  Ptolomée  Philopator  commença  de  régner.  Il  eut 
ce  furnom  par  antiphrafe  pour  auoir  tué  fon  pere,  auffi-bien  qu  il 
tua  depuis  fa  mcrc,aucc  vn  fils  quil  auoit  eti  d elle.  Ceit  contre 
luy  que Calymachus  fitfon poème  intitulé  iku  qu  Ouide  imi- 
ta depuis.  Néanmoins, Ehan  femble  l’extoller  iufquaux  nuées, 
pour  auoir  fait  baftir  vn  Temple  X drclTcrvne  ftatuc  a Homere, 
comme  au  Dieu  Tutélaire  des  Poètes  ; 8c  cela  i l’exemple  de  plu- 
fieurs  autres  Princes, qui  luy  auoiént  défia  rendu  cet  honneur , luy 
offrant  metme  cnfacrifice  vnbelier.pour  monftrerouecommecet 
animal  eft  en  terre  le  chef  du  trouppeau.Sc  au  Ciel  lepremicr  des 
Signes , de  mefmc  Hometé  eftoit  le  Parangon  de  tous  ceux  qutle 
mefloient  de  fairedès  Vers  en  l’vn  8c  l’autre  monde 

En  cemefme  temps  eftoit  en  vogue  Spherus  Boryfthemte  dtl- 
ciple  de  Zenon , qui  fouftcnoit  qu  c la  fantaifie  du  fage  ne  pouuott 
jamais  eftre  trompée  par  lesfens  extérieurs.  Enquoy  il  eut  beau- 
coup de  contredifans , 8c  entr’autres  ce  Roy  Egyptien  '.qui  pour 
le  conuaincre  de  faulTeté  fit  mettre deuant  luy.au  déficit  d vn 
feftin  auqu  el  il  l’auoitappellé  ,des  pefehes  de  cire  peinte  au  natu- 
rel. Dcquoy  eftant  trompé  , le  Roy  commença  à s eferier  qu  U 
auoir  conlenty  à Vne  fauffe  imagination  : mais  Spherus  luy  ref- 
pondif  promptement  que  de  vérité  il  pcnfoit  d’abord  que  cefiil- 
fem-des  pefehes, toutefois  que  fa  fantaifie  n’y  auoir  pointconten- 
ty  tout  à fait , jugeant  bien  que  ce  fruift  pouuoit  cftre  artificiel. 

En  ce  mcfme  temps  eftoit  aufli  en  vogue  Herile  deCartage, 

difciple 


IOSEPH 

& SIMON  a 


& Hiftorique. 
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difciple  du  mcfrne  Zenon.  Lacrtius  dit  qu’il  conftituoiclelouue- 
u n bien  en  U fcicncc , comme  lcftimant  feule  capable  de  rendre 
l'Hommelieureux  ■*.  Néanmoins,  d’autres  aireurenr  qu’il  difoic 
feulement  que  cette  belle  qualité  tftoit  la  mire  de  la  Vertu  , 8c 
quetoutvice  naiflbude  Ion  contraire,  c'eft  à dire  de  l'ignoran- 
ce k.  Quoy  qu’il  en  foit.fîl’vn  {d'autre  font  véritables, il  faut 
auoucr.ahn  de  parler  comme  io  iïeur  de  Montagnes  en  fes  Effets, 
qu’ils  ont  bcloin  d’vne  longue  inrcipretatton  , veu  que  nous 
voyons  que  fi  la  Science  ell  vne  lource  de  Vertu  à l’Homme  fa- 
ge,  c’ctt  à dire  àcehiy  qui  en  ffait  bicnvfcr,  atiffi  eft-cllc  vne 
caufc  de  vice  au  mal  - aduilë,  qui  n’a.pas  l’cfprit  de  s'en  feruu 
comme  il  faut-  c. 

L’AN  DV  MONDE,  }7Si. 

Cette annéeoulaprecedente,pamrentplufieurs  prodiges.  Vn 
enfant  dclix  mois  profera  lemot  deTriomplie  àKornc  *.  Vn 
gtand  nombrede  fantofines  d’hommesveftus  de  blanc  fe  mon- 
ffrerent  au  champ  d’Amiterne.  Quanticc  de  lampes  allumées 
tombèrent  du  Ciel  à Prenefte.  On  vitdcnuift  i Phalcre  la  Lune 
qui  (c  battoit  aucc  le  Soleil;  8c  à Vitcrbe  vn  coq  fe  changea  en 
poule  ,8c  vne  poule  en  coq  e. 

Ccuc  mclmc  année,  les  Romains  ayans  enterré  tous  vifs  deux 
Hommes  des  Gaules  au  marché  aux  bœufs  f,  afin  d’obeïr  aux 
vers  Sibyllins, furent  donner  bataille  à vnearmcc  efpouuentablc 
deGaulois  qui  venoit  conu’ eux  pour  les  aflbjcttir.Sc  la  défirent 
auec  les  deux  Roys  Ëriromarus  8c  Arioniflus  qui  laconduifoient: 
Mcfinc  à quelque  temps  de  U,  le  Conful  Flaminius  en  défit  enco- 
re vne  autre,  comme  fit  auffï  le  Conful  Claudius  Marcellus  vne 
tfbificfme,  tuant  defamaml’vn  de  leurs  Roys,  qui  l’auoit  dé  fié,  8c 
en  porra  les  depoüilles  à Iupiter  Ferctncn,  pc.ui  accompli  le  vœu 
qu’il  luy  auoitfait  s’il  emportoit  laviâoirc  8.  Voicy  comme  en 
parle  Virgile: 

Otÿicr  >r  tnfignu  Qoliji  Mjrccllui  tpimii 
lnfrediiur,hiltor^ue">iroi  [ufertminct  omnet. 

Enuiron  cette  mefmeannée,  la  femme  de  Naufymenes  citoyen 
d- Athènes,  ayant  furpris  fon  fils  en  incefte  aucc  fir  fille,  fut  telle- 
ment eftonnée  de  l’indignité  du  fait , qu’elle  en  perdit  la  parole 
pour  iamais  : dequoy  ces  inccfiucux  eurent  fi  grand  déplaifir, 
tju’impaucnsdc  viure.ils  s’arrachèrent  volontairement  lavie  l’vn 
1 autre  h. 

En  ce  temps,  Clcomencs  pour  s’eflrc plaintquc  Ptolomée  Phi- 
iopator  negligcoit  de  luy  donacrfccours,àcqufcqu’il  cftoit  tous- 
jours  occupe  dans  le  Palais  royal  à former  du  tambour  8c  à faire 
d’autres  a fiions  infâmes  auec  vne  putain  appelléc  Ag.ut>clca,8c  vn 
bardache  nommé  Agatocles,  fut  enfermé  par  commandement  du 
Roy  en  vnemaifon  auec  Pantheas  8c  1 1 autres  de  fes  amissdequoy 
dlans  indignez,  ils  en  lortircnt  l’cfpéc  au  poing.  Sc  crians  par  les 
niés  d’ Alexandrie  : Liberté,  Libepé,  tuèrent  quelques- vns  qui  leur 
vouloiem  refiftcr.sc  puis  s’enirctucrent  eux-mcfincs.  Ccqu’eftant 
rapporté  à Phtlopator,il  fitcltranglcrlcs  enfansfe  lamérc  deClco- 
mcncs  auec  les  Dames  (Juil’accompagnoient,  8c  nqrjirnémenc  la'' 
femme  de  Pantheas  belle  te  ieune,  qui  s’eftoit  dcftqbée  dcSparté 
pourvenir  trouuer  fon  mary,  qu’elle  aimoit  extrêmement,  pour 
cftrcdcmcfme  aageScbcauté  que  luy.  Aprcs.il  commanda  quion 
expofaft  au  gibet  le  corps  de  Clcomencs.  Ce  qu  pliant  oxeuité, 
voyli  que  quelque  temps  apres  on  vijyn  grand  ferpent  autour  de  I 
ce  corps:  dequoy  les  habitait*  du  pais  eftanscfpouuentez  ,com-  ! 

TT  T c 


VARIETEZ. 

• Vn  Seigneur  Italien  nommé 
le  Comte  V icc-gucrre.fcmMoit 
naguère»  cflrc  Je  cct  a .Km,  ajrlt 
Pin  pour  demie  vu  cigne  va- 
lant à tire  «faille  vers  le  Ciel, 
*uec  ectt’amc:  Ce rfcmw/n  h**t. 

Mai»  il  «’cntrouuc  beaucoup 
4‘autres  qui  u’en  une  pus  cfic. 


& non* mènent  Mahomet, 


an 


tenoit  le  f^anou  pour  cnnrmy 
de  la  varllïcc,dcl’  Empereur  Mi- 
chel le  Bceuc.qur  ctujoit  qu'il 
ctfcniinoitïes  Homme»,1*  que 
le  bou  fens  naturel  l'emporroit 
fur  toutes  le»  fpeculauonâdu 
monde. 

k Fcrrinax , bien  qu’il  n'cuft 
iamais  cftudié , mm  employé 
toute  fa  leunelic  en  U marchalt- 
dilè,  4c  Trajan  qüojrqu’i!  fut 
(i  peu  lettre  q^i  peine  pouuou 
il  figner  Ion  nom*  u’ont  pas 
laiflfc  «Tertre  bon»  Empereur». 

* C'eft  ce  qu'elle  a ertè  aux 
Empereur*  Mate  Aurélie  de 
Charlemagne,  au  lieu  qu’àJTi- 
berede  Néron  d le  cftoïc  com-' 
me  vne  bonne  cfpéc  èt  muni 
de  geni  furieux,  qui  en  hulbict 
du  mai  à autrui  dea  cuxmefaes 

* Il  amua  vne  chofc  bien  plus 
admirable  l'an  ij/t  en  U ville 
«leMrlne.cai  vucnûnt  vu  inyia 
auant  qu’il  vint  au  ra6dc,c«siti » 
me  fa  mcrc  cftoit  au  Sermon  le 

frit  1 crier  fi  haut  que  plulreur* 
entendirent  clairement  ; C'eft 
contre  la  maxime  da  Philo f«a- 
phe  qtu  dit,  qu'aucun  animal 
ne  fait  entendre  fa  voix  iulqu'i 
ce  qu'il  fou  fbrty  de  U matrt- 
cc  de  là  mcrc. 

• ImUmt  ObfttjHttu  & *mtu. 

1 Ih  j cuicrmeat  au  (h  de  la 
font  vn  Grec  de  vne  Grecque, 
i Hift.  Rim. 


* Rauifiui  fur  le  duc  des  Mi- 
racles de  Nature  , apros  Va i. 
le  Gtand,  JL.;.  c.d. 

Il  n‘y  a pas  long- temps  qu’en 
A lemagne  les  frères  couchoicnc 
aucc  leurs  faturi  , depuis  leur 
bas  aage  iufqucs  k celuy  de  it 
de  a o *as , mais  aujourd’hui 
cela  ns  fe  lait  plus,  les  peecs  le 
merci  s'eftans  adoifez  du  peu 
de  continence  des  vns  de  de* 
autres. 


VARIETEZ. 


• Le  fleur  île  Lauaay  en  fa 
Hiûoircï  prodigicufa , parle  à 
cepropojd’vnfoxpcm  qui  *’c- 
ftant  engendré  comme  cria  de 
U morde  du  doj  d'rn  Seigneur 
mort  en  Auignon  , fortu  du 
cercueil  de  rlurob  où  ileftotr, 
êt  mordit  fi  fon  l’irtifan  qui 
enfaifoie  l’ouumurc,  queoeu 
a’cü  fallut  qu’il  ac  le  tuait  à 
ImfUnt  melmt- 

Ir  laide  à part  oofire  Paul 
Sonic,  qui  rcunoigoc  en  1a  vie 
de  Chilperic, qu’on  en  trouua 
auffi  en  dam  le  tombeau  de 
Charles  Martel. 

* En  fa  Satyre  première. 


* Stmltm  ifl  f mi  vmlt  sdmirfmt 
fZtnltcrii  ctBttndtrt, 

pri»»t»rt  & vhr « dtittut 
félons  )»tist*r. 


f teljb. 


• Qoelques-vni  difent  que  le 
.Vfxuplc  Romain  k lapida  au 

champ  de  Mars. 

f.Nicocle*  auoit  fi  mauuaifc 
opinion  de  ceux  de  cette  pro- 
feffion,  qu’il  difoit  par  moque- 
rie qu’ils  a notent  vn  grandrpou 
uoir  , puifqu'ilc  tuoient  tant  de 
monde  impunément  : de  oyant 
dite  à vn  autre  qu’ils  n'cfioirnt 
point  neccfiairrs , il  lue  fou - 
finit  que  fi,  difant  pour  fesrai- 
fons,que  fameux  le>Hommes 
multiplieroicnt  trop,  & que  le 
monde  ne  feroitpas  captbîe  de 
la  Contenir.  ) 

Ceux  de  Babvlone  Tes  banni- 
rent de  leur  ville, eftimis  qu’ils 
ne  fa i fa; en t autre  chofc  que 
tuer  les  iains.l/#rad#fe  & m»tt. 

Ccd  vne  maauaifc  prouifion 
de  païi  que  Iurifconfultca  & 
Médecins  : les  premiers  vous 
©fient  lesbiens  de  fortune,  & 
leader  mets  ceux  du  corp  s.PlstS 

* L'Empereur  Tibere  difoit 
que  celuy  qui  auoit  vefeu  vingt 
ans  devoir  coaooiftre  les  cho- 
ies qui  luy  cfioient  nuifibles 
ou  falataires,  * ainfï  fcpalTet 
de  Médecin. 
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menccrent  auffi-toft  à reuererCIcomenes comme  vn  Héros, foit 
pournefçauoir  pas  quccommedes  bœufs  lorsqu'ils  viennent  if« 
pourrir , s’engendrent  les  abeilles, des  ckeuaux  1 es  mouches  gu tf- 
pes.Sc  des  aines  les  efearbots,  de  meflnequedes  Hommes  quand 
Ja  liqueur  de  la  moelle  de  leurs  os  vient  àfe  fondre  nailfcnt  des 
ferpens  » : ou  bien  pour  douter  fl  ce  ferpent  n citait  point  fon 
genie,  comme  Ence  douta  fl  celuy  qu’ri  vit  ramper  fur  le  tombeau 
d'Anchilc  cftoiilc  geniedefon  pere.  //  mf{éUoit(  dit  Virgile ) li 
crjleit  legente  d'^fnchtfit,  nubien  fictfieiterluj  du  htm.  Car  on  pei- 
gnoit  anciennement  les  génies , tant  des  citez  que  des  Héros , tan-, 
toft  en  forme  d'hommes  aurc  des  cornes  (l'abondanee.comme  tcf- 
moignent  encor  les  vieilles  médailles , Je  tamoft  en  forme  de  fer- 
pens, félon  que  l'entend  Perfc, parlant  ainfl  b: 

Pwf*  duoi  emguk,  puen,f*ccr  efl  locus  extra 
Mette. 

Encemcfmetemps,  AchéeGouucrneur  decoutes  IcsprouinceS 
qui  fontau  dcjàlc  mont  Taurus,  pour  fon  coufln  Antiochuj.fere- 
uoltacontre  luy,  pour  le  voir  icune  ; & prenant  le  diadème  fe  fit  ap- 

peller  Roy  deces  prouinces.  Enquoy  il  lut  aufli-toft  imité  par  Mo- 
Ion  Sc  Alexandre  frères,  l'vn  Satrape  de  Medie,  & l’autre  des  Per- 
fcsi  mais  enfin  tousrecctircm  la  iufte  punition  de  leurs  rcuoltes, 
apres  qu’Antiochus  eut  efpoufé  Laodicce  fillede  Mithridatcs  Roy 
duPont  : car  les  deux  frères  fc  voyans  abandonnez  de  leurs  ar- 
mées fe tuèrent  eux-mefir es  c:  Se  Athée  ayant  tenu  bon  durant 7 
ou  8 ans,feretiraenfin  dansSardisi  dou  vn  nommé  Bolis  de 
Crettefaifantfemblantdelevouloir  conduire  enlieu  plusafTeuré, 
leraenafubtilementdanslecamp  du  Roy  qui  l’afliegeoit,  lequel 
aufli-toftluy  fit  couper  touteslesextremitcz  du  corps  auec  la  telle, 
puis  enfermer  le  bulle  dans  vnepeau  d’afne.Sc  l'attachcren  croix  ■*, 
pour  donner  vn  exemple  Scfubjet  de  crainte  àtous  ceuxquivou- 
droient  l'isnitcr. 

En  ce  mefme  temps  encore,  Antigonus  prit  la  ville  de  S parte, 
où  il  fit  pafler  par  le  trenchant  de  l’efpée  prefque  tous  les  habitans. 
Se  puis  cftant  de  retour  en  la  Macédoine,  mourutde  maladie,  laif- 
fant  IcRoyaume  à fon  coufm  & beau-fils  Philippes.au  ce  comman- 
dement defeferuir  en  toutes  fes  affaires  duconfeii  d’Aratus. 

L'AN  DV  MONDE,  3783. 

Cette  année,  qui  eflla  553. delà  ville, vnMedecin  nommé  Ar- 
ehagate  fils  de  Lyfanias , vint  du  Peloponefe  demeurer  i Rome, 
où  il  obtint  aufli-toft  droift  de  bourgeoise , Se  vne  maifon  auec 
vne  boutiqueen  la  rue  Acilic,parce.qucles  Romains  n'auoient  en- 
cotes  ta  mais  veu  de  Médecins  en  leur  ville,  & efloienc  bien  aifeî 
d’y  envoie.  Il  fut  appcllé  do  commencement  lcbleffcur,  K enfla 
leBbotlreau, d’au[ant'qu’ilcmployoit  prefque  toufiours  le  fer  Se  le 
feu  pour  la  guarifon  des  malades  »:  En  quoy  ceux  qui  fuiuirent 
depuis  fa  vacarioq,  lïmitercnt  fi  bien  ,qut  le  peuple  lesabbortant 
fupplia  Caton  le  Cenfeur  dcles  bannir  de  l’Italie:  ce  qu’il  fit  vo- 
lontiers , difant  qu’ils  chaflbicnt  les  maux  par  de  plus  grands 
maux, ou  félon  d’autres, qu’il  n’y  auoit  profe/fion  au  monde  fi 
vuide  dcftilidité.ny  plus  remplie  d'incertitude  que  la  leur  f:  D’où' 
le  fleur  de  M'ouragnes  a pris  flibjet  de  dire  «nfesEflais.queiamaîs 
Rome  n'aupitjoüy  d’vneplus  hetireufe  fauté  que  durant  les  cinq 
cens  premiers  ans  qu’cUaauoit  cfté  fans  Médecins  5 SC  Apothi- 
caires : mais  il  dilbit  plu’ftoft  cela  paraductlion  d'efprit  qu'il  auoit 
4 cette  Drofcflion , que  par  raifon  qui  le  pouffait  àla  mefprîfer: 
Car  aùïqnd.l'Efcriture  ctifeigne  qu’il  faut  honnorer  leMedecin 


.VAttiTEZ. 

* C'eft  Tn  pr&aerbe  de  Rab- 
bin , que  perf  butte  ne  doit  de- 
meurer en  lira  où  n'y  a point 
de  Médecin  : 

Loin  dt  Cité , loin  dt  fon  té. 

* L.  il.  c.  4.  des  Antiquités 
Judaïques. 

* Ruffin  Preftte  d*  A quille  L. 
xi.c  lj,cn  fon  Hifl-  Ecclefiafl. 
raconte  rne  pareille lui»  deT  y- 
raa  Preftte  de  Saturne  en  Alc- 
xanduc. 
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pour  lcbeloin -qu'on  en  .i.KqucDieu  a créé  les  mcdicamcnj  que 
le  fage  n'aura  point  en  horreur  • - , y ; • 

Cette  mcfmc  année  , le  Sénat  ordonna  qu'on  abbattroit  le 
Xcmplc  d Iftsfie  deSetapis:  ce  qu'aucun  mantruurc  n'oiant  fai- 
te, le  Conful  EmtliuqPaulus.qiiituntCi  robtic  prctcxtCj  commen- 
ça d'en  faite  la  démolition  luy-mel'me.  Cjpû  tequcVUleic  le 
Grand  rapportp.  Ncantmoms.lofephe  aflipre  b quclcTeniple 
d’Ifis  & d'Anubis  ne’tut  icnuerlc  que  du.çvnjp,  dcTiberc,  qui 
commanda  mcirae  J'en  [Ctter  les  ftjiuci  dans  le  Tibre, 4ç*ufa  de 

la  rufedoniDecius  Mundus  Clieualicr  Rooiajns  elübitléruy  pour  c#mBt&is  j0IJ«  t„ 
abufer  «fous  couleur  de  icligion , de  la  belle  Pauline  pat  l'ermetni-  j , rû  DccmiSm  4tj M« «*  M- 
fc  d'Idal'afFraiichiç  dcfonpae.Sc  d'vn  vieux, Preliré  d’Anubis,  Ucii.diûoi^s'ilwÈmtS1  l'An, 
qui  fit  jcroirc  i cette  Dame  que  ce  Dieu  vouloir coucbei  auec  elle  î,'.™  4" vé£fc  a B>p- 
dans  le  Temple  c.j  mais  le  [que  chant  dclepuuctt,  ccCfrcualicr  ! ii(lc  Eonace  .jouût  q«  iien  h« 
fut  banny  , Se  les  complices  fou  (furent  Iciuplicc  de  lacioix. 

En  ce  temps,  Lacides  deCyfene  Pnnceupla  nouuellcAc.i  de- 
mie, Schiccehéur  d’Arcclilaiis,  rqoutut  de  paialyfie  qu'il  auoitcon- 
traflee  à force  déboire.  On  djtsq'.i'cfiant  .appelle  à la  Cour  d'Ac- 
talus,  il  refufa  d'y  aller,  dil'afit  qu’il  falloir  regarder  le  Soleil  de 
Joins  ou  bien’, que  les  grandes  peintures  ne  deuoient  pas  dire 
' veuesdepre s J.  llauoitYncoyçquiraimoit  tellement  qu’elle  ne 
vouloir  iamais  partit  d’auprez  deluy,foitqu'ildcmcura!l  eu  la  mai: 
fon, ou  qu’il  allait  dehors  c.  Audi  quand  elle  fut  morte, il  l'inhu- 
ma honorablement,  8c  luy  fitytiEpiiaplic  gentil  . , , 

En  ce  mcfmc  temps, comme CyanipeGcmil-hommcThcha- 
lien  cltoità  lachafl'e.Lcucouc  fa  femme,  piquée  de  jaloulic,  l'y 
Üiiuit.d  fccachant  deiricre  vnbuiflbn.fe  mit  à cfpicr  li  quelque 
autre  femme  ne  le  viendroit  point  trouuct  ; Luy  , entendant 
du  bmitencer  endroit  ,4c  croyant  que  ce  fut  vne  belle  lamie,  y 
prouoqua  fes  chiens,  qui  fans  la  connoihrc  la  mitent  en  pièces  : 
dequoy  il  fut  li  fafché , que  retournant  en  fa  maifon,  il  fit  allumer 
vn  grand  bûcher,  où  il  jetta  félon  la  coullumo  dupais  le  corps  de 
fa  femme, puis  les  chiens  qui  l'auoicnt  dclchiréc,  Se  enfin  foy-mcl- 
mc, apres  s’ellredonné  d'vnpoignard  dans  lcfcin.pputnefutui- 
Utc  à celle  quil’auoit  trop  aimé,  Se  qu'il  n'aimoit  que  trop  pareil- 
lement  S. 

Enuiron  ce  mefmc  temps,  on  prit  vn  cerf  à qui  Alexandre  le 
Grand  auoit  autrefois  fait  mettre  vn  collier  d'or.  Il  dloit  deuenu 
fi  grand  Se  ft  gras,  que  ce  collier  s'ciloic  imprimé  dans  fa  chair.  Se 
couuert  de  fa  peau.  Cela  monilre ( die  Pline  *' ) que  cette  forte 
d’animal  vit  longuement  > parce  qu’il  y auoit  plus  de  cent  ans 
qu‘ Alexandre  choit  mon  quand  ce  cerf  fut  pris  h 

L’AN  DV  MONDE*  J7g4. 


Cette  année,  qui  cil  la  première  de  la  140.  Olympiade,  Clyto- 
machus  eut  lcptix  du  Pancrace.  On  rapporte  qu’il  choit  iichahe 
Se  li  pudique, que  loisquequclqu’vnmettoiten  autant  des  propos 
d'amour  lafcif.foit  envn  banquet  ou  ailleurs, il  quittoit  auhi-toh 
la  compagnie  Se  s’en  allait. 

Euuiron  ce  temps  .Theodotus  Etolicn,  Gouuerneur  de  la  Ce- 
le-Syrie , ayant  couru  rifque  de  la  vie  en  U Cour  de  Ptoloméc 
Philopator,  quoy  qu'il  l’cuhferuy  de  tout  ion  pouuoit  dans  vne 
expédition  de  guette,  mit  la  prouince  qu’il  gouucrnoit  Se  fon  fa- 
lut  entre  les  mains  du  grand  Antiochus  t. 

cela  f:  peut  bien  interpréter  d'vn  auuc  Empereur  G spiia  L.  f. 

Voicy  co  qu’on  dit  de  la  longue  vie  de  celte  belle.  Troie  mui  dur»  vu  feur  texte , trait  faurtaxux  vn  thian,  1*tu  Ait»* 
vm  tJeaxxt,  trait  thtetunx  vu  Homme  ttrote  Hemmnvn  tarltxm,  traie  taréaxux  vu  trait  terft  vn  monda.  ' 

* Myk  1 . 
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punjr:  Mau  l'vn  6c  l'autre  n’c ft 
guère»  moins  lulpcû  eu  cela, 
qucSieïdin,  Lauaticr  6c  autres 
berniques , qui  font  mille  tels 
contes  pour  d dater  les  cens 
d'E-Wer  • 

* Etafmc  crtent  conuic  pac 
François  I,  de  venir  à fa  Cour, 
le  fcruit  de  cette  «ncfmC  raifoa 
pour  l’cxcufer , difânr  qt*e  Ici 
Hcmmesiellcniblentl  ers  ta- 
puiencs  de  Flandres , qui  font 
utiles  de  loin,  Se  môftieut  leurs 
defauts  de  prés  : ou  bien  à ces 
animaux  qui  de  loin  frmblcnc 
dctcftoilcs,  &c  de  prés  ne  font 
que  de  petits  ver*.  Misait  frt- 
jtntim  fomum.  r^caurnySm , i! 
ne  Jailla  pas  de  (atrsfairt  au  dc- 
fir^intoT, quelque  temps  âpre». 

• Ainfî  Àmphiloeu»  ieune gar- 
çon O fcnie n Ait  aime  par  vn 
canatd  : vn  Laquais  de  Sparte 

Su  vn  geaj;  Se  l'Efcbançon  du 
,ojr  dcBichynie  par  vn  coq, 
comme difent  Phae,Elian  Je 
Tbeophralle.  „ 

• Alex.  *6  Alex,  :Z.  6.  i,  4. 

• fnlftfe  t.  4.  r.  6. 

Plutarque  en  Tes  Para  Mes  c. 
4-s,  dit  ptelque  le  mcfHied’Ê- 
milms  Sabarire  61  de  fa  femme: 
comme  faitaufliHigiuoten  fes 
Hift.  de  Cepbale  6c  de  Procos. 

Les  Naturaliücs  icmarqucnt 
qtt'il  o‘y  a guère*  que  les  per- 
lonncs  des  paï«  chauds  qui 
fuient  fujetes  à cette  paffioa*!à, 
celles  des  froids  ae  fçaucac 
prefque  que  c'efl.  Vne  Altjoaa- 
de  ne  s’offenfe  point  que  fon 
mary  fe  baigne  aoec  vne  fille, 
ny  luy  aufli  la  voyant  baigadr 
aucc  vn  autre  Homme  : au  lieu 
qu'vne  haliene  6c  vn  Italien, 
voyant  praâtquer  vne  pareille 
ptiuaute,  fcchcnt  de  ja!oufie,tr 
ont  Aufli-toft  recours  au  boucô 
ou  au  poignard  pour  fe  venge: 

* L.I.c.ji- 

1 Qs«lqucs-vnj  ont  pouffe  que 
Iules  Cefar  fit  Je  niefme  vn 

S eu  devant  fa  mort,  parce  que 
u temps  d'Vtbain  fixiéme. 
Châties  VI  châtiant  en  la  fb- 
reft  de  ScnJii . prit  va  ceif  qui 
portoic  Vn  collrer  4^  cuir  doré, 
où  ces  mots  cftoient  efcriu  ; 
liée  me  Cofor  dm  nuit,  Mais 


w. 


fc 


VAMETEZ. 


* Cs  fat  i|im  aprs»  Uprt- 
mit (t.  T.  Limt. 


* ittjk  & T. Liât. 


à Ko  f»  Refpoafc  au  Rcjr  de 
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L’AN  DV  MONDE,  3785. 


• Aiofi  Alexandre  à li  ani  fc 
troua»  à U bataille  deC  hcr oné  c 
«acc  Ton  pere  : 4c  ainfi  Hanni- 
bal  dé»  l’aagc  de  11  axis  fe  por- 
ta dan»  lu  armée»  aucc  lefien. 
1 Pline  L.  tf.  c.  p,  dit  que  ce- 
la advint  à U journée deTte- 


Cette  année,  le  Conful  P.  Sripio,  8c  Tib.  Sempronius  Lon« 
gus  firent  baftir  les  villes  de  Cremone  8c  de  Pltifance,  & les  peu- 
pi  crent'  de  naturels  Romains  .afin  d'arrefter  les  courfcs  des  Gau- 
lois habitansaudelà  du  Pau,  & celles  des  autres  qui  voudraient 
les  venir  attaquer  du  codé  des  Alpes  *. 

Cette  mcfmeannée.qui  court  aucc  la  535  delà  ville,  & la  1 de 
la  140  Olympiade,  la  fçconde  guetre  Punique  commença  cnEf- 
pagne  alliée  des  Romains  V Eutrope  eferit  que  les  Cartaginois 
ayans  affiegé  8c  contraint  les  Sagontins  de  louffrir  vne  famine 
extrême,  vn  enfant  fortit  tout  à fait  du  ventre  de  fa  merc,  8c  fe 
fourra  derechef  dedans , comme  s'il  eut  reconnu  en -ce  peu  d’ef- 
pacc  les  mil'ercs  des  liens , 8c  n’en  eut  pas  voulu  goutter.  Le  fuc- 
cez  de  ce  fiege  fut , que  ces  pauures  gens  aimèrent  mieux  fe  per- 
dre eux  Scieur  ville,  que  de  violer  la  foy  qu’ils  auoient  promile 
aux  Romains  leurs  alliez  c.  *• 

Peu  apres,  Hannibal  fit  alliance  aucc  les  Gaulois  ,afindc  par- 
fer  fon  armée  feurement  de  leur  pais  en  Italie.  Plutarque  rap- 
porte qu’au  Trai&é  qui  en  fut  eferit,  on  mit  entr’ autres  Articles 
celuy-cy  : Que  s'il  aduenoit  que  les  Gaulois  pretendittent  que 

les  Cartaginois  ieut  fi  fient  quelque  tort , les  Capitaines  Cartagi- 
nois , qui  eftoient  en  Efpagne  , en  feroient  les  luges  i Sc  fi  au 
contraire,  les  Cartaginois  penloienr  que  IcTraiété  n'cutt  pas 
cfté  bien  gardé  par  les  Gaulois  , les  femmes  des  mefmes  Gau- 
lois en  jugeroienc.  Par  où  fe  veoid  ( diét  le  Cardinal  du  Per- 
ron d ) que  les  femmes  des  Gaulois  n’eftoient  pas  moins  capa- 
bles d'adrainittrer  la  Iuttice,  que  les  Horomrt  des  autres  na- 
tions. 

Cela  fait , il  entra  dans  l'Italie,  où  il  dcflït  entre  le  Pau  8c  le 
Thefin  l’armée  du  Conful  Scipion.quemefmc  il  eut  tué  fans  fon 
fils  lors  aagé  d'enuiron  dix-fept  ans  *,  qui  l’en  empefeha  gene- 
reufement , St  fi  ne  voulut  iamais  permettre  qu’on  luy  donnai! 
pour  cela  la  couronne  Ciuiquc  *. 

A quelquos  iours  de  là , Hannibal  dcfic  encor  prez  le  ficuue 
! Trcbia  l'armée  du  Conful  Sempronius. 


b>»  centre  T.  Lme,  qui  rappor-  I 
ce  que  ce  fut  à celle  du  T 11m. 


L’AN  DV  MONDE,  388  6. 


Vn  Politique  de  ee  tempi 
vfe  prcfque  de*  mefmes  terme*: 
Têmrtjht  hmHU  Htmm*  ilftmt 
mtutrUiBj  tuttir  tfliinmpf, 
l'un  f Mit  i iimtmir  ftmitnt,  & 
Véimtrt  iifjimnt  d$  cj-mtfmt  : 
qur  fomi  lu  frm*ty*ux  «wi/i 
f»ur  ft  fma  {»«N*r»rr  éUu t I# 


k Les  Rom»i ns  firent  lors  cor- 
ne cette  maxime  dont  ils  a- 
«toicut  tant  connu  la  venté  : tn 

biBê  im/ii  txfrdtt 
Umtrtktm  • stnjiwéf- 

m.  v*l  Dfmttrâtùm 


; En  ce  temps , il  pafla  les  Apennins , où  il  perdit  vn  mil  par  le 
moyen  d’vne  définition  ,Sc  encourut  pluficurs  périls  pat  lapcifi- 
I die  des  Gaulois  Infubrcs,  qui  fc  fafehoient  des  dommages  que  fon 
armée  leur  apportoit? 

Peu  apres, d donna  bataille  prés  du  Lac  Trafimene , à prefenc 
dePerufc  en  l'Etrurie  ,au  Conful  Q Flaminius  qu’il  coucha  mort' 
j fur  la  place,  St  en  eut  fait  amant  à Minutius  Maiftrc  de  la  caualerie, 
qui  1 eftoir  venu  témérairement  attaquer , fi  le  Diétatcur  Fabius 
Maximns  ne  l'cuftfecouru  tour  à propos , pour  luy  faire  dire  cet 
paroles  remarquables  : Jgut  ru  faillir  1 aman  tn  matière  d'affaire 

d'importance , eft  choji  bien  rare;  mais  qu e fe  ftruir  des  f otites  qu'on  a 
fastes  pour  s amender, n'tft  peschofe  que  tous  [fâchent  faire  t.  Après 
cela,  il  eut  charge  de  toute  la  guetre  qui  auoit  etté  comme  parta- 
j géc  entrel’vn  SC  l'autre,  aucc  vn  égal  pouuoir.bien  que  non  fan» 
expoferlaRepubliqueàynmanifeftcdingcrdcfe perdre  h.  C'cil 
i le  premier  auquel  il  fut  permis  de  combattre  à cheual  cnqualitcde 
Dictateur:  car  les  autres  auoiçnt  couttumc  de  combattre  à pied, 
fou  pour  ettre  Plébéiens , ou  bien  qu’on  craignit  qu’ils  n’affeftaf- 


»ÏV' 
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fcnc  la  Royauté.  On  modcroitleur  grandeur  fat  ce  pfetit  abaiffe- 
ment. 

L’AN  DV  MONDE,  3787. 

Cctteanncc.Jclci  ioutdAoufe*,  Antiochus  eflantvenu  auec 
vnc  armée  iufques  à Raphaim .ville qui c fl  fur  les  confins  de  l’E- 
gypte, donna  telle  épouuantc  à Ptoiomée  Philopator,  à qui  il 
auoitofté  délia  la  Ccle-Syric,  par  la  perfidie  de  Theodotus,  qu’d 
l’obligea  dequitter  les  débauches , pour  le  dcficndre  à bon  cf- 
cient,  comme  il  fit,  alTcmblant  vn  grand  nombre  de  foldats 
Grecs,  auec  lelquds  il  luy donna  bataille,  Jclelurmonta,  le 
contraignant  defcfauueraupluftoft  dans  les  defèrts.  Le  troifié- 
mc  LiuredesMaclukécs  rapporte,  qu’Ariinoé,  focur  du  Prince 
Egyptien,  futla  sauf»  principale  du  gain  de  cette  bataille,  parce 
que  voyant  quela  victoire  panchoit  du  code  d Antiochus , elle 
couroit  çà  8c  là  parmy  les  rangs  des  foldats  de  l'on  frère,  Je  les 
prioit  lal.irmc  1 l’œil  de  combattre  vaillamment,  promettant, 
d’ils  vainquoient*  de  leur  donner  à chacun  deux  raines  d'or,  de- , 
quoy  cftant  animez , ils  fe  ietterent  auec  tant  de  vigueur  fur  les  j 
troupes  d' Antiochus’,  qu’ils  en  couchèrent  la  plufpart  fur  la  place, Je  . 
mirent  le  relie  en  vne  honccufe  déroute. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  Theodotus  taficha  de  faire  ■ 
auant  la  bataille:  C'ell  que  comme  il  fçauoit  bien  les  mœurs  8c  la 
vie  de  Ptolomce,  il  pénétra  fur  l’aube  du  iour  iufqu'en  fon 
camp,  8c  le  chercha  dans  (à  tante  pour  l'afla/lincr,  afin  de! 
mettre  fin  à la  guerre  fans  combattre  : toutefois  Dieu  qui  tient  or-  ' 
dmairement  l’œil  de  fa  Prouidcncc  ouuetx  pour  la confcruation  I 
des ipcrlonnes  Royales,  voulut  que  ce  Prince  dormift  lors  ail-  j 
leurs,  deforrequ'ü  ne  tua  que  fon  premier  Médecin  au  lieu  de 
luy  , 8c  s’en  retourna  dans  1 armée  d’Antiochus,  fans  auoir  peu  : 
faire  d’autre  exploift  b.  Au  refte  , bien  que  Philopator  cufl  eu  j 
touc  l’auantagede  cette  guerre,  il  ne  laifla  pas  d'offrir  la  paix  à 
l’AlTyrien,  pourucu  feulement  qu’il  luy  rendift  la  Cele-Syrie:ce 
qui  luy  fut  facilement  accorde.  Apres  cela  il  prit  fa  routte  vers  j 
Hicrufalem , où  il  fit  contre  les  lu  ifs  ce  qu’on  voit  dans  le  3 L.dcs 
Machabées. 

Cette  mefme  année,  te  le  mcfme  iour,  Annibal  défit  en  la 
Poiiille,  prés  le  bourg  de  Cannes,  cinquante  mille  Romains, 
conduits  par  LuciusPaulus  Emilius,  quiyfut  tué,  8c  par  C.  Te-  ! 
rendus  Varro , qui  chercha  fonfalutdans  la  fuitte,  auec  prez  de 
’dixmillc  hommes'  1 qui  ne  feruircm  fis  peu  pour  relcuer  le  cou- 
rage du  peuple  Romain , que  cette  deffaite  auoit  abbatu  tout 
à fait.  * 

Peu  apres , le  mefme  Annibal  alla  bloquer  la  ville  de  Cafili- 
Ol un . 8c  lareduifità  telle  faminejccherte  deviures,  qu’vn  raty 
fut  vendu  deux  cens  efeus.  A quoy  on  adjoullc  que  ccluy  qui  l'a- 
cheta vefquit  allez  long-temps , 8c  que  l’autre  qui  l’auoic  vendu 
mourut  de  tàim  prcfquc  auffi-toil 

Enfin  Annibal  ayant  pris  cette  ville,  celles  de  Crottone,  de 
Locrcs,  Je  autres,  fe  mirent  de  fon  party,  quittant  ccluy  des 


V ARIETEZ. 


• Gclliws  le  Maciobe,  «outre 
Ouideftiuttet,  v>  Zi  lent  le 
ijdr  Iuin. 


s ItljUL.  f. 


« Le*  plus  |«m  4c  bleu  git- 
gnerem  Ion  tu  picd,dil  Pliât. 


* niu. 

Ce  bon-beur  n'tiriut  pu  à co 
ptuurc  Afriqoetn , dont  pttle 
Lcocuuip.  i qui  ,;,urr ,»ni  ici 


Romains}  mal  qui  pénétra  mefme  iufqucn  la  Sicile:  car  Gelon,  ^.^eVuTn^tdt'u 
nls  ailnédeHycron,  ne  tenant  comte  de  lavicillclTcdc  fon  pere,  I fortouwicciuy.dix  nulle 
tourna caiaque  en  faucurdcsCarraginois,  qui  pourtant  leperdi-  «fc»>.y|»au™‘8cfcifiuiSkit» 
rent  prelque  au  (fi-  toft , par  vne  mortfoudaine , qui  mit  fin  en  mef- 
mc  temps  à là  vie  Je  à fes  delfeins,  bien  que  non  fans  lailTerdu 
foupçon  aux  plus  oedez,  qu'elle  luy  cull  efté  procurée  *. 


que  l’tucre. 


• Hif.fmw». 


TTTt  iij 


•7 


•jf, 

VARIETE  Z. 


7©i  ^^TreforChronologrÆÏSSKS: 


L'AN  DV  MONDE.  378Î. 


• Aiboln  premier  Roy  ici 
lombard»  <■  Italie,  fit  ainfi 
accourt  rcr  fcc  enrichir  le  crâne 
de  U tefte  du  Roy  des  Gepidet, 
qu'il  auoic  vaincu  de  tué  en 
champ  de  bataille,  fcc  y beuuoit 


Cctce  innée, oula  precedente,  durant  le  Confulat  de  L.  Po- 
ftumius  Albinus  , 8e  de  T.  Sempronius  Gracchus,  félon  Iuliut 
Obfcquens.la  mer  fe  vit  toute  cnfeu.Sevne  vichc  produilit  vn 
poulain. 

A quelque  mois  de  U , le  mefmc  Pofthumius , qui  auoit  vne 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes , ou  félon  d'autres  deux  lé- 
gions, fut  entièrement  deffait  dans  la  foi  oit  nommée  Litane  en 
Lombardie,  par  les  Boyes  ou  Boutbonnois , qui  l’ayant  trouué 


ordinairement , iulqu'i  c*  qu'y 
cRo 


ayaat  {ait  boite  Ci  femme  Ro- 
(émonde , fille  de  ce  Roy  des 
Gcp  ides,  le  tour  d’vu  feftin  fo- 
lamnel.il  en  perdit  1a  vie, par  les 
mains  d'vn  leune  home  qu'elle 
attitra , pour  fe  vauger  de  ccr 
.affront. 

k En  Ces  Annotations,  fiit  les 
Commentaires  de  Cefar. 

• 


parmy  les  nions,  luy  couppetcnt  la  telle,  Se  en  ayant  nctoyc, 
doré*:  forméle  tcftà  la  façon  d’vne  coupe,  le  donnèrent  aux 


4 L.  4.  il  en  die  autant  de 
Ptolorafct  Phtladclphc,  te  de 
Theagfcs. 


• . Tlmtarqut. 

A infi  le  ntcfme  iour  que  Hie- 
ron  Spartam  mourut  a la  ba- 
taille de  La rtrci.lcs  veux  de  fa 
ftatuï  tombèrent  d’eux-mef- 


4 Quelques  vnsdifcmdcGe- 
lon,  fifs  vu  i que  de  Hieron. 


« Elles  eurent  meilleur  trai- 
tement que  celles  dq  Caflandtr, 
8c  de Démadet.qui  fuiCMt  con- 
► demnéct  par  les  Athéniens  à 
eftrc  fonduès,  afin  qu'on  en  fift 
des  pon  de  chambre, & des  baf- 
fins  pour  U chaire  parc  fcc. 
Tirnttr^ut. 


Preftres  SeMimftrcs  deleur  principal  Temple»  afin  de  s'en  fer- 
uir  és  ioursdefcftes  en  leurs  facritices  ».  C'eft  ce  que  rapporte 
Blaife  de  Vigenerc  b,  apres  T.  Liue , adjouftant  auec  Strabon  S 
que  ces  Gaulois  ayansefté  enfin  chaffez  de  la  LombardTe  par  les 
Romains, 5 'en  allèrent  en  Alemagne,  oùils  donnèrent  leur  nom  î 
la  Bamere  ,8e  au  pais  de  Bohême. 

Durant  queceschofes  fe  paifoient  en  l'Eliropc  Ptolomce  Phi- 
lopator  faifoit  des  fiennes  en  l'Afrique  > car  fafché  contre  l'es 
Iuifs,  de  ce  qu'ils  n’auoient  pas  voulu  qu’il  entrait  au  Su n(l* 
Sanftorum , fi-toft  qu'il  fut  de  retour  en  Egypte,  il  les  voulut  for- 
cer de  fuiure  la  Religion  des  Egyptiens  ; Se  pour  cet  effet  ordon- 
na, que  les  obcïfi'ans  eulTent  droirt  de  Bourgeoifie  en  Alexan- 
drie,» que  les  refufans  fuffent  ftigmatifez  enqualicé  d'efclaues, 
auec  la  figure  d’vne  fueille  de  lierre, qui  fontlcs  armes  du  pcrc 
Liber, comme  parle letroifiéme  Liure  des  Macabées:  mefmc  il 
refolut  de  les  exterminer,  les  fàifant  fouller  aux  pieds  de  fes 
Elephans:  Mais  Dieu  enuoya  fur  le  champ  deux  Anges , qui  de 
leur  regard  terrible  l'efpouuantcrcnt , 8e  changèrent  tellement, 
qu’il  ayma  les  fidèles,  8e  leur  permit  de  mettre  i mon  les  A portais 
de  la foy , qutfe  trouucrcnt  iufqu’au  nombre  de  trois  cens. 


L’AN  DV  MONDE.  3789. 


Cette  année, Hicton  Roy  deSicileceffa  deviure  8e  deregner. 
Elian  d le  met  au  nombre  de  ceux  qui  font  deuenus  fçauans  8c 
bons  Philofophcs,  pour  auoir  crté  vifitez  Se  s’eftre  entretenus 
auec  d’habiles  hommes  durant  leurs  maladies.  Le  iour  qu'il 
rendit  l'efprit,  vnccoulo/hnc  de  bronze  qu'il  auoic  fait  dtelfef 
tomba  d’clle-racfme  c.  Il  laiffa  heritier  de  fes  Eftats  Hicrome, 
fils  Je  fa  fille  aifnécr,aagé  feulement  de  quinze  ans,  l’exhor- 
tant de  conferuer  l’amitié  des  Romains,  Se  deviure  en  bon  Prin- 
ce : mais  il  ayma  mieux  fuiure  la  fortune  d'Annibal , 8e  fon  incli- 
nation aux  débauches , dont  mal  luy  prit  1 car  à peine  quinze  mois 
j’eftoienc  efcoulcz  depuis  la  mort  defonayeul,  qu'vnc  troupe  de 
conjurez  le  malfacrercnc , 8e  proclamèrent  libres  le%  Siracufains, 
qui  fe  remettant  en  mémoire  fes  dépottemens  infupportablcs, 
auecceuxdclaplufpartde  fes  prcdccefleurs  Roys.ils  firent  vne 
chofe  tout  à faitinuiitéci  carils  apjfellerent  en  Iufticetoutes  leurs 
liâmes,  excepté  celle  de  l'ancien  Gclon , 8e  les  aceuférenccomme 
ficeurtertc  des  hommes,  puis  ayant  examiné  la  vie  de  ieuispro- 
totipcs,  les  condcmnetent  à la  pluralité  des  voix,  à quitter  les 
places  publiques  6,  8c  à eftre  vendues  Comme  des  cfclaucs  au 
plus  offrant.  Cela  fait,  ils  poignardèrent  en  plein  Conleil  de 
ville  Antronodore,  oncle  8e  gouuerncur  do  Hierome.l'ayantfur- 
pris  dans  les  efforts  de  fe  ineccre  en  fon  thrône,  i l’inrtigation 


T~ 
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de  Demarau  fa  femme , le  d’Hamonia  fille  du  ieunc  Gclon 
naguère:  dcccdé.  C'clr  cet  Antronodorc,  à qui  T.  Liue  attri- 
bue * la  perte  de  Hierome  Ton  nepueu  & difciple:  Parce  (dit-il  ) 
qae  somme  il  eftoie  luy-mcrmc  de  mœurs  corrompues  .aufli  cor- 
rompit-il la  icuncflc  de  ce  Prince,  le  précipitant  dans  les  impu- 
dicitez , les  yurongncrics , *c  les  autres  eaccez,  qui  prouoquerent 
ceuxdcSyiaculeas'etideffairc  b. 

En  ce  incfmc temps,  le  foudre  tua  deux  foldafs  Romains, 
qui  eftotenten  fentinelle , non  loin  de  l'armce  d'Annibalt  le  on 
vit  voler  en  l'air  vn  grand  rocher , 8r  prendre  au  Soleil  vne  ccfiileur 
de  lang. 

Peu  aptes,  Marcellus  citant  Conful , défit  en  vne  efearmou-' 
chevnc  partie  des  troupes  d’Annibal  ; te  pafla  par  ordre  du  Sé- 
nat en  la  Sicile,  pour  l'obliger  de  quitter  le.  part  y des  Cartagi- 
nois  : mus  tlnelceut  obtenir  cela  des  Siracufins,  c'eft  pourquoy 
il  mit  lelL-gc  douant  leurville.rcfoludc  n'en  partir,  qu  fl  nel'euft 
«prife , «c  n'ctift  conquis  en  fuitte  tout  ce  beau  pais  d’outre-met  à fa 
.pairie , comme  U fit. 

L'AN  DV  MONDE,  5790. 

Cette  année,  te  la  540  de  Rome,  la  flatuc  de  Iunon,  dite 
Sojpits,  rendit  abondance  de  lang,  à Lauinum,  en  la  marche 
d Ancône:  vne  chcvrc  produtfit  àvncfeulcfois  fix  chevreaux: 
le  vn  bœuf  parla  douant  CneusDomitius,  en  ces  termes  ,5  Rome, 
prtndt  pardt  4 tay:  en  recompcnfedequoy.il  fittnourryaux  def- 
pens  du  public, par  l'aduts des  Arufpiccs  c. 

Cette  tncfme  année  , durantle  Confulatde  Fabius  Maximus, 
ic  dcT.  Scmpromus  Gracchus,  le  Tribun  du  peuple  C.Opptus, 
fit  vne  Loy , couchant  la  dclpcncc  des  femmes  appelle  c oppidi 
par  laquelle  ildcffcndir.que  la  femme  n'cuft  pas  plus  de  demie 
once  d'or  fur  cl  le,  qu'elle  ne  portait  pointderobbesdcdiuerfes 
couleurs,*.- quelle  ne  peuft  aller  en  carrelle,  fi  cen'eftoit  pour 
fetrouuer  à quelque  Sacrifice  public, iufqu  a vn  mille  de  fa  mai- 
fon  d. 

En  ce  temps , ou  enuiron , Ptolomée  Philopator  ayant  fait  lier 
de  chaifnes  fa  mere Bérénice,  en  fon Palais, la  donna  en  garde 
à Solibius  Ion  fauory,  qui  ne  put  empefeher  quelle  ne  fe  filt 
tnoutir  par  poifon:  apres  quoy  fon  fils  fc  voyant  inquiété  par 
des  vifions  cfpouuantables,  luy  fit  bïftir  vn  fepulchre  magnifi- 
que au  milieu  d'Alexandrie,  te  la  mit  dedans  auec  fes  predecef- 
leurs  , & Alexandre  le  Grand  mcfme  : quelque  temps  apres  il  luy 
dédia  vn  Temple, appellé  dcBercniccla  Gardienne  , te  luy  fa- 
crtiia  comme  à vneDcefic:  Ce  qui  donna  cours  ce  à Prouexbe, 
Vt»U~\n commit  meurtrier  *. 
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Cetteannec,  vne  Ifie  fttlphuréeicttanr  feu  & fiâme , & à cetto 
octafionappelléel  llledc  V ulcain.qu  on n’auoitiamais  vcuc.pa- 
™t touti  C°>'P  fur  la  mer  de  Sicile , de  forte  qu'on  la  votd  encore  i 
prêtent  auec  admiration  r. 

En  ce  temps , Aratus  mouruc  de  poifon  , que  PhiJipp es  Roy 
de  Macédoine,  ialoux  defa  vertu,  luy  fit  donner  par  vn  nommé 
Taurcon:  ce  que  ceux  de  Sicyone  ayant  fccu,  vinrent  prendre 
fon  corps,  & 1 emportèrent  en  leur  ville  .afin  de  i'y  inhumer  ho- 
norablement .comme  ils  firent,  le  mettant  dans  vn  tombeau  fait 
d’vn  admirable  antfice,  qu'ils  appelèrent  de  fon  nom,  auec 
commandement  d 'honorer  tous  les  ans  fon  iour  natal  de  facrificest 


VARIETEZ, 

L.i,. 


* Libanlasa  pris  fujet  delà 
de  dite , qu'il  but  bien  prendre 
garde  aux  maure  le  efprit  de 
ccluy  à qui  l'on  commet  le  foui 
le  ruiftniftion  détînmes  gis, 

! parce  qu'il  leur  fait  prendre  le 
■ teint  le  la  aouteur  de  les  fâfona 
, défaite,  polifiant,ou  cor  rom» 

Cint  leur  naturel , félon  fha- 
itude  qu'il  leur  donad. 
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Xis  ne  luy  ireflerent  poing 
i'Fpiuphe,  parce  nue  ccn’e- 
ftoit  pi*  leur  coitûutnc  d'en 
rr  tiae  fnr  l^t  tombeaux. 
P»Hf*ntiv  L » 

Le»  Spartiatei  n*en  drefToicnt 
point  Aifli,  fl  en  n'cft  àceox 
qui  cftoient  moru  en  guerre» 
(muant  le*  Loytde  Licurgu*. 

* I ’lmttrqutrw 

De  estt*  humeur  cftoit  aufli 
Garti.\a  y du  nom  i*  Roy  de 
Ntuarrc,  d'où  tient  qu'on  le 
fuinumma  le  tremblcur:  & 
mefmeda  cempi  de  net  pcrcs, 
tn  infuiairc  de*  Carurie*,uom- 
mc  Manlurgia , qui  fit  U mef- 
me  repattic  que  ce  Capitaine, 
comme  tefmoigue  l'autneur  de 
llliDoirt  generale  de»  Indes, 
L.j.  Autrement  en  atriuoit-iU 
Scandeberg  Prince  d'Albanie, 
lequel  entrant  an  combat,  dt  au 
plut  fort  du  conflit,  fcntoit  que 
la  lèvre  de  deflous  fc  fendait, 
d'où  fortoit  quantité  de  fa»g. 
F/tml  Ittit  4M  ir.  L.  d»  ftt  hifi. 

• -Attaxcntcx  Mnemon fe  cô- 
tenroitde  faire  porter  vn  tour 
entier  de»  fille»  de  ioyc  toute» 
nu  et  autour  de  la  place  publi- 

2 ne , à ceux  qui  commcttoieni 
mb  fables  lafehetex  dans  fes 
armées:  au  moins  lifons- nou» 
qu'il  punit  de  la  forte  vn  Mode, 
sommé  Arbaces,qui  i'cu  cftoit 
fui  dans  Iccombat  du  codé  de 
Cyrus,  & puis  le  voyant  mort, 
a'cdoit  remu  du  cofté  du  Roy . 


4 On  raconte  ■blïi  d'vn  Pré- 
dicateur d*Efp<gne , qu'il  fortit 
vue  flamme  du  fomniet  de  fa 
tefte,  comme  il  prefehoir  aucc 
vnxelc  ardanr;  ce  qui  fut  tenu 
pour  vn  grand  miracle.  H*r~ 
moUm  Barbant,»»  4 ,L.  it  /s 

¥ ht  faut  t.  f. 

• Elle  s’appelle  aujourd'huy 
Cartageue. 

1 D'aurres  difent  qu'il  la  vou- 
lut voir, de  en  côfidcrer  1a  beau- 
té ; mais  qu’il  ne  permit  pas  à 
fes  yeux  d'an  charmer  sô  carut, 
fe  fondant  fur  cet  adui»  du 
Mime,  Ht»  fttt»»t  ot»b,  dum- 
m*i»  imfrrtt  : d £ ainfi 

s'il  l'ayma.ee  futcômc  on  ayme 
fus  va  arbre  vn  beau  fruiâ 
qu'on  ne  veut  n y coucher  ny 
cueillir. 
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aci’ils’y  trouuoitquclqu'vn  de  fa  race,  de  luy  donner  le  pre- 
mier rang  "C'elt  ce  que  Fulgofe  a remarqué  1 ; adjoulhnt  que 
le  peuple  affilia  aux  obfequcs  de  ce  Capitaine,  ayant  de»  cou- 
ronner de  fleurs  fut  1a  telle  , 4c  chantant  des  vers  i fa  loüange. 

Il  irembloit  toujours  au  commencement  du  combat,  quoy  que 
d’ailleurs  il  fut  rrcs-hardy  S:  très  vaillant  : Ce  que  s’entendantre- 
prochcrvn  iour  ; 11  eft  vrayf  dit-il  J que  mon  corps  tremble  lors,  • 
mais  c’eft  pour  le  danger  où  la  grandeur  de  mon  courage  le  va 
l’expofer  b. 

tnecmcfine  temps,  le  Proconful  T.Scmpronius  Grâce  bus, 
cflant  tombe  aucc  fes  légions  dans  vnambufcadedreflcc  par  An- 
nibal  ,fut  défiait  entièrement  .Scmcfme  tué  fur  la  place.  On  dit 
que  quand  fes  foldats  s'eiloient  comportez  lafehement,  il  ne  leur 
donnoit  d’autre  peine,  que  celle  de  prendre  toufiours  leur  repas 
debout  : au  lieu  que  Licurguo  vouloitque  ceux  des  liens  qui  tom- 
boient  en  pareille. faute,  pcidiflcnt  pour  iamais  la  bbcrcé  de  fe 
marier, quils marchaflent la  tcileralc,qu 'ils  portallent  des  man-  - 
tcaux  delchirez  , 8C  de  diuerfes  couleurs, 8c  que  chacun pûft  les  . 
combler  d’ennuys  8e  d’opprobres  c. 

A quelque  temps  de  B,  les  deux  Scipions , apres auoirgaigné 
plu  fleurs  batailles  contre  les  Cartaginois , conduits  par  Mago  SC 
Afdrabal.en  furent  %à  la  fin  liibtillcmentanrappez.fcmalbcuteufe- 
ment  tuez,  parla  perfidie  des  Celtiberiens-.l'vn  comme  il  campoic. 
fon armée, 8c l'autre  commeil  dclfcndoitvne tour, oùilauoit clic 
obbgé  de  fe  retirer.  Mais  leur  more  ne  demeura  pas  long-ccmps 
impunie;  car  Lucius  MartiusieuneChcualier  Romain,  qui  auoic 
chargedans  leurs  croupes  .ayant  rallie  promptemenevn  petit  corps 
d’armée  des  foldats  qui  rclloientdeccs  deux  deffaiies.fceucfi  bien 
prendre  fon  temps,  qu'allant  charger  les  ennemis,  quinepen- 
foient  qu’a  fe  repolcr  4c  à fc  réjouir, il  en  fit  demeurer  fur  lesquar- 
reaux  îufqu’a  37  mille  : 4c  en  recueillit  de  riches  dépouilles , patmy 
lefqucllesfuttrouué  vn  bouclier  d'argent  du  poids  de^S marcs, 
qu'il  enuoyai  Rome, afin  qu’on  l'appendiil  au  portail  du  Capitole, 
pour  marque  de  trophée , parce  que  le  portraiû  d’Afdrubal  y ciloic 
graué.  On  dit  que  ce  braue  Capitaine,  auant  ce  bel  exploit,  auoic 
exhorté  fes  foldats  auec  tant  d’ardeur  à s’y  porter,  qu’on  luy 
auoit  veu  fortir  de  la  bouche  4c  de  la  relie , comme  des  cffincelles 
de  feu  d. 

Peu  de  temps  apres,  Scipion  fils  de  Cornélius , obtint  du  Senac 
h charge  defeufon  perc.qnoy  qu’il n’eull  encor  que  14 ans,  4e 
courut  a l’mllant  en  Efpagnc,où  il  fc  comporta  auec  tant  de  valeur 
4c  d’âdrclTe.queprcfqu'cn mefmeiour  il  affiegea  Sc prit Cattage 
lancufuc  'ioùayant  rencontré vnebelleieune  Princeffe , nague- 
I tes  fiancée  à Luceius  Prince  des  Celtcberiens , il  la  hiy  ren- 
uoya  promptement,  fans  l’auoir  voulu  regarder,  de  crainte 
qu’il  ne  femblall  qu’il  eut  cueilly,  au  moins  des  ycux.laflcur  delà 
virginité:  aûechalteêc  généreux,  qui  luyacquir,  non  feulement 
l’amitié  de  ce  Prince  .mais  encore»  celle  de  toute  la  nation.  C’eft 
ce  qu 'affinité  Florus  f,  contre  Valerius  Antiates,  qui  protefte  dans 
Gcllius , que  Scipion  ne  rendit  pas  cette  PrincelTc  i fon  fiancé,  mais 
qu’il  s’en  ferait  en  fes  amours. 

L’AN  DV  MONDE,  379a. 

Cette  année,  furent  créez  Confuls  Marcellus  pour  la  quatriè- 
me foi* , 4C  V aletius  Lcuinus  pour  la  première , ayant  efté  lùbrogc 
à T.  ManliusTorquatus  .quinommé  pourcettecharge.s’cneftoïc 
exeufé,  dilânt qu’il  ne  voyoic  pas  clair,  8c  qu’il  n’citoic  pa»  expo- 
l dient 
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client  qu'v  n Confulagilt parle! ycuxti’iumiy.  Aquoy  onadjou- 
fte.qur  s’apperccuant  que  le  peuplcne  vouloit  pas  reccuoir  fon  ex- 
celle,il  leur  dit  i Celiez , mes  amis,  carienepourrois  pas  fupporter 
vos  mœurs, ny  vous  mon  empire  *. 

Cette hiefme  année  Syracule, apres  troisans  de  liège,  fut  prife 
d'affautpar  Marcellus  inonobllant  les  miroirs  aidans  b,la  vis  ad- 
mirable * , Ce  les  autres  machines  nompareillcs  qu’Archimedes 
auoit  inuentees  pourluy  rcliHer.  Lesvns  difent,  que  cet  incom- 
parable Géomètre  fut  tue  dans  vnc  rue  par  vn  foldat.commcilap- 
portoit  des  quadrans  fol. rires  à Marcellusi  Ce  d'autres  dans  fon  eftu- 
de, commcil  traçoit  des  figures  Géométriques  fur  le  fable.  Quoy 
qu’iien  foit,  Cicéron  fe  vante  qu'citant  Quoficur  en  la  Sicile,  d 
, trouua  fon  fepulchrc  parniy  des  haïtien, 8c  au dcITus  vn  Cylindre, 
contenant  vneSpheremafliuc.parcequ  il  auoit  prié fes  parens  Sc 
amisalel’honorer  de  ccschofcs  aptes  fa  mon  :(C’efrpourquoy 
Merccritis  en  a pris  fujet  de  le  peindre  en  lès  Enjblelmes  entouré  de 
Sphères  Je  de  Cylindres,  parmy  desefpines.auee  cet  Epigraphe, 
SoU  mtri  ntfiit  >irrw.  * 
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Cene  année,  qui  cilla  544  delà  ville,  Marcellus  eftant  con- 
ful  pour  la  j fois,  fit  ballir  du  butin  qu'il  auoit  gaigné  en  la  guerre 
de  Sicile,  deux  Temples  r rvnàrHonneur,«e  l'autre  à la  Vertu  d. 
Ce  fitr  au  bout  de  la  rue  des  Mufes , où  eftoitleur  fontaine  facréc:  ’ 
pour  monftrer  qu'on  fe  rend  vertueux  8c  honorable , parle  moyen  | 
des  bonnes  lettres,  comme  dit  Symmachus  c.  il  vouloir  bien  n'en 
faire  qu’vn  à tous  deuxr  mais  les  Prcltrcs  luy  dirct  qu’vnfcul  T«m- 
ple'n’clloit  pas  capable  de  contenir  deux  Diulnitez.  C'ell  ce  que 
Plutarque  rapporte^rdjoullantapres  Varron.que  les  anciens  auoiét 1 
couftume  de  faenfieraux  Dieux  la  telle  couuerte, excepté  à l'Hon- 
neur, auquel  ils  facrihoicntla  telle  nue:  d'où  depuis  cil  née  parfuc- 
ceflion  de  rempila  ceremonie  d'honorer  ceux  dont  on  fait  eftat , en 
defcouurant  la  telle  deuant  eux 

A quelque  temps  de  là,  Marcellus  qui  auoit  battu  tantde  fois  An- 
nibal, enfin  s'en  lailTa  batcrc  8c  tuer  dans  vne  embufehe , apres  tou- 
tefois s'ellrc  defl'en  du  courageufement.  C’elloitvn  des  plus  habi- 
les Capitainesqu’eulTenclcs  Romainsr  car  ilauoit  l’alTautduLe- 
uticr.la  deft'encc  du  Sanglier, 8c  la  fuitte  du  Loup  S.  Il  fuc  regretté 
de  toute  Rome,  8c  plaint  mcfme  de  fon  vainqueur, qui  fit  brufler 
honorablement  fon  corps , mit  fes  cendres  dans  vne  buye  d'argent, 
8c  ayant  pofé  dcITus  vnc  couronne  d'or , les  enuoy  a à fon  fils  : mais 
les  Numides  gens  de  rapine  8c  (ans  religion , rencontrant  ceux  qui 
le  leur  portoient, les  enlcuerent  8c  efpanchercnt  par  cy  par  là, afin 
défaire  butin  des  riches  orhemens  dont  elles eftoient  accompa- 
gnées h. 

LAN  DV  MONDE.  3795. 

Voicy  l'an  célébré  auquel  les  leux  Apollmaires  furent  arrcflez 
certain  iour , 8c  auquel  les  Confuls  Claudius  Nero , 8c 
M.  L iuius , fumommé  Salinator  ‘ , allèrent  attaquer  Afdmbal.frere 
d A nnibal.au  delà  de  Plaifancc , & l'obligèrent  d'entrer  en  champ 
de  bataille , où  il  fut  vaincu  8c  tué,  auecvn  tres-horriblc  carnage 
des  liens  '1  dont  Rome  rcccut  vn  contentement  incroyable, 
pour  auoir  eu  là  reuanche  de  1a  ioumée  de  Cannes.  An 
nibal  en  ayant  appris  la  nouuelle,  fe  retira  fon  affligé  en  Ca- 
labre. 
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• Hijt.  Remuât 

1 fc  Robert  B.icon  Cordalicf, 
promit  âu  Papa  de  luy  faire  9 
miroir»  encor  plui  fubtiis  que 
ccux-ey , pourucu  qu’il  luy 
r four  ni  fl  l’argét  neccflaire  pour 
•les  drerter:  Car  ils  fci6t(du-i]^ 
plui  d'effet  courra  Ut  Turc», 
qu’vue  armée  de  cent  mille 
homrne». 

* Cardan  dk  qu’vu  ciroyen  de 
Milan, ayant  fait  vnc  vu  pareil» 
le  à relie-  U, qui  faifoic  monter 
l’eau  en  descendant,  8c  croyant 
cneftrcrinocnteur.cn  conccut 
vneioyc  ûcxccfliuc,  qu’il  dc- 
uiuc  fol. 


4 Ce  fut  pour  fatiifirire  tu 
vrra  qu’il  tuoit  fait  quand  il 
alla  combattre  Je»  Gaulois. 

Il  fc  trouue  encor  des  Médail- 
lé* anciennes,  efquel les  on  void 
cnfcmblc  1rs  ponratéls  de 
I Honnrur  Se  de  la  Vertu, celuy 
U courûné  de  laurier,  le  celle» 
cjr  portant  vue  cotte  d’araies. 

« Ktf.  14.  L.  I. 

L'  Henni  ttrfnni  U Vertu  tjkfe- 
ruUnt  mefcrifitmr  l*i  mwret. 


1 D’autres  difent, que  c*eft  par- 
ce que  la  telle  que  le  chappcau 
conurc,  ell  la  principale  pairie, 
qui  fen  comme  de  fortcrelTe  i 
ce  petit  monde , où  1‘ Auteur  de 
la  Natuieamis  les  fcntmelles 
des  feni,  tout  ainfi  que  des  fol* 
dais  vigilant,  pour  voir  âc  con- 
noiftre  ce  qo’ii  faut  faire  à au- 
tre/ Se  i 1#  y mcfme.  Vn  Au» 
thtttr  meÀtrnt. 

> On  en  difoit  autant  de  po- 
rt re  vaillant  du  Tocrail,  autre- 
ment appellé  le  Capitaine  Ba- 
yard. 

k Vlmurfui. 


1 II  recrut  te  ftrnom  parce  qda 
durant  fa  Ccnfurc,il  fit  rue 
Loy  , porun;  qüe  per  fon  ne  ne 
vendroit  de  tel,  fans  payes 
quelque  chefe  au  fifque. 
k Tite-Liuc  cfciit.que  f6  milia 
y furent  eues  de  la  part  d’Af- 
drubal,furquoy  Cutrepe  enché- 
rit de  deux  mile , Se  Orofe  de 
cinq  mille,  outre  cinq  milia 
quatre  cens  prifoaoiers. 


V VVu 
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• Vojrcx  et  qu’eu  dit  Pliac,' 
en  fon  L.t.  cb.  j. 
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Cctie  mefnie  année,  le  Grand  Antiochus  conquit  la  Iudcefur 
PhUopator,  auquel  il  auoit  défia  ollé  plufieurs  villes  d’Egypte. 
C’cfluit  vn  Piince  qui  prenoit  plaifir  à noumrvn  grand  nombre 
d’Elephans , afin  de  s’en  feruir  en  les  expéditions  militaires!  le  dit- 
on  qu’allant  à celle-cy, comme  il  voulut  faire  paffer  vn  fleuue  à 
vne  troupe  de  ces  animaux  , pour  fonder  le  gué,  leur  Capitaine 
nommé  A jax,qui auoit couftumc  de  deuancer  les  autres,  tefiifi 
defemettte  encehaxatd:  Sur  quoy  le  Roy  ayant  dit  tout  haut, 
qu’il  donneroit  fa  Capitainerie  à ccluy  qui  londcroit  ce  gué,  vn 
Eléphant  appelle  Patrode,  entra  auflî-toft  dansle  fleuue.  Se  le 
pa(Ta:crefi  pourquoy  Anriochus  le  fit  dés  lors  marcher  i la  telle 
des  autres  bardé  d’vn  riche  hamois  de  toile  d’argent  ,qui  aggrée 
merucilleufement  à cette  forte  d’animaux  ; dequoy  celuy  qui  auoir 
efté  demis  de  fa  oharge  de  Capitaine  receut  vn  regret  filcnfible, 
qu’il  ne  voulut  plus  manger, Se  le  laiffa  mourir  de  faim  *. 

L’AN  DV  MONDE!  37 97 ■ 


s yjtri  UGtMuL 

Tite-Liue  loqwlifie  feule- 
ment C0U&M  Jeimijfti , ledit 
quili  n'cftoicatcn  qnciellcque 
pour  ta  p nneipiuté  d'Ibc 


* rr,/.  Mu», 


En  ce  temps,  auquel  court  l’an  547  de  la  ville,  comme  Scipioa 
celcbroitvn  jeu  de  Gladiateurs  à Cartagela  neufiie,  pour  hono- 
rer la  mémoire  de  fon  perc  & de  fon  oncle , Corbis  8 c Orfua , en- 
fins  d’vn  Roy  mort  depuis  peu , dépendirent  en  l'atcnc  pour 
combattre  à qui  demeurcroit  le  Royaume  paternel,  8c  arnfi  illu- 
ftret  d’autant  plus  ce  fpe&aclc  : Dequoy  Scipion  eftant  émeu, 
tafeha  de  leur  perfuader  de  vuider  leur  différend  pluftolt  par  la 
force  des  paroles,  que  par  celle  des  armes  : rflais  Orlua  le  cadet  fe 
fiant  par  trop  en  fa  valeur, ne  voulut  pas  s’y  accorder  r c’eft  pour- 
quoy cflant  venu  au  combat.il  fut  tué  par  Corbis  fon  aifné.quipar 
ce  moyen  poffedafcul  lesEftats  de  fon  pere  b. 
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Cette  année  .Scipion  receut  fon  premier  confulac,  8c  paffa  en  la 
Sicile, Sc  delà  en  l’Affrique.pourtafcherparcettevoye dcchaflcr 
Annibal  d’Italie. 

A quelque  temps  de  là , la  guette  fc  renouuctla  en  Efpagne, 
parles  Roys  Indrbilis  8c  Mandonius  frétés  ,fous  prétexté  de  vou- 
loir remettre  le  païs  en  liberté  ; mais  L.  Lentulus  , 8c  L.Manlius, 
venant  contr’eux  , leur  donnèrent  bataille , en  laquelle  le  pre- 
mier perdit  la  vie,  8c  l’autre  fut  pris  prifonnier , du  confen- 
tement  des  fiens  enclines , fafehez  de  ce  qu'il  auoit  ellé  l'autheur 
de  cette  guerre.  Les  vainqueurs  le  firent  mourir  peu  apres,  8c  arnfi 
la  paix  fut  rcftabhc  par  toute  l'Elpagne  c. 


L'AN  DV  MONDE,  37,,. 


En  ce  temps , il  pleut  quantité  de  pierres  du  Ciel,  prodige  qui  fit 
confulter  les  vers  Sybillins.où  on  trouua  d’abord  celuy-cy  : 

T*  mrenejl  iiy , Romain,  chirchtto  mrrei 


4 D’autm  difeat  de  Pc/ü- 
BOfitc  ville  de  U Pkrygic. 


• Qjelque«-Yn*  tiennent, 
que  ce  SirauWhre  «flou  le  Pal- 
ladium fatal  de  Trey  e , qui  fat 
defrobé  par  Vlyflc,  mais  qu'il 
auoit  clungé  d«  nota  depuit. 


DontlcSenac  enuoya  demander  l’intelligence  par  des  Ambaffa- 
deurs  à 1 Oracle  de  Delphe,qui  leur  dit:  Allez  chercher  la 
grand’  merc  des  Dieux,  fiir  1a  cime  du  mont  Ida  J:  Ce  qui 
les  conuiade  nauiger  en  Phtygie,  afin  d’y  prendre  le  Simuu- 
chrc e de  la  DcelTe  Berecynthc  i qui  tefmoigna  y confenrir  vo- 
lonticrs,  car  comme  AttalusRoy  de  Pergammc  voulut  empefeher 
qu’on  l’emportait,  vne  voix  fouit  de  la  bouche  de  ce  Simulacbr^ 
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difint , LailTe-moy  *Uer,  l’ay  délire  qu'on  me  vint  quérir , Se  qu’on 
m'emmenaft  à Rome  .digne  domicilie  des  Dieux.  Dcfoticqu’ils 
l’apportcrent  en  leur  pais  : mais  quand  le  nauirc  où  elle  elloit 
portée  fût  furie  Tybre,  ils  ne  peurent  le  faire  venir  à bord,  ce 

Î|uc  voyant  la  Veftalc  Claudia  Quintia(foupçonnecde  prodiguer 
on  honneur , parce  qu'elle  le  peignoir  te  habilloic  trop  propre- 
ment 1 , elle  fc  vint  prefenter  à eux  vcfluc  félon  fa  coullume, 
ie  offrit  pour  fe  iuftificr  de  faire  allcrcevaiireauoùl’on  voudroit: 

Apres  quoy  elle  fit  fa  pricrcà  la  Dcclfe  b , empoigna  vn  des  cor- 
dages du  nauirc.Sc  le  tira  fans  peine  au  lieu  qu'on  deiiroit:  c’eft 
pourquoy  on  luy  prononça  fur  leciump  la  fcmcnced'ablolution. 

Publius  Scipion  Nalica.hls  de Cneils, bien qu’encor fort  ieunc, 
ayant  eflé  iligé  feul  digne  de  toucher  le  Simulachrc,  le  poita  v"“  »»>»■*(•.  rai- 

fort rcfpeûueufemcnt  en  làmaifon,  afin  qu'il  y demeuraft  iuf- 
qu’à  ce  qu'on  luy  eull  baftià  ftaiz  communs  vn  Temple  magni- 
fique,& dédié  vnbocage  Spoury  cftre  fetuy  par  des  Enuqués, 
félonies  anciennes  ceremonies  de  la  religion 

Peu  de  temps  apres , fous  le  Confulat  de  M.  Cornélius  Ce- 
tegus  ,&  de  P.  Sempronius  Tuditanus  , M.  Cincius  Tribun  du 
peuple, promulgua  vnc  Loy , appcllcc  de  fon  n omCincU  , par 
laquelle  il  deffendoit  aux  Aduocats  de  rcccuoir  aucun  prclcnt 
pour  plaider  les  caufes  de  qui  que  ce  foit,  voulant  que  le  public 
les  falariaft  «.  Ce  qui  dura  iufqu’au  temps  de  Néron,  qui  com- 
manda , que  les  parties  payalTent  ce falaitc,  difant  que  c elloit  aller, 
que  le  public  fournift  defieges  f. 


VARIETEZ. 

• C'rrt  ce  que  dit  Fcnoftella, 
L.  fl.  chip,  de  SdttrJttfs,  qui 
aJjourtcqueUmutia-aarti  Ve* 
ftile  fouflm  le  mclinc  foup- 
çon , pour  s'eftre  «mii  parce 
trop  pojupeufemem. 

La  voiev  , Vn » me  Mm» 
A' au  tir  v i»lt  ma  puduite  vomit, 
faim  voir,»  Dttjft  .farqutlqut 
fuin»  la  vente  dm  fait:  qui  i il 
me  coadeomt,  ie  veux  far  ma 
mort  fati, faire  à mtn  de  thon- 
ntur  , mait  s'il  m’abjont  tomme 
furt  & iaatttmt»  : lèvent  fne, 
fatnilt  drthaftt  Divinité , que 


1*i. 

Satan  vouloir  par  là  authori- 
fet  le  foin  que  prennent  leifil- 
Ici  de  fc  faire  a)  mer  parleurs 
brauertes. 

* Plutarqae  dit  en  fon  Trairti 
de»  rteuucs.  quon  tiouue  en 
Pbrygie , fur  le  raonr  Sipylus, 
vnc  pierre , laquelle  a telle  ver- 
ra , qnc  lî  quclqu'vn  U met  en 
vn  bocage  , dcdic  1 la  me re  des 
Dieux,  JuÆ-toft  elle  l’eiiflsm- 
merajd’vue  affection  fingulierc 
enuert  Ica  pere  Si  mere  , bien 
qu’il  euft  cfté  impie  enueri  eux 
aupatauant.  C’eft  ce  qu’auoit 
remarqué  dosant  loy  Ariftete, 
Lib  do  Xlrrab.  horfmii  qu’il 
fernble  dire, que  cette  meru cille 


LAN  DV  MONDE.  5801.  I ne  s'opperou  mi ‘apres  que  cette 

J pierre auoit  etfé  mlfe  dans  vn 

T cmple  bafti  à Barccinthc  dans 

Cette  année,  quieftli  551  de  la  ville,  PtoloméePbilopator  1 le mcfmc bocage, oà  tlleiumt 
mourut , laiffanc  vn  fils  aagédenuiron  cinq  ans,  de  fa  femme  Se  1 fbiîroftacc**'  ”*  L)t>““c 

fœutEuridice.que  les  Alexandrins rcconncurentaufii-toft  pour  1 . rvn „ r.  1 ,ni„ 

leur  Roy , Se  enuoy  erent  des  Ambafladeurs  aux  Romains , pour  Mi#or*u  racoaie.i  «nrc  T. 
les  fupplierdeJc  prendre  en  leur  protcûion  6,  contre  PkilippcsSC  êu  rôn" 


difant 

que  ce  Pablius  alla  aucc  plu- 
(îeurs  Dames  iufqu’1  Ortie  , où 
ayant  retcu  le  Simalackre  des 
main*  des  Prertre*  de  1a  Dccfle, 


Antiochus  , qui  auoient  défia  partagé  fa  couronne , par  vn  traitté 
pafTé  entr’eux.  Ce  qu’ils  unpeti  crent  facilement , par  la  faucur  du 

Conful  M.  Seruilius  Geminus  Pulcxiceluyquc  Plutarque  dit  en  la  i 

viedePaul  Emile,  s’eftrebattu  en  duel  at  fois, Se  auoir  toufiours  f>°“'  aiMcn-h«ir«  Rom.,  ,i 

...ar I h I « P»n*  «juelquc  campl  cotte 

| fcsbrai,  Se  puis  le  donna  à ces 
Dames,  qui  le  portèrent  durant 
.tandis  que  les  citoyens  tenant  en  leur»  nuini 


tué  fon  homme 

, Se  puis  le  donna  à ces 

tout  le  chemin  tour  â tour , iufques  à Vrne  de*  portes  de  la  ville , oft  il  entra  , tandis  que  lei 

des  encenfoirs,  où  fumoit  de  l’encens,  1 encenloicm , auacpncrc  ardente  i b Déclic  d'eftre  leur  protc&rice.  Apre»  quoy,  ce 


Simulachir  fut  porte  reuerrmment  par  Publias  en  la  ChappelJedeb  Vidoire, proche  du  PaUis.o'ù  il  dcmcura,iHfqu‘^  ce' que 
le  Temple  de  le  bocage  qu’on  loy  auoit  dertinés  fufleut  acheuez  de  mut  pointft. 

• Le  mefme  T.  Lime  L. L’an  ijf  y dorant  les  grands  jour»  de  Trore , les  plus  beaux  cfprits  du  temps  compofcrent 
pluH curt  Epigrammct  fur  cette  Loy,  en  prenant  fujet  de  ce  que  le  ficur  Palqiuer  y fartant  aliaûon  , aaoit  Uu  faire  loa  pot* 
traifl  en  forte, qu’il  fembloir  n’auoir  point  de  mains.  Le  fieur  Pioau  hc  celuy-cy  : 

NnSa  hit  Pafea/io  manm  efi , le a Cmeia  qnifft 
C au  f Ait  et  muBae  faaxit  habtrt  mamu 
£t  celuy-ey  le  Leur  Mornac , le  contrariant  par  raillerie  : 

Tafthafio  fiâü  manne  efi  te  ml  ta  taktiij 
Vt  met  tiet Jloriti  muta  tabtUa  mamm, 

Sed  lui  Pafcafinm  dubia  délité  mtratur, 

C auJUim  binât  difa  t habtrt  m, 

Suet.  in  Ktrm  e.  17.  L’EfO| 


, mpereur  T ri  j an  permit  aux  A doocat»  de  prendre  de  leurs  parties , apres  lesaftanet  faite», 

pour  leurs  falaira , iuiqu’à  dix  mille  fefterces  , qui  reuiennent  à plus  de  trois  cens  livres  rournois  de  nortre  monnaye* 

Vn  ieune  Aduocat  ntl  Paris  ces  aouée»  parte* J , vnc  remontrance  par  eferit,  (ans  fe  defeouorir,  poor  faire  con- 
noiftre  qo‘on  doit  UilTer  comme  de  couftume  l'honoraire  des  Aduocats  à la  difetetion  de  leurs  parties,  (ans  defiret  qu'ils  Ica 
taxent.  Si  en  baillant  quittance. 

* I*c  r«e  l’avoir  laide  en  celle d'Agatocles  fon  buory, comme  difent  Polybc  & lutin,  Se  non  pas  encdltdu  peuple  Ro» 
«fain.comnic  veut  Photius  en  (a  Bibliothèque,  pat.  6t. 

loue  rapporte  quelque  chofe  de  (embfable,  en  fon  L.  fi  d’Hirt.d’rn  foldat  Bergtmefqiic.uommfc  Ican  Pierre  Sure, 
diCinr,  qu’eftantprouoqué  par  d'autres  foldats  à fe  battre  en  duel , il  en  demeura  vainqueur  iuiqu’Aiy  foi».  Ici  ruant  fur  fa 
place  à morr,ot  (es  couuaignaot  de  fe  confcflcr  vaincus , apres  les  auoit  mal  menez. 

VVVu  ij 


VARIETES. 


■ Lut  Liât 

* Ditètrt  & Iujtin  L.  4». 

• Ou  loy  pouuoit  bien  don- 
ner pour  dctufc  apte*  cela  vu 
bçai&btc  Jant  vue  rofeaace  ie 
mot  : tintât  i»  fimr,  me*Mttt  m 
refa, puce  tjuec'cft  !c  propre  de 
ce  pecir  animal  de  oat^re  dans 
l'ordure  , & de  mourir  dans 
certc  forte  de  fleurs. 


* Vâltrt  U G rgmd  L l e.  s. 
Mfrn  Citer»*  en  [»  f.  Orgifo» 
centnVtrrtt.. 


• De  cette  humeur  eftoit  Ze- 
nobu  femme  de  Rhadamiftes 
fitsdeParalîmerc*  Roy  dcsHi- 
beriens  : car  voytHi  que  fon 
mary  fuyoit  de  rAtn)Ciiic,<!ojit 
il  s'cftojt  emparé  en  dépit  de 
Néron  , de  qu'elle  cftoit  toute 
lalTc  & fans  pouuoir  plus  l'up- 
porrer  l'incommodité  du  chc- 
ual  fur  lequel  «lie  l’accompa- 

fnoit,  elle  le  plia  la  larme  i 
ail  de  luy  donner  rne  mort 
hoaorible , qui  l’affrlachit  de 
lafTirude,  * a vue  bonteufe  ca- 
puuité.  A ces  mots  il  l'crnbraila 
& confola  , puis  admirant  (à 
vertu  , appréhendant  qu'vn 
autre  en  jotiic,  paicc quelle  e- 
ftoit  encor  belle  de  icône,  il  ti- 
nt fon  poignard  & le  luy  en- 
fonça aAin  le  fein  , pois  1a  jet- 
te dans  le  fleuuc  Araxc,  dont 
les  ondes  fayanspoftéc  allez 
long-temp*.  enfin  elle  aborda 
encote  viae  far  le  bord  d'en 
pré,  où  les  bergers  de  la  con- 
trée lapinent:  de  ayans  feeu 
qui  elle  cftoit,  1a  menèrent  dûs 
la  ville  d'Artaxata  iTyndatts 
Roy  des  Faillies,  qui  la  icccut 
le  traita  royalement, Sx  en  rou- 
te honBcftetc.W#/f#;re  Rffflrai»/ 
dt  Citf/itm*. 
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Cettemcfmc  année , les  Athéniens  ( quoy  qu’ils  ne  rctfn  fient 
rien  de  leur  ancienne  fortune  que  le  courage)  dénoncèrent  la 
guerre  à Philippe*  Roy  de  Maccdoine,aulùjetque  voicy:  Deux 
jeunes  hommes  d Arcarne.duranc  les  fcltcs  de  Cerés  Elulin  c.fans  ' 
.y  ertre  inuitez.Sc  ignorans  les  règles  de  la  Religion,  entrèrent  au 
Temple  de  la  Dccfic , où  s'informant  curieulement  de  certaines 
chofes, ils  donnèrent  à connoiftre  leur.erreur;  c'efl  pourquoy  ils 
furent  amenez  aux  Preftres  du  Temple,  qui  par  vne  fupctftition 
trop  grande, les  firenttucr fur lechamp.difant qu’ils  auoient com- 
mis vn  énorme facrilcgc.  Ceux  d'Arcarne  ayant  appris  vne  aûe 
fl  inhumain  en  firent  plainte  à Philippes,  qui  leur  donna  des  rrou- 
pcs.aucc  Iclqtieücs  ils  allèrent  lauagcr  toutcl’Attique^ifin  de  van- 
gct  l’outrage  fait  aux  leurs:  dequoy  le  peuple  d’Athenes  s’irrita 
tellement,  qu’il  fit  aufii-toltvn  decret,  portant  que  la  guette  ferait 
déclarée  au  Roy  de  Macedoine  ; mais  comme  ils  eûoient  les  pre- 
miers dans  le  tott , aulli  cette  guerre  ne  leur  reüfiit  pas  *. 

Cette  incfme  année  encore , Arfaccs  Roy  des  Parthes , entre- 
prit la  guerre  contre  Ariarathes  4 du  nom  Roy  de  Capadoce,Sc  en 
fut  vaincu  cnbataillerangéc.présdufleuueAraxcs  b:  toutefois  il 
n'y  perdit  la  vie  nylon  Royaume;  caril  laifla  celuy-cy  à fon  fils 
Mithridates , St  celle-là  en  fon  lift  à Doran, ville  qu’il  auoit  faitba- 
ftir  pour  dire  la  capitale  de  tousfes  Eftats  : ainli  le  lieu  de  fa  mon 
ne  fut  pas  moins  dilfcmblable  deceluy  de  fa  naifl’ance.quereftla 
cabane  d’vn  panure  Paître , du  Palais  du  Prince  le  plus  riche  qu'on 
vit  lors  en  toute  l’Alie  c.  Paflons  maintcnantcnl'AfFrique. 

Enuiron  ce  temps,  MafinifTa  fils  de  Galla  Roy  d’vne  partie  de 
la  Numidie , ayant  ioint  fes  armes  auec  celles  de  Scipion , enuoy  a 
courir  la  mer  Mediterranée  par  fon  Admirai, qui  ayant  aborde  à 
l'Hlede Malthe.y enleuaduTtmplede Iunon.des  dents d’yuoi- 
re  d’vne  immenfegrandeur.Sc  les  apporta  à fon  Maiflte,  qui  fça- 
chant  d'où  il  les  auoit  prifes.eut  foin  de  les  faire  reftituer  à ce  Tem- 
ple , fi-toft  qu’il  eut  fait  eferire  delfus  en  lettres  Lybiennes,  qu’il 
les  auoit  reccucs  fansfçauoir  d'où  elles  venoient,  te  qu'il  les  ten- 
don librement  à la  Deefle  d. 

Peu  apres,  clfant  affilié  des  Romains,  conduits  pat  Lclius,il 
emporta  vne  lignalée  viftoire  fur  Syphax  Roy  des  Numides , qu’il 
retint  mefme  prifonnicr , te  le  mena  tout  lié  à Cirta , ville  capitala 
dclaNumidic , qui  voyant  fon  Roy  en  ce  pitoyable  citât,  Toit  par 
crainte , ou  par  dcfefpoir , ouurit  à l'inflant  fes  portes  au  vainqueur, 
qui  courut  auffi  tofl  au  Palais  Royal,  à l'entrée  duquel  Sophonif- 
ba , fille  d' Afdrubal , Sc  femme  de  ce  Prince  vaincu, le  vint  reccuoir, 
le  conjurantà  genoux, par  tout  ce  qu’il  y a de  licré  te  de  ptophane, 
de  faire  d'elle  tout  ce  qu'il  voudrait,  pounieu  qu’il  ne  lamit  point 
au  pouuoir  des  Romains,  qu’elle  detcfloit  infiniment,  te  s’il  ne 
pouuoits'cn  empefeher,  de  la  faire  plultofl  mourir  *.  Mafinifla, 
qui  auoit  autrefois  efté  fon  fiancé,  nunfculement  eut  pitié  d’elle, 
mais  entor  touché  d amour , penfant  ne  la  pouuoir  autrement  deli- 
urcrdelafcuerité  des  Romains ,l’efpou(à  fur  le  champ:  Ce  qu'c- 
itant venu  à la  connoilTancc  de  Scipion,  il  la  voulut  auoir,  te  de 
faift  l’enuoya  querit:  Dequoy  MafinifTa  n'eftant  pas  moins 
eflonnc  qu'affligé  .enuoya  du  poifon  à Sophonisba  ,qui  l'auala 
librement,  auec  fes  enfans,afin  d’éuitet  l'oprobreSc  le  dcfplaifir 
d’eltrc  menée  en  triomphe  deuanr  les  Dames  Romaines.  Voyez 
1 hiïtoirc  tout  au  long  dans  Tùe-  Liuc , Se  dans  Bcllat'orsft , clic  eft 
belle. 


ioNufc  & Hiftoriquc. 
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A quelque  temps  de  là,  le  mcime  Scipion  ayant  attrappé  dans 
vn  nauitc  pluCeurs  Gentils-hommes  de  Caixagc,  il  leslaiffa  aller 
libres, parecqu 'ils  feignirent  dcle  venir  trouucr  tomme  Ambaffa- 
dçurs.bicn  qu'il  fut  euidcnr qu'ils  fccouuroicnt  de  cette  qualité, 
■afin  d'euiter  le  dommage,  qu'auitement  ils  euflent  encouru. 

L'AN  DV  MONDE,  3801. 

Cette  année,  Hannibal  fc  voyant  r appelle  en  Afrique  pouf 
faire  telle  à Scipion  .quitta  l'Italie  à Ion  grand  regret  .après  y a- 
uoir  demeuré  leize  ans , Se  Ce  rendit  en  la  Sicile , où  on  dit  qu'il 
força  les  Romains,  qu'il  tenoit  capufs , de  s’entretuer  mutuelle- 
ment t & puis  fit  vn  pont  de  leurs  corps  pour  palfer  le  flcuue 
Gela. 

Peu  apres,  eflant  arriué  en  Afrique, il  s’Æboucha  auec  Scipion 
pour  ralcher  d'en  obtenir  vne  paix  vole  à là  patrie!  mais  voyant 
que  les  conditions  qu'on  luy  propofoit  en  elloient  trop  dures,  il 
voulut  hazarder  vne  bataille  auprez  deZama,  laquelle  il  perdit 
auec  tour  le  refte  des  forces  desCartaginois. 

Sur  ces  entrefaites  les  Brutiens , qui  les  premiers  de  tous  ceux 
d'Italie  s 'elloient  jettez  de  Ion  colle,  & s'en  elloient  départis  les 
derniers, furent  déclarez  parArrell  du  Sénat  Romain , indignes 
de  l'art  militaire,  te  condemnez  à faire  l’office  de  lergcns  &de 
bourreaux  *.  C’cfl  ccqu 'apres  T.Liuc  rapporte  Fulgofc;  qui 
adjoulic  que  de  là  en  apres  on  appclla  en  Latin  les  fergens  Brutij, 
qui  lont  les  mcfmes  que  ceux  qu’on  appelle  àptefent  en  Italie  par 
coiruption  de  langage  Bien  ou  Shirri. 

Peu  apres  , ceux  de  Vicenre , qui  auoient  auffi  fuiuylc  parry 
d'tlannibal,  furent  pareillement  déclarez  par  le  mcfmc  Sénat 
décheuz  du  droiét  de  boureeoilie  Romaine,  K obligez  à feruir 
pour  iamais  la  République  de  Mefagers  b. 

LAN  DV  MONDE,  }8ot. 

Cette  année,  qui  eft  la  18  de  la  fécondé  guerre  Punique,  la 
paix  fur  accordée  aux  Cartaginois  par  Scipion , te  confirmée  à 
Rome  par  le  Sénat  & par  le  peuple.  On  dit  que  ce  qui  porta  cet 
excellent  guerrier  à la  leur  accorder , fut  la  reflexion  qu’il  fit  lùr 
ces  paroles,  qu'Hannibal  luy  dit  en  la  demandant  pour  fa  patrie: 
Sapion , il  ne  faut  pat  confiderer  feulement  Iti  chofes  pajséet , mats  au  fs 
ceilet  de  laJuenir  , dont  les  euentmens  font  fi  incertains  qu'ils  fe  font 
mefntc  redouter  à ceux  à qui  U Fortune  n’a  ïamau  tourné  le  dos.  C eft 
pourquoi  \ne  paix  certaine  fera  tju fours  a préférer  à >ne  htéfair.-  don- 
teufe  1 : (elle  là  efi  en  noftre  difliofition , Cf  ceüt-cy  eu  U puiffance  des 
Dieux  i 


Cependant  que  ces  chofes  fopafloient  entre  les  Romains  Scies 
Cartaginois , le  grand  Antiochus  reprit  fur  le  Roy  d’Egypte  tou- 
te la Celc-Sy rie  c. 

En  ce  temps , Philopemen  de  Megalopolis  ville  d'Arcadie, 
elloit  en  grand  vogue  parmy  la  ligue  des  Acheïens,  dont  il  fiat  le 
General  par  plulicurs  fois. 

'•  V;  I ■ ( ■■  l.VP  ''  il 

LAN  DV  MONDE,  }*oj. 

Cette  année,  qui  cil  la  jjj  de  la  ville,  les  Romains  dénoncè- 
rent la  guerre  à Philippes  Roy  de  Macedoine.fous  prétexte  qu'il 
opprmioit  leurs  alliez ,æ  auoit  làuorilé  les  Cartaginois  contr’cux. 
Elle  commença  fous  le  Conful  Sulpitius  Galba,  Sc  finit  fousle 

VVVu  ii, 


VAR.IETEZ. 


■ Quelque  temps  apte*,  il  for 
ordonné  pat  le*  Ceufcur»,que 
ceux  de  ce  mefticr  demcurc- 
roiem  hori  la  ville  Ce  qui  fe 
pratique  encore*  1 Tolofc,dc 
en  pluiieurs  astre*  ville*  de 
France. 


Jirafca  l. 


* la  paix  «ft  comparable  1 U 

frnté  que  tou*  le*  Homme*  de- 
firent , de  la  guexrc  à vne  dan- 
gereux maladie»  qui  doit  «Ait 
appréhendée  d'vn  chacun. 

Il  eft  bien  meilleur  d'aftre  efc 
ucilJé  par  le  chant  d'vn  coq, 
que  par  le  Ton  de  U trompette. 

* rlutsrfmt. 

* T.Lmi  L.tfu 


VARIETE  Z. 


• On  dit  que  la»  cru  d'alU- 
greffe  fureut  tds  alors,  que  les 
oifeaux  en  tombèrent  de  l’air 
fendu»  en  deux,  de  forte  qu'on 
le»  put  aisément  prendre  en 
terre. 

L-C.e.iC.  Valcre  le  Grand 
en  fait  au/U  mention  an  i.  L. 
des  choie*  admirables. 
k T . Liuc  L.  il  btia  frim * 

limai. 

Conffantin  le  Grand  acqmcf 
çoit  qu’on  en  fit  de  mcfmc  de 
ceux  qui  naiffoient  atnfi  auec 
les  deux  natures,  tant  il  les 
auoit  eu  horreur. 

Pline  L.  7.  c s.  dit  qu'au  de- 
là de»  Nafamontens  eftoient 
des  hermaphrodites , qui  exer- 
çaient tantoft  vne  nature  5c 
tantoff  vne  autre  à leur  fautai- 
fie  : Ce  qu'Anftote  a creu , di- 
fant  qu’il»  auoienr  la  mammcl- 
le  droitejd'vn  ma/le,  5c  la  gau- 
che d'vue  femelle. 

11  n’y  a pas  long- temps  ( à 
ce  que  Torqucmadc  reporte  en 
la  première  tournée  de  Ion  Ex- 
ameron  ) nu’il  s'en  trouua  dans 
Burgos  villa  d’Eftugnc  vu  de 
ccttc  forte  :on  luy  d6na  le  choix 
de  Ce  ferulr  d'vnc  de  fes  natures 
le  uon  de  l'astre , fur  peine  de 
la  vie,  ilcboifirlanarsrcdcU 
femme,  mais  depuis  cftît  sucre 

3u'il  vfoii  fecrcttemem  de  celle 
’hôme,  d’où  s'anfuiuoit  beau- 
cou»  de  mal, U fut  bruflé.  1 

* Il  auoit  lors  dix  ans,  car  il 
nafquir  le  tx.  Décembre  l'an 
iJ4î-  en  la  Duchéde  Brefiavv. 
Ileftoitbeau,  de  bon  cfprit , 
paxfible  le  qui  fe  plaifoic  gran- 
dement à l'eftude. 

4 L.ii  Jmr  Imjin. 


— T^vISOF.PH  T rAfnr  Chronolo?»  ANTIOCH*  le  Grand, 
/1U&ONIASj  ilWlülV>IllüllUlUg)  5c  PTOL. EPIPHANES 

Conful  Titus  Quintus  Flaminius,  qui  iurmonu  cc  Prince  en  crois 
bauiilcs , &:  le  força  de  demander  la  paix  : En  fuite  dequoy  il  mit 
toutes  les  villes  de  la  Grecs  en  liberté.  Cc  qui  réjoiiit  mcrueil- 
lcufcment  ceux  dupais,  car  elle  leur  fut  annoncée  à haute  voix 
par  vn  Héraut,  pendant  qu’on  joüoit  les  leux  Ncraecns  a.  • 

Durant  c etc  c gu  erre,  prit  nailîance  au  terroir  Romain  vn  her- 
maphrodite ou  dcmy-maflc,qui  connu  pour  tel  fut  enuoyé  noyer 
en  la  mer  par  le  confcil  des  Arufpiccr  , qui  tenoient  fcmblables 
créatures  pour  autant  de  prodiges  de  malheur, s’ils  n’eAoicm  prom- 
ptement cnlcucz  de  cc  monde  b. 

En  cc  temps,  Prulias  commença  de  régner  cnBythinie.  Ra- 
11  il  tus  rapporte  qu  il  ne  bougeoir  des  tauernes  : & Pline,  qu’il  auoit 
vn  os  qui  luy  prenoit  toute  la  genciuede  deflus  au  lieu  de  dents: 
d’oùvint  qu’on  l’appclloit  Monodore, c’cft  à dire  n’ayant  qu’vne 
dent:  ce  qui  n’cft  pas  incroyable , puifquc  Mclan&on , qui  viuois 
lciîecle  parte,  afleure  auoir  veu  vne  fille, qui fuiuoit  la  Duchcrto 
de  Lunebourg,  laquelle  n’auoit  comme  cela  qu’vn  os  continu  en 
la  mafehoire  de  dertus  au  lieu  de  dents.  Outre,  que  l’Hirtoirc 
d’Alemagnc  faitfoy  qu’on  a veu  de  nos  iours  cnlaSilcfic  vnieu- 
ne  garçon  nomme  Chriftophlc Muller  filsd’vn  charpentier,  qui 
auoit  vne  dcmmalchelicre  du  corté  gauche  toute  d’or  maflif,qui 
à la  touche  fut  trouué  du  carat  de  l’or  de  Hongrie  c.  L’Hirtoire 
ert  allez  triuiale. 

L’AN  DV  MONDE,  3806. 


« fl  n’y  1 pas  ione-temp*  qu’vn 
ieunc  marchSd  a*Aniwrs  ayant 
fait  faite  vne  chaire,  qui  eftrai- 
gnoit  fon  homme  de  celle  forte 
y fit  uffsoir  fon  ennemy  , 8c 
aptes  l’auoir  bafoiie  de  paroles 
8c  mi»  vn  bâillon  à fil  bouche , 
le  biffa  en  cette  poftore  mou- 
rir de  faim.  Hijf  i*  umft 

* De  cette  humeur  fut  depuis 
le  Grammairien  Polemon  , qui 
» difoit  que  les  lettres  eftoient 
nées  aurc  luy, Se  qu'elles moar- 
rotent  aufl»  aucc  luy. 


F.nuiron  ccttc  année.  Nabis  fe  rendit  mailtrc  de  Sparte,  où  ilfc 
maintint  lïxouleptans,c’eft  à dire  iufqu'à  cc  qu’il  fbt  tué  par  les 
Eteoles.  Polybe  raconte  * vn  tour  non  moins  tyrannique  qu’e- 
lUange  qu'il  Et  àccuxd'Argos  -,  C'cll  qu’ayant  reccu  cette  ville 
en  oEage  de  Philippes  Roy  de  Macédoine  , afin  d’cflrc  de  fon 
collé  contre  les  Romains,  il  Et  faire  le  Emulachrc  d'vne  femme, 
qui  retiroit  parfaitement  d habit  & de  vifage  à la  tienne  > SC  allant 
à Argos,  en  Et  fermer  les  portes,  puis  enuoya  quérir  les  prin- 
cipaux citoyens,  afin  d'en  arracher  cc  qu’ils  auoient  de  plus 
précieux , difant  que  c'eftoit  pour  les  défendre  des  Acheïens.  Ceux 
qui  donnoient  (ans  delay  ce  qu’ils  auoient,  il  les  lai  (Toit  aller  Cens 
defehirer  leurs  corps  : mais  il  irai  doit  infiniment  mal  les  autres 
qui  s’exeufoient  : hé  bien  ( difoit-il  ) puifque  ic  n'ay  pas  allez  de 
pouuoir  pour  vous  perfuader  ce  que  ie  dcfire,  cette  Apegafc'efloit 
le  nom  de  là  femme  ) vous  le  petluadera,  & auflî-toft  monftroit  au 
refitfant  le  Emulachrc  que  nous  auons  dit, puis  le  prenant  par  la 
main  fous  couleur  de  courtoific,  luy  faifoit  embralfer  cette  tcmruc, 
jui  l'cfircignant  eftroitement  par  le  moyen  des  gros  douds  de 
_er  qui  eftoient  cachez  fous  fa  robbe  vers  les  mammeltes,  & qui 
joiloient  par  certains  refTorts  , le  contraignoient  de  jetter  de  la- 
mentables cris.  Je  enfin  détailler  la  vie  dans  des  douleurs  horri- 
bles 

L’AN  DV  MONDE,  5807. 

En  ce  temps,mourut  lePocteNtuius  natif  de  la  Champagne, 
qui'futfi  vain  que  de  fe  faire  luy-mefme  cctEpitaphc: 

Immort  aies  mortdlet  f foret  ftu  flere. 

Fièrent  ditue  Camoen*  T^euium  fottam, 

Jtatjue  pojhjntm  orci  trtditm  eft  thefaure , 

Obtit*  funt  Rom*  Latm * tourner  lingua.  ' 

On  le  void  encore]  à Rome  au  champ  de  Flore,  dans  le  Palais 
des  Vrfins. 


I 


I O S F.  P 11  5/  HlUfiriflllf  A NT  J (je  H*  le  Giand, 

& onias  |.  rauuu^uc.  „ pjol fpiphanes  71* 

En  ce  mefinc  temps , Antiochus  fit  efpoufec  û fille  Cleopjac 
à Ptoloméc  Epiphanes , luy  donnant  pour  dot  la  Cele-Syrie  8c  la 
Iudcc,  dont  il  l'auoir  priué  vainquant  lcGcnctal  de  Ton  armée 
Scopas  Etolien.qui  s’en  ciloitfaifi  depuis  peu  *. 

Quelque  temps  apres,  ce  mcfmeStopas  ldupçonnc  devouloir 
tuer  Ton  Maillre,&  ne  s’en  purgeant  pas  bien,  lue  mis  en  prifon, 
ou  Ariflomcnes,  principal  Mmdtredc  Ptoloméc,  le  fitmourirauee 
Dicearchus  naguère  Admirai  de  Philippcs  Roy  de  Macédoine, 
homme  deteftablc  s'il  en  fuc  jamais  > car  il  auoit  balty  fur  le  riua- 
ge  de  la  mer  vers  les  ifles  Cyclades  deux  Autels , l 'vn  à 1 Impié- 
té, & l'autre  à l'I  n juftiec  ; 8c  leur  auoit  lac  ti  fié  de  (Vus  comme  à 
deux  Déclics, afin  de  tcfmoigner  à tout  le  monde, que  bien  qu'il 
fut  impie  enuers  Dieu  8c  injuflc  enuers  les  Hommes, il  ne  lailloit 
pas  de  réüfiïr  en  toutes  fes  entrepriles  b. 

L'A  N D V MONDE,  }8o*. 

Cette  année  eut  pour  Confiils  Vilnius  FlaccusSc  Ponius  Ca 
ton  , le  premier  fin  enuoyé  en  la  Gaule  Cifalpinc,  8c  l'autre  en  Ef- 
pagne  Citcrieure  ; où  il  le  comporta  fi  bien , qu’il  y prit  autant  de 
villes  qu’il  y demeura  dciours.fçauoir  cft  quatre  cens, dont  mel 
me  il  fit  abbattre  les  murailles  en  vn  metmc  temps  par  le  moyen 
des  lettres  qu'ilenuoya  expreffément  pour  cet  effet  : Aptes  quoy 
il  fit  mettre  cet  Eloge  Latin  fur  vne  plaque  d'airain  en  la  ville  de 
Dianic  : Hic  hiJIiurH  rrhquut  profiigaut  Cato  > fâccllum  miro 
urtijicio  conditurn , (ÿ-  auredm  Paüddtf  cffgitm  relnjmr.  Farcant  etjo 
tfnofctuu  omnet  Scvatm populi  Semant  imperium,  Deû  m muni - 
min*  ,&•  milstum  fmrtitniint  tuen,  &■  rrgi. 

L'AN  DV  MONDE,  3810. 

En  ce  temps,  on  offrit  le  Confulat  à Q.  Fabius  Maximus,  mais 
il  le  rcfufa,dirantquelcs  vieilles  gcnsdoiuent  referuer  les  derniers 
iours  pour  eux:  leur  cft  ant  niai  feant  de  fe  méfier  des  affaires  pu- 
bliques iufques  à I'cxtreme  vicillcffe, veu  mefmemcnt  qucULoy 
leur  permet  deferepofer  ‘,  ou  bien  qu’il  eftoit  défia  vieux  4,lc 
quen'ayant  plus  cette  vigueur  qu'il  auoit  autrefois,  il  falloir  ceder 
à ceux  quil’auoienc.  Pi  toiles  qui  acrcurent  grandement  fa  gloire. 
On  donna  cette  dignité  à P.Comelius  Scipio  Nalica.fils  de  C neus, 
celuy  qui  fut  furnommé  Comi/*n»,à  cauic  de  fa  prudence , 8c  qu'il 
auoit  cité  effimé  feul  capable  de  rcccuoir  en  fa  maifon  la  grand' 
mcrc  des  Dieux. 

Peu  apres , Claudia  Quintia  Veltale  * ayant  veu  qu'vn  Tribun 
du  peuple  mettoit  la  main  fur  fon  pere  f,  8c  le  vouloit  faire  def- 
cendre  du  char  où  il  triomphoit  des  Gaulois,  habitas  le  val  d'Oftc, 
qu'il  auoit  vaincus  aucc  égale  perte,  fauta  fort  légèrement  dedAs, 
8c  repouffe  couragcufcmcnt  ceTribun,  fi  bien  que  le  pere  8c  la 
fille  triomphèrent  enfcmblc  auec  l’agrccment  de  toute  la  ville  de 
Rome  8. 

A quelque  mois  delà,  le  feu  s'eftant  mis  par  deux  fois  la 
chambre  où  eftoit  le  portrait  de  cette  vierge,  il  ne  pùft  l’endom- 
mager : c’eft  pourquoy  on  le  confacra  dans  le  Temple  de  la 

grand’  mere  des  Dioux  .comme  ayant  cité  prefemé  diuinement 
de  la  violence  des  flammes. 

L'AN  DV  MONDE,  3811. 

Cette  année,  commença  la  guerre  appellée  Afiatique, 
cotte  les  Romains  te  Antiochus  , qui  fut  vaincu  par  cetre  en 


VAR1ETEZ. 


• PdjUL.lj. 


fc  Tel  cftoir  4c  «oflre  ttmp» 
l’Aihcc  courre  qui  le  lieue 
Mcynar4  a fait  cet  Epigtam- 

mt: 

O que  Un meflfernititux, 

U Jtujhent  »u te  imfudeute, 

v Ain  en  tUertbe  d*»i  lit 

Citux 

L*  lujlift  & Im  fraudent*: 
Peur  le  menjlrtr  te  meftbdtmt 

.•!'«#  dtfun  qu’il  met  en  i redit 
L impiété  deflue  in  terre, 

<em  h»  heur  tin  f*"te  de  rie»* 
Et  que  les  Grandi  fe  fent  lé 
ruerrt 

A qui  lu  j fer  a f!m  de  kit*. 


* Malt  Varen  en  die  prefquc 
aauot,  tpiei  Ariftote,  qui  a4- 
jonfte,  quTl  u’cft  pasfeur  dé 
commettre  de  grande*  chargea 
à de*  vieillards,  parce  que  le 
plu*  feuuct  il*  ont  Vcfpru  auffl 
▼fé  que  le  corps.  Tous  pour* 
tant  ne  font  pas  4c  cct  aduis,  de 
nommément  François  Patrice 
4c  Sicne. 

4 Le  Supérieur,  fcloa  Platon, 
ne  doit  pas  auoir  plus  4«  fo 
ans,  n y moins  4e  fe. 

* Ciccron  l’appelle  la  plus  , 
chaûcdcs  Matrone*,  fie  Quin« 
ta, au  lieu  4e  Quintia , c’eft  en 
fbn  Ûraifon  pre  Arufritibtet. 

r Sucronc  la  nomme  fa  fœurv 
Il  cft  probable  que  c’eftoit  L. 
Qjûonu  FJaratnias  Conlul 
aaan*  cette  année,  celuv  que 
Caton  cbalTa  du  Sénat  du  tfp* 
4c  fa  ceo  Tare. 

* fédéré  Mnxime. 


VARIETEZ. 


TrcforChronolog;  «« 


„ IOSEPH 

/»*  JcONiAS) 

perfonne,  8c  par  mer  en  celle  d'Hannibal  fon  Lieutenant,  parle 
Conful  Aciliut  Glabrio  ,êc  enfin  de  touscoftez  par  leConfu^L. 
Scipion  ,8c  pat  fon  Lieutenant  Scipion  l'Affricain  fon  frere. 

Pendant  cette  guerre, la  ftatuc  d'Apollon  Cumean  ne  ccffa  de 
jetter  vne  fueur  extraordinaire.  Florus  dit  que  ceftoic  ligne  que 
ce  Dieu  apprehendoit  pour  l'Afic,  qu'il  auoit  en  fa  proteâion. 

Cette  mefme  année , le  Pocte Ennius  de Tatente .félon  Sainft 
Hierome,  ou  félon  Cicéron  1 de  Rudia  petite  ville  de  Calabre  k, 
mourut  aagé  defoixante  8c  dix  ans  : car  il  nalquit  luflement  trois 
ansapres  la  première  guerre  Punique.  Scipion  l'Affricain  luy 
ayanc  toufiours  porté  vne  lingulicre  affection  , voulut  qu'il  fut 
inhumé  dans  le  fepulchrc  de  les  peres.  Vorcy  fon  Epitaphe  : 
i_^jf  icit e , S Ciuei  ! fenil  Ermij  imagina  ymam , 

Hic  ycjbrum  pinxit  maxima  faCta  patrum. 

Nemo  me  lachrjmU  decaret , nec  fanera  fietu 
Faxit , car  ? yolito  yiutu  in  orahirim. 

Il  fe  vantoitd'auoir  trois  cœurs,  parce  qu'il  fçauoit  parler  Latin, 
Grec  8c Tudcfque  c : 8C  difolt  qu'il  auoit  lame  d'Homere,  qui 
auoit  paffé  premièrement  au  corps  de  cet  excellent  Grec , puis  en 
vn  cigne,  puis  en  Pythagore,  puis  en  vn  paon,  8c  enfin  en  luy, qui 
alloit  déformais  dormir  fur  le  mont  Pamaffe  entre  les  bras  des 
Mufcs  i,  dont  l’on  recueille  qu'il  croyoït  la  Metempficofe  comme 
les  Pythagoriciens. 

L'AN  DV  MONDE,  3813. 

En  ce  temps , les  Romains  accordèrent  la  paix  au  grand  An- 
tiochus,  à condition  qu’il  quitccroit  toute  l'Afic  ,fe  referuantfeu- 
lement  la.  Syrie  au  delà  du  montTaurusr  rendroit  Hannibal, 
payeroit  tous  I es  ans  x milletalcns e de  tribut,*c  donnerait  pour  les 
fraiz  de  la  gubrre  neuf  millions  d'or,  auec  cinq  cens  quarante  mille 
boiffeaux  de  froment  8c  la  moitié  de  fes  nauircs.  Plutarque  eferit 
n y a ls  va  ftnrjci  fou  que  ce  Prince  porta  li  conffammcnt  les  conditions  de  cette  paix, 

pctirt  porte 
dans  vn  lien 
tréc  k me  campagne 

bla  an  btautè,  en  dthee!,  & en  LaîToicnc  qu'il  viuroic  déformais  auec  plus  de  repos  d’cfpric, 


• En  l'Oraifon  pout  IcPoëte 
Archias. 

k D'autres  «Ment  ville  fur  le 
Golphcde  Taicntc,âu  Royau- 
me de  Naples- 


« Bodin  faiâ  mention  d'vn 
rroehenrçnt  de  Solvman  natif 
de  Corfou,  qui  parlou  parfai- 
tement Hlbrcu,  Grec, Latin, 
Arabe, Morefque,  A Icman.Fi  an 
fois  6c  Italien,  fle  outra  cela 
Turc,  Mofcouitc,Tarure,Pcr- 
fien.  Arménien , Hongre  Ef- 
clauoa  & Efpagnol.  Combien 
de  cœurs  ccPotte  fe  fut  il  don- 
né s'il  euft  fera  parler  autant 
de  forte  de  langages  ; 

* Toftac,  »t»  hxtium  tel»,  u 


• L.  t des  Machabces.  L’Hi- 
ftoireRom.dit  fadement  mille 
talent. 


tout*  fort*  de  bien*  ; tellement 
qu'il  frit  de  Hiéroglyphe  k la 
Vertu  , donr  le  commencement 
cft  pénible  , & le  refte  aile 
Tretef.  Rktt.  L.  S.  Hijt.  a fui 

ThetiHB». 


* ?i/t»#I.  jj.c.  4. 


h 11  auoit  en  cela  mefme  fen- 
timent  qoeett  Ancien,  qui  prit 
pour  emblème  vn  Hercule  ar- 
mé de  fa  maifiië  au  milieu  des 
Muiei,  auec  cet  épigraphe:  H*e 
fmnt  fulmmm. 


ayant  moins  de  prouinces  à gouuemer. 

Peu  apres , L.  Scipion  fumoramé  l'Afiatlque,  encra  triomphant 
dans  Rome  > fuiuy  des  Capitaines  d'Anciochus,  8c  des  dépouilles 
de  l'Afic  i mais  auec  clics  entrèrent  au/fi  les  voluptez  8c  les  deli- 
cateffes  des  Afiaciques  , qui  corrompirent  auflî-toft  l'incegtité  des 
mœurs  anciennes:  .C'eft  ce  qu’a  obferué  Denys d'Halicarnaffe. 
Toutefois,  Pierius  affeure  qu'apres  leTraiûé  de  cette  paix  leSe- 
nat  Romain  fut  fi  religieux  que  d'ordonner  vn  jeudi  c en  l'hon- 
neur deCerés. 

Peu  apres  encore,  le  mefme  Scipion , pour  raonftrer  qu’il  n'e- 
fl oit  gucrcs  moins  entendu  en  l'art  de  peinture  qu’en  celuydc  la 
guerre , peignit  dans  vn  grand  tableau  toutes  les  particularités 
de  la  conqueftc  qu’il  auoit  faite  de  l'Afie,  8c  le  mit  au  Capitole  ». 

L'AN  DV  MONDE,  3814. 

Cette  année  eut  pour  Confuls  Marcus  Fuluius  Nobilior  8c  Cn. 
Manlius  Vulfo  : le  premier  alla  faire  la  guerre  auxEteoüens,  SC 
les  défie.  On  rapporte  qu’il  n'en  dédia  point  les  dcfpoiiilles  à 
Mars,  nuis  aux  Mufcs,  pour  monftrcr  cjue  la  Science  l’auoic  ren- 


du pluftoft  vi&orieux  que  les  armes 


11  auoit  lors  auec  luy 
Ennius, 


1 


4 


ioseph  Hiftoriaue  ant>och’ kGnnj, 

& onias  (xnniuiwjuc.  & jtoi  Epiphanie*  7” 

Ennius  *,  àcatifc qu'il  feplaifoit  grandement àla  pocfie.ic  s'en 
mefloitmcfme.n’efimum  pas  qu  elle  fut  honteufe  à vn  de  fa  con- 
dition, voire  ny  ivnSouoerain  b,  encor  qu’il  feeurbien  queDc- 
mocrite  auoit  alteuré  qu’vn  Homme  Page  s’efforyoit  en  vain  de 
grimper  fur  le  Parnafle  c.  L’autre  Conful  alla  combattre  tes  Gai 
lo-grecJ  ,fous  prétexte  qu’ils  auoienc  fauorifé  Antiochus  ; & les 
ayant  défaits,  prit  Chiomarc femme  de  leur  Roy  appelle  Orgia- 
gon  St  plufieurs  grands  Seigneurs , qu’il  fit  aurti-toil  mettre  aux 
fers  .afin  de  les  mener  en  triomphe.  Mais  il  fe  vit  fruftre  bien- 
tort  defon  attente  : car  outre  que  le  Sénat  luyrcfuli  cet  honneur 
pour  n'auoir  fceuprouuer  qu’il  auoit  jufte  fubjet  de  faire  la  guerre 
aux  Gallo-grecs  i tous  cesSeigneurs  rompirent  leurs  chailnc»  a- 
uec  les  dents,  afin  de  s’eftranglcr  volontairement  l'vn  l'autre:  4: 
elle  ayant  crté  violée  pat  vn  Ccntcnier  qui  l'auoit  en  garde,  eut 
le  contentement  de  s’en  venger,  luy  failant  trancher  la  telle  par 
l’vn  defes  gens,  comme  ils’amufoit  à compter  dans  là  tante  l’ar- 
gent quefon  mary  auoit  enuoyépour  la  rançon.  C’eftccque  rap- 
porte lule.de  l’Efcale  d,  qui  la  fait  parler  ainfi  en  fes  Héroïnes, 
en  prefentant  cette  telle  à Orgiagon: 

Jluoi  pot  ni  fcci  : fti  tu,  tarif ime  coniax , 

^ Itctpt  mmtfUti  pijrnora  certa  mit. 

Km  frraaat  htfli , nt/jur  mm  dcbttur  initjao. 
i_-rr  "Vir  C hiomara , ijui  fait  'mut  etrit. 

En  ce  temps,  L.  Oftius  Gentil-homme  Romain  eftant  conuain- 
cti  d’auoir  ollc  leiour  àceluy  qui  le  luy  auoit  donné, fut  fouetté 
de  verges  fanglantcs  , coufu  dans  vn  fac,  & ietté  dans  la  mer. 
Quelques- vns  l’eftimcntlc  premier  parricide  Romain  e. 

L’AN  DV  MONDE,  38ttf: 

Cette  année  > Scipion  l’Affricain  ayant  du  deplaifir  de  ce 
qu’on  l’auoit  appelle  en  tuftice.à  caufe  duTraiâc  de  paix  qu'il 
auoit  fait  aucc  le  grand  Antiochus  ,fe  retira  en  vn  village  appelle 
Lynterne,  qui  luy  appartenoit , afin  d’y  palier  le  relie  defes  iours 
.en  repos, fins  s'employeràautrechofe  qu’à cultiuer  Ion iardin, St 
à feruirccluy  qu’il  croyoitcftrc  le  meilleur  St  le  plus  piiiffant  de 
lousles  Dieux, c’eft  adiré Iupiter  f.  A quoy  prenant  vn  lîngu- 
licrplailir  ,il  dit  que  ceux  qui  faifoiem  autrement  que  luy,s’cfloi- 
gnoient  des  rofes  pour  fe  planter  dans  les  efpines.  Adiouflons  à 
cela  vn  accident  mefléd'cnnuy  éc  de  contentement,  qui  luy  fur- 
uint  quelque  temps  apres  quïl  fe  fut  rangé  à cette  forte  de  vie  ; 
C’ell  que  plufieurs  Capitaines  de  voleurs  furent  enflammez  d’vn 
defir  Cardent  de  le  voir, qu’ils  accofirurent  en  là  maifon  pour  cet 
effet:  fi  bien  que  croyant  quec’cftoit  pour  luy  faire  violence,  il 
rangea  fes  domeftiques  aux  portes  St  lur  les  toirts  de  fa  maifon, 
afin  de  lesrepoufier:  dequoy  s'eftans  apperceus , ils  renuoyerent 
leurs  compagnons,  «cjcttans  là  leurs  armes.s’approchcrent  delà 
porte,  luy  proteftans  tout  haut  qu’ils  n'eftoient  venus  là  quecom- 
me  admirateurs defaVcrtu  ,fc  non  pas  pour  luy  faire  aucun  def- 
plailit  ;c  cil  pourquoy  il  leur  fit  incontinent  ouurir  la  porte, donc 
ils  luy  rendirent  mille  grâces:  5c  s'approchant  deluy  aucc  vne 
loyc  incroyable, luy  bailcrent  les  mains  ; puis  ayans  laifle  plu- 
ficurs  prefens  deuant  fa  maifon  comme  deuant  le  Temple  d’vn 
Diai.ictourncrcntbicncontcns  en  leyfs  retraites  S. 
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VARIETEZ. 

i Cicéron  en  fon  Oraifoa 
pour  le  Poète  Archias. 

• De  certc  humeur  efloit  Ican 
Roy  d’Arraeoo  : d'où  vint 
qa'il  envoya  des  Ambafladeuis 
en  France  demander  au  Roy, 
des  Poètes  Limofin»,  qui  paf- 
foieni  lors  pour  le*  favoris 
d'Apollon. t-il.c.  14 

* C'cft  c«q*tfùdircir£m- 
pexeur  Maie  A ntoiun,  qu'il  at- 
tribuent à vn  fîngulicr  biert- 
fayt  des  Dieux , de  ne  loy  auoir 
donné  aucune  aptitvdo  k U. 
poèlic. 


4 Apres  Flonué 


HifL  Rtm. 


r Diodctian  en  fit  prefaa 'au- 
tant depuis , car  eftant  las  de 
porter  le  faix  de  l'Empire,  il  jr 
renonça , & fe  retira  a Salooe 
ville  delà  Daim*  etc , lieu  de  U 
ni  1 fiance , pour  s'y  employer 
aux  mcfmcs  exercices  que  ce 
briue  Romain.  Ce  qui  Iny 
réuflilTant  félon  fon  defir,  iC 
procefta  qu'il  n'auoit  iamai» 
goufté  les  vrays  plaifirs  de  U 
vie , ny  veu  luire  plas  douce-* 
meut  le  Soleil,  qu’a  lors. 

le  laifle  à pair  Charles  J® 
Qnint,  qui  difoit  apres  auoir 
ictigné  (ci  Eftacs  k feu  frère  ta 
k fon  fils,  te  s'eftre  mU  aue® 
les  Hicronlmites , Qu'il  auoit 
receu  plus  da  volupté  dans  le» 
humbles  exercices  de  la  fali- 
tade  Monafttque,  en  ?n  iour, 
qu'eu  mille  dans  les  fuperbe» 
pompes  de  Cl  Cour  : te  qu'il 
n'y  auoit  nen  déplus  doux  de 
afl’caïc  que  de  viue  à Dieu  <C 
à foy-mcfrac. 

b film  U Grs»4 


,VAR1ETEZ.' 


* TmnHatr,  L.  é.  dt  f«» 


k S.  H tftmt  lafiim  Lji. 

Stribo  dit  en  foa  L.  if.  Bc- 
lus  a*  lien  de  Inpitet  Dyni- 
mien  ou  Oodonccu. 


\ 


• L-?.c.yi. 

Ce  mcfme  Autheur  raconte 
encor  vue  chofe  bien  plus  ad- 
mirable d'vn  de  Capoad,dtfant 
que  comme  on  le  port  oit  dans 
▼ne  blere  pour  aller  biuflcr 
Ton  corps,  U s'en  reuint  fur  lès 
pieds  en  fa  ma ilon. 

Ceux  qui  a flifterent  à l'en- 
terrement de  Charron  le  7 No- 
uembreijof,  est  l'E^Iifc  de  b. 
Hy laite  à Pâtis , curent  efpe- 
ranee  qu’il  en  feroie  autant  que 
ce  Capo£ian,c‘eft  pourquoy  ils 
le  netitcrenc  du  tombeau  pour 
vif;  mais  le  Icndcmaini  voyant 
qu'il  eftoitmort  tout  à Rut,  ils 
le  fbreot  remettre  dans  la  tom- 
b*au. 


7H  l«  onu*  TreforChronolog; 


SELEVC'PHILOP. 
«c  PTOL.  EPIPHAN. 


L'AN  DV  MONDE,  3817. 

.En  ce  temps,  les  Confuls  parvn  Arreft  folcmnel.binnirenr, 
non  feulement  de  Rome,  mais  aulfide  toute  l'Italie  le  Pcre  Liber, 
auec  les  ceremonies  qu’on  faifoit  àfon  honneur.  Toutefois,  d’au- 
tres puis  apres,  delà  mefmc  auchoritc , le  r’appelJcrcm , faifans  cé- 
lébrer fes  Orgies  en  tout  le  pais  comme  auparauant.  Il  s’y  com- 
mcttokdesfaletez  nomparcilles  2c  des  immolations  dcteftables  *. 

L’AN  DV  MONDE,  3818. 


Cette  année,  le  grand  Antiochus  citant  allé  combattre  les 
Elymeïdes,  c’elt  i dire  les  Perfes,  pour  auoir  le  threfor  du  Temple 
de  leur  Iupiter  Dyndimien  b,  afin  de  fatisfaiie  au  tribut  annud 
qu'il  deuoiejux  Romains , en  fiittaillé  en  pièces  auec  toute  fon  ar- 
mée. Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Seleucus  furnommé  Philapator 
3c  Soter.  Ne  nous  efloignons  point  de  Rome. 

En  ce  temps,  Mefiius  Edile  fit  reprefenter  les  leux  Floreaux. 
On  dit  que  Caton  y citant  venu,  le  peuple pour  fon  rcfpeét.eut 
honte  de  demander  que  les  filles  de  joy  e y panifient  nucs:dcquoy 
Caconayant  eltcaduerty  parfon  amy  Fauonius.qui  cft  oit  auprès 
de  luy,fcleua  aufli-toft,  Sc  retourna  dans  fa  mailon  , pour  n'em- 
pefeher  parfaprefenec  lacouftumcdctcls  fpcûaclcs.  Ce  que  les 
afiifians  eurent  fi  aggrenble,  qu’ils  1 e fuiuirent  iufqucs  hors  le  théâ- 
tre auec  applaudiflement  : Par  où  ils  monftrercnt  qu’ils  faifoient 
plus  d’eftat  de  luy  fcul,  que  de  tour  le  refiedes  Hommes. 


L’AN  DV  MONDE,  38zo. 


Cette  année,  qui  courtaucc  la  1000  depuis  la  prife  deTroye, 
mourut  Plaute, qui fe  fit  luy-mefme  cet Epitaphe.au  rapport  de 
Marc  Varron  2c  deGellus. 

/’cjlijHJm  tft  notre  l-laucm  caftm, 

Comedi 1 Scttm  cfl  drfirta, 

Dcinde  ri  fat , ludm  ,itcuf<jut,  & numrn 
Innumen  fimul  omnti  coihtçhrumarunt. 

Ce  futenuiron  ce  temps  qu'arriuaeeque  Marc  Varron  raconte 
chez  Pline  c de  deux  freres  Cheualiers  ; c’eft  que  l'aifné  nommé 
Corfidius  citant  more  apparemment,  2c  mis  fur  la  place  prelt  à 
eltre  porte  en  terre,  il  fe  lcua  fur  les  pieds  deuant  tout  le  monde, 
difant  qu’il  auoir  cite  chez  fon  frère,  qui  luy  auoit  recommande  (à 
fille , 2c  monfiré  où  elloit  fon  threfor, afin  qu'il  en  employait  ce 
qui  feroit  neceflaire  à fes  funérailles  : 2c  comme  il  acheuoic  ces  pa- 
roles , voy  là  qu'on  apporta  les  nouuclles  de  la  mort  de  fon  frère, 
qui  fe  portoit  bien  deux  heures  auparauant , 2c  qu’allant  chercher 
la  threfor,  on  le  trouua  iultement  au  mefmc  lieu  qu'il  auoit  fpecifié. 


LAN  DV  MONDE,  38x1. 

Cette  année , qui  cil  la  571  de  Rome , durant  le  Confulat  de 
Publius  Cornélius  Cetegus  2c  de  M.  BebiusTamphilus , vn  la- 
boureur trouua  dans  le  champ  de  L.  Pctilius , ou  félon  d'autres, 
de  Cn.  Terentius.fous  le  Ianicule,  deux  coffres  de  pierre , en  IVn 
dcfquels  elloit  le  corps  de  Numa  mort  depuis  prés  de  535  anl,  3£ 
en  1 autre  fept  Liurcs  rraiétans  en  Latin  des  droiéts  des  Pontifes, 
2c  fepe  autres  enGrcc,  drfeourans  de  la  Sapience.  On  fit  conferuer 


1 &*.?,  & Hiftoriquc.  715 

aucc  grand  foin  les  L atins  ,raais  pour  les  Grecs,  parce  qu’oniugea 
qu'ils  dcflniifoient  en  quelque  façon  la  Religion;  Périras  Prêteur 
de  laville,  dcl'authorité  du  Senat,lesticbruflct  âlaveuc  du  peu- 
ple par  les  Sacrificateurs  : Car  on  ne  vouloit  pas  garder  en  la  cité 
rien  qui  pûftdcftourner  l'efpriidcs  Hommes  du  culte  des  Dieux. 
C’cft  ce  que  dit  Valcrc  le  Grand,  qui  me  lait  conjecturer  que  les 
Liures  Grecs  faifoient  peut-eftre  mention  de  la  vraye  Religion 
desluifs,  qu'on  dit  queNuma  admitoit,K  vouloit  que  fetfaccef- 
feurs  fuiuiÜTcnt , ne  l'ayant  ofé  faire  luy-mefme  de  peut  de  fedi- 
tion  *. 

En  ce  temps , le  fotidre  tomba  fur  vnc  Dame  Romaine  appel- 
ice  Mania, qui  dloir  enceinte, 6e  tua  fon  fruiét,  fans  quelle  en 
reccut  autre  dommage  >. 

L,’ AN  DV  MONDE,  3813. 

A 

Le  commencement decette  année  ferendit  remarquable, tant 
par  la  mon  de  plufieurs  perfonnes  de  conlidcration,  que  par 
d'autres  euenemens.  Le  3 ou  4 de  lanuicr,  Ptolomée  Epipna- 
ncs  finit  fes  iours,  laiflant  deux  enfans  en  bas  aage,  Ptolomée 
Philomctor  te  Ptolomée  Phifcon.  Ccluy-cy  fut  furnommé  Phif- 
con,  parce  qu’il  deuintgras  te  ventm  outre  mefure;  te  celuy-là 
Philometor»paramiphrafe,  d'autant  qu'il  tuafamerc  Cleoparre  c, 
te  peu  apres  fut  chalTé  de  fon  Royaume  pour  fa  cruauté  par  fon 
frere Phifcon, qui  toutefois luy  permit  enfin  d'y  r’entret,  à con- 
dition que  la  principauté  de  Cytene  luy  demeureroit  en  propre. 

En  réuricr,  Quarta  Hoftilia  cmpoilonna  fon  fécond  mary  le 
Conful  Calpburnius  Pifon , afin  que  par  fa  mortpuluius  Flaccus 
fon  fils  du  premier  liét,  à qui  onauoit  refufe  trois  fois  leConfulat, 
fut  Conful.  On  atttibuoit  du  commencement  cette  mort  à la 
pelle,  qui  depuis  trois  ans  auoit  emporte  plufieurs. autres  grands 
perfonnajjes  1 mais  enfin  quclques,vns  alteurans  qu’elle  auoit  dit 
à ceFuluius  aptes  la  création  des  Confuls,qu'ilfc  préparai!  à de- 
mander leConfulat, d'autant (ju’ello  feroit  en  foire  qu'il  l’auroit 
dans  deux  mois  >cl!c  fut  conuaincuc  de  fon  crime , te  fiipplkiéc 
comme  elle  meritoit  i,  fans  que  fon  fils, qui  auoit  ellé  fubrogé 
en  la  place  de  fon  beau- pere,  l'en  pûll  empefeher. 

En  ce  temps  ou  enuuon,  Marc  Caton  citant  Ccnfeur.depofa 
du  rang  des  Sénateurs  Lucius  Quintius  Flaminius  Homme  con- 
fulairc  frere  de  Titus  ; parce  que  pourfausfalre  à lacmclle  curio- 
fité  d'vmcune  garçon  fon  bardachfequi  l’alTcuroit  den’auoir  ta- 
mais  veu  fuppbcier  perfonne,  il  auoit  fait  trencher  la  telle  i vn 
captif  au  milieu  d'rn  banquet  , lors  qu'il  gouuemoit  les  Gau- 
les e.  • 

Il  depofa  a u (fi  decemefme  rang  vn  certain  Qaintilius  bien 

Su’il  n’cull  fait  autre  chofe  que  baifer  fis  femme  deuant  fa  fille, 
autant  que  cela  luy  fembla  vn  a Ckc  commis  contre  IcsLoysde 
l’honndleté  publique  : Seuerité  qui  le  fit  tellement  eftimer  du 
peuple,  qu’il  fut  iugé  digne  d'auoir  vneltatuc  en  la  place  publi- 
que, aucc  cette  infeription  : ^ I honneur  it  Catch. 

, ’ .1,  ■.  . t . -:l 

LAN  DV  MONDE,  3814 

Cette  année,  Hannibal  qui  s’clloit  retiré  de  la  Cour  du  grand 
Antiochus,  fit  gagner  vne  infigne  viétoire  iPruius  Roy  de  Bi- 
thynic  fur  l'armée  naualed’Eumenes  Roy  de  Pergame:cc  fut  pour 
auoir  jetté  au  fort  du  combat  plufieurs  couches  pleines  de  ferons 
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VAR1ETEZ. 


* S,  Aoguftm  ca  fon  a.  L.da 
la  CttÉ  de  Dieu,  penfc  que  c’c- 
rtoient  des  Lmrei  de  magic. 

‘ . flim4  L.  !•  t fl. 

Au  contraire,  lâ  mere  de  ccc 
excellent  Médecin  Hicromc 
Fiacaftor.pem  tou»  feule  d'vn 
coup  de  foudre  , comme  elle 
le  pot  toit  entre  lits  bras  cftync 
ciK«i  pe:it,rnfaot  : ce  qui  r>(«- 
fagea  clairement  la  grandeur 
du  bon  renom  qu’il  deuott 
aucir. 


« C,intlr*rJ,  auec  lequel  ce 
{‘accorde  pas  le  Pc»  SaJian. 


4 Hijt.  Rein. 

Le  genre  de  ccfupplicc  n'eft 
fpcciné  par  aucun  Autbcur  que 
le  t’f  achc  , mais  il  eft  croyable  , 
que  ce  u’eftoit  pas  le  gibet.  Au 
moms,auantlei8  Aunldel’an 
14 4 y,  on  n’auoic  encor  iamais 
veu  co  France  de  femme  pen- 
dud.qec  celle  qui  le  fut  lors, 
pour  aaeircrcuè  les  yeux  auec 
des  cfpines  i vu  enfant  de  deux 
an»,  on  la  fit  mourir  toute  def- 
chcwclcc  ayant  vne  longue 
tobbe  ceinte  d’vac-cnrdc,  le» 
jambes  ctifcmblc,  au  dcÛbuf 
des  genoux.  Vnc  grande  mul- 
titude tic  filles  0t  de  femmes  Os 
trouui  à ce  fpe&aclc  , pour  fis 
nouueautc.  Ut  Ckrtmfttn  4ê 
S.  Dtnjt , ftaiitt lit. 

• Voicy  la  raium  qu'il  en 
donna  dans  T.  Line,  L.  j*  a. 
4).  U mum  <$■  Mtruc  tj t mnr 
fctmU,  mttfttuflm.nki  Msn 
D/ft  iaftt , vH  lt*t  frtcMfi 
mot  »»*»«*«*» 

vtBimam  of[t , crmor»  msm- 
f*m  rei’ptrfiom. 

*•  Hijl.  • 

Celte  Rhodrgin  L îî.c.  »T, 
l’ippclle  Mantlius,  * adionfte 
que  Caron  dit  Ion  qu'il  na  bai- 
loit  fa  femma  que  quand  il 
toanott  : d'où  vient  ce  mot  fa- 
catieux  :'C*ton  n’ejf  ftu  hit*- 
komrtax  fut  fa  and  lufiur  s eé? 


* D Autre»  difent  qu'il  ■*< 
poifoana . en  beuiuat  do  fang 
ds  toreau. 

• Boletlaü*  IV,  Roy  de  Polo- 
gne, portoic  ainG  l'image  de  Ton 
pere  peflduH  au  col  en  v ne  lame 
d'or  : *c  quand  il  dcuoit  dire 
oo  faite  quelque  ebofe  d'im- 
portance , il  prenoir  cette  ima- 
ge , te  U ballant  dilbic  : Mon 
pere,  que  ie  ne  face  tien  indi- 

Pe  de  voftre  nom.Gwntrw  /.y. 
L.  if.  e.  44. 

• On  blarmoit  de  la  itielme 
ebofe  Clyftene». 

A vray  dire,  il  fc  rroaoe  peu 
de  grand»  perfonnagot  qui 
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VARIETE  Z.  *ians  les  nauires,  qui  la  portoient  : car  elle  en  prie  vnc  celle  efpou- 
ueme, qu’elle  cclfa  de  combattre , Sc  fe  rendit  1 Prulias  *. 

Peu  apres,  cesnouuelles  ayans  efte  apportées  à Rome,  le  Sé- 
nat dépclcha  T.  Quintius  Flaminius  vers  le  Roy  vainqueur, pour 
l’obliger  à faire  paix  auec  le  vaincu,  8c  à rendre  Hannibal  ; qui  en 
ayant  le  vent,tandis  qu'il  exerçoit  fes  foldats  dans  vn  village  nom- 
me Lybifla  furletiuage  dclamer.fe  fitcftranglcr  patrvndefes 
efclaues  b.  Sanazare  luy  a fait  cet  Epitaphe: 

Hannibal  hic  yi£tas  fecum  Cartagnis  arecs 
Tranjlnlit.  Hac  ambos  terra  Lybijjà  tegit. 

En  cc  temps,  Scipion  l’Affricain  mourut aagé  de  54 ans  àLin- 
tetnc,  où  il  s'eftuit  confiné  volontairement  : ce  fut  aptes  auoir 
commandé  d’cfcrireccs  snots  fur  fon  tombeau  : Ingrate  fatrie,‘tn 
narra  fat  non  corfs.  Ciceton  dit  en  fon  Oraifon  pour  le  Poète 
Archias , qu'il  chérit  fi  fort  Ennius  pour  auoir  chanté  fes  viûoites, 
qu'il  voulut  qu’on  le  reprefentaft  en  marbre  autofibcaudesSci- 
pions.  A quoy  Pline  adioufte  c qu'à  l’interne  y a vn  meurt*/ 
fort  grand  ,6c  au  deffous  vne  folle , oùon  dit  qu’vn  dragon  garde 

— . „ . l'ame  de  cet  excellent  homme:  c’eftleprcmicr  qui  aportclefur- 

i'in 1 nom  U'vnenation  vaincue, ayantreceu  celuy d'Affricain, foitde 
■icolc  TKcbam  l«  fm  dt  ce  j fe,  foldats  ou  du  peuple  Romain.  Il  eftloüc  de  pluficurs  chofes, 

rrir^'.i‘»aV  i mlis  patticulierement  de  ce  qu'il  honnoroit  tellement  la  mémoire 
«boit  la  *eftc  baiffén  simonidc  1 de  fon  pcrc  Cornélius,  que  pour  ne  1’oublier  iamais  îliponoit  tous- 
P‘;'«  I loutJ  lu  doigt  vn  anneau  où  fon  portrait  cftoitgraué  d.  Neant- 
qoTl  iHolt  toû^oan  rcftomùh  | moins.il  cflblafmé  de  ce  qu’ayant  vne  fort  honneftefemme  nom- 
Jccouoerti  Caton  d'vutioc,  méc  Tettia,  il  quittoit  fon  amour  pourceluy  d’vne  cfclaue  qu’il 

- ■ ■ - • 'auoitenlamailon:  Comme  aulli , de  ce  qu  il  ronfioit  trop  haut 

en  dormant  *,  8c  de  ce  qu’il  fc  faifoit  ta zer  tous  les  iours  le  men- 
ton, afin  de  pàrcftrc  icunc. 

Eu  cc  mcfinc  temps , Philopemcn  General  del'arméedes  A- 
chcïens,  fut  pris  dans  vn  conflit  par  ceux  dcMefline  ennemis  de 
fa  ligue;  qui  l'ayansmcné  en  triomphe  parleur  ville,  lemirent  en 
vnefafchcufepnfonf,0Ùi!s  l’empoifonncrent.eftantlors  aage  de 
7oans.  LaGrece  n'auoitpointd'Homme  plus fage, plus  modé- 
ré ny  plus  vaillant  que  luy  ; 8c  toutefois , il  ,-iuoit  vn  maintien  û 
ruftique,  qu'il  fut  pris  vn  iour  pour  fon  valet,  8c  comme  tel  eut  corn, 
mandement  d'vnc  Damequincle  connoiffoic  pas, de  fendre  du 
boispoHr  l'appreft  de  fon  fouper  8,  ce  qu’il  fe  mit  à faire  fort  vo- 
lontiers.fansdirc  autre  chofe  àccuxqui  le  furprirent  en  cctre  oc- 
cupation, finon  qu'il  payoitlapcinedeuc  à falaideur  h.  Par  où 
l’on  voit  combien  la  mine  cft  vnc  foihle  caution  pour  iuger  feu- 
rement  des  perfonnes  *.  Vn  moderne  dit  auflî  à cc  propos,  que 
c’eft  à faire  aux  femmes  8c  au  vulgaire  de  ne  point  faire  eftat  de* 
Hommes  s ils  ne  font  bien  formez  8c  de  bonne  grâce  : 8c  puis 
adioufte  que  les  plus  fages  des  Grers  n'en  faifoient  pas  ainfi,  fe 
fondans  fur  cet  axiome  : exf  fronte  folo  gr  Jlatura  ne  tirum  m in- 
dices. En  quoy  ils  auoient  raifon.carleSage  des  fages  ne  dîtpas 
a fes  Difciplcs  : frontibmeorum,  mais  frulhbne  corum  cognof- 

cetit  «».  On  a beau  dire  que  le  vifage  de  l’Homme  efteommefon 
ame  racourcie,  8c  que  tout  ainli  que  l'air  qui  reçoit  les  couleurs, 
monftre  quel  temps  il  fait;  de  nieline  que  l’air  du  vifage  donne 
à connoiftte  la  valeur  de  l'Homme  , 1 expérience  fait  voir  que 
ceux  qui  fe  fient  par  tropàces  marques, font  ordinairement  trom- 
pez. 

L'AN  DV  MONDE,  38x5.  . 

Cette  année, Philippcs  Roy  de  Macédoine  transfera  cnEma- 
tliic  Ici  habitans  des  yilles  maritimes  qu'il  auoit  conquifes,  8c  don- 


Sc  drs'deux  cortex  » Cefar , de 
ce  qu'il  p or  toit  fa  ceinture  d« 
mauuaife  grâce  ; te  Pompée, de 
ce  qu’il  fe  grartoit  auec  ta 
doigt  feulement. 

& Mtttrei. 

1 Certe  prifon  s’appelloir  le 
Trclbt , Se  eftoit  fane  de  telle 
forte,  qu'il  n'y  entroit  prefque 
point  d'air. 

« Vne  mefme  en  née  a reuy 
de  ce  monde  les  trois  plus  fa- 
meux Capitaines  que  le  ficelé 

rtaft.  Itjfi»  & Pilyht. 

II  e ft  vray  qu’il  n'y  a rien 
qui  amoindrifle  plus  l’authori- 
tc  d'roe  petfonne  que  fa  lai- 
deur ou  mauuaife  façon:  8e  de 
li  leoroucrbe,  G nuit  nnt h tnt 
ms ri.  Neaatmoini,ie  n’approu- 
oc  pu  cette  fenrencc  hyperbo- 
lique d’vn  bel  efprit  de  ce  tess, 
que  larprifon  fe  doibr  garder 
auflî  bien  pour  les  defauts  du 
«•rp»  que  pour  les  crimes  de 
l’ame,  parce  ( dit-il  ) qu'il  eft 
dangereux  de  pareftre  deuanr 
le  monde  fî  U natare  n'a  mis 
en  l'exterieuc  cette  éloquence 
aiufctte,  te  cc  commencement 
de  perfuafion , qui  donne  d'a- 
bord vne  belle  imprcflîon  de 

f • i 

1*  XA/urt,  f*i  ifl  vnt  henni 
mtr» , nttmfemft  f»mu»mt 
Itt  dtfâutidu  ctrft  fsr  leifiir- 
ft&itnt  d»i»Itrir,d»mn*nt  d'*m- 
témtflmdt  ht  nuit  k ctlmy-cj, 
« d«mt»  dt  Isidtter  m te- 


t 
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na leurs miifons  Si héritages  aux Thracicns.fc  confiant  qu’ils  luy 
(croient  plus  fidèles  que  ces  autres  > en  la  guerre  qu'il  ptetendoit 
defaircaux  Romains  : Ce  que  TiteLiue  dételle  1 en  termes  fort 
diferts,  d'ifant  que  pcuplet  vne  ville  d'anciens  fubjets,  8c en  chaficr 
les  naturels  citoyens,  eft  bien  vn  moyen  de  s'en  a fleurer  .mais  qu'il 
reflent  fa  barbarie  l>. 

Peu  apres,  le  mefme  Philippcs  caufa  par  fa  cruauté  brutale  rn 
accident  fort  inufité  te  defnaturé  : Il  auoic  fait  mourir  y auoit 
quelque  temps  Herodicus,  Prince  deTheflalie,  auec  les  deux 
marys  de  fes  filles,  Theoxcnc  8c  Archo,  laiflees  auec  plufieurs pe- 
tits enfans:  celle-làmcl'prifadcferemaricr,celle-cy  prit  pour  fé- 
cond mary  Poris,  Prince  des  Æoians  ; te  luy  ayant  engendré 
aflez  bonnombreld'enfansmounit:  Theoxene  voyant  leur  bas 
aage  en  eut  compaflïon , te  cfpoufa  leur  pere , afin  de  les  cfleuer 
auec  le  mefme  loucy  que,  les  liens  propres  : Phflippcs^  en  ayant 
aduis,  fit  vn  Ediét,  portant  qu’on  fc  faililldc  tous  les  enfans  de 
ceuy  qui  auoientefté  tuez;  ce  que  cette  Princcfle  ayant  appris, 
protelîa  qu'elle  tueroit  pluftoft  ces  enfans,  que  de  fouffrir  qu'ils 
vinflent  entre  les  mains  du  Roy  : Poris  ne  pouuant  oüir  parler 
d'vn  aclcli  inhumain,  dit  qu’il  les  porteroit  à Athènes , dans  la 
mailond'vndcfesplus  fidèles  amis.  Se  quelle  s'appreflaft  pour  y 
aller  cnfemble.  Ils  s'en  vont  donc  deTheflaloniquc  à Ænia.faifant 
courir lebruit, que  c’clloit  pouraflillcràlafellequeccux  du  païs 
cclcbroicnt  tous  les  ans  à l’honneur  d'Ænéc  leur  fondateur  ; le 
ayant  paflc  quelques  iours  àbanquetter,  montèrent  en  vn  naui- 
rc  qit’ils  auoient  fait  préparer  comme  pourretourner  à Theflaloni- 

3ue,maisen  effet  pourprendrclaroutede  l’Ifled’Oeubée.  Tan- 
is  qu’ils  voguoient.vn vent  contraire  feleua,  qui  les  porta  tout 
prochcdu  port , de  lotte  que  les  gardes  Royales  les  apperceurent, 
le  enuoy crcnt  vn  nauire  de  guene  pourles  arrellcr.  Or  comme 
Poris  eftoit  attentif»  exhorter  les  Matelots  i ramer  diligemment, 
afin  d'éliiter  ce  danger  éminent  .efleuant  quelquefois  les  mains  au 
Ciel  pour  en  i mpetrer  du  fecours , fa  femme  fe  leue , met  dn  poifon 
dans  vnccouppe  ,8c  tire  vn  poignard,  difanti  ces  enfans, qu'ils 
choifiirentl’vn  ou  l’autre  pour  finir  leursiours,  les  encourageant 
à le  faire  volontairement,  pour  fc  deliurer  des  mains  fanguinaires 
de  Philippcs;  ce  qu'ayant  fait,  elle  les  précipita  i demi-morts  du 
nauire  dans  la  mer, 8c  embraflant  fon  mary  ,fe  ietta  auec  luy  apres 
enx.  Accident  qui  n’accrcut  pas  peu  la  hayne  que  chacun  portoit 
délia  à ce  Roy 

A quelque  temps  de  U , plufieurs  villes  Grecques  ne  pouuans 
plus  lupporter  fes  outrages,  equoyerent  des  Ambafiadeurs  1 
Rome , pourfe  plaindrcacluy  t quil'ayantfceu , y enuoya  auflï- 
tofi  Demctrius  l'aifné  de  fes  enfans , afin  de  leur  refpondre  : Mais 
comme  ce  icune  Prince  eut  oüy  tant  de  plaintes.  Se  veu  qu’elles 
n'efloient  que  trop  iuftcs,i!  n'eut  pas  lecotuage  d'y  faire  rcfpon- 
te,8cfe  tcut,  baillant  les  yeux  de  honte  : ce  qui  toutefois  luy  feruit 
grandement, car  le  Sénat  l'imputant  à bon  naturel,  luy  en  feeutfi 
bon  gré, qu'il  donnafur  le  champ  vnarreflàla  defeharge  de  fon 
pcrc;  mais  auec  cette  claufe,  que  c'eftoit  pour  la  modefte  pudeur 
de  fon  fils.  Ce  Roy  barbare  neantmoins  s’en  indigna  tellement 
contre  luy , qu’il  nclcregarda  iamais  plus  que  de  mauuais  œil;  8c 
mefme  permit  peu  apres,  que  Perfeüs  fon  baftard  l'acculait  d'a- 
uoir  deflein  decommettrevn  parricide  enfaperfonne,produilânt 
quelque  faux  témoins , afin  de  leconuaincrede  ce  crime.  Dequoy 
Demctiiusfe  deffendant:  le  voy  bien ( dit-tl ) mon  ftcrc.cc que 
vous  prétendez  par  cette  accufationlc'efl  dcfucceder  au  Royau- 
me ; mats  le  priutlege  de  mon  aage , le  droilt  des  gens,  8c  l’ancicn- 

XXXx  ii; 


VARIETEZ. 


Dnsh  4.  A»  10.  L. 


Cela  eft  rrar . nuit  la  nul- 
oeillanccde*  mcfmei  citoyens, 
Jori  qu'elle  eft  implacable  con- 
tre leurs  vainqueurs , eu  eft 
caufe.  Loaïs  XI  ayant  pris  Ar- 
ras , apres  la  mort  de  Charles 
dctmci  Duc  de  Bourgegnè,  fut 
coatraini  d'y  meure  plufieurs 
François  naturels  le  originai- 
res , te  d’en  faire  fortir  la  pluf- 
partdcs  habitant , ayant  appris 
qu'il  s'en  cftoit  trouufc  vn  bon 
nombre  d'entr’eux  qui  s'eftoift 
laflTc  pendre , pluftoft  que  de 
due , Vitu  l*  R>j  : 11  la  fit  ap- 
pellcr  ville  Françoifo  , «ho 
qu'aocc  fon  premier  nom.  cl.e 
perdift  l'ancienne  haine  que  Ifc 
portoit  lia  France. 


TitiLim  Dmdt  4 . du  Li* 


VARIETE  Z. 

• talyba  ($•  Mutru. 

l;>  ; . , 


fc  P lustrant 


• TiM  lima. 


à sumifim. 


« La  mafmt.  1 

De  certe  humeur  cftoic  Ga!i- 
guLa , qui  «Jutant  vu  fcul  iour 
loup»  tufqu’à  7 foi*  , 9c  con- 
fomnu  en  vu  féal  Couper  le* 
tribu*  de  ? Prouincci.  Si*r<jur. 

On  peut  dire  de  telle*  vent, 
qu’il*  creu fleur  leur*  foffl* 
•aec  les  dtf»t* , ü quelqu’vn  ne 
le*  prcuient  par  Ujfef , ou  antre 
accident  ftmefte. 
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ne  couftu  me  de  la  Macédoine  s'y  oppofenr.  Neanmoins  ce  cruel 
pcrenclaiffapasdele  faire  cftouffer,  C tort  qu’il  eut  appris  qu’il 
s’en  vouloir  fuir  vert  les  Romains, & ainli  remplir  coure  là  Cour 
de  larmes  8c  de  regretz  K 

L’AN  D V MONDE,  3816. 

Cette  année,  il  lefuiuircn  l’autre  monde,  les  vns  difenr  den- 
nuy  tfcl’auoir  fait  mourir, ayant  feeu  au  vray  Ton  innocence;  t£ 
les  aucres  d’enuie  qu’il  poitoit  à l’accroiirement  des  Romains, 
Perfciis  luy  fucccda.Sc  fut  appclléRoy  pat  le  Sénat  Romain,  qui 
l’auoifdcfia  déclaré  légitimé  pat  air  cft,  bien  qu’il  fuft  enfant  fup- 
pofé,  conceü  pat  la  Coulturicre  Gruucmum  t>. 

L’AN  DV  MONDE,  3817. 

En  ce  temps , furent  créez  Confuls  Q Perillius  Spurinus,  Sc  Cn. 
Cornélius  Scipion , quitousdeux  moururent  durant  leur  Confit- 
Ut  :le  premier  des  bleffeures  qu’il  receut  cn  U guerre  contre  les 
Liguriens',  Sc  l’autre  de  maladie  c,  apres  auoir  adopté  le  fils  de  ' 
Paul  Emile,  appelle  à cctta  occalion  Scipion  Emilian , Sc  puis 
Affricain , pour  auoir  ruiné  Cartage.  Il  n’eftoit  point  paruenu  à 
cette  dign-té  par  la  faueur  du  peuple/ mais  par  la  feule  modcllie  de 
fon  compétiteur  C.  Ciccrejus  ,qui  voyant  qu’il  l’emportoit  delTus 
luy , parles  fulïrages  de  tous  ,Sc  cn  ayant  honte,  à caufe  de  feu 
fon  perc  Scipion  i’Aifncain,il  fe  déporta  de  la  demanderpour  foy. 
Scia  demanda  inftammenc  pour  luy  d;  traiél  vertueux,  qui  le  ten- 
dit d’autant  plus  tccommandableàfescicoyens. 

Enutron  ce  mefme  temps, Mcncdemus  Philofophc  Cinique 
mourut.  Lacrtius  rapporte  qu’il  fe  lailfa  tellement  pofiederi  la 
fupcrftition  , qu’il  voulut  marcher  habillé  en  Furie , ponant  vne 
robbe  de  couleur  canée,qui  luy  dcuallokiufqucsaux  talons,  vne 
ceinture  rouge , la  batte  longue,  Sc  cn  fa  main  vne  verge  de  frefne. 

II  fedifoitvn  Démon  monté  fur  la  terre , pour  prendre  garde  aux 
crimes  des  hommes , Sc  cn  faire  rapport  aux  luges  de»  Enfers:' 
Puis  quand  il  leur  en  voyoit  faire  quclques-vns,  il  les  eferinoit 
auflt  loft  en  terre  Sc  dans  la  pouflïerc. 

En  ce  mefme  temps  mourut  aufti  Hcraclide,  qui  eftoitl’rn  de* 
plus  cxcellens  Peintres  de  laMacedoine.  Son  pinceau  ne  repfé- 
fentoit  au  commencement  que  des  nauiccs  ; mais  il  reprefenta  en- 
fin toutes  fortes  de  chofes  auce  vne  induftrie  rauiflàntc:  Néant- 
moins  ilnous  cft  dépeint  par  les  ^utheurs  c,  pourvn  homme  qui 
n’auoit  point  fon  pareil  en  gourmandife  Sc  yurongnerie;  car  com- 
me ileftoitdcsplusopulens.il  tnuitoit  les  vns  i déjeuner , les  atx-^ 
très  à difner,  Sc  les  autres  à louper,  8c  tenoir  compagnie  à tous,  fans' 
fortirdc  table. 

LAN  DV  MONDE,  38x8. 

Cçttc  année,  qui  cft  la  137  des  Grecs , Sclcucus  ayant  en- 
ttoyé  fon  fils  Dcmetriusi  Rome  , afin  d’y  demeurer  oftage , au 
lieu  de  fon  frère  Antiochut  qu’il  aymoit  paffionnément , fut  tué 
pat  cet  Hcliodorc , dont  parle  le  Liurc  des  Macabées , qui  pre- 
tendoitdefcfaifirdefesEftats:  mais  Eumencs  Roy  de  Pcrgame, 
Sc  Attalus  Roy  deNycomcdic, les  conferucrent  à Antiochus.qui 
cn  pnt  pofTcflion  inconnncnt  apres  fon  retour  deRome.Scfcdon- 
naluy-mcfme  le  nom  d’Epiphanes,  ou  d'illuftre , comme  dit  Pdy- 
bc.quil  appelle  quelquefois  par  mocqueric,  au  lieud’Epiphanes, 


i as  on.  ôcHiftorique.  7*9 


Epimanes,  c’cft  à dite  furieux,  8c  mal-aduiféi  parce  qu’il  cftoit 
fanguinaire,  j’illoit  quelquefois  baigner  auec  le  peuple,  8c  faifoit 
des  feftins  à plus  de  mil  cinq  cens  perfonnes  à la  fois  .tenant  à gloi- 
re de  lesfcruirà  table1,  comme  vnefclaut.fic  de  leur  donner  du 
palfc  temps  comme  vn  Comédien  b. 

Cette  meûne  année  , Ican  furnommt  Hircan , dernier  Prince 
delà  maifon  de  Iuda  , craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  ce 
Roy, pour  quclquecxcez  qu’il  auoitcommis,  fefit  mouriric’cft 
^ourquoy  lesSouuetains  Pontifes  commencèrent  d'attirer  1 eux 
tout  le  gouuernemcnt  de  leur  nation  c. 


V A RIETEZ. 
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En  ce  tcmps.auqucl  courtla  139  année  des  Grecs , Antiochus 
fe  voyant aftérmy  dans  fon Royaume, alla  en  Egypte  auec  vne 
arince,  fous  couleur  d’y  afleurer  les  Eftats  de  fon  nepueu  Philo- 
metor,  8c  apres  l’auoir  trompé,  fe  rendit  maiftre  de  Memphis, 
puis  s'en  retourna,  n'ofantpafTcr  plus auant en fesconquefles  , de 
crainte  des  Romains  alliez  defon  nepueu  J- 
Enuironce  mefme  temps,  Quintus  Fuluius  Flaccus  Ccnfcur  8c 
Pontife  de  Rome , ayant  fait  porteries  ruillcs  duTcmple  de  lu- 
ron Lacinie.au  Temple  de  la  Fortune  Equeftre, qu'il  faifoit  ba- 
ftirauec  beaucoup  d’empreflement,  fut  condcmnc  par  arrcfl  du 
Sénat,  à faire  rapporter  ces  tuilles  au  Temple  de  Iunon:  8c  mef- 
mc , félon  quclqucs-vns , à perdre  la  telle  comme  facrilcge.  Dc- 
quoy  il  fut  fi  troublé,  qu’il  fe  pendit  luy-mefme  en  fa  maifon. 


• Cela  n'eft  pat  imputé  à in- 
famie chez  le»  Nabathean  s,  car 
leur  Roy  fert  i ordinairement 
aux  fortins  qu'il  faiti  il  «A  vrar 
qo'ili  n'ont  prefone  point  ce 
Uruiteun  , 6c  que  Ici  parena  Te 
fervent  Ica  vns  les  auuca. 
SiM^aLU. 

k Ainfi  Ncron  tcnoit  à gloire 
d’eftre  bon  lolicut  «le  violon, 
Hcliocabale  de  bouc  beau- 
coup , 'l'Empereur  Michel,  fitr- 
nomme  Tcmulentus,  de  fça- 
uou  bien  mener  vn  carrofle,  fie 
Romain  fou  luccclUur  à FEm- 

Eire  , d'ertre  habille  à conue- 
lire  de  vieux  contrat»,  ficàcf* 
crircti»  chicaneur. 
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Cette  année , fous  le  Confulat  de  P.  Licinius  CralTus , 8c  de 
C-  CaflîusLonginus  > aduintee  que  Pline  raconte  .,  d’vne  fille 
de  Spolete,  qui  eft , qu’eftanr  encor  en  la  puifiance  de  fes  perc  8c  j 
mere,  elle  deuint  tourà  coup  garçon.  Euenement  qui  n’eft  pas 
difficile  à croire  à ceux  qui  en  Içaucnt  les  caufes  naturelles r,  dont , 
nousauons  défia  parlé  autre  part:  outre  que  le  melme  eftarriué  . 
à plufieurs  autres  filles , voire  depuis  peu  de  ficelés  : Tefmoin  le 
Cardinal  Volaterran  .qui  rapporte  en  auoirveu  dans  Rome  vne,  1 
laquelle  cftan  t fur  le  poinft  de  confommcr  fon  mariage  la  premie-  ! 
rcnuiftdcfes  nopccs,  fut  changée  en  garçon,  les  liens  do  fa  vir-  \ 
ginité  s'eftant  rompus  toutl  coup,  pour  faire  fortlr  ce  qui  d#nne 
le  nom  aux  hommes:  8c  tefmoin  encor  VAuthcurdel-'Anrimolo-  i 
ge,  qui  protefte  auoir  connu  dans  Auch,  ville  de  Gafcongnc.vn 
vieillard  aagédcplus  defoixanteans , robufte,  tout  chenu  8c  bar-  ( 
bu,  qui  auoit  efté  fille  iufqu’à  l’aagc  de  quinze  ans , auquel  il 
ifiioit  changé  de  fexe,  par  vne  chcutte,  qui  auoit  fait  rompre  les 
ligamcnsqtii  rcrenoientau  dedans, ce  qui  parut  apres  au  dehors  s. 
Ne  nous  arrêtons  pas  dauantage  fur  ce  fujet. 

Cette  mefme  année,  les  Romains  dénoncèrent  la  guerre  i 
Perfeüs , parce  qu’il  auoic  eniraintlc  traitté  de  paix  fait  auec  fon 
perc.  Elle  fut  commencée  par  le  Conful  Licinius  CralTus,  que  Per- 
feüs furmonra  par  deux  fois. 

Encetemps.ou  enuiron,  nafquic  en  Alexandrie  Iafon  Cyre- 
nean,  celuyqui  cfcriuit  auIongl'Hiftoire  des  Macabées  en  cinq 
Liures.que  nous  auons maintenant  réduite  en  Epitome,  fous  le 
tiltre  du  1 des  Macabées.  Le  Min  dire  du  Moulin  tient  qu’ü 
eftoïc  Gentil  ; mais  il  fe  trompe,  car  il  efioit  vn  de  ces  Imfs  qui 
allèrent  demeurer  auec  plufieurs  autres , d’Alexandrie  en  Cyre- 


• l.  7.  c.  4.  Elle  fut  confinée 

Iar  axiert  des  Arufp  iccx,  en  rne 
fle  dcfrrxe. 

1 O n ne  «oit  fat  auec  la  mef- 
me  facilité, qu'vu  garçou  puiffe 
druentt  amli  fille,  encore  q<s« 
le  Potte  AufaM  tienne, que  ce- 
la eft  arriué  i Beneuent  ; parce 
(comme  c ferment  S.  Aueufti», 
6c  fon  Commentateur  Viuez) 
qu'il  eft  bien  aifci  la  Nature 
ne  pouffer  au  dehors  «lu  lieu  de 
U femme  la  partie  feertte  de 
l’homme,  quoy  qu'elle  ne  le 
faite  iamais  li  parfaiicmenr.quf 
ce  lieu  foit  euticrcmdc  bouché: 
mai»  il  ne  luy  eft  pas  po/tible 
de  retirer  au  dedans  cm:  pat  lie, 
6c  d'en  faire  vu  lieu  de  femme. 
C’«ft  voarquoy  Cardan  rient, 
qu'il  falloir  que  ce  garçon  fort 
Hermaphrodite  , 6c  qu’il  raen- 
ftra  feulement  lort  det  marquée 
plus  fortes  de  {femelle  que  de 
mafl:  , qui  obligèrent  !e  monde 
de  le  tenir  pour  autre  qu’va  ns 
faifoit  aspatauant- 
i Le  mefme  aduint  A vna  fille 
de  Vitnr  le  François,  appelléc 
Marie, of  puis  Germain , ayant 
fait  ru  effort  à l’âge  de  xt  ans, 
pour  franchir  vn  foffé  d'yne 
les  le  enjambée  , i ce  que  lo 
lieux  de  Montagnes  dit  en  fon 
i.  L.  chap.it. 


J ‘ 
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w Ainfi  l’an  if ^ 7.  tons  ceux 
de  la  ville  de  Bruxelles  en 
FUndtr,  virent  en  l'air  deux 
armée*  combattre  l'vne  courre 
l’autTC,  I’cfpaccd’cnuiron  dcox 
heure*  : On»*oyoic  d’vn  coRé 
des  enfctjnci  toutes  &:  jaune*, 
au  milita  des  bataillon*  de  gens 
de  pied, & des  cornette*  de  mc£ 
me  couleur,  dam  les  efeadron* 
de  gens  de  chenal:  te  d'en  autre 
cofté  de*  enfetgne*  blanche*  fl 
bleue*,  parmy  de  fcablablet 
troupe*.  On  oyoit  le*  tonnerre* 
des  canon*  , & la  grefle  desar- 
quebufâJe* , & on  voyoit  le* 
teAet , le*  bras  & le*  iambes 
emportée*  en  l’air  par  ces  fou- 
dtes  de  guerre:  Mai*  tandis  que 
le  combat  t’anfümoit  le  pin» 
dan*  cette  campagne  aérienne, 
parut  vn  Géant  ci’vne  grandeur 
demefaréc,  qui  fc  mettant  entre 
Ut  dru 2 arméc*,!csd*Æpaauifi 
que  du  vent  Sc  de  la  fumée. 
MnnÀirr  en  fin  Hifi.  generale  i«i 
Turcs  L.14. 

Peu  de ‘terni**  âpre*  le*  armées 
du  Roy  d’F.ipag:ie,ac  celles  des 
Holandois  aient  le»  mcfiriî* 
chofejque  ce*  armée*  aüricN- 
nesauotent  femblé  taire. 

' tu  Tnftes  Çenfielairet. 
à En  l’Oiatfon  pour  le  Pok’to 
A r chias. 

• D’autres  difent  ville  fur  le 
Goiphedc  Tareme, au  Royau- 
me de  Naples- 

1 Bodin  faiél  mention  d’vn 
truclic meut  de  Solyman  narif 
de  Corfou,  qui  parloit  paifai- 
remem  Hcbtcu,  Grec  , Latin, 
A rabe,  M or  cfq  ue,  A Icma  n , F ra  n 
çcii  Sc  Italien,  & outre  cela 
Turc,  M ofcoai te, Taira rcjPcr- 
fic»,  Arménien  , Hongre  Ef- 
clauou  & Efpagnol.  Combien 
de  coeurs  crPoctc  fe  fat- it  don- 
né s’il  euft  feeu  parler  autant 
de  forte  de  langage*  » 

« Toftat,  in  Exeitan  r#v?i  )a 
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! ne , dont  il  fut  furnommé  Cyrencan,  comme  dit  Iofcph  de  LcfcaJc, 

| en  fon  5 Liur e.it  ementUtiime  ttmforum, dch  1 édition  > Sc  Sera- 
1 nus  cnlon  Commentaire  furie  fécond  des  Machabécs. 

L'AN  DV  MONDE.  3835. 

Cette  année,  eut  pour  Confuls  AulusSetranus.Sc  Lucius  Ho- 
ftilius  Mancinus , celuy  qui  entra  le  premier  par  force  dans  Car- 
rage.  Il  reccut  cette  dignité  de  fes  citoycas , parce  qu'ayant  dé- 
peint en  vn  tableau  la  forte  affiette  de  cette  ville,  Sc  les  moyeps 
dont  il  s’eftoit  feruy  pour  entrer  dedans,  il  le  mit  en  la  place  pu- 
blique, Sc  leur  defehima  de  poin&  en  poinû  tout  ce  qu’il  conre- 
noit  :cc  qui  leur  gagna  tellement  lecteur,  qu'aux  premiers  comi- 
ces, il  en  obünt  le  Confulac  *. 

Ce  futeette  mcfmc  année,  que  toute  la  ville  de  Hierufalem  vit 
en  l'air  durant  quarante  iours,  cette  prodigiaufe  figure  d'armée, 
dont  parle  le  cinquième  chapitre  du  a Liure  des  Macabécs.  De- 
quoy  les  habitans  furent  tellement  cfpouuantez  , qu’ils  fe  mirent 
auec  grands  pleurs  Sc  gemiffemensà  prier  Dieu,  qu’vn  prodige  fi 
extraordinaire  ne  fe  conucrtift  pointa  leur  dommage.  Dieu,fclon 
la  plufpart  des  Interprétés  facrez , les  vouloit  aduettir  par  ce  li- 
gne viuble  des  cruautez  Sc  impictez  exécrables  qu’Antiochusde- 
uoit  exercer  en  leur  ville  ; ou  bien  encor  des  batailles  Cinglantes 
qui  fe  dcuoicnc  donner  entre  fes  efeadrons  Sc  ceux  des  M*- 
cabées  b. 

En  ce  temps  ficuriffoit  à Rome  Leétia,  fœur  de  Stmpronius 
Gracchus.quife  crouua  fi  belle,  qu’elle  fe  fie  peindre  fous  diffe- 
rents habits  ,en  autant  de  formes  de  Deeffcs  .quel’aueugleGen- 
tilitc  en  adoroit  c. 

En  ce  mcfmc  temps  fleuriffoitauffidans  la  mcfmc  ville  Etiripi- 
ne,  femme  de  Lebus  Sceuola,  qui  n'eftoit  pas  moins  vainc  que 
cette Leélia,  puisqu'elle  portoit  toufiours fon porttaiéfaucc elle, 
comme  le  plus  cher  objet  de  fes  yeux.  Ienefÿaypas  quel  charme 
auoit  cette  ombre  .pour  en  cftre  ainfi  idolâtre;  mais  ileft  croya- 
ble .qnec’cd  parcequel'art  auoitfurmonté  la  nature  dans  ce  mi- 
roir trompeur, oùcesdeffautseftotent  inuifibles.  , 

L'AN  DV  MONDE.  3834. 

Cette  année,  le  Poète  Ennius  de  Tareme,  félon  Sainâ  Hie- 
romé  , ou  félon  Cicéron  i de  Rudia  petite  ville  de  Calabre  e, 
mourut  aagé  defoixante  Sc  dix  ans  : car  il  nafquit  iuftement  trois 
ansapres  la  premiere  guerre  Punique.  Le  ieunt  Scipion  Emilian 
fçaehant  l'afrc&ion  fingulicrc  que  fon  ayeul  Scipion  l’ Africain  luy 
attoir  porté,  voulut  qu'il  fur  inhume  dans  le  fepulchre  de  fes  percr. 
Votcy  (bn  Epitaphe  : 

L^/jucirr,  ô Ciucs  ! fenit  Ennij  itnnnnU  ~\mam , 

Hic  yejbrum  finxit  maximafnfta  fdtrum. 

Nemo  me  Uchrjmu  dectree,  nec faner, s fin » 

F*xie,c»r ? yolico  yium  in  or*  ~>irûm. 

Il  fc  vantoiedauoir  trois  cœurs,  parce  qu’il  fçauoit  parler  Latin, 
Grec  Sc  Tudefquc  f : SC  difoit  qu'il  auoit  l'ame  d'Homcre,  qui 
auoit  paffé  premièrement  au  corps  de  cet  excellent  Grec , puis  en 
vn  cignc,  puis  en  Py  thagorc,  puis  en  vn  paon,  Sc  enfin  en  luy, qui 
alloit  déformais  dormir  fur  le  mont  Parnaffe  entre  les  bras  des 
Mules  s,  dont  l'on  recueille  qu'il  croyoït  la  Mctempficofc  comme 
les  Pythagoriciens. 


Cette 
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Ccttcm«fmeinnée,quielUai4j  fies  Grecs,  Antiochus  Epiphanes 
alla  pour  la  fécondé  fois  en  Egypte  auec  Vnc  armée, faifant  courir  1 e 
bruit  que  c'cftoit  pour  viliter  Ptolomée  fils  de  fa  fœur  : Cequece 
Prince  ayant  appris , députa  fur  le  champ  les  plus  grands  de  fa 
Cour,  pour  l’aller  receuoir:  mefrae  afin  de  méfier  les  honneurs 
auec  les  plaifirs,  il  luyenuoyavn  ioüeurde  luth  des  plus  cxcel- 
lcns  qui  fut  en  toute  l'Atfriquc, lequel  nemanqua  pas  de  luy  faire 
ouïr  l'harmonie  de  ccc  infiniment  auec  toute  la  dclicatefie  dont  il 
fcpûftaduifcr,  le  perfuadantqu'illéroit  bien  rcceu.  Mais  Antio- 
chus  quin'aymoitpas  beaucoup  ta  Mufique,  8c  d’ailleurs  efioir 
fort  violent, l'ayant  à mépris,  luy  commanda  de  fe  retirer  fans 
plusioiicr:  Dcquoy  l'autre  ayant  dépit,  récita  vn  fonge  qu'il 
auoit  fait  quelque  temps  auparauant,  dilant  qu’il  luyefioit  aduis 
qu’il  chantoit  aux  oreilles  d'vn  Afne1:  Ce  quele  Roy  ayant  appris, 
par  fes  rruchemens , luy  fit  donner  les  citriuicres  b.  Et  en  fuitte, 
penfantatioirtrouué  vn  allez  beau  fu  jet  de  faire  la  guerre  à Ptolo- 
mée, le  dédia, 3c  prit  plufieurs  de  fes  villes:  mais  commcil  penfoit  le 
rendre Maiftrcdu Royaume, Pompilius  Lenas,  n’agueres  Con- 
ful.le  vint  trouucr,  qui  l’arrcfta  fur  fes  principes,  8c  mit  vne  bar- 
rière à Ces  conqucftcs  ; luy  commandant  de  la  parr  du  Sénat  Ro- 
main de  fe  retirer  en  fes  Eftats.  De  fortequ'eftant  côtramft  d 'obéir, 
il  amena  les  troupes  en  la  ludée,  8ccntta  dans  Hiemfalem,  où  il 
pa  fia  fa  colère  fur  les  pauurcsIuifs,ordônmt  par  vn  Edit  folemnel, 
qu'on  y efleuafi la ftatuë  de  Jupiter  Olympien, afin  qu'ils  i’ado- 
rafient.fins  qu’il  leur  fut  plus  permis  d'vfer  de  circoncilion  : ce  que 
mel'mc  il  voulut  efire  obferué  auec  tant  de  rigueur,  qu'ayât  feeu  que 
deux  femmes  auoient  circoncis  leurs  enfans,  il  commanda  qu'elles 
biffent  menées  toutes  nues  par  la  ville,  portant  leurs  enfans  cfiran- 
;lcz  à leurs  mammcllcs , St  puis  qu'on  les  icttafi  par  defiùs 
es  murailles. 

En  ce  temps,  mourut  Q.  VoconiusSaxi, Tribun  du  peuple,  Au- 
theur  d c la  Loy  appelléc  de  fon  nom  Voconit > portant  qu 'vn  mary 
ne  pourrait  lailler  à fa  femmequcla  quatrième  partie  de  fon  bien. 

En  ce  temps  mourut  auflî  Claudia,mattone  Romaine , à qui  en 
fitcct  Epitaphe:  Hiciécttqtt  cdJhi~nxir,domnm finmitjéiumjtdt c.  ■ 
Paroùl'on  void  queles  Romains  imputoient  à vertu  l’cxctcice  de  j 
filer  Sc  detifire"1  : Enquoy  ils  s’approchotent  fort  des  Hébreux,  qui 
penfoient  bien  lolier  vnc  femme,  quand  ils  difoienc  d'elle  ce  que 
rapporte l'Autheur des  Ptoucibcs,  kuMm,&’ktnum,& di-  ; 

giti  tim  LipprehtnJenmt  fufim,  &c.  Sc  s'etl cignoient  grandement  des 
autres  nations , Sc  nommément  des  Lacédémoniens , lefqtiels  ( au 
rapportde  Xcnophon)  rcnuoyoient  l’art  de  filer  d leurs  cfclaues:  , 
tomme  aufii  des  Pcrfcs , qui  ( félon  Quinte  Curie  ) atmbuoienc  à 
deshonneur  de  mettre  la  main  au  fufeau. 

L’A  N DV  MONDE,  3835. 

Cctrcannée,  oulaprccedentc.MartiusPhilippusfut  fait  Con- 
ful,  8c  enijoyé  incontinent  en  Macedoine  contre  Perfcüs.  C’eft  ce 
Philippusiqui  vn  Prince  Gaulois , nommé  Balanos.fit  offre  de  fon 
lècours  : dcquoy  le  Sénat  fut  fi  content , qu  'il  l’en  remercia,  8c  luy 
enuoyavnechaifne  d'or  de  trais  marcs , deux  rafles  d’or  de  fix 
marcs.vncheualtiihement  harnaché,  8c  des  armes  pour  l'armer 
decapcnpicd  e:  Sc  cela  tandis  quvn  autre  Prince  Gaulois  fortide 
l'iftrie  auec  vnc  petite  armée , oit'roic  aufii  fon  fecours  i Perfcüs, 
moycnnantfolde:  dcquoy  ce  Roy  mal-aduiféne-fefoucia  pas.vou 
lantclpargnerfon  argent f.  Enquoy  Polybe  rcconnoift  la  diurne 
Prouidcncc,  qui  a couftumc  de  priuer  de  bon  coatèil  ceux  dontellc 
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• L«  Tygrt,  non  plus  que 
l’Afae,  ae  ft  plaid  pas  d'en- 
tendre la  Mufiqucj  mais  il  a ce- 
la de  pire  que  luy,  qu'il  deiucuc 
d’autant  plus  fa  troue  hc , que 
plus  doucement  ou  luy  en  Mit 
oiiir  les  accords. 

* Dhi n Chryftfttme. 


Il  fe  vuid  encore*  à Rome. 

* Vrftt.  té  eferù  Sjmms- 
thm.lftft.  CS.  4.L- 

* BUift  d#  Vutntn  , eu  ftt 
AunetdtuJH  fmr  les  Cemnmtù- 
ni  de  Ctfur. 

* Haieton  nepueu  du  Roy 
d'Armenie, & Moine  de  profitf- 
fion,racontc  quelque  choie  de 
fe/nblable , en  fou  Hiftoirc  de 
Tartane,  a.  tt.  fur  l’an  is ft. 
de  Mudaccm  Calypàe  de  Bal- 
dach,©u  autrement  Roy  de  Ba- 
bylonc,  Icqoel  pour  o'auoir  pas 
voulu  foldoycr  des  gendarmes, 
afin  de  fe  dcltendre  contre Haa- 
lon,  freie  da  Roy  des  Tanaret, 
qui  l’cdoit  venu  attaquer ,crain- 
te  de  coucher  aux  ttefora  im- 
mcAfcs  qu’il  eardoit  dans  vne 
tour  admirable  qui  «dais  au 
milieu  de  foo  Palais,  fût  enfin 
pris  dansfii  ville  par  fon  enne  - 
my  , qui  le  fit  lier  & enfermer 
daascette  tour.  Gins  luy  don- 
ner dequoy  boire  te  manger, 
luy  difanti  Va  maiarenanr,  & 
chaffe  ta  faim  de  ces  irefortdfit 
tuasefté  fi  adamt.  Si  bien  que 
quelques  iours  apres  il  mourut 
raaiheurcufcmcnt  de  fcim  le  de 
foif  fur  l'or, l'argent  & les  pier- 
reries. 


VARIETEZ. 

• J^Mtrum  firtunam  J)$m  mm- 
tsr»  ttnjhliut  tttfliM,  Cfrrmm- 
fit.  Pattrculu*  L.  ». 

Le  Seigneur  fl’Argenton  en 
dit  piefque  autant,  parlant  lin- 
f{ , Quand  Dieu  veut  cbaftier 
Ica  Princes,  il  leur  dimiautf  le 
fens,afin  qn’il»  mêprifcnt  les 
confcili  des  Sages:  e’cft  au  fujet 
de  1a  dcifaicc  de  Charles  der- 
nier Duc  de  Bourgongne  .do- 
uant Nancy. 

k V n (Vmblable  appareil  auoit 
défia  eût  appcrccu  dans  les 
nuds  par  d'autres  Romain?, 
lors  qu’ils  alloicat  combattre 
contre  les  Génois. 

* Le  Loyer  en  Ton  h.  L.  des 
Spedlres.rapportc  au flî, qu'il  vit 
ya  iour  à Tholofcen  l'air , l’i- 
mage de  S.  François,  lors  re- 
yrclcmte  «n  plomb  fur  le  fai  fie 
du  Temple  des  Cordeliers,  & 
cela  par  le  moyen  d'vn  nuage 
epez  qui  la  faifoit  réfléchir  i 
faveuc,  félon  que  l'Optique 
eufeigne  ailes  clair eacot. 


72ZMENHLAVS  TrcforChronolog; 

a dclibcrc  de  changer  la  fortune  *.  Au  relie,  on  dit  que  les  Ro- 
mains allant  en  la  Macédoine, virent  dans  les  nues  vn  grand  nom- 
bre de  nauircs  flottantes,  dont  ils  furent  grandement  efpouuantez 
d'abord;maisilsferaireurcrentaufIi-toft qu'ils  eurent  apprisd’yn 
grand  Mathématicien  qui  les  accompagnoit.que  c’cftoit  fculemenc 
l'image  de  l’armée  nauale  que  Perfeüs  préparait  contr ‘eux  en  quel- 
qu'vn  de  fes  havres  b:  parcequefouuentil  arriuc  que  lesnuages 
épez  8c  polis, rcçoiucnt  les  rayons  «celpeccs  des  chofcs  d’icy  bas, 
& nous  les  font  voir  là  haut  en  leur  furface  comme  dansvn  miroir: 
Ce  qui  eft  allez  croyable,  veu  qu'au  rapport  de  Cardan , on  vit  vn 
iour  à Milan,  dans  les  nues,  vn  Angc.quicaufa  beaucoup  d'cllon- 
nemcntàtoui  le  peuple,  iufqu  a ce  que  le  Philofophe  Pelacamu 
monllraquccet  Ange  n'clloit  que  l'image  dcccluydcpicireq'ii 
elloitfur  lefommet  du  Temple  de  Sainél  Godard,  laquelle  clloit 
reprefentee  dans  la  nue  épelle,  comme  dans  vne  glace  de  Vernie  s. 
Ainfi  peut  ondire  de  Sainél  Celellin  8c  de  Sainû  Pcttone,  qui 
quelque  temps  aupatauant  eAoient  apparus  en  l'aird'vn  à Aquilcg, 
8c  l'autre  à Boulogne:  Neantmoins  il  ne  faqt  pas  lejcuer  comme 
faulTe,  la  creance  Je  ceux  qui  tiennant,  que  telles  apparitiqns  font 
quelquefois  futnatutellei,  afin  daduenir  les  hommes  de  leurs 
prochains  malheurs. 

L'AN  DV  MONDE,  383*. 


4 I»  rt  Mdmrfa  truie' il efi  ih- 
imrfsiit. 


• Àinfi  furent  bien  aifca  toa» 
Ici  peuples  <hi  Pérou , quand  ils 
fccurenc  que  François  Pimre 
Zfpagnol, auoit  fait  exécuter  i 
mort  le  Roy  AtabaUppa,  d’au- 
tant qu’il  auoit  fait  mourir  Ton 
frère  aifné , pour  régner  en  fa 
place,  contre  la  couftumc  du 
pair,  êc  mcfme  contre  le  tefta- 
ment  de  fon  pere.qa»  ayant 
deux  cens  en  fan* , aooir  ordon- 
né que  cet  aifné  nommé  Gifca, 
luy  loccedaft  au  Royaume  fans 
diuiflon. 

1 bon  fils  nommé  Alexandre, 
fut  «ourrainc  d'apprendre  le 
sneftier  de  Marefcbal , te  ainiâ 
deuinx  roturier,  comme  eft  oit  le 
pere  de  ion  aycule  maternelle. 

« Afft—  T.  L*M4. 


En  ceteiups.PaulEmilereceutleConfulat,  afin  d'aller  faire  la 
guerre  comte  Perfeüs.  Ondic.quefacrifiant  en  la  ville  d'Amphi- 
polis,  pour  l'heureux  fuccez  de  fon  expédition,  lefeu  du  Ciel  tom- 
ba deüus  les  belles,  8c  les  confomma  entièrement  -,  apres  quoyil 
vainquit  ce  prince, 3c  l’obligeade  s’enfuir  en  la  ville  de  Pella.aucc 
quelques-vns  de  fes  amis,  dont  il  en  poignarda  par  les  chemine 
deux, appeliez Euclus  8c  Eudeus,  parce  qu'ils  luy  reprocboient 
trop  hardiment  d , qu'il  eftoitcaufe  delà  perte  de  la  bataille.  Enfin 
nefetenantpasbienafTeuréà  Pclla.il  palîa en  l'ifle  deSamothra- 
ce.oùilfe  iettaenla  franchife  du  Temple  de  Caltor  8c  de  Pollux, 
auec  fa  femme  8c  fes  enfans  : mais  Cn.  Oétauius  l'y  afliegea  de  (i 
prés, qu’il  le  força  de  venir  trouuer  fon  vainqueur,  qui  luy  fit  beau- 
coup d’honneur  ducommcnccment.iufqu'à  le  faire  manger  à là  ta- 
ble: mais  enfin  illemena  chargé  de  chaifnes  d'or  à Rome,  pour 
en  triompher,  8c  enfin  le  laifier  mourir1  de  faimdansvne  prifon  f: 
dequoy  les  Macédoniens  ne  furent  pasfafchez,  parce  qu'il  auoit 
fait  mourir  mefehamment  fon  frerelcgitimc  pour  régner. 

Peu  apres,  la  féconde  guerçe  Illirique  commença, contre  Gen- 
tiusRoy  des  Illyriens.qui  auoit  fauorilé  ce  Perfeüs.  Le  Prêteur 
Anicius  Gallus  la  finiwuant  que  le  peuple  Romain  feeut  qu’elle 
euftefté  commencée,  âcmenace  Roy, fa  femme,  8C  fes  enfans  en 
triomphe  8. 

En  ce  mcfme  temps,  Prulias  auec  fon  fils  Nicomedcs  Roy  de 
Bithynie.vint  à Rome.pourfeconjoüiraucc  le  Sénat  de  la  viûoire 
obtenue  contre  Perlcüsfon  beau-frcrc.  Le  Sénat  enuoyaau  deuant 
de  luy  par  honneur  P.  Cornélius  Scipion  Qirafteur,  iufqu’à  Ca- 
pouc,  8c  luy  fit  préparer  vn  logis  magnifique, où  il  fut  traifte  fplcn- 
dtdcment  auccfa  fuitte,  au  delpens  du  public.  Valctc  le  Grand  rap- 
porte,quetoute  Rome  fut  pour  lcvoirarriuer,  8c  qu’il  s'en  retour- 
na en  fon  Royaume  fort  facisfait  des  Romains. 

Sur  ces  entrefais , le  Pocte  Tercnce  libertin  d'Affriquc  rcprdèn- 
tafurleThcatre  Romain  fa  première  Comédie,  appellée  _^Anirir. 
LailTon  s- le  faire,  8c  nous  retirons  .iufqu’à  ce  que  nous  voyons  pa- 
reftre  les  Machabéei.qui  viendront  bien-  toit  venger  l'injure  faite  à 
leur  Religion. 
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Ans  deuanc 
Iefus-Chnft. 

Pontifes 

Iuifs. 

Ducs  dés 
Iuifs. 

Roys  d’Egypte. 

'6.i 

Mathatias. 

* '• 

Lyfimachus 
frere  d’Onias 

Machabée.fils 

d’Aflamonéei. 

Iudas  Machi- 
béefonfils,  e. 

‘ 

4- 

Menelaus,  de- 

Ionathas  Con 

rechef. 

frere,  Jf. 

V f 

Alcimus  , ou 
Iôachim. 

loua  chas. 

?tolomée  Phifcon,  c’eft 

i 

i dire  ventru, ijuifutaufli  : 
ippcllé  Euergctes  1 , 

V 

Simon. 

Simon  fon  fre- 
re. 

! 

i 

I 


♦ 


T v 
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Roys  de  | Roys  de 
Syrie.  Pèrgimc. 


. Roys  de  | 

Capitaines 

Eîcriuaihs 

Bitbynie. 

— — i. 1 

Romains. 

Autres. 
— * • 

ptophanes. 

» 

. 

■'a  Atraliss  ftt- 
rc  d'Eume- 
""  nés,  comme 

tuteur  de 
fon  neveu. 

.wSdÉÊmmmm 


>.  IU  i< 

j-rt/fc-Ji 


Antiochus 

F.upator, 

x. 

Demetrius 
fils  de  Se 
leiicus  Phi- 
lopator, 

9 

Alexandre, 
ditlcNoble 
ou  Balas  , 
ou  bien  Ve 
les,  g 

Demetriuf, 
dit  Nicanor 

a 

Antiochus 
Thcos,  fils 
d’Alexand 
x. 

Triphon, 

}■ 

Antiochus 
Sedetes,  ou 
autrement , 
Pius  & So- 
ter.freredc 
Demetrius, 

9 

Selon  Eufebt 
& félon  Vi- 

gmer.  II. 


Attalus 
Philometor 


Scipion  NalicaLyfias  nepucu  Statius. 
_ , „ , . d’Anriochus 

Pubhus  Sulpi- 
tius  Galba.  Philippus. 


Scipion  l'Affn-  Apollonius, 
cain  leieunc. .! 

Gorgias. 

Q.  Fabius  La-, 


beo. 


Nicanor. 


Domitius  ! Bacchides* 
Ænobatbus . ,^°.  ‘e’tous 


Cecilius  Gaulois. 
Ciûlpin  Poète  co- 
micjuc,  grand  amy 
d'Ennius. 

Terence  Affricain, 
libertin. 

Panctiut  Philofop. 


Nycome- 
des  fils  de 
Prufias. 


Ce  Royau- 
me ceflc. 


Ce  Roytu- 
me  celle. 


Q.MutiusSce-'  d’Antiochus 
uola.  ! Epiphancs. 

Iulius  Drufus.  Cothis  aeBithis 
IRoysde  Thra 
Lucullus  ce  fucco(r,ue 

ment. 


Q^Metellus. 
Pcrpcnna. 


...  Carrieadcs  Prince 

de  la  nouuelie  Aca- 
demie. 


Diogenes  , Philof. 
Peripateticicn. 

Publius  Mutius 
Sceuola,  IurifconC 


Democritus  Arrius. 
Capitaine  Ge 
neral  de  la  li 
guc  desAcheics 


Q.  Fabius  Ma- 
ximius  Emilia- 
nus.  jMicypfafilsaif 

. _ né  de  Mafinif- 

M.  Portius  Ca  pj 


to  .petit  fils  du 
cenléur. 


iTiberius  6c  Ca 
Il  us  Gracchus, 
-Ifreres. 

M.  Marius 

C.  Papirius. 

Carbo. 

Sylla. 


Pacunius 

6c 

Afranius  , 
Poètes  Romains. 


Polybcfilsde  Lyr- 
Geloflps  fonjtotlias,Hiftoricnde 
cadet.  Megolopolis.grâd 

amy  de  Scipion 
Cendebeusl'Afincain  II. 
Capitaine  d'xn- 
tiochus  Sedetes 


YYYy  üf 
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VAMETEZ. 

• C’cft  à dire  Prince  ou  pre- 
mier d’voe  ville,  comine  filent 
U Ribbjr  Dtuid  8c  le  Ribby 
Aben  Elu  : ou  bien,  vai’lâwt 
le  fore,  folondxime*. 

* <f.md  n»ncflint*min  ligo, 
wTujfittu  fétu  Utitum  . mrnm 

S*i*t**m  imfljAn  fuc:f- 
tnmofi,  UAtbotoi  !**•*»  fini 
tulf»  inSAbnibo  pugAAtu.  Be- 
de  enfetHomeltci 

La  Loyadoiuent  cftre  me- 
née! iuftcment,c  *«ft  à dirs  auec 
equiié  , 3C  comme  U règle 
Lefbiennc  qai  plovc  Sc  fc  toit 
félon  qu’il  cA  expédient,  Sc  que 
le  tempt  8c  Ici  petfonne»  ou 
les  affaire»  te  accidcns  le  te* 
aoietey  du  fin  U. 

No»  Hiftoire»  tefrooignent 
que  l’an  14*4.  I*  Comte  de 
Mcotfott  nomme  lexn,  du  le 
Vaillant  Dac  de  Bretagne,  fe 
Topant  contraint  de  fe  défen- 
dre contre  le  Comte  de  Bloi» 
qui  le  renoit  combattre  vu  ioui 
deDimanche  féAe  de  S.Miehel, 
bien  qu'il  i’euft  orié  de  différer 
le  combat  iufqu'auiout  futuit, 
fe  comporta  fi  ge net eufc meut, 

Îiu  *il  vainquit  8c  eftCndit  mort 
ur  la  place  fon  ennetnp.  . 

Les  mefme  i Hiftoirea  tef- 
moignent  suffi  que  Galion  de 
Foix  Duc  de  Nemout»  cftant 
forcé  de  donner  bataille  le  pro 
pre  ioar  de  Pafques  de  l'an 
tris,  contre  l’armée  de  Iules  11 


L'AN  DV  MONDE,  jSJ7. 

N O vs  commencerons  cette  année , qui  cft  la  14;  ou  14S 
des  Grecs , par  la  gcncrcufe  & pieufe  rcfolucion  que  prie 
MathatiasPreftrc.filsdeleanfurnommé  Affamonée  *,  des’elc- 
uer  auec  fes  cinq  enfans,  pour  refifter  àl'Ediét  impie  qu’Antio- 
chus  mou  fait  contre  le  culte  du  vray  Dieu  : deforte  qu’ayant  r’al-  . 
lié  vn  petit  corps  d’armée  , il  défit  Apclles  l'vn  des  Capitaines 
d’Amiochus.  Aprcsquoy.ayantfceu  que  plus  de  mille  des  fiens 
auoient  eftétuez  parles  trouppes  du  Roy  leiour  du  Sabath  .pour 
n’auoir  oie  boucher  1 entrée  des  caueracs  où  ils  s 'eftoient  cachez, 
à caufe  de  la  rcuercnce  de  la  fefte,  il  déclara  folemnellcment  qu’il 
leur  cftoit  permis  de  combattre  St  de  trauailler  entouttemps  pour 
leur  iufte  defenle  b : D'oùScrarius  ne  conje&ure  pas  mal,  que 
les  Fidèles  l’auoicnc  également  cleu  Souuerain  Prcftre  Se  Prince 
de  leur  nation, puifqu '11  difpenfoit  ainfi  de  l’obfcruancc  du  Sabach, 
Scquclcs  frères  d’Onias  j.deccdé  depuis  peu, eftoient  deferteurs 
de  la  foy.  Quoy  que  c’en  foie, comme  ilelloit  délia  fort  aduancé 
en  aagc.aufii  ne  la  fit-il  pas  longue  apres  cette  déclaration. 

En  ce  mel'me  temps,  vne  femme  du  terroir  del’Ombtie  s’en- 
ferma route  viue  dans  vn  fcpulchrc,  de  regrec  quelle  eue  de  U 
mon  de fix defes  enfans  ,que lacheuee  d’vnc  maifon  auoic  acca- 
blez. Apres  cela  , l’on  mit  fur  lcmefine  fcpulchrc  cette  inferip- 
tion:  \ ' 

C.  Tibulla  C.  Scmpronij  F.  M.  Heft.  infmu  Plttoni  tncorfori  oxo. 
pi  oche  de  tUucno.il  la  gagna,  chérifimo  Proferpin € tneipitipe  Cerbero  mtutm  nutum  fertnt  tUmnt- 
«ncor  qu’il  fut  tué  U mel'me  tam  dedo  animam  , VI  VA  M btc.me  condo  monument o , neobrutit 
iommUpfrflsjsfix.^os  f.  Sapto  putrtu  i LjbU  issalssnus  ,'Jbnt- 
îuec  plu»  du  courage  que  de  rat  ifuperfim  mi  Jeta.  VI X.  ann.  L.  M.  I.  D.  VI.  hora.  fatntmo 
force,  ou  mrfmc«i»cd«  loge-  p0jfm  non  inmieant.  ny  l fccct  , mânes  fenriat  trusts. 

• Ouïe  Toid  oocorc*  pal  doux  Vttle  Pita. 

autre,  irrfcnpnoni  qui  foor  à i plt  0ù  on  void  que  les  âmes  des  perfonnes  qui  s citaient  tuées 
«Tt'imei*'  r:fTX:.  elles-mefmcs  d’ennuy  de  viure, eftoient  lïcrées  à Pluton.Profer- 
Tnrc'fcci  <4  cbmviur  irt-  pinc  sc  Cerbère  c,  mais  non  pas  auec  la  mefme  exécration  que 
{nfjms  TrutftiifUCtriin  «rç  cc|lej  qui  s’eftoient  fait  mourir  de  crainte  delà  Iuftice:  bien  qu’At- 
ttfmm L.tiî.r* fMtS.m. i.jfitt  temidorc  ccimoignc  que  lesvnes  De  les  autres  n eftoient  pas  ap- 
pelles au  banquet  que  les  familles  faifoient  tous  les  ans  en  faueuf 
de  leurs  parens  trelpaftez. 


10  iUtem  jHfm  fiA*i*~ 

UtfAt  *1**1014,  eentr * 
ram  rit  mm , imjfm  mmorit  fomot 
mafn  rUiit  mtirfuit  : 

St  U fécondé ctux-ey : 
laftrnit  D.  Dtokmfijmt  C.Vi- 
ItftW  adaUftiUt  tntrmptTAtO  4- 
moriporcttm*  Pmtilufixupmoi 
UjrAiiflinu , ywd  *lttri  fo  v/ 


fo  glmdii  fibimet  mortom  ton- 
fi  in  it  via.  Amm.  xix.  M.  il.  D- 
it.  borm  feil  nrmo. 

* D’autret  difent  que  c’rft  à 
*4o fe  de  fon  ajenl  Iran , qui 
aooitccfutnom  dcMacbabcc. 


LAN  DV  MONDE.  5858. 

Cette  année,  Iudas  Machabée  ainfi  furnommé  à caufe  de  lln- 
mtl'tfüu.Sp ! feription  del’enfeigne  qu’il  portoit  aux  batailles  ( commeditGe- 

“ nebrard  apres  quelques  Rabbins  11  ) fut  inftallé  en  la  place  de 

fon  père;  Sc  aulfi-toft  mettantfur  pieds  vne  petite  armée  de  fix 
mille  hommes  .marcha  contre  Apollonius  Satrape  de  Syrie,  qui 
en  auoic  vne  compofée  de  pluficurs  milliers  de  combittans , 8C  le 
vainquit, le  tuant  mefme  de  fa  main,  Sc  emportant  fon  efpce,  donc 
ilfefcruit  coufiours depuis  en  fes  combats.  Pau  apres.il  défitauflî 
Scron , qui  auoic  fuccedé  à la  charge  d’Apollonius:  ce  qui  tuy  ac- 
quit vn  grand  renom,  donc  le  bruit  mefme  vimiufqu’aux  oreilles 
du  Roy  .lequel  en  ayanc  vn  infigne  déplaiftr.alTcmblatoutesle» 
forces  de  fon  Empire, dont  U emmena  vne  partie  enPerfe.où  il 
pretendoit  faire  fes  affaires,  & donna  l’autre  à Ly  fias,  afin  qu’il 
effaçait  de  deffus  la  terre  I e nom  d’Ifraèl.  A l’effet  dequoy  Lyfias 
enuoya  à diuerfes  fois  en  la  ludérquarte  grands  Capitaines,  Gor- 
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gi*s,  Nicanor,  Timothée , Sc  Bacchidcs,  qui  furent  mis  en  déroute 
parludas  Se fes  frères  i Se  cedcrniei  contraint  de  publier  partout 
qu’ils  eftoientinuulnerables  .parce  qu’ils  brufloient  de  zelc  pour 
I obfcruance  de  la  Loy  du  Dieu  de  leurs  peres. 

Enuiron  ce  temps  on  vit  luire  vn  Soleil  iCapouc  durant 
l'obfcuritéde  lanuiét , St  on  vit  chanter  en  l’air  vnc  troupe  de  gar- 
çons dans  l'Ille  de  Ccphalonie:  Vn  boeuf  rendit  du  feu  parla 

fueule  auprès  de  Rome,  S c vnpourceaù  nalquit  auec  des  mains 
umaincsàPriurncb. 

Peu  apres , les  Confuls  Romains  défirent  ceux  de  Picdinont  en 
vnc  groUc  bataille , Sc  en  triomphèrent. 

L’AN  DV  MONDE,  3838. 

Cctre  année,  ludas  Macabce,  marchant  à la  teftededix  mille 
hommes,  furmonta  Ly  11. 15,  qui  enauoit  foixante-cinq  mille,  St 
l'obligea  de  chercher  (on  falut  par  la  fuitre.  Apres  quoy  il  fe  mit 
à nettoyer  le  Temple  des  abominations  dont  les  Gentils  l’auoicnc 
prophané  ; ce  qui  luy  fut  vn  grand  furcroiü  de  gloire. 

En  ce  temps  ficurifloic  vn  Turpillius  de  Vérone,  eiccllcat 
Peintre,  cncot  qu’il  fut  gaucher,  St  ne  filé  aucun  traief  de  fa  main 
droiéfe.  Pline  1 nous  le  baille  de  plus  pour  vn  brauc  Capitaine, 
difant  qu'il  en  exerçoit  la  charge  dans  les  armées  de  la  République 
Romaine. 

En  ce  mcfmc  temps  fleuridoitauflï  le  Pocte  Tragique  Pacuuius 
de  Brundufe.filsdcla  foeur  d’Enntus.  On  tient  qu’il  dit  vn  iour 
en  pleurantàfon  voifin  Atiusi  l’ay  dans  mon  verger  vn  malheu- 
reux figuier , où  trois  femmes  que  l'auoisefpoufées  fe  font  pendues 
l’vne  apres  l'autre:  O Dieux  immortels:  (refpondit  Arius)  de 
combien  de  malheurs  cet  arbre  vous  a-il  prelérué;  le  vous  prie 
donnez-m’en  des  greffes,  afin  que  ie  les  ante  dans  mon  verger  A. 
On  tientauflî  qu'eftant  fortauancéen  aage , il  le  retira  de  Rome  à 
Tarente.pour  tafeherdeguarir  d'vne maladie  qui  l’affligcoit,  Sc 
queL.  Aâius,aufli  Pocte  Tragique,  fils  d’vn  libertin,  lors  fort 
ieune,  s'acheminant  en  l’Alie.l  alla  voir, St  en  fut  retenu  dansfa 
maifon  quelques  iours,  pendant  lcfqucls  il  luy  fit  voir  fa.Tragcdie 
intitulée  ^ttrnu,  puis  le  pria  de  luy  en  dire  fon  aduis.  Sans  nien 
tir  ( refpondit  Pacuuius)  ce  que  vous  aucz  eferit  eft  magnifique, 
mais  il  me  fcmble  vn  peu  dur  SC  afpre.  Il  eft  vray  (repartit  A&itis) 
Sc  fin'enfuis-pas  fafché;  car  i’efpcnT que  ce  que  i'eferiray  défor- 
mais fera  meilleur , parce  qu’il  eft  des  efprits  comme  des  froids 
qui  naifient  durs  Sc  alpres  , mais  peu  apres  deuiennenc  doux  Sc 
fort  fanoureux  i au  lieu  que  ceux  qui  parodient  du  commence- 
ment mois  Sc  comme  délia  paruenus  en  maturité, ne  mouillent 
iamais  bien  Sc  fe  gaftent  c. 

Peu  apres, Pacuuius  rendit  l'efprit,  ayant  recommande  aux 
liens  de  faire  graucr  fur  fon  monument  cet  Epitaphe, qu’il  s'eftoie 
fait  luy-mefrae  : 

^idolcfccnt  umetfi  propcru.hoc  te  fâx»m  rogat 
Vt  fe  afiicia,<Uin4t  quoi  fcnptum  eft,  legit 
Hicfunt  Poctét  Pacuuij  marci  fita 
Ojji.  Hoc  Trolebam  ne  feins  ne  ejfes.  Vole.  f 
On  luy  attribue  ce  bel  Apophtegme , qui  félon  le  dire  du  Philo- 
fopheMaccdon,dcuroit  eflre  eferit  aux  portes  de  tous  les  Tem- 
ples : 

Ego  oit  homina  ignaua  opéra , 

Et  Philofophica  JtntentU.  S 


VARIETES. 


Im'tiut  Ohfequem  entre  t. 


* Il  ro  nafquitaillfi  vn  à Bru- 
xelles l'an  de  nuftrel'alut  ij<a 
au  logi*  d'Vo  nommé  Iocft 
D ri  Xpert!  : Lequel  aaoii  vue 
face,  deux  bras  de  deux  efpau- 
Ics  d’homme,  le  tefte  rftanc 
lcmblablc  aux  animaux  de  fon 
elptcc.  II  terra  durant-*  iours, 
au  bout  defqucll  ilfbttuêaucc 
la  ttuye  tyu  l’juoit  prodoit, 
pour  rhotreur  qu'en  auoit  le 
peuple- 


L.  Jf  « 4. 


4 Cicéron  die  le  mefme  d>n 
Sicilien,  Li.AOw. 

Ccluy-cy  cftoit  en  cela  de 
mcünc  bumeui  que  Diogène», 
qui  voyant  J femme*  pwJuft 
à vit  figuier:  Plcuft  à Dieu^dtt- 
il  ) que  tou*  le*  arbre»  portaf- 
fent  de  femblable*  fruius. 


• Geiiui  L.  ij.  (.  x. 

1 Le  mefme  L.  l.e.  *4- 

* Le  mefme,  L.  tj.e.  8. 

On  te  peut  expliquer  ainfi  : 

lAtiemt  ieSet  ie  me  defejte, 
tlf  m'ehberre  ceux  qui  le  faut, 
Max  $e  fieu  que  U fej U 
Ceux  qui  difeut  mieux  qu'ilt  ne 

A»» 

De  ce*  gens- U crtoir  naguè- 
re» i pMâiél  Vn  certain  Do- 
cteur , qui  y prefehoic  auec 
beaucoup  d'eloquener, nuisa- 
nce vn  non  moiudre  libertina- 
ge : Ce  qui  obligea  la  villa  de 
lui  déparer  quelque» perfonnes 
graves  pour  l'admoncftcr  de 
viurc  conformément  à ce  qu'il 
difoit.  mai*  il  ne  t'en  donna 
pas  grandjieiue  à l'efpnr.  Vous 
dite*  Mcflicar»(lcnr  refpondit* 
il  ) que  vou*  me  donne»  cent 
efeu*  pouf  voa*  prefeber,  9c 
moy  ie  vous  dis,  quand  voua 
m'en  donneriez  cent  fois  au- 
tant, qae  ie  no  feroi*  pa*  ee  que 
ie  vous  prefebe. 


VAR.1ETEZ. 


• Les  impies  (entant  les  traits 
Je  U colcrt  Je  Dieu,  Je  tes  car- 
reaux de  fon  indignation  l'ont 
contraints  de  reconnoiftrc  fa 
lufticc,  Je  de  recouru  à fa  clé- 
mence, mais  le  plus  foutent 
c’eft  en  vain. 


k Les  a& ions  qui  fc  font  auec 
des  intentions  peu  droites  ou 
par  propre  volonté  , ont  ra- 
rement vn  heureux  fucccz.  11 
faut  qu’elles  fcfalTent  félon  les 
ordres  de  Dieu, ou  de  ceux  qui 
commandent  eu  fon  nom. 

Vn  Médecin  dit  naguère#  Je 
bonne  grâce  à ce  propos  à vn 
maUJc  qui  s’eftou  trooué  mal 
d‘vo  remede  qu’il  auoft  pris 
fans  leconfulter,  dont  d’autres 
toutefois  s’cftoicnt  bien  portrz: 
Il  vous  a efté  nuiüble , parce 
que  vous  ne  l’auez  pas  pris  par 
moi  ordonaancc,commc  ceux- 

là. 


_ ci  v ü a s TreforChronol-  antioch-evpator. 
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4e  des  Grecs  , 149. 

Enfin,  voicy  l'an  auquel  AntiochusEpiphanes  rendit  aufli  l'ef- 
prit.  Sanchesdir  que  le  lieu  de  Ta  more  cil  incertain , parce  que  le 
fixicmc  chapitre  du  premier  Liure  des  Michabées  porte  , que 
fuyant  d ’Elyma'ide  ville  des  Perfcs, dont  il  vouloir  piller  leTem- 
plc.il  s'en  retourna  en  Babylone  : & qu’ayant  appris  par  les  che- 
mins danslaPerfeque  lesluifs  auoienc  donné  lachafle  à Lyfias, 
S: défait  fes autres  Capitaines, ils’aitrilla  de  telle  forte  qu’il  le  fa- 
lut  mettre  aulict.ou  croyant  mourir , il  appclla  fes  amis,  4c  leur 
parla  de  la  forte  : Voylàqueie  meurs  en  terre  cftrangere  d’vne 
grande  triftclTc  , Seconnoy  que  cela  me  vient  àcaufe  des  maux 
que  i’ay  fait  en  Hierufalcm:  Puis,  ayant  nommé  Philippes  fon  fre- 
redelaicl  tutcurdefon  fils  Antiochus,il  mourut  là.  Et  lcncufié- 
mc  chapitre  au  fécond  Liure  des  Machabéés  pone,  que  ce  Roy  re- 
tournant honteufement  de  la  Perfe  où  il  s’efloit  efforcé  de  piller 
le  T cmplc  de  Perfepolis  ; 4c  apprenant  d’vn  Courrier  proche  d ’Ec- 
batanc  la  déroute  de  Nicanor  4c  dcTimothée,il  en  fut  ii  fafché 
qu’d  proteftade  ne  faite  qu’vn  tombeau  de  toute  la  ville  deHie- 
mfalem,  mais  Dieu  le  frappa  fur  le  champ  d'vncplaye  (i  terrible, 
qu’elle  luy  fitfortir  desinteftins  vne  fourmilière  de  vers  auec  vne 
puanteur  intollerablei  c’eft  pourquoy  reconnoiffant  l’origine  de 
fadifgracc,  il  s’humilia,  difant  qu’il  ne  falloir  pas  que  le  mortel  * 
penfaft  cftre  comme  Dieu  s puis  finit  fa  vie  mal-heureufement 
dans  les  montagnes  loin  de  fa  patrie  : Mais  la  plufpart  des  Inter- 
prètes facrez  conciliant  ces  deux  chapitres,  difent  qu’Elymaïde 
6c  Perfepolis  n’eftoient  qu’vne  mefme  ville , 6t  qu’Antiochus  rc- 
tournantde  la  Perfe, commença  d'eftre  faifi  de  grandes  douleurs 
4c  triftelfes  dans  les  montagnes , mais  qu’il  alla  mourir  en  Ion  lift 
dans  Babylone. 

Peu  apres, les  nouuellcsde  fa  mort  eftans  venues  en  Antio- 
che, Lyfias  mit  incontinent  la  couronne  fur  la  telle  du  icuncAn- 
riochus,6cl’appellantEuparor  le  proclama  légitimé  fucceffeur  de 
fon  pere.  Cependant,  Iudas  4c  tes  freres  failoient  toufiours  de 
beaux  exploits  de  guerre  contre  ceux  de  leurs  voifins  qui  leur 
cftoicnt  ennemis,  4c  nommément  contre  les  Idumeans  4c  Ammo- 
nites, dont  les  Fidèles  eftoient  infiniment  réjouis  . Neancmoinj, 
Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  joüiffent  de  cette  joye  fans  quelque 
mcllangc  de  triftefte:  car  tandis  que  les  Machabécs  cftoiemab- 
fcns  de  la  Iudéc.lolcphc  5c  Azarias  pouffez  d'vn  délit  ambitieux 
de  s’acquérir  de  lagioire  auftibicnqu 'eux, mirent  furpicdsquel- 
ques  trouppes,  6c  Rirent  alliegei  la  ville  de  Ltmni* , où  Gorgias 
eftoie  en  gainifon  .quifaifam  vne  fortic  fur  eux  , tailla  en  pièces 
deux  mille  des  leurs , 4c  donna  1a  chaffc  au  relie.  Difgracc  qu’ils 
recourent  non  feulement  pour  auoir  efté  combattre  fans  l'ordre  de 
ludasb.mais  encor  pareequ  'ils  n’auoient  pas  efté  choifis  du  Ciel 
comme  luy  8cfes  frères,  afin  de  mal  mener  les  ennemis  de  leur 
nation.  , 

A quelque  temps  de  là,  cet  incomparable  guerrier  défit  heu- 
reufement  Timothée, 'qui  l'eftoit  venu  combattre  derechef  auec 
pluticurs  milliers  d’hommes.  Lesfainftes  Pages  rapportent  qu'en 
la  plus  grande  chaleur  du  combat,  on  vit  en  l'air  cinq  caualicrsqui 
' chargcoient  fi  rudement  ces  barbares , qu'ils  en  faifoient  tomber 
plufieurs  furla  place,  ^épparummi  ( difcnt-clles  )aducrftrijideCa- 
lo  yiri  -lui ru: uc  m eijuu frtn u aureu  detori , ducarum  ludzu  prxjlantci, 
ex  rpuibus  duo  Mschubtum  medium  hubentes  armu  fuit  circumfeptum 

incotume» 
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incolumen  c on  feront  unt , in  adtserfarsos  autem  teU  <ÿ* fulmina  iaciebant, 
ex  </uo  Or  cacitatt  confnfi  ($•  repleri  pcrturhatione,  endettant.  Quel- 
qucs-vns  pcnfcnt  que  les  figures  de  ces  Ciualiers  veus  en  l’air  ne- 
ttoient que  les  rayons  Ecelpeces  de  quclques-vns  de  l'armée , qui 
fc  monltroiem  fur  la  pollifl’ure  d'vn  nuage  cipais,&Cainfiquiln'y 
auoit  rien  de  furnaturcl  : Mais  onrefpond  qu'on  ne  les  peut  réfé- 
rer qu  aux  nierucilles  de  Dieu  i veu  que  ces  Caualicrs  ne  fem- 
bloicnr  pas  leulemcm  conibatttc,mais  combattoicnt  effeft  lucment, 
lailans  lombci  leurs  dards  du  Cielfur  les  vnsSe  non  pas  fur  les  au- 
tres. I oint  que  ce  prodige  arriua  parauanture  le  Ciel  eftantferain, 
& no  1 obfcurci  par  aucun  nuage.  Retournons  à noftre  Machabée. 

11  ne  défit  pas  moins  heureulcment  Lyfias  Général  de  l’armée 
du  icunc  Antiochus.qui  cfloit  venu  contre  luy  auec  8o  raille  fan- 
talTuii  (Sc  quatre  vingts  elephans  a,  outre  la  caualcriedu  Roy, car  il 
le  combattit  auec  tant  de  courage  , qu’il  luy  coucha  lur  les  quar- 
rcaux  vnze  nulle  hommes  de  picrl  Sc  fix  cens  cheuaux , ic le  força 
de  prendre  la  luite.  Or  ce  qui  luy  donna  ce  courage,  fuc  la  vifion 
qu  il  eut  auec  les  liens  d’vn  Ange,  qui  en  forme  decaualicr  velhi 
de  blanc  b marchoitdeuant  luy  brandifiancvne  lance  àboutdoré, 
car  il  fie  rua  lors  fiur  les  ennemis  comme  vn  lion  furieux.  Apres 
quoy  (s,il  en  faut  croire  Toftar)  il  porta  toufiours  fur  fon  bouclier 
la  telle  d or  d vn  lion , auec  ce  mot  : Qmh  peut  Dette  no  fer  > pour 
monllrer  qu  dtenoit  fies  viûoircs,  non  de  fes  forces,  mais  de  celles 
du  Dieu  des  combats. 

L Elcnture  tclmoigne  en  fuite,  que  Lyfias  voyant  bien  que  les 
Iuifs  eltoient  vne  nation  pour  qui  tous  les  Cicux  8 c les  elemens 
combattoicnt,  leur  enuoya  des  Amball’adcurs  auec  des  Lettres  du 
icune  Amiochus,  en  datte  de  l’an  148  des  Grecs  c,  afin  de  les  con- 
uicr  a lapaixiàquoy  Iudasacquieiça, ayant  efgard  à l’vtilité  pu- 
blique : Toutefois,  cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  r car  cc- 
luy  quigouuernoit  lamnia  s’elcua  contre  les  Iuifs,  qui  obligez  de 
fe  défendre  le  vainquirent, comme  ils  firent  auflï  Gorgias  Gouucr- 1 
ncur  dlduméc,  bien  quenonfans  perdre  quclques-vns  desleurs, 
dont  Dieu  leur  fit  Connoiilrela  caulele  iourluiuant  ; parce  qu'ellâs 
venus  au  lieu  ouilsauoicnt  clic  tuez, afin  de  les  inhumer,  ils  trou- 
ucrent  fous  leurs  tuniques  des  offrandes  d’or,quc  contre  la  Loy  ils 
auoient  enleuées  des  fiinulachrcs  des  Dieux  lors  du  faccagemcnt 
d clamnia.  Néanmoins,  Iudasdu  confentementdctous,nelaifia 
pas  d enuoycrcn  Hicrufalem  douze  mille  dragmes  d’argent, afin 
d’offrir  des  lacrifices  pour  leurs  âmes  i parce  qucc'eftoit  lacouflu- 
rnedel  ancien  Teftament  defacrifier  à Dieu,&  mefime  de  le  prier 
pour  les  mores  c,  comme  Fagius  Sc  Munftcr,  quoy  qu’hetetiques, 
Icconfclfent  en  leurs  Annotations  lurle  14  ch.  du  Deutéronome, 
Sc  comme  le  tefimeigne  clairement  la  Harangue  que  Flaue  lofephe 
prononça  deuantfes  40  compagnons  dans  la  cauernc  delotapate, 
pour  lesempefeher  de  fe  tuer:  Ditet  moj  ( leur  dit-il)  9111  priera 
pour  noue  fi  noue  commettons  "Va  tel  crime  ? T(e  ffaue^j'Vom  pu  tjue  Us 
Ltsjtfnutnt  de  fepultute  ceux  qui  fe  font  mourir  eux-mefmcs  ,(çr  'feulent 
Ijuon  leur  ctuppe  U main  droite,  &-<]u'on  leur  dème  tout  dite  d'honneur 
(pdertligion  '(  Puis  conclwd  ainfi  : ie'rompne  donc,  mes  frères,  de\ 
guetter  ce  perniciaexdefjetn,  puifjue  fon  execution  ne  fe  pourroie  expier 
par  aucun fsenfee  offert  a Djeu  pour  nous.  Ce  font  les  propres  termes 
qui  fcrrouuent  dans  l’Hilloiredcs Iuifs,  tirez  dcl’Hebrcu  de  Io- 
lcphe  parDauidKibbcr.qui  bien  qu  Hétérodoxe  ne  les  a pûfup- 
primer  en  la  verlion  Latine  qu’il  en  «faite  : En  quoy  il  s’eft  mon- 
ftré  beaucoup  plus  fynccre  que  ccMunfrer  ,qui  fccontredifanc  à 
foy-raefme,  affaire  dans  le  Ioiiphe, qu'il  atraduit  d’Hebreu  ea 
Alcman,  que  la  pncrc  pour  les  morts  n'a  iamais  cflé  vfitéc  par- 

ZZZz 


VARIETE  Z. 


• L.  x.UmAab.  e.  y. 

De  cette  vifion  é£  dcplu- 
firars  autres,  il  eA  aile  de  re- 
cueillir que  te  blanc  cft  la  cou- 
leur qui  «perte  le  plus  à ce* 
efprits  cclcAcs  : mai»  il  n'cu 
faut  pai  inférer  comme  a fait 
vn  certain  Scuerusd  Antioche, 
qu'il*  o'en  peauent  porter  d’au- 
tre  j car  il  ne  leureft  pat  defen. 
du  comme  aux  citoyen*  d‘ A- 
Rtigente  de  l'habiller  de  bleu, 
uy  comme  aux  Dame*  Romai- 
nes de  porter  l'cfcarlate. 

' Les  Iuifs  commcuçoiear  Ica 
ans  des  Crées  (ix  mois  plaAoll 
que  le*  Syriens  : voyli  peur- 
quoy  il  frmblc  y auoir  de  U 
cootiadittion  entre  ladite  de 
cet  Lettres  & celle  de  la  mort 
d'Antiochnt  Epiphaur». 

• Comme  il  n’y  a rien  plus 
aggreablc  à oüir,  plus  fouhai- 
ublc  à délirer,  ny  plus  vule  à 
pofleder  uue  la  paix,  aufli  n'y 
«-si  rien  plus  abominable  entre 
les  Hommes  que  Ja  guerre.  J, 
AmguJH»  l.\$  dt  Cimit  Dtic.il 

• Les  Juifs  Ja  pratiquent  en- 
cor i prefent, comme  dit  Gene- 
brard  -,  Qui  mefrr.c  i apporte 
quelques  fragmens  dcii’cuhaita  • 
qu'ils  font  par  forme  de  prières 
en  inhumant  les  leurs  : 

/ns  jttgi  (ii(cm-il*)/irr  ca pat* 
tmfymei  À ci  que  U Ciafilatiur 
vuniu.  Enquoy  ils  luncimittx 
par  nos  nouaicuis  , bien  qua 
lans  ypenfer,  car  quand  ila 
mènent  quelque  mon  en  terre* 
ils  prononcent  tes  mors  : Ripa- 
fumfqmà  ci  <a*#/r  Sti^nimr  tê 
rimait  : Et  Bezc  fa  liant  men  - 
tion  de  Iulius  Scaliger  en  Ica 
portrait*. dit  9* it  cm  pif  mm- 
mit  : qui  cft  le  mefme  que  no- 
Are  Rtqmitfemmi  i» faut,  fi  vous 
enoftet  la  propbanaticn. 
r Les  Grecs  iâifoient  auHt  fu- 
bir  cens  force  de  peine  i ceux 
qui  fe  tuoienc  eux-mcfoies.  lia 
font]mis  ( dit  le  Philofopbe  au 
y L.”  de  fes  Morales  ) entre  Ica 
mains  do  bourreau  , Sc  priuex 
de  l’houncur  de  la  fepultare.fe- 
lon  les  Loys  humaiucs  A quoy 
ceux  d' Athènes  ajouAoicnt  en- 
cor l’ignominie  dtletar  couper 
la  main  droite . & de  la  larUec 
pourrir  en  l'air,  comme  ayant 
efté  l'inArumcnt  d’vn  crime  (i 
defnaturé. 

jf  <f i fki  »#•  ftrftrtit  mm! ta 
minm  «a/y a parant.  Ctrl, 
Rhod.  L.  a),  c.  xf. 


J 11  cft  rrijrqu’ftt  cette  Rff- 
yoiife  on  tou  cité  dan%  U mar- 
tre le  ij  ch.  du  J.  L.  de  la  guer- 
re «le*  1oif*,efcnt  par  Flanc  1o- 


-Q  ivdas  TreforChronol*  ant,°ch’ evpat. 
/3UMACHABEE  1 IC1U1  * l'TOL.  PHILOMETO*. 

V A RIE  TEZ.  my  *cs  lùif*  : d’où  quelques  hérétiques  modernes  ont  pris  occa- 
fion  de  blafmer  le  Cardinal  du  Perron  pour  auoir  dit  le  contraire, 
c.v  Jofepho , en  fa  Refponfc  au  Roy  de  la  grand’  Bretagne  ; mais 
leur  blafmc  cil fmtm.il  fonde, pour  nefçauoir  pasque  cctabifmc 
de  fçauoir  s 'eft  feruy  de  l’original  Hébreu  de  lofephe  Ben- 
Gonon  *,  oumcfmc  deFlaue  lofephe,  où  ces  termes  de  prières 
pour  les  morts  font  difertement  couchez  b en  l'édition  deCraco- 
nic,  & non  pas  de  ccrtainevcrlion  Latine  Se  Grecque  de  ces 
I mcfmcsAuthcurs,  imprimée  iBafle  «c  ailleurs,  où  ils  ont  cité 
■pic,  1»  mou  U ce  Cr.nJ  Hô  | malicieufcmcnt  fupprunez.  Car  c'eft  chofe  artcurcc  qu'il  y a deux 
me,  car^uanJDieo  l’oeil*,  1 0{cphes , voire  en nicfine  temps, 8c  prefqu'en  mefme  crédit, qui 

àfo?,  il  tien  aoojtcomr  vto  , r , , , , ï ,,  * , — ■ a 

i]uctic«t  oa  dix  feuillet,  d'mi-  [ont  ceux-cy,  1 vn  bis  de  Mathias  ,*c  1 autre  de  Gonon,  encor  que 

frimez,  comme  l'aricttent  tou*  "*  r ' 

ceux  qui  le  frequrruoicuc  plut 
familièrement. 

* C’eA  ce  quo  tefmoigoc  U 
41.  ch  du  ».  L.  de  U guette  de» 

Iulft. 


« S Hloome,  Sixte  dcSiene 
le  nuire*  , rapportent  que  cet 
A or  heu  i cferiuit  tome»  lc*œu- 
ure»  premcrcniv»tcn  Hébreu, 
Je  pmi  eu  Grec , a£n  que  le» 
Rom->iiu,iqui  l»Langu«Grec- 
que  eAoit  familière» le»  pûllcru 
lire  êc  entendre. 


Htfi.  Rem. 

On  raconte  prcfque  la  «nef* 


les  luifs  les  confondent  ou  pluftoft  n*cn  font  qu’vn:  difans  que 
Flaue  lofephe  eft  fils  de  Go  rion , comme  ( à leur  fens  ) il  appert 
de  l'Hiftoirc  Hébraïque,  qu'ils  ont  fous  le  nom  de  lofephe Bcn- 
Gorion  & de  fon  abbreuiateur  Iofippc  i en  laquelle  l'Authcur 
s'attribue  le  gouuerncmcnt  de  la  Galilée,  & toutes  les  autres  cho- 
fes  qui  font  contenues  danslesLiuresdcla  guerre  des  luifs, déf- 
aites par  Flaue  lofephe  c.  Partons  à vn  autre  fujet.  • 

L’AN  DV  MONDE,  3841. 

Certe  année,  IuuentiusTalua,  qui  efroitConful  la  precedente 
auc..  Scmpronius  Gracchus  , fiit  enuoyé  en  fille  dcCorfeque, 
pour  la  remettre  en  Japuirtance  du  peuple  Romain.  Ce  qu'ayant 
exccutc  auec  beaucoup  de  facilité,  il  arriua  comme  il  lil'oir  vne 
lettre  du  Prcfidcnc  du  Sénat,  qui  l'arteuroit  des  honneurs|quc 
ceux  de  Ion  ordre  luy  auoient  décernez  pour  cetheurcuxfuccez, 
que  la  ioye  s’infinua  tellement  dansfon  cœur, que  n’cnpouuant 
(apporter  l’exccz, il  tomba  mort  fur  la  place,  acheuant  en  mefme 
temps  de  lire  la  lettre,  8c  deviure  i. 

ne  pieiqiie  omet- 1 Euuuon  ce  temps,  Paul  Emile  pria  le  Sénat  d’ordonner  qu’on 

Alemen^u' Icndit  des  honneurs  diuins  à vn  Idole  qu’il  nommoir  le  Dieu 
don  le  première  piekeude  »»-  j Albume,à  caufe  qu'il  luy  portoic  vnc  dcaolion  palticulierc,  mais 
qoe'ï'l.efqôc'îiiy 1 d en  fut  éconduit  tout  à plat  : car  c’cftoic  au  Sénat  d'accepter  ou 
mou  promue , tomba  aïoli  | rcjcttcr  les  Dieux  nouucaux , fuiuant  vne  ancienne  Loy , qui  de- 
Pteiat  'on*”'  àbl' k°  f.ufo'u  *cndoit  d’introduire  en  la  Religion  des  ceremonies  nouuellcs,  JC 
fon  rôttagmî'  s g'aod  v ûai  i d’adorer  des  diuinitez  eftrangeres,  fi  elles  n’eftoicnr  approuuées 
par  le  Sénat  i Loy  qui  eftoic  inuioIable,Sc  à laquelle  mefme  les 
Empereurs  furent  fujets  e. 

Peuapres.cegrand  perfonnage mourut , laiflant  vn  regret  in- 
dicible de  foy  à route  la  Republique,  pour  fes  vertus  extraordinai- 
res qui  le  rendoient  non  moins  admirable  qu’amiable  à tout  le 
monde.  Les  Ambafladcurs  des  Macédoniens  le  porterenefur  les 
efpaulcs  au  fcpulchre.  Il  eft  loué  particulièrement  par  l’Empereur 
Marc  Aurelle,  de  ce  qu’il  nedédaignoit  point  d’eferire  à des  per- 
fonnes  beaucoup  moindres  queluy f.  Voici  cequ’il  efcriuit  vne  fois 

à l’vn  defes  bouuiers  : le  t'enueye  y n autre  boeuf  pour  joindre  au  blanc 
‘j*t  toUyÇs  aufîi  la  charrue  tjue  tu  demandes  .Laboure  bien  ma  terre,  fop 
foye  diligemment  ma~ngne  : ayci  fotndei  arbres  ,&•  noublle  pu  laDetffe 
Cerci. 

LAN  DV  MONDE,  384t. 

Cette  année , le  ieune  Antiochus  Eupator  accompagne  d ’yne 
armée  compofcedeccnt  mille  fantaftins , de  vingt  mille  chenaux, 
écdetrencc-deux  clephans.vinr  en  la'ftaleftine  pour  donner'lu- 
taille  à Iudas.qui  nela  rcfulapas,  & s'approchant  fejena  d’vn 
grand  courage  à trauers  les  batail  Ions  du  Roy  .dontil  coucha  fur 
U place  ftxccns  des  plus  efehauffez  i mais  voyanequ’ii  auoir  trop 


ftragani  & : grand 
re  -,  unr  la  joye  qu'il  en  chc  fût 
cxceflîuc.  LtFtmrt  4M  j L.  de» 
Anneltt  it  Mifnt. 

• Hijt.  Rem. 


f A in  fi  Alexandre  te  Grand 
efenuit  à Pullion  fonMarcf- 
ehal  : Iule*  CcGir  à fo»  Jardi- 
nier : Tibère  à 5c jure  fon 
Meufnicr  ; de  Sentquc  à fon 
Rentier. 
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MACHABtE  Ot  milUlIfcJUC*  PTOl.  PHILOMET.  /5l 
peu  degenspour  relifteràvnc  fi  grande  multitude,  il  fc  retira  cri 
Hicrufalem.oùd  fut  aufti-toft  aftïcgé  \ • 

Mais  comme  Anûoclyis  tafehoit  par  toutes  fortes  de  moyens 
de  feicndre  maiftre  abfolu  deccttc  ville  fainétc.voyli  que  nou- 
uellesluy  vtntent  quePhilippes  auoit  vfurpé  le  Royaume  de  Sy- 
rien venoit  le  ttouuer  auec  de  grandes  forces  pour  s'emparer  de  fa 
petfonne  : c'cft  pourquoy  il  £t  paix  auec  Iudas , 4c  l'ayant  embraffé 
entra  dans  le  Temple,  où  ayant  offert  facrificc  auvray  Dita.ii  alla 
affronter  Philippes.le  vainquit,  Sc  mefmc  félon  quelques-vns.luy 
fit  trencher  la  telle.,,' 

Peu  de  temps  après, il  fit  aufii  tudrMenelaüs  ce  faux  Pontife, 

3c  ictter  foh  corps  d'vnc  tour  fut  la  cendre  qui  l’entouroit:  Dieu 
le  voulant  ainfi, afin  que  la  cendre  qui  auoit  tant  réduit  d’autels 
en  cendres,  fut  enfeuely  en  la  cendre. 

A quelque  mois  de  là.Onüs  fils  d’Onias  11  J.  voyanc  que  le 
Roy  auoit  donné  leleuuerainfacerjloce  à Alcime.qui  n’cftoitpas 
de  la  race  des  Preftrcs , s'enfuit  en  Egypte  vers  le  Roy  Ptolomée 
Scia  Reine  Cléopâtre, qui  luy  permirent  de  baftir  nonlomd’He- 
liopolis  vnTcmple  femblablc  à ceiuy  de  Hierufalem  b. 

- L AN  D V MQ.ND  E,  3841. 

Enuiron  cette  année  Eumenés  Roy  de  Pergame  vint  1 Rome; 
dequoy  le  Sénat  ayant  pris  quelque  ombrage,  parce  que  ce  Roy 
eftoit  allié  d'Antiochus  Eupator,  ordonna  que  les  Roy  s n'y  vien- 
droient  plus  fans  conge  c. 

En  ce  temps.Oâauius  Sénateur  Romain  cftam  venu  en  am- 
baffade  vers  Antiochus, pour  luy  faire  retranche!  lenombre  des 
elepbans  4c  galères  qu’d  auoit,  contre  les  pactes  faits  auec  fon 
aycul , fut  tue  dans  vn  bain  pat  vn  Leptines  ,i  l'inltigation  de  I.y- 
fias  d. 

Tandis  que  ceschofcs  fe  paffoient  en  Antioche  5c  autres  villes 
de  Syrie,  Dcmctrius  fils  deSeleucus  Phtlupator  fe  famia  de  Ro- 
me, où  il  eftoit  en  oftage:3c  ayant  affemblé  des  trouppes,  prit  fa 
marche  vers  Antioche  ; d’où  comme  Antiochus  Eupatot  fon  coû- 
ta germain  ScLyfiasfuffentfonis  pour  venir  pat  honneur  aude- 
uant  de  luy  4c  le  mener  en  la  ville  «afin  de  l'y  régaler  magnifique- 
ment, il  ne  voulut  pas  feulement  les  voir,  3c  commanda  aux  Cens 
dcles  faire  mourir  iur  lechamp. 

Cela  faiti.il fe  mit  en  poffcftion  duthrofne  de  fon  perc,5c'en- 
tioya  Nicanotfonftiuory  en  laludée.afin  defefaiiir  de  la  petfon- 
ne deludas:  ce  que  voulant  etfcûucifou:  ombre  d'amitié, il  n en 
fccut  venir  à bout,  parce  que  Iudas  ayant  éuenté  fon  perfide  def- 
fein  , s’enfuit  promptement  en  Samaric:  dequoy  eftant  extrême- 
ment indigné,  il  ferefolut  de  tuerRazias  homme  d'aage.appellé 
communément lepere  des Iuifs  pour  fon  zele  enuers  (a  Religion 
4c nation,  lequel  lepreuint  fe  donnant  vn  coup  d’efpéc  dans  le 
corps  comme  on  l'aflîcgeoit  en  fon  logis.  Aûc  dont  le  fécond 
desMachabces  le  louë.dilint  qu’il  aima  mieux  mourir  gehereu- 
femenè  qiiedes'affujertit  aux  pécheurs , 4c  fe  laiffcr  charger  d 'in- 
jures indignes  de  la  nobleffe  de  fa  race  ; mais  c’eft  qu’il  raconte  • 
feulement  la  chofefansl'approuucr.oùils  accommode  à la  façon 
de  parlctdegensdc guerre , ou  bien  comme  difent  Sainâ  Augu- 
llin  4c  Sainél  Thomas  ,U  le  loue  àcaufc  qu’il  fc  fit  mourir  par  vn 
inftinft  du  S.Efprit  ,4c  non  fuiuant  la  fauffe  perfualion  des  Stoï- 
qycs.qui  penfoient.puifqu'il  fautfortir  de  cette  vie,  qu'il  imper- 
toit  peu  d’enfortir  parnoftre  main  ou  par  celle  d'auttuy,  5c  que 
la  vie  nous  eftant  donm£de  Dieu  à louage  comme  vne  maifon, 
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VARIETJEZ. 

*t  Scncquc  appelle  cela  jerter 
au  Titegçdc  la  Nature  le  prê- 
tent quelle  a fait. 


V 


* Selon  le  droite  1*  Nature 
ic  de»  Gen*  chacun  peut  cher- 
cher fa  fubfiftcnce  où  il  lapen- 
te  tiouucr. 

Le  Roy  eft  allié  de  la  Cou- 
ronne de  Suède  ic  de»  Eftatt  de 
la  Mohndc,  8c  le  Rey  d'Efj<a- 

ÉneTeft  de»  Couronne»  de 
lanncJMrc,  d'Angleterre,  & 
du  Duc  deSaxr,  Jtc.  Et  n'r  a 
»ai  ij  an*  oae  Philippe»  lf|.- 
'•n  pere  cafcha  de  l'ente  de  la 
porte  du  Grand  Seigneur,  fai- 
«ant  traiter  à Conltaminople 
cette  grande  affaire  pour  lujr 

Eu  Antonio  Baril  i Religieux 
>ominicatn. 


E 


m IONATH  AS.  Trcfor-Chronoli 

on  ne  luy  fntfoit  point  de  tort  de  la  quitter  auant  le  terme  *.  En 
quoy  ils  le trompoicn; lourdement: car, comme  difoirTyih.igorc 
énigmatiquement, ilneft  pas  permis  dcibttir  du.  camp  fans  le  con- 
gé du  Capitaine  : c’eft  à dire  qu'ayant  H*  mis  au  monde  par  Je 
Roy  du  Ciel  & de  laterrc.il  ne  faut  pas  quenous  endeflogion» 


fans  fes  ordres. 


L'AN  DV  MONDE,  3843. 

Cette  année , Iudas  .bien  qu  il  n’etift  entour  que  trois  mille 
hommes  atiec  luy , vainquit  U eftendit  mortTui  la  place  Nicanor 
qui  l'eftoit  venu  attaquer  aucc  vnc puiflantc  .innée .puis  enuoya 
Etipolcmus  & Iafon  à Rome,  pouf  faire  alliance  aucc  les  Ro- 
mainsb.  Dcquoy  I ofephe  & autres  le  blafmcnt  mal  à propos.com-  . 
mcScrarius  lcprouucfortbicn. 

Peu  apres, ce  pilier  de  fa  patrie  ayant  ofçle  trouuer  cnchamp 
de  bataille  aucc  huict  cens  hommes  feulement  contre  Bacchidcs 
qui  en  auoit  vin  gt  mille,  il  tomba  fous  l'effort  de  fes  ennemi  s,  mal- 
gré lefquclsncantmoins  il  fut  emporte,  & inhumé  honorablement 
en  Modin  petite  ville  de  Iudcc , par  fes  frères  Tonathas  & Simon, 
qui  firent  mettre  fut  fon  monument  deux  colomnes,  qui  potroient 
en  leurs  chapiteaux  la  reprefentation  de  deux  nauires;  pour  faire 
entendre  à la  polïcritc,  que  les  Iuifs  ayans  elle  agitez  comme  au- 
tant de  nauires  par  la  bourafque  des  guerres,  ilsefioicnc  deuenus 
fermes  comme  piliers,  encourage  pour  leur  patrie.  Je  en  fide- 
lité enuers  Dieu. 

L'AN  DV  MONDE,  3844. 

En  ce  temps,  Alcime  lefaux  Pontife  eftant  mort  de  paralyfie, 
les  Fidèles  donnèrent  lefouuerainpontificatàlonathas  défia  Ge- 

• ■’'/*>"»  lUcvoitparü  ncral  de  leurs  armées,  ou  pou  r mieux  due  IcurDuc  c.  Obfcrucz 
JTjfe  t“5*VÉ£!  S pafiint,  que  pu  ifqu’onj  uy  conféra  cette  dignité,  il  falloir  nccef- 
d’année  n'cftoicnt point  incom  la,rcmcntqu  ^ fut  de  la  Tribu  dcLcui  du  coite  paternel  ; car  au-  ' 
gUnaosfeMBfitid»  I 'leraentil  ncpouuoitpas  eftrc  eleué  au  Sacerdoce , comme  il  s'm- 
1 ^cr€  de  S.  Paul  en  fon  Epiflro  âux  Hébreux,  où  pourprouucr  qyc* 

1 1 s V s-Ch  r 1 ST  n'eltoirpas  Preftre  legal, ilelcrit qu'il  efioit  de 
laTnbudeluda.  Qiiclques-vns  pounant  tiennent  que  Ionathas 
&fcs  ficrcs  tiroient  leur  paternelle  &c  principale  origine  de  cette 
Tribu  deluda.fe  fondansfureequ’ils  fontappellcz  au  1. ch. du  t. 

L.  dei  Machabées,  hommes  de  Iuda  i mais  la  jiJufpartdes  Pères  le 
I nient,  aficurans  qu  ils  n eftoient  de  cetteTribuqucdu  codé  mater- 
j nel.nuifu/fifoir  bien  pour  les  rendre  heritiers  du  feeptre,  mais  lion 

pas  du  Sacerdoce,  dont  les  femmes  n'efioient  pas  capables.  * 

L'AN  DV  MONDE,  3845.'  ' 

Cette  année,  Ionathas  obligea  Bacchides,  défia  tout  fatigué  de 
lagucrrc.de  faire  paix  aueclesluifs  ,&  de  ramener  fon  aimée  à 
Ion  ma  litre  en  Antioche  J. 

L'AN  DV  MONDE,  3845.  ir 

Cette  année,  ScipionNafica  eflant  Ccnfeur  c,  inuenta  ic  ex--.  ' 
pofa  en  public  les  Clcpfydtcs f ou  Horloges  d’eau.pourdiftingucr" 

les  heures  du  iouréc  de  la  nuia, car  iufqucsalors  le  temps  elfoitfijit 

conlus  parmy  les  Romains, comptans  feulement  delà  lotte  : Lecft- 
I lucule,  le  matin,  le  Midy,  le  Vefpre,  le  ct^ufculc,  le  foir,  la  nui» . 


* l» frf  ht , afrn  ÏAmthtur  du 
limrt  dtt  Mubébtn. 

* TU—  L.  I.  th  dtruitr. 
Athmrt  L IJ.  D ifmfefb.  fait 

RlcotiS  d'rnr  coarrifane  qu'on 
furnomma  Clepfydra,  du  nom 
de  crrtt  forte  d horloge.  Jgiud 
md  CUf/jrdrsm  fui  rtfUm  fa- 
Ctrtf,  dtotc  0<fus  ttl*  i Cltf- 
JjJ'A  Elle  te  Bom- 

moit  M cache. 

1 Vitiuae  croit  aucCtefibm* 
Alexandrin  fil*  d rn* Barbier, 
eneft  t’inocataur. 

Do  tcmptde  no»  pere*  ceux 
de  tehle  ont  cité  inurorrx,  dit 
Idiot  Scaiiger  en  fon  Exer ci- 
tation j 07,  contre  Cardau 


.ON-AT^S  & Hirtonque.  iSSSS22«îî  733 

En  ce  temps,  Aulus  Albinus  cy-apres  Conful,  mit  en  lumière 
1 Hiltoite  Romaine  en  Grec,  priant  le  ledeur  en  Ci  Préface  d'ci 
cuferl'imperfcaiondu  langage.-  Car(d!t-ii;  iefuis  Romain, ne 
en  I calie,  8c  la  langue  G recque  cft  grandement  clloignéc  de  ia  no- 

firc^  CequeM.  Caton  leCenfcurayantleu  :N’ej-tupas(hiyre- 

partit-il  ) yn plailam homme , puis  que  tu  asmieuoc  aymé  t'exeufer 
de  u faute, que  dct'empcfclier  delafàue  ; Car  nous  auons  cou- 
Jtumede  nous  exeuferquand  nous  auons  failly  fansy  penfer,  ou 
bien  par  contrainte  : mais , ie  te  prie , qui  t'a  incité  à faire  cela,  puis 
qu  auant  que  tu  le  fi  (Te,  tu  en  dcmandois  pardon  *> 

L'AN  Dv  MONDE,  }S49.  ! 

* Ccne  année , qui eftla  ç 9 9 'de  Rome,  lavüle de  Cordouc  en 
trpaghe  fut  baftieéc  peuplée  de  citoyens  Romains, par  le  Con- 
ful  Marcellus  , qui  à fcn  retour  défit  les  Liguriens,  8c  en 
triompha. 

Ccnc  m-fmc  année  .les  Athéniens  députèrent  Carneades^uec 
Cr.tolajis  8c  Diogcnes  léStoycicn.pourallerà  Rome,  afin  qu'on 
leui  remit  vne  amende  de  jctalcns,  à laquelle  ils  auoientellé 
condcmncz  entiers  ceux  de  Sicyone:  ce  qu'if  obtint  facilement  du 
o crut,  par  la  force  de  Ton  éloquence. 

En  ce  temps , Polybe  de  Megalopolis  en  Arcadie  b,  grand 
nomme  dEftat,  8c  fort  bon  Hiftorien,  qui  auoiteflé  amené  dans 
,cs  blnnis  des  Achaicns , fe  mitlefcrire  enGrec 
Hiltoire  des  gcfles  des  Romains , & de  leur  police , en  quarante 

Liurcs,  les  commençant  à la  première  guerre  Punique  1 mais  nous 

nen  auons  que  les  cino  premiers,  aucc  vn  Epitomc  des  douze 
hnuans,  quitta, ttent  de  la  guerre  des  Romains  , contre  Philippes 
KoydeMtcedoint.qui  le  fit  immédiatement  apres  la  fécondé 
guerre  Punique,  8c  vont  iufqu  a la  fin  de  l'Achaïque,  à laquelle  ilfe 

trbuua  luymcfmc,  cojnmc  dit  Strahon.  On  dit  qu’vne  de  fes 
(cruantes> ayant  rencontré  tous  fes  Liurcs  fur  la  table,  vn  peu 

apteslamott.Kncfçachantquec'elloit,  enbtpnaplufieurs,  fcen 

euft  iaitdemefmedu  telle,  lans  vn  leune  homme  qui  fe  trouua 
lorrdans  la  chambre,  quicdnnoifiamle  mérité  de  fes  efcrits.em- 

ptfchaqueceuxquenousauonsnecouniflentianicfnse  fortune. 

L'AN  DV  MONDE,  jgço. 

Cette  année , qui  ell  la  Coo  de  la  ville,  le  Confulat  qui  s'éftoit 
touhours  donné  aux  Ides  de  Mars,  commença  de  fedonner  aux 
Calcndesde  lanuier.  Q.  Fuluius  Nobilior  ,8c  T.  Annius  Lufcus, 
furen»  les  premiers  qui  l'eurent.  On  attribue  la  caulc  de  ce  chan- 
gements Ij  rébellion  dçi  Celtibercs  ,qui  rcfufoicntletributqu'ils 
auoicm  couflumc  de  payer  aux  Romains , 8c  qui  donnèrent  com- 

vinnr  3,î1,e%^iîV-l7j  CrU'*1rC  8uc^r®  ,aPPe^^c  Ccrtiberiquc , qui  dura 
, . .s  arts , c etc  j dire  iniques  a la  ruine  deNumance.  LcConful 
1-uUiius  la  commença , nuisauec  honte  pour  luy  .parce  que  Carus 
le  General  de  1 armee  des  Celtibercs,  le  mit  en  déroute  le  mefrae 
jour  qu  on  ottroit  dans  Rome  des  facrihccs  à Bacchus  e 

Encefemps/ou  cntnron , M.Publicius  Mallcolus ,ieune  bom- 

' 5'our,<lu'l‘l"'  dépit  qu'il  conceut  contre 
celle  qu  dl  auoitmisau  monde, la  fit  tuer  par  fes  efclaucs;  8c  par 
ce  crime  troubla  toute  Rome  , qui  ne  fçaehant  à quelle  peine  le 
condemner,  trouua  mile  enfin  , qu'il fiift  battu  de  verges iufqu'au 
lang,8c  puis  icttedans  la  mer  % enfermé  dans  vn  faede  cuir  aucc 
vn  coq,  vnvipere.vn chien  8c Vnfinge.  C'ell  ce  que  rapportent 
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CtBimtL.t1.ti». 

P lurarque  eferic , que  Canon 
Juy  du  feulement , qu'il  meri- 
teioii  H'ertrc  exculc , «‘il  euft 
«ftè  forcé  d’efcruc  fou  bi- 
ftoireca  Grec,  par  arreft  dci 
Amphpâbiou. 


* On  di  foie  de  cette  ville, 'polir 
cftrc  nul  peuplée , grande  riU» 
grande  folitude. 


ftifl.  Rtmêint. 

Il  Ce  trouve  4o'»«  M.PuM. 
Mallcolus,  fût  Coaful  l’an  de 
Rom«  jio. 

• C'cft  le  premier  matricide 
Romain.  Florus  Epitoroiftede 
T . Liue,  fcaiblc  due  L.tt.  qu’il 
perpétra  ce  crime  fouleincne 
apres  U guerre  Cimbnquc  finie 
par  Marias. 

Lyt.xt. 


v:arietez. 

• D’autre*  difent , parce  rju’il 
eft  Je  hiéroglyphe  Hc  l'au  Jaceic 
êe  l'Wgucü:  CC  d'autre*  encor, 
d'autant  qu'il  charte,  on  mcfme 
tutffon  pcrr.pour  c*iunn«  plus 
facilement  U mere  j <1’où  vint 
que  Philippe*  ayant  battu  o«- 
iragcufeinent  fou  perc,  i’excüfc  i 
dans  Ariftophancs.par  l'cxcm- 
plc  de  cet  oy  {'eau,  qui  a «ftirtu-  : 
■ nie  d«  traitter  fou  *peac  encor 

tluir  itul. 

• C’eft  l'opinion  rulgairc; 

martFore*ce!,apresElun,aflu-  1 
teque  l'expencncc  1a  monûre  , 
/htme. 

« Pline  rapporte,  qu'à  cette 
occafionon  cn.pcn^ùjttoo»  **• 
an*  vn,à  vn  gibet  de Tuteau,en* 
tre  le  temple  de  la  Icundîe,  Sc 
ccluy  de  Saturne.  • _ | 

* Les  Egyptiens  picquoieut 
toute»  les  parties  du  corp»dcs 
parricides  auec  de*  pointes  tre» 
aigu  ifs,  qui  leur  cauloicnt  de» 
douleur*  mtollerable»  . & pui* 
lcsicttoicnr  toa»  vif»  dan»  jrn 
feu  d'cfpinet. 

Platon  veut  en  fon  t.  L.  de» 
Lot*  , qu'il»  foienr  tiret  cou» 
nuds  en  vn  carrefour  de  la  vil- 
le , fc  là  afl'ommez  1 coup»  de 
pierre»  par  les  Magiftrat»,  & 
piu*  leur»  corp»  portet  hor*  du 
paï». 

• On  faifoit  fooffiir  cneor 
à d’aures  prcfqae  la  mefitK  pei- 
ne. Platrquc  cfcrir.que  C.  V il- 
Uu* , âpre»  le  nuifacre  de  Tib. 
Gracchu»,  fut  coufu  dans  vn 
fac  aucc  de*  ferpen»,  parce  qu'il 
cftoit  fedincBX. 

1 Flora»  l^qaalifie  Roy , le  le 
fieu*  Duplex  CauaJicr. 

» L.i7.c.  i. 


fc  t.  t.  UÂthâk.  e.  IO. 
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plufteurs  Autheuts/ar  le  Liurc  y. ff.  1er.  Fomfei  de  Ptrricid.  Lcfquels 
adjouftenr, qu'on enfciÿioit ce»  quatre  fortes  d'anîmauxauec  le 
paricîde,  pour  ces  raifonsky  : Le  coq, parce  qu'tl  eft  audacieux  \ 
& que  les  Romains  haïtloient  grandementlesGaulois , de  qui  cet 
oylau  porte  le  nom  : le  vipère,  d'autant  qu'il  defehire  les  entrail- 
les dçfamcrc  cnnailTant  k:  le  chien,  àcaufc  qu'tl  eft  impudent, K 
qu’il  n'auoit  pas  abbayé  contre  les  foldats  de  Brcnnus , lorsqu'ils 
s'cjrt'a.ycrcntdclurprcndreleCapitolertScenfinlcfinge.pourmon- 
ltrcrqiiccemalhcureuxn’auoitquela  figure  extérieure  de  l'hdm- 
mc  ,non  plus  que  cet  animal, ou  bien  on  y mcttoictoutes.ccs  belles , 
cnfemblc  d,  afin  qu'cftancanimées  les  vnes  des  autres,  & venant! 
s’entre  battre  dans  le  fac , elles  tonrmentaftént  d'autant  plus  lepa- 
| ricidecxpolcàlcurmcrcy.  Mais  plufieurs  doublent  à bon  dtqiâ,fi 
on  foferuoiten  ce  temps,  de  tcls,ou  de  tant  d animaux , pour  la  pn- 
nitton  de  cette  forte  de  criminels  e;  parce  que  Ciccron  St  Valcje  le 
Grand, dilent  leuLemcnt.qu  'on  couloir  lesparicide,  dans  vn  fac  de 
I cuir.SC  puisqu'on  les  iettoit  en  la  mer.dopeurqu’ilsne  foüillaffcnc 
le  Ciel  de  leur  veue , 8e  la  terre  deleur  marcher. 

En  ce  mcfme  temps , fous  le  Confulat  de  Claudius  Marcçllus,3c 
de  VxUerius  Flaccus,  vneefclauedefcouurit  qu’vn  grand  nombre 
de  Matrones  Romaines  auoienr  compofé  vne  forte  de  venin,  qui 
corrompoit  l’air,8e  faifoit  mourir  vne  infinité  de  perfonnes.  Sur- 
quoyeftans  appcllécs,  Se  confrontées  à l’efdau»,  elles  en  furent 
conuaincucs,  defaçon  que  le  Sénat  les  cdnttaignit  de  boire  le  ve- 
nin qu'ellesauoient  préparé  : ce  qu'ayant  fait , 380  d'cntr’cUcs  en 
perdiren  t la  vie  fur  le  champ. 

L'AN  DV  MONDE,  j*jt.  < 

Certe  année  eut  pour  ConfulsPoftumius  Albinus  ,Se  Lucinius 
Lucullus,qui  fucceda  au  gouuemcmcc  de  l'Efpagne  à Marcellus.Se 
y mena  P.  Scipion  Emelian.en  qualité  de  Tribun  de  guerre,  lequel 
combattit  Se  tua  en  champ  clos.vn  Elpagnol r qui  l’auoit  dcfîâc.  Pu- 
nés  rapporte,  quelc.  fils  del'Efpagnol  fit  gr'auer  ce  combatfut  vne 
pierrerie  dont  il  cachccoit  ordinairement  feslettres  :Se’puis  adiou- 
ftc.que  Stylo  Preconius  s'en  riant, de'mandoit  qu'euft  fait  datlan- 
tagecct  Efpagnol,  IÎ  fon  pereeuft  vaincu  Scipion  Emilian  ! 

Cette  mcfme  annéc.qui  eft  laifio  du  règne  des  Grecs,  Alexandre 
dit  BalasJ'vn  des enfans  d’Antiochus  Epiphanes, côme ditlc  1.  L. 
desMachabécs,  Se  non  pas  de  Scleucus  Philopator , comme  veut 
Appian.s'eflcuacontreDcmctrius.Semefmele  vainquit  Se  tua  en 
champ  de  bataille  peu  apres, G bien  qu'il  régna  en  fa  plaqpfixans. 
Ce  fut  parlaffiftancequ'il  eut  des  Roys  d’Egypte  Sc  deCapado- 
ce.qui  vouloient  mal  à Demetrius;  Sebeaucoup  plusparlefeéours 
que  lonarhas  luy  donna , fi-toft  qu’il  eut  gaigné  fon  amitié. 

En  ce  temps  ( au  rapport  de  lolephe)  troisfedes  eftoient  en  vo- 
gue parroy  les  Iuifsi  celle  des  Pharifiens.eftablis  par  S^majSc  Hil- 
Icl  : 1 .celle  des  Saduccans,  introduitte  parle  PreftreSadoc,  de  qui 
pourtant  ils  quittèrent  la  do&rine:  Se  la  3, celle  tics  JifTccns.  La 
première , actribuoic  quelque  chofe  i la  deltinée , Se  non  pas  toutes , 
en  donnancquelqucs-vncs  au  franc-arbitre  de  l'hommeda  i, rien  i 
la  dodrine.Sc  tout  au  franc-arbitre  : Se  la  3,  tout  à la  dcrtinéeyc’cft  ! 
dire  i la  volonté  de  Dieu.  Ces  derniers  n'eftoient  pas  beaucoup 
differens  de  nos  Moynes,  quant  aux  mœurs.  Ils  viuoiem  cnebm- 
mun.neiuroicntiamais  .ieufnoicnt  prefquetoufiours.alloiemvc- 
ftus  de  blanc,  chantoicnt  des  Hymnes  i Dieu  auant  le  leueedu  So- 
leil, vaquoient  à la  Icdute  des  laindes  lettres , Sc  obcïffoicnt  à vn 
de  leur  corps,  comme  à Dieu  mcfme. 
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L'AN  DV  MONDE,  3ïj}. 

Cette  année , s'cfleua  en  Macédoine  vn  homme  de  la  lie  du  peu- 
ple,nomme  Andtifcus,  (urnomme  communément  le  faux  Philip- 
pe*, à*:aufe  qu'd  rcffembloit  à ce  Prince  des  traiûs  de  vifage, lequel 
pnt-la  qualité  de  Roy , te  fe  fortifiant  du  fecours  desThraces , fit 
beaucoup  de  mal  aux  Romains  : car  il  défit  d'abord  le  Prêteur  lu- 
uentius,  SC  toutejvne  légion  s mais  enfin  le  Prêteur  Mctcllus  le  prit 
prifonnicr.St  l'amena  enchaifnép  Rome  pour  en  triompher. 

Enuiron  cette  mefrne  année  .Prufias  Roy  de  Bithynic,  citant 
fqfprîsdinsledelTein  de  faicetuer  fon  fils  aifné  Nicomedes,  afin 
d'auantagcrles  enfansdefa  fécondé  femme, qui  eftoient  clleuczà 
Romc.fut  contraint  de  s'aller  cacher  en  vn  lieu  fecret,où  ayant  cité 
trouué  parfon  fils, il  en  receut  le  coup  de  la  mort,  luy  lailfant  mal- 
gré luy  le  feeptre  des  Bithynicns  *. 

En  cc  temps,  fe  donna  bataille  entre  Afdrubal  te  MalTtnilTa , i 
caufe  dé  quelques  terres.  Scipion  Emihanlavit  termincri  l'auan- 
tagedeMalfinilTa,  vers  lequel  il  auoit  eftéd:pucé,pour  auoirdcs 
Elcphans  contre  les  Efpagnols. 

L'AN  DV  MONDE,  3854. 

Cette  année,  ou  enuiron,  Hyparchus  Rhodien, excellent  Aftro- 
logue, ayant  trouué  de  l'erreur  au  cours  de  la  Lune , dans  l’an  que 
Methon  «c  Calyppus  auoicnt  réglé,  mit  en  lumière  vn  Cycle, 
compofé  des  quatre  Cycles  Callipicqucs  ; C'clt  le  premier  qui 
dans  1 Orienta  fait  des  tables  Atlronomiques  ,par  les  mouucmcns 
égaux  Sc  circulaires  du  Soleil  te  de  la  Lune  b. 

Cette  mefmc  année, quicourtauec  la  <04  de  la  ville,  les  Ro- 
mains commencèrent  la  troifiémeguerre  Punique , parce  que  les 
Cartaginois  ne  faifoicntquc  courir  les  terres  de  MafiînilTa, contre 
letraiftéde  paix  fait  auec  eux.  Elle  neduraque  quatre  ans:Le 
Conliil  M.  Manlius  Torauatus  la  commença, Sc  Scipion  la  termina, 
par  la  ruine  de  Cartage,dont  il  acquit  le  furnom  d‘Aifricain,aulieu 
dcceluy  d'Emilian,  qu'U  portoit auparauant c. 

Caton  le  Cenfeur  mourut  au  commencement  decette  guerre, 
aagé de 9oans& plus. On ditqu'ila eftéaccufc &abfous  50  fois-1, 
Sc qti 'il accufoit auifi volontiers  les  autres;  d'où  vientquequel- 
qu'vn  luy  fit  cet  Epitaphe  : f 

Cj  g fl  Caron , ce  courage  de  fer , 

• .SJ»  fr  plat  fort  de  piquer  rout  le  monde  : 

P tut  on  ne  "Teut  qu'il  entre  en  fon  Enfer, 

£>uoy  qu'il  fort  mort , de  peur  qu'il  ne  luy  gronde. 

Ncancmoins  il  porroittoufiours  au  doigt  vn  anneau  d’or,autour  du- 
quelces  paroles  cftofcnt  grattées,  Eflo  amreus  'rnme , (y  inimtcus 
nullités:  Et  ne  difoit  pas  moins  pour  les  autres  que  pour  foy  celles icyi 
Ledrotdl  peut  bien  r [Ire  malade , mais  il  ne  meurt  ramait*.  Il  a eferit 

plulieurs  Liurcsi  mais  nous  n'auons  que  ceux  des  Origenes.Sc  de 
lachofe  Rufiiquc,  où  il  cnl'cigne  entr'aurres  chofcs  àùfermicre, 
commeellc  doit  facrifier  aux  Dieux  le  matin, qui  çftoùvne  ordinai- 
re obfcruanco-dcs  Latins  te  où  il  cdhfeille  à celuy  qui  veut  ache- 

ter vue  maifoh.oti  vnc  terre , de  prendre  garde  fur  tout  quels  voy- 
lins  il  aura  -,  Vrtrnt  quo  pafto  mteant  ,d 'autant  (dit-il  ) que  comme  il 
n'y  a rien  plus  doux  que  d’auoir  vn  bon  voilin , aulîi  n'y  a-ü  mal 
plusfafchctx, que  d'en  auoirvn  mauuais  B.  Il  cil  loué  de  plulieurs 
chofcs,  Scfurtout  de  trois  ; 1 , d’auoir  toufiours  siilTuadé  d'eüuc 
plulieurs  fois  mciincs  persôncs  à metmes  Magiftraturesd'autât  que 
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k Le  premier  que  non*  trou- 
aoo>  en  auoir  fait  en  l'Ocudér, 
c’cft  Alphonce  10  Roy  d'Acta- 
gon.puu  ie  noble  Mat  hema- 
tictcn  Nicolas  Copernic  de 
Fernerabourg , qui  mourut  l'an 
1/4.1, & que  CUuiu*  appelle  vn 
autre  Ptolomee.  Tithobracbc 
ma  ftitdrpuu,  Sc  récemment 
encor  le  ûeur  Morin. 

* Hijt.  Rtmaint 

* Il  a’eftait  pat  comme  cet 
Ariftophron  d’ Athènes,  qui  fe 
vantoit  J'auoir  c(\c  acculé  7 f 
fois , Sc  d’aoou  toafioura  cor- 
rompu Tes  luges. 

* Il  fcmblc  que  l'Empereur 

Antonin  Pie,  auoit  le  niefme 
fentimeut,  puis  qu'il  portoit  Tue 
fon  bouclier  l'image  ri'vnotiet- 
ge  , tenant  va  foudre  dans  U 
maiu , deltas  vn  lift  recamé 
d'or,  Sc  ayant  à fes  pieds  va  cf*j 
critceu  , où  eftoient  ce*  mot** 
Sem  tft  dormit:  font 

lignifier  que  laloftice  peut  bien 
dormir,  mais  non  mourir. 

1 C'eft  aulîi  celle  des  Grecs, 
qui  deaant  que  commencer  le 
labourage  au  matin  , (^conti- 
nuer à midy,ât  le  (finir  a*  fojr, 
fupplioient  Iupirer  Sc  CCrc*>d« 
rendra  leur  traaail  vùle. 
a Ou  void  à cc  prop**  chtx 
Qumcihen.Dec/dffyor.  i j.qu'vn 
pauurc  pat  fan  fe  plaint  d'vu 
homme  riche  fon  voifin.difanc 
qae  u’ajrant  pour  toute*  rubéf- 
ié* que  quelque  ruche  d'abeil- 
les,» veutchailer  ces  mouches, 
fous  couleur  qu’elles  le  fatchcc. 
Ceqaiurôfttc  /dit  est  Authcur) 
que  le  voilîaugc  de*  personnes 
puillacrc*  cfl  a huiler  aux  gens 
foiblct,  comme  l'eft  ce  uy  du 
crcfton  Alenois  aux  herbea. 
menue1*,  qu’il  fait  (cichet  ,û  cl- 
ic* crotlTeut  pris  de  ioy’.  ' 1 


VARIETE  Z. 

■ Les  Superiotitez  font  plus 
agréables  quand  dîners  hônies 
capables  les  exercée  touri  tour, 
s Ainfien  firent  les  petes  de 
IefcphusScaliger.de  Robert  L 
Hem j Eftienne,  de  loachin  du 
BelUy.dc  le  Ican  Anthoincdc 
Baïf,  chacun  d’eux  mftruifant 
ceux  qu’ils auoient  engendrez, 
fçach'ut  bien  que  l'enfant  c6- 
prend  mieux  l'inAruéliun  de 
ion  prre.qne  d’vn  autre  : 

Difet  paer  vinmttm  tx  me,ve- 
rnmqut  U 1er  et», 

Tertunâm  *x  alijt  s 

dit  Enca»  i fou  fils  Aftanius, 

dans  Virgile. 

• Les  habitant  du  Royaume 
deCambajaaux  Indes  Orien- 
tales, n’eftimoient  pas  ai 
nient  cet  effet  impoflibjej  pui# 
qu’au  rapport  d’en  Perc  IcAnte. 


736'onatha;,  TreforChionolog;  pim  philomet. 

cela  fait  croire , que  la  République  manque  d'hommes  propres 
aies  exercer  'ra.de  s’eliredonnepour  Précepteur  à (es  eafans  b, 
parce  que  c'clf  le  bien  le  plus  fainft  8c  leplus  vtile  qu'il  leur  pou- 
uoit  donner,  non  feulement  àcaufequil  choit  Caton  i m.iisen- 
corparccqu'il  choit  pere:  car  ilpouuoitlors.cn  quelque  façon, 
faire  vne  chofcimpohiblc,  félon  Platon c,  qui  eh  de  vcrler  la  feien- 
cc  & les  bonnes  mœurs  de  fa  tehe,  en  celle  de  fes  enfans:  Ht  5, 
d'auoitfupportc  auec  vne  infrgne  patience,  fa  première  femme 
Aûoria  Paula.quifc  monhroitextremement  orgucilleufe  en  fon 
endroit,  bien  qu’elle  fûh  de  bas  lieu,  8c  qu'il  l’euft  prife  fans  dot  d. 
11  difoic  à ceux  qui  l'en  blâmoientî  que  qui  a vne  bonne  femme,  la 
doit  fauorifer  en  tout!  Se  qui  l’a  mauuaife,  la  fupporter  patiem- 
ment^dc  peur  qu'elle  ne  deuienne  pire:  ajouhant,quccc  qui  luy  fal- 
loir admirer  Socrate , c 'ch  qu’ayant  rencontre  vne  femme  fafeheu- 
fe.illa  fouffroitaucc  vne  douceur  excreme, fans  vfer  contr'elle 
des  moyens  dont  le  vulgaire  fefert  »,  pour  cher  le  vice  de  celles 

3ii 'ils  clpouferu  .quifont  les  crierics,  ou  les  coups.  Mais  on  luy 

......  r | onneauhi  du  blâme,  8c  particulièrement  de  s'ehre  laihe  nùihrifcr 

i.i,  in  l’appclloicnt  en  'leur,  à l'cnuic  contre  Scipion  l'Affncain  ; 8c  à l'incontinence  furfavieil- 
3Ü3Ti  Ïï5£ ïï ^ «r  il  efpoufa  la  fille  de  Salon, us  fon  client,  qu'.l  choit  aage 
pcifusdent  qu'il,  htiireiotct  de  88  ans , 8c  li  en  eut  encore  le  bifaycul  de  Caton  d'Vtique.  Il 
ne  le,  belle,  quilitei , pue  l »f-  Juol[  J elia  eu  M.  Caton  dcfafecondc,  car  il  en  efpoufa  iulqu'à  a: 
la première ( dit  il)a  cause  qu  elle  eho»cbelle:la  lecomie,  parce 
qu’elleehoit  riche  • 8c  la  dernière,  d'autant  qu'il  defiroic  en  ehre 
ï ! loulagc  furfes  vieux  iours  f , bien  qu’ellene  luy  feruih  enfin  que 
pouraccourcirfa vie, àcaufedutrop grand  amour  qu’il vouloit luy 
témoigner:  D’où  vint  qu’il  meritoie  qu'on  luy  iettah  ce  Diftiquc, 
comme  on  fit  depuis  à vn  de  fon  pais, qui  voulut  l'imiter  en  cela  : 
frima  n bi  C lotho,  Ltuhrfu  fuit  altéra  ctmjux , 

^itropot  efl  y ira  ténia  nupta  tua. 

Pcudctemps  apres  fa  mort,  le  mary  de  Martia,  la  pins  jeune 
de  fes  filles,  mourut  auflî  .laiflant  vn  indicible  regret  de  foy  à fa 
fcmme.quipourcequ'cllcchoitencor  en  la  fleur  de  fon  aage,  fut 
aufli  tohlollicucc  deconuolcr  à de  fécondés  nopces  i mais  jamais 
elle  n'y  voulut  entendre  : dequoy  luy  eflant  demandé  1a  raifons 
Parce  ( rcfponditcllc  )queie  n en  trouue  point  qui  m’ayme  mieux 
que  mes  biens  : Et  puis  adjouha , La  matrone  cbahe  ne  fit  doit  ma- 
rier qu’vn*iois  S , 8c  faut  que  le  premier  iour  de  fon  dueil  fait  le  der- 
nier de  fa  vie. 


: qui 

fon  cuntcauau  leur. 

. On  dumcfrac,que  Ici  païfin* 
de  certains  villages  de  Pcrigord 
de  4c  Limofin , font  encor  1 
prefent  dans  ccr  erreur  : fi  rn 
Curé  de  bonne  tic  cft  prtü  de 
rendre  l'cfpru  , il*  approchent 
leurs  en  fa  ru  de  fon  li&  , afin 
qu’attiiant  fon  haleine,  ils  par- 
ticipent à fes  rem»  de  à la  te- 
nommée. 

* C'a  A ra  ut  eftre  k l'oecaflon 
de  cetre  femme, eyu’il  aflearoir, 
que  l'homme  rapprochcroit  du 
bon- henr  des  Dieux, s'il  fe  pou- 
uoit  pafl'er  dc_ femme  , de  qu’il 

Selloirle  mariage  ro  nul  ne- 
aire. 

Il  luy  pouuoitbieti  dire  com- 
me Martial  à la  ficnne  ; 

Vxvr  *ade  ferai , smt  meribai 
vttrr  mojha. 

Ne!»  rnimkfaei  Um,di ffti  1er»  - 
***  J p»e  ai mn. 

Ilfant  cAer  le  vice  de  fa  fem- 
me, oq  le  foulfrir,  qui  l’ofte  la  rend  plut  commode  , qui  le  fouffre  fe  rend  meilleur.  GeBiae. 

* II  efi  indigne  1 vne  femme  d’honneur  d’eûre  battué.dr  honteux  à vn  homme  de  condiuoo,ic  ne  dit  put  feulement' de 
battre  Ci  femme,,  mais  encor  quelqu’ autre  que  ce  foie  fufle  fa  feruame  : 

- ■ — -•  ai  Sam  rmmorabilt  aemgw, 

Patmineain  forma  eji,  mit  habrt  viHeria  laudim  ; 

dit  Ente  chez  le  Podte.  Neammoins  ,chofccfi  range,  les  femmes  des  Mofceuites  ne  t’eAimenl  pas  bien  aymée»  de 
learsmam.fi  elle»  n’ca  font  battu*»,  fc  fondant  fur  cc  due  commun,  que  qui  bien  ayme  bien  chaAir.  Vn  Alemaut  s’cftauc 
marié  aoec  vne  fille  de  ce  paît,  fut  tout  cAounc  deux  ou  trou  moi»  âpre»  de  luy  oliir  dire, qu’il  U haïffoit , parce  qu’il  ne  U 
bartoit  pas  i mats  enfin  ti  t’accoufliuna  fi  bien  i la  bafne.qn’cllc  eu»  fujerde  changer  d’opinion  , auflî  bien  que  de  difcoor*. 

1 C’eft  peut -«Are  ce  qui  a fait  dire  de  noAre  tempe  à Baccon,  ce  eçuuJ  Apophtegme,  Uiftmntt  (nimvflrrfftiiit  nanti 
kimmn^emfagntt  d*  etax  qui  font  «a  milita  it  Irmraagt,  & marnai  in  vitax  : te  ce  qui  apotté  Pâfquie:  à tracer  ce  piaf- 
fant Epjgremme  : * 

Triât  mihi  nufpt  vxrqi  ttnubat  vxir, 

H te  iamtai,  iUa  vire,  tenta  dtinie  frai. 

Prefttrofmfnma  *Jl  ttntru  mibi  imnds  fmb  annie. 

Âlttra prîpttr  epn  , ténia  frefttr  cfem. 

f ?.e  cetâ^uu  Sçucque U Phüofophe  , de  aaam  îay  Virgile , failant dire  h Didoa.qac  k»  fécondes'  nopce»  font 
vne  faute. 

Haie  trai  fer  [ma  puai  futemmtere  cnlpa 

MefmrapluficurtPhilofophe»  Chrcftirn»  enontcAé:  Athenacorat  aupelloûlie  a mariage , vn  honneAe  adalrere  -,  k Tfti 
ralian.vne fornication  : mai»  c’cA  ( ditS.  Thomai^)  eu  égard  1 Ta  caole , qui  êA  la  eoncupifcenee { outrcqu’il  ne  reprefên- 
SVS*  r V.lU,"£hrift  aucc  d’va  k d’vne.dc  tend  irrégulier:  car  au  refte  il  ■ A bon  ahfolumét,oeiiqoc 

l AuoflreconfcilletxilTefrémcntaux  icunea  vcfîics  de  fe  marier,  parce  qu’jluA  meilleur  de  prendre  vnmaty  que  dcbruAcr. 

Samct  Hieromc  en  fon  EpiA.  à Iouinian  , faimnention  d’vnc  femme  qui  efpoufa,  fou»  le  Pape  Dan* le,  vu  homme,  qui 
aaoir  eu  sa  hrmmej,  comme  clic  auoit  eu  si  mary»,  marque  d’vne  gf»na’  incontinence  en  l’vn  de  en  l’autre  à toutefoi»  Icor 
mauage  tu  UiiTa  pa»  d'eArc  bon  fimpUtntr,  bien  que  m*uuai»  feeaadam  qaid, comme  difient  les  Théologiens. 

l’an 


o , r l'/l.,.;  auxan. balas  k _ 
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Cette  année,  qui  coûte  atiec  la  1 65  des  Grecs,  Dcmctrius  fécond, 
que  fon  pereauoioenuoyé  nourrit  en  Candie,  cher  fon  amy  Gny- 
dius, comme  veutluftin  .ayantfccu  la  vie  débordée  d'Alexandre 
Bzlas.vint  auec  vne  troupe  de  Candiots  en  la  Syrie,  oùplulieurs 
fe  donnèrent  à luy,  de  nommément  Apollonius , Gouucmeur  de 
laCcle-Syrlc,qui  peu  apres  allaattaquer  IonatIus,qui  le  récrit, 
palTaiur  le  ventre  defes  piéton}, rompit  entièrement  là  caualcric,& 
donna  lachalTe  aux  vns  8c  aux  autres  tufqu'en  Afote  , où  il  entra 
pelle  nielle  auec  eux  , 8c  les  reduifit  en  cendre  auec  la  ville. 
A prt  j cela,  il  retourna  triomphant  en  Hicrufalcm , d'où  ilenuoya 
donner  aduis  de  ce  qui  s'-e(!oit  pallé  à Alexandre, de  qui  il  tenoit  le 
parti  : lequel  pourmarquedel’cftat  qu'il  faifoit  de  (a  valeur, ['hono- 
ra de  la  boucle  d'or,  qrri  elloit  comme  le  collier  qu’on  donne  au- 
jourd'huy  aux  (lheualiers  du  Siinéfbfprit,  ou  bien  à ceux  de  la 
Toifon  d'or  »8c  en  outre  luy  St  prefent  de  la  ville  d’Acaron. 

Cette  mclmeannée,  Mafinifla  Roy  des  Nuraidiens,  paruint  à la 
An  de  fon  regne  8c  de  fa  vie  1 ccluy-là  ayant  duré  foixante  ans,  8c 
celle-cyccnt  .fans  lentir  aucune  incommodité  de  maladie,  mais 
iouiflant  touliours  d'vne  famé  forte  8c  acerée  *,  comme  parle 
Cicéron, en  fon  traittédclavieillelTe.accela  pour  s'eftre  habitué 
dés  fon  enfance  à ne  couurir  iamais  fa  tefte  , pour  chaud  ou  froid 
qu'il  AA.  AufTi  ( dit  Valcre  le  Grand  ) fc  trouui-ii  encore  li  vigou- 
reux à l’aagc  de  88  ans , qu'il  eut  d’vne  defes  concubines  vn  Als, 
appel!  jMctimathts  Vn  peu  deuanc  que  de  rendre  l'efpric,  il 
auoii  fa  t lon'tclianicm , 8c  nommé  tureur  de  fe  senfans  c Scipron 
Emilian,  lors  douant  Carcage,  failànt  la  fonction  de  Ample  Tri- 
bun militaire,  ou  Colonne!  de  mille  fantallîns'i  encor  qu'il  cuA 
eftén'agucrcs  Lieutenant  d'vne  armée  Cotilulairc  en  Elpagne  "h 
Ce  Rcry  luy  Atcer  honneur,  parce  qu'outre  qu  il  cAoit  petit  Als  par 
adoption  de  fon  ancien  amy  Scipion  l'AAricain.rllçauoitbicn  qu'il 
çAoic  des  plus  vertueux.  Au  reAe  remarquez  vne  chofe  fort 
eArangc  .qu'il  pratiqua  prefque  durant  tout  le  cours  de  fon  regne, 
c'cAqucnefc  Aantpas  aux  hommes  pour  la  garde  de  fa  perfonne, 
il  failott  coucher  en  fa  chambre  la  nuiff,vne  meute  de  gros  chiens, 
aAn  d'en  eArc  dcAcndu,  fi  quelqit’vn  auoit  de flein  fur  fa  vie. 

En  ce  temps , les  Romains  commencèrent  la  guerre  Achaïque 
contre  la  ligue  des  Acheïens;  parce  que  Critolaüs  auoit  outragé 
de  paroles  les  Ambaflàdeurs  que  le  Sénat  Romain  auoit  enuoyé 
en  la  Grece  pour  accorder  les  Lacedemontens  auec  ceux  d'A- 
chaïc-.  Elle  le  Termina  par  les  viftoircs  de  Mctellus  8c  de  Lucius 
h^ummius  Conful.quircduifit  cette  contrée  en  prouince , apres 
auoirbruAé  Corynthe  c :8c  ainA  la  Grèce  achcua  de  perdre  tout 
qui  luy  rcAoit  de  fon  ancienne  liberté. 

En  ce  mcfme  temps,  Cly  tomachus  de  Cartage  vint  à Athènes 
pour  apprendre  la  Phtlofophie  fous  Carneadcs:  8c  encor  qu’il  eut 
deAa  plus  de  quarante  ans  ,y  At  vn  tel  progtez,  qu’il  lut  céda  à la 
chaite  de  fon  maiAtc.  On  dit  qu'cAant  enquis  pourquoy  il  auoit 
attendu  A long-temps  àfe  ranger  àl'cAude  des  bonnes  Lettres; 
il  rcfpondit  que  nul  aage  ne  deuoic  eAre  eAirné  tardif  pour  ap. 
prendre  ce  qui  cA  necelfaiie  r,  8c  que  bien  qu'il  (oit  plus 
liant  aux  vieillardsd'cnleigncr  que  d’eltre  enfeignez  ; toutefois, 
qu'il  leur  cAoit  touliours  plus  fcanc  d'apprendre  que  d'ignorer. 

En  ce  mcfmç  temps  encote,  Ptolomée  palfa  auec  vne  puiflan- 
tc  armée  en  la  Syrie  àdcAein  des’en  liifir , fous  couleur  de  vou- 
loir fccourir  fon  gendre  Alexandre  iJalas  i lequel  ayant  defeou- 

A A A Aa 


VARIETEZ. 


• Le*  Italien*  font  aller  aln£ 
leur*  «ufona  jterte  nutf  dé*  leur 
naifTanct.iufquM  I'aage  de  t 
ou  9 «n»,  «tin  de  lent  acquciil 
cette  foite  de  Canté. 

k D'autre*  difent  MerimaruC 

VlalilU*  Rny  de  Polongae 
en  eut  i de  U a femme  , eAanc 
aagèdc  90  int,Æ»i«{i7«iw. 
‘ Il  en  Usfloejj’tour;4  , donc 
feulement  J cAoicnr  lcgiumei, 
M icipfa,qui  eut  lo  ville  de  Cio 
the  le  tout  c«  qui  en  dêpendoiti 
Culotta,  qui  «ut  le  commande» 
mdt  fut  fes  a r mec/1  de  Menait* 
bal  .qui  fut  fait  I mandant  de  1* 
luftice. 

- On  voir  par  là  combien  bcll* 
efteit  ladifciplinc  des  Romain  s, 
puifquc  ceux  - Il  acfme  qui 
auoift  eAégcnernux  d'armcti* 
rcdêdaignoient  point  de  p ten- 
dre de*  charge*  fou»  le*  autres 

CjcucUux. 


• On  du  qu'au  tnefme  temps 
que  ce  Confoi  fe  réjoiiiflbit  do 
voir  brader  cette  ville,  Sciston 
piédroit  voyant  bruAer  celle  de 
Cartage. 

1 Publia*  Tcrcnrfut  Varro, 
appuyé  lur  cette  maxime,  aprit 
le*  lettres  Grecque*  qu'il  au«it 
dcJtaibj  Marc  Aurel  le  alloit 
tout  feul  auec  va  homme,  pour 
cftra  inftrmt  de  et  qu'il  igno- 
roit.cn  l’fcfcolc  du  Plulolophe 
Scxtu* , quojr  qu’il  fuft  défia 
grifen  de  Empereur:  de  Alphô- 
ccRoy  d’Attagon,  bien  qu'il 
cuA defîa  joins,  appt it la  lau- 

Suc  Lanae.fc  odfmclcla  ten- 
it  li  faailicic.  qu’il  titdu|h« 
T.  Liuc  eu  £ff  egiiel. 


VARIETEZ. 


lujhn,  Il  Un,  çÿ  sntrti. 


k Le»  Matrone*  Romaine*  en 
firent  autant  contre  luGaulois, 
pour  fe*  efloijncr  'du  Capi- 
tole de  Rome  , d’eû  vint  qu  on 
y honora  Venu»  peu  apres, (ou* 
le  nom  do  DctiTc  Chauue. 

Cellci  d’Aquilée  lenmiretct 
auflî  en  cela,  «juand  l'Empereur 
Masiminaflîcgcfl»  leur  ville. 

* On  dit  que  celle  que  le  Rey 
fit  faire  deuâr  la  Rochelle, cftoit 
ptefq  ne  formée*»  fcuflic  com- 
me celle- cy. 


i If • i vttnftttii  trmt , x >1*rs- 
trmmm  tmrtmadk  vrkitsu  »*- 
dmetretur , fuut  *»  f»ndtwdu. 
Cdic  Rhodigin,  L.  ad.c.  y. 

• TUrm  fr  Làirtiut. 

Le  (leur  Laoal  fait  mention 
d'vn  lurifconfulte  de  Moulins 
en  Beurboanon,  appelle  M* 
Iran  Durer , qui  faifoit  1«  raef- 
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uert  les rufes , confentit  aux cmbufc'hcs qu’Ammonius  l’vn  délits 
Capitaines  brada  contre  fa  vie,  dont  Ptolomcc  fut  fi  viucroenc 
touché, qu’il  reprit  fa  fille  Cléopâtre  : la  fit  cfpouferà  Dcmctrius, 
& pourluiuit  de  fi  prez  cet  A mmonius , qu’il  l’ofta  de  ce  monde, 

I avant  trouuécouuertd’vn  habit  de  femme,  à deffein  deuiter  plus 
| facilement  ceux  qui  le  chcrchoicntpour  l’aflafiiner. 

I Peu  de  temps  apres , Alexandre  Balas  vint  de  la  Cilicie  auec 
trente  mille  fantafiins  8c  dix  mille cheuaux,  8c  reprit  la  batte  Sy- 
' rici  mais  Ptolomcc,  & fon  nouueau  gendre  Dcmctrius  fécond, 

1 cftans  venus  au  dcuanc  deluy,  le  vainquirent:  fi  bien  qu’il  fur 
| contraint  de  s’enfuir  vers  Zebdief  Prince  des  Arabes,  qui  luy  fit 
i trancher  la  tefic,  8c  l’cnuoya  à Ptolomcc;  qui  toutefois  neioiiitt 
pas  long-temps  du  plaifir  de  le  voit  mort , parce  qu’à  trois  iours  dç 
' îü  il  mourut  luy-mefmc  des blcttcures  qu’il  auoit  rcceucsaucôbat. 

II  lai  fia  vri  fcul  fils  en  bas  aage,  8c  vne  fille,  fous  la  tutellede  Cleo- 
patte  fa  femme  8c  fa  ferur,  que  fon  frété  Phifcon.ou  Euergetcs  z,qui 
regnoit  à Cyrcnc , efpoufa  tout  auflî-roft , à l’inftance  des  Alexan- 
drins: mais  non  fans fc  rendre  grandement  odieux,  car  lemefme 
iourdc fesnopccs.il mattacracefiis  danslefein  defamereiSc  vn an 
apres  la  répudiant,  bien  qu’il  eufi  défia  d'ellelepetit  Memphis, ilfe 
maria  auec  fa  fille  : C’cft  pourquoy  ceux  d’Alexandrie  l’eurent  en 
tellehorreur.qu’ilslccontraignirentdcfe retirer  en  l’ifle  de  Chi- 
pre  ,oùcraignant  qu’on  ne  fitt régner  en  fa  place  ce  Memphis , il  le 
tua,  8C  en  enuoya  dans  vn  panier  la  cette  8c  la  bras  à celle  dont  ü 
l’anoit  eu,  puis  luy  alla  faire  la  guerre  a. 

L AN  D V MONDE,  5857. 

Ccue  année,  Scipion  Emilian ayant  etté créé Conful  parla  fa- 
ueur  du  peuple,  encor  qu’il  n’euft  pasl’aagedc  4 a ans  requis  par 
les  Loys , fc  porta  an  Afrique , le  prit  Cartagc,  bien  que  non  fans 
I pcinc,icauft  de  l’ardeur  auec  laquelle  les  hommes  8c  les  femmes 
qui  l’habitoicnt  fe  dcifendirent,qui  fut  bien  telle,  que  ceux-là  com- 
battoient  tous  nuds  dans  l’eau.afin  de  chaffer  les  cnnemis)8c  celles 
cyfaifoicntdcs  cordages  de  leurs  cbcuclurcs  k , pour  ietter  des 
machines  de  guerre  contr’cux  ; racfmc  voyant  les  vns  8c  les  autres 
qu’onlcsbloquoicducofté  de  la  mer,  par  le  moyen d’vne digue 
faite  de  gros  quartiers  de  pierres  en  talus  . qui  leur  empefehoit  la  na- 
gationc,ils  crcuferent  dans  la  ville  vnnouueau  canal,  qui  aboutif- 
loità  la  mer,pourleurferuir  déports  8c  en  firent  fortir  dans  peu  50 
galcrcsaflczbicnéqiiippccs,qui  donnèrent  autant  de  terreur  que 
d’admiration  aux  Romains  : mais  enfin  le  bon-heur  8c  la  valeur  de 
Scipion. l’emporta  furl'inuentionSefur  les  efforts  de  ces  pauures 
gens,  qui  ne  purent  l’empefcher  de  fe  rendre  maiftre  de  leur  ville, 
non  plus  que  de  labruflcr,8c  de  paffer  la  charrue  tout  à l’cncour  de 
fes  fondemcns.fuiuant  les  ordres  du  Senar.  Ce  qu’ayant  appris 
Clytomachus , qui  en  eftoitnatif.il  efinuitdes  lettres  de  conlola- 
tion  à ceux  de  fes  patriotes  qui  S’eftoicntmisà  couuerc  de  cette  ge- 
nerale deftrucfion  J.  t , 

Enccmefmctcmps,  fleutiffoit  le  lurifconfulte  Cajus.  On  rap- 
porte , qu’il  donnoitconfeil  8c  cfcriuoir  gratuittement  e , pour  qui 
quecefuft,  8c  qu’ayant  demandé  vne  fois  le  Confulac.Sc  en  eftant 
efeouduit  par  le  peuple,  il  chaflale  lendemain  consceuxqui  furent 
I pour leconfulter, leur  difam en colere:  Vont  conftùir, 

; maunonmc  faire  Conful. 

En  ce  mefmc  temps  fieuriffoic  auflî  Hülcl , Précepteur , ou  bien 
pere  de  Simon  le  lutte,  qui  reccutentrefcs  bras  Iis  vs-Chr  i st 
auTcmple  de  Icrufalem.  On  le  fait  Auihcur  de  ce  beau  diâon. 


r 
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ftu s qhs  de  'ralets , plus  on  a de  larrons  ; plus  on  a de  feruantes , plus  on  a 
d'impudnjuei-i  plus  on  « de  IuJ}see,plus  on  a de  paix  i plue  on  a defcoles, 
plus  on  a de  fagejjc i & plus  on  a de  cdnfiil  ,plm  on  a de  feuretc. 

L’AN  DV  MONDE,  j8 60. 

Çcttc  année,  qui  «fl  la  première  de  la  r39  Olympiade , Diodo- 
tusfirrnomméTriphon, natif  d'Apamée.l’vndei  Capiulnes  d'A- 
lexandre Balas  .voyant  que  Dcrnetrius  a,  penfant  eftre  paifiblc  en 
fon  Royaume, auoit  cafTc  fa  gendarmcrie.lans fe  referucr  que  fes 
Candioti,  8c quelet  vieilles  bandes eftoient  dépitées  de  cela,  alla 
chercher  AntiocbusSutcr,  fils  de  cet  Alexandre,  chez  vn  Arabe 
nommé  Malchus  >oùil  eltoir  eileué,  8c  l'cftablic  Roy  de  Syrie, 
_par  le  moyen  de  ces  vieilles  bandes , qui  contraignirent  Deraetrius 
des’qnfuiren  Cilicic.  ri.: 

VllU’h*  U»»:  ■ •!  .io-f  ' 

. X , u L’A  N DV  MONDE,  38éi. 

En  ce  temps, Ionathas  s’allia auec  cet  Anriochus.chtflâ  cous 
les  ellrangers  de  Hierufalem , & renouucla  l'allianccque  ceux  delà 
nation  auoienc  délia  auec  les  Romains.puis  défit  les  Capitaines  que 
Dcrnetrius auoiccnuoyé contre luy ,8c  allacôbattre  les  Arabes, qui 
luy  firent  ccficdu commencement, maisenfimlslafchetcntlcpied, 
luy  laifiant  le  champ  debataillc  8c  la  vidoire , auec  vn  riche  butin. 

A quelque  temps  de  là.Triphon  ayant  defi'cin  d'vfurper  le 
Royaume  de  Syrie  i mais  craignant  que  lonathasl’en  empefchall, 
l’attira  perfidement  en  la  villede  Ptoiaimaide,  8c  le  retint  prifon- 
nier.  Ce  que  les  fidèles  ayans  fceu.enuoyerent  auflî-tofl  traitter 
auec  luy  , pour  la  deliurancc  d'vnc  fi  cherc  telle  ; 8c  fçaehant 
qu’il  vouloit  auoir  à cet  effeél fies  deux  enfan s en  o liage,  non  feule- 
ment ils  les  luy  enuoycrcnt,  mais  encor  luy  firent  tenir  vne  bonne 
l’ommed argent, penfant  le  gaigner  par  ce  benefice.-Toutefois 
cela  ne  l’efmût  point,  au  contraire  il  s’en  ren  dit  pire  par  vne  fune- 
flc  antiperiRafe  * : car  à peine  cuc-il  receu  ces  enfans , qu'il  les  fit 
maflàcrcr  auecJcur  pere  b;puis  ayant  pratiqué  la  mort  de  fon  ieune 
maiftre  e,  s’empara  de  la  Syrie,  par  lemoyen des  vieilles  bandes 
qui  le  tuiuoienr. 

L’AN  DV  MONDE,  j8«a. 

Cette  année  , Simon fubrogéenlaplacedefon  frere  Ionathas, 
s'cRanr  allié  deDemetrius  a,  obtint  de  luy  pour  tou  fiours  la  remif- 
lion  des  tributs  que  luy  deuoit  la  Iudéc.lclquels  conliftoient  princi- 
palement en  argent,  que  les  Roys  de  Syrie  prenoientfur  les  gre- 
niers à felidontquelques-vnsontpris  fujet  de  leur  attribuer  l'in- 
uention  des  gabelles  du  fel;  mais  ils  deuoientadjoufter.en  la  lu- 
déefcar  il  fcrecuciJle  de  T.  Liue,  8c  de  Pline,  qu’Ancus  Martius 
a le  premier  infiituc  à Rome  les  lieux  publics  où  le  fel  reven- 
dait. 

Cettemcfme  année,  y eut  quelque  efpecc  de  trefues  entre  les 
Ccltibcrcs Scies  Romauis,patlacapitulationquefic  Viriathus.auec 
le  Conlul  Cn.  ScruiliusCœpio:  mais  elfes  ne  durèrent  gueres.psr- 
cequece  COnful  nepouuantlupportcr  la  gloire  que  Viriathus  s'e- 
ftoit  acquile  par  les  v i&oires  frequentes , que  quoy  qu'il n’euft  cfté 
du  commencement  qu’vn  (impie  Berger , ri  auoit  obtenues  fur  les 
ennemis  delà  patrie , le  fir  aflalfiner en  trahifon  par  l'vn  de  fes  com- 
pagnons de  guerre  J.  Aéle  qui,  poureftre  noir  commelanuiél, 
n obfurcit  pas  peu  le  lullrede  là  gloire. 

A A A A a ij 


VAR.IÉTIZ; 


■ Il  «doit  do  naturel  de  la  pier* 
rc  Sipbms.auî  de  tendre  qu’elle 
cft  (c  fait  dure  ertan'c  arrofèi 
d'huile, 4c  rcâVnabloit  au  fîcnue 
de  Scythie  Thermodoti  , qui 
aux  plus  grandes  chaleur»  do 
l'EOèfcgUce. 

k Vn  Lyon  ne  peut  fi  bien  ca- 
cher fci  ongle» , qu’A  U fil  l) 
n'en  fa  lie  fentir  la  pointe’». 

* Affimn  <$•  *Mtrn. 


4 II  y en  a qni  difent  qu’il  cor  • 
rompit  quelque»  Médecin», 
pour  le  faire  tailler,  foui  pré- 
texte qu’il  eftoir  malade  du  cal- 
cul,  & ainfi  t’en  deftrappa. 


VARIETEZ. 


• Apfig»  & 


* L.  Cilpharmu*  Pifo  % frlos 
Stluo,  ou  bien  fe!o»  4’iatr?ij 
nus  oon  fi  bien  Lucius  Mctcl- 
lui. 

L&  Umehskrrtiim. 


* MithrùUtts  fit  le  mefme, 
cftiac  mi*  en  fuitte  pat  Sjlla, 
afin  d’auoir  par  fes  r:  ch  elles  ce 
qu'il  n'uoit  peu  obtenir  .parfit 
valeur.  Sérmitm  L.\.dtt  *d- 
mirdHa  trtfêri  d*  et  Primer. 

• Les  «liguuez  qu’on  acquiert 
par  de  maaüais  moyens, ont 
prcfquc  toufioors  vn  malheu- 
reux fucces . 

f S$r*bn  L- 14* 


« ni  fl. Htm  tint . 
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LAN  DV  MONDE,  }SS). 

Cette  année, les  Romains  commencèrent  la  guerre  concrètes 
Numantins.qui  refufoient  de  reconnoifirc  leur  Empire, Sc  les  vain- 
quirent au  bout  defept  ans,  comme  nous  dirons  cy -apres. 

En  cccemps,  auquel  courtl’an  161  des  Grecs, Demerrius  aflem- 
blaplufieurs  troupes.  Scies  mena  en  UMcdie.pour  donner  bataille 
àTriphon:  Cequ’ArfacesRoy  des  Parthes  Sc  des  Medes  ayant 
fccu,  envoya  contre  luy  l'vn  delesfatrapes.qui  le  vainquic,8c  prit 
prifonnier  : toutefois  ce  Roy  ne  luy  fit  autre  mal , que  de  luy  faire 
efpoufcr  fa  fille  Rodiguna  ,Sc  l'enuoya  en  Hyrcanie  auec elle, afin 
d'y  pafler  fes  iours  en  coures  fortes  de  contememens,  excepté 
celiiy  de  la  liberté 

Succès  entrefaites  .Simon  enuoya  Numenius  Ambaffadeur  à 
Rome,  pour  renouuellcrl'alliancequ’ilauoitaueclaRepubliquc, 
leSenat  de  laquelle  luy  confirmai;»  puiflance  fur  les  chofes  facrécs 
Sc  ciuiles , par  vn  Arrcfc  folcmneh  mefme  le  Canful  Lucius  b eferi- 
uitàpluficurs  Roys,  nommément  iPtolomce  Roy  d’Egypte,  à 
Demeuius  ,'i  A talus,  8c  à Arfaces,  afin  qu’ils  cuficnc  pour  recom- 
mandez ceux  de  fa  nation  c. 

L’AN  DV  MONDE,  }8tf4. 

Cette  année , Cleopatre  femme  de  Demetrius , qui  s’eftok  eri- 
fermée  auec  fes  entàns  en  la  ville  de  Scleucie,  enuoya  quérir  à 
Rhodes  AntiochusSedctesfreredefon  mary  .afin  del’cfpoüfer  Si 
inueftirdu  Royaume  de  Syrie:  ce  qu’ayant  fait.il  alla  attaquer  Tri- 
phon,  qui  en  lût  vaincu  i maisilfcUuuafurvn  nauire  en  Aparaéc, 
ouOrthofaidevilledePhcenicie.  On  dit  qu’il  éptndit  parles  che- 
mins quantité  de  pièces  d'or  Sc  d’argent,  afin  que  les  gens  de  che- 
ual  enuoyezpourlcpourfuiure.samufiffemàlerecueillir,  Scluy 
laiflalîent  le  temps  de  gaigner  cette  ville  d , où  toutefois  eftanc 
aufli-toftafliegé  par  mer  Sc  parterre,  Sc  fe  voyant  à laveillcdc 
tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis  e,il  s'arracha  iuy-mcfmc  la 
vie’f,  pour  s'efpargnct  la  honte  de  fe  la  voir  arracher  pat  les  mains 
d’vn  bourreau. 

En  ce  mefme  temps , vne  femme  fut  accufée  deuailt  le  Prêteur  M. 
Popilius.fils  du  Conful  Lamas , d’auoir  tué  fa  mere  d’vn  coup  de 
ballon  : mais  ayant  prouué  que  fa  mere  auoit  empoifonné  fes  en- 
fins, elle  fut  renuoyée  (ans  abfolurion,  ny  condemnrtion,  l’vn  cftât 
iugé  digne  de  vengeance, Sc  l’autreindigne  de  pardon  6. 

Peu  apres,  Scipion  i’Affricain  fut  enuoyé  Ambafiadcur  en 
l'AfieSc  en  l’Egypte  .auec  Lucius  Metellus.Sc  Lucius  Mummius, 
afindeviliterlesnations.Ies  villes,  Sc  les  Roy  j qui  auoient  alliance 
auccle  peuple  Romain.  On  raconte  que  comme  il  lut  arriuéen 
Alexandrie,  il  y fit  fon  entrée  ayant  le  vifage  voilé  i mais  que  le* 
Alexandrins  délirant  ardammentdele  voir  fans  ce  voile,  le  priè- 
rent de  l’oftcr,  ce  qu’ayant  fait,  ils  témoignerenc  par  leurs  crispe 
battemens  de  mains,  qu'ils  luy  en  fçauoiét  vn  gré  extreme.  A quoy 
on  adj  ou  fie , que  voyant  marcher  le  Roy  par  honneur  auec  luy  dâs 
Alexandrie,  il  dit  tout  bas  àl’oreille  de  Panetius  cfcs  paroles.  Au 
moins  ce  pcuplea-il  reccu  quelque  fruiét  de  nofire  voyage, puis 
que  nous  fommes  caufe  qu’il  voidfon  Roy  fe  promenât  par  la  ville. 
Ce  qu’il  difoief  dit  Athenée)  parce  que  les  Roys  d’Egypte  n’a- 
uoient  pas  couftume  d’aller  ainfià  pied , tant  pour  fe  rendre  plus 
majeftueux.qu’afinde  s'exempter  de. peine,  qu’ils  n’cndmoienc 
pas  volontiers  h.  Prenons  vn  peu  d’haleine  en  ce  lieu. 
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Capitaines 

Romains. 


Autres. 


Efcriuainsfacrez.  | Eicriuains  prophanej. 


C.  Fannius  Strabo,  Mandates  le  Grand  Jean  , iurnoinr.it 
Conlul.  iRoy  duPont.  Hyrcan,  Autheur 

Quintilius  Ctrpio.Bocchus  Roy  de  Mau  des  M^abfolqui 

Conlul.  litanie  ' , ■ • n 

■ | raconte  ce  qm  s cft 

Catulus  Lu&acius.  Edcbal  ^*c  Plr  Mathatias 

^ |&fcs  trois  fils,  lu 

M.Emilius S euerus  Hycmfij  ftcre  de  lu-  das,  Ionathas  Je  Si 

M.Arciiius  Balbus.  gurt^a  baftard  , mais  mon- 
'légitimé  par  fon  pere 
Cornélius  Scipio,  Micipfa. 

Nazica.  I 1 

Pompedius  Silo. 

Calphurnius  Bcftia 

Nycomedes , fils  de 
Seruius  Sulpitius  .Nycomedes  II,  Roy 
Galba.  |dcBithynic. 

M.EmdiusScaurus  Are[aj  Roy  des  Ara- 


Marius  le  jeune. 

C.  Flauius  Fimbria 
Conlul. 

M.  Pcrpcnna. 

Scnorius. 

L.  Cefar. 

L.  Craflus. 

Cornélius  Cinna. 

Pompée. 

Cefar. 

Craflus. 


bcs. 


L.  Craflus  Oratmr. 
Lucrèce  Porte. 

M.  Antoine, ayeul  du 
Triumuir,  Orateur. 

Seruius  Sulpitius,  Ora- 
teur. 

Hortcnfius,  Orateur. 

Cicéron,  Orateur. 

M.  Tcrcntius  Varro.Ie 
[plus  doûc  de  tous  les 
Romains.' 

Poflïdonius , Philofo- 
phe  & Hilloriograpltc 
i Athènes  Sri  Rhodes 

Apollonius  Molon 
Philolophe. 

Afclepiades,  Médecin 
en  la  Gtccc, grand  auiy 
de  Pompée. 


VAR.IETEZ. 


L Uuhil. 
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* Hifl.  R*m. 

« Nunrsut  fpMHtrtf. 

4 Ainfi  le  comp«rr*  Zenobia 
Rciue  des  PJinnku»  cnuct» 
(ir>cnf«nt  Hrreamuj  ATimo- 
laiii  ; car  elle  fçjuoit  foi  t bien 
la  feimet  de i Grecs  & JesE- 
gtpticn*.  Saht'l  ttu. 

• L.  7.  e i<. 

Voycx  Anftote  L. 

Hir.  *ntm,  c.  4.  qui  die  que  plu- 
sieurs filles  ayant  leurs  natures 
fermées, on  t demeuré  ainfi  iuf- 
qu’à  ce  que  la  force  le  pefan- 
nùr  de  leurs  fleurs  leur  an  fait  | 
oauerture  , non  faut  grande 
violence. 

L’an  if  fa,  vneicuneDamoi* 
(clk  du  Languedoc  citant  com- 
me cela , efloit  contrainte  d’v- 
nner  par  le  uorabril , ce  qui  la 
falloir  ("eudr  extrêmement  mal. 
Barthélémy  Cabrol  efcrit  en 
fes  Obier  jbcîobs  Anatomiques 
qu’il  laguarit  eu  luy  «autant 
peu  à peu  auec  en  outil  d'acier 
!«  conduits  de  la  narurc:ajou- 
ftant  *jue  le  peredo  ente  Oa- 
moifclie,  qui  luy  anoit  dit  qu'il 
voudroit  auoir  donné  la  moi* 
né  de  fon  bien,  le  quelle  n’euft 
pascetteinfirnme.nelu)  don* 
na  pointât  qu'vn  double  ducat. 

Le  Bicn-ûcurcux  Guillaume 
Abbé  de  Clonaux  , mou  t*e» 
ii)j,  vrinoit  ainfi  par  le  nom- 
bt il,  mais  l'ans  l'entir  nul  j c’a- 
Aoit  pour  n’anoir  aucunes  par- 
ties konteufes,  mais  le  lieu  tout 
plein.  Aaltttm  , en 

fia  Chrtait *•  ds  dotaux. 

1 C’cft  dan»  les  ftflini  quo  lrt 
mefehans  font  ordinairement 
de  Icmhlable*  coups:  Ainfi  Dé- 
met nus  fils  d’Antigone  , fil 
tuer  Alexandre  fils  de  Caftan* 
der  en  vo  louper  : Ainfi  Néron 
fit  empoifônncr  en  m aune, 
Britamcut  fils  de  l’Empereur 
Claude  fou  compagnon  à I*im- 
pire,  par  Lociitti  ceitc  fameufe 
foceicre  : le  ainfi  Theodoia 

Roy  des  Goths.aflafiina  en  vn 
autre, Otloacci  Roy  des  Hcru* 
le»,  Su.  La  caulede  eeU?  C’eft 
rambitioq , vice,  fubtil  art  1 fan 
de  frandc,  làngfucf  cruelle  qui 
ncpeut  ertanchcr  fa  foif , mais 
l'augmente  cnbcuuanr. 


L’AN  DV  MONDE,  58 Si. 

« 

CEtte  année’,  Antiochus  Sedetes  fe  voyant  paifible  pollfcf- 
feur  delaSyrie  parlaraortdcTriphon.enuoyaCcndebeüs 
contre  Simon,  qui  par  le  moyen  de  fes  deux  fils  Iean  8c  Iudas.luy 
donna  la  chafl’e  apres  auoir  citendu  fur  les  quarreaux  deux  mille 
de  fes  gens  *. 

Cettemefme  année,  le  Conful  M.  Mancinus  citant  fur  le  poinét 
de  s’embarquer  pour  aller  au  fiege  deNuraince  en  Efpagnc,  en- 
tendu vnc  voix  qui  luy  cria  tout  haut:  demnri  Mmcijuu  \ dequoy 
ne  fâifant  pas d'cltar , & continuant  fon  voyage,  il  combattit  fi 
mal-hcurcufemeiu  les  Numcmins,quc  fon  armée  compofée  de 
vingt  mille  hommes, parmy  lefquels  cfloit  Tiberius  Gracchus,  s'en 
alloir  dire  toute  raillée  en  piecet,  s'il  n’euft  fait  promptement  vn 
Traiétc  de  paix  auec  eux  du  tout  à leur  aduantage.  Ce  que  le 
peuple  Romain  ayant  feen,  il  en  fut  11  dépité,  qu’il  leur  fit  liurcr 
ce  Mancinus  pieds  8c  poings  liez,  8c  mefrne  tout  nud,  mais  les  N u- 
mantins  ne  voulurent  pas  1e  receuoit  b. 

L’AN  DV  MONDE,  }8  67. 

En  cetemps.PtoIoméeRoy  d’Egypte  ayant  feeu  que  Corne- 
lia  fille  del’ancicn  Scipionl'Affricain,8emere  des Gtacques, auoit 
perdu  fon  mary,  l'enuoya  demander  en  mariage  ; mais  elle  luy 
manda  qu’elle  ne  faifott  aucun  citât  des  dignttez  du  raondeau  prix 
de  fa  tefolution  de  demeurer  iufques  à la  mort  dans  vn  chatte  vcf- 
uage  c.  Dequoy  dit  n'eli  pas  peu  loiiée  par  les  bons  Authcurs, 
non  plus  que  de  la  peine  qu'elle  prit,à  enfeigner  elle  mrfme  fes 
enfansTiberitis  sc  Caïus  Gracchus,  leur  faiiant  fuccer  dans  fon 
fein  l’eloquence  8e  1 es  autros  arts , qu’elle  fçauott  en  perfection' d. 
Neantmoins,  Pline  efcrit  *■  qu’elle  raonllra  par  expérience  que 
celles  qui  naifienc  ayansleui  nature  fermée  ne  caulcnt  que  mal- 
heur. 

L’AN  DV  MONDE,  3868. 

Voicy  l’an fimelte, auquel  Ptolomée  filsd’Abobus  gendre  de 
Simon  ,8c  Gouuerncur  pour  luy  en  la prouince de  Hicricho, per- 
pétra la  plus  cruelle  perfidie  dont  on  eut  oüy  parler  depuis  plu- 
fieurs  ficelés  : car  comme  il  feltinoic  Simon  ' 8c  fes  deux  enfanj 
Mathatias 8e  Iudas  ,vn  iour qu’ils l’elloient  venuvoir  àHiericho, 
il  fe  leua  de  table  8c  s'allaarmer  auec  de  mefehans  garncmer.s.Sc 
aflifté  d'eux,  r'entra  dans  la  chambre  du  foupcr.oùfc  jettant  fur  le 
pere  &c  les  en  fans,  il  leur  arracha  la  vie  t mefrne  non  content  de  ce 
parricide,  il  enuoya  enc.r  des  hommes  en  Gaza,  afin  il  y mafia- 
crer  Iean  lurnommé  Hyrcan  , le  puil’né  des  enfans  de  fon  beiu- 
perCi  penCantparce moyen  ferendre  mailtre  de  toute  la  ludée,. 
mais  les  Fidèles  l’en  empefeherent,  mettanj.lean  «n  la  place  de 
fon  pere,  Se  ces  hommes  à mort.  Iofcphe  rapporte  que  ce  Piolo- 
méc  furaufii-roltafliegé  par  Iean  dans  le  chafteau  de  Doch,  pla- 
ce forte  d’afilcte  8c  de  trauail  où  il  demeurbit  : 8c  que  coures  les  fois 
qu’il  s’en  voyoitprcfle.ilamcnoit furies  muraillcslamere  Sc  les \ 
frcresdecc  Iean  ,8c  les  faillit  fouetter  de  verges,  auec  menace  de 
les  jetrer  du  haut  en  bas  , s’il  ne  leuoit  le  fiege  ; neanemoms , fa 
merc  Iny  crioit  qu'il  ne  le  quittait  point  .afin  de  chafticr  ce  raef- 
chant  : comme  il  cuit  fait  indubitablement  ( pourfutc  ccc  Authcur  ) 
fans  la  venue  de  l'an  fepueme, appelle  du  repos,  qui  luy  fit  lailfer 

en  paix 
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en  paix  ce  perfide,  lequel  prcfqu'aufti-toft  maflacra  cette  pauure  V A R I E T £ 2. 

mere  8c  les  deux  fils,  puis  fe  fauua  chez  leTytandePaniphilie 

nommé  Zenon  Cotyla.  Mais  le  ch.  1 6 du  i.  L.des  Machabccs  du 

tout  net  par  deux  foii.que  ces  deux  fils  fuient  tuezauce  leutpete, 

fans  faire  aucune  mention  dclcurmcrc. 

Cette  mefme  année, vn  bœuf  parla  à Amiternc:  vncfclaue  vit 
brullct  fur  fon  corps  d’vnfeu  inconnu  la  tunique  à Rome  ; ac  on 
ouit  la  voix  d'vn  enfant  dans  le  Temple  de  lunon  .les  portes  c- 
ftans  fermées  depuis  deux  iours.  .Surquoy  les  augures  eltans  con- 
fultez.refpondirent  qu’il  falloit  que  trots  neufuaincs  de  vierges 
chamans  pat  les  rues  des  chantons  lactées,  purgeaient  la  ville,  de 
euflent  chacune  vnptefent  public  *.  . ; i»/.»,  oiftpum 

Quelque  temps  apres , atriua  dans  la  Sicile  vn  Syrien  appelle 
Eunus,  qui  .rcmit  iprefeher  les  ceremonies  delà  D celle  dcSyne, 
faifant  tandis fortir  des  flammes  delà  bouche,  parce  qu’il  y auojt 
enferme aupatauant  vnenoix  pleincdc  feu  écdeloullrc:  ce  qui 
luy  acquit  vue  telle  cltinic  enuers  la  populace, qu'il  en  tiia  ml 
qu’à  deux  mille  hommes , auec  Icfqucls  il  alla  rompic  toutes  les 
prifons  des  villes;  9c  enfin  , fe  trouuu  en  moins  de  deux  mois 
conducteur  d'vnc  armée tompoféc de  foixante  mille  combattans, 
qui  le  tendirent  vainqueur  des  Prêteurs  Manilius,  Lentulus, Pilon 
4c  Hvpfeüs:  mais  enfin,  il  fut  vaincu  par  Pcrpenna  ,ic  laide  mort 
fur  la  place, comme  dit  Flotus.ou  bien  pluitoft , félon  Plutarque, 
pris  vif  par  leConful  Rupilius,&  mené  a Rome , ou  il  mourut  en 
prifon  de  Phrhiriafe , ou  mal  pédiculaire  b.  ‘ tmU  *;«  d,  syit- 

LAN  DV  MONDE, 


Cette  année,  Antiochua  Scdetcs  s'achemina  auec  vne  armée 
en  la Iudéc, 4c  afliegea  Hyrcan  dans Hicrulalcm  ‘ : mais  parce 
que  durant  le  iiege  il  y enuoya  des  toreaux  aux  cornes  dorées, 
pour  lesfacrifier  au  vray  Dieu  , 4c  tailla  célébrer  en  repos  la  fefte 
des  Tabernacles  d,  Hyrcan  luy  enlccut  fi  bon  gté,  qu'il  cnnoya 
des  dépurez  en  fon  camp  pour  faire  paix  auec  luy , 4c  en  vint  à 
bouc  moyennant  cinq  cens  talens  d'argent  c qu’il  luy  fit  toucher, 
lofephe  eferit  qu'il  les  auoit  cirez  auec  deux  mille  cinq  cens  au- 
tres dufepulchre  deDauid,  ou  Salomon  les  auoit  enfermez,  4c 
femble  l'en  blafmer  elfeâmcment , comme  s'il  auoit  commis  vn 
facrilege.  Mais  il  cft  croyable  que  c'eft  fans  raifon  , puifque  ce 
threfor  n auoit  point  de  maidtc,  4c  que  c’eft  vne  efpece  de  crime 
de  lailîcr  inutilement  les  richefies  des  morts  cachées  dans  la  ter- 
re,lors  quelesviuans  s’en  peuuenc  ternir, foie  pour  fe  fubftanter 
i ou  pouracquerir  quelqu 'autre  bien.  Il  n'y  a point  de  conuoitile  - 
à emporter  eequeperfonne  ne  fe  plaint  de  perdre 

En  ce  temps,  auquel  court  l'an  lïx  cens  dix-neuf  de  la  ville,  le  j 
Conful  P. Cornélius  Scipion  Emdian  lut  enuoyé  àNumance.oii  ; 
ilretormarousles  defordres  de  l'armée  Romaine:  combien  que  ce 
ne  fut  pas  fans  vfer  de  quelque  rigueur  enuers  les  plus  infolens: 
car  l’Hiftoire  Romaine  tcfmoignc  qu'il  en  fit  fouetter  vn  auec  du 
(arment  de  vigne, félon  la  Loy,  qui  portait  qu’vn  citoyen  Ro- 
main ne  fcroitpaschaftié  auec  des  verges,  mais  auec  du  farinent 
de  vigne,  tant  ce  bois  cftoir  honoré  *.  En  fuite  dequoy  Plutarque 
dit  h que  les  Slumentins  interrogez  jiourquoy  ils  fuyoient  les 
Romains  conduits  parce  Scipion , puiiqu  ils  les  chafloient  con- 
duits par  Mancinus  ; Us  rcfpondirent:  Ce  font  bien  les  mefiriès 
brebis , mais  elles  ont  vn  autre  Pafteur.  I 


‘ F.ufcbe  dit  Simon  pool. 
Hyrcan. 


4 Plutarque  en  fes  Apophfee- 
mci  patte  de  cci  ptefrus  & de 
la  paix  qui  s'en  eufuiuit. 

• Quclgaca-yns  dtfcnc  d*or. 

1 Ce  iont  le*  ration*  queTbco* 
donc  Roy  du  Gotht  donne 
fut  ce  fubjet  en  fon  Edi&  ciré 
par  Cairioiiotc  Eptft.  |4  L 4. 
ÆJi)ieia{  «lu- il  ) t*i*m  ciment 
mrMwrtm,  etlmwim*,  vil  mmf- 
mtrm  iraemt  [epulchrm  . tJtnté 
mai»  nmrmit,  qui  viutnÀi  eem- 
merti»  rrhquirunt.  Amrit  tnim 
fi  pmi*' i>  tu ra  lUtTMÎetntr . tii 
Demi***  *«»  hmhttur,  imi  eml- 
ya  £*"•#  inutiHttr  «Uti 
rtltntnuri  Mortuermm  fa 

vtla  pottftf*}.  m'aie  vmti  1**1  : 
n*m  nr*  tji  cu‘ i^itm  en  f ara 
qtu  mm lut  fe  Demtmmt  imjimif- 
e* t mmifift. 

1 Tacnr  eferir  i cepropo», 
qae  Lucjlliul  le  Centurion  fat 
laruommc  par  raillerie  mili- 
taire , CeJo  altérant  , parce 
qu’ayant  rompu  vn  farroenÉ 
fur  le  do 1 d’vn  loldat,  il  en  dc- 
mandoit  auili-toft  ra  attr^e  à 
hauts  voix  , & paît  enebr  va 
une. 

k EnlavicdcidcaxGracch'U, 

ce  rue  femble. 


B B B B b 


VÀRIETEZ. 


Ht  fi.  Rom. 


• Loipelitti  ckêfncrtiffmtfur 
\a  t en  carde  , <y  Ui  gramdot  po- 
rtant fri»  dtftordt  Saluftc. 

Les  Holandots  l'çaclian*  bien 
la  vcxitfc  de  cette  nuximejQ’cu* 
rempli  fi  roft  fan  dcfiein  de 
teceüer  le  ioug  de  U mttfon 


Aurrichc,  qu'ils  prirent  pom 
ruifedeux  pot*,l'vn  de  terre 
l'autre  de  Fer , fur  »n  grand 


Rcuuc,  auec  ce  mot:  FrAn^imur 
\ S coBUimur. 


t H, fi  Rom. 

1 II  fut  fait  Couful  de  Rome 
tuant  que  d’en  cftre  citoyen. 

Toytx.-on  U c»m[t  dans  AU» 4». 
Ira  tfspolitsin. 
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Cetrc année,  comme  Attalus  furnommcPhilomecor  Roy  de 
Pcrgame  filsd'Eumencs,  rrauailloit  luy-mefme  apres  vn  fepul- 
chrcpourfa  mcrc  durant  la  chaleur  du  iour,  il  s échauftatcllemcnc 
qu’il  en  prit  vnc  maladie,  dont  il  mourut,  laiflam  par  teftament 
Ton  Royaume  au  peuple  Romain.  C cftoit  vn  Prince  trcs-crucl  : 
car  apres  auoirfaic  tuer  fa  grand  mere  la  femme  Bérénice,  il  en 
fit  autant  à plufieurs  dcles  amis, les  taxane  d cftrc  la  catife  de  la 
moit  des  autres,  bien  qu'ils  en  tuffcni  innoccns  *.  On  luy  at- 
tribue l'inucnrqp  delà  toillc d’or, fit mcfmc  celle  des  tapiftcrics 
à parer  les  (aies  8c  chambres,  parce  qu'on  commença  d en  Voir 
dans  fon  Palais  en  ce  temps, comme  ditSeruius  (unie  troifiéme 
des  Georgiqucs. 

Cette  mefmcannéc,Tiberius  Gracchus  cftantTribun  du  peu- 
ple, propofa  départager  lesbiens d'Attalus  8c  quelques  champs 
entre  les  pauures  de  la  République.  Dcquoy  les  riches  s eftans  in- 
dignez, 8c  luy  voulans  faire  valoir  fa  propofition.ScipionNahca 
foncouftn  s'clcua  contre  luy  auec  pluûeurs  autres  intereftez , 8c 
le  fit  mettre  àmort.  C’eft  ceque  rapporte  Plutarque  en  fa  vie. 
ajouftant  que  le  ieunc  Scipion  Ion  beau-frere  ayant  appns  cette 
mort  au  fiege  de  Numance , prononça  tout  haut  ces  vêts  d Ho- 
mère : 

<!m  de formait  dotant  en  pmjfe-il  prendre 
aw  "Tondra  mefme  c hofe  entreprendre. 

A quelque  temps  de  11  il  prit  Numance , mais  fans  beaucoup 
d’vtilité  pourra  République  i parce  que  les  habitans  de  cette  vil- 
le,la  mirent  en  cendres  aueccux-mefmes  8c  toutes  leurs  rtchel- 
fes  , apres  y auoir  mangé  la  chair  humaine  affez  long-temps 
faute  d’autre  nourriture.  On  dit  qu'ayant  demande  a Tyr  eh  us 
qui  s 'cftoit  venu  rendre  en  fon  camp, pourquoy  tl  auottpris  Nu- 
mance, veu  que  les  autres  nel'auoientlceu  prendre!  en  eut  cette 
refponl'e  : Concord, a t, Horion,  ,d,]cordia  ex, t, ont m prabmt  : _ vou- 

lant dire  que  ce  qui  l'auott  rendue  inuinciblc  autrefois,  c cltoit 
la  bonne  intelligence  qui  cftoit  entre  les  citoyens , 88  que  ce  qui 
l'auoit  perdue  cftoit  leur  difeorde  b. 

L'AN  DV  MONDE,  3871. 

Sur  ccs  entrefaites , Ariftonicus  frère  baftardd  Actalus,  s em- 
para du  Royaume  de  Pergame  : Dcquoy  le  Sénat  ayant  eu 

aduis,  enuoya  contre  luy  le  Conful  Licinms  Craflos  furnorn- 
mé  le  Riche  , qui  en  fut  vaincu  8c  pris , puis  confie  entre  les 
mains  d'vn  Thracc  qui  le  poignâtda , parce  qu  .1  luy  auoic  cre- 
ué  vn  œil  d’vne  baguette  pour  en  cftrc  tué  , afin  d cuitcr  vnc 
honteufe  feruitude, apres  auoir  poffedé  fi  long  temps  cinq  for- 
tes de  biens  ,quc  les  Philofophes  appellent  formera, ns  : carondit 
qu’il  cftoit  tres-riche , tres-eloquent , très -noble , tres-fçauant  en 

Droiû , 8c  tres-grand  Pontife  '.  ' 

Peu  apres  vint  le  Conful  M.  Perpcnna  Grec  de  nation , lub- 

roge  promptement  en  fa  place.qui  défit  entièrement  ce  baftatd, 8c 
le  priu prifonnicr  enlavilledcStratonicc.oUil  lalla  aftïcger;puis 
mourant  à Pergame,  le  laiffa  entre  les  mains  de  Ion  fuccefteuren 
charge  le  Conlul  Aquilius  , qui  le  fit  marcher  deuant  on  char 
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de  triomphe , Se  mettre  en  prifon  i où  il  fut  eflranglé  par  comman- 
dement du  Sénat , qui  inueflit  de  la  Licaonie  Se  de  laCilicie  les 
enfans  d' Ariarathes  Roy  de  Capadoce.qui  auoit  ellé  tue  en  cette 
guerre  en  combattantvaillamment  pour  le  peuple  Romain  : mais 
leur  merc  Laodicé  jaloufe  de  leur  grandeur,  Se  craignant  qu’ils 
ne  luyoltafleni  legouucmement  du  Royaume,  les  fit  tous  tuer, 
excepté  le  plus  ieune  que  le  peuple  fit  Roy,  aptes  auoir  puny 
parvn  prompt  fupplicc  la  cruauté  d’vncmeiefi  defnaturée  J. 

En  ce  mefme  temps,  les  luifs  enuoyerent  à Rome  Alexandre 
fils  de  Dorothée, Numenius  fils  d'Antiochus,Se  Alexandre  fils 
delafoni  afindercnouueller  l'amitié  qu’ils  auoient  auec  les  Ro- 
mains , Se  pour  leur  faire  prêtent  d vn  bouclier  d'or  ,du  poids  de 
cinquante  mille  fides,  comme  dvn  monument  perpétuel  de  la  fi- 
delité qu’ils  leurauoient  toufiouts gardée: dcqrioy  le  Conful  Lu- 
cius Valcrius  Flacctis  les  remercia  auec  beaucoup  d'affeétion  b 
an  nom  dj  toute  la  République. 

L’AN  DV  MONDE,  3874. 

Cette  année,  il  plût  de  l 'hui fie  Sc du laiéb  à Vcïes,  le  on  vit 
pleurer  durant  trois  iours  la  ftatuc  d'Apollon  c:  ce  que  le  vul- 
gaire ignorant  imputa  à grand  prodige , mais  non  pasquelques 
doAes  du  temps , difans  que  cette  forte  de  pluy  e n’eftoit  autre 
chofe  queles  vapeurs  d’vnetetrc  extrêmement  greffe  Scblanche, 
dont  ilfetrouue  allez  par  le  monde,  que  le  Ciel  auoit  rendu  telle 
que  le  Soleil  laluy  auoit  apportée  par  la  force  de  fa  chaleur;  SC 
qu’on  pouuoit  auoir  fait  entrer  fubtilement  quelque  liqueur  claire 
dans  la  telle  de  cette  flatuë,  afin  de  luy  donner  peu  à peu  ifiuc 
par  fes  yeux  d : Opinion  qui  n’elt  pas  improbable. 

Cette  mefme  année , Antiochus  Scdetes  alla  attaquer  Phraotes 
Roy  des  Parthes  auecvne  armée  de  quatre  vingts  mille  combat- 
tant: 8c l'ayant  vaincu  partrois fois ,fcrcndit maiflrede  Babylo 
ne.  C'cll  pourquoy  Phraotes  iclafcha  fon  frère  Dcmctrrus  auec 
des  forces,  pour  s’aller  remettre  en  fori  Royaume  e. 

En  ce  temps , auquel  court  la  quatrième  année  de  la  r fi  1 
Olympiade,  Carneades  deCyrenc  Prince  de  1a  nouuelle  Aca- 
demie,mourut  depoifon  qu’il  prit,  ayant  oily  dire  qu'Antipatcr 
fon  intime  en  auoit  pris  aufli , pour  finir  fes  iours.  Laërtius  dit 
qu’il  y eut  eclypfe  de  Lune  à Ion  trefpas,  comme  fi  le  plus  beau 
de  tous  les  Aflres  apres  le  Soleil  en  eut  eu  de  la  douleur.  11  af- 
feure  aufii  qu'il  n’a  rien  laifle  par  eferit  que  certaines  Epifircs  i 
Ariarathes  Roy  deCapadocc:  MaisGellius  fémblc  a fleurer  le 
contraire  , parlant  ainli  f:  Ors codes  "roulant  eferire  contre  les  Li- 
vres de  Zenon , purge*  auec  de  Chellekorr  blanc  les  parties  fupericures  de 
fon  corps,  de  peur  nue  tjudtjue  chofe  des  humeurs  corrompues  en  l’ejlo- 
mach , redondajl  lufjucs  sut  domicile  de  l'ejfrit  &•  ncgajlajl  U "rigueur 
de  fon  entendement  : auec  cet  appareil  il  commença  de  réfuter  ce 

tjue  Zenon  auoit  eferit.  On  luy  attribue  ce  bel  Apophtegme  : 
Que  ce  que  les  fils  4es-Princes  apprennent  le  mieux,  c’cll  à piquet 
les  cheuaux, parce qu’vn  cheual  les  jette  aufTi-tofl  par  terre  que 
les  moindres  païfans,  s’ils  nclçauent  les  manier  auec  dextérité  i 
au  lieu  que  les  Hommes  par  leurs  flatteries  leur  cachent  la  vérité 
des  choies.  Ori  dit  aufli  qu'il  ne  propofoit  iamais  rien  qu’il  ne  pûfl 
prouucr  ; 8c  qu'il  elloit  li  attentif  d l’eflude,  qu’il  ne  prenoit  pas  le 
Joifir  défaire  fcscheueux  ny  fes  ongles. 

En  ce  mefme  temps  , Publia  Cornelia  Annia  perdit  fon  mary 
fans  auoir  aucun  enfant  de  luy:  Sc  pource  qu’elle  elloit  encore 
ieune  échelle, clic  fut  aufli-toll  exhortéed’en  prendre  vn  autre, 

BBBBb  i, 


VARIETE*. 


lufliu,  tuinfiM  & QrtpsU. 


‘ Uftphe  L.  14.(1  ij- 


lulim  Oifeçuut. 


* Il  n'jupasfurt  loogterr.pt 
qn‘*n  sacriftm  syant  trouufc 
1,  «de  d’vu*  image  tn  relief, 
qui  leprcl  rntoil  11  MlgdcUinc, 
j leifoi r entrer  par  derrière  i- 
uec  fitbrrliré  ,n  rejr  «on  de  vi- 
gne, li  bien  qu’l  11  fin  du  Prin- 
temps comme  il  ventsit  à pleu- 
rer, 1er  larmel  en  Jtgatrioicat 
p«r  1er  yeux  de  cette  muge;  ce 
qm  lie  criée  an  miracle,  rulqu’i 
ce  que  lea’plm  nculez  curent 
decounertlnfourbc.  Oc  chafttb 
ccinp  qui  eu  cftou  l 'Autbcut. 
Hijt  du  trmfi. 

teftfue  Lih.Âunf. 


1. 1}.  e.  ij. 


V ARIETEZ. 


• S.  HitrnHt  tfr  T irrita. 

Pierre  Maphec  L.  4.  Xfif 
jni  c rapporte  vn  exemple 
de  folie  nou  moins  notable 
qoe  celay-li,  d'v»  Ptinee  de* 
Bonte*  du  lapon,  nommé 
Combendaxis , qui  fe  voyant 
délia  fott  aduancé  en  aage  , 
s'enfollit  luj-mclme  dan*  vae 
forte  profonde  de  quatre  cou- 
dées, faite  en  forme  quarrcc. 
Il  défendit  auec  de*  parole* 
feueret  de  l’ouurtr,  difant qu’il 
ne  moutroit  pa*  maintenant. 
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une  pour  en  auoir  lignée,  que  pour  en  dire  aimée  réciproquement. 
Mais  elle  rcfpondit.ic  neferay  iamais  cela:  car  11  l'efpoufois  vn 
bon  mary,  ic  feroistotiliouts  en  apprehenfion  de  le  perdre  ; & fi 
vn  mauuais,  quelle  folie  àmoy  d'en  prendre  vn  tel. apres  vn  qui 
m’eftoit  li  bon  ! enfin  .s'ennuyant  de  viure,  elle  fe  fit  enfermer 
danslcmcfme  tombeau  oùtxpofoitlc  corps  de  celuy  qu'clleauoit 
tant  aimé  , commandant  qu'on  facrifiaft  fur  elle  à Pluton  4c  à 
Proferpine,  2c  qu'on  couurit  ce  tombeau  de  fleurs  ; 4cainfi  mit 
fin  à fes  iours  *. 

L'AN  DV  MONDE.  }87$. 


Voicy  l'an  célébré  auquel  Antiochus  Scdetes  eftant  allé  auec 
vne  nrméc  en  Pcrfe , y fut  lapidé  dans  le  Temple  de  Nanca  ou 
I Nais, comme  ilalféuroit  les  Pr dires  du  lieu  qu'il  vouloit  efpoufer 
cette  DeelTe  b,  affcéUnt  en  titre  de  dot  les  xiches  offrantes  qu'on 
luy  auoit  contactées.  Ic  fçay  bien  que  d'autres  difent  qu’il  eft 
,,  , mort  autrement  : car  A ppian  protefte  qu’il  fe  tua  dans  ce  Temple,' 

d'aonc»,  vu  Kummc  cclebtc  le  voyant  vaincu  par  les  l’anhes  : hlian,  qu  il  s y précipita  d vn 
haqr rocher,  pour  cette mefme  rations  4c  Eufebe, qu'y  eftant  allé 
pour  fubjuguer  tout  à fait  Arfaces  , il  fut  rencontré  par  ce  Roy 
qui  le  vainquit  4c  tua,  puis  efpoufala  fille  de  Dcmctiius, qu'il  trou- 
ua  dansfoncamp:  Maisc’eftque  ic  le  prends  auec  Scrarius, Mé- 
dina, Rupert  4c  autres,  pour  cet  Antiochus  que  le  premier  cliapi- 
” Mw ra“r.oft  5£«  du  fécond  Liure  des  Machabécs  rappone  eftre  mort  dans  ce 


en  doûriflc  nommé  Mirofu 
viendrou  au  Royaume  du  la- 
pon , & qu’alor»  il  lortiroit  de 
i j'fofle  i cependant,  qu'il  vou- 
loit refaire  fou  corp*  las  tic* 
trauaux  y>arna!icr*  de  cette 
vie.  Enquoy  il  fut  obeï , uief- 
pluf 

idoyei — ....  _ _r  - _ 

des  umpe», afin  qu  elle*  brû-  Temple  de  Nanca.  Au  refte , Demetrius  ayant  lieu  U mort  de 


laUcnt  fur  fou  fcpuJcbre  iuf-  ' 

Jiuc»  à ce  qu'il  en  fotei*.  Quelle 
otte  fupctftmou  I 
II  u'eft  pas  fcul  qui  *'eft  por- 


té à ni  mariage.  Marc  Antoi- 
ne voyant  que  le*  Athénien* 
l'appclloient  Bicchos,  auec  of- 
fre de  luy  faire  efpoufer  leur 
Mmerue , l'accepta , Sc  fe  fit 
donnai  pat  eepiuple  400000 
efeus  pour  le  maïuge  dk  fil 
DeelTe*  Heliogabale,au  rap- 
port do Xlpkiliu  .fitaulC  tout 
fois  ertorcpourcfpouter  la  De- 
«Ile  V rame.  11  n'cft  pas  lufque* 
aux  femme»  qui  ne  le  foicnr 
coïffcc*  de  feablabic  manie. 
Sciicqut  dan*  S.  Augulhn,L  6 
dt  Çinit*tt  Dti.cn  pailedela 
forte:  S tient  inC 4- 

fitolio,  tjudfe  miette  mmmrifm- 
tant , Itmenu  qindem  ( fi 
Porta  ergdere  velu  ) irAcmniiJ- 
Jim*  *jP*it*  terri  mur. 

• Imfim  L.  if- 


Cedrtmta 


fon  frere,  fe  remit  facilement  en  fon  Royaume. 

Peu  apres,  Cleopatre  Reine  d'Egypte,  dont  il  auoit  efpoufé  U 
fille,  vefue  d'Alexandre  Balas, le  voyant  pcrfccutée  par  Ion  fier* 
8c  mary  Ptolomée  Euergete  fécond  .furnommé  Phifconjl'appella 
à fon  fecours,  auec  ptomefle  dç  le  faire  Roy  d'Egypte  : c’ eft  pout- 
quoy  il  y fut  i mais  voyant  qu’il  n’yfaifoit  pas  bon  pourluy,ilJa 
perfuada  de  prendre  toutes  fes  richefies, 8c  de  gagner  par  mer  An- 
tioche pour  y viure  feurement  auec  fa  fille  8c  luy  : dequoy  Phif- 
con  ayant  dépit,  donna  vne  atroce  à vn  ieune  Egyptien  appelle 
Alexandre,  8c  furnommé  Zcbenafils  d vn  marchand  nommé  Pro- 
tarque.afin  que  feditantfils  adoptifd’Antiochus  Scdetes  .il  s’al- 
laft  emparer  de  la  Syrie,  comme  il  fit,  ou  au  moins  d vnc  partie  c. 

L'AN  DV  MONDE,  j i76. 

En  ce  temps,  Iean  Hyrcan  ayant  vaincu  4c  contraint  les  Idu- 
means  de  fe  faire  circoncire,  il  alla  prendre  le  Temple  de  Guanfin, 
8c  le  fit  razet  deux  cens  ans  apres  fa  conftruaion,  puis  porta  fes 
armes  iufques  dans  l 'Hyrcanie  , 8 i la  conquit  s c’eft  pourquoy  il  en 
pritlefurnom  d'Hyrcan  i. 


L'AN  DV  MONDE,  }877. 

Cette  année,  Tiberius  Gaacchus  s'apparut  en  fonge  à fon  frè- 
re Cajus  plus  ieune  que  luy  de  neuf  ans,  Scl’cxhoru  de  fe  méfiée 
des  affaires  publiques,  luy  difant  : Qu'attends-tu  ( Cajus  i ) Tu  ne 
fçaurois  trouuerdclieu  pour  fuir  : car  lesdeftins  ont  ordonné  que 
noflre  vie  4c  noftre  mort  ayent  vn  mefinc  exercice  Sc  vn  rocfme 
fuccez.  Cequi  fut  caufe  que  Cajus  demanda  d' eftre  clcuTribun 
auec  Fuluius  Flaccus  Sc  Cajus  Carbo  , afin  de  procurer  le  de- 
partement des  terres.  C’eft  ce  que  Plutarque  rapporte . ajouftint 
qu’il  fçauoit  fon  bien  gagner  labien-vcilûnce  du  peuple,  cacor 
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qu’il  cuti  vne  éloquence  fi  pleine  de  fougue  Se  de  fjnuific.que 
quand  ilharAnguoit.il  eftoircomrainél  détenir  auprès  de  luy  vn 
efclauc  bien  verte  en  la  Mufique.afin  que  d’vn  lieu  fccret  ioiiant 
tout  doucement  d'vne  fleure  d'yuoire,  il  luy  fuggerall  le  ton  de  la 
voix  qu'il  deuoit  gardet  *. 

L’AN  DV  MONDE,  5878.  . 

Enuironee  temps,  Iudasauec  le  peuple,  Se  le  Sénat  de  Hie- 
rufnlcm.elcriuiti  Ariftobulc.dc  larace  Sacerdotale,  Précepteur 
du  Roy  Pcolomée, 8c  aux  autres  fidcleshabitansd  Egypte, l'Epi- 
fircquiefi  contenue  au  t.chap.  du  a.Liu.des  Machabccs  , pai  la- 
quclleauec  beaucoup  deioye, il  loue  Dieudclamort  d'Antiochus 
leur  cnncmy  , tué  dans  le  Temple  de  Nînca:  dclaqucllcEpiftre, 
pluficurs  parlent  diuerlementi  eu  premier  lieu,  quant  à ce  iudas 
dont  elle  fait  mention  .Bellarmin  Se  Canus.penfcnt  qu'il  n’efiau- 
treque  le  Machabée  qui  viuoit  çocoresi  cequinc  peut  élire,  par- 
ce qu’elle  eft  dattéc  de  l’an  188  des  Grecs',  Se  Iudas  Maehabcc  cft 
mort  dés  l'an  151  des  mcfmcs  Grecs , comme  porte  le  premier 
des  Machabccs  : dequoy  Médina  s’eftant  apperceu,  dit  que  de 
vérité  Iudas  Machabée  cfioitmort  au  temps  que  cet  Epiitic  fut 
eicritc,  ncantmoins  qu’elle  le  nomme,  àcaufequ’il  s'eltoit  trou- 
ué  de  volonté  Se  d'elprit  aucc  le  peuple  8c  le  Sénat  de  Hierufa- 
lem  quand  on  la  dicta.  Mais  il  n’y  a pas  d’apparence  d’auoir  re- 
cours à vne  façon  d’eferire  fi  extraordinaire  b:  car  bien  qu’il  fc  trou- 
ue  que  quelques  mortsayent  eferit  aux  viuarn , comme  Hcheà  Io- 
ram  filsdclofaphat c,  Se  quelques  viuans  à des  morts  , comme 
l’EmpercurThcodofe  àSainét  Iean  Chryfoftome  , dans  Nice- 
phorc  i inclines  quelques  Hommes  à des  Démons,  comme  Sainft 
Grégoire  Thaumaturge  1 Sathan.dansSainâ  Grégoire  de  Nyf- 
fe;  toutefois  il  ne  felupointqueperfonneaitefcntdela  façon  qu'a 
penfc  Médina.  Il  faut  donc  dire , que  c'efi  vn  autre  Iudas  que  le 
Machabée.  Saliancroitqucx'efile  Iudas Ertcan.quc  Iofephc loué 
tant:  mais  i’ay  opinion  que  c’efi  plnfiofi  Arifiobulc,  fils  de  Iean 
Hyrcan,  d'autant  quelc  mefme  Iofephc  l’appelle  aufia  Iudas  d. 
Touchant  l'Antioehus dont  parle  cette  mefme  Epifire,  Lyranus 
8eSainétThomas  le  prennent  pour  le  Grand;  mais  il  n’eft  pas 
croyable  que  les  Iuifslé  fufl'cnt  fi  fort  refioiiis  de  là  difgrace,  puis 
qu’il  auoit  toufiours  efté  leur  amy  Se  bicpi-fafkeur.  C’efi  pour, 
quoy  Bellarmin  veut  que  ce  foit  Antiochus  Epiphancs , difant 
qu'iln’y  eut  leulcmentqueceluy  quiconduifoir  fon  armée  de  tué 
en  ce  Temple  de  Nanea,  Sc  que  luy  en  eftant  efehappé,  vint  mou- 
rir en  Babylonc.commcfembledirele  «.  chap,du  a.,  des  Macha- 
béet  : Mais  la  date  del'Epifrrcdont  eft  qucftion.nepaut  conuenir 
à celle  de  la  roprtdecet  Epipbanes , outre  qu’elle  cefmoigne  que 
l’Antioehus  dont  elle  difcourt, fut  lapidé  8c  mis  en  pièces  par  les 
Prefircs  dc^Jancatd’oùs’enfuitqueparcet  Antiochus , elle  n'en 
peut pointcntcndre  d'autre  que Sedercs,  fils  de  Demetrius  , dit 
autrement  Soter.  Tout  ce  qu’on  peut  objefter,  c’efi  que  ceSedetes 
eft  appelle  pieux  8c  l'amy  des  Iuifs:  mais  il  eft  aifé  de  refpondre, 
que^a  pieté  ne  dura  gu  êtes , non  plus  que  fon  amitié  enuersce  peu- 
ple, 8c  qu’eftanc  deuenu  orgueilleux  pour  fes  frequentes  viâoïres, 
ilnefe  pùft  tenir  de  les  irauailler,  comme  fcmblelc  témoigner  lu- 
ftin.luy  donnant  la  gloire  d'auoir  fubjugué  tout  à fait  la  Iudéc, 
bien  qu’ilfe  trompe  en  cela.  Enfin  pour  le  Ptdlomée,  que  cette 
Epifire  qualifie  le  difciple  d'Ariftobule.lemefmeS.  Thomas, aucc 
Clément  Alexandrin , veut  que  ee  loitceluy  qu’on  nomme 'PhSo- 

B B b Bb  in 


VARIET.EZ. 


* VytLtt  j »V* dit  GtBifu  l.i 

e.  n. 


• »!• 
.in  tH. 


II  deuoit  pluftoft  dire,  qu’il 

Earlou  U comme  font  dans  les 
lialogues  de  Platon  te  de  Ci- 
céron, Ici  perlonnei  mortes, 

Îu’ili  nomment  : ou  bien  plu* 
oft, comme  fait  S.  Pierre  dans 
vne  Epiftrc.tmr  le  Pape  EAicn- 
ne  j enaoya  de  fa  paît  te  en  foa 
nom  au  Roy  Pépin, afin  d’auoir 
du  fccouts  contre  la  Roy  des 
Lombards , l’an  7 j f . 

• bainû  Clément,  par  com- 
mandement do  S.  Pierre,  efeti- 
uitauffià  S.  Jacques  mort  de- 
puis I aai,conime  le  témoigne 
».  Hicromc j la  Lettre  fe  void 
mefme  dans  les  Dccrstalcs. 

le  laide  \ part  Henry  VIH. 
Roy  d’AngIctrire  , oui  cita 
par  vn  Edité  public  S.Thoma», 
Arcbcuclque  de  Cantorberi, 
maflacré  depuis  plut  de  400 
ans  , à comparoifhc  deoant  luy 
comme  criminel. Ictc  Mj  je- 
tte, ât  fit  afficher  ce:  fcdîf.  fur 
fon  tombeau , ainfi  queferit 
fiematdui  de  Bnto,  eu  ton  Hi- 
ftoire  de  CiAcaux.L. 6 . c.  f, 
j4.  L.  10.  JÎntijHir. 


i. 


VAR.IETEZ. 


• Il  monftre  là  comment  il 
fine  entendre  cet  terme»  de 
membre  de  Dieu  , p*xee  Ru 
proprement  parler,  Dteti  n'en  a 
point , ertant  tout  Efprit  com- 
me il  cil. 

Le*  Hérétique»  modernes 
tiennent  l'vn  & l'autre  Lmtc 
de»  Machabées  pour  apocri- 
phrt  i opinion  dont  Cajetan  ne 
a’eft  pat  beaucoup  c fl  ©igné, 
difam  qu'il*  ne  font  pas  cano- 
nique» ; mais  il  s'eft  trompfc  en 
cela  au  IG  bien  qu'eux. 


• Tlmu  OnJSmi. 


I 
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mecor:  mais icctoy qu’il  faut  dire  plpftoft.quecet  Euergete  . ou 
bien Philcon , qucStrabon dit  n’eftre  qu'vn  mefme  Roy,  parce 
que  1er  57  ans  qu’a  rcgnéceluy-Ià,  nepeuucntpass'eftendre  iuf- 
qu’à  ce  temps , comme  font  les  ans  qu’a  régné  ccluy-cy.qui  eft  fan» 
doute  le  mefme  que  ccluy  àqui  Ariftobulc  ,cet  cxcclIentPhilofo- 
phePeripateticien  ,Iuif  donation.,  fit  l'addre(Te  defon  Liure  des 
Membres  diuins  a. 

Remarquez  en  fuitte  que  l'hiftoire  du  1 Liure  des  Machabces 
finitencetempsk,  nous  renuoyant  pour fçauoir  les  exploiéts  de 
IeanHytcan.au  Liure  des iours defon  Sacerdoce , c'cit  àdircau 
4.  Liure  des  Machabées , que  quelques-vns  difent  ne  fc  trouuer 
plus  1 mais  que  Sixte  de  Sicne  elcrit  auoir  veu  en  Grec  dans  quel- 
que Bibliothèque  de  Lyon , te  ne  contenir  prefque  autre  chofc. 
que  ce  qui  eft  au  13  Lime  des  Amiquitez  delofephe:  d'oùs’cn- 
foit  que  ce  n’eft  pas  celuy  que  ce  mefme  lofephe  a fait  fut  le  martyre 
; des  lept  frères , intitulé  de  lai  raifon  dominante  , comme  quel- 
ques-vns fe  font  imaginé.  Remarquez  aufli  que  l'ancien  Tefta- 
roent finit  auec  cettomcfmehiftoiredes  Machabées.  Il  eft  com- 
pofe  de  pluficurs  Liures,  mais  il  s’enverroit  bien  dauantage  s’ils  ne 
s'eftoient  pas  perdus:  car  on  n’a  peu  trouuer  celuy  des  paroles  te 
des  iours  de  Salomon,  cité  au  3 Liure  des  Roys,  te  pluficurs  au- 
tres, iufqucs  au  nombre  de  ai:  chofe  qui  eft  bien  à regretter, parce 
quepeut-eftre.tls  euffent  décide  beaucoup  de  points  decontro- 
uerfe;  encor  que  ceux  qui  nous  teftent  les  décident  alfcz  ,fi  on  les 
vouloir  lire,  8c  prendre  l’interptctation  de  ceux  à qui  elle  appar- 
tient ; outre  que  nous  aoons  retenu  pluficurs  chofes  partradition, 
comme  l’a Heure  Sein  £1  Bafile. 

I 

L’AN  DV  MONDE,  387?. 

Cette  année,  les  Saliens  8c  Voconticns, peuples  voifins  de 
Marfeille,  entrèrent  en  ligueauec  ceuxdclacoftcdcGcnnes,  les 
Auucrgnats  8c  Dauphinois, qu’on  appelloit  lors  Allobroges , te. 
forent  enuahir  auec  vnepuiflante  armée  le  terroir  des  MarfiUois, 
qui  eftoient  confederez  du  peuple  Romain.  C’eft  pourquoy  le 
Conlul  M.  Fuluius  Flaccus , vint  auec  pluficurs  légions  à leur  fe- 
cours  .quidéfiten  bataille  rangée  ces  Saliens  8c  Voconticns, K 
contraignit  leur  Roy  Tentomal  de  fe  retirer  vers  les  Allobroges, 
afin  d eft  te  remis  en  fe;  Eftats.  C'eft  la  première  guerre  qae  les 
Romainsayentfaitcau  deçà  les  monts c. 

En  ce  temps,  Alexandre  Zebena  attira  à fonparty  la  plufpart 
des  villes  de  Syrie,  te  nommément  Antioche.  Ce  qu’ayant 
entendu  Demeuiu»,  ilvint  pour  le  combattre,  8c  s 'en  retourna 
vaincu  dans  Thyr.oùilfe  vit  tuer  fur  le  champ;  les  vns  difent  par 
le Gouuerneur  dccettc ville,  qu’il  auoir  defobligé;  8c  les  autres 
par  Cleopatre  fa  femmc.fafchée  de  fes  amours  auec  Rhodeguna. 
Quoy  quec’cn  foit  ,fi-toftqucfon  fils  Selcucus  eut  appris  fa  mort, 
il  prit  le  diadème, dequoy  fa  merc  fut  fi  fafchcc,  parce  qu'il  l'auoir 
fait  fans  Capermifiion , que  comme  vnc  Megere  elle  luy  décocha 
vne  fléché  Sc  le  tua,  puis  mit  en  fa  place  Antiochusfon  frère,  fur- 
nommé  Grypus,  ccft  1 dire,  au  nez  crochu, ou aquilin,  afin 
qu'il  régnait  fous  fort  authonré  fur  cctce  partie  de  la  Syrie 
quj  luy  reftoit. 

L AN  D V MONDE,  3880. 

Cette  année  eut  vntriftc  commencement,  par  la  fin  de  Lucius 
Aétiu s Poè  te  Tragique  : mais  auant  que  de  mourir , il  eue  ce  con- 
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'cntcraentde  voir  poler  dans  le  Temple  des  Mufes  fa  ftatuc , qu'il 
auoit  fait  foire  de  haute  taille , bien  qu'il  fuft  petic  *.  Cicéron  b 8c 
autres  l’appellent  Efcriuain  de  fer  ,à  caufe  du  poids  8c  dureté  de  fon 
ftyle.  Ce  qui  n’empefcha  pas  pourtant  que  Dccimus  Brutus  n’ho- 
notaft  deles  vers  Ion  fepulchrc, te  de  fon  portraift  tous  les  édifices 
qu'il  foifoitbaftit  .tant  ilauoit  de  bicnucillance  8c  de  vénération 
pour  luy. 

Cette  mcfme  année , le  Conful  C.Sextius  Caluinus,  ayant  obte- 
nu le  gouucrnementdecetteparticdc  la  Gaule,  quefonpredeccf- 
feur  Fuluius  Flaccus  auoit  conquife  fur  Tentomal , Roy  des  Sa- 
liens  c,  y ietia  les  fondement  de  la  ville  d'Aix.appellée  en  Latin 
Jfxrne.defonnom, 8c  des  fontaines  chaudes  Si  froides  qui 
s’yrrouuent  ,8c  la  peupla  de  citoyens  Romains  .afin  de  femir  de 
garnifon  contre  les  Gaulois  vaincus.  C’eft  la  capitalede  la  Proucn- 
' ce,  bien  que  durant  quelque  temps  Arles  ait  rçceu  des  prerogati- 
ucs  Royales  d. 

Cependant  Cajus Gracchus  frerede  Tibcre.futfaitTribundu 
peuple  pbur  la  féconde  fois  ,8c  commis  pour  aller  rebaflir  Cartage, 
afin  delà  peupler  de  Romains  t comme  il  fit,  changeant  le  nom 
dcCaitage.en  celuy  de  lunonc  n ans  apres  faruïne,&  y introduilit 
parce  moyen  la  langue  Latine  c , laquelle  y a duré  plulieurs  fic- 
elés ,c’eft  adiré  mfqu’à  lin  700  de  nollrclaiut,  que  les  Sarrazins 
s’emparèrent  du  pats. 

On ditqu’auantquedc  partir  de  Rome,  il  auoit  prié  fecrcttc- 
•mCnt  lulius  Flaccus  ,8c  Catbo  fes  adherans.de  faire  exécuter  la 
Loydo  departement  des  terres  , tcdefe  deffaire  de  ceux  qui  s'y 
oppoloicnt.  En  fuittedequoy  Scipion  l’Afiricain fut  trouué  eftouf- 
fé  dans  fon  lift  le  lendemain  ; non  fans  foupçon  que  fa  femme 
Sempronia, faut  de  Gracchus,  ne  t’euft  empoifonné  f:  Parce 
(dit  Appian)  quepourfa  laideur  8c fterilué, elle n’efloit  aymée  de 
fon  mat  y, ny  ne  l'aymqit.  C’eft  ce  Scipion  qu  ’on  dit  n’auoit  jamais 


V ARIETEZ. 

* Vlmt  L.  14*  t-  $. 

h En  l'Qrailoa  Tr*  Arthim 

Ptitâ. 


Il  ? t par  erreur  dan»  Tl* 
btegé  de  T.  Liue4F«».'4*i#»i,  au 
lieu  dcSaJicni. 


4 Str*  1*9 1.  4* 


yifi . K traaitt , <$• 


rlutârjiu. 

Ado  n ducftranglé. 


Pline  cfcrit.qa’aprt»  fa  morr 


fait  de  baltuncny,  ny  rien  vendu, nyacheptc  en  fa  vie,  K eftre  .ne  fe  «vouant  tuf,  maifl»  Cc- 
mort  11  pauure.qu  ilfallutque  f»  fillclur  fnanec  aux  delpens  du  p,„picrccoiifalTna,pourre- 
public,  qui  toutefois  nc'luy  donna  en  mariage  que  la  valeur  de  700  ne , Jc  lc* f,1IC  1 
liures  de  noftrs  monnoye.  On  luy  attribue  aufti  vn  bon  mot , que  .^iroûréhïcun 

ieneveiixpasobmettte.c’eftqii’eftant  blâmé  par  Appius  Clau-  tenoiidai&dlieade 
dius,foncompeuteurcnlaCenfure,decequ’il  ignoroit  lesnoms  dc* dtu:‘dcllu‘' 
des  citoyens  -,  I'ay  pluftoft  mis  peine  (rcfpondit  il_)  de  n’eftreigno- 
rc  de  perfonne , que  d'en  connoifttc  plulieurs. 

En  ce  temps  , Alexandre  Zebcna  fe  voyant  pofTcfleur  de  la 
meilleurcpattiedclaSyric, commença  demefptifer  Phifcon,  qui 
en  fut  fi  fan.  hé,  qu’il  le  réconcilia  aucc  fa  femme  8c  fa  fœur  Cléopâ- 
tre, 8c  enuoya  vne  armée  à (on  nepueu  Grypus , afin  qu’il  lechaf-  I 
iaft  toutàfoit  delaSyriCiCommeilfit , l'ayant  vaincu  en  bataille  j 
rangée,  6c  contrauit  de  s’enfu  ir  en  Antioche , d'où  peu  apres  cftant 
fotty.icaufcd'vn  tumulte  populaire  qui  s’cfloit  efletié  contre  luy, 
parce  qu’il  en  vouloit  emporter  fecrcttcmcnt  vn  SymuJachre  d’or 
d'vn  poids  infiny,il  fut  piis  des  voleurs,  qui  l’amcncrent  â Grypus, 

Sc  le  poignardèrent  deuant  luy  6. 

En  ce  radine  temps,  Cléopâtre  qui  auoit  efté  femme  de  De- 
metrius  8C  d’Antiochus  fon  frète,  voyant  que  Ion  auûorité  s’a- 
moindrifloitpar  la  victoire  de  Ion  fils  Grypus , luy  prefenta  du  vin 
excellent  mellé de poifon  .comme il  retournoit  tout  efchauftc  de 
la  charte  : dequoy  s’eftant  apperccu.il  la  pria  deboire  la  première, 
commcpar  honneur , ce  querefufont  défaire,  il  luy  fitvsnir  Ce- 
luy qui l'auoit  aduerty  quelle  voutoit l’cmpoifonner, 8c  luy  dé- 
clara, que  le  feul  moyen  qui  luy  reftoït  pour  fe  iufiificr,  cftoit 


* Appian  contre  lofcplit,  qui 
dit  qu'il  petit  en  la  bataille. 


VARIETEZ. 

Imjii». 


fc  Ittlitu  Ok  'iiutm  : d'âutrci 
Aifcnt  Elaius. 


IEANr 
/)*•  HYRCAN 


• Plutarque  en  Ton  trame  des 
chofts  Romainw , dit  que  ce 
mefme  accident  Airina  i Heibia 
ou  Hrdibia  VcAale. 

L’an  de  grâce  iféo.Ie  foudre 
tomba  comme  cela  fuxvn  Efpa- 
e«ol,  auquel  d’abord  il  arracha 
la  langue  , Sc  prefqua  aulli-toft 
la  vie.  Cédait  en  iurcur.  T r- 
mm  j ùur  dtfta  1x4- 

mtrtn. 


* Straicn  L-  4. 

Athcuée  en  fou  4.  L.  C.lj. 
rapporreceia  de  fon  pere, appel- 
le Lueria»,  difant  qu’il  faifott 
cette  largeflc  bien  fouuent,  afin 
dcgaigncrlc  coeur  defetfub- 
JftJ.cn  fubueoant  à leur»  neccf- 
iitca. 


£ TreforChronolog;  f 

quelle  bculî  ce  quelle  luy  auoit  préparé  i cc  qu'ayant  fait 
tremT/»”  blC"  PeU  ^ aPrcs  ’ dans  des  douleurs  ex- 

uiuf"  rii«f,fr,e  DmpS  CnC°Ie,Comme  la  fiUï  d' PompeiusLi- 

us  Cheuaher  Romain,  tetournoit  auecjfon  pere  en  la  Poüille, 

tri TYUX  V°r  au0it  ioütz  * R -«.foc  frappée  d'vn 
o p de  foudre , qui  la  dépouilla  toute  nue,  fan  j rompre  ny  défai- 
re leslacetz  défi  robbe.Se  la  renuerla  morte  fur  la  plae^auec  fa 

XcTnfleT  d/U°“  °ftC  ,‘Jmde  ' Ies  ûn6I«'  1» «Sic  Sc  la  crou- 
f ?1?'  P°mPc‘us  blc"  «fonné  d'vn  accident 
Il  cltrangc,  dcfccndic  audi-toft  de  cheual , Sc  regardant  l'vn  sc 

!*Ut  Vit  iucuneblelTeute  ; mais  feulement 
ouuaquela  langue  de  fa  fille  luy  fonoii  des  parties  homeufe» 
comme  fi  le  feu  1 cuit  atteinte  droiû  par  la  bouche,  & fuft  forty 
parla  . Les  Arufptces  elbnt  confultezlàdelTus.refpondirenr, 
dcu  IbIT1  dt  ‘ ‘nf,,m,e  aux  vier8CI  & aux  Chcuaficrs  ; Sc 

auec  vn  Cl!  C|tr0UUJ  qUrtr0cU  auoicnt  commis  inceftc 

aucc  m Cheuaher, qui  en  fut  chaftic  auec  dlcs  félon  les  L'oyssSc 

on  baftit  vn  Temple  à Venus , fous  lenorn  de  Vcrticorde.  -, 


L’an  dv  monde,  388r. 


* Pline  en  fon  7-  L.  dit  de  ce 
Fabitii,  qu'il  perdit  au  «plu» 
fart  du  conflit  vue  fièvre  quar- 
te qui  luy  Ciifoit  'beaucoup  de 
peine. 


* C’eft  eut  Æoobarbc,  dont 
Lianitu  Crafimdifoic.qu'il  ne 
falloitpai  t’eftonner  s’il  auoir 

va.  lurba  da/uivr.  Muta  a..1.! 


v ne  ba  rb«  de  cuivre,  oui*  qu’il 
îefer,  k vn 


tuait  Yne  bouche  de»«,  •.  v, 
ctrur  de  plomb,  tlwarjut.  * 

m m 


Cette  année , la  Gaule  commença  de  fentir  les  armes  des  Ro- 
S p'r  f Sénat  enuoya  contre  les  Allobroges  le  Conful  Do-  • 
m “,|Enobarbus , aucevne  armée  compofee  d’cnuiron  vingt 

Bitilô  K"™/5  dC  <îucl<îues  ElePhans  : au  deuant  de  laquehe 
B cito  Roy  des  Auuergoats, allié  des  Allobroges,  vint  le  prelcnter 

Zïï-  V‘T  mil,C  Cümbattl,u  • ‘“Z  'ftat^onrf  fu/va 
. d|  J-8'1”  d ou  Par  magmfieçnce  il  auoit  couftume  def- 
pandic  plufieurs  pièces  d'or»:  d'argent  par  où  il  pafl'oit.afin  que 
ceuxqtnlefmiiotcnt les peuilcnt amalTer , Sçs'enferuir  *.  Ondit 
quoyant  parler  du  petit  nombre  des  Romains,  il  dit  en  fe  riant, 

lœœrxs: 

Peu  apres  les  ayant  ralliez , Sc  aflemblé  derechef  vne  armée 
oniidcrable,  il  donna  telle  cpouuancc  au  peuple  Romain  ou 'il1»  « 

renuoya  contçe  luy  le  Conful  Fabtus  « M«iL.  a™  îrEté 

v".  6-’d  nombre  d'Elephaos,  parle  mo«n  ’ 
drfqucls  il  lut  encor  rms  en  route,  Sc  contraint  de  famé  la  paix  ail- 
les conditions  que  les  vainqueurs  voulurent.  V , 

Cependant  Ænobarbus  ' dépité  contre  luy,  de  ce  qu’il  s'efioit 
ceue  oaivS  a°"  au • Confilaf,  afin  de  traitter  de 


c ’a 1 . , “ “*  '-onaiiar,  ann  de  tramer  de 

dc  vou,°,lr,uy  communiquer  quelque chofe,  Sc 
amra  dans  Ion  camp,  oui  ayant  fait  faifir  au  corps  Sc  enchatfner, 

U 1 Cnuova  incontinrnr  n.ir  mer  t D - P .i  .r 


r' -7 -a*,  a-u «41111  au  corps  sc  cncnaüner, 

llenuoyaincommcntparmcri  Rome.  CequeieSenatnevou- 

ri>nrPfr0UUCr  'n^L,m  recinder  > de  peur  quvn  Roy  fi  puiffanr 
ftantderetour  en fes  Eftats  ne  renouucUaft  la  guerre , l’enuoya 

fem  mâC5rp|A  be'  C eJlcLe<lu(:IaPlul>»“  des  Amheurs  rappor- 
venu  ^ ^ ' b!-Cn  autrcment  • d'<»nt  queBittto  clîant 

r&lT'yy  ^'1  fa'tc ,poui  fatirfaireau  Sénat , il  y fut 
pris  Scmené  deux  fois  en  triomphe  dans  le  mefme  chariot  d'ar- 
gent auquel  il  auoit  combattu  i mefme  on  contraignit  fon  fils 
Dtmnf CRtI3t dC ffUffrU'  C0, mefme  donneur:  sc  ncantmo, ns  1. 

nlsd^°TlnfeVamede  1Jy,U°^f,ardonné’Parcc<îu‘‘ln’iuoit 
pasdeftruit  fanation,  comme  il  pouuoit.  ValereleGrand  recon- 

noiR 


X 


m 

9 
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^îoift  ingenuemenc  en  cette  occurrence  la  perfidie  dej  Tiens  con- 
tre  ce  Prince.  Cette  guerre  dura  cinq  ans:  les  Romains  ['entrepri- 
rent en  faueur  de  ceux  de  Marfeille  leurs  alliez , que  les  Allobroges 
Sc  Auucrgnatsmal-traittoient  *. 

L'AN  DV,  MONDE,  3S81. 

Ence  temps,  auquel  tombe  Tan  n de  la  mon  de  Tiberius 
Gracchus , Cajus  fbndrcre  ,Sc  Fuluius  homme  Confulairc  . vou- 
lant faire  exécuter  laloy  du  departement  des  terres,  les  riches  fie 
le  5cn.u  Tv oppoferenc  autc  rant .djôpiniaftreté,  qu'vne  grande 
feditions  meut  , qui  contraignit  Fuluius  de  fc  retirer  au  Capitole, 
oùfcfut  égorge;  ficCajusdc  gaigner  v n petit  bocage  conlacrc  aux 
Furies  fur  le  mont  Auentin,  où  le  voyant  pourfuiuy  par  le  Con- 
s , il£c  fit  tuer  par  Phjjocratcs  Ton  cfclauc , qui  fc  tua  Sulli 


VARIETE^. 


rvr.t  VeUiee  Pdtirealm,Aj>~ 
fia»  ô*  Ortft, 


ùf  lé-champ  luy-mcfme.  Aprjsquoy,  Obiraius  comme  triora- 
phllntdel^mjrt  deccs  perfonnages , baflirt  vn  Temple  fous  le 
npm  delà  DecfleConcordef  au  ftontifpictfduquelTvi/dc leurs 
fcmis  elcriuiifetrc:tpmént  aucc  du  charbon  cqjfe  roche  : 

Vrehommedc  ftc  & de  corde 
| jet  T ce  Temple  de  Concorde. 

> C’eft  ce  Tcmpjc, apres  Tedification’duquel  (félon  ComefW’.  j 
les  Romains  firent confulter  UOracled'/^iqUon'Jrourlipauoir  %il 
dSreroirlong-tfmp»;  Sc  eurer^’çpterelportrc,  /«yÿri'Àj  y*’V»c 
Vpergeenfinle  : dônt^ux.hien  ioyaixjiqpr  Hmpolfibildc  naturelle 
de  la  qpndition  , lc  tujrcot  cogimr^  éternel  : toutefois  .leurs  ncj>- 
ueuxouireatlqVJcas'dÆéheurc  j.tgncfme  nuiél  quelaRiyne 
des  Anges  dés  fie  T^nrtiyes.praduilît  de  fou  flancjirgmal  le  Sa8- 
uéurdu  monde.  A qiiqy  qucPques*vns  adjoul^nt,  qu'on  mit 
lors  dans  ,çe  TempleJ.i  flatjjc  de  la  mefmc  CSjncqrde,  ayant  dé- 
liant elle liBienucîlljqce  * , #£  defricnjla  Viqdiétc,  pour  »ion- 
ftrer  que  toutes  les  occïlions  dé  fe’vanger  Jtuoicnt  cftrc  mifes  Cil 
arrière,  fie  qu'il  ne  fàlloitpenfdf  qu  a la  rcconoîliat^n  pVef%ntc^  *'  , 

* L’AN  Dy 


fc  11  l'«pp-:i-  mûrement  1» 
Temple  de  li  Paix. 


MONDE,''i?83. 

Ceitcanncc, Lucius  Caecdius  Mcicllqs  futfait  Confoi, 
||1urius  Scciiola.On  dit  d dirai auoitdefirédbc  chofesfort  e 
' nc*dBlhV leptemicr  JtfTa  Republique,  len 
; vaillant  Cap  tainrfquedc grandes  ilfSres 


leiiAfi 

cBmmiinc.d eftre  le ’plus.cxcollçnt  Sénateurs  tic  paruahiifà^de 
grandes richclfes/par  JesmoycnLitiSqs,  de  laifKpi  j>l#hariÿ  en» 
: pén^xtiincfiir tousceux  qui  viuoicnt  Je  fon  temps: 


• Le»  anciens,  au  rapport  da. 
PauGuiut,  U teprcfcntoieut  en- 
cor d'vue  autre  façon  > Ç'eftoit 
en  U forme  d'vue  vicrgedVs- 
cclleutc  beauté  , poium  fur  Ca 
tefte  vuccuurouuc  d*oliuicr,cf» 

, Ci  déiste  l'mufle  de  Plutus  . |C 
en  fa  gauche  vue  poignée  d'cl- 
pic»  «le  froment , pour  donner 

> ‘ ‘ ] a emcndra.iju'allc  bicn-hcuroïc 

AMMc»  homme*  d‘vnc rictunquil- 
* le.de  tichcflc»,&  abondance  dï 

aucc  Q.  toutc‘  chofo- 

4 Faterculiu. 

• Ef  autre»  attribuent  et» 
beat  1 Lucius  Mc  tel  lu»  , cui 
perdit  la  veuifen  voulu  e teti- 
rci  le  fallait  mm  du  Lu  qui 


cftiméfs, 
:ur  Orateur, 
c part 


«jffivfe  voir  en  gran^libmiMr  .•ÀuoiïWe  ISsclIc  îÉ>a  Abiuikmk  Tv»»k  de  Vcd» 
îcfil’eftrc  le  pltisicxceiicat  sénateurs tle  Dtnuwidà  de  1 .H»"f fe» 


7 L.difvuqu*d  Içiuoic  p.iiler 
Ja  langue  de  * j diucifel  nations 
qu.  1b  lui:  >ie*t  à la  guerre  con- 
tre IctRorruniTCe  qui  t»‘r(*  pat 


lcr  le»  tenebre»  aucc  U lainière) 
Atiguftio  tc.'iiûignc  bien  de 


ansTfic  tLeftrc 

• toutes  L-Iqucllcs  c^ofcs  lujtjrriucrcnt*  * • „ i,,., »,.!*,  car  (Wl  k ut  m.f- 

, Ctncmcfjpcînnéc,  moutrlt  (ubitemenr^fthridates  Eîicrge-  kilo  in,*, 

tes , Roy  du  Pont  ,a!lic  des'Romains,  8c  qui  les  audit  affiliez  en  la  y Mmwivu'üaiintfi  ■>»■»• 
gucric  contre  ^nftonicus, frété  baftatd  d'A teilus.àcaid’c  dequoy  mrmU», 
il  auoi:  eu  la  grande  Sjtric.  II  laifia  vrs.hls  aagé  fculcmcntdeqifa-  ^pi",  a” 

ninic comme  luy  Mitlirulates , fie fuinommc Eupafor, S:  Chaidcc . t,n , ■ 
xe  y'ifwteit  fi  qui!  eomn,»nfr 


treans , no. 
le  Grand  ; parce 


fçiuoit  palier 
Jtcfque*  tau^let 
peuple*  de  la  terre  , H*brc«, 
Chaldcc  , Ctee  tTPcifc  , Mede, 


cfsu , oùilnc  reçoit  autre  mal  <jbç  d#cn  auoir  fes  langes  bruflcz,5c 
vn  peu  le  front  marque  ; &:  l’aucre  eftam  hondmefair*  pendant  \ dvIiSf  ? 

CCCCc 


cimmuuonent  le»  T osa»,  c^n- 
bien  cr  grand  Samd  eu  diuort- 


VARIETEZ. 


• S terni  m (j-  Enfile, 


S*ltifie.‘ 


^eA  IEAN 
HYR.CAN. 


TreforChfonolog;  2 w®®Vht2w 

qu  il  dormoicen  lun  liél , où  rien  que.les  floches  de  fon  carquois  p 
quipendoitcontrc  laparoy  de  fa  chambre  ne  furent  conlommées. 

C’cfl  pourquoy  ceuxdaThralles,  parmy  les  difeours  Panégyri- 
ques qu’ils  firent  à fon  honneur, apres  qu'il  les  cuif  guarantisdet 
armes  des  Romains,  le  furnommerent  Bacchus,  d’autant  que 
cç  faux  Dieu  auoit  efte  attaque  connue  celatle  ce  feu  celcfte, 

8c  n’en  auoit  receu  aucun  dommage.  Voila  ce  que  Muret  a obfer- 
ué, apres  Plutarque,  contre  ceux  qui  penfent  que  les  Thralliens 
n’appelloicnt  ce  Roy  Bacchus  , qu’à  caufc  qu'il^cftoit  vn  grand 
beuucur.  a i > * 

Cette  mefme  année  mourût  aufll  Pcûlomee  Eucrgctq  ((aortlfja 
laifianrfon  Royaume  à Ta  femme,  qui  cftoit  aufii  fa  IceirŸ , pourle 
donnera  celuy  cie  lès  enfans  qui  lùy  agrcroitlc  plus  *.  JE 1 1 è in c 
vouloir  pas  en  rendre  poirefieurl'aifné,  appelle  Ptôltyncc  Philcdtï, 
pour  la  haine  qu 'elle  luyportoit  dqlongue  main  tenais  en  çflartt- 
preflee  patles  Alexandrins,  clic  lien  pourucut,  à condition  qu*il* 
îaiflerott  le  Royaume  de  Chipre  à fon  cadet  AkxaiwiCp  8t*icpti- 
dicroif fa  tccur Cléopâtre , pour  cfpoufer  SelcuOe  foh  àurre’faeut, 
Toutefois  à quclqhetemps  de  ü ne  le  poubant/upporter,  elle  le*  * 
contraigftitdecedcrTcSceptrcd'Egypfeà'Xlcxandre^c  <fe  fe  re- 
tirer en  Chipre  -,  8c  aufli-toft  enuoya  vne  armée  contre  luy , fou*  * 
la conduitted’vndefcs  Capitaines,  à qiÿ  elle  fimAcher  lateftc  * 
peu  apres,  parce  que  l'a  ytaht  vaincu,  il  neluy  auoiyras  amené  sfif,”  l 
comme  clÿdefi%>it.  Cruauté  qui  troubla  tellement  Alexandre, 
qu  rlquittal’Egypte^pour  allctviqre  ailleurs- Or  repos:  deqtiw 
cllefut  (fdcfptcc , qu'eue  s'eflàga  de  le  faire  mourir  i mars  il  bpre- 


uint.la  tuant Üe fà  propre  i 


l'enuoy  cretit  en  exil.Sc  rappqllqf  et  t hifcôn  Ton  ailq^, 


uoy  les  Alexandrin* 


, ayant  eftç 
germains  Hicmpûl  K 


* Le  Conful 
bien  dj'.wnra£< 
«ftaiu  appel]. 
comiMn.u  m 
le  venir  cro«u< 


fus  monO  ri 

uld 

S«mt  do 

îit  obeï. 


1 t HatamoÀft  I 
C U r.ninr^gj 

: fn  ic  shi.it , 


y* hrr  lt  Grnnd 1. 1 c y. 

• $utiliurcfcrit  aaflt  U lien- 
neaiiec  Je  mefme  «font:  T note 
enfin  AnnntfreftifitrUvie  Je 
Iniiut  Agricêlm  fin  hiSH  frrt. 
Ftoficurs  pctfonnci  fiintlcioot 
pareillement  efcric  lilcur,  *oec 
vn  bon  - heur  encor  plu*  iduia- 
ageux. 


Lactu$  Opimuis  cn*AfVuque,ifirïdc  coinpolcr  leur  diifcidj^  flèdi 
1 jiiftr  entre  l’vn  taftotre'h  Numidié,  comme  il  fie  b. 

'C’A  N D V MONDE,  5SS/.i  * ^ V . 

a?  I **  •4ÊL  + 

Cette  ajinée.cur  pour  Confuls  M.  Emiiius  Scaurus,  £e  M.  Ccei- 
liurMetcflos  : Â dernier .pendantfon  Conlulat  pfrdit  fon  pîrc-Lu-  " ' 
4u?MeifIlus,àquà,tfuticce^inyious  enauos  défia  ri icmn  attribue 
pldtiebrs  beaux  ^pophtcgqjcs,*:  entr'autres  celuy.cy  t Que  c'efc 
cnofc]afchc  de  faite  maî.quoy  que  l'occaflo  vcjjufc,  8c  chofe  ayfée 
de  faire  bien, oùoe  fcrcncoWe poinaie  .danger;  manque  c'cllîe* 
deuoinf  vn  homme  tortueux  dembraffer  lebicn,&*lc  fuir  le  mal, 
quoy  qta’iljr  aiedanger  à faircl'vB,  8c  peine  à sabftenir  dt  lautre. 
Quant  à Scaurus.il  *lla  combattre  cçux  de  la  Ly  gyie.les  vainqqE 
Sc^n  triompha. lin  elfoicijue  fils d'vn Chlrbonniy; mais  paeioïi 
éloquence  il  paruintau  CoBI'ulat.auqucl  il  monftrabicn  vu  iouiion 
auâorité  c;  car  comme  il  pafToit  deuant  le  Prêteur  Publius  Dccitis 
ifliscnfoqiTcgfe.il  ItyrcommandadcIfleuer.Scliry déchifafcfcn ’ 
habit, 8c  rompant  loft  licge,  d’eftendit  qu'aucun  ncuftSecoiifs  aJgk 
pour  lÿs  procéÿ  d.On  dit  qu'il  cfcriuit  iuy-mefmcli  vie,*  li  h’enfft 
point  pouréela  réputé  mcnteur.ou  mépriffe  «parce  qu’il’ailhit  pelle 
le  pouuoir  faire,  pjuftofl  pour  vnéaffeuraîfce  de’fçs  bonnes  mœur*, 
que  par  arrogance  c. 


IE  AN 
HYR.CAN 


bc  Historique. 
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LAN  DV  MONDE, 


Encetemps.Cleopatrefe  voyant  répudiée  injuftcmcntdefon 
frète , par  la  violence  de  fa  mere , fuborna  l'armce  de  Chipre , K la 
mena  en  la  Syrie  à Cizicene.fils  de  Dcmcciiui  i à qui,  apres  l'auoir 
efpoufé  .elle  perfuada  d'aller  faire  la  guerre  à Grypus  fon  frère,  ma- 
ry de  là  Cœur  Triphcne.  Ce  qu'ayant  fait , il  en  fut  vaincu  i de  fprte 
que  le  vainqueur  entra  comme  en  triomphe  dans  Antioche  aucc  là 
femme, qui  fifachant  que  Cléopâtre  fa  feeur  s'eftoit  iettée  dans  la 
franchifeduTcmplcdelaDeeire  qu’on  adoroit  là, fie  embrafloit 
fon  S^mulachrc  pour  fcfauuer,  ne  lailTa  pas  de  l'y  faire  égorger, 
bien  mefme  que  Grypus  tafehaft  d'adoucir  fa  furie,  luy  renton- 
ftrant  que  c'cftoit  vnc  cruauté  inufuée  de  faire  mourir  par  droiél  de 
guette  les  femmes,  fie  mcfmcmcnt  les  foeurs  *. 

L’A  N D V MONDE,  }SS9. 

Cctrt  année  cft  remarquable, par  la  depofition  qui  fe  fit  de  31 
Scnatcurs.àcaufc  dcleurmauuailevie.  Ce  fut  pat  Arreft  dés  Ccn- 
feurs  ,'qtii  deffendirent  par  mefme  moyen  toutes  fortes  de  jeux  de 
hazard.  Voyons  ce  qui  fe  pafleenl’Afie. 

En  ce  temps,  ouenuiron,  fe  tint  vn  Synode  en  Hierufalem, 
afin  d'approuuer  la  Religion  des  Pharifiens.dont  Icschcfs  cftoiont 
Sammaific  Hillel  1 fiedecondemncr  la  feétc  de  Sadticeans , dont 
les  Authcurs  eftoicnt  SadocSe  Bajetos, qui  pour  cette  occafion  fe 
,refugiercni  vers  les  Samaritains.  En  ce  Synode  furent  confirmez 
les  Lturcs  de  Iudich,de  Tobie , Sc  ceux  des  Machabécs, comme  dit 
Gcnebtard  b , fe  fondantfur  ceque  lofephe  aflcurc  en  quelque 
lieu,  que  le  martyre  des  fept  frères , Sc  de  leur  mae  Anne,  fut  mis 
tntrelcsLiurçslacrez  c.  ; 

LAN  DV  MONDE,  3830. 

Le  commencement  de  cette  année,  fut  ccluy  de  la  guerre  des 
CimbrcsficTeutons,  contre  les  Romains.  Sigoniils  rapporte, 
qu  elle  dura  douze  ans  : à qùoy  Pline  adjoqftc,  que  quelques  iour s 
auparauant  on  auoitoiiy  au  Ciel  pluGeurs  voix,  fie  certaines  trom 
pettes , quifonnoient  horriblement  l’alarme.  On  attribue  lacaufc 
de  tctte  guerre  i vn  SuilTe  nommé  Elico , qui  apportant  des  figues 
, fiedcs'raifms  àfes  compatriotes , pour  leur  faire  voir  l’abondance 
fie  les  délices  de  ce  pais , leur  perfuada  de  l’aller  conquctiç  J. 

LAN  DV  MONDE,  3891. 

En  ce  temps, fous  le  Confulatde  M.  Liuius  Drufus.Se  de  L. 
Calpburnius,Pifo  Ciztccnemary  de  Cleopatre,  ayant  vaincu  fon 
frere  Grypus,  prit  Triphcne  fie  la  fit  tuer,  afin  dappaifer  les 
raancs  de  fa  ferur,  i qui  elle  auoit  fait  couper  lagorge'. 

Peu  apres  il  mena  fon’armée  en  la  Paleftine,  pour  fecourir 
Samaric,  que  IeanHyrcan  afiïcgcoit:  mais  citant  rencontré  par 
Arifiobule  Se  Antigone  cntàns  de  ce  Prince,  il  en  fut  mis  en  rou- 
te s d’où  s’enfuiuit  la  ruine  de  cette  ville.  lofephe  dit  qu'Hyrcan 
citant auTcmpleJorsquefescnfans  combattoient , oiiitvnc  voix 
qui  l’alTcuradc  leur  viétoire. 


VARIETEZ. 


ra/W’»,  L 


h C'eft  cnntie  l'opinion  do 
S.  Htcrorae. 

* L'Egide  Ici  tir  m pour  conrv 
ninuct,  à coule  Je  ce  ptfhip:  Je 
lolcphe. 


1 tel  Lomberdi  furent  ftiraflC 
let  S venir  conquriler  1‘IuliS 
pu  meiracs  oiledserncu*. 


• Infini.  je! 


CCCCc  ij 


VARIETE  Z. 


Plnt*rjtu. 


Saltijfr. 


* Pline  die  qnafi  le  mcfm#dc» 
folda»  Romains  que  les  Gé- 
nois tcuoienc  afljcgcz  dans  vn 
chafteaui  c’eft  en  Ton  L.  10. 
c.  X4- 


* Hifi.  Kom*i*e. 

• Lucian  parle  d’vu  iaiieur  de 
T ragcdics  i i qui  le  mofme  ac- 
cident arriua , en  reprerenunt 
A jax  le  furieux , de  forte  qu’il 
frappa  fur  les  ioiieurs  da  fleu- 
res, de  euft  eue  celuy  qui  roUoit 
le  perfonnage  d’Vlyflcj,  fi  le 
chappeau  donc  il  eftoir  eouaert, 
ne  l’cuit  garanti.  11  dcfcenJit 
en  bas  dnThcatre,df  s’alla. par- 
quer au  milieu  de  deux  Séna- 
teurs, nui-  curent  belle  peur 
qu’il  ne  les  prit  pour  AgamciB* 
non  de  Menclas. 

1 Ce  fur  ( dit  Cœlie  Rhodig. 
L.14-C.  17.)  plus  pour  eftrc 
homme  debicn,  que  pour cftre 
bon  Comédien. 

Ciccron  l’appclloit  fes  déli- 
ces. 

1 11  y en  a qui  à cette  occaiion 
luy  ont  voulu  attribuer  l’in- 
uention  des  mafques  ; mais  la 
plufparr  tiennent . qu'F-chiloa 
eneft  l’inuenteor.  Les  .Corne 
diens  ayan»  coufluni*4|upara- 
uam  pour  fe  déguilêr , de  fe 
barboihller  le  vifage  <iif  marc 
de  vieilles  h ailles. 
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L'AN  DV  MONDE,  j'8?x. 

Cette  année,  & la  64a  de  la  ville,  les  Romains  commencè- 
rent la  guerre  contre  Iugurtha,  parce  qu’il  auoit  tué  mefchammët 
Adcrbal  l'on  coufin , qui  l’eftoit  mis.cn  leur  protection.  Le  ConfuI 
Calphurnius  Bellia  ayant  conduit  vne  armée  contre  luy , s’en  tailla 
corrompreparargent.pourfairevne  paix  honteufe,  que  le  Sénat 
defaduoiia.  Le  Conï'ul  AlbinuS  en  fit  autant  l’an  fuiuant  : mais 
Marius.mary  delulia.tantedc  Iule  Cefar,  peu  apres  effaça  cette 
honte,  furmonunt  Iugurtha,  Sc  le  contraignant  de  fe  réfugier 
chez  Ion  beau-perc  Bocchus  Roy  de  Mauritanie, qui  lemirpcrfi- 
dement  entrelcs mains  dcSylla  1 , Quefteuren  l'armée  de  Ma- 
rius. 

Ce  fut  pendant  cette  guerre , qu’vn  Prince  nomme  Magulphus, 
qui  votiloit  mal  à Bocchus,  fe  retira  dans  le  camp  de  M.  Litiius 
Drufus  .lequel  peu  apres  le  deliuta  mefehamment  pour  de  l’argent 
à ce  Roy, qui  aulli-toft  le  fît  fouler  aux  pieds  d'vn  Eléphant k. 

Ce  fut  auffi  pendant  cette  guerre,  que  quelques  Romains  effans 
affiegez  en  vn  chaffcau parles  Iugurthins,  s;aduifcfcm,  pour  cftte 
bien  toft  fccourus  par  l'armce  du  ConfuI  qui  n'eftoit  pa‘s  loing 
d'eux,  de  luy  cnuoyervnc  A rondelle  ptilc  tout  fiefcheriicnt  fur  fes 
petits  danslechaffcau.radueniffant  deluy  lier  vn  fil  au  pied,  4c 
d'y  faire  autant  de  neuds  qu'il  pourroit  effre  de  iouts  à les  fccourir, 
afin  de  fe  tenir  preft  pour  taire  vne  forùe  l'ur  les  ennemis:  dcfleîn 
qui  fucccda  félon  leur  défit  c. 

Ce  fut  encores  pendanccette  guerre, que  Marius  combattant 
contre  Iugurtha  en  la  Lybic,  fit  afiommer  certains  animaux  ap- 
peliez Gorgonnes,quiauoienttuëpluficurs  de  fes  loldats,  par  Je 
fcul  afpeû  dcleurs  yeux  .qu’elles  couuroienr  d’vne  grande  che- 
uelurc:  Apres  quoy  en  ayant  fait  elcorcher  vn  grand  nombre, 
il  cncnuoyaàRome  les  peaux, qui  furent  appendué's  auTemple 
d’Herculcs  d. 

Enuiron  cctemps, commença  de  fleurir  àRoine  Efope,  ioiicur 
de  Tragédies,  l’vn  des  plus  habiles  en  ce  mefticr.que  iamais  Rome 
etiff  veu:  Il  clt  vray  qu  vne  fois  il  reprefenta  vn  peu  trop  naïfijcnient 
Thyeffclc  furieux,  c*f  illedcuinttoutà  coup  tellement  qu’il  tua 
vn  de  fes  valets  fur  le  Théâtre  d’vn  coup  de  feeprre  c. 

Enuiron  ce  temps  .commença  auflî  de  fleurir  en  la  mcfme  ville 
le  Comédien  Lucius  Rofcius , Gaulois  de  nation-,  qui  fc  rendit  fl 
agréable  aux  Romains  f,qu  il  en  récent  trente  mille  efeus  de  pen- 
lion  annuelle  , pour  faire  feulement  dix  fois  le  badin  enleur  pre- 
fencc.  Néanmoins  il  eltoit  louche  ,&  grandement  laid  devifage, 
c’eft  pourquoy  il  ne  paroiff  oic  gueres  fur  le  Théâtre  que  mifqué, 
| afin  decouurirce  deffaut  s. 

1 Peu  de  mois  auant  qu'il  vint  à Romç,  y clloitraort  le  Co- 


médien Pippius,  qui  repreféntoit  auec  tant  de  naifuetc  les  per- 
fonnages  malheureux,  qu’il  üroit  les  larmes  des  yeux  de  tout  le 
monde:  de  là  vient  qu’vn  de  fes  amis. fit  mettre  cet  Epitaphe  lur 
fon  tombeau  ; 


flebuntamia ,&lent  nonmortcmra  , 

Nam  f opalin  omnit  mehm c Lurimutui  tft. 


ë 


* 
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L'AN  DV  MONDE,  3897. 


VAR  PETEZ. 


Cette  innée , qui  court  luec  Ii  £47  de  li  ville , Sc  la  1 03  luint 
U naitTance  de  I c s v s-C hust,  le  troiiicmc Ianuiet , fous  le 


confulac  d'Anilius  Settanus  8c  de  Q.  Scruilius  Cepio , Cicéron 
nafquitd'Heluia  fans  luy  caufer  aucune  douleur  *,  portant  fur  le 
col  la  figure  d’vn  poix  ciche  b.  C'cft  ce  que  rapportent  Gellius  c 
Sc  autres  : A quoy  Plutarque  adioüftc  que  comme  fa  nourrice 

l'allaiéloit.vn  Ipeûre  feprelcnta  à elle, qui l’aducrtit qu’elle nour 
riiroit.vn  enfant  qui  cauferoit  vn  iour  de  grands  biens  à la  Répu- 
blique. Leonard  Aretin  fameux  Interprété  du  inefmc Plutarque, 
veut  à toute  force  qu’d  tirefon  origine  deTullc  Roy  de  Volfques, 
mais  il  eft  contredit  de  la  plufpact  des  Authcurs. 

Peu  apres,  c’eft  à dire  le  dernier  iour  de  Sept  embre  de  la  mef- 
meanncc, le  grand  Pompée  nalquit  aufli, félon  que  tefmoigncnt 
Pline  d ScPatcrculus. 

En  ce  temps,  les  Romains  commencèrent  b guerre  contre  les 
Tolofains  ouTcûofagcs.quirefiifoicnc  de  leur  obéir.  PaulOro 
fe  rapporte  c en  fuite  que  le  ConfulCepion,  lors  Gouucrncurde 
la  Gaule  Narbonotfc  .courut  8c  pilla  tout  leur  pais  qui  cille  Lan- 
guedoc, SC  qu’eilant  entré  dans  la  ville  deTolofe,  d rauit  tous 
les  threfors  des  Temples,  Sc  particulièrement  deceluy  d'Apollon 
cent  dix  mille  liures  d’or  f,  montant  à la  fomme  de  douze  millions 
cinq  cens  cinquante  mille  efeus  denoftremonnoye  , félon  Budée, 
auquel  perfonne  n’auoit  encor  ofc  touclicr  1 lequel  il  fit  tranf- 
porter  à Marfcille,8e  puis  l’enleua  : furquoy  il  y eut  vn  grand 
procès  à Rome.  Apres  quoy  cctAutheur  adioüftc  que  tous  ceux 
qui  touchèrent  à cet  or  furent  faifis  de  pelle , Sc  que  de  11  nalquit 
ce  prouerbe:  /hmtmToUi/mum,  pour  lignifier  vne choie  belle  Sc 
riche  en  apparence,  mais  dont  la  pofleftion  n’apporte  que  mal- 
heur en  effet.  Ccquifutcaufe  fpoutfuit-il)  que  plulicurs  voyans 
le  chaftimcntdes autres  ,icttcront  tout  ce  qu'ils  auoienc  de  cet  or 
dans  vn  lac  de  la  mcfme  ville  deTolofe , qu'on  tient  élire  fous 
l’Eglife  deSainétScrnin.  Mais  ce  que  nous  auons  raconcé  à ce 
propos  en  la  page  ££3  eft  le  plus  vray-femblable , à mon  aduis. 
Reprenons  noltre  Ccpion. 


* QiMquci-vni  Clli:  qu'oii 
aaou  ceint  û metc  de  U fcia 
d’vn  ferpent  , qui  1 la  vertu 
d’ofter  les  douleur*  de  l'cufin- 
tcmcnc. 

* Atnfi  Scindcbcrg  fortir  du 
vende  de  la  ni«e  aucc  la  Joi- 
nte d'voc  cfpéc  empraime  fur 
le  bras, comme  rapporte  Marin 
Barlct  en  la  vie  de  cc  Prince  : 
ainfi  Iean  Fadcric  Electeur  de 
Saxe  , apporta  fur  fon  dos  en 
naiflanc  vne  croix  luifantc  cô- 
mc  or:  Si  ainJi,  quand  laques 
Rojrdc  la  granJ’  Bretagne  nal- 
quu,on  vu  fdr  fon  corps  l’ima- 
ge d'vu  liou  Sc  celle  d'vnc  cou- 
ronne bien  apparente  : d'antres 
difcm  Je  plut,  & celle  d'vnc 
efpce.  ümUrA  tn  fn  Hijhirtt 

dr  mtmorullti. 

* L.  ic.  c.  iS. 

4 L.  ,7. 

* C.  16.  c.  j. 

1 luftiu  en  Ion  L.  )t,  appelle 
crue  hure  F$mÀo.  Elle  11  c doit 
chez  les  Romarin  que  4e  dou- 
ze onces. 


* 


L’AN  DV  MONDE,  38318. 

Cette  année , il  alla  combattre  en  qualité  de  Proconful  les 
Cimbres  Sc  lesThcutons,  IcsTyguriens  Sc  les  Ambrons,  qui  a- 
uoient  conjuré  bruine  des  Romains,  Sc  en  fut  honteuferaent  dé- 
fait, pour  s'ellre  imprudemment feparé  duConful  Manlius:  c’eft 
pourquoy  le  peuple  Romain  lcr’appcllaiSc  apres  l'auoir  dégradé 
de  route  dignité , luy  fit  trcnchcr  la  telle  6.  • 

L’AN  DV  MONDE,  38  99 

Pendant  que  ceschofes  fe  paffoicnc  en  Italie,  la  Iudée  perdit 
Hyrcan  fon  ornement  plus  itluftrc,  que  la  mort  cnleua  en  ce  temps. 

I(  poffedoit  en  éminence  toutes  les  qualité!  qui  font  des  Hom- 
mes les  Intelligences  des  peuples:  Outre  quil  fe  tefmoigni  vn 
parfait  Homme  d’Eftar  en  toutes  fesaélions  militaires  Scciuiles,il 
parut  auffï  Homme  de  pieté  fur  cous  fes  dcuancicrs,  s’il  en  faut 
croire  Egelippe, qui  nous  le  donne  pour  le  premier  qui  ait  bafty 
dcshofpitaux  afin  d’y  receuoir  les  cnfatis  trouuez.les  vieillards, 
les  pèlerins,  les  orphelins  Sc  les  pauurcs.aufquels  il  ne  portoit  pas  - 

GCCCe  ü, 


Imtnft. 


\ 


V arietez. 

• Bouchai  nous  doano  aulfi 
pour  Pnnre  de  ccttc  humeur 
Henry  Roy  d'Angleterre  Duc 
de  Normandie  <c  Comte  de 
Poiltou  le  d'Anjoa  : difaut 
qu'en  U fondation  qu'il  fit  d'vn 
hofpita!  dans  la  ville  d’Angers, 
il  apiylle  les  pauutcs  Stfirtt 
ricrr.Mi,  Nos  Siens  -,  qui  cft, 
dit  ccc  Aurheur,  vu  grand  ai  - 
g Urocnt  de  la  charité  <3c  bunu- 
jtc  dufioadatcur. 

1 

k ItfrfktL.  ij.e.lj. 


Lt  mifrmt,  th.  10. 


* En  fa  Partheme. 

• Ea  Ton  t.  L.  du  Thearre  des 
Cheaaliexi. 


Cette  epinion  *ft  contre 
Dion  CalfiBi, qui  prend  cet  au- 
tel pour  celujr  que  Iuucnal  cé- 
lèbre tanren  fea  Vers,  8e  dit 
eftre  en  la  ville  de  Lyon. 


« Toraicl  apres  Baronius  dit 
Marie. 

fc  Oa  plufloû  Matath. 


1 Imlimt  OhftjHtnt  fr  mmrtt. 


* Lt  mtfmt. 
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feulement  de  l'amour  ■ mais  encor  de  l’honneur  *.  11  laiff»  fa 

Principauté  &t  non  fes  vertus  à Ton  fils  aifné  Arillobulc  futnommé 
Iudas  ,qui  laconuertit  incontinent  en  Royauté  prenant  le  diadè- 
me .Scie  lailhnt  suffi  prendre  à fon  frère  Antigone  qu'il  aimoit  ex- 
trêmement. Apres  quoy  il  mit  fes  autres  trois  frétés  en  prifpn 
auec  fa  mcre,qu'il  y laifla  mourir  de  faim,  parce  qu’elle  vouloit 
commander:  puis, non  content  de  cette  inhumanité,  il  fit  encor 
mourir  l'on  frère  Antigone  lut  de  faux  rapports  : Enfin, ayantref- 
pendu  tant  defang,  luy-mefmc  auant  que  l’an  premier  de  fon  tg- 
gne  futacheué,  acheua  de  viute, rendant  le  fang  pat  la  bouche 
8c  par  le  nez  k. 

L AN  DV  MONDE,*  5900. 

Cette  année,  Salome  (que  les  Crées  appelloicnc. autrement 
Alexandra)  ayant  inhumé  fon  mary  Atiftobulc  , tira  de  prifon 
fes  trois  beaux- frères, pour  en  mettre  l’aifné  appelle  Alexandre 
Iamnéc.au  thrône  royal, 8c  mcfme  en  fonliû.par  le  moyen  du 
mariige  dont  elle  fe  ioignit  auec  luy  c. 

Cette  mcfme  année,  qui  court  auec  l’an  centicfme  deuant  la 
naiffance  de  1 1 s v s-C  H r 1 s t,  les  Druy  des,  qui  demeutoient  à 
Chartres,  ayant  trouuc  dans  la  grotte  de  leur  forcit  l’image d’vne 
Vierge  auec  ccttc  infeription  : Virrini  parirarx.ils  luy  drcG'crent  vn 
Autel:  Mcfme  Prilcus,  lors  Prince  de  Chartres, fut  fi  deuot  en- 
uers  elle,  qu’il  luy  fit  prefent  de  fa  principauté,  voulant  que  le  fou- 
ucrain  Pontife  desDtuydes  en  joüilt  en  fon  nom,comme  porte 
l'ancicnnetraditiondes  Chartrains.au  rapportdu  fieur  Roiiiliard'1 
& d'André  Fauin  c,  qui  adioufie  que  c’elt  pour  cela  que  les  Gau- 
lois ptittnt  quelques  fiedes  apres  pour  armes  vn  Lyon  St  vn  Au- 
tel, auec  lenombredc  £4, afin  demonftrcr  les  mérites  deGomet 
Seigneur  de  64prouinces  dans  les  Gaules  ,8c  ramener  en  la  pcfl- 
Icc  des  Hommes  cct  Autel  f,  que  la  pieté  des  Druy  des  auoit  con- 
facré  à la  Vierge. 

En  ce  temps, les  Religieux  du  Mont  Carmel ,ou  autrement  les  fils 
des  Prophètes, eftoict  en  grand  vogue.de  forteque  pluficurs  Fide- 
| les  les  alloicntconfultet,  comme  autant  d’Oracles, pour  fçauoir  ce 
qui  leurdeuoit  arriuer,  ou  comme  ils  fedeuoient  comporter,  ainfi 
qu’affcure  lonas  Euefquc d'Orléans  Atmachan  Primat  d'Hiber- 
nie  8c  autres,  qui  adiouftentqu’Emerentiane  S femme  duPreftrs 
Nathan  h ayeul  de  I4  Vierge,  les  eftantallc  vifiter , en  apprit  clai- 
rement quelle  enfanterait  vne  fille  qui  feroit  lechef-d’œuure  le 
plus  acheué  qui  jamais  marchait  fur  la  terre,  & par  confequentla 
loirc  de  fon  fexc  1 parce  qu’elle  mériterait  d’eftre  la  Mcre  d’vn 
ieu  quideuoit  fauuer  toutl’Vniucrs. 

En  ce  mefme  temps  , arnuetent  pluûeuts  prodiges  : Vn  en- 
fant fortant  du  ventre  de  fa  raere  cfdaue  d’Amiterne  ville  de  la 
Champagne  .profera  cette  parole  ytue:  il  pleuft  du  laid  prez  de 
Perufc:  dans  Atellc  ville delaPoüillc.lefoudre  couppa  tout  net 
quacrcdoigts  de  la  main  d'vn  Homme , fans  luy  faire  autre  mal  ': 
8c  àRomc  , deux  corbeaux  le  battirent  fi opinialtrcmcnt  fur  les 
telles  du  peuple  aflemblé  par  le  Tribun  Sextus  pour  trai&cr  des 
affaires  .qu’ils  tombèrent  en  terre  tous  déchirez.  Surquoyles  Au- 
rifpiccs  eftans  confultcz.refpondircnt  qu’il  falloir  que  ces  affaires 
fuflent  différées,  Sc  que  les  matrones  8c  les  vierges  apportaffénr 
desprefens  àCcrés  8c à Profcrpine , tandis  que  vingt-fept  filles 
chanteraient  pat  1a  ville  des  chanlons  factées,  pour  appaifec  la 
colcre  des  Dieux  k. 
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En  ce  temps , Lucius  nepucu  tic  Marius,  s'efforçant  de  rauir  ia 
pudicité  de  Ttebonius  tcunc  iolclat  d'vne  beauté  cxqutfc,  en 
fut  tue,  St  l'autre  abfous , voire  meûne  honoré  d'vne  couronne 
d'or  par*  lemeime  Marius,  apres  qu’il  en  eut  appris  naïfuement  la 
jirlle  caufe  de  fon  homicide  *. 

L'AN  D V MONDE,  3901. 

Cette  année, cb  .gçand  Gp  piutntf  effznt  Conful  pour  la  qua- 
trième fois  auec  Catulbs,  vainquit  les  Ambrorâ  prez  d'Aix  en 
Prouence , K peu  apres  contre  la  ville  d’Aquilée Jes  Çinrbres  Sç 
Teutons  b.  , QuoÇ  Tait,  il  fm  prié  (yr  leurs  femmes  do  les  rdetucr 
pour  fcFuit^l'elcljiues  aux  viarges  Vcftales':  ce  que  leur  ayant  de 
nié,  elles fntrerent  en  telle  rage, qu'elles  tücront  tout  ce  qui  leur 
reftoit^i'homme», (ans  efpargnc»  ny  pcrqsny  inaris  ; ny.cntyis . 
de  purs  s'eilranglercnr  elles  mcfrocêaucc  dpsîordft  taittcs  dé 
leurs  propres  cheieux  J.  Dorothée  dit  que  Marilrs  vn  p eiïdH 
liant  la  bataille  auoit  immplé  fa  fillctalphumiz  au^  DicuX  infer- 
naux , ayant  fongé  qiffti  ce  fat'ant , Ht  vi^toirtffcrou  de  Ion  coïté- 

En  ce  temps,  Archuj  natif  d'Antiochrtn  Syrie,  n’eftant  en- 
cor aagé  quedefeize  oudix-fcptïls , vint  à Rome  ,oîi  il  fut  re- 
ccu  dans  la  mailoç  des  Luc uflcs  auec  beaucoup  d'honneur  àcau 
fe  de  lc*ç  excellent  cfprit  * de  fon  rare  lçauoir.  11  efloit-  Jclfa  li 
renomme  gpr  t<  jrt  le  nfon^b  pour  ces  belle;  qualjcez,  qjie<eux 
#le  Rhcgés,  comme  ilpafloippar  leur  ville, iuy  donnèrent  Jrôiél 
dçboutgèôilie,  comme  firent  dtpuis  ceu^d'Hcrajléc,  tulle  qui 
efloit  furlcGolpht  deTarcnte  au  Royaume de"NaplcS.  ^ peine' 
fut-il  arriùé  en  Italie. qu'il  fiFvn  potme  cclcbtc  dfc  Ip  défaite  des 
Cimbics  àla  loilange de M*jus.qui  l’en aima exticmcment; en-'* 
cor  qued  ailleuls'il  eut  peu  d'inclmacion  pour  les  Lettres  e. 

V,  . » • ' 

L'AN  DV  MONDE,  3903. 

. V VÉ  “ * 

Cette  a^nccicfl  rendue  illuftre parla  naiffance  que  Iules  Ce- 
far  prird’Aufclia  dans  le  bourg  |fc  Vcliftre  le  douzieiflt  luillet  r. 
Quclques-vns  dilcnt  qu  il  fut  gomme  Celai  a Cxfo  matnt  '.entre  K 
pour  cihe  vcnfi  au  monde  parvne  incilionqui  caufa  la  moip  à fa 
mer*  t;  Acd'autics  à cjnrie,  parccquAl  fortit  dii  ventre  mater- 
nel auec tjne perruque, Sasdautres  encore sictfa  oetta , à caufe 
qu’il  auoit  les  yeux  marquetez  de  petites  uchcp'dc  fang.  Mais  il 
eft  plus  croyable  qu'il  eut  cenojp  diuuftmcnt,  ajjn  de  prefaecr 
cegqu  ’ilTcAnt  vpi  tour,  fçauoir  efl,lé  modérateur  de  tous  oes  grands 
Royaumes  quelles  Romains  poffedoient  : car  ce  terme  Cef» 
long-temps  auant  qu'il  nalquit, efloit  délia  en  vfage«M(ignifioit 
Rey  dans  la  RulEc,  Mifie  , Dalniatie  & Macédoine  b:  ou  bien  il' 
l’euft  nb  Elefhmtt  fnmùm  Ctfo',  à clufe  que  fon  ayeul  auoit  tué 
vn  Eléphant  cn  lalefcndc  guette  Punique'':  d'ou  vint  qu'eqeer- 
taiAc  inonnoye  d argent,  que  quelques  cutieux  confondit  encor 
ajtjourdffiuy  dartfléurs  cabinets:  Qq  voit  d’vn  collé  vn  de  ces 
animayx , appellé  cn  langue  Punique  C^Jâr,  qui  foule  aux  pieds 
desafpics  auec  ce  tnot  Cejar  ; & de  l'autre  codé  la  figure  de  l'in- 
ftrument  auec  lequel  on  l'auoit  tué.  Couppons  coure  ce  fubjee, 
puifqu'il  n'eft  pas  autrement  «de  confcquet\ce. 


V ARIETEZ. 


4 Plutarque  Sc  Qiuntilûn.qui 
fait  vne  iB'icftiuî  intitulée  ji.tr 
lu  U a' im »m,  contt  e cc  tue  dc- 
teftablc. 

Celle  Rhodigiu  L.  ij.  c.  to, 
en  tax«  !ei  aucieni  Gaulois, dt- 
iant  qu'ils  s’y  addounoicn:  tel— 
lemrns  autrefois  , <ju*rl  fixent 
vnc  Loy  portant  qu'aucun  ne 

f>reodrou  femme  qu'il  n*cn  eut 
ait  ia  fon&ion  auparavant:  • 
maisc'rft  vn  Italien,  qui  pref- 
que  par  tout  fon  ouuragr  fo 
mon  A ré  nul  affecti^né  a ceux 
de  ceQe  nation  , de  nattant  peu 
croyable  cn  ceou'il  cn  raporic. 

* Il  fit  palTcr  Ici  Légions  A’v- 
hc  prouincc  il  l’autre  auec  tant 
de  diligence,  ou'il  fimplott 
•quelle»  ao^ient  cftê  portée»  fur  » 
les  aides  de  lci»ls  aigres,  dit  Itn 
lê  fobh  RentMi*. 

• • El  et  dcbiêitnt  de  vfure 
chaftcmcm  comme  clics,  fui- 
ttans  cn  cela-  l'humeur  Se  la 
<uuflumedccQneJ.de  leur  na- 
tion , qui  uc  fe  rcmaiioient  ia- 
matt.  Sie  vmum  * (cipiiM  r»*ri - 
twn  { dit  Tacite  patUnt  des 
femmes  JetG,  rmatns^ 
ompm  nrfiti,  marnant  vu  Mm, 
•éhiîi*  ec£itAti*  v't’M  ne  If  per 
CMfiJiH* , ut  tan.’Mam  n ru  ir.M- 

i u/un,  fei  tMm.fuam  MriMti- 
miumamernA  EUcsj^Bffcnçift 
™ fécondés  napejk  do  jtuc 
qu  elle»  ùn«blal!r^fiui«ir  aimp 
les  nppect,  9c  non  cciuy  qu'el- 
les auoicnt  clpoufé 
4 J>m*.  Orjfe.L.i- dr  aut. 

• Cictu»  tu  feu  Or  ai fom  pmr' 
te  ht  «prit, 

r Uacralu  L.  i,  dtt  SShtmabt 


t Cela  eft  manifeftement  faux: 
car  fa  mere  mourut  lors  quil 
efloit  dans  les  Gaules  St'im 

t.  4.  de  mira,  (J*  Flntmryttt  t» 


k Ceft  ce  qu’a  fleure  Thcfclî» 
Araftolitv».  ^ , 

p Soruiu»  & %partianui.  font 
de  cet  ad  ms. 
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fc  Le  Pere  Caufiin  en  Ton  III 
Tome  de  U Cour  Ç|in£b#,rap< 
forte  que  Pcolomce  fit  man. 
’erces  membre*  cuit*  îrceux 
Icl’aimée  d’Alexandre,  q»’il 
•soit  pri*  en  goerre  : mais  lo- 
fe phe  ne  dit  «jud  ce  que  noos 
▼enons  d 'eu  exprimer.  • 


s: 


L.  JO.  t.  i. 


ns  rtu 
iommes 


* Sçaaoir  fi  «os  Druydes  6c 
les  Sacrificateur»  Kor-*~ 
geoient  la  chair  de  ce1 
lacnfiez  ? Il  t a apparence, 

. puifquec’cftouUcouftumedes 
Gentils  de  fe  repaiftre  de  la 
chair  des  hoftici  immolées. 

’•  Sçauoir  de  plu* , s’ihJVfli- 
moicar  |du«  friande quflatnc? 

• Il  eft  croyable.  Ail  moin*  li- 
fpns-n<*us  qutpneor  du  ren^s 
dcS-Hieromc  tes  Efcoflois  fe 
plaifoienr  grand  mît  1 Te  nour- 
zir  de  cette  forte  de  me#  ; & 
que  qaand  ils  trouuojcnt  par 
les  foreiU  des  uouppeatix  de 
brcbis,ils  #7  touchotr  nt  point, 
mais  couppotrntlcs  feflfcs  des 
pafteun,  âc  le*  bouts  des  mam- 
inrlle*  des  brrgctci.de  les  man^ 
jf®icnt , diùns  que  c’cftoit  vn‘ 
friand  morceau. 
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L'A  N D V MONDE.  390 e. 

Cette  »nnée,  la  terre  jetta  du  fang  en  plufleurs  endroits , St 
on  vit  de  iour  1 Férules  entre  les  fcpulchtcs,  vne  grande  multitu- 
de de  phantofmcs  d'hommes,  qui  fe  ptpmenoicqt  par  trpuppes, 
couuerts  de  draps  mortuaires 1 -.ce  qui  n'apporta  pas  peud’effroy 
à toute  la  contrée.  * 

Cette  nicfme  année  , Alexandre  Roy  de  Iudce  alla  aflieger 
Gazat  mais  Ptolomée  Lathurus  lors  réfugié  en  Chypre  .venant 
la  fecourir  auec  vne  armée  de  trente  mille  hommes,  luy  fit  leuer 
lefiege, Sc mefmcs lcvainqtfit  en  bataille  rangée,'  luy  couchant 
fur  lesquarreaux  trente  mille  des  fiens, ou  félon Timagenes  cin- 
quante miUc^Jeluy  donnant  la  chafieiul’qu'qp  Hicrulalcm.  Apres 
quoy , entrant  en  quelques  villages , & y ayant  trouué  vn  grand 
nombre  do  femmes  Jtd'enfans.il  commanda  àfes  faédjtsdeles 
cfgorger  Sc  mettre-en  pièces, ^fin  de  les  faire  bouillit,  cftns  des 
marmites , pour  gerliiïtipr  à ceiiî  qui  s'en  eftoidht  fuis  delà  ba- 
taille, que  leurs  ennemis  viuoiAit  dechair  humajnc,  Sc  ainfi qu’ils 
lent  plus  deffroy  u. 

Én  ce  temps,  deux  ieuncs  Gentils  hommes  deTcrracine  ,ed- 
farts  de  Clcnius , lufem  acct)f<2  J'auoir  ttfé  leur  perc  1 1 rttufe 
que  sellant  allé  couclier  le  {bit  en  meftpe  chambre  qu’eux,  il 
auoit  elle  trouué  le  matin  en  Ton  lia^mort  d’vm^grindeblcfieu- 
re,  fans  qu'on  en  pull  utilement  louj^onner  aucun  efclaue  ny 
libAlin  de  la  maifon.  Toutefois,  la  caufc  ayant  efté  examinée  auec 
circonigcûion,  ils  fuient  renuoyez  aq^stis,  parce  qujon  les  auoit 
rencontrez  donnant  le  lendemain  laportede  la  chambre  ouiicrte.= 
Ainfs  le  dormt( , comqpc  vn  indice  de  leur  innocence , les  limita-’ 
car  oryugea  qu'il  efloit  impoïfihileà  la  Njrurcde  leur  permettre, 
s'ils  euffent  piAirtsy  leur  perê , . de  tforrriir  Lut  fon fang  auec  vne 
^telle  afieurance  c.  » ^ , “ÏiT  ’ ! 

*4  ,*  ' '-«:*■  V 

L’AN  DV  MONDE  , 3907. 

• * * .. 

Cette  année  «fous  le  cmfilat  de  CtXCornclius  Lentulus  ,¥dc 
Pub.  Licimus  CralTus,  le  Stnat  fit  vn  Decret , pat  lequel  il  défendit 
de  relpciUirèplus  le  fang  hum4n  fur  les  Autels , #cfl  à titre  de 
piusfacnfier  d'homlnes.  C’eÛ  c^jue  nous  apprend  Pline. J,  £ui 
adioylle  incontinent  cespafoles  confnjerables:  On  peuivolrpar 
là  que  iulques  à ce  rempt  nos  anccftrcs  giluient  fort  addonnez  i 
cesfacnfic fs  monllrucux  .aufii-bicn  q»c  les  Gaqlois  l’ont  efté  iuf- 
qu'à  l'Empire  deTibere, qui  cfteignic  l'ordre  dcsDruydes,  qui 
s’y  £laifoient4  ce  qu’eUanrfjmûifoit-il)  on  ne  fçauto^donner 
allez  d'o/oges  d'honneur  j'noïîrc  nation , tfauosr  exterminé  f is 
.mon  (1res,  d hommes  qui  mafTacroient  leurs  fembUbles  toys  c*n- 
ibrc  de  pieté . Je  qui  trouuoicnt*fort  fain  à l’Homme  de  fe  paiflre 
de  chair  humaine  c.  • 

Hn.cc  temps  florifibit  P.  Alphénus  Vatus  de  Crémone  .qui  s’e- 
ftaqc  addonnédéSfa  îcuncfic  aumcfticrdcjfarbier.oufelon  Ho- 
race f,*dc Cordonnier,  fe  mit  fous  Seucre  Sqlpiee  à cfiudier  en 
Droiél  de  telle  forte  .qu’il^cuint  vn  exccllentiurifconlljtc  : c’fft 
pourquoy.il  fut  fait  Conjiil  auec  P.  Vindius , sc  mcfmceut  l'hon- 
neur d’eftre  inhumé  aux  dcfpcns  du  public.  . 

En  ce  mcfme  temps  flçtiriiToit  aufliTaberius  Hicra  Grammai- 
rien iprt  renommé  , Prtccptcur  de  Brutus  îc  de CafTius,  comme 


dit  Suetone,qui  adioufte  qu’il  fur  fi  honneftc.quc  du  temps  de 


è ?:* 
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Sylla.il  enfdgna  tous  les  enfant  desproferits  fans  en  vouloir  de 
falaire. 

LAN  DV  MONDE,  3910. 

Au  commencement  8r  cette  année  , C.  Valerius  Flaccus  8c 
M.  Hetenniut  cftans  Cotifuls , vne  mule  fe  dcliuca  d'vn  chenal 
en  la  Pouille:  ce  qui  fut  impute  à bon  augure  par  les  Atulpices 
«le  laTulcane 

Cette  mdme  année  commença  la  guerre  Mythtidatique,  qui 
dura  jo  ou  3a  ans  b,  & non  pas  qa, comme  veulent  d’autres  c. 
Elle  prit  Ion  commencement  de  ec  que  Mythridatcs  Roy  de  Pont 
aucitchallé  Ariobarlânes  defon  Royaumcde  Cappadocc,  ic  N y- 
comedcs  du  ücndeBithynic.fans  rclpcûiiu  peuple  Romain,  qui 
les renoit  pour  fes alliez.  Apulce  rapporte  en  ldn  Apologie.qu  a 
Thiaces  en  A lie,  quelques  magiciens  voulant  fçauoir  leuenemcnt 
de  cette  guerre,  s'aidèrent  d’vn  enfant  unpolu  Sc  vierge,  qui  vit 
dedans  l’eau  le  ipcflre  de  Mcrcute,  qui  en  cent  vers  prédit  tout  ce 
qui  deuait  arriuer  à Mythridatcs.  Quoy  que  c en  loit.ee  Prince  de 
ht  d’abburd  Callius.Oppius  8c  Manlius, qui  làns  attendre l,*uis du 
Sénat  l’auoient  efte  attaquer.  CafTius  fe  lauua  en  Apainéc  auec 
le  rtfie  dclcstrouppcs.  Ôppiustut  pris  Sc monftré  capiif  au  peu- 
ple,auecManlius  le  principal  aurheui  delà  gucrre.queMythndates 
fit  promener  lur  vn  aine , luy  conrmandanr  de  dire  tout  haut  qu’il 
eftoit  Manlius  .Se  l'an  luiuani  cllant  à Pergame.il  luy  fitverfer  de 
l’or  fondu  en  la  bouche,  afin  dclelaoulcr  delà  faim  qu'il  en  atioir. 
Apicsecla.il  le  rendu  mailtre  dvnc  bonne  partie  de  la  Grèce , 8c 
entt  autipd'Aihene  p.u  le  moyen  de  les  Licutenans  Atchelaüs  8c 
N-optoIcnus.  Mais  cnfin.il  vit  fes  forces  rompues  en  3 batailles, 
te  les  Eftats  emportez  par  la  bonne  fortune  deSylla.par  1 adrcfl’e  de 
Luculle.SC  par  legtand  courag’e  de  Pompée  J. 

Sur  le  déclin  de  cette  année,  attiua  vne  chofe  eftrange;  c'eft  que 
plufieurs  nouuelles  fontaines  8c  riuieres  parurent  tout  à coup  àl'en- 
tourd’Apaméé  vUle  de  Phrygiei8caucontrairc,plulîcurs  autres 
anciennes  y difparurcnt.  Ce  fut  apres  vn  horrible  tremblement  de 
terre  •. 

L’AN  D V MONDE  , 3911. 

En  ce  temps  Q.  Mutius  Sccuola,  Homme  confulaire.  reduifit 
methudiquement  tout  le  DroiélCiuil  en  cetrains  Liures, 8c  mefmc 
en  éclaircit  les  pointés  plus  obfcurs  : c’eft  pourquoy  quelqu’vn 
l'hynora  de  ce  Vcis: 

Hic  mru  naios , (ST  frfuisi  xnigmua  faillit. 

, LAN  DV  MONDE,  391t. 

Cette  année, M.  LiuiusDrufut  Tribun  du  peuple, propofa  le 
depaurment  destertes: Sc  voyant  qucleConliil  L. Martius Phi- 
lippus  StlcScnat  s’y  oppoknent.il  attira  à fon  party  les  peuples 
dltaliu  louspromeflc  de  leur  faire  donner  droid  de  bourgeoifîe 
Romaine:  d’où  vint  peu  apres  qu’il  fut  irouué  mon  en  fa  raaifon. 
On  1 apporteque  ce  ConfuI  croyant  que  le  Scnat  n’alloit  pas  a (lez 
Viftc  en  celte  océafion:  comme  il  haranguoic  auxRoftres,  l’ap- 
pclla  fuperbe  8c  lafehe,  mefmc  ofa  dire  qu’il  falloir  en  auoir  vn  au- 
tre: dequoy  eftant  repris  par  L.  CralTus  Orateur  cloquent , il 
commanda  qu'il  fut  mené  en  prifon,  mais  Craflus  rejettant  les 
Lideurs  ,luy  dit  : Philippes.puifquc  tunciuericns  pas  pourSe- 
naieur.icne  te  tiens  pas  au  fti  pourConful:8c  à quelques  iours  de 
là, ayant  déclamé  au  Scnat  aigrement  contre  luy , il  mourut  au  mef- 
mc lieu  d'vn  mal  de  collé,  non  fans  regret  de  plufieurs,  8c  nommé- 
ment  de  fes  amis  M.  Antoine  8c  M.  Sccuola,  qui  le  lendemain  vin- 
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VARIETE  Z. 


% Hift  Rem, 

Ain6  l‘an  1461,  vne  mule  fe 
drliata  d'vn  cbcual  chez  le* 
Biuurn*  peuple d'Italie.  Il  r- 
ftuit  de  couleur  i juiic,  aatm  la 
poil  (éludant  & le*  yeux  toux. 
Le  Prince  Louys  Atauos  , qui 
gouucinoit  ce  peuple  , en  fît 
prefent  Ji  Ferdinand  VL  Ho  y 
dcNapIc».  Pittitt, 

Eratufi,  l*an  1518,  le  4 de* 
Nonnes  d'Auril  à l'hcuie  da 
Tierce,  vue  autre  mule  mit  au 
tout  vn  poulain  chez  le  Cardi- 
nal Iules  dcMeaicii  depuis  Pa- 
pe,fous  le  nom  de  Clcmcc  VIL 
L»  mtjmt. 

* Un u L.  7. 

‘ Affttn  fr  MHfnft. 

luftur  dit  4^. 


4*. 


■ Niai»  D tmtfum  tin 
Athnit  Dtfntjjfl.  L S. 


VAR.IETEZ. 


• Cietre  L.  | dt  Ortttrt  ; fl: 
ip»«*  Itijr,  Valtre  le  Giiufl  h- 
autres. 


k Hifi  R»m. 

Eucai-Srloius  en  (adefenp- 
- tint»  de  l'Europe  ih.  j*,  rap. 

. . pour  prcf.jue  K fcmhlxblc  de 

* ijui  Urnes  ir.tée» «jat  «ftitéc*  des 

vent  {'ut.ciii  veut»  t a lair  com- 
battre le*  vue*  contreMcs  au- 
^ crct,  reculant  fie  t'approchant 

chacune  en  ion  rang  : fie  du- 
rant ce  conflit,  ces  veut*  foaf- 
.A  floient  aucc  tant  d'impctuoli- 

ré  qu'il»  abbattoient  le»  «ai- 
Tons  plut  cfleutc>,A:  cllcuoicnt 

le»  Hommes  fie  Je»  baftet  en 
l'ait. 

, * Tlortu  ©■  O fi. 

4 Vêjtx.  Alt x.  ab  Altx.  ta 

fia  L.  t.  c.  ji. 


• tn  fin  Ixumtrt». 
f !•»  fit  Liant  du  I rrturt 
ftfuUirtt. 


4 


* Criie  Rbtdi^ta,  L.  TO.  e.  4. 
D'autres  difent  C.  Vc>£hcmu*. 

* Amfî  Augufte  cônfifqua  le» 
bien»  d’rn  Chruilra  Romain, 

rïut  auoir  counpé  le»  ponce» 
deux  defes  eniau»,  afin  au'il» 
ne  fuirent  pas  obligez  d'aller  à 
la  guerre. 


J61  fiSft & TreforChronol; 

rent  au  parquet,  & entrans  dam  la  barre, fe  mirent  en  mel'me  po fai- 
re qu’ils  l'auoient  laific  leiourptcredent  ,3c  puis  auec  vn  profond 
foulpir,  s’inierrogcans  eux-mefmes , diioicm  : Eft-il  polfiblc  que 
nous  ayons  perdu  vn  fi  grand  homme  8c  VT  fi  bon  amy  ; * 

En  ce  temps, on  vit  au  terroir  deMuftne  deux  montagnes  qui 
fe  deplaçans  dp  leurs  fieges  naturels  aucc  vn  bruit  effroyable,  fe 
choquoicnt  l'vqc  l’autre,  3c  aufTitoll  fe  rccueilloient  à diuerfej 
reprifes,  pour  s'entrechoquer  derechef  tout  de  mcfme  que  de* 
beliers,  jetons,  cependant  feu  3c  flamme  de  leur  s fommets  l>. 

L’AN  DV  MONDE,  i9i}. 

Peu  apres  c commença  la  guerre  Italique  oufociale,  comme 
l’appelle  Cicéron  ;c’eA  à dire  des  Martes  3c  autres  peuples  d'Italie 
ailbctezcontrele  peuple  de  Rome,  parce  qu’il  ne  vouloir  pas  leur 
accorder  droiél  debourgeoifie  Romaine  ; mais  à la  fin  clles’appai- 
fa,  apres  que  leur  principal  Chef  nommé  Pumpcdius  Silo  8c  aunes 
eurent  efté défaits  par  Cn.  Pompée  Suabon. Quelques  Authcurs‘* 
dcriucm  quelle  auoit  eftéprelagéc  patvn  ferprnt  vif,  donc  vne 
femme  Italienne  seftoit  deliurée  vn  peu  auparauant, te  qui  jetcé 
dans  la  riuicrc,  auoit  commencé  de  nagcrcontremont:  Maisiln’y 
a gueres  d’apparence  à cela,  puilque  l’on  (çait  que  les  femmes  de 
ce  climat  ,4:  particulièrement  les  Milanoifcs  8c  celles  de  Naples, 
font  fu|etes  à le  deliuter  aflczfouuent  de  fetnblables  belles,  mefme 
quelquefois  de  crappaux.de  belettes,  de  rais  SC  de  chats,  dont  Tor- 
quemade  c 3cIoubert,  nous donnentplufieurs exemples:  Mais 
ie  mecontcntcray  d’en  rappotter  deux  des  plus  recens.  11  n’y  a 
1 pas  long-temps  ( difcnt-ilsjqu’vneDamoiicllc  3C  la  femme  d’vn 
] Fnppicr  dcccsconttées  accouchèrent,  l’vne  d’vn  rat, 8c  l’autre 
d vnchat  noir,lelquelsaufiî-toft  femirenr  à grimper  cn  haut  con- 
tre la  ruelle  du  li&,  3c  s’y  attachèrent  fermement.  Choie  qui  leur 
vient  ( pourfuiuent  ces  Authcurs  ) de  la  mauuaife  nourriture  qu  ’clr 
le:  prennent,  mangeans  ordinairement,  au  lieu  de  viandes  de  bon 
fuc  les  premiers  fruiéls  Scies  premières  herbes  qu’elles  trouuent, 
afin  de  taire  quelque  efpargne.  Continuons  nollre  fujer. 

Ce  fut  pendant  cette  guerre  Italique, que  le  Sénat  donna'vn  Ar- 
reft  fameux contre  Cn.  Vacienua  S,  par  ftqucl  rl  confifquatousfes 
biens  àlachofe  publique  h,  te  le  confina  dans  vne  priion  perpé- 
tuelle, pour  s’eftre  coupé  les  doigts  de  la  main  gauche , de  peur 
d’aller  à la  guerre.  Ce  quia  porté  Matcellius  Contes  àfoultenirque 
les  François  cfloicm  bien  auteement  belliqueux  que  les  Romains: 
difantpourleprouuer,  queiamais  aucun  deux  nes’eftoitcouppé 
les  doigts  comme  ceux  de  ccite  nation,  de  crainte  A’cflre  con- 
traint d aller  combattre  les  ennemis. 

En  ce  temps,  AntiochusGtypus  ayant efiéma fiacre  parla  per- 
fidie d'vn  certain  Hcradeon , Antiochus  Cizicenus  fon  frète  vte- 
rin, s’empara  delà  plus  grande  partie  defesEftats,  3c  les  /oignit 
aux  liens , qu’il  gouuernaaflcz  long-temps  auec  beaucoup  de  mo- 
dération. On  rapporte  de  luy  vne  chofefort  remarquable ic’cft 
que  bien  qu’il  fut  des  plus  fetieux,  il  chcrchoit  ncanimoins  quel- 
quefois fa  récréation  dans  les  leux, qui  fcmbloicnc  indignes  d’vn 
Souucram , comme  cil  défaire  joüerdcsraarioncites,  que  les  an- 
ciens nomraoient  ./ irt  Netirofatiquc.  dequoy  les  vns  l ontblafmé 
3c  d'autres  exeufé,  aucc  lcfquels  ie  me  range,  d’autant  plus  volon- 
tiers queievoy  quelaplufpart  des  Grands  Hommes  cn  quelques 
ficelés  que  ce  fuit  ,fe  lont  fouucnt  tecteez  à de  femblablesleux, 
afin  de  donner  quelque  relafche  àleur  cfprit.  On  eutereu,  dit 
l'Orateur  Romain,  que  Scipion  3c  Lclius  eltoicm  retournez  en. 
enfance  à les  voir  ramaficr  des  coquilles  de  mer  au  riuagc  ds 
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CIZtCEN*  - A, 
ALEXANDER  /UJ 


Ci j etc  Se  de  Laurentum  ,Se  on  eut  pris  pour  vn  fou  ( dit  Lanipri- 
dius  ) l’Empereur  Alexandre  Scuere  à luy  voit  areeler  des  bar- 
bets pour  les  faire  combattre  auec  de  petits  pourceaux.  L’Hiftoire 
nous  reprefente  les  deux  Catons  joiians  aux  dez  * en  leur  parti- 
culier, Iule  Cefar  Se  Sccttolc  fc  recreansà  la  paume  11  dans  le 
champ  de  Mars , Se  Tamerlan  Roy  desTanates  s'ébattant  au  jeu 
de  Damier  ouTrtc-trac  c.  Mefmc,  ponr  nous  approcher  plus 
pre-7  dé  nolire  temps,  qui  ne  fçait  que  le  feu  Roy  de  Suède  , ce 
puiflanr  fléau  de  la  maifon  d’Autriche, s'clt  quelquefois  égayé  à 
joüeriuec les  Colonels  au  jeu  que  nous  appelions  de  coltnmatl- 
latti  A n’enpoint  mentir,  s’il  faut  paf  1er  comme  Platon  J:Puil- 
que  Dieu  n’afatt  le  monde  qu’en  le  joliant , il  nefaut  pas  s’elton 
ner  fi  ceux  qui  font  les  images  vilibles  ,1e  laident  aller  quelque- 
fois i cette  inclination  naturelle,  qui  les  porte  aux  jeux  li  aux  pal- 
fe-tempst  Mats  ilne  faut  pas  qu’ils  yvaquent  de  tcllcfortcqu’ils 
viennent  à quitter  le  foucV  des  choies  plus  inipoitamcs  c,  à la 
manière  jl’vnNcron,  J’vn  Galien  Se  d’vn  Honorius,qui  delaif- 
foient  mal  à propos  les  afl.ures  de  l’Entpire  : le  premier,  pour 
joiter  du  luth  dcfliis  vn  theatre : l'autre, afin  defairê  des  chaftcaiux. 
de  pommes  dans  fon  Palais»  îcledernicr,  pouf  folaftrer  aime  vne 
poule  blanche  qu’il  appcllpit  Rome  Cela  Ion  dit  en  paflant, 
pour  le  contentement  des  curieux. 

Ce  fut  enuironct-  mefmc  temps  que  cet  artizan,  dontpatdc  Ct- 
•ccron  c hez  Pline  S,  efcrinti  fur  du  parchemin  toute  l’Iliade  d'Ho 
mere , Se-  puis  l’enferma  dans  la  coquille  d’vne  noix.  Dextérité 
cftrangç  à la  venté,  mais  non  pas  incroyable,  puilquc  Plutarque 

rapporte  qu’vn  Calltcratcs  eut  bien  celle  de  giauer  deux  ou  trois  

Vers  de  ce  mefmc  Poète  litrvn  grain  «le  millet , Se  puilquc  Gène-  ■ b 

, , r D , , 1 , ' , • Mais  ic  ,'lui  cxrr.», aj»a*>t  de 

brard  allettrc  qu  vn  Ptanctlcus  Alumnos  impitma  lut  1 vn  des  „„iiccux-  à,c’«0  a mon  j Juif, 
reuers  d'vn  denier  lcSymbole  des  Apoftrcs.Scfut l'auircle  pecit  Thredoric  iii  a,  t.a^b.iilc 
Euangile  dcS.Iean,  qu'on  récite  a la  fin  de  la  Mefle  fc  en  fit 
prefencàl  EmperturCharles  IcQuint  3 


VARIETEZ. 

• ' t 'Empereur.  Claude  cftoil 
fi  pal’Aonné  j ce  te», qu'il  cora- 
pofa  vn  Liurede  lait  d'y  bien 
lutter. 

* ‘Ce  i«H  fut  inuenré  par  Aga- 
lire  Coiejpiien.  Voyez  ce  qu'en 
dil’cnt  Rhodig.  L.  t.  c.  14, 
Alex.  abAlcx.üV«>4/.  àitrm.  L. 
J.t  ai.  & A rite  ne  e I,  1. 

• Il  tmlicr  L 7 de  l'Hifiouc 
gfncsaledesTnres,clcm  que 
Je  Roy  de  Perle  cmioya  à Mi- 
borner  lf,celuy  donc  le  fcrooic 
ce  grand  conquérant,  «jouliant 
que  le*  Dames  clloirnt  autant 
<fe  l ierres prtcicuics , & le* de* 
andj 

4 Au  L, 7.  de  fc*  Lots. 

* C’eft  rc  que  far  oit  i’Empo 
rcur  Mirhd  ,lurn<>mmé  Para- 
pmacc  ( à c*u(c  u'vur  grande 
lamine  futur  nul'  de  fou  temps) 
rat  ilt'aruuftii  acompctei  des 
Vcis  aucc  fon  l*iectpi.i;r  Plel- 
lu»,  cependant  que  i«sTuic« 
attaquoirnt  de  ions  coïUi  fon 
Eftat  : d'où  Nuephote  Boto- 
niar  put  oetJü'<j|  de  fc  mettre 
eu  (a  place,  rmtnt  auec  (a 
femme  & les  ci.lin^  dans  vn 
Momtftcrc.  C eM  Alfi  ce  qae 
filfoit  le  Roy  René  de  la  maf- 
K>n  d'Anjou  , qui  ^•otc  fî  Jf- 
fcdioitiir  pour  la  peinture, ijo'il 
ne  daigna  pas  quitter  vite 
perdrix  qu’il  icptcfcntoirqujd 

■*  ; 


apporta  la  uouuctc  de 


LAN  DV  MONDE,  3914. 


3»' 

| fonner  les  cloches , tandis  qu« 
\ Bons  Ion  bc4n  ficre  eu  pte- 
j noie  fujet  d’cuualuf  les  proum- 
' ces. 

I 1 Les  Cfcr.Maint  dt  Ia  vit  Àti 

Cette  année,  Sclciicus  fils  d'Amiochus  Gry pus  .fc  mit  en  pof-  , "l  7.  c 1: 
ftffion  d'vne  partie  de  la  Syrie  au  lieu  de  fon  pete,  & par  fitccef-  k L«na  m A Comrtmutcu  r Jri 
fion  detemps  ayant  amafle  degrandes  forces,  vint  fauclaguer-  j 

re  à fon  onde  Antiochus  Cizicenus  qu’il  vainqu  e fc  fit  mourir,*  Carp»"»  rimtepiea 

mats  il  ne  joiiift  pas  long-temps  du  fui  ici  de  la  vidoirc  -,  car  An  ! j'  u”4tcU- 

tiochus  Eulebjus  fis  de  ccCizicenus,  amena  aufti-toft  vne  pttif-  ' fiti’om  cftm  AcUVjISiiiwIi» 
fante  armée  contre  luy.SclcchalTa  dclaSyticlans  luy  laifler  au- 
cun  licudefcurcié  qu'en  la  Cilicie, où  Sten-toft  aptes  iifutbtuflc 
tour  vif  aucc  l’es  domefiiques  dans  le  Temple  de  jMopfus  , parce 
qu’il  vouloit  contraindre  ceux  qui  l’auoicnt hunuineivcnt  rcccu, 
de  luy  payer  tribut. 

Peu  apres, le  mefme  Eufebius  vint  combattre  Antiochus  frère 
deceScléBcus,  par  qui  il  fut  vaincu  fetue  furie  champ  de  ba. 
taille:  C’eft  ce  que  racontent  laplufpart  dcsAuihems  contre  ce 
que Iolcpjie  fc  Gordon  cnrapportent.  11  ponoitcclumom  d’Eu- 
febius,qui  ftgnifie  Lune,  patte  qu'il  fc  vamoit  d’auoir  cfpoufé  la 
Lune,  8c  de  couchcrtoutcs  les  nuiâs  auec  plie  if-:  ou  bien  plttftoft 
d’autant  qu’il  auoit  vne  concubine  qui  s'appclloit  Lune. 

En  ce  mefmc  tL-mps,  tandis  que  MytriJatesafTiCgcoit  Ciziquc, 
comme  leshabitans  n’tuftem  point  de  vache  noitc  àfacrificr  fé- 
lon lacouftitmc  dansIcTcmplcdcCcrés  vn  iourdc  fcftcfolcm- 
nelle.àcaufc  que  les  portes  de  la  ville  eftoient  fermées, ils  virent 
aulü-toft  nager  vers  eux  vne  vache  decettecoulcur,&:puiseftant 

DDDDd  ij 


Fils  de  Dico.mih  pour  les  cho- 
! les,  our  pour  les  perfon«cs. 

D'aunes  difent  a«  Pape  Clc* 
niciit  VII. 

* L'Empcieor  Caliguîa  Ic’van- 
! toit  de  la  mefmc  chofe  , Se  qui 
j piseft.  vouloir  qu’on  le  crcut: 

1 de  forte  que  V icellius  l’cfianC 
venu  filuür  fur  le  (oit, Ce  tiouiu 
bien  en  peine  quand  il  v’en  vit 
interrogé  s’il  n’aflou  pa»  véu 
fuît  h Lune  à fuit  aruuce  dans 
U chambre?  Neanunoins,  il 
s'aduifa  fur  le  champ  de  luy 
rrfpondrc  s Seigneur , il  n'ap- 
psrnenr  qu'à  vn  Dieu  comme 
vont,  de  voir  les  Déciles,  mai» 
non  pas  i noos,  qui  ne  femmes 

?uq  ne  petits  mouds.  Flareric 
urt  propre  pour  le  temps  4:  U 
pcrlomic.  DitmCAjJim. 


m 


VAKIETEZ. 


L,  ty.  (■  */• 


ALEXANDRE  Tl  f-frir  ("h  mnnl-  SELEVCVS  8c  - 

7^4">amnee.  i îeior  v-nrouui,  ptol  lathvrVs 


fur  terre, courir  droit  au  Temple, afin  d'y  dire  immolée, comme 
elle  fut  *.  Prodige  cftrange:  qui  auoit  efte  précédé  depuis  peu 
par  vn  autre  qui  ne  l'eftoit  pas  moins:  car  Pline  eferit  b que  quel- 
ques iours  auantqueCizique  futaflîegée  par  Mythndates,  vn  fi- 
guier y eftoit  né  d'vn  laurier. 


L'AN  DV  MONDE,  3915. 


• t.  7-  e- 


A.nfi,  li^Ac  du  itttnrFe- 


dcric  Prince  d‘Ao(tnc,  cjaoy 
qu'elle  lujr  euft  eftécouppce  a 
Naplc*  par  fommande ment  de 


q«* ! x- — rr**  - 

Naplci  paifainmaiidcatcncdc 
Chari  » Doc  d'Anjou  , profera 
diftmctcincnt  par  croit  fou  cet 
moct  : 1 1 s v s Manu. 

Hiftetri  i' U élit. 


• P/iJM  t.  6.  t.  jp. 

• En  fa  vie. 


> Pythagorr  ne  faifojc  ancre 
chofe  pour  corriger  fet  dilci- 
ples  , que  prendre  Ton  Luth  5c 
chanter  dcllus  quelque  beau 
motet.  Jémbhchmt  a%  jm  vit 


Cette  année.dura'nt  le  confulatdc  Sylla&de  Pompeüs  Ruffuj, 
vue  fille  que  Mythridares  immoloit  aux  furies  par  le  confeil  défis 
deuins.fe  prit  àriredemefûrement.bien  quelle  eut  délia  la  gor- 
ge couppce:  c'eftpourquoy  on  foupçonne  abondroiflqupccla 
le  fit  par  l'allucc  du  demon  ; encores  que  lofephe  Acofta  nous 
raconte  « enfon  Hiftoire  des  Indes  vnechofe  encore  plus  admi- 
rable,qu'il  eftime  pourtant  eftre  arriucc  par  la  force  de  la  feule 
Nature.  Vu  ieunc  Homme  ( dit-il  ) ayant  efte  fait  prifounicr  de 
guerre  parles  Mexicains  ,8c  facrifié  à leurs  Idoles , a la  façon  hr- 
deufe  du  pais , c’eft  à dire  ayant  eu  la  poitrine  fendue  Sc  le  cirur 
arraché, puis  fort  corps  roule  du  haut  desdegrez  en  bas,dcuant 
vnc  trouppe  d*Eipagnols  qui  regardoient  toute  cette  tragédie» 
comme  il  fut  tombé  prés  d eux,  il  ptofera  diitinéfemcntccs  mors 
en  fa  Langue  : sth  Ctualicn  ! 1I1  m'ont  tué  J.  Ic  pourrois  don- 
ner canicrc  à mon  efprit  en  vnc  fi  belle  lice,  mais  il  faut  fuiutc  le 

fil  de  noftre  principal  delfein. 

Cctrfc  melmc  année,  M.Emilius  Scaurus,  petit  filsciu  chaibon- 
nier  eftant  Edile , fit  faire  vn  théâtre  le  plus  lupcibe  qu  un  ait  ia- 
maisveu:  Il  eftoit  à trois  eftages  r le  prcmirr , de  marbrer  le  fé- 
cond, de  verre  1 8c  le  troifiéiti.de  eolomnes  de  bois  fouftenant  vn 
lambris  doré, 8C  pouuoit  facilement  contenir  80000  petlonnes: 
mais  il  nefaut  pas  s'en  cftonncr.puifqu'il  eftoit  li riche  , qu  il  ne 
fit  point  difficulté  de  donner  trois  cens  mille  fcfterccs  àCnée  de 
Pilaurc,  pour  en  auoit  vn  feul  cfclauc  appcUé  Daphnides,  quil 

auoit  appris  eftre  excellent  Grammairien  c.  . 

En  ce  temps  fleurrflVit  Sarpedon  le  Pédagogue  de  Caton 
d’Vtiquc.  Plutarque  1 fe  rend  fou  Paranymphc,  ponree  qu'il 
enleignoit  la  venu  à fon  difciple  pluftoft  pat  paroles  que  pat  le- 
rulcs  » n’ignorant  pas  que  les  cfprrts  libres  fc  portent  au  bien  pac 
la  pudeur  8c  par  le  delir  de  gloire , 8c  le  corrompent  8c  çndurcif- 
Tent  au  mal  pat  les  coups  6.  On  dit  que  l'ayant  repris  vne  tors 
d'eftre  trop  taciturne , il  fut  louteftonnédcluyentcndrefairecctte 
rcfponfc  : Qu'on  blafmc  ( dit-il  ) ma  taciturmté  tant 'qu'on  vou- 
dra,pourucu  qu’on  lo'uëmavic;  Et  puis  adiomla:  le  tompray 
mon  filcncc  quand  ie  dira*  quelque  chofe  qui  vaudra  mieux  que 

L’AN  DV  MONDE,  3916. 


Cette  année,  le  feu  de  la  guerre  cimle  entre  SyllaS:  Marius 
commença  de  s’allumer,  parce  que  ccluy-cy  vouloir  par  préfé- 
rence àcéluy-là  eftre  elcu  General  de  l'arirtee  qu’on  dctio.t  cn- 
uoyer  contre  Mythridares  ; mais  le  crumiant  le  plus  fedblc  , il  fut 
contraint  de  ceder  au  plus'fort,  8c  de  fc  fauuer  en  Alîtique,  où 
pourtant  il  ne  demeura  pas  long  temps  : car  y ayant  appris  la 
mef-iniclligcnce  qui  eftoit  enire  Cornélius  Cinna  8c  Cajus  Oûa- 
u in  s foncompapion  iftconfulat.ii  retourna  prfmiprcmcm  en  lu  • 
lie,  8c  s'y  joignit  à Cinna  : aucc  lequel  eftant  entré  dans  Rome, 
il  luyfit  fentir  toutes  les  violences  que  fa  fureur  luy  pùtluggercr, 
fe  plaiCintdevoir  raiffel  criés  rues  du  fang  des  amis  dcSylla.  Les 
premiers  qu'il  immola  à fa paffion  furent  cctOaauius  Sc  l'Ora- 
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tetirM.  Antoine.  Il  vouloit  bien  en  faire  autant  à Catulus  Lu- 
Ûitius,  Je  à Cornélius  Mcrula:  mais  celuy-là  en  citant  aduercy, 
('alla  faire  ouurir  les  veines  dans  le  Temple  de  Iupiter,  dont  il 
clloit  Prcllre  : Se  cet  autre  fe  renferma  en  vnepetitechambre,  où 
il  fit  allumer  du  charbon , afin  d’eftte  c (touffe  de  fa  vapeur, com- 
me il  fut.  Lesfatclites  de  ce  furieux  auoient  pour  marque  de  fon 
intention,  de  tuer  fur  lechamp  tous  ceux  aufquels  il  ne  rendroit 
pas  le  falut, apres qu’ilsl’auroientfalUé  *. 

L'AN  DV  MONDE,  3915. 

Ccttcannéc,  Marins  fut  fait  Confulpour  la  fepticinefois.auec 
Cornélius Cinna,  afin  derefiiter  à Sylla,  qui  deuoit  retourner 
bicn-toftenla  ville:  mais  au  bout  dedix-fcptioursil cefla de vi- 
ure,  eftant  aage  de  70  ans.  Ce  fut  apres  auoir  eu  l'elprit  tout 
trouble  de  la  veue  d vn  Spectie,  qui  luy  repetoit  louucntce 
vers  : 

Le  prompt  retour  du  Lyon  efl  terrible. 

Les  gens  de  bien  eurent  vncioye  inimaginable  de  fq  mort,&  les 
liens  peu  de  regret:  les  vns  ayans  en  hoireur  les  déportemety 
lyraniques  i te  les  autres  en  citant  d'autant  plys  lafTcz.queluy- 
melmcnes'en  lalfoupas  encorcs.  Plutarque  clcnt,  qu’citant  petit 
garçon  ,& demeurant  aux  champs,  il  recueillit  vmourdans  le 
pan  de  fa  robbe,  l'aire  d’vne  Aigle,  où  clloicnt  fept  petits  pouf- 
fins:  ce  qu’vn  Dcuin  ayant  Iceu  .il  dit  ifes  peicSc  mere,  que  cela 
ligmfioit , qu’ii  paruiendroit  fept  fois  à la  plus  haute  dignité  de 
Rome  b.  Toutefois  d'autres  aileurent  que  c’cll  vn  conte  fait  à 
pladir:  pareeque  le  Poète Mufccalfcure.quecetoyfcau  nepond 
lamatsque  trois  trul» , n'en eclot que  deux  , Scn'en  nourrit  qu'vn. 
Marius  fut  inhume  iolcninellcmcnt , quoyquc  non  lans  cftuhun 
de  l'ang  t parce  que  Cajus  Fimbria , lors  Pontife  Romain , l'vn  de 
fes  partilans , commanda  de  tuer  à fcs.  funérailles  Q^Mutius 
Seuula,  grand  Orateur, & lVn  des  plus  hommes  de  bien  de  la  villes, 
mefmc  Içachanc  qu’d  n clloit- pas  mort  de  lablefTeure,  il  fut  fi 
effronté,  quedclefaireappellcren  Iullice,  pour  le  plaindre  de  ce 
qu'il  n’auoit  pas  receu  allez  auant  en  fon  corps  le  coup  d’efpée 
dont  il  auoit  elle  blclfc  c. 

Sur  ces  entrefaites  Caïus  Valcrius  Catulus, Poète  Lyrique,  naf- 
quit  a Veronne.vdledel’Ellat  Vénitien  : te  Crilpe  Salufle  l'HiAo- 
1 îcn,  à Minuit  nés  ville  des  Sabms  <*. 

En  ce  temps  , Ptolomce  Lathurus,  fit  venir  de  Gnydc  fon 
nepueu  Dcmctrius , lutnommé  Euccrus , quatrième  bis  deCry- 
çnis , St  1 eliablit  Roy  de  Damas  *.  Ce  qu’Aiexandrc  Roy  des 
luifs  ayantappris,  il  eliablit  aulïï  Açtiparcr  pcrc  du  grand  He- 
rodes,CouLicrneurd'ldumée  f,  afin  depicndrcgardc  te  rclifler 
à 1 Vn&à  l'autre,  s'ils  attentotént  quelque  choie  contre  fon  Eftat. 
Rctouinons  en  Italie. 

L'A  N D V MONDE,  3918. 

Le  commencement  de  cette  année , fut  la  fin  de  la  vie  de  Lu- 
cius lulius  Cefar , pcrc  du  Diâatcur  : car  il  mourut  enuiron  les 
Ides  de  limiter, comme  il chaufoit  fes  fouhers au  matin , pour  aller 
exercer  fa  charge  de  Prêteur  8. 

Peu  de  temps  apres,  le  Pocte  Lucreflç, aage  feulement  de 
quarante-quaire ans,  fe  tua  luy  meldic,  ennuyé  de  fe  voir  fu- 
rieux. Sa  femme  Lucillc  l’auoit  rendu  tel  fans  y pcnfer.Juy 
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^VARIETEZ. 


• flutetfiu  n U rit  t,  t! 


k Ceux  quiadjonnenr  foy  1 
«!a  , penfrntquc  c'cft  en  cette 
consécration  qu’il  alfigna  l'I- 
mage de  ectoy  (eau  aux  Icgions 
Romaines  , afin  de  s’en  (rruit 
de*fignc  miluaite  : toutefois  les 
aat{eicfliment  que  le  Scnst  la 
leur  auoit  défia  a (lignée  à cet 
tftt»  voyant  quelle  cftoirla 
Reyne  des  uy  féaux,  que  lupi- 
tet  par  fa  conduitre  auoit  vain- 
eu  les  Tytaus,  A qu’elle  cftou 
d'hcuicux  picfâge.  Cette  ima- 
ge a volé  de  Rome  pat  uutk* 
les  parues  du  monde. 

• Hifi.  JtMMMf. 

Sceuola  mourut  de  ce  coup.le 
fat  ictté  dans  le  Tybrc  pas 
Camman dément  de  <c  f imfctta. 


• Hijt.  G'm. 


* Jtfifbti 

y 


t Sutrent. 

Aiufi  Rubins  luÇe,  cepen- 
dant qu'il  donnoit  delay  d« 
huitaine  àvnc  partie,  mourut 
fnbitrment  , le  ficn  de  viutc 
eftant  expiré  : A amfi  Cojus 
lulius  Médecin, oignâr  les  yeux 
’d’vn  patient, la  moit  vint  tout  à 
coup  qui  luj  ferma  les  hui* 
poux  iamats. 


VARIETEZ. 


• Elle!  fonr  tirtci  parmulie- 
jcment  de  Pline,  qui  cfloitdc 
J'aduu  d’Epiccrc,  comme  il 
mouHreen  (on  Liu.  7.  c.  JJ. 

fc  Auifi  psimy  le»  Iuifs , le» 
Pharificn»  fouftcnoicnt  l’im- 
morpilitc  de*  amc»,  & le*  $■»- 
duccans  la  nioient  ; mai*  Ic(u*- 
Chrift  ayant  rcfafcitè  plufieuia' 
mot»,  & s’eftaptmonAié  luy. 
vnefme  vif  apte*  fa  mort , ne 
lailla  plu»  dequoy  dv-urcr  aux 
cfprHJpiu*  équitable*  de*  Sa- 
duccan*. 

• L'homme  impur  âc  déréglé 
fecouK  tant  qu’il  prat  la  croyâ- 
ce  de  l'immortalité  de  •l'amc, 
afin  de  fecoUct  à irnfmc  temps 
l'apprclienfion  de»  peine*  deuë» 
à (c*  crimes  âpre*  la  mort  àii- 
hm ;im  latlix ■ 
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ayant  fait  boire  vn  philtre  amouteux , afin  de  t'en  faite  aymer 
dauantage:  Neantmoins  il  ne  laifToit  pas , pendant  les  interua- 
lcsdc  fa  finie,  dccompofcr  tou  fi  ours  quelques  Liurcs , qui  furent 
corrigez  depuis  par  Cicéron.  II  eff  appelle  le  Poète  des  Epicu- 
riens, parce  qu’il  louflcrtoic  toutes  leurs  opinions  -,  8e  entr’autres, 
que  l ame  humaine  mouroit  aucc  le  corps:  fc  feruant  principa- 
lement pour  le  ptouuer  de  ces  trois  connûmes;  i , qu'on  ne 
voit  point  ccttc  aine  au  lottir  du  corps  : 1,  qu’elle  n’a  lors  veuc, 
oüyc  , ny  gouft,  K ainli  qu'cHp  ne  fçauroit  ioüir  d'aucun  bien, 
efianr  pruièe  de  ces  fens  : & 5 ,que  fi  lésâmes  ne  mourroient  ia- 
rnais.il  n'y  a point  au  monde  de  lieu  capable  de  les  loger,  veu 
que  leur  nombre  feroit  infiny*.  Mais  prcfquc  tous  les  autres 
Routai  sont  crcu  le  contraire  b,  dilant  pour  leurs  raifons: 
Premièrement,  que  l ame  humaine  conçoit,  contemple ,&t  con- 
noifi  lcschofcs  ce  le  il  es  Se  immortelles:  a,  qu'elle  n'a  point  icy 
d’allbuuiflcmcnt  ny  de  centre  où  clic  repofe , donc  elle  en  aura 
ailleurs:  3:  que  Ton  dire  cfl  immatériel, donc  aufiî  immortel  8c 
incorruptible  i car  la  Philofophic  nereconnoill  point  d'autre  prin- 
cipe dccorruprion  Se  de  mort, qucla matière:  & 4, que  les  âmes 
retournent  quelquefois  apres  la  mort.afin  de  viliter  les  viuans,bicn 
que  leurs  corps  loymi  fous  le  rofnbcaù,  donî  clics  viucnt  apres  leur 
départ  des  corps  quHcur  ont  lèruy  de  domicile  c.  Voyez  les 
autres  raifons  dans  le  6 Liuredcla  République,  que  le  pcrc  de 
l'Eloquence  Romaine  a*fcrit  contre  ce  Pacte.  . 


‘ a Neantmom*  Plutarque 
en  (à  vie,  qu’il  auoit  vue  de  Ai- 
don  fpcculei  cetcc  fatifle  Diui- 
nité,  lufqncs-là  qo’cn  tempide 
guéris  lien  porioic  au  fem  vnc 
petite  image  , que  loi*  de  quel- 
que parti  il  foufou  fouucnt , 3c 
1 inuoquoit  comme  fa  protc- 
Itiicc- 

Aiufi,  Alexandre  le  Grand 
commanda  «i’cnlcoer  du  Tem- 

Îlc  de  lupitcr  vn  SimuUcbre  de 
a Vicloirc  fait  d’or  maflif, 
voyant  que  l’argent  loy  roau- 
quoir  pour  fatfstâtre  à fe»  fol- 
datt. 

» Hift.  Rst». 

* Aiufi  Soliman  prit  Rhodes 
l'an  i/n.ayd t de»  aduis  que 
luy  donnoit  André  Métal  Efpa> 
;nol,Thrcfoner  de  la  Religion 
te*  Cheualic»  de  l'Ifle,  lesef- 
criuamfurda  papier,  pu»  le 

J liant  de  enuoyant  dans  Iccâp 
c ce  baibarc  par  le  moyen  d’v- 
ne  Accise  j meu  à cela  d'enuie 
qu’il  portoit  au  graftrf  Maiftrr, 
qui  lavât  defeouaert  enfin  aux 
cfFer*  de  cette  perfidie , le  fit  ti- 
rer à quatre  chruaux , ou,  félon 
Baudicr , décapiter. 

« C’cft  ce  que  tient  lecom- 
dibii  de»  Aothcori  contre  Athe- 
née.quiefctit  Lib.  i.  Dif»oftfh. 
que  ce  Nclciit  vendit  tonte  U 
Bibliothèque  d'Atiftotc  à Pto- 
lomèe.  PlyLadclphc. 

Laürtiu»  ne  fait  point  men- 
tion de  ce  N ciel». 

► UiJt.Remmixt. 
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Cctrc  année  .Syjla  le  voyant  manquer  de  toutas  chofes  necef- 
faircs  pourcontmusr  la  guerre  contre  Mythndates,  enuoya  Ca- 
phislonfauoryauTemplc  dcDelplie  .afin  qiVil  en  apportaftl'or 
8c l'argent, qui  y cfioit  confaCrc  à Apollon  J.  Ce  que  ce!uy-cy 
voulant  effectuer,  certains  luy  dirent,  qu'on  entendoit  dans  le 
Tcmplelcfon  d’vn  luth , 8c  que  c’ciîoit  ligne  qiie  le  Dieu  eltoic 
indigné  decet  attentac:  dcquoyépouuantc,  il  en  donna  aulfi-toft 
aduis  à Sy  II  a ; qui  luy  refpondit  facecieuiémcrtt,  que  ce  Ion  d'in- 
ftnimcntn'efioitpas  le  ligne  d'vn  Dieu  fafehe,  mais  d'vn  Dieu 
content, ,V  qti’il  prill  fans  crainte  ce  qu'  Apollon  luy  donnoit  aucc 
plaiür  •. 

Cet'c mcfmc année  il  prit  Athènes,  qui fauorifoit  le  party  de 
Mythridates.  On  dit  que  ce  fut  par  la  perfidie  d’vncfclaue  de  la 
ville,  qui  fur l'clpcrancc  delà  liberté, luy  donnoit  les  aduis  nccclTai- 
tc»  pour  cette  prilij,  les  elcriuant  fur  de  petite?  boules  de  plomb 
qu’il  iettoit  dans  fon  camp  aucc  vne  fonde  f.  lien  fit  apporter 
àjRomela  Bibliothèque  d’Appellicon  Tcjen , en  laquelle  cftoit  la 
plulpait  des  oeuures  d Ariflote  Sc  dcTbcophrafie , alors  peu  con- 
nues , parce  que  la  fuccellïon  de  Neleus  Sceptien,  àqui  TheopUra- 
fie  auoit  (aille  tous fes  Liutespar  teflamenq  8 , eftoit  tombée  encre 
les  mains  de  gens  ignorans , qui  n’auoient  pas  eu  l'efprit  de  s’en 
fcruir. 

Peu  apres,  délirant  venir  aufecours  de  fes  partifansen  Italie, 
il  accorda  la  paix  à Mythridates , qui  la  demandoit,  à condition 
qu  'il  fc  departiroit  de  l' A fie  Mineure , rendrait  la  Bithy  me  à N yco- 
medes ,8c la  Capadoccà  Ariobarfancs, 8c  payeroit  aux  Romains 
deux  mille  talens.h. 

Cela  fait,  il  prit  fa  marche  vers  Apollonie  ville  d'Epirc,  où 
luy  fut  amené  vn  Satyre  tju'on  auoit  trouuédormant  en  vn  pare  Ca- 
ere aux  Nymphes,  dans  le  font  d’vnc  fleutiffante  vallée:  Il  le  fie 
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interroger  parplufieurs  truchement , mais  il  n'en  pût  tirer  qu’vnc 
voix  rude,  8:  lemblablc  à celle  d'vn  cheual  henniflant:  dequoy 
ayant  horreur , il  ne  voulut  plus  le  voir,  Se  le  fit  ramener  où  l’on  l’a- 
uoit  pris  *. 

Aquelque  mois  de  là,  cftant  entre  dans  l’Italie , Je  loge  prés  le 
mont  Epehuni  en  la  Champagne , il  vit  auec  tous  ceux  de  l’on  ar- 
mée, deux  nues,  ou  vapeurs,  ayant  forme  de  Boucs  qui  fe  bat- 
tirent l’vn  contre  l'autre  allez  long  temps,  puis  s’eflcucrcnt  loin 
de  terre  en  l'air  .s'cfpandircnc  .iie<^  & delà.  Se  enfin  s'cluanoiii- 
rent  ,nonfanïcaufcr  beaucoup  de  terreur  aux  regardansi  encore 
que , félon  Plutarque  ,ce  ne  fuit  qu  vn  chofe  naturelle,  Sc  non  dote- 
mageablc  b. 

Ce  futenuiron  cette  mcfme  année,  que  L.Opimius  termina 
ces  iours  hors  de  fdn  pa  is , chargé  d'ans , 8c  beaucoup  plus  d'en- 
nuis .pour  le  voir  liât  du  peuple  Romain  , à caufcdela  trop  gran- 
deanimolité  qu'il  .mou  témoignée  contre  C.  Gracchus,  atiremps 
de  fon  Conlulat.  Pline c efcrit , qu’en  ce  temps  là  arriuavnc  chofe 
bien  rctuaiquable,  que  nous  auons  oublié d’inlcrer en  Ion  lieu: 
c’cflquclalailonfutli  chaude , & lalcchcrefie  fi  grande,  que  tous 
les fruicts  delà  terre  ,8t  pardculicrcmcnt  lesraifins,  parurent  cuits  nom»  d»mdV*i»li« irhurc, 
«c  confits.  Apres  quoy  il  fcmblt  dire,  que  le  vin  qui  fie  fit  de  ccs  . jLT.t,cun^r«°r. 
raifins,  fit  garda  iulqù  al  Empire  de  Cajus  Celar  .fils  de  Germain-  dolu.cn  ftifo»in  U,j 
cus.àquiic  Poète  Poinponius  bccundus  en  fit  léruir  quelques  I de iccro  cn Ion  Thr.nS 

bouteilles  a cent  deniers  louée,  en  vn  louper  qu  il  luy  donna:  ! , en  iuiiiluniic» 

adiouftam  que  ce  vin  clloit  de  rScans  ,8c  qu  il  s’en  eft  tiouucqui  B**”  ’lrux  ehu»e»n  de 
pafloit  les  deux  cents.  Ccquin  cft  pas  incroyable,  fuppofcqucle  j cjrrpiei  ioVb,C''a'i- 
vinfuft  bien  qualifie  sSc  loge  en  lieu  Sc  comment  il  falloir  J. 

En  ce  temps,  M!Tctcntius  Vano , Sénateur  Romain,  mit  en  lu- 
mière pluiieurs  Satyres, quilàuoit  faites  à l'imitation  de  Mcnippe, 

PbilofopbcCinique;  mais  la  phifparifuientîbullraitespeuapresfa 
proferipuon , fi  bien  qu'il  ne  nom  en  ufreque  quelques  ftagmens, 
recueillis  dans  les  Jsluiéfs  Attiques  de  Gellius,  doncie  meconren- 
teray  de  rapporter  u.y  ceux  de  la  Satyre , quiportc  pour  filtre, 

Ncjeuqmd  /crue  "Vrrtrr  "Vr/wr  ,oriildifcourtdcroqtccqui  cil  requis 
pour  la  perfection  d’vn  banquet  : Qu'il  fe  fa(Te(dic-il  ) en  lien  d'éli- 
te » : i,  en  temps  opportun  f:  },  que  des  hommes  bien-faits  s'y 
trouucntS  : 4, qu’on  rfy  loir  'debout  ny  couché  : 5 , qu’on  n'y  * Lcl  * 
propofe  point  de  oticlliolfs  d ffi.ilcs 1 : (S,  quclcnombrcdcscon  j 5,,'dini'je  lé.ufTdTn.' 
liiez nefoit pas audclTus de celuydcs  Moles,  nyaudeflbusde  ce- 
luy  des  Grâces  * : 7,  qu'il  y ait  desmetz  ,tiqn  tant  délicatement 
que  nettement  appreflez  , ajouficz  8c  en  telle  quantité,  qu'au 
moins  il  en  telle  pour  autant  de  perfonnes  qu’il  y adccon- 
uiez  *. 

En  ce  mefmc  temps  cftoit  en  vogue  L.  Tarutius  Firmanus, 
grand  difciple  dcsChaldéens,  quidrcfialanatiuitéde  Romulus, 
fur  les  mémoires  qucM.  Varron  luy  donna,  de  la  vie  U dcsmccurs  j 
' decccinuiruiblc  guerrier, 8calfeura qu’il auoit  cfté conceu  l’ann  I 
de  la  a Olympiade,  le  aj  du  mois  que  les  Egyptiens  appellenc  | 

’alti  il  niimitf  Ir*  41  .In  m/tic  Tai»  T I < I r-a»  iT  » au  /TI  I * • f - — I 


v A RJ  ET  62.  - 

* l lu  tarant  rn  m vie 

* Ainfi  (in  rapport  de  Did* 
dotcbicilfcn;  pareille»  vaprtirt 
en  la  Lybicdcfcrtc,  non  loin  de 
la  Barbarie.  j»rcllue«t  nac«« 
relie  mené  lo  curp»  de  Itï  for- 
mes de  plufcur»  ammaflx , qui 
uneolVf.c  bougent  d’m  ticu.lE 
tante  il  fc  mcuuent , fuyant  ou 
pour  fumant  jet  pfjfbnttrp , <e 
qui  donne  vnc  grande  frayeur 
à ceux  qui  uc  fçauen:  pa*  ce  fe* 
errr  de  natotc,  fur  tout  lors 
qu’rftatu  «ttrippcz  de  tes  va- 
peur», iû  fciurm  qu’elle»  »*cf- 
p-ncheutpar  leur<ore»,&  le» 
icfroi  liilcnt  mciuciliCurcmttâ 
car  p qc  le»  aurre*  du  paYé^bi 
t font  accourt u rnc7  , quand  il* 
le»  voyent , il»  uc  font  que  »’cu 
rire. 

* L 14  « 4-' 

J Thrucr  en  fa  Cofmcgraphie, 
aflcuieauoir  veu  dam  rifle  de 
Lrinno*  vn  vaifleau  de  terre 
contenantdemy  muy  , qui  fut 


leur» , fc  découurit  vn  cane  au, 
dan»  lequel  fur  trouut  vn  ton- 
neau entier,  dont  le  bon  ayant 
fenty  fait  fe  rcduifitcn  prndie, 
hiflant  la  lie  aflcimie  en  la 
forme  do  tonneau  , laquelle 
cftanr  percée,  fc  tcouua  remplie 
d'excellent  vin , au  iugcmcnC 
de»  honorable» votfin»,  auquel* 
le  Baron  du  lieu  enenuoya  r>ac 
mcrucillc  Lt  vicilielTe  du  <na- 
fte»u  monftroit  bien  que  ce  via 
y cftoit  dept  fs  pluücur*  an- 
née». 

bauquetoient 
proche  de* 
jardin»  , lt  le»  luifs dan»  celle* 
qui  eftoient  eu  la  patrie,  lupe- 
rieurede  la  nuilon,  qu'il»  ap- 
pelloicnt  Cénacle». 

* C'eft  «dire  1 quf’qu'heuro 
commode,  (bit  de  la  naiâott 
du  tour,  3t  non  pat  tout  va 
loar  lt  tonte  vu*  nüiâ,  comme 
celtiy  que  fit  Aunaru»  Gouucr- 
neur  de  Babylonr  , ou  mcfmcil 
a (lifta  vertu  eu  femme , an  mi- 
lieu de  cent  cinquante  Mcne- 
ftrierc*  Ct/jUi  *ful  Jtbemtui» 
I.14. 

_____  ,*  C’eft  ce  qu’au  rapport  de 

Chtét , 8c qu'il'nafqutt  le  xi  du  mois  Voir.  11  ditlli auffiVzfcen-' J 

..  . _ ' qu’Efopc  ; cftoit  i nyeuccluv 

d Heliogabale,  veu  qo  il  yaooit  | borgne»  ,'t  fourds  . I mueix , I maigre» , le  S gia». 

k Le»  Candiou  n'obteiaenf  pa»  cela , d'auum  qu’il»  banqucucut  loue  debout , nÿ  Ica  Indien»,  qui  mangent  1 genoux  fut 
dis  tapit  de  cnit,  fan»  fc  foncin  du  ch«'lx  de*  place*.  1 ° * 

R TJ5?e^''*  COCC  l»an<luc*  dc*  bage»  on  fit  »c  contraire , car  on  j propofa  le  expliqua  le»  Enigme»  Bt  Problème»  dp 

* Xcnophon  s’accorde  i cela  comptant  le  Maiftre  du  kftin  *our  le  » i mai»  d’antre»  veulent  que  roureftreagreabIt.il  foie 
eompvitc  de  fept  pcrfoanct,  parc* que  c’cft  k nombre ûe  vi-giuitc,  lt»  fille*  cftan»  vierge*  du  moiu»  iul'qiic»  à l'aagc  . « 

* Tel  a ' 1 ,^firRin  10c  Galeacc  Doc  de  Milan  fit,  quand  il  maria  fon  fil»  à Ifabelle  fille  de  l’Empereur  Charte»  le  Quint, 
car  U rcltaalUz  de  viaudci  pour  nourrir  dix  mille  hommes,  comme  dit  Paul  loue.  Lo  Laun»  «apelhat  ce»  lauquétx 

, parce  qu’il  y a tant  de  viande»,  qu’on  ne  fçait  laquelle  prendre  U ptcimcic  , mai»  Henrv  Eftunnc  donoe 
la  mefmc  Lpitctbe  i ceux  ou  il  y a fi  peu  à mang.  r,  qu’aorc*  qu’on  aft  forty  de  table,  on  ne  fçait  f»  on  n’a  fait  vn  lufte  iepa». 
A ^U03f  Tdlat B COin^i2non  «djoufte,  qa'ihoc  veu»  pa»  fc  uouucr  i tel»  banqoetx,  pauctquc  le»  Grâce»  / font  trop  proche 


* lift  font  evrremciitViu  boni 
àmaugri , & leur  chair  cAant 
Vnftfoit  fcitte  ,oc  le  coi  rompt 
ianui» , au  rippcu  t Je  V Augu- 
ftin,  qui  au  L.  xi.  cl.jp.  4.  delà 
Ciré  de  Dieu,  tén.oiguc  l'auoir 
ainft  luy.mcfmc  cpiouucjort 
qu'il  e doit  à (Jutage. 

Mirent Aofidiu*  Lurco.füt 
le  premier  qui  en  mit  i l'ea- 
graii.où  il  gmgnoit  pir  m 60 

nulle  IcAcitci.  fltnt  Lïo.t.i». 
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dam  de  Rome , commeil  auoit  fait  çeluy  de  Romulus,  te  s 'imagina 
d'aitoir  reconnu  l'heure  de  fa  fondation,  par  celle  à laquelle  ce 
Prince  eftoit  né.  Dequoy  Cicéron  (e  mocquc  à bon  droid  en  fon 
fécond  Liuiede  laDiuination. 

Encc  mefme  temps  encore,  eftoit  aufli en  vogue  Hortcnfius, 
trcs-cxcellcnt  Orateur  ; mais  par  trop  foigneux  de  fe  veftir  fplen- 
didement&lalciuement  : C'eft  pourquoy  il  en  rcccut  ce  repro- 
che de  Lucius Torquacus(  au  rapport  de  Gellius)  qu’il  s’habitloir 
Comme  Denife  la  batcleufe.  , C’cff  le  premier  des  Romains  (fé- 
lon Macrobe)  qui  s’eftferuy  de  Paons  * en  fes  banqueta,  te  le 
premier  qui  r’ell  monftré  curieux  d’auoir  de  beaux  tableaux  : 11 
| donna  (comme  dit  Pline)  pour  celuy  des  Argonautes , au  Peintre 
1 Cydias  rqotalenSj&baftit  exprelTémentvnc  Chapelle  en  fame- 
ftairic  de  T ufculum , afin  de  luy  tenir  aueé  vénération.  Arrcftons 
| icy  nolltc  difeours. 
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Roys  des  Juifs. 


Ptolomée  10  du  nom,  fut 
nommé  Auletcs,  c’cjt  à 
dire  lieu  leur,  31. 


Hyrcin.fils  Salomé.ou  Alexan- 
aifnéd'Ale  dra  , femme  d’Ale' 
xandra.ouxandelamnée,  9. 
autrement 
Salomé.  i 

Hircan  1 fon  fils 
aifnc. 


AriJlobulus  x , fon 
frere,  5. 


Hircan  derechef 


Roys  d’Egypte. 


PtoloméeDenys,  au  et  fa 
fttur  aifnce  Cleopatre, 
parc  c qu’il  n'auoit  encore! 
que  8 ans,  3. 


Clcopatré  feule,  ia. 


Ce  Royaume  ceffe,  aprei 
auoir  duré  194,  c'cft  à dire 
iufques  à l’an  du  monde 
■(♦Tj,  auquel  cette  Prin- 
ceflc  fe  fit  mourir. 


I 
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Roys  de  Syrie.  I Empereurs  Capitaines 
I Romains.  Romains. 


Pliilippes  a fils  de 
Gtypus  ). 


Tygranes  Roy 
d’Armenie. 


Antiochus 

d'Euicbius. 


fils 


-rite 

m 


Lucullus. 

Licinius 

Craflus. 

C.  Papirius 
Catbo. 

Cornélius 

Dolabclla. 

Cn.  Lentu- 
lus. 

M.  Murcni. 


Autres. 


Hierotimus,  Roy 
d'Arabie  .qui  auoitquc. 
700  baltards.fcloli 
luftin. 


Catulle  Poccc  Lyti- 


Hyatbas  Roy  de 
Mauritanie. 

Hyempfal  Roy  de 
Numidie. 

Pacorus  Roy  des 
Partîtes 


Gens  de  Lettres. 


Philo  1 Philofophc 
AccadcniiquC. 

Crattipus  , Philofo- 
phc rie  Miiiknc.'  " 

Aniipatcr  Tyrien , 
Philofophc  Stoïque. 

Lucius  Plotius  de 

Lyon' 


Ce  Royaume  ccf- 
fe.  v* 


, Mctrophanes , Ca4 

r p.  pitainc  de  Mythri-  Marcus  Amhon  us 

L.  DomitlUS  * ' Hn  nh..  I 

r , , idaccs.  > Gaulois. 

Enobarbus,  | grandO.ateura  Ro- 

C.Curio.  |Sür'nlPitt,ht  nu:- 

P.  Cornélius ^Mythtidatcs  Roy  Athenooore  Philo- j 
Sylla  le  icu- 1 - 1 a8*mc-  fophçStoiquc.fami- 

JPharnaces  Roy  Jc*‘ vf  l'c  <"J  un' 

'Annii.e-  Pont-  Antiaifhus  d'Afca 

Iules  Cefar,'*"tTs  I 
4 ou  y. ans.  CUidurs  IubaRoy  de  Mau 
’ p"r"'''r  manie. 


L.  Pifo  , £<  Dciotarus,  prerilict 
Aulus  Ga- Ju  nom, Roy  des 
binius,  Con-  Galatcs. 
fuis.  I ' 

Menas,  4c  Mena 
Caton  d Vti-  craies  , Capitaines 
que.  de  Scxcus  Pompe-, 

jius. 

Antipater  Idumcâ 
4cfon  fils  Hcrode. 


Ion  , Philofoplie  de 
l'andcnne  Accadc- 
mie,"  grand  amy  de 
Lucullc. 


Diodoce  Sicilien. 

lulcCcfar. 

Artcmidore  Gny- 
dicp,  Orateur. 

Nicolas  Damafccne, 
Philofophc  Peripa- 
tcticien,4c  Hiftorio- 
graphe  du  Roy  He- 
rode. 

Atheréc  nat  if  de  Ci- 
licie.Philolopbe  Pe- 
ripatcticicn. 

Trogue  Pompée,  Se- 
crétaire de  Iule  Cc- 
far. 

Chrifpe  Saluftc , Hi- 
Iftoricn  Romain. 


EEEEe 
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L'A  N D V MONDE,  3910. 

1 

Et  Tl  année  Syllirdcctn  comme  fugitifs  des  mains  de  fes 
VJ  ennemis,  plulieurs  grands  Perlonnages , Se  nommément 
Metcllus  Plus , Cetegus,  Sc  le  Grand  Pompée,  auec  Icfquels  il 
défit  prés  de  Canufium  ville  de  la  Cfiampaigne,  le  Conful  Nor- 
banus,  l’obligeant  de  fclauuerau  galop  dans  Capouc  iSc  contrai- 
gnit Sctpion  l’autre  Conlul  ,defe  tcfugierà  Matfeille,  apres  que 
ton  armée  fefùfl  rangée  de.fon  cofté.  Cela  fait,  voyant  qu’il 
auoit  encor  beaucoup  d’ennemis  en  tefte  ,il  s’aduilad’en  gaignet 
qiielqu’vn  d cncr’eux,  pour  perdre  les  autres,  8c  fitparlerle- 
cicttemenràcetencéfa  vn Colonnel, nommé  Albinouanus,  qui 

A 

cftoit  lors  à Capouc , luy  promettant  plulieurs  aduaniagcs,  s’il  fai- 

^ * 

' * 

l’oreille , prépara  Vn  teftin  tres-fumptueux,  Sc  y conuia  Flauius 
Fimbria,  Lieutenant  du  Conful  Norbanus  ,C.  Apuftius  ,8c  autrej 
■principaux  Capitaines  de  ce  Conful; puis  l’heure  qu’it  auoit  prife 

Je 

A*  > 

pour  les  faire maflacrer  citant  venue,  îl  fie  ligneà  l'vn  des  liens 
d’aller  quérir  le  nombre  des  foldats  qu  il  auoit  atiltrcz  pourcct 
effet,  lelquels  entrans  en  la  falle  du  feltin,  crièrent  VW  s yllu  : Fim- 
bria  Sc  les  autres  fc  lcueicni  aufii  -tofi  de  table, &fc  voyant  trahis, 
prirent  rclolutioh  de  vendre  chèrement  leur  peau  ; mais  on  ne  leur 
donna  pas  letemps  de  mettre  la  main  à l’efpcc,  les  preuenant  de 
pluficurs  coups  mortels , qui  leur  ofterent  cnmefme  temps  la  def- 

■ VtBtim  L.  & tàtrti. 

fcncc&  la  vie  4. 

* T.  Lme  rapporte  prrfqqe  U 
m«fme  ckofc  , ü£ust  que  «la- 
rtnt  1c*  maflacrc*  de  Rome,  on 
veyott  en  l'njr,  proche  de  le 
Tille,  deux  armée»,  lefqueHct 
s'entrcchoquoient  aucc  tant  de 
violence,  qu'on  eiuendoit  le* 
en»  de*  homme*  , I*  courfcdc* 
chruteat,  6c  le  traçai  djÙMu 

RKI. 

' lu! i*4  Ohfymtmi,  SâhtUicu/j 
& tutrtj. 

A quelque  temps  de  làicomme  Sylla  s’aduanjoitvers  R ornes 
on  entendit  parmy  l'air  entre  Capouc  & Vulturnc,vn  furieux  cli- 
quetis d'armes,  ïcvneffroyablefon  de  trompetes,  qui  fonnoient 
la  charge  dans  l’cfpeflèur  des  ndes,  S:  aufli  toft  011  vit  au  Ciel 
deux  armées,  quifcmbloient  courir  pour  s’cnrre-choquer  k.  Puis 
le  feu  lé  mit  au  Capitole,  qui  le  bru  lia,  auec  les  trois  LiurcsdelaSi- 
bylleCunicc.Sciutresquidisjient  dedans  C,ce  qui  fut  vn  pro- 
noftiedes  batailles  îc  des  incendies  qui  deuoient  a muer  bicn-tolh* 
entre  IcpartydeSylla&celuy  de  Matins. 

» 

L’AN  DV  MONDE,  391t. 

• Cette ailnce, Il  icune  MariuS  Sc  Caibo  furent  créez  Confiais 
Sc  auffi-tofl  firent  mafiacrer  cruellement  vn  grand  nombre  def. 
plus  apparent  de  la  ville,  puis  allèrent  au  deuant  de  Sylla,  qui  les 
défit  feparement , à deux  diuerfes  fois , forçant  le  ieune  Marius 
de  s'enfermer  à Perufe  , 8c  de  s’y  itucr  foy-mefnae  i 8c  obli- 
geant- Carbo  de  fe  retirer  en  Sicile  , où  il  fut  égorgé  quel- 
que temps  apres  par  les  foldats  de  Pompée.  ApreS  cela  , Sylla 
entra  victorieux  dans  Rotne , où  par  le  moyen  de  fes  pro- 
scriptions il  fit  exterminer  quarante  Sénateurs  8c  1S00  Che- 
ualiers. 

4 rlntêfjui  café  vit. 

Cependant  Sertorius  gaigna  l’EfpaÇne , qui  luy  auoit  elfe 
alîigncc  par  la  faétion  Mariane, afin  de  là gouucrncr  en  tiltre  de 
Prêteur,  Sc  s'y  maintint  durant  plus  de  dix  ansparlomndufUicSC 
valeur,  malgré  tous  les  clfortsdcs  Capitaines  qui  furent  enuoyez 
contre  luy  pour  lén  dénicher  i. 

' . - . - - • ««*»* 

# 
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Cette  année , Sylla  fut  déclaré  DiÆateur  pir  Arrcftdu  Sénat, 
& Pompée  aagélorsfeulemcnrdevingt-quatrcans.enuoyc  con- 
tre les  Maromcrtins , auec  charge  de  les  faire  tous  palTcr  par  le 
trtrncliant  de  l’efpéc  pour  auoirfuiuy  leparty  de  Marius,  mais  il 
en  fut  dcftournc  parla  magnanimité  de  Stenius  Ion  art  y , lors  le 
plus  qualifié  de  la  ville , qui  l'alla  uouucr  4c  luy  dit:  Vaut  ne  faitei 
fit  bien,  Pomfée.de  Vouloir  faire  mourir  flufieuri  innocent  four  Vn  feul 
coulfable.  Cejl  moy  1*1  ay  oblige  mes  amtt  eÿ*  contraint  met  ennemie 
* tenir  four  Manne:  Car  Pompée  admirant  la  grandeur  de  fon  cou-  J 
ragc.clungea  de  deflcin.Sc  dit  aux  Mammertins  qu’il  leur  pardon^ 
noir  aulli  bien  qu’à  Stenius;  puifqu’ils  auoicnt  cité  pétluadez  à 
fijiurc  la  faétion  Matiane  par  vn  Homme  qui  les  aimoit  puce  tant 
’ de  gcncro(ité, qu’il  auoitpreferc  leurvie'alaftennc  *. 

Apres  cela , il  pafia  en  Afrique, où  il  donna  bataille  à Domi-  1 
(iuSrqit 'il défit  aticc  dix- fept mille  des  liens;  4c  parcp  moyen  re-  I 
conquit  cette  belle  partie  du  monde,  puts,4  en. retourna  a Rome,  j 
ou  il  triompha  fans  «lire  encor  Prêteur, ny  Sénateur,  ny  Conful* 
Scrcccut  de  Sylla  lctikre  de  Grand  k. 

Blondus,  Arctin  4c autres, rapportent  que  cettémcfme année, 
qui  cfl  la  «71  de  Rome;  les  vieilles  bandes  de  Sylla  jetterent  les 
premiers  fondemens  de l»villc  de  Florence  en  laTofcanc,  que 
Sylla  leur  auoit  donnée,»  l'appcllercnt  Fluence,  parce  qu’elle 
cil  artoufee  du  fleuucd'Arne  : mais  il  cil  probable  quelle  clloit 
délia  en  «lire  fous  IcnufuiéOomdc'Flu'cnce  S 4cqueceilbldats 
ne  la  firent  que  peupler  »ampliiier:  car  Angélus  Pqlttianus  en 
(bn  Epifire  à Bartholomcus  Scala,cftrif  que  Caron  en  for)  Luire 
d’Originjts .fait mention  deceux  qutl’habitoicntàppcllez  Fluentins. 
Quoy  que  c’en  foit,  nous  la  voyons  à prclénc  nommée  Florence, 
comme  citant  la  fleor  desvillesd’Italie.àcaulc  de  fes  ÜorilTantes 
rarctcz  ; dont  les  ptincipalcsl3nt  kqu’ellea  deux  lieues  de  circuit, 
dix  portes,  cinquante- vne  tours  Se  pas  vn  f.iux-boiirg , qnatante- 
vne  Patroiires,  vingt- deux  Conucnft'd’Honimcs,  quarante  fept 
de  Filles,  quatre  Maifons  de,Ç  liante , vingf  huit  Holpitqux,  deux 
Colleges  de  Iefuitcs,»vn  feul  font  à bapvlicr.qut  cft  cnl’Eglil* 
de  Sainéllcan  Baptillc,  où  tous  ceux  de  la  ville,  iufques  aux  pre- 
miers nez  du  grand  Duc.font  ondoyez  d. 

En  ce  temps , Phtlippes  III.  fils  de  Gfypus  «yant  eu  «dut»  de. 
ht  mort  de  fon  fécond  frere’Antiochus,  fe  fit  couronfrer-Roy  dVne 
partie  de  la  Syrie  : dequoy  Amiochue  fils  d’Antîopnus  Eufèbius 
furnomme  1 ’Adatique, prit  fubiccdcluyfairèlagucire,mais  il  en 
futvaincu,»  contraint  de  s’cnfrîiren  laCiliciq,  & ainli  tout  le 
Royaume  de  Syr;e 'demeura  IThilippcs  K à fon  frété  Demctrius 
Eucerus  «.  « 

. En  ce  mefme  temps , ce  Dcmetriusamcna  de  Damas  vne  armée 
de  quarante  nylle  fan  ta  (Fins  At^de  trois  mille  chéuaux  cqntre  Ale- 
xandre Iamnéc  àlinûancedesluifs  qui  luy  faitbient la  guerre,  4c 
fcmir  en  déroute  auec  toute  fon  armee  .compofee  rie virigt-fept 
mille  Hommes  de  pied  .tant.Iuils  que  mercenaires,  le  forçant  de 
gagner  les  montagnes:  Neantmoins  .voyant  peu  apres  queplu- 
lieurs  fc  ntngeoient  autour  de  luy.il  en  eut  peur, 4c  fe  retira  en 
fon  Royaume;  d’où  il  alla  aflieger  en  Beroc  fon  frété  Philippcs, 
qui  appîlla  à fon  fccours  lcsParthes,  par  lel'qùels  Demctrius  fut 
vaincu  » force  defe  rendre  à lamcrcy  de  Mythridates  leur  Roy, 
qui  pourtant  ne  luy  fit  autre  mal  que  de  le  retenir  à fit  Cour. 

EEEEc  ù) 


VARIETE^; 


• MraJmt  infini.  I i'Afefyr. 


rlnmejni. 


* Forci  tel  en  Ton  J L del‘Em- 
pire  de,  Fia.içoiï,  dit  qu'elle  i 
ellr  bill.e  par  en  nommé  Mc- 
dut  ou  Mcdicctti  Prince  Gau— 
loif. 

Martin  V.  y ellablit  vn  Ar- 
cheucfque  fan  14,1, 


4 C'cftûir  au  remp,  d'A  unufte 
va  Temple  deMir,. 


le  etmmun  in  Aatkinrt. 
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Cette  aimée,  Antiochus  Dionifius  cinquième  filsde  Giypus, 
voyant  que  fon  ftere  Philippe*  poffedoit  toute  la  Syrie,  8c  que  fon 
autre  ftcrcDcmctrius  cftoit  captif  chez  les  Pauhes,  vint  en  Da- 
rius où  il  fc  fit  couronner |Roy , puis  mena  Ton  aimée  contre 
Aretas  Roy  des  Arabes , qui  le  tua  en  champ  de  bataille,  8c  fe 
Difit  de  la  baffe  Syrie  S 

Peu  apres,  ceux  delà  haute  Syrie  voyans  les  frequens  débat» 
des  Selciicides  à qui  regneroit , appelleront  Tigranes  Roy  de 
l'vnc  & l’autre  Arménie,  8c  le  mirent  en  poffcflion  de  leur  con- 
trée, qu’il  gaida  dix-huit  ans.c’eft  à dire  iufqu’à  ce  qu’il  en  futde- 
poffedé  par  Pompée. 

Cette pietme  année,  Alexandre  vainquit  lesluifs,qui  luy  fai- 
fotent  derechef  la  guette , & en  amena  Huit  cens  en  Hierufalem, 
où  pendant  qu’il  loupoit  vn  ioucd’Efté  auccfesconcubineS.cn  vn 
lieu  éminent,  il  les  fit  tous  mettre  en  croix , apres  auoir  comman- 
dé demaffacrer  deuanteux  leurs  femmes  £ enlans:  A&c  cruel, 
dont  il  eftblalmé  à bon  droit!  par  tous  les  Auiheurs  factez  b. 

Pendant  que  ces  chofes  le  paffoient  en  1 Alie  , Ptoloraéc 
enuoya  querit  en  l’Arabie  hemeufe  quantité  de  ces  arbres  qui 
portent  I cncens , afin  de  les  faire  croiftrc  en  Egypte  , comme 
il  fit  fort  heureufement  : dequoy  il  rcceut  vn  plailir  indicible, ex- 
cepté lors  qu'il  vit  qu’on  fophiftiquoit  en  Alexandrie  vnc  chofe 
lîprecieufe,  fans  qu’il  y pûft apporter d’empefehement , encor 
que  ceux  qui  l’acheptoient  pur , fceuffent  bien  cmpclcher  qu’on 
ne  leur  en  dérobai!:  car  quand  ils  employoient  leurs  cfdaues  à 
cette  tromperie,  ils  les  mettoient  tous  nuds  fans  leur  laiffer  autre 
chofe  qu’à  chacun  vn  bray  et  autour  des  parties  honteufes , 8c  vn 
crclpc  autour  delà  telle;  £c  encor  l’vn  8c  l’autre  cachette  de  leur 
fccau,  de  pcurqu’ils  en  càchaffcnt  quelques  grains  au  brayer  ou 
dans  la  bouche.  . 

Lorsque ceTrince  enuoya  en  l’Arabie, il  n’y  auoit  que  3 mille 
familles  de  Saljpcns  qui  euffentdroiél  d'emonder  Sc  cueillir  l’en- 
cens ,8c  encor  falloit-iLqu'ils  fuffent  lors  purs  de  toute  volupté 
charnelle,  c’clhpoutquOy  onlesappélioit  facrées.Les  Prcftresdu 
Dieu  Sabis  entprenoient  iadifmc.afin  d'en  employer  le  prix  aux 
affaires  de  la  contrée,  8c  particulièrement  au  traictemeni  humain 
dcs.ellrangcis , carilsdcuoicnt  cftrc  défrayez  iufqu’en  certain  en- 
droit aux  oelpens  de  ce  Dieu.  C'cll  ce  que  rapporte  Pline  *,  qui 
1 adiouftcvne  chofe  queie  neveux  pasobmettre  icyic'cft  que  l'en- 
cens quifort  desicuncsplantcs  eltplusblancquel'autre;maisque 
celùy  des  vieux  arbres  eft  plus  odorant. 

En  ce  temps,  Nicomçdcs  111, Roy  deBithyniemourut,  lait 
fant  Ion  Royaume  par  teftament  au  peuple  Romain. 
c*<e  ce  a oc  Gclliai  ttrmoi-  . En  ce  mefmetcmps,  Cicéron  aagé  de  vingt-fbç  ans  <*  plaida 
goc  en fbn  l >j.c  i*  conyc  la  picmiçre  ciufc  pour  Quîntius, contre  Neuius  douant  le  luge 
«,r"«  ^ AqudiusGallus.  Ondit  qu’il s'elluit  exercé  ilabien  prononcée 

mf*m  long  temps  aupatauant  en  la  prefence  du  Comédien  Q.  Rofcius. 
«•Zitÿ  À quelques  mois  delà, il  défendit  Sc  fic  abfoudre  Sextus  Rof- 

jSST  J‘  cius  Amefinus  ieune"  homme  de  bon  lieu,  accule  mefchâmmcnc 

d’anoit  tuéfon  per’e  patChtyfagoneTvn  des  affranchis  deSyl- 
la.qui  voulou  auoir  fon  bien  : mais  il  encourut  la  tlifgrace  de  ce 
Tyran  .qui  fauorifoit  lous  main  Ion  affranchy  i S bien  qu’il  fixe 
contraint  de  le  retirer  de  Rome  à Rhodes,  8c  de  U dans  Athènes, 

1 : ..  • r ' » 


• l.  II.  c.  i«. 

On  dit  auffi  communément* 
desicuncj  vignes , que  le  vin 
qu'elles  portent  eft  plu»  fon 
que  l'antre,  mai*  que  celuy  de* 
vieille»  vignes  cil  phndouxyic 
d’vn  gonft  plu»  excellent. 
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m'i  U fut  auditeur  de  plu  fleurs  excellons  Orateurs  Se  Philofophes, 
Senommétncntd'Antiochus  8e  deClytoraachus.. 

L'AN  DY  MONDE,  3914. 

Cette  année  efl  remarquable  parla  cruauté  plus  que  barbare 
que  cet  homme  de  fan  g Sylla  exerça  durant  fon  cours  contre  le 
Prêteur  Marcus  1 Marius  qu’il  auoit  àttrappc  depuis  peu  : car 
l’ayant  fait  traifneraufepulcbre  de  la  famille  deLuûaces.il  luy 
arracha  les  yeux  de  la  telle,  4c  luy  rompit  toutes  les  parties  du 
corps  1 mefme  s'ellant  appcrceu  que  M.Pub.  Lcftortus  clloit  tom 
•bc  en  défaillance  à l'alpecl  de  ft  grands  tourmens  ,il  le  fie  pren- 
dre Kmalfacret  futle  corps  de  Matins.  C’elloit  (ditValerejvn 
bourreau  qui  tuoitla  Mifericordc  mefme  , 4c  qui  imputoit  à crime 
de  ne  pouuoir  regarder  vnc  mefchanceté. 

A quelque  temps  dé  là, il  renonça  à la  diûature,*c  fe  renHit 
homme  priuc.  Plutarque  a obfcruéqu’vnpcuauparauantilauoit 
feftine  lepeuplei4c  fait  îertcr  ledemeurant  du  fdlin  dans  leTi- 
hrc  *>.  C clloit  pcut-cllrc  pour  imtterlcMagiflratd’Aihcnes.qui 
dans  vn  facrificc  qu’il  farfoit  appelle  Protrrnu,  jettoit  tout  ce  qui 
Vcfloit  d ans  l'eau  i ou  bien  pour  ne  le  monflrct1  moins  magnifique 
que  les  Borrcfliens,,  qui  ( au  rapport  d'Athence)donnoient  aux 
chiens  let  metsquine  s’elloicnr  pas  confommez  en  leursfcltms. 

Tendant  queceschofes  fepafiotent  à Rome.Sertoriusprofpe- 
roit  touliours  en  Efpagne,  excepte  vnefois  que  Metellus  mit  en 
déroute  fes  gens  : acquoy  ilfutii  viuement  touché, qu'il  l'enUoya 
deflier  par  vn  Héraut  de  febattre  en  duel  cotitreluy  afin'de  vui- 
der  leur  different,  mats  Metellus  n'y  voulant  pas  entendre',  fe 
contenta  deluy  mander,  que  quand  le  defefpoir  de  fes  affaires 
l’auroit  réduit  à cette  rage  d'abhorrer  la  vie,  encores  rccherche- 
roit-il  d’autres  voyes  de  mourir  plus  honncflement  quccettecar- 
nafficre  fureur:  Dequoy  ilell  lotie  par  les  plus  Pages  c. 

Ce  fur  en  ce  mefme  temps  qu'Orobafus  ellant  de  rètour  de 
Rome,  où  Pacorus  premier  du  nom  Roy  des  Partîtes  l'aùoit  en- 
uoyé  AmbafTadeur  vers  Sylla  .futefeorché  tout  vif  par;camman- 
dement  de  fon  Prince,  parcequ'il  auoit  perqjis  que  Sylla  luy  don- 
nantaudiance  s'aflitentte  luy  4c  Anobarfanês  Roy  de  Capadocç, 
que  Mythridates  auoit  derechef  chaflc  de  fon  Royaume  <i. 

LAN  DV  RONDE,  jjii. 

üi  fc 

Cette  année,  fous  le  confulatdc  M.  Lepidus  8c  de  Q^Catulus, 
vn  cpq  parla  au  territoire d’Arintini  en  la  mctauledVn  nomme 
Galerius  c : 4c  Luuelquc  temps  de  là^ce  Catulus  fit  meure  au 
Temple  de  la  Concorde  1 la  liante  du'bon  ettenement  fous  la 
forme  d’vn  icunc  hommtf,qui  tenoir  cnlantatn  droite  vne  coupe 
d'or.St'cn  l’aulr^des  pauots  4cdescfpics  debledt  pour  montrer 
les  heureux  cifcûs  .de  laConcorde.  Ce  futpour  faite  dcpitifon 
collègue  Lepidus  auec  qui  ileftoiun  piquctouchantlcs  Loys  de 
Sylla  , 4c  qui  ne  fe  tenant  par affeuré  dansRonte.fe  rcrita  en  fille 
de  Sardaigne  foùayant  auisqucfafemmeauoitproflitué  fa  beau- 
té à vn  icune" CaualicrRbmatn.il  en  fut  li  viujmcnt  touche,  qu’il 
en  mourut  de  regret. 

Peu  apres, Sylla  furnomthésiepuis  peu  l'Heureux,  èilant  aagé 
défoixameans,  finit  fes  iours'dc  mal  pédiculaire  5,  car  il  auoir 
dans  le  corps  vn  apoftume , dont  vnc  grande'  quantité  de  poux 
fortoic  inceffammem,  4c  il  la  creua  lors  a' force  décrier  contre 
Gtaniusgendre  de  Marius,  qu’il  faifoit  cfirangler  deuancluy.  On 


V ARIETÊZ. 


4 C’eft  vo  grand  mal-hcuf 
d’eftre  en  te  puiilancc  d ru 
homme  qui  n’cft  païen  la  het- 
ne,  te  qui  i.c  (ç*it  pu  com- 
man.lét  aux  iuttà,i  caufequil 
u’a  pas  apprit  1 bien  coin  man- 
der à foy-niefme. 


v Adjoutd’huy  encore*  le» 
Preftrrs  de  Calée  ut  UuTcnt  aux 
corneilles  tout  ce  qui  telle  dé 

la  ub  le.  Lu4»m  mm  Rmsnmi 


Rifl.  h*. 


4 ^ lM  mtfmr. 

Appiaa  in  Mytkrid*tt , met 
Cela  en  tq  autre  temps  4c  lien. 


• Pbnal.tdr.it. 

1 Ou  bien  au  Capirole,  parce 
que  le  mefme  Pline  L jq.c.  t, 
elctit  qu'on  y en  mit  vnc  de 
cette  forme,  faite  par  Prixitc- 
lex  , dont  il  relie  encor  quel- 
ques fragment. 


* Phcrfode  ertofe  défia  mort 
dé  cette  mefme  nuMadic  » com- 
me l'ont  eflfc  drpuis  Antiochu» 
Epiphanes,  H ex  odes  l'endes, 
Calwin,  4c  félon  quclqucs-vot, 
Philippe»  XI  Roy  d'Elpagne. 


J « 
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* rlutMTIJKr  fl»  fs  vit. 
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4 Cefar  depuis  eftanr  Diéta- 
ceur,  £t  rendre  & coiunx  de  la 
forte  soute  J*  place  publique  de 
U ville,  k toute  U ruï  Licrc* 
depuis  l.  u Palais  iufqÿau  pied 
du  Capitole:  Ce  quf  hiritouué 
fort  magnifique,  parce  qu'il  tc- 
noir  k eduaert  ceux  qui  paf- 
feient  parti.  C'eft  peut  aftre 
de  U qu'eft  venufc  l’imieocton 
des  dais  pour  les  grands  Prin- 
ces , & des  tentures  des  rues , 
puur  te  iour  du  S.  Sacrement. 


• Il  n’y  a pas  long- temps  qûe 
le  Capitaine  Pont-Briant  citât 
auchaAcau  do  Loches,  trouaa 
dans  certaines  voûtes  fouAer- 
raines  en  vnc  chambre  quarrée 
fermée  aucc  des  huits  de  fcr,vn 
femblablo  géant  a dis  lur  vnc 
fierté,  tanant  la  tefte  appuyée 
lur  Tes  deux  mains,  comme  s’il 
euA  dorrr.y  i mars  auto-tort 
qu'il  eut  cQc  mis  à l'air,tl  s’eu 
alla  en  poufliere  , excepté  fa 
icAé, fcs<oft*s.& autres  oUc- 
Ricns  qu'on  garde  encore  en 
l'Fglilc  du  lieu.  Auprès  de  lut 
clloit  vu  petit  coffre  de  boit', 
plein  de  linge  lin  U bunjHic, 
qui  fui  anflt  réduit  en  pouliierc 
lors  que  l’on  le  voulut  manier. 
Trsnfeu  i * Rmif. 

* Ccftoir  U pauic  J*  Quinti- 
lian  routeur. 


* L'antiquité  fait  audi  eftar 
dodeux  autres  Vierges  gratte- 
ment bicn»crlcei  eu  «a  art  : 
fçauoir  clr  de  Timarcre  jillc 
de  Kycon , âf  de  Lala . qui  f* 
peignis  i R onlè  cllc-mélmr  en 
pqpfêûiasi  par  kunoycn  d'm 
n yoxr.  ïhnt  fr  smtrtt. 


j 776  ^mn’-eÏ  TrelbrChronolog-, 

dit  qu’eftant  petit  enfant,  il  rencontra  vn  iour  vnc  femme  incon- 
nu» qui  luy  diy  Dieu  regard  enfant  bicn-hcurcux  pour  to/.2eta 
patrie  i te  puis  difparut.  Il  mettoit  au  nombre  defes  bonnes  for- 
tunes principalcmcntces  deux  chol’cs  iD’auoir  eu  pour  amyMe- 
tellusPius,  Scden’auoirpas  ruiné  la  ville  d’Athcnts.  QuatreSe- 
nateurs  Si  autant  de  Vcilalcs  le  portèrent  fur  le  bûcher  pour  ÿ 
dire  réduit  en  cendre  félon  la  ceullume  des  Grecs.  Voicy  l'Epi- 
taphe qu'il  fe  fitluy-meùiic  vnpeudeuant  que  rendre  l'efprir:  îtjr 
refofent  les  cendres  de  Sylld^ne  mmu  homme  n es  fajse,n y dbien  fai- 
re 4 fesdmU,ny  à mal  faire  à fes  ennemis  ‘ . 

Cicéron  ayant  receu  lesnouucllcsde  là  mort,  reuint  à Rome; 
d'où  il  lut  enuoye  Prêteur  en  Sicile  *>.  . 

Vers  la  fin  de  cette  année,  Quintus  Catulus  fit  la  dédicacé  dtl 
Capitole, nouuellement  rebafty.  Pline  efcric  c qu'd  fit  encour- 
tiner  te  tendre  tout  ce  nouueau  baftiment  'de  railles  fines , teintes 
en  efcarlatte.  Ce  quin'auoit  point  cncof  cité  veu  dans  Rome  d. 

L'AN  DV  M O hj  D E,  351 6. 

En  ce  temps  commença  la  guerre  des  Romains  contre  ceux 
de  Crète, qui  dédirent  d'abord  Antoine  pere  duTtiumuir,  dont 
il  mourut  de  déplailiri  mais  enfin,  c’eft  à dire  dix  ou  douze  ans 
aprcs.Q.MctcllusPius  lesfubjuga  , te  en  rapporta  lefumom  de 
Crctique.  Pline  cfcritque  pendant  qu’il  cftoiren  acttelûc.vnc 
montagne  s’y  cmt’ouurit  parvo  tremblcmcntde  terre  ; Sc  qu'on, 
trouua  dedans , le  corps  du  geanc  Etion  ou  Orion , long  de  47 
coudées.  Aquoy  Sabellicus  s’accorde, difantqu'vn  peu  deuanc 
fanaüfance  onenauoic  tire  la  tclie,  laquelle  cftoit  grofle  com- 
me vn  tonneau  ; toutefois  ,qu’clle  fe  conucrtit  en  poudre  fi-toft 
qu’on  l'eut  touchée  c. 

Sut  ces  entrefaites.  Pompée  ayant  cftédefigné  Prêteur  en  Ef- 
pagne , y accourut  te  eut  diuers  combats  contre  Sertorms  ,qui  le 
défendit  toulioutsbtaucment,  mais  enfin  il  eut  du  pire  en  vnc 
rencontre, ou  atriua  vnc  chofe  bien  mémorable  ic  ellqu'vn  Pom- 
peen  ayant  tue  vn  Sertoricn  qm  leprcflbitde  ttop  prés,  & le  vou- 
lant dclpoBdlcr,il  reconnut  que  e'eftoit  fon  frere ; dequoy  ou- 
tré de  douleur, il  alluma  vn  grand  bûcher  te  le  mit  demis,  puis 
fe  plongeant  dans  le  flanc  la  racfme  cfpcc  dont  il  l’auoit  tué.  Ce 
jetta  dans  les  flammes, afin  d'en  cftcc  conlommé  aucc  luy, 8c que 
la  mort  aflcmblaft  padiblemcnt  ceux  que  la  guerre  auoit  fepa- 
rcz.'*  ' . 

A pies  cela,  Pommée  alla  bloquer  vnc  ville  appellée  ÇaUarnrinm l. 
mais  les  habitans  furent  fi  fi  delcsî  Sertorius , qu'ils  aimctcnc  mieux 
fe  nourrir  de  la  viande  de  leurs  femmes  8c  entans,  par  defaut  d’au- 
tre nourriture , que  de  ldy  fauffer  la  foy.  Il  éîl  vray  qu'ils  ne  pu- 
rent pas  edipefchcr  qu'à  quelque  temps  de  là  , Pcrpcnna  Ion  Lieu- 
tenant 11e  le  fit  maffaerer  en  vn  feftin  aucc  perfidie  ; 8c  qu'en  fuite 
la  guerré  Scrcoiicnc  ne  prit  fin  à leur  dommage,  par  la  mort  du 
mcfnic  Pcrpenna  vaincu  8c  tué  par  Pompée. 

En  cemclmetcmps  fleuriffoitMartia  filledc  Marc  Varron,  qui 
glt  dam  la  candeur  de  fa  virginité’?icTçachant  parfaitçuient  l'arc 
de  portrairc  .nevoulut  jamais  peindre  d’homme*pdur  ne  repre- 
fenter  én  eux  les  parties  que  la  pudeur  empefehe  de  regarder  8c 
nommer, parce  que  de  fontçmps  on  peignoit  leS corps  humains 
tous  nuds  'S.' 

En  ce  mefinc  temps  fleurilTsit  audi  Seruilts  feeur  de  Caton, 
l’vnc  des  plus  belles  femmes  de  foD  ficelé,  mais  d’vne  humeur  fort 
contraire  à cette  Mania.  On  dit  qu’elle  ftxut  û bien  charmée 

« l’efprir 


J 
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l'efpris  de  IuleCefjr,  pour  Falloir  feulement  crillzdé  vne  fois, 
quelle  en  eut  vnc  petlc  du  prix  de  foixantc  fois  fept  cens  mille  pe- 
tits fefterces  *,  c’eft  à dire  de  cent  cinquante  mille  efeus:  8c  qu'en 
reconnoiffance  J vn  ta  riche  prefcnt,elle  luy  permit  librement  de 
la  rendre  mere  dcM.Brucus. b. 

LAN  DV  MONDE,  jÿi7. 

Voicy  l'an  auquel  Alexandre  Iamnee  cefla  deviure  Sc  de  ré- 
gner. 11  lailîa  Tes  Eftats  ila  fcinineSalome,  apres  luy  auoirron- 
leillé  de  les  gouucrncr  entièrement  félon  l'auis  des  Phsrifiens,.iu 
lieu  qu'il  les  gotmernoit  félon  celuy  des  Saduceans,  dont  il  auoit 
embraflé  la  feûe.  Elle  créa  tout  au  (fi  tofr  fouuerain  Pontife  fon 
fils  aifnéHyrcan  , quoy  qu’il  fur  encor  bien  ieune  '. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  lieu  d 'inférer  icy  ce  que  Plutarque  rap- 
parie au  commencement  de  la  vie  de  Çimon.  C’eft  qu'enuiron 
ce  temps , vn  Capitaine  Romain  elUnren  garnifon  dans  la  ville 
de  Cljcronée  fut  poignardé  par  vn  ieune  Homme  d’illuftre 
famille  nommé  Damon  , beau  par  excellence  , dont  il  penfoit 
abufer  dcs-honncftcmenc  à la  façon  des  Grecs.  Damon  apres 
ce  coup  s'enfuit  hors  la  ville,  8c  voyant  que  les  Magiftrats  luy 
vouloient  faire  fon  proccz  , il  fe  mit  à piller  tout  le  plat  pais 
auec  quelques  trouppes  qu’il  auoit  anuitées  : dequoy  les  habi- 
tans  eftins  incommodez  .ils  firent  tant  par  belles  paroles.qu’ils 
l'attirerent  en  la  ville:  où  peu  apres,  comme  il  fe  faifoit  frotter 
d'ifuifle  toutnud  dans  vnc  cftuuc,  félon  la  couftume  d’alors,  ils 
fe  jetterent  fur  luy,  8c  le  maffacrcrent,  mais  ce  ne  fut  pas  impu- 
nément; parce  qu’aufti-toft  apparut  en  cette  cftuue  vn  fpe&re, 
qui  la  remplit  de  cris  li  effroyables  , que  p.crfonne  n'y  ofa  plus 
aller  S outre  que  peu  s’en  fallut  que  Chcronce  ne  petit  tout  à 
fait  par  les  accufations  que  fes  ennemis  luy  fufeitetent  pour  ce 
maftacre,  apres  queLucullus  y eut  pâlie. 

Environ  ce  mefmctcmps  .comme  M.  Plautius  eut  rcceu  ordre 
du  Sénat  8c  du  peuple  Romain  , de  mener  vne  flotte  de  foixan- 
te  nauircs  en  I Afie, 8c  futvequ  àTarentc,  Oreftilla  fa  femme, 
qui  l'auoit  fuiuy  iufqucs-là , y tomba  malade  d’vnc  maladie  fl 
preflantc  qu’elle  en  tut  emportée  en  moins  de  vingt-quatre  heu- 
res : Ce  qu'il  porta  auec  tant  d’impacience,  à.çaufe  de  l’amour 
qu'il  auoit  pour  elle,  qu’il  refolut  denelafuruiure  pas  dauantage; 
8c  de  fait, fi-toft  qu’on  l’eut  mile  fur  le  bûcher  pour  y eftre  brû- 
lée félon  la  mode  d'alors  r,  apres  l’auoir  baifee  par  plufieurs  fois, 
il  tira  fon  poignard,  & s'en  donnant  vn  grapd  coup  dans  l’efto- 
mach  , fejetta  fur  ce  bûcher,  où  ayant  expire', fes  amis  trotiue- 
renc  bon  de  l’y  bruller  auec  elle,  tout  chauffé  8c  veftu  qu’il  cftoit.. 
Apres,  ils  mirent  leurs  cendres  dans  vn  mefmc  tombeau,  que 
ceux  du  pais  appellerent  toufiours  depuis  : Le  Tombeau  i et 
manti  S. 

L’A  N DV  MONDE,  39aS. 

• - 

Ce  fut  cette  année  que  commença  la  guerre  Setuile  ou  Spar- 
taciene.c'eft  à dire  de  l’efclaue  Spartacus  Thracien’,  contre  les 
Romains, qui  enuoycrcnt  pour  le  combattre  le  Prêteur  Gellius, 
fous  qui  fut  volontairement  Caton. 

A quelque  temps  de  là,  le  mefme  Caton  fut  efiuoyé  en  IaMa- 
«edoinc  deuers  le  Prêteur Rubius, auec  charge  de  mille  foldats, 
qui  l'aimerent 8c honorèrent  bien.tantàcaufequ'il  mettoit  lepre- 

FFFFf 


VARIETEZ. 

• Suetone  i»  Imlit. 

O»  voir  par  li  que  h beauté 
pour  venir  i bout  de  Te*  def- 
fews , n'a  qn’i  fc  monftm,  Ôc 
qu'il  u'cA  pat  mal  controuué 
que  la  bouifc  «les  Amour»  n’a 
pour  lient  que  des  feuillet  de 
pou rf ça u , uni  U cA  .ie  fin* 
clinarièn  de  l'amour  de  Arc  li* 
bcraL 

k , R$m. 


LefieurDabilloo,  Autheua 
du  Litue  intitulé  La  thmnni 
Jrftndut  castra  In  Albin  , a 
mi*  (ans  jr  pcnCer  A t bancs, pour 
Chcronéc,  c’cft  au  feuillet  aj». 


Vn  Aurbeur  moderne  racon- 
te le  mefmc  d'vite  maifon  Je 
Bourdaaux,  fiwêc  en  U rue  dû 
chaAeau  nenf,  difant  qu’elle  a 
efté  tnfcélée  comme  cela  de 
nos  tours  par  des  fptclrca  l’ef- 
paerde  ; > ans:  Comme  fait 
auffi  Pierre  Marmot  d vue  au- 
tre i Confolrru  en  Engoumois» 

3ui  l'cftoit  l'an  ut  S.  Qui  von- 
ra  daaanragc  dcxcmpTts  fut 
ce  fujet , life  la  doâe  & élo- 
quent ArreA  touchant  ! a Joca- 
iwn  d'vne  icmbUldc  maifon , 
prononcé  le  t;  Mars  i/fj.  pas 
M,  le  Ptdîdcnt  de  Nefmond  i 
on  bien  le  Lmre  de  Cardan, in- 
titulé it  Varutatt  RtrMm , qui 
rapporte  entr'antre  choie,  qu'il 
v a vue  famille  i Parme , de 
laquelle  quand  quclqu’vn  doit 
mourir , on  toit  touüour*  en 
U falc  le  fpe&rc  d'fnc  vieille 
tflife  fout  la  cheminé*. 
r Elle  auoit  eAé  introduite  pat 
ArreA  duScuat,en  faucur  de 
ceux  qui  mouroienr  loin  de 
Rome,  afin  qu'on  piift  portée 
leurs  cendre*  1 (cura  parent. 
Vtytx.  J4- 

« Ytltri  h Grand,  L.  4.  r.  4 J 
d§  VAmanr  C»n)ngal. 


Ci 


» 
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VARIETEZ. 


• Il  cft  croyable  qu'il*  «noie: 
appui Ct uc ceremonie  He*  Hé- 
breux : car  le  4.  L-  ici  Roy»  j 
potrrqwe  Ci  tort  quélchu  eut 
dit  A ceux  de  fa  compagnie, 
nu’on  le  ecuoit  d'ousHic  Roy  j 
fut  lftafcl  j 

vnu  omjijuc  ttürnt  f alitant 
Jumm  . pgjneruMt  jmb  jfddui 
4iw , ô*  c*eia'r*nt  tuba  at^ut 
dixtruni  rt'nabi:  Ida.  Et  pui* 
cliacun  Içair  celle  qu’on  pri. 
tiqua  à IVntrcedc  N.  Seigneur 
en  Hicuifalcni  quelque»  tonr» 
aiiant  fa  P.fTion  , dont  me!mc 
il  n’y  a pat  Jong-trmp»  que 
rluficur»  nobles  matrone»  de 
France  firent  voit  quelque» 
vcftjge j à l'aitiuéc  do  Légat  du 
Pape  en  ce  Royaume,  alun»  au 
deuaut  de  luy,  &.)ettans  fous 
fc»  pieds  par  les  lieux  où  il 
deuoit  paner,  leun  toiles, leur* 
efcbaipcs  & autres  ornement, 
afin  d'bonCTct  en  fa  petfonne 
le  mefme  Icfns-Chrift  Le  Prrt 
Martin  dt  R:i  [tjuit*  Eifattiel, 
•a  fia  learSataf,Satré  (j*  Pro- 
fitant. 
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raicr  11  main  âce  qu'il  leur  commandoit , Sc  n’c/loit  point  mieux 
vefiu  8c  nourry  qu’eux,  qu'apres  que  fa  charge  fut  expirée,  ât 
qu’il  deuoit  ksquitter , ils  leconduilirentvn  affez  boncfpacede 
chemin  hors  du  camp,  non  feulement  en  le  louant  St  failant  des 
voeux  aux  Dieux  pour fonfaluc, félon  lacoallume.mais  cncores 
en  luybaifant  les  mains  U larme  à l'œil , Sc  eltendam  leurs  habits 
par  où  il  deuoit  palîer  : Honneur  qui  rtclcfaifoit  lorsqu'à  bien 
peu  de  peifonncs  J. 

Cette  mefmc  année  ou  lafuiuantc,  le  Conful  Lucullus  partit 
pour  l'Orient,  a/in  de  continuer  la  guerre  contre  Mythridatcs  8c 
Tigranes  fon  beau-pere,  lefqucls  il  de  fit  fcparémenr  en  deux  ba- 
tailles, les  contraignant  de  prendre  vne  horueufe  fuite.  On  dit 
dcTigrancs  qu'il  fc  falcha  tellement  de  la  nouuclle  qu'il  reccuc 
des  approches  de  Lucullus  en  fesEftats,  quil  fit  afiaffincr  celuy 
qui  la  luy  apporta  : toutefois,  que  reprenant  courage , il  alTem- 
bla  dans  peu  iulqu'a  îço  mille  hommes  pour  les  oppofcr  à dix  mille 
que  Lucullus  auoit  fculciflcn t .dont  il  prit  occalion  les  regardant  de 
dclfus  vne  colline,  de  dire  ce trait  degoilciic:  Si  les  Romains 

viennent  à nous  comme  ennemis,  ils  font  peu,  mais  fi  comme  Am- 
bafiadcurs.ils  font  beaucoup.  Toutefois,  le  fucccz  deschofes  luy 
fit  bien  connoiftre  par  expérience  que  le  plusgrand  nombre  des 
contbattans  n'empoite  pas  touliours  la  victoire,  mais  celuy  des 
plus  courageux. 

Pcii  de  temps  apres,  Lucullus  remitau  Royaume  de  Syrie  An- 
tiochus  fils  d'Eufcbius  fui  nomme  rAfiaiique.qui  le  cachoit  dans  la 
Cilicie,  8c  l’cn  firjoUir  comme  il  pût  malgré  Philippe!  111,  filsde 
Grypus,  qui  pretendoie  de  s’en  laifit  bien-tofc  lur  Tigranes , qui 
le  poflcdoit.j 

L’AN'  DV  MONDE,  jjjo. 


1 Ctfsr  tu  fis  Commtatairn. 
* Cette  ville  (au  dire  de  Ijc- 
qut*  Charron  en  fon  Hifione 
VnitscifsHc,  3c  «ic  Caret  au  L.». 
p.  zil  de  fon  Hifloircde  Lan* 
guedoc)  »’apel|oitau  commet»- 
ccHicnt  Stjianiten,  à caufe  que 
Sarron  auec  fc  * bar  romdcs,  l’r  n 
rlcspicniu-ii  Roy*  de»  Gaules, 
r fiufoit  fa  demeure.  Aprr*,on 
U nomma  Ment  trtnulut,  puis 
Afattfolu  , c'rrt  à dire  bonne 
Ville,  puis  C mit  ai  Matai  tant- 
Jitim  , 3e  enfin  Maxrptditr,  de 
Ptliuat  mont  de  Theftalic;  ranc 
parce  qu’elle  cft  bicnatrÉc3c 
ofnce  de  beaux  arbre»  3c  de 
boni  fimplct  comme  luy,  qu'à 
caufe  qu‘«l!e  fert  de  demeure  à 
ceux  de  la  Faculté  de  Médeci- 
ne, de  mefnie  que  Pelion  fcx- 
uaic  de  lejour  a Chyr"n  l’in- 
ucmcurdc  cette  Faculté  en  la 
Grèce,  3c  à Apollon  qui  en  c- 
ooiccftimè  la  Dieu. 


Enuiron  cette  année,  la  République  des  Auuergnats  fe  Tentant 
trop  foiblc  pourrefiflci  à celle  des  Autunois  alliez  du  peuple  Ro- 
main,fit  venir  à fa  foldc  Ariouillc  aucc  iç  mille  Alcmans, afin  de 
s’en prcualoir  conu’ elle, mais ce^Ariouifte  fiefibien  quilferen- 
dlt  niai  lire  de  1 vne  Si  de  l’autre,  8c  les  régit  comme  leur  Souuerain 
l’efisaceac  14  ans.c’efl  à dire  iufqu’à  cequcCefar  le  vainquit8c 
rcchalTa  dans  fon  pais.  Mais  par-auanturc  ne  fcra-il  pas  mal  à 
propos  pourvn  plusgrand  efclarcilTcment  de  l’Hiftoire.de  dire 
en  quel  cflnt  cfioit  la  Gaule  auant  quelle  fut  réduite  en  prouin- 
ce  par  les  Romains.  Elle  elloit  diuifée  en  deux  ligues,  en  celle 
des  Autunois , qui  commandoit  aux  Scnonois,  Patifiens  8c  au- 
tres,8c  en  celle  des  Auuergnats, qui  auoit  de  fon  collé  lesScqua- 
inois  8c  ceux  de  Berry.  Elles  fc  faifoient  mutuellement  la  guer- 
re depuis  pluficurs  lufclcs  àqui  domincroitl’vne  fur  l'autre.  Mais 
outre  ces  ligues , il  y auoit  encor  dans  la  Gaule  pluficurs  autres 
peuples  qui  auoient  leurs  Roys,  comme  les  Liégeois , Ambiorix 
qui  leur  commandoit  du  temps  de  Celât  i puis  ceux  de  Soifions, 
vn  Galba  b;  Sc  ceux  de  Montpellier  c,  Tcutomatus.qui  fur  l'vn 
de  ceux  qui  allèrent  demander  Iccours  aux  Romains,  8c  amli  plu- 
geurs  autres.  Repayons  en  l’Aûe. 

. L’AN  DV  MONDE,  3?ji.  d 

En  ce  temps, qui  cilla  880  delà  ville,  LucullusenuoyaàRo- 
me  vnccrificr  ainfi  appcllédc  Cerafus  ville  du  Royaume  du  Pont 
en  Afie, comme  le  tefmoigne  Pline , 8c  mefmc  Sam  fi  Hicrome, 


SALOMë  8^  f— 1 | jToMnilr*  ANTHIO.fiUd’Eufcbiu» 

ôch yrcan  cxnmonquc.  & ptolo.  avletes.  779: 
,uicn  parle  ainfi  en  Ton  Epiilrc  à Euüochiura  a : Nous  auon*. 


eu*  v>4  2*«**w  ***•«  wu  iuii  jrpuuc  u cuuuunuin  ~ : jnous  auonj,  | V AR  TPTP7 
d.t-il  , receu  yn  petit  panier  de  ccrifcs , aufli  rougiirantes  dvnc  . Dv,«rt,  *r»cmaiTiml; 
honte  virginie,  que  li  Lu&ullus les auok tout  fraifenement  appor-  MatcciiepourEuitociiiufo. 
tcesdel’Aüe  b.  A quoy  Polydore  Virgile  adjottfte,  que  nt  ans 
apres,  tcuclonc  de  plante  pafla  la  mer  Occanc,  Se Tut  portée  en  comme  Viteiliu»  cftle 
Angleterre.  premier  qui  y au  fau  venir  dr» 

Enuitûn  ce inefme temps,  (fi Gueuarre Eucfquc de Montenedo  1 dîn’ii,* 
eneftereu  dans  Ion  in  ftirution  du  Prince)  le  fils  de  Cinna,a3gç  P,J»t«d«miiaboLnjeiiFnur 
feulement  de  quinze  ans,  & l’vn  des  enfans  de  Caton  , furent  C 


.vu.wut.m  uv.r  uu,.>,alvn  uc>  ciuans  uc  v,*con  , lurent  • Ceftoit  fans doute  ( dir  !c 
bannis  de  Rome; le  premier,  pourauoir  cucilly  des  fruits  en  vn  C*ro^B*romus)eo«fonnc- 
verger  .fans  la  pertmffion  de  cciuy  qu.  lepofTedoit  ; & l'autre  pour  ZLe 
auotr rompu  vne  buye  de  terre  entre  les  mains  d vnc  fille,  qui  mctiic  pa j da  viurc  quitte  veut 
allait  puifer  de  l'eau.  fi*. 

c • r n • . C eu  aulli  fur  cette  raifon  .iac 

tnuiron  ce  mclmc  temps  encore , fleuriflotr  en  toute  vertu  dans  Makomewiwy  H'Lt- 
la  ville  de  Hicrufalem , Simeon , dit  le  Iullc , qui  prit  1 1 s v s-  , !£“*’ hmii  P0UI  "bl,S“ 
Christ  entre  fes  bras,  ayant  eu  promeffe  du  Sftnà  Efprtt,  kmZZek  Gu.'.dfc'gôcïra’ 
de  ne  mourir  iarnaif , qu’il  n’euit  le  bon  heur  de  le  voir.  Voicy  d'ifprmdic  v»  mc- 

fa  gcncalogic.felonlcRabbyMoyle  Egyptien,  si  les  Autheun  j ?.“ïï£££ï 
du  fhalmud. 


temps,  Se  ceux  ay  i 
temps  de  pair  feulement."  So- 
ijirun  I.  apptlt  1 faire  «le* 
AitroLbci  Se  Hoiloges  , qu’jl 
i cn  jojrou  vendre  poarachepter 
Jt«inoy  cüourtr  U table.  Ma- 
homet If.  culnuoit  luy-mcfine 
I IcsJjuIjus,  & durcuenu  dc« 
fruiâs  qu’on  vendoit,  faifoit 
j «cintrer  de»  viurcs  peur  la  boa- 
» che.  Seliat  il.  fuifrc  de  pe- 
ut» croulants  ,k  Lui.c,  que  1rs 
pèlerins  Turc»  poiccut  quand 
il»  font  !e  voyage  de  la  Mcque: 

I Solyman  II.  soceuppotccu 
■ U lolirudc  à faire  des  fouliez*, 
qu'il  enuoyatt  vcnJrcau  bazar 

, ou  maiche,  Se  qu’on  achcyroit 
J bien  plus  qu'ils  ne  valaient, 
I cciuy  l'dhaunt  bien-hefcrenx 
I *]“♦  cnpouuoit  suoir  pour  de 

Il  J en  aqtiidifcnt,  qu 'encor qu'il  fuA  d'il  luArc  race,  3c  des  plus  »W..r, 

dolf  es , il  ne  laiJlbitpas  toutefois  de  taire  le  pluslouuent  quelque  1 (i,^  j1**’,", 

œutire  des  tnains  ifuiuant  certaine  loy  faite  par  1*  Synagogue  des  ie l'Ayol!», clcmm  ,u  com- 

Hebreux  .laquelle  (au  rapport  des  anciens  Rabbins  Schcmahaja  j 

te  Athalion)  obligeoit  ceux  qui  faifoicnr  profêAîon  des  Lettres  j u uobicat a Aicnugne, qu'on 

ficrccs , d'apprendre  vn  mcltier,  Tou  pont  raiancr  leuivje,  ou  s'o-  Jj”'1  c"',',enicn‘  ’te1»  l* 
ni  V j L . 1 , „ O ° . rojlt.jjc  it  le,  auttuSEencc,, 

ltcr  lesoccaltons  de  pechericc  qui  n clt  pas  incroyable,  putlquc  rout„c  jaddonntr I* le 


Hiliel.que  Iofepltc  appelle  autrement  Poliion, 
engendra 

Simeon  le  luAct 
d’où  vint 

Gainaliel.qui  fut  père 
• de 

Simon  le  Icunc  ; 

en  qui  i'efprit  de  lagtande  Synagogue  prit  fin. 


CC  Simeon,  Bible,*  lissera» 

de  quelque  meffier,  «lin  que 


Sain  û Paul, qui  n'eftoit  pas  moins  noble  Se  fçauqnt  que  c 
cAoitfaiicur  de  Tabernacles  ‘ ; te  que  de  noluc  temps  cm  a veu 

dans  Romefairedes  louliersau  Rabbin  lobanna.Sc  cuiredu  pain  ÿ i““  ùaat.  C’en  pounguay 
■'**•••  “ — — - 1*»  diiciple*  plus  affidei  Me- 

lanclho»  4:  Carolfla^-fe  fi- 
rent incontinent , Tru  boulan- 
gci  dcL)oâçurt«n  Tbeologte 

3u'il<noi:,A:  l’autre iabourcuc 
’Archidtacte  de  Vvitcinbcrg 
qu’il  veuoi:  d’dîie  tout  froictie' 
mrnt:  md'mf,ilr  portèrent  plu- 
ficuis  iruner  hommes  à les  imi- 
ter. Mais  lots  que  le  mclrne 
Luther  eut  rcuoqué  cette  do- 
âtin« , les  vos  & les  auacs 
quittèrent  à oicfmc  temps  leurs 
mcdicrs  l,  mur  tut  Sumu  tm 

/» » Htflôirt  «u  CtmtMttirttlt 


au  Rabbin  luda , quoy  qu'ils  fuA'cnt  Dodeurs  de  la  Loy  parmy 
ceux  de  leur  nation.  Iointqu'ilfcmblequcc'cft  à l’imitation  delà 
Synagogue  quel’Eglife  a fait  ces  Decrets  ici  : dj®w  U Ctcrcgtgnc 
dttjuoj  /è  nourrir  & JcygJUr  par  quelque  mejlter  ou  ajrruulrûre  ,pour- 
ueuque  ce  fait  fane  obmettre  tes  fonctions  de  fa  i haroe.  ht  en  lutte:  Que 
chaque  Clerc,  pour  datte  qui!  fou,  l/me  iefn  travail.  Et  encore:  joue 
Us  Clercs  forts  eÿ*  rabujies  apprennent  des  meftiers  &*  les  lionnes  Lettres. 

De  plus,  aux  Aûcs  fur  ces  mots  de  l'Apoftre  : Ces  mains  m'ont 
fournj  mes  befoms  ,1a  gluly  telmoignc  que  le  tratiail  manuel,  mcfmc 
auxEuefques,  cftccquifairditceiner  les  bons  Pallcvrsdcccux  qui  „ „v„„  „ ..-^rirrr, 
ne  le  font  pai.  A quoy  l’on  peut  adjouAer  les  règles  delaplufpaxt  | •«n',u«l/i 

l'An  i/?o. 

H tl  r ac  rum  mturAt  *f  dit  ter  n ?ti*m  eùc.cmm  mIuuk  adiUfcrrent , dit  à ce  propos  le  fieur  Grotius  for  Saind  Mathieu 
IJ.  feu  liiez  lit. 

* fl.  t.Cltricnt.  S.  HyUirt  Eacfque  d’AiIer,  quey  que  fort  noble,  tnuai  ilote  de  le*  mains  peur  fubuenir 

« Uncrelfirc  des  ptuutes,  nonebflant  la  charge  d’EucfqUe,  dit  GtnnAdiut  thtx.  U'Cnrdm * Baromttu. 

lln’j  a pat  lonc-eemps  qu'va  Homme  for»  doftcyk  fort  tkhe  en  far  loi  t auront  : c’cft  poutquoy  onlay  doao*  peur 
dciufo  vn  foc  de  eharrud,  aucc  ce  mot  ; Lio^t  gUmdrJai  in  *[h. 

' FFFFe  i)  , 


, _0o  SAIOMH  Trpfnr  Thronnl-  antio.ci. 

7®°  & HÏKCAN'I  ilClUl  UUUI1UI)  It  PTOLO.  AVLITIS 


VAWETEZ. 


S$ 

I- 


des  Religions,  qui  recommandent  grandement  aux  leurs  de  s’em- 
ployer à cetrauail.  C'eft  alfcz  demeuré  fur  cette  matière. 
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Cette  année,  Menophanes  l'rn  des  Capiiaincs  de  Mythridates, 
foit  defon  propre  mouuement , ou  bien  par  ordre  de  fon  maiftre, 
furprit  8c  ruina  de  fond  en  comble  la  ville  de  Delphes , dont  il 
pilla  le  Temple,  fit  ietter  la  ftatuc  d'Apollon  onia  mer,  & vendit 
au  plus  offrant  laplufpart  des  habitant  delaville,auec  lcursfem- 
mes  Sc  enfant  ; mais  il  ne  joilit  pas  long-temps  du  fruift  de  fa  con- 
quefte,  parce  qu’vn  peu  apres  sellant  mis  fur  mer,  ceux  qui  auoient 
efehappé  fa  cruauté, l'attrapperent  8c  le  mirent  en  pièces. 

I Cette  mcfme  année  Sc  le  dernier  tout  de  Decembte , Pompée 
triompha  de  l’Efpagnc,  apres  auoir  afToupy  la  guerre  Scrtorianc: 
8c  le  lendemain  fut  créé  Conful  pour  la  première  fois  auec  M. 
CraHus  dit  le  Riche,  fon  Emulateur. 

„ % 


• ! 
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• On  lay  attribut  «uffi  cet 
Apophtegme  : N • funei  feint 
lu  imrrt  ù vu  <jui  bu  fit , il  fi 
U fuit  uffix.  luj-mtfmt. 


En  ce  temps,  comme  l'vn  8c  l'autre  eftoient  endifTention,  vn 
certain  Cajus  Aurelius  Cheualicr  Romain, qui  ne  s'eftoit  iamais 
entremis  des  affaires  publiques  .monta  furlaTribunc  aux  haran- 
gues, Sc  déclara  publiquement,  que  Iupiter  s'eftoit  appaiu  à luy 
en  dormant,  8c  luy  auoit  commandé  dédire  de  fa  part  aux  deux 
Conful», qu’ils  fc rcconciliaflcntenfcmblc  auantqueJefe demot- 
trede  leur»  charges.  Pompée  ne  bougea  pour  cela,  mais  fi  fit  bien 
Craflfus , qui  le  vint  embraffer,  Sc  prier  d'eftre  déformais  bons 
amys,  àquoy  il  acquiafça,  toutefois  peu  apres, ils  furentenaufli 
grande  difTention  que  iamais.  C'eft  ceCrafliis.qui  bienqu’dfut 
riche  déplus  de  quatre  millions  d'or,  ne  voulut  iamais  baftir.di- 
fant  qu'il  fuffifoit  d'enttetenir  lesbaftimens  défia  fait»  fans  en  fai- 
re dcnouueaux  ,fi  on  ne  vouloir  fe  confommer  foy-mefme  d'v- 
nc  façon  douce , Sc  fc  caufcr  puis  apres  vn  dommage  tres-amer 


» D'autre,  diftnt  Ht  Miiâ,  le 
d’xarrc*  encor  Je  Poil*,  fc  que 
ri  bourg  s'appelle  aujourd'hui 
Pécule 

* Et  de  là  fon  fut  nom  de  Vir- 
gile .comme  dit  Cecilidi  Minu- 
tunus  Apuleius  ancien  Gram- 
matiefi  : ce  que  fauoufe  Ce- 
bera  de  Caluua. 

Mt  vutn  nu  virgu  Actlit  mi- 
merubiie  rumen. 

* L.  3.  Efrjl.  udCunminm 
Rnfum. 
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* Ella  cft  intinUca  fitbliecha- 


Cette  année  ou  la  precedente  le  quinziéme  O Sobre,  Virçile 
nafquitauprcz  de  Mantoué  au  bourg  d'Andes,  de  MclifTabqu  on 
die  l'aiioir  enfanté  fans  douleur  envn  fofTé  bordé  de  verges  c de 
coudrier,  comme  elle  alloit  rrauailler  aux  champs.  11  ne  pleura 
point  en  naifianc  cômc  font  tous  les  autres  enfans , mais  regarda 
cl'vn  front  fcrain  le  monde  qu’il  deuoit  vnjourréjoüir  par  ladou- 
ceurdc  fes  Vers.  Pline  cefmoigne  J qucSiliusItalicus  l’auoit  en 
fi  grande  vcncrarion,  qu'il  préférait  fa  ftatuc  icelles  de-rous  les 
excellens  perfonnages  qu’il  tenoit  en  fon  cabinet,  8c  qu'il  célé- 
brait fa  naiftance  auecplus  de  religion  que  la  tienne  propre , par- 
ticulièrement quand  il  cftoit  à Naples , où  il  auoit  couftumc  d al- 
Ict  vifiter  tous  les  ans  fon  combeau  , tout  de  mefme  que  fi  c’cuft 
efté  l’Autel  d'vn  Dieu. 

En  ce  temps  fleuriffoit  Diodore  Sicilien.  Eufcbe  l’appelle  à 
bon  droift  iliuftre, 8c Iuftin, le  t/cs-celcbrc Hiftoricn  dcsGrecs. 
C'eft  félon  Pline  le  premier  de  la  Grèce  qui  a ccffé  de  parler  niai- 
fement.  Il  a commencéfonHiftoire  * aux  chofcs  les  plus  ancien- 
nes, fçauoir  cft  au  déluge  d’Ogiges,  qui  arriua  long-temps  auant 
la  guerre  de  Troye,  8c  l'a  continuée  iufques  au  temps  de  Iules 
Ccûr  en  quarante  Liurçs,  dont  nous  nça  auons  <juc  quinze  ; 
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les  5 premiers  * defqueis  trairtent  des  chofesquiontdeuancé  cette 
guerrer&rlcs  io  fuiuans  parlent  de  plulîcurs  chofes  confùfement; 
excepte  le  dernier,  qui  raconte  diftinéfement  les  geftes  des  Ma- 
cédoniens,»: de  Philippcs.oua  fin  y Gemcftius,  8e  va  iufqu’ài'Hi- 
fioiredeT.  Liue  b. 

En  ce  temps  fleuriflbitaufli  Licinius  Caluus,  qui  di/puta  long- 
tempsl’honneurdel’Eloqucnce  contre  Cicéron:  Audi  patloit-il 
fibien.ftirtout  cnfesacculatiôns.quc  Vatinius s'en  voyant  accu- 
fé  auec  vn  excellent  chois  deparoles , fe  leua  en  pieds  au  milieu 
du  plaidoyéjSecriaà  fes  luges  : Et  quoy , Meilleurs,  faut-il  que  ie 
fois  conderuné  par  ce  que  ccïuy-cy  elf  cloquent  ? Ce  qui  eau  fa  vne 
fi  grande  haine  entre  Tvn  te  l'autre  , qu'elle  a patte  en  Pro- 
ueibe  , ndiwm  Vattni-num  c. 

En  ce  mcfmc  temps  encore , fleuriflbit  Afelcpiade , Médecin  de 
Prude,  qui  tafelu  de  renuerfer  les  fondemens  de  la  Médecine: 

Çaril  maintenoicqu'il  yauoitquatrcchofes  qui  feruoient  à toutes 
maladies;  faite  dtettc.fc  faire  frotter  le  corps  auec  du  linge  blanc,' 
prendre  exercice.Scfe  promener  foit  à pied  ou  à cheuai  ; il  n'appor- 
toit  auttl  d'autre  temede  contre  les  fièvres  les  plus  ardantes  ,que 
l’eau  fiefehe  i d'où  vient  qu'il  en  fut  appelle  Médecin  d'eau fref- 
che  d , au  rapport  de  Vai  ron.  Enfin  ayant  gagé  qu'il  ne  feroit  ia- 
mais  malade,  il  gaigna,  eftant  tombé  foudainemcntd'vn  elcalier, 
au  pied  duquel  ilrenditl'efprii. 

L'AN  DV  MONDE,  3935. 

* Cette,  année,  eut  pour  Conluls  Q.  Martius,  8c  L.  Cecilius  Me- 
tellus,  qui  mourut  en  Ion  Confulat,  non  fans  laittervn  grand  fujer 
d’admiration  aux  plus  iudicieux,  pour  auoir  déshérité  fes  enfans; 
qui  furent  néanmoins  fi  modeftes  ,quedc  s’abllcnir  de  faire  caf- 
ferfonteftament,  aymant  mieux  manquer  de  richeflcs.qued’em- 
pefeherque  1»  dernierc  volonté  de  leur  pere  nefùft  accomplie, 

L.  Martius  exerça  fcul  le  Confulat  apres  la  mort  defon  compa- 
gnon! d’oùvientquïlenportalefumomdeRoy  c. 

Cette  mcfmc  année  , Lucullus  vainquit  encore  en  batailléran-  ’ 
géc  Tygrancs  & Mythridates , qui  en  fut  en  tel  defcfpoir , que 
craignant  que  Tes  femmes  «c  fes  fœurs  ne  tombaflent  entre  les 
mains  de  fes  ennemis,  illcurdépefchapromtement  vn  Courrier, 
nomme  Bacchilides  .pour  lcurannoncer qu'il  falloit  mourir, afin 
d’éuirer  l’oprobre  delaferuitudc.  Elles  cftoient  lors  en  la  ville  de 
Pharnacic.aux  extremitez  du  Royaume  de  Pont:  Monime,  fille 
d'vn  Bourgeois  dcSamos,  qu’il  auoit  voulu  efpoufcr  à caufe  de 
fa  beauté , fut  la  première  qui  reccut  cette  nouuellc  : c ’eft  pourquoy 
ayant  arraché  fon diadème  dclatefte,  ellelenoüa autour  de  fon 
col, 8e s’en  pendit:  maisn'cftantpasaficzfon.ilferompitincon- 
tinenti  alors  elle  fe  prit  à dire:  6 maudit  tiflii,  que  i'ay  porté  touf- 
jours  contre  mon  grc , ne  me  feras-tu  pas  du  moins  ce  dernier  fer- 
uice  i cela  dit  elle  le  ictta  contre  terra , 8c  crachant  dcttùs , prefenta 
gcncreufemcnt  fa  gorge  à ce  Bacchilides,  qui  la  luy  couppa  fur  le 
champ.  Bérénice  fon  autre  femme  prit  vne  couppe  de  poifon, 
qu’elle  auala  fort  conftammcnt.  Quant  àfesfccurs.quin’eftoicnt 
pas cncorcs mariées, l’aifnéeappclléeRoxane,  voyant  cette  con- 
traintcpritiepoifon8clebeut,enmaudittantfon  frere, SC  l'appel- 

lant  inhumain:maisStatiralapuifnéeIereceutd‘vn  vifage ferain,  < 

8crauallagayemenc,loüanthautementfonfferedufoinqu’ilauoic  rlc  dc  cc* ’ (=«>•,  pool 

eu  de  la  preferuer  de  lahonte  d'eftre  menée  en  triomphe  le  corps  i 

chargé  de chaifncs,  deuam  les  Dames  Romaines f.  * !«*««* au«  impiuca^, 
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k Ferdinand  Cortex  EfpagnoJ, 
en  adujoça  à va  Roy  d«  laén, 
▼ne  qui  ne  cede  gueu  x à celte 
11  > M«n  Mai  lire  a plus 

de  Royaume»  luy  feul,q«  tou» 
ln  mires  Roy»  n'ont  de  ülb- 
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4 H fut  empefdié  de  triom- 
pher pluftoft  par  les  «anémia. 
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En  ce  temps.lamcredc Crafiûs .appcllcc  Popilia , mourut, Je 
fût  honorée  d'vncOraifon  funèbre, que  prononça  Ion  fils.  Ale- 
xandre d'Alexandrie  efctir,que  t'eft  la  première  femme  quia  reccu 
cec  honneur  en  Italie. 

Peu  apres  mourut  aufiïlulia,  tante  de  Iule  Ccfar,  qui  porta  àfes 
obfcquesla  ftatué  de  Marius.pour  honorer  fa  race.  Je  afin  que 
rien  ne  diminuait  la  pompe  Je  l'honneur  deub  à vne  ii  grande 
Dame. 

Cefutenuironcemcfmctcmps,  que  Cicéron fc  préparant  pour 
plaider  vnecaufedeuant  les  Centumuirs  ,i  l’heure  dcltinéc  pour 
cet  effet,  mit  enliberté  Tyrofonefclaue,  pour  luyauoir  annoncé 
I que  les  luges  auoient  remisa  I entendre  iufqu  'au  lendemain,  tant 
' il  rcceut  de  contentement  dclanouucllc  de  cctteremrfe,  qui  luy 
donnoit  d'autant  plus  de  lorlir  de  bien  examiner  Je  préparer  ce' 

‘ quilauoitj  direpourfon  client. 
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Cette  année,  Hyrcan  prit  pofleilion  du  Royaume  de  ludéc , air 
licudcfa  mereSalomé,  qui  mourant  l'cn  auoit  laific  héritier:  mais 
il  n’en  ioüift  que  trois  mois  librement , parce  qu’Ariflobulc  l’obli- 
gea par  de  terribles  moyens  de  luy  en  faire  cefiion  *. 

Cette  mcfme  année  , Pompée  en  moins  de  cinquante  iours 
acheua  la  guerre  contre  les  Pyratcs,  qucMcrellus  auoit  defia 
chalTcz  de  la  Sicillc , ce  qui  prouoqua  ManiliusTribun  du  peuple, 
à luy  dccctnetparloy  cxprcflc.radminifirationdes  prouinces  de 
l’Afic  .oùcommandoit  Glabrion  , Sc  la  poùrfuiuc  de  la  guette* 
contre  Mytluidates;  comme  il  feyoit  en TOiaifon  que'Ciccroii 
lors  Prêteur,  fit  deuant  le  peuple,  pour  la  continuation  de  cette 
Loy , contre  Catulus  Je  Honen  fius,  qui  s'y  oppoloient  au  nom  du 
Sénat,  croyant  qu'elle  agrandifioit  par  trop  vn  homme  de  qui  la 
puiflanccdcuenoitdcfiafufpeûc  à la  République.  Cefutcncctre 
Oraifon,  oùilvfa  de  cette  Hypcrbolcen  faueur  de  ce  grand  Ca- 
pitaine: il  a plus  donne  de  batailles , que  les  autres  nont  eu  de  querelles, 
plus  aeheuc  de  guerres , quils  n'en  ont  leues  i plus  conçu»  de  Prouinces, 
qu’ils  nont  founsitté  d'en  conquérir^. 

Peu  apres,  le  melinq  Pompée  fuccedanti  la  charge  de  Lucul- 
lus  comte  Mythridutcs,  mena  fon  armée  au  Royaume  de  Ty- 
grancs.qui  ne  fefentant  pas  a fiez  fort  pour  luy  rcüftcr,  apporta 
aies  pieds  fa  couronne  Je  fa  telle.  Ce  qui  luy  rcuilit  heuteufe- 
ment  .parce  qucce  généreux  guetricr  le  fitamy  du  peuple  Ro- 
main ,&  le  maintint  cntouslcsEftats.luy  ollant feulement  la  Sy- 
rie, Scies  pais  qu'ilauoit  conquis. 

Apres  cela,  il  rendit  à plufieurs  peuples  la  liberté,  qui  fut  acce- 
ptée des  vns , Je  refufée  des  autres  i Je  particulièrement  de  ceux  de 
Cappadocc  , difant  qu'ils  ne  pouuoicnt  la  fupporter,  & qu'ils  ay- 
moientmieux  vmre  fous  l'empire  de  quelque  Prince:  dont  tour 
eftonoé,  il  leur  permit  de  fcchoilir  vnRoy.SC  ils  choilircnt  Ario- 

barzanes  c. 

Cependant  Lucullus  rcuint  à Rome , où  trois  ou  quatre  ans 
apres  il  triompha  de  Mytbridatcs  J , faifant  voir  en  la  poinpc  de 
fon  triomphevn  Simulachred'or  mafiîf.defix pieds  de  haut, qui 
reprefentoit  ce  Prince,  tenant  en  fa  mainvn  bouclier  tout  brillant 
do  diainans , d'cfcaibôucles , Sc  autres  pierreries. 

A quelque  temps  de  là,  il  fit  bafiir  dans  Rome  vn  Temple  à la 
Foelicitc;  Deeficqu’on  reprefentou  àlafcmblance  d vpc  Reyne 
aflrfe  envnthrône,  ayant  va  caducée  en  U main  d tou  e<  S:  en  la  ^ 


ARISTOUVLVS  Or  UiOnfimn*  ANTIOCHVS  Se  O, 

& HYRCaN  OC  F1IUUJ1CJUC.  rTOLOMAVt.ET£S  7° j 
gauche  vne  corne  d'abondance , auec  cette  infcription  Latine; 
Félicité!  fubhct.  Euripide  te  Paufanias  appellent  cette  Dccfie  Ma- 
cane,  te  difent  qu’cllc  cfroit  filled'Hcrcuics.te  qu’elle  s 'acquit!  les 
honneurs  diuins  pour  s'efirefiterifiée  elle  mefmc  aux  Dieux  Infer- 
naux, afin  que  les  Athéniens  icmportaflcnt  la  vi&oire  fur  ceux  de 
Lacédémone, ’fuiuant  la  rcfpoucc  de  l'Oracle. 

En  cemefmc  temps,  Anripater  pete  d'Hcrodcs,  perfuada  à 
Hyrcan  fon  amy  de  s'enfuir  vers  Aretas  Roy  des  Arabei,  qui 
amena  en  la  Iudce  vne  aimée  de  cinquante  mille  hommes , pour  le 
remettre  en  Ion  Royaume  : dequoy  Ariftobulus  ayant  aduis , iyy 
alla  audeuantauec  vne  autre  armée,  qui  fut  mifeen  route,  teluy 
contTamdderegaignei  bien-toft  Hiemfalcm,  te  defe  renfermer 
dans  le  Temple , ou  il  fut  alfiegé  *. 

Peuaprcs  Scaurus.l’vndes  Capitaines  de  Pompce, vint  en  la 
Syrie.cc  qu’eftant  fceu  des  deux  frères, ils  luy  cnuoycrcnt leurs 
Ambafiadeuis.pÆurcn  auoir  fecoursimaisil  aytna  mieux  le  don- 
ner a AnllobuluSic'elt  pourquoy  l’ayant  fait  fortir  du  Temple.il 
alla  donner  bacaillei  Aretas  te  à Hyrcan,  te  les  défit  b. 
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Cettcannée.oulaprecedente,  P.  Cornélius  Sylla, te  P.  An- 
tonius  Pœtus,  ayant  ellé  defignez  Confuls,  furent empefehez 
d’enexcrcerlacharge , pour  auoir  cité  conuaincus  de  l’auoir  bri- 
guée, centre  la  Loy  Calphurnienne,  naguère  promulguée. 
L.  Aurclius  Gotta,  te  L.  M.  Totquatus  furent  fubrogezen  leur 
place. 

Cette  mefme  année,  le  8 iour  de  Décembre,  Horatius  Flaccus 
Pocic  L yrique, nalquit À Venufrc  ville  delà  Poüille.  Le  Gramme- 
rien  Orbilrus  de  Bcneuent, luy  enfeigna  fes  tudunens  1 mais  auec 
tant  de  feuerite , qu'il  1 en  appella  depuis  rUg o[nm , au  z Liure  de 
fes  Epillres.  CclL  ccluy  qui  perdit  tout  à fait  la  menioireenfa 
vicillefle.quifut longue;  c’cfl pourquoy  on  l’appclla  par  faubri- 
quct.L’oublancedcsLcttres  c. 
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En  ce  temps, ou  enuiron, l’Orateur  Jdortenfius  creua  en  plai- 
dant, comme  alTcure  Volatcrran , apres  le  Poctc  Scrcnus.  Plu- 
ficurs  l’ont  loué  pour  fon  éloquence , qui  luy  faifoit  gaigner  pref- 
que  toutes  les  caufes  qu’il  entteprenoit  ; d’où  vint  qu’il  en  acquit  le 
lumomdc  Roy  des  caufes:  Mais  d'autres  l’ontauffi  blâmé  >i  caufc 
de  fon  ardeuràplaiderpour  des  chofcs  fr  iuolcs  J , te  de  fon  afte- 
ûionà  faire  amas  d’argent  en  toutes  façons  : carilfitvn  ionr  ali- 
gner vn  homme , pour  auoir  feulement  défiait  vn  des  plis  de  fa  rob- 
be  : te  ffachani  bien  qu’vn  certain  auoit  fabriqué  vn  faux  tefta- 
ment,  par  lequel  L.  Bafilius  Mmutius.quilneconnoiflbit  pas.l'a- 
uoitinfiitué  fon  heritier,  auec  M.  Cra  fins,  il  le  fouftint  pour  vérita- 
ble , & s ’cn  preualut  contre  toute  équité. 

L’AN  DV  MONDE,  3939. 

Cette  année,  Mythridates  affilié  du  Roy  des  Scythes,  rentra 
dans  fon  Royaume  de  Pont,  apres  en  auoir  chafie  te  contraint 
defe  redrerfon  fils  Machares , que  Pompée  y failoit régner.  Cela 
fait,  il  fc  refolutdc  transférer  la  guerre  en  Italie  i te  pourofiertouc 
fujet  à fes  enfans  de  faire  en  fon  abfence  comme  Machares.il  lès  fit 
prcfquc  tous  maflacrer.  Ce  qui  incita  Pharnaces , le  plus  jeune 


VARIETEZ, 


/.y./*». 
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4 On  lance  ce  Prouctbe  con- 
tre telle* geai:  Uttm 
cnnumamtriau. 


VARIETEZ. 

• C Sigonius  cfcrù  en  fei 
Commentaire*  fur  le*  Faites  & 
Triomphe*  Romains  , que 
voyant  que  le  venin  ne  luy  (c r- 
noitdcricti  pour  l'ortcr  la  vie, 
il  pria  vu  foliiar  Gaulois,  nom- 
mé Bitocms,  de  le  taer,  ce  qu*i! 
fie. 


k L.  ♦.  c.«  Il  la  fit  mourir 
aurc  firs  iQir^  femme», de  peur 
quelle  ne  lonnuH  entre  le* 
nuta*  .le  les  ennemi*. 


• Pline  le  icune  nou*  apprend, 
qu’il  auoit  vue  jfcminc  qui 
icfmoigiiniut  «le  l'ayfncr  am- 
fi  palliouncmcnr , bien  qu'en 
aot;c  chofc  Elle  lifoit  fc* 
iuunguc*,&  1rs  apprcnoitpat 
coeur , Si  chaïuoit  ces  vcn.taot 
à U voix  que  fur  le  luth  : 

N#»  ariijict  ali^u*  Jecintf,  fti 
*,■  r\  fpMÎ  mamttrefi  cf  fi  mm 
Dit-  il,  colon  Epi  lire  ad  Hiljia- 
Um. 

le  lailTe  à part  Bodêe  , qui 
CÙiir.quc  fa  femme  n'awMC  pa* 
moi m de  foin  de  fe*  Liures.uue 
de  fet  enfan.i,  voyant  qu'il  les 
aymoit  aucc  paflion. 

4 L’Eloquence,  a bien  aflt.-  nt 
de  pouuoir  aux  République*, 


A . amstobvlvs  Tr^fnr  Th rnnnl*  ANTïocf;^  \ 
704  & hyrcan  1 reiorv^nrono*,  PTolom.  avlet 

d'entreux  ,dc  fe  rebeller  contre  luy,  8c  de  l'aller  artieger  en  va 
charte.™ , oùil  s'eftoit  retiré  ; de  forte  qu’il  lefbrçadefe  faire  mou- 
ritpatle  fcrJ,  lebolfon  ne  luy  feruanr  derien  icct  ettet.  Aureftc, 
les  Authcurs parlant  dcluy.cn  racontent pluficurs  chofes mémo- 
rables .comme;  que  jamais  il  neprenoiefon  repas  que  debout, 
mcfmc  en  fa  vieille  lie  ; qu'il  aymoirtcllcmcnt  la  charte,  qu'il  fut  7 
ans  cntlersfans  faireiurreexercii.c, couchant  cependant  dans  les 
fore  rts-,  8c  que  fa  femme  Ipficrate  luy  poitoit  vnc  celle  affection, 
qu’elle  ne  voulut  jamais  l'abandonner;  mais  l’accompagnatouf- 
jojirsvcftucSc  armée  en  homme.foirquand  il  alloit  aux  batailles^ 
oubicnquandilfuyoitfescnncmis.  Elle  le  fuiuoit  ( dit  Valccc  le 
Grand  k)  tout  de  mcfmc  que  l'vn  de  les  plus  braues  Capitaines, 
pourtant  fort  bien  vn  chcual.  Secourant  1 trauers  les  neges  8c  les 
dcfercs.pournefcpointfcparerdeceluy  quelle  aympit  plus  que  fa 
vie.  11  y en  a mefmequi  ad;ouftent,  qu'elle  pçnfoit  quelquefois 
clle-mefme fon chcual,  à Icxemple  d’Andromachc  femme  d’He- 
ûot , qui, félon  Homère,  donnoit  fouucnt  de  fes mains  l’auoine 
auxchcuauxdefoninary  .afin  de  luy  complaire,  voyant  que  CCS 
belles  faifoient  fon  foin, Se  fes  plaifirs c. 
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Cette  année  cft  tendue  illuftre,  parle  Confulat  de  Cicéron  SS 
d'Antome.fousIefquelsfebrafià  cette  conjuration  fl  fameufe  de 
Catilina  contre  fa  patrie;  mais  elle  fut  defcouucttcfubtiletnent  par 
lemefme  Ciccron,  qui  harangua  en  la  prefcncedc  Catilina,  SC 
contreluy.auectant  d'cloqucncc  Sc  de  zele , qu’il  l’obligea  de 
quitter  Rome  •' , auecplulicurs  autres  de  les  complices,  Sc  nom- 
mément vn  L.Tarquinius , qui  eftant  pris  pat  les  chemins, Sc  ra- 

mencà  Rome,  ofifritdcideclarcrtout  ce  qui  eftoit  decctteconju- 

«)ue leftr à lagurirc. Demimm  I ration,  poutucu  qu'on  luy  donnart  afTcurance  de  la  vietsCc 
iitktlm.  qu  ayant  obtenu,  d dit  entr'autres  chofcs,  que  Ctartus  Sc  Cefar 

en  dioient;  mais  tant  s'en  faut  qucle  Sénat  luy  en  feeuft  bongté, 
qu’il  leçon  donna  fur  le  champ  à l'amende,  de  peur  de  donner  à 
connoiftrc  que  des  gens  fi  qualifiez  euflenc  trempé  en  vnc  cho- 
ie fi  pcrnicicufe , 8c  quecctcconnoiflancc  ne  prejudiciaft  à la  Ré- 
publique. 

Cette  mcfmc  année,  le  1.3  Septembre,  Oélauius  Ccfat  nafquit; 
les  vnsdifent  à Rome, Sc  lesàutrcs  auprès  de  Vcliftrc,dans  vne 
mcftairic  de  fon  aycul  ,en  vn  petit  lieu  fait  comme  vn  celier,  ou. 
aptes  on  n’ofa  plus  erurcr , parce  qu'on  s’y  ttouuoitfaify  d’vne  ex- 
traordinaire frayeur;  mefmement  lors  qu'vn  nouueau  pofleffeur 
l'curt  efprouué  à fon  dam  ; car  avant  fait  porter  fon  lia  pour  y 
coucher, il  en  fut  pouffé  dehors  douane  la  porte  aucc  le  lift , par 
vne  puifTancc  inconu  c,  mcfmc  fi  rudement, qu’on  le  tin;  pour  mort 
aflez long-temps.  C eft  ce  que  rapporte  Suetone,  qui  adjoufte, 
que  quelque  moisapres  fanailfance  c,  il-aduintà  Rome  vn  prodi- 
ge public, par  lequel  la  Nature aononçoit  qu’elle  alloit  enfanter 
vn  Roy  au  peuple  Romain , dont  le  Sénat  s'allarma  tellement, 
qu’U  commanda  de  tuer  tous  ceux  qui  naiilroient  cette  année;  mais 
ce  commandement  ne  fut  pas  exécuté. 

A quelque  temps  de  là,  Cicéron  deffendit  L.Murena , defigné 
Conful  pour  l'année  fuiuamc -,  accufé  pat  Caton  d'auoirbrigué  le 
Confulat,  Scie  fitabfoudrepar  les  charmes  delonbicn  dite.  Ce 
fut  lorsqu  'il  dit, que  la  noblertedes  armes  eftoie  préférable  à celle 
des  lettres  ' : Toutefois  traittant  autre  pan  ce  fnjet,  il  fouftient  le 
contraire.  Dcquoy  Fufius  Calcnus , parcifan  de  M.  Antoine, 

sellant 


• Sabcllicus  L *-  Ennead.  i. 
dit  que  cette  nailEiucc  tombe 
juftament  le  mcfmeiour,auquel 
on  traittoit  au  Scnat  de  U con- 
juration de  Catilina  , Sc  qu’O  - 
£tauiu*lc  pere  y eftant  venu  vu 
peu  tard  , l'cxculî  .fur  l'accou- 
chement de  fa  fcmmc.cc  que 
P.  Nigidiut ayant appii*,drcf- 
, fa  U Thème  de  Feulant  non- 
n«Ju  né  , & afleura  qu’il  fetoir 
le  Seigneur  de  l’vniucr*. 


t R ri  mi  Ut  ar ii  ■ainm  frayât. 
aarenir  virtmtiiaa 
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s'dlant appcrceu , Sc  en Faifant rapport auec Tes  autres 2 fiions, tant 
tiuilej  que  militaires , a pris  occahon  chez  Dion  Caflius1 , d'tnuc- 
ûiuet  contre  luy , comme  contre  vn  homme  quirrmwH félin fedehat. 
concluant  que  cen’dtoit  qu'vn  Caufeurfier  & hardi  en  la  ville,  8e 
hors  de  !i,  timide  8c  coüard  comme  vn  lievre  b.  Mais  il  eft  aifé 
de  voir  qu’il  y a plus  depaflion  que  de  raifon  en  cette  inueftiue, 
cilant certain  que  f:  cet  incomparable  Orateur  femble  s 'dire  con- 
tredit quelquefois,  fou  par  inauettance  ou  par  infirmité!  néant- 
moins  tl a touliours  eftédu  bon party ,8c n'a iamais  cdTé de fc  mon- 
trer iufqu’au  dernier  loufpir  , vn  tres  digne  citoyen  de  Rome. 
Entrons  en  vn  autre  difeours. 


VARtÉTÊZ.' 

Ht  fi.  L.  4«. 


QueluueJ-vns  difear  cfiftîê 
vn  lyoatrEçla,  Prouiuced'Af- 


fnqne  , p*lcC  que  le*  itoui  f 
, fc 


font  fort  lafehet , «3c  . 
Piouctbc,  Il  eft  vaillent  comme 
vn  ly  on  d’Egla.  à qal  le»  tctuJ 
mangeai  la  quauK. 
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Sur  le  commencement  de  cette  année , Catilina  qui^’dloit  reti- 
ré tic  R o tue , ajja  dafis  laTufcanetrouucr  Manlius , qui  4>y  auoit 
affcmblé  vnc  armée , aucc  laquelle  cherchant  d'e  palfer  en  la  Gaule 
Cifalpine.ilfevit enclos  de  toutes  parts  d’ennemis  8c  de  rnonta- 
.gnes:  tellement  qu'efiant  contraint  de  venir  aux  mains  contre 
Amhoinenagucrcs  collègue  de  Cicéron,  il  en  fur  vaincu  8c tué 
furlechamp , auec  tous  les  liens.  Ce  qui  arriua  iuftcmcntvn  peu 
apresquelcinefme  Cicéron  euft  fait  exécuter  en  prilon  les  Séna- 
teurs Lentulus,  Cetegus , Scies  autres  complices  de  Gatilinatexe- 
ctition  dont  les  gens  de  bien  tefmoignercnt  tant  d'agrcément, 
que  ce  grand  Orateur  en  rcceutle  glorieux  filtre  de  Père  delà 
patrie  ^ qui  n'auoit  encor  iamais  dté  donné  à aucun  Romain. 
Apres  qüoy  il  fit  8c  dit  tout  triomphant  de  ioyc  , ce  vers  fi 
ren,ommc  I 

, Client  arma  eoge , concédai  tau  rca  /fis» ne. 

Mais  iln’apaseftéûiiuy  dans  ce  jugement  partout  les  grands  per-  ! 
fonnages  c,  êc  nommément  du  temps  de  nos  pères  parleficurde 
Montagnes,  quitraittantcnfesEfiais  du  pouuoir  de  la cotilfumc, 
préféré  couucrtement  les  genfdarmcs  aux  hommes  de  robbe  lon- 
gue: Ceux-là  ( dit- il)  ont  la  guerre,  Cr  ccux-cy  la  paix  en  charge: 
ceux-là  l'honneur, & ceux-cy  legain  : ceux  là  la  'lerru  ,ccux-cy  le  fçauoir: 
ceux-là l'aClion .ceux- cy laf arole : ceux-làlayalllance , ceux-cy  la  /«- 
ftice:  ceux-là  la  force,  ccut-cy  la  raifon.  Ifccft  vray  qu'il  lémblc 
qu’en ce  fu jet,  aufli  bien  qu'en  tous  les  autres  , les  difeours 
font  compofez  de  montagnes,  8c  partant  ne  peuuent  cftre  fans 
vallées,  8c  fans  précipices.  PalTons  outre. 

Cette  mcfme année , Cicéron  plaidacontre  vn Gracchus,  pour 
le  Poète  Archias , fon  maiflrc  en  Poefie.  La  que  (lion  clloit , de  ffa-  : 
uoir  fi  ce  Poète  deitoit  dire  réputé  citoyen  de  Rome  t qualité  lors 
fiilluilrc,  que  les  Romains  penfoient  en  quelque  forte  tirer  vn 
homme  du  néant,  ou  de  l’efclauage,  que  de  l'en  honorer:  C'dl 
pourquoyilne  fefautpasdlonner.fi  cet  incomparable  Orateur 
employa  tous  les  myflcrcs  de  fon  art,  pour  conferuer  à vue  perfon- 
ne  dont ilfaifoit  tant  d'ellat,vn  trefor  fiprecicux.  Lifezfon  Orai- 
fon, afin  devoirauccquelartificel’honneur des  Mufes  cil  foullx- 
nu  , 8c  auec  quelle addrdTedlddfenduc  cnlacaufe  d' Archias,  la 
caufedetous  les  gens  delettres.  Elle  dl  admirable  en  toutes  fes 
parties;  mais  principalement  en  fa  peroraifon, qu'on  peut  appellera 
bon  droicllcchcf-d'truure  8c  le  modelle  de  toutes  les  peroraifont 
régulier  es. 

Cette  mdme  année  encore,  cdTa  de  viure  Efope,  ioileur  de 
Tragédies  , grand amy  de CicerOn  .encore qu'il  fuit  l'vn  des  plus 
diffolus  de  fon  temps , témoin  le  banquet  qu’il  fit  rne  fois  , où  l’on 
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* Il  l’t  elli  tee*  p«nicuIief«-‘ 
meut  p u l'Empereur  Federic  jj 
qui  poar  le  témoigner  pné 
pour  emblème  U figura  d'vu 
ota»  aimé,  » ‘appuyant  fur  vu 
Lime, auec  crttc  ane , Hu  rtfir, 
Mt  tmtHr. 

Etauanc  luy  encore  par  J'Em-' 
pereur  bigifmood  * car  ayant 
Fait  Chcualicr  le  DoftcurGcor- 
ge  Fiftcl,  comme  il  vit  qu'il 
s'ailoit  mettre  entre  le»  G'iieua- 


liera,  & non  paimv  Ici  Do- 
uleurs en  cerraine.a  fl». 7 blée , il 


l'on  rcpnt.difam  qu'il  ne  faifoic 
pat  figement , de  vouloir  met- 
tre la»  arme»  devant  les  lettres} 
Parce  ( pou r foiu it- il  ) que  ie 
puu  f ine  en  va  four  mille  Che- 
uali'ti , &.  i«  ne  ffaurois  Luxé 
vn  Doftcur  en  dix  aaa. 

H/fi.  ïAJtmetfHt. 
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• PJi»c. 

*•  On  les  appelle  iroufles  de 
'mer , Tulttj  mtru. 

• Ai  h mit. 


« 1. 1. 

Ainü  les  Roys  de  Portugal  par 
Decfet  des  Eftats  du  Royaume, 
dcÎMiant  condemner  vn  Citoyen 
au  dernier  fupplice,  s’habillent 
de  noir. 

Et  ainfi  les  Cunfciîleri  d’Ar- 
ragon  affiOant  aux  obfequrs 
des  Roy i,  tournent  leurs  rob- 
bes  en  forte,  qu'au  lieu  de  la 
pourpre  pareft  le  velours  noir) 
ni  rime  ils  en  font  auunt  durant 
la  fenmaine  faillite  , lors  que 
l’Egltfe  rerrefente  1a  mort  de 
lefts-Chrift. 

le  laifl'e  à parties  Roys  qui 
logeant  en  PArropagr,  cftoimt 
a dis  lans  couronne  parmy  les 
autres  luges,  pour  m»nftrcr 
qaMi  n’y  aooirnt  pas  plus  de 
pouuoir  qu’eux  : Et  les  Roys 
des  Hcbrenx , qui  tout  an  con- 
traire, 'Qgcant  portoient  la  cou- 
ronne , le  feeprre  & la  pourpre, 
& mcfmc  cAoient  inhumez  en 
cet  equippage , comme  dit  lo- 
fephe,  en  fon  17.  L e.  ti  par- 
lant des  obfcqucs  d'Herodes. 


J L.  14.  r.  ». 
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(eruirvn  plat  non  moins  précieux  qu’eftranget  car  il  cftoit  remply 
de  rolTignols.d  alouettes,  de  merles, de  griues,  & autres  lemblablcs 
oyfe.iux,iulqu’aunombrcdeccnt, qui  auoient  coudé  fix  mille  fe- 
ftcrccs.c’ert  a dire,  félon  Budée,  quinze  milleefcus.parcequec’e- 
ftbient  ceux  qui  fçauoient  le  mieux  chanter,  & contrefaire  la  voix 
humaine  dans  leurs  cages  .lefquclsil  auoit  fait  chercher  te  acheter 
curicufcmcnt  dans  Rome.  Ce  plat  fut  tellement  cftimé.que  quand, 
on  vouloir  parler  de  quelque  frumdife  exil  aordmaire  , Sc  d'vn  prix 
immenfc.on  I’appelloit  le  plat  d'Efope  ' : A quoy  on  adjoufte, 
qu’eftant  vnedois artiiic  en  Efdauunic  poury  manger  des  efereui- 
cesScdcshuiftrcs  b , quieftoient  fort  eftiinces  en  cette  prouince, 
comme  on  luy  euft  ditqueccllesd’Affiiquecftoicntmcillcutei.il  y 
fitvoileaurti-ioft,afindcconcenterlon  appétit  c. 

En  ce  temps, FabiaVcftale.fcrurdeTcrcntiafemmede  Cicé- 
ron, fut  accufcc  d'impudicitc,  je  comme  conuaincuëdecc  crime, 
condcmnée  à eftre  enfouie  toute  viue:  toutefois  fon  proccz  ayant 
cite  rcucu,  peut  eftre  à l’inftance  defon  beau  frère,  lors  en  grand’ 
vogue,  on  la  lairta  fans  chartimcnt. 

A quelque  mois  delà.C.  kicinius  Macer  Prêteur,  crtant  accufc 
du  crime  de  coneuflion  ,1e  fit  mourir  luy -mcfmc.  Cependant  (dit 
Valerc  le  grand  Jjqnc  les  luges  difoient  leurs  aduis  touchant  fa 
perfonne,  comme  il  entteuit  que  Cicéron,  qui  auoit  aflemblc  ce 
tugement  .quittoiifa  robbe  prétexte  i il  luy  enuoya  dire  auflï-toft, 
qu'il  cftoit  mort  criminel,  St  non  condcuinc,  8c  partant  que  fon 
bien  ne  poutioit  eftre  confifquc,  puis  prenant  fon  mouchoir , il  s on 
ferra ü fort  le  goûcr,  qu’il  s’ertrangla;  ce  qiie  Cicéron  ayancfceu.il 
I ne  prononça  aucun  iugement.  Par  où  on  void , que  quand  il  s*a- 
| gilfoitdc  condcmnct  vn  criminel  à la  mort  chez  les  Romains,  le 
Prclident  dcuoitciianger  d'habitsiccft  à dire,  félon  Muret , qu’il 
tournoit  fa  robbe  prétexte,  Sc  lavcfloit  à l'cnueis , cachant  au  de- 
dans la  paitieplus  Heur. liante  & illullre , Sc  faifant  paroiftreau  de* 
hois  l'autic,  pour  témoigner  le  dcplailir  qu’il  auoitd’cftrccaufcde 
lamott  d’vn  homme.  Partons  maintenant  en  l'Alie. 

En  ce  mcfmc  temps.  Pompée  afticgeala  ville  de  Pctra  en  l’A- 
rabie, deuant  laquelle  Hyrcan  St  Aiiftubulns  fon  frète  le  vinrent 
trouuer  feparement  .afin  de  débattre  leur  droiften  fa  prefence, 
comme  ils  firent,  aptes  luy  auoit  preûtmé.le  premier  quelques 
talcns,  Sc  l’autic  vncvigncd’otdc  lavaleur  decinq  cens  talcns, 
qui  pour  fa  matière  Sc  atrifte  façon  fut  enuoyée  à Rome  au  Temple 
de  Iupitcr  Capitolin.  II  lesefeouta  fort  attentiuemcnt.S:  ayant 
balancé  lcstaifons  de  l'vn  Sc  de  l’autre,  s’inclina  plus  à fauorifer 
Hyrcan , qu’Atifiobulusi  qui  s’en  appcrcetiant,  fit  ligneji  l’vn 
de  les  gens  d’aller  fermer  les  portes  de  Hicrufalcnr  a fon  luge, 
bien  qu’il  (ùft  en  fon  camp:  dequoy  Pompée  s cnieut  tellement, 
qu’il  le  retint  , Sc  alla  alfiegcr  la  ville  , dont  Cornélius  Fau- 
ftus , fils  de  Sylla  Sc  de  Mctclla,  franchit  les  murailles  le  premier: 
puis  initie  fiegc  deuant  le  Temple  le  iour  du  Sabath  , Sc  l’ayant 
pris  fans  rclilUncc  .pour  la teucrcnccde la fefte , ola entrer  dans 
le  Siinft*  SunHorom  e.  Apres  quoy,  les  Hiftoricns  facrez  re- 
marquent, qu’il  n’eut  plus  que  des  profpcritcz  odicufes,ou  des  ad- 
uerfuez  irrémédiables, encor  qu’il  y fuit  entré  auec  peu  de  fuitte, 
n’y  cuit  touché  rien  de  facré  , Sc  y euft  laide  en  Ion  entier  le 
trefor  de  deux  mille  talcns  d’or , qui  cftoit  dedans.  Cela  fait, 
il  ne  reduifit  pas  la  Palcftine  en  Prouince  , comme  dit  Mar- 
ccllinus  Cornes  r t mais  en  conftitua  Procureur  Anttpater  pere 
d’Herodes  ,Sc  Roy  Hyrcan, à condition  de  payer  tous  les  ani  tribut 
au  peuple  Romain. 


* I 


hvnc'.v. 
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l'entends, 'ce  me  femble , quclqu’vn  qui  s’enquicrt  pourquoy 
les  Hcrofolimiciinslaificrcm  prendre  le  Temple, 8c  cux-melmes, 
fans  icfiftince  le  iour  du  Sabath  ; puifquc  .fuiuani  le  decret  de  Ma- 
thatiasperedes  Machabces,  il  leur  eftoit  permis  de  fe  deffendre, 
«cd’apportcrdelobftadeauxirauaux  des  alTicgeans!  C’cd  que 
ce  Decret  n'eftoit  pasapprouucde  tous  i car  laplufpart  croyoient 
illicite  de  bouger  du  lieu  ou  ils  auoient  commencé d'eftre  ce  iour 
là  >*,  te  mefmc de  defeharger  leur  ventre  b:  ioint  que  ceux  qui  fe 
tenoient  à ce  Decret,  l'micrpretoieni  encor  fort  cftioiucmem,rc- 
fufantdes’en  feruir,  s’il  n’y  alloit  precifement  de  la  vie: témoin 
ce  Nocher  Hcbrcu,  dont  parle  Syncfius  qui  eftant  fur  la  mer  le  iour 
du  Sabath,  quiltoit  là  legouucrnail,  Se  laiflbit  aller  le  nature  à la 
mcrcy  des  vents  Se  des  flou  1 mais  quand  il  voyoit gronder  la  tem- 
peftc.lorsil  mettoit  la  main  au  gouuernail , difant,  C’eft  mainte- 
nant que  la  Loy  du  SabatheelTe.  Ncnou»  atreftons  pasdauan- 
tage  fur  ce  fujer. 

L’AN  DV  MONDE,  394». 

Cette  année,  fous  le  Confulat  de  Q.  Metellus,  Se  de  Lucius 
Afranius, comme  Pompée  acheuoitde vaincre  Aretai  Roy  d’A- 
rabie, auflî  bien  qu  ilauoit  délia  fait  Artaces  Roy  des  Albanicns, 
Darius  Roy  des  Medes,  8e  dix-neuf  autres  Roys  c,  il  apprit  les 
noiiucllcs  delà  monde  Mythridatcs,  qui  le  firent  rcfoudie  de 
retourner  au  pluftoft  à Rome.  Il  auoit  lors  auecluy  Atiftobulc, 
Sefes  deux  fils  Antigone  Sc  Alexandre, qu'il  dcfiroit  mener  en 
triomphe  ; mais  ce  detnicrluy  efehappa  pat  les  chemins,  qui  alla 
faire  d ’cftranges  rauages  en  la  I udec  a. 

Peu  aptes , c'eft  à lçatioir,  félon  Pline  e , le  dernier  iour  de 
Septembre  f,  fous  le  Coiffulat  de  Marcus  Pifo,  ScdeM  Mclfala, 
ce  grand  conquérant  entra  en  triomphe  dans  Rome,  où  il  fit 
porter  plufieurs  chofes  remarquables,  particulièrement  vncfchi 
quiet  fait  depierres  precicufcs,  large  de  trois  pieds,  Sc  long  de 
qtiatte.auecfcs  dames  de  mcfme  matière:  de  plus , vne  mon- 
tagne d’or  S,  ou  comme  fur  vn  Parnaffe,  les  neuf  Mufcs  ioiioicnc 
de  diuers  inftrumcns  fous  des  aibrcs  fruitiers,  faits  de  pierreries 
auftïbicn  qu’elles:  Sc  enfin  fon  image  propre , façonnée  toute  de 
perles  i dequoy  Pline  le  blâme  à bon  droiéàh.dilànt  que  pour  auoir 
a in  li  contrefait  fon  vilage  Royal , par  des  chofcs  qui  ne  doiuent 
feruir  qu'aux  femmes , on  voyoit  bien  que  fa  feuerité  auoit  cité 
vaincue,  Sc  que  lafupcrfiuitétriomphoit  pluftoft  de  luy,  queluy 
d’elle 

Cela  fait,  ilemployafon  efprit  à la  reforme  de  fa  maifon,  où 
eftoit  atriué  vn  grand  defordre  en  fon  abfence,  parce  que  la 
femme  Mutia  s’eftoit  malgouuemée,  comme  ilfc'void  çsEpi- 
ftres  de  Cicéron  : C’eft  pourquoy  auant  que  d’entrer  dans  Ro- 
me,il  l’auoitenuoyé  répudier  : dont  Antiftia  fabclle-mcre  receut 
tant  de  dcfplaifir,  qu'elle  fe  fit  mounrelle-mcfme.pour  ne  pou- 
uoirfupportetla  honte  de  fa  fille.  11  cfpoufaprcfqueaufti-toft  luiia, 
fille  de  Ccfar  Sc  de  Cornclia  Cinna , qui  n'auoit  pas  moins  d’auan- 
tages  pour  le  corps , que  pour  l’efprit. 

A quelque  temps  de  li,  le  mcfme  Pompée  dédia  fon  Théâtre, 
oùilcutle  plailir  de  voirioiier  vne  Comédienne  nommée  Galqria 
Capiola  ,‘qui  comptoit  99  ans  depuis  la  première  fois  qu’elle,  auoit 
, monté  fur  lcTheatrc, 8c  y recitaplulicuts  vers  par  coeur, bien  qu’elle 
euft  défia  104  ans  : monfttant  par  là,  que  1a  vicillcfte  décrépite  ne 
luy  auoit  pas  encor  ofté  la  mémoire  *. 

G G G G g i j 


VARIETE  Z. 


• De  c*  fenùmcat  cftôii 

Crticuücrrmeut  DoflthcUs,  cc- 
y qui  peu  apres  la  mort  «le 
Icfos-Chrift,  fedtfoit  le  Mcf- 
fic  A le  fils  Hr  Dieu  , à ce  que 
dn  Ongcne  contre  Celfe.  ' Cet 
impoftrur  fit  foniotr,pru:-eftrc, 
fo'  I- 1 6 chap.d:  l'Exode  v 19. 
où  Moyfe  deffi-nd  de  voyager 
le  tour  du  S .bat  h : mais  il  r.'i- 
gootoir  pas  qu*il  falloir  aller  du 
moins  <c  iotrr  là  au  T einp.’c,  ou 
à U üyitagogur,  0c  que  le*  l 'et 
liges  auoient  defini  qu'il  clVic 
punis  d’y  faire  Je  chemin  de  7 

fc  C'cftoit  la  creance  des  EP- 
fctn»,inrptci  en  cela,  btc  qu'en 
toute»  autres  chofes  aiTci  pertia 
ncni. 


* Eurrv^e. 


• Itftfkt.  M 

• L |7-r  ». 

f LcmtfiueioarqoSlnarquir. 
■ L«  falierc  dont  le  Duc  d’Vt- 
bam  fit  parade, lois  qu'on  con- 
duirait à Naples  Beatrix  d’Ar- 
ragon , nouurllemenc  mariée 
aucc  Mathias  Roy  de  Hongrie, 
eftoit  faite  comme  cette  mon- 
tagne, l’or  en  eftoit  roaffil,  0c 
auoit  à coftévn  arbic  chargé, 
au  lieu  Je  pommes,  d'vn  grand 
nombre  de  pici  rcries , dont-l’é- 
clat  ferons  d'ombre , te  au  bas 
plufieurs  petites  grottes  faite* 
fort  artiftcnicnt,oe  qoi  les  por- 
tes •*  demy  ouucrtcs  bnlloicne 
de  perles  0c  de  diamant.  Bomfir» 
iKuf^pngAT  Orrai  4.L.4 
*“  Platine  Sc  aurres  , blâment 
auflï  l'Empereur  Leon  4 , 0c  le 
Pape  Paul  s,  pour  s'eftre  pleus 
à charger  l'vn  fa  couronne.  Si 
l'autre  la  tiare  de  perles,  Sc  ainfi 
d'auoir  efte  caufc  Je  leur  mort, 
parce  que  ces  ioyauxfont  froid* 
en  fotiuerain  degré. 

1 Plutarque  dit,  qu'il  auoi» 
monftré  dés  Ja  fleur  de.  I* 
Jeunette  vne  veperable  hauteff* 
de  Majerté  Royale  en  fe* 
moeurs,  Sc  en  (jri  fiçons  de  fai- 
re. 

1 Pline  en  fon  L.  10.  C.4I.  fine 
mention  d’vne  autre  Comé- 
die nue  .appel  léc  Luceia.uui  no 
laifla  pas  Je  paieftrc  fur  lo 
Theatre,0c  ujQcr  fon  per  tonna- 
ge, bien  qu'elle  euft  100  ausj 
c eftoit  vne  belle  fine#  de  1s 
rie,  «a  visé  petfonne  oui  dan- 
çoàt  fur  le  bot  J de  fa  fwfle.^ 


VARliTEZ. 


• hmtfmt.l.T-t.i*. 


* Cet  Awhctir  parle  «Sf«m 

t.  il.  Je  certain*  cl  euaux  sp- 

ftllcx  du  Soleil , qui  rrflem- 
loient  à de*  i)gi« ,fc  dit  qu'à 
cette  ôccafion  Plautian  le  fl- 
uor i de  rRmpercut  Seuer*  Ut 
enuoya  dérober  par  quelque* 
Centurion*,  dan*  Ict  Iflos  de  la 
mer  rmuge  : nuit  il  ne  déclare 
prttdVù  vint  cette  rcflcrablao- 
ce  à cet  cbesaux  , fi  pour  auoir 
<Ac  engedrez  par  dci  rygrcs  en 
de»  cawalet , ou  bien  pour  eftre 
viftet  farrouebe*  cômccerte 
autre  fotte  de  bcAcs. 

« Ainfi  parmy  le*  baratl  de 
Frédéric  I.  Duc  de  Mantoué, 
tufquit  en  animal  demy  cerf  A: 
demy  chenal,  dont  Ce  Prince  fit 
prtfent  à Fnnçoi*  piémrer,  qui 
le  rrouua  bien  léger  du  pied, 
mais  marchant  d’tn  pat  en- 
nuyeux , lort  qu'il  permettou 
qu’on  le  fclUft  , 3c  qu'on  mot- 
uft  tur  Iwy.  Il  eA  croyable  qu'il 
trenoit  de  l'accouplement  de 
quelque  cerf  aucc  vue  cauale. 
F»/#*.  t<  q»'om  rMfftrtt  Titrim. 

4 l.t.c  4t. 

• Ou  lu  que  triomphant  à 
Rome,  il  fut  frappé  fur  la  tefte 
d'en;  tuillc  cafudlcmcot  ,dont 
il  mourut. 
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Le  mefme  Pompce  lit  baftir  en  fuiitc  vn  Temple  à Mi- 
nerue  , fur  le  poruil  duquel  il  commanda  défaire  en  let- 
tres d'or,  qu’il  auoit  pris  8c  tué  deux  millions,  cent  quatre  vingt! 
trois  mille  hommes  , pillé  8c  enfoncé  huiét  cens  quarante-fix 
nauircs , 8c  rauage  8c  ruiné  mille  cinq  cens  que  villes  , que 
bourgades  V Puis  il  fit  faire  vn  anneau  de  cachet , 8c  impri- 
mer à t'entout  trois  trophées , aucc  cet  Epigraphe,  Fatlici  farta 
latarr. 

Sur  ces  entrefaites,  Iules  Ccfar  fut  enuoyé  en  la  Ptouincc  de 
Portugal , pour  la  gouucrncr  en  tiltre  de  Prêteur.  Dion  Caffius 
efcrit  *>,  que  lors  defon  fejour  en  ce  pais , il  nafquit  parmy  fes 
harats  vn  paulain  , qui  auoir  les  pieds  de  deuant  faits  comme 
ceux  d'vn  homme  *.  A quoy  Pline  adjoufte  * , qu'il  le  fie  rc- 
prefenter  en  cette  forme  dans  le  Temple  de  la  mere  Venus:  8c 
pareequi!  l’auoit  pris  pour  vn  augure  de  faiuiure  grandeur,  fut 
tout  quand  il  s ’apperceut  que  ce  poulain  eftant  grand  tcfuioitd'c- 
ftre  monté  par  autre  que  par  luy  , 8c  qu'il  couroit  vifté  comme  le 
vent,  à la  façon  de  ces  cheuaux  du  pais,  qu’on  tenoit  eftre  engen- 
drez par  les  Zcphirs. 

L'AN  DV  MONDE,  3945. 

Voicy  l'an  auquel  le  mefme  Ccfar  painint  i la  dignité  de  Con- 
ful,aucc  Bibulus,  qui  voyant  fa  grande  hardiefte  8c  autorité, 
11’ofa  luy  contredire  en  tien,  pendant  tout  le  temps  defon  Confu- 
lat  : C’eftpourquoy  quelqu'vn  pour  fe  mocquer  de  luy  .fit  voler 
parles  places  de  RomeceDiftique: 

Confult  non  B‘b»lo<f»ic<f»am , fri  Ctfire  fjclum  tft, 
NamBibulo  ftn  Confult  ml  memini  c. 

Peu  apres,  le  mefme  Ccfar  obtint  le  gouuemement  des  Gau- 
les pour  cinq  ans  , te  dans  huiét  iours  aariua  du  Tibre  au 
Rhofne  , fur  lequel  il  fit  faire  vn  pont  dans  dix  autres  iours, 
pour  monftrer  là  diligence  , 8c  faire  patler  de  luy.  La  pre- 
mière guerre  qu’il  entreprit  fut  contre  les  Heluetiens  , qui 
fe  vouloicnt  faifir  de  la  Xaimonge , lel'quels  il  furraon- 
ta  par  fon  Lieutenant  Labienus  , 6c  les  renuoya  en  leur 
pais. 

On  dit  que  pendant  qu'il  eftoit  occupé  à cette  guerre,  L.  An- 
tiftius  Tribun  du  peuple,  le  voulut  mettre  en  preuention  1 mais 
il  en  appella  par  les  Agens , au  College  des  Tribuns , 8c  en  irn- 
petra  de  n'eftre  point  traifté  en  criminel , pendant  qu'il  eftoit 
abfent  pour  le  bien  public , puifque  la  Loy  Mummia  portoit, 
' que  abfmtia  rim  y»i  Rrifub.  mftnnt , ntijut  ti , ntijue  aliji  iam- 
tuja  tjft  itbtt. 

L'AN  DV  MONDE,  3944. 

Cette  année  , PifonSeGabtniuseftansConfuls,firontofterdu 
Capitole,  c cft  à dire  du  Palais  des  Dieux,  Serapis,Ifi$  Harpocra- 
tes  ,Scce  Simulachrcqui auoit  vne  tefte  de  chien,  défendant  de 
letlrfiireplus  d’honneurs  diuins,  ny  de  leur  drefler  des  autels, 
afin  de  reprimer  les  defordres  des  fupcrftirions  vaines  8e  deslion- 
neftes.  Ncantmoinspeu  apres  le  Sénat  reftablit  toutes  ces  faulfes 
Diuinitez.au  mefme  grade  qu’elles  cftoient  auparauant,  voulant 
qü 'elles  fuflent  derechef  participantes  de  la  plus  haute  majefté  que 

I les  hommes  connoiflent  f. 
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Cette  mcfmc année,  Clodhis T nban  dri  pcuple.ne  fe  pliifint 
pas  dcvoirCaton  à Rome,parce  qu’il  fouftenoitvigoureufement 
Ciccron,truuua  moyen  de  le  faite  aller  auec  vnc  armée  en  l'Idc 
de  Cypre.afin  de  la  conquérir  au  profit  du  peuple  Romain]  fur 
Ptolomcé  oncle  de  Cléopâtre,  fous  prétexte  qu'il  auoit  offenfe 
quelques  citoyens  de  Rome.  L’ilfué  de  cette  entreprife  fut  que 
Caton  conquit  en  effet  cette  Ifle,  Je  la  reduifit  en  forme  de  pro- 
uincer  parce  quece  Roy  entendant  fa  venue,  en  eut  fi  giand  dé- 
plaiür  qu'il  luy  quitta  l'I de  4c  la  vie,  par  le  moyen  d’vn  poifon 
mortel  qu’il  prit  furie  champ. 

Cette  mcfmc  année  encore , Ptolomée  Auletés  fut  chadc  de 
fon  Royaume  pat  les  Alexandrins,  qui  mirent  audi-tod  en  1a  pla- 
ce fafœur  Bérénice,  qui  ayant  efpoufé  Sybiofatcs  de  la  race  des 
Sclcücidcsi  4 £ s'ennuyant  de  luy,  l'efttangla  elle  mefmc  d'vn  li- 
col defoye  *,  4c  le  maria  auccvn  Archelaüs  , fils  de  celuy  qui 
auoit  milité  pour  Mythridatcs  : mais  enfin,  Ptolomcé  ayant  edé 
rcdably  en'fon  Royaume  parGabinius  lors  Gouuerneur  de  Sy- 
rie, les  fit  tous  deux  mourir. 

Sur  ces  entreprifes,  Cicéron  fut  enuoyé  en  exil  par  les  menées 
fiiriculi#  dcClodius  fauorifé  parCefar,  fous  couleur  qu'il  auoit 
fait  mourir  Cctegus 4c  Lentulus  II  marydeluliamcredcM.  An 
toinc,  auant  qu'ils  eu  dent  edé  conuaincus  4c  condemncz  en  juge- 
ment. Plutarque  eferit  que  pins  dcvingtmille  citoyens  .outrele 
Sénat,  s'en  vefiirentdedue-il,  4c  que  quand  ildefcendit  du  nauire 
àDyirachium  , la  terre  trembla  fous  les  pieds  : ce  que  les  deuins 
imputèrent  à bon  augure,  dil’ans  qu’il  feroit  r 'appelle  bien-tod, 
parce  que  tels  trembles  terre  font  ligne  de  changement. 

Peu  de  temps  apres,  Gabinius  alla  cnSyne,4cde  là  en  lalu- 
dcc,ou  d vainquit  Alexandre  fils  d’Andobulus. 


V ARIETEZ. 


• Ainfi,  Icanne  Reine  Je  Na- 

5 le» > s’ennuyant  d'André  fil» 
a Roy  de  Hongrie,  qu'elle 
auoit  elpoufe  depuis  peu  , l'c- 
ftrangl»  elle- mclnic  auec  va 
lafTct  de  foyc,  aidée  en  ccUpar 
l’vnc  de  fe*  Damoifellcs  (gl- 
uantes. Viji-  d'if  tlit, 


L'AN  DV  MONDE, 


3545- 


Cette  année.furent  creez  Confuls  P.  Cornélius  Lentulus  Spni- 
ter  4c  C.  Cedltus  Metclltts  Pamphilus.  Pline  rapporte  b que  le 
premier  reccut  ce  faubriquet  deSpniter  4c  l'autre  celuy  dePam- 
pbiltis,  parce  que  distant  leur  conîulat.deux  gladiateurs  appeliez 
Spnitcr  4c  Pamphilus  de  diuerspaïs  ,qui  combattirent  en  leur  pre  | 
fence  fut  vn  cf.li.iff.uit,  leur  reuroient  li  bien  de  traits  devifage  4c 
de  la  taille,  qu'on  les  eut  pris  pour  eux-mcfmes , s’ils  euflent  elle 
habillez  comme  eux.  A n'en  point  mentir  (ajouflecet  Authcur) 
îe  penfeque  lesreprefentations  de  ccsdeux^gladiareurs  fur  vn  cf- 
chaffàut,  ncplaifoicnt  gucrcs  aux  deux  Confuls. 

En  ce  temps , Oûauius  depuis furnomme  Auguftc.cftantcn- 
corpetit  enfant , fit  taire  tout  à coup  comme  miraculeufcmcnt  les 
grenouilles  d'vn  lac  pioche  de  la  meftairie  de  fon  peré,lcurcom- 1 
mandant  de  ccfTcr  leurs  coaxcntcns  ,qui  le  fafehoient.  C’oft  ce 
que  rapporte  Suctone.lequel  ajoufteque  ïamais plus  depuis  fem- 
blables  bcftiolcs  ne  furent  oiiycs  en  ce  lac  c . 

En  ce  mcfmc  temps , Cicéron  apres  fon  fcizicmemois  d’exil, 
fut  r'ippclléàRomc  parla  faueur  de  Pompée  4c  du  Sénat,  4caufiî 
toit  obtint  que  la  maifon , qui  auoit  cfté  démolie  à l'inftancc  de 
Clodius , feroit  rcbaflie  aux  dcfpens  du  public.  Ce  fut  lors  qu’il 
vfa  dcccttchypetbole,quc  toute  l’Italie  auoishonoré  fon  retour 
dctantd’allegrefrc.qu’ellefembloit  l'auoirplufloft  rapporté  que 
ramené  à Rome.  Neantmoins, Pline  J le  taxe  de  luxe,  parce 
qn 'apres  que  cette  maifon  eut  receu  la  perfe&ion  qu'il  defirott  des 
maiflrcs  Maçons  4c  Architectes,  il  la  meubla  trop  fplcndidcment, 
y mettant  entr 'autres  chofes  vnc  cable  de  ccdrc  , qui  luy  auoic 

GGGGg  tij 


fc  L.7.CI1. 

Il  rapporte  là  mefme  vn  au- 
tre exemple  de  deux  tre(bca»X 
entant  qui  fc  rcflcmbloift par- 
faitement , bien  que  l*vn  fui 
d’Atîe  de  l'ancre  du  Dauphiné» 
te  puis  adjouùe  qucTurahiua 
maquignon  d’cfclaue»  letayanc 
vendus  poor  jumeaux  à M.  Au* 
toine  le  Triuœuir  pour  le  prix 
de  aoo  feftertes  , fut  en  danger 
de  U vie  |iotu  cétc  foutbe  après 
qo’clk  fut  fccuï , mais  il  s'eu 
titafotraccortemenc,  remon- 
ftrant  à M-  Antoine  qu'il  lef 
deuoir  d'aotant  pins  prifer,  veu 
la  rateté  de  1a  chofc:  car  (dit  il) 
ce  n'cft  nas  de  mcrucille  que  a 
enfant  de  me  frac  mere  fc  ref» 
fcmblear.mais  bien  d'en  voir  X 
de  diurnes  nations  s*entrcrc£ 
fembler 

« On  die  que  pour  les  faire 
taire,  il  ne  faut  que  mettre  de 
la  lumière  proche  du  Lie  ou 
Riuierc,  où  elles  jettent  leurs 
cris  importons. 


I.  «|.  t.  r/. 
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• Il  y en  aquidifcm  qaeSc- 
nequc.ioutStoïcxcu  cju’ilefioir, 
eu  auou  iufqu'à  daq  cens,  fai- 
tes d'vue  dfccc  de  citronnier 
Affricam  , cnchafTées  for  de 
l'yuoire,  qui  cftoient  bien  d’vu 
eux  plus  exetflif. 

* L’HtAoirc  Romaine  fait  foy 
que  Gailus  & Carbon  ayant 
efté  furpris  en  eemcfmc  crime, 
l’vu  auec  la  femme  de  bempro- 
nios  Mufa,&  l'autre  auec  celle 
de  Babienus.f  irrnr  batuscom- 
nic  cela  à coups  d’cftiioicrca  : 
4c  déplus  , Carbon  fouffrit  la 
peine  Hu  ckaftrcmeuu 

* La  baflefle  de  la  naiiTance 
eft  le  reproche  qu’on  donne  or- 
dinal rem  cm  par  le  nez  des  glo- 
rieux , qui  le  ineconnoiflent. 
Tphncaus  & Manu*  l*ont 
fouffrrt  au  di  bien  queCioeron. 

4 

• Ainli  Apflon  & Clement 
font  appeliez  Alexandtin»  : Sc 
ainfi  Vincent  cft  nommé  de 
Bcauuais,  bien  que  ceux-là  ne 
fuflent  pas  nez  en  Alexandnr, 
ny  celuy  à Bcauuais,  maiscol- 
act  fait  feoltmét  leur  frjour  or* 
dinairecaces  lieux,  l.y.  e.  50. 

I On  appelle  eu  Lann  l’tmen- 
Us  ceux  qui  cempofent  amlî 
des  Vers  *x  ttmpsrs , 00  bien 
qui  parlent  fans  piepararicn 
lur  toute»  fortes  de  («jets.  Ctlit 
tttoli£in,  L.  U.  e I 

On  appelloitde  la  forte  Sa- 
lomon : Et  mcfine  Ouidr, 

comme  >1  rcfmoigne  luy-mef- 
me  Eloge  parlant  uafi  de  foy 
L.  4.  dt  Tnjt. 

Sftnt*  {"*  esrmtn  mumerts  ve- 

»nb*t  *d  MfttS, 

II  qnod  tent *b*m  dittrttv*f- 

[m  ersu. 

Nous  auoni  va  exemple  re- 
marquable de  cette  habileté  en 
Buchanau,  q*i  aimant  à Bour- 
deaux  me  jeune  DamoifcIJe,4c 
ayant  appris  qu'elle  couroit 
nfque  de  perdre  la  telle  pour 
quqlouc crime, dont  onia  ve- 
noit  de  charger . s'en  alla  com- 
me tout  tran (porté  d'cfprit, 
rronaer  fes  luges  oùilseftoiét 
aflcmbleî:. afin  de  l’examiner, 
JE  prononça  de  fi  bonne  gtace  ! 
▼n  poeme  ile  plus  dcjooVers 
faits  fur  lo  champ, pour  la  ixfti- 
fication  de  celle  qu’il  aimoit, 

3u'il  la  dégagea  du  péril  où 
le  efteic 

• Beneueuia»  Médecin  célébré, 
dit  le  mcGnc  d'vn  certain  Ar- . 
chirc&c  nommé  Ican,  qui  tous  ! 
les  ans  le  iour  de  fa  mifiance 
fentoit  Paccez  d'vne  fi  cure,  la- 
quelle luy  durait  iufques  au  14  1 
iour,êt  puis  s'en  alloir.cxctptc  ■ 
lorsqu'il  mourut  enfin  de  cette 
maladie  natale.  Amatus  Por- 
tugais en  dit  auteur  do  deux 
auttes  en  fes  Annotations  fur 
la  gaarifon,  7/  de  la  C émane 
7- 


790  hyrcan  TrcforChronolog;  i>ta°[Etk£E 

courte  mille  fefterces  bien  qu  'il  ne  fut  pas  des  plus  riches,  & que 
Ton  rtede  n’euft  pas  die  encor  à Dieu  cour  à fart  à la  feuericé  des 
premiers  Romains. 

A quelque  mois  de  là  ( félon  M.  V arron , Macrobe  5:  GdliusJ 
Chifpc  Saluftel'Hiftoricn  fut  furpris  en  adultère, battu  à coups 
d'efiriuicres , 8c  deliuré  à prix  d’argent  par  AnniusMilo  k.  Ce 
que  Cicéron  fon  cnncmy  ayant  appris , luy  en  lit  de  cruels  repro- 
ches, difant  qu’il  auoic  vendu  fa rnaifon  pour  s'affranchir  de  la 
peine  deuc  aux  adultérés , dequoy  Ion  peie  cftoit  mort  de  regret  : 
de  plus, qu'il  auoic  proftitué  fon  corps  impudique  pourviurc,  le 
c^u’on  l’auoit  tiré  deux  fois  en  preuention  auec  péril  de  la  vie.  Mais 
1 autre  ne  manqua  pas  de  repartie,  reprochant  à ccc  Orateur  qu’il 
auoit  appris l’eloqucncc  par  la pertedef» pudicité, qu'ilauoitvne 
femme  lacrilege , qu’il  fc  l'eruoit  de  fa  fille  comme  d’vnc  concu- 
bine: bref, qu’il  eftoitvn  Homme  nouueau , c'ert  à dire  venu  de 
bartc  extraction  c. 

L'AN  DV  MONDE,  3514c. 

Cette  année,  Virgile n’eftantencorcs  aagé  quedetrepe  ans, 
prit  la  robbevitile  à Crémone,  d où  il  alla  à Milan  Sc  peu  apres  à 
Naples,  pour  ertudier  en  Médecine  & aux  Mathématiques,  où 
s’ertant  rendu  fore  habile,  il  vint  à Rome  fe  mettre  au  feiuiccd’O- 
âauius,  auquel  il  agréa  tellement  qu’il  en  fut  fait  riche  en  peu  de 
temps;  li  bien  qu’il  eut  moyen  d’enuoycr  touslesans  de  bonnes 
fommes  d’argent  àfon  pcrc  deuenu  aucugle  de  vieille  iTc.  Sc  àfes 
deux  fracs  Silo  Sc  Flaccus,qui  crt  celuy  de  qui  à quelque  temps 
de  là  il  plcuralamort  en  l’vncdc  fes  cglogucs , fous  le  nom  de 
Daphnis. 

Cette iuefme  année  ou  la  precedente,  Ariftobulus  rompit  les 
■ priions  de  Rome,  SC  fc  rendit  en  peu  de  temps  dans  la  Iudée,  qu'il 
remplit  de  feu  8c  de  fang  i. 

I Cccrc  incline  année  cncorcs , le  Philofophe  Porti  Jonius  difei- 
ple  ScfucccfTcurdePjnctius.vim  à Rome.  Il  cftoit  natif  d’Apa- 
mée  en  Sytie  : ncantmoins, on  l’appelle  communément  Rhodien, 
à caufe  du  long  temps  qu'il  auoit  demeuré  à Rhodes  '.  C'elt 
celuy  qui  eftanctrauaillé  de  la  goutte,  difott  (car  il  ertoit  Stoïcien) 
Tu  as  beau  me  trauaillet , 6 douleur  l ic  ne  confcfTcray  iantais 
I que  tu  Ibis  vn  mal. 

Peu  apres,  Antipatcr  natif  deSidon.vintauffi  à Rome  : U ertoit 
pareillement  Stoïcien;  8c  auec  cela  l'vn  des  meilleurs  Poètes  du 
temps:  car  ileompofoit  facilement  vn  grand  nombre  deVcrs  fut 
le  champ  r:  de  forte  qu’on  difoit  de  luy,qu’illes  efpanchoicplu- 
ftoft  qu’il  nelescompofoit.  Il  fe  crouue  encore,  vnEpigramme 
delà  façon, où  il  appelle  Sapho  la  dixiéme  desMufes.  On  dit 
que  lanéure  le  prenoit  tous  les  ans  le  raefmc  iour  qu’il  nafquic.Sc 
qu  enfin  il  mourut  le  mcfme  iour  de  cette  maladie  6. 

En  ce  mefme temps,  Ariftobulus  apres  auoir  mis  tour  en  trou- 
ble dansla  Iudée,  y fur  vaincu  enfin  par  Gabinius,qui  le  renuoya 
à Rome  l’an  fuiuant,  lié  entre  fes  deux  fils,  que  poùttanc  leur  mè- 
re fe  fit  rendre  peu  apres  , pour  auou  mis  quelques  chaftcaux  en- 
tre les  mains  du  mefme  Gabinius. 

L’AN  DV  MONDE.  3947. 

Cecte  année , Pompée  fut  elcu  Conful  pour  la  fécondé  fois 
auecCrartus.  11  ordonna  que  l’accnfateur  auroit  fix  heures  pour 
accufcr,  8c  l'accufc  neuf  pour  fe  défendre,  mefme  par  ti  bouche 
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de  lix  Aduocats,  fi  bon  luv  fembjoirt  à condition  toutefois  tjfi'il 
n’auroii  pas  de  Pamnÿmphcs , Interdifto  ne  rem  laudatom  habtra: 
car  auparauant,  la  Couftume  ponoit  qu'il  en  auoit  vn  grand  nom- 
bre *.  ’ ' 

Peu  apres,  il  dédia  le  Temple  de  Vomis  la  Vainqucrefle.Sc  fie 
combattre  au  Colyfce  vingt  clepbans  contre  vhe  ttouppc  de  Ge- 
ttdicns  armez  de  fiecbes  Sc  de  carquois.  11  y eut  vncdcces  belles 
qiii  fitmeructllcs,  car  ayant  eu  les  jambes  lardées  d'vu  coup  de 
flèche, elle  ne  laifla  pas  de  le  mettre  à genoux  pariny  ccsGctu- 
licns, Sc  delcuçoilcr  leurs  boucliers,  qu  elle  jettoicjuiis  apres  fi 
dottrcnieni  en  l’air,  que. quand  ils  toinboient  ils  le  tournoient 
comme  s’ils  cuJTent  elle  jetiez  tout  expiez  pour  iauc  ce  tournoie- 
ment. L'vned  elles  ayant  aufiireceu  vn  coup  de  fléché  en  l'oeil, 
Sc  en  eftant  morte  fur  le  champ,  on  vit  les  autres  courir  à elle  pour 
luy  arracher  cette  fleebe : Enfin , voyans  quelles  ne  pouuoicnt 
efehapper  la  mort,  elles  s’aduilcrent  d'auon  recouts  à 1a  milcri- 
corde  du  peuple  ,.  pleurant  8c  fe  plaignant  deùant  luy,'  qui  en 
eut  grand’  compaffion  i de  forte  qu’il  fc  retira  jettant  des  lar- 
mes ,Sc  maudiflant  Pompée, auec  foubait  qu’il  luy  arnuaft  quel 


que  inlisurc  mal  heur,  pour  le  maflacre  qu'il  t'ailoit  faite  de  ces 

i — i — " b 


elephans 

Cette  mefme  année,  Ccfar  entreprit  la  guerre  contre  Arioniilus 
Roy  des  Alemars.qujtyrannifoit  les  Autunois  alliez  do  peuple 
Romain, dont  l'ifliic  fut  qu’Aiioniftus  aptes  auoir  perdu  en  vne 
mémorable  bataille  quatre  vingts  mille  hommes,  fe  retira  en 
Alcruagnc  c. 
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En  ce  temps , le  mefme  Ccfar  combattit  les  Belges , Sc  apres 
les  auoir  vaincus , les  contraignit  de  fe  tenir  en  paix  chez  eux. 
C cd  ce  qu’il  eferit  luy-mefme  en  fes  Commentaires.  A quoy 
Pétrarque  adjouftequ'il  baflitlorsla  ville  de  Gand,  qui  ell  disan- 
te de  dix  milles  de  celles  d’Anucrs,  de  Bruxelles,  de  Mildcbourg 
Sc  Je  Malincs.  Elle  a vingt- (ix  ifles,  quatre  vingts  dix  huit  grands 
ponts , cent  moulins  à vent , cinquante-cinq  Eglifes,  8c  quatre  fieu- 
ues  qui  l anofcnt,  l’Efcaud.Ia  Life,  la  Liue  Sc  JaCala,  auec  vn 
canal  fait  à la  main, qui  va  iufqucs  à la  mer,  c’eft  à dire  iufqucs  à 
quatre  milles.  Voicy  vnEpigramme  a (Tcz  gentil  qu’onafait  àfa 
loUangc: 


PS»,  £.  S.,.  7.  , 

C«  animal  n’eft  pal  fcialc^ 
twmt  capable  de  donner  dr 
pitié  aux  Hommes,  mat»  au  fil 
il  en  prend  pour  lef  raefmca 
Homme*.  Pby’archui  rappor- 
te cher  Athenec  L.ij.  Dtpno- 
fopli.  de  la  femme  d'vn  Indien, 
qui  fc  voyant  i l'article  de  la 
mon  crentc  louri  apres  auoir 
accouché,ella  recommanda  fou 
enfant  a 1a  femelle  d'vn  élé- 
phant qui  le  prit  aulli-roft  m 
j vue  telle  affe&jfn  i qu'elle  ne 
I pouuoic  viure  conteurs  fan* 

! le  voir, de  force  qu’aprci  que  la 
| nourrice  l'auou  allai&é,  il  fa- 
loic  le  lui  mettre  entre  fes  pieds 
! tout  enmiaillotté  qu'il  eftoie 
en  fon  berceau, afin  qu'elle  put 
auoir  le  plaifir  de  le  contem- 
pler : elle  cbaflort  les  mouche* 
j de  dcflbl  fon  vifage  quand  il 
; dormoic  : ic  l'oyam  crier , elle 
le  ber  coït  auec  fa  trempa  : es 

Ique  fai  foit  BU  (fi  quelquefois 
(bn  mafle. 

« Hu(4Tf»4. 


» Jloma  fuo  Tiberi  forma fa  » Colonid  Jthentf , 

Londmum  Tamef  nobile  ab  amne  fumet. 

Stijujna  rariftos , Grudiorum  Dilid  u ithtruu  , 

Leodium  Lato  imite  Mo  fi  feedt. 

JPuIchra  omîtes , ampldifuc  yrbes,palchra  omnid , ampla 

flumina  ,dijlinttif  pnguU  (jaatjue  locu. 

Ynam  fed  GanJam  tuntto  fmul  agmine  ditant 
Oceanus , S cal  du , Liuid , Lift , Cala. 

Jupiter  hanc  molem , purum  dédit  aéra  phtebus  > 

Florida  prata  Drju , Carttla  Naît  a<juas. 

Peu  apres , Ccfar  fc  fie  prolonger  le  temps  de  fon  gtnnicrne- 
mcnc  des  Gaules  pour  autres  cinq  ans,  par  la  faueur  de  Pompée  6e 
deCraflus ,qui  leftoicnt  ailé  voir  iufqucs  à Luqucs , afin  de  fe  li- 
guer cnfcmblc,  U faire  que  toutes  chofcs  paflafTent  félon  leurs 
volontez. 

En  ce  mcûnetcjnps,P.  ViüiusTriuinuir  no  éhirne,  accufépar 


* 

I 


Æ 
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P.  Aquilius  Tribun  du  peuple,  d’auoir  fait  le  guet  négligemment, 
fut  comlcmnéàmorc  â.  ° 
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4 Scipio  Bargiliui , Homme 
ioSkt,  fie  naguère*  y ne  pareille 
rcrponfe  à vn  fereblablc  rcpio- 
chc-  A quejr  on  adioufte  qu’il 
prit  à cette  occafitta  pour  Jo- 
ui fe  vneabriMe  fur  vue  fleur, 
porrant  cett*  une?  imtifiimns, 
pour  dire  t]n*il  t’eftoït  ferui  de* 
Aurheurt  eu  la  compofîtion  de 
fç*  ouurign,  fan*  leur  faire 
aucun  torr. 

4 Luc *io  L 4. 


Cette  année  , M.  Craflùs  defigné  Gouuerneur  de  Syrie  auee 
charge  d » 1er  faire  la  guerre  aux  Parthes , en  partant  par  la  Iudée 
entra  dansle  Temple  de  Hierulalcm , ou  il  prit  le  trefor  que  Pom- 
pée yauoit  laiffc,  Sc  huiél  cens  talcns  dauanragl , quoy  qu'Eleafar 
Sacruttn  du  Temple  luy  eut  donne  vnc  poutre  d'or  maflïf  afin 
qu  il  ne  touchait  point  à ce  trefor,  mais  il  n'en  joüirt  pas  îone 
temps:  car  peu  apres,  Ar.amus  Capitaine  Arabe  atr.loé  pas  les 
Parthes,  lecondtitlit  trompeufement  en  des  lieux  où  Surena  Ge- 
neral de  1 arntcc  d Horodes  leur  Roy,  le  vainquit  Sc  fit  mourir  a- 
uec  fes  Capitaines  Oftauius  Sc  Pctronius,  puis  enuoya  fa  telle  en 
I Arménie  à Horodes,  qui  la  fit  feruir  de  paffe-remrs  à la  Cour 
d Artaba'ze  Roy  des  Arméniens  .pendant  vne  tragédie  qu’on  y 
joiioit,  pour  lolcmnitcr  fes  nopcesauecla  fille  de  cet  Artabaze  b. 

l’an  dv  monde,  }„0.  « 

Enuiron  ce  temps,  Cicéron  répudia  fa  femme  Tcrentia.pourle 
peu  de  comte  qu'elle  tenoitde  luy,  Sc  aurti-toft  Salurtel’cfpoufa 
afin  d en  apprendre  les  deshonneftetez  plus  fecretesdefon  cnne- 
my>  8c  les  publier  par  tour  c. 

A quelques  iours  delà,  cet  excellent  Orateur  plaida  pour  Mi- 
lon.qui  auoit  tue  1 an  parte  Clodius.  Voicy  ce  qu’il  auança  de  beau 
entr  autre  choie,  fur  ce  qu'vn  efdaue  dé  Clodius  auoit  crtéfurpris 
dans  lachappelle  de  Caltor  auec  vn  affartin  à gage  pour  tuer  Pom- 
pée. Quoy  t ( dit-il  ) parce  que  cette  mefchanceré  n'a  pas  efté  exé- 
cutée, taut-il  qu’elle  demeure  impunie»  comme  ft  le  fuccez  des 
Choies,  & non  !cs  confeils  des  Hommes,  eftoient  exempts  des 
Loys.  Il  clt  vray  que  nous auons moins  de  fubjetde  nous  fafeher 
del  mexecuuon  dececrimcitoutefois.il  nele  faut  pas  laiffer  fans 
chaftiment.  Parouon  void  qu’il  vouloit  qu’on  pnmftl’cffort  de 
cette  mclchanceté , aufli-bien  que  li  l'cffeft  fe  fut  enfuiuy;  mais 

ceft  parce qu  il  s agilTott  d’vndeliad’importance.atte-uéconcre 
vne  perfonne  telle  que  Pompée,  duquel  alors  dependoit  le  falut 
de  la  République.  Car  pour  l’attentat  des  autres  moindres  crimes 
qu,  nompasforty  leur  effet,  ils  n’eftoiem  punis  qu’au  iugcmenr 
du  Prêteur,  3c  point  du  tout  (i  on  n'en  auoit  eu  que  la  feule  pen- 

C eftoit  en  ce  tepsque  fleurirtbit  AfraniusPoétecomiqucdesplu» 
eloquens  & récréatifs,  mais  dont  les  comédies  nom  pas  efté  fou- 
tes bien  reccues,  pour  n’citre  remplies  que  de  fales  amours  enuers 
Ics  enfans.  On  dit  que  luycftamvn  iour  reproché  par  quelqu'vn 
qu  il  auoit  mefle  dans  fes  oeuures  plufieurs  fcntences  de  Mcnaden 
I c,  confcirc  ( ) &-■  n ay  pas  feulement  pris  de  luy  ce  qui 

m eftoit  conuenable, mais cncorcs  des  autres  toutee  quct’avpen- 
le  qu  ils  auoient  mieux  fait  que  moy  f II  fut  General  d’armée 
dans  leparty  de  Pompée  le  Grand , mais  Cefar  le  vainquit  enEf- 
pagne  prez  e flcuuc  Sicoris,  £c  le  fit  iurerde  ne  porter  plus  les  ar- 
mes contre  luy  e.  r r 

C’eftoit encor  ence  mefme  temps  que  fleuriffoitCajus  Afinius 
Poil, o Orateur  célébré,  qu,  fucceda  à l’Efcole  deTimagenes  le 
Rbctoncicn  Ceft  le  premier  qui  a dreffé  vne  bibliothèque  parti- 
eulterç  dans  Rome,  où  mefme  il  mit  les  portraits  dcsplusfjauans 

Homme» 
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Hommes  de  l'antiquité  *.  Ileftoit  fi  laborieux  & fi  fobre  (au  rap- 
port d'Alexandre  Napolitain  b)  qu  il  ne  mangeoit  quafi  ianiais 
auant  Soleil  couché ,8e  cependant  eftudioïc  toujours  en  fon  ca- 
binet. A quoy  on  .idioullc  qu’on  nqlc  voyoit initiais  quedegaye 
humeur  & fort  affable  : c'cft  pourquoy  il  en  acquit  l’cpithete 
d'Honimc  de  coûtes  heures:  neantmoins  le  letrouueblafmé  d’vn 
trarcl  quifcmblc  contrarier  à celât  c’cff  d'auoir  porté  enuic  à la 
gloire  de  Cicéron,  8c  mcfme  de  s’en  çllrc  tellement  laiffé  maiflri- 
lcr.qu'vn  iour citant inuité  enlamaifon  deMeffala  Coruinusàla 
déclamation  d vn  poème  fait  par  Scxtus  Cornélius  Poète  de  Cor- 
douc,  comme  il  eut  entendu  ce  Vers: 

Defitniu  Ctcero , lattx^uc  filrneia  lingue  ; 

Ilfeleua  aulfi  tollde  fachairc,8c  dit  à Meffala:  Vous  ferez  ce 
qu  'il  vousplairachcz  vous  i mais  pour  moy.ien'cfcouteray  iamais 
celuy  à qui  ic  fcmblcray  muet:  8c  ainli  s'en  alla. 


VARIETE* 

4 Mourant  l’an*,  de  lef  Ch. 
il  U donna  i UR  -publique-, 
citant  loti  aag t de  plus  de'  f d 
an*. 

* L.C.t.ti, 
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Cette  année , Caton  demanda  le  confulat.afin  de  reflfter  aux 
menées  des  ambitieux-,  mais  (on  amy  Sulpitius  Ruffus  l’emporta 
à fon  cxclulion,  dequoy  il  ne  luy  feeut  poinc  mauvais  gré:  di- 
fant  qu  ’il  ne  trôuuoit  point  effrange  s’il  auoit  refufé  de  lui  cederce 
qu il cAimuit  le  plus  grand  bien  qu’il  pûffreceuoir  aumonde.  A 
quoy  onadiouffeque iamais depuis ilnetafcha  de paruenird cette 
dignité, 8c que fouuenc il fe  réjoiliffoit d’en  auoir  cfté  efeonduit. 

Ce  fut cnuiron  cette mdme année, que nafquit  en  lavilled’Ar- 
gos  vncheualdepoil  roux,d«la  racede  ceux  qu’HerculesThe- 
bain  y auoit  autrefois  amené  de  laThrace,  lequel  parut  fi  grand  8c 
fi  beau  déslagede  1 ans, qu’on  venoit  de  tous  les  collez  de  f Allé 
8cdclaSync  pourtcvoiri  mais  il  fut  mal-heureux  d tous  ceux  qui 
le  poflcdercnt.  Cncils  Scjus  l’achepta  toutle premier  c,  8c  aans 
açrcs  eue  la  telle  trenchée  par  commandement  deM.  Antoine: 
d où  vint  qu’il  fut  appellé  cheualSejan  d.  Le  Confiil  Dolabella 
ellant  allé  en  Syrie  i’cull  depuis  pour  1 joo  efeus,  8c  à vn  an  de  là 
fut  afliegé  8c  tué  par  C.  CalTius.qui  luy  prit  cette  belle,  8c  au  bout 
de  1 ans  petit, lurmontc  par  M.  Antoine,  nui  a’efiant  faili  du  œef- 
mecheual.perditlabatatlIed’Aélium, 8c  fetua  foy-mclme:  enfin, 
cette  belle  (atale  ellant  venue  entre  les  mains  de Nigidius , ellefe 
noya  auec  luy  dans  le  fleuue  de  Marathon. 


t 


* Gellius  «lit  «nt  mille  fcfttr- 
ccs  en  fon  L.  )-  c.  9. 

* Quclqoevrni  rapportent 
que  Charles  de  Bouroon  (Mit 
cccheual  pour  4cuifc,aucc  ]« 
mot  Italien  ïfw*  St)*nt  . pour 
montrer  qu’il  cftoit  aufli  mal- 
heureux que  les  muâtes  ic  eer 
animal , parce  que  toom  cho- 
fea  luy  rcliflilloicat  à rebouxi. 


LAN  DV  MONDE,  3953- 


En  ce  temps,  Ptolomée  Auletés  mourut  de  maladie,  briffant 
deux  fils, Ptolomée  furnommé  Dcnys  8c  vn  autre  Ptolomée,  8c 
deux  filles,  Cléopâtre  8c  Arfinoé:  ce  fut  après  auoir  fait  fon  tclla- 
rnent , par  lequel  il  ordonna  que  Denys , fumant  la  coullumc  de 
fes  prcdccellcurs  c,  efpoufcroit  fa  fccur  Cléopâtre,  8£  tiendroiem 
enlcmble  le  Royaume  ; 8c que  fon  puifné  8c  Arfinoé  auroîent  Tille 
deCyprepourleur  appanage.  Mais  àpeme  fes  obfeques  furent 
faits,  que  Denys  chaffa  la  feeur  Cléopâtre  auec  Arfinoé  dans  la  Sy- 
rie, d’où  elles  ne  retournèrent  qu’au  temps  que  Cefar  arriua  en 
Alexandrie, 


* Elle  far  inlrod.itt  fie  Ifcs 

& O [7  ru  feeir  & fcrjr,  qq  I fe' 
menèrent  cnùeibl-.fc  pou  per 
Ptolomée  Philadclphc,  êi  U 
faur germaine  Arfinoé,  com- 
me «oui  auons  defu  Hit. 


L’AN  DV  MONDE,  ^54. 

Cette  année,  Cefar  mit  fin  à fes  guerres  contre  les  Gaulois  par 
la  défaite  d’Ambiorix  SI  de  Vercingentorix , 8c  ainfi  les  Gaules 
furent  entièrement  affu|cttiejau  peuple  Romain.  Il  les  diuifa 

HHHHh 
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V ARIHTEZ.  ' deuant  psttiren  3 parties,  nommant  Giule  Belgique  ccquicftde- 
1 puis  le  Rhinitifqu  a la  Seine, Celtique  ce  qui  eft  depuis  la  Seine  iuf- 
1U>  >»  Garonne,  Sc  Aquitanique  ce  qui  eft  depuis  la  Garonne  iuf- 


du  peuple  Romain. 

Pline  en  Ion  4 L.  c.  io.  di- 
uilt  la  Gaule  appclléc  d'vu  fcul 
nom  Gaule  Chriicliil‘,cn  j par- 
tie»,fçauoir  en  GaulcBcIgiqn*, 
Celtique  & Aquitatuquc , bien 
qu'elle  le  nomiuaft  auparauaut 
Armorique. 


k C'efl  pour  cette  mcfme  rat- 
fonque  l'Emperrur  Châtie*  le 
Qniut  te  François  I Ce  firent 
li  :ong-rcinp*  la  guerre  : Du 
moins  lifous  nous  que  comme 
c>n  traiâoit  U paix  entre  Tvn 
te  l'autrr,  Lr  Roy  dit  : Elle  ne 
durci*  pas  long- temps , parte 
que  l'Empereur  ne  veut  pas  de 
compagnon  , 3c  moy  encore* 
moins  de  maiftrr. 


V 


qu'aux  monts  Pyrénées  *:  Mais  Augufte  les  diuifa  autrement, en 
Gaule  Belgique,  Aquitanique  ,,Ly  onoile  Sc  Narbouoife.  Uiuùion 
que  fuilicnt  encore  aujourd’huy  les  plus  célébrés  Géographes. 
Auant  cela,  les  Romains  nccomptoicmque  deux  Gaules, la  Cilâl- 
pine  & la  T ranfalpine. 

Cette  meline  année,  la  guerre  ciuile  commença  entre  Cefar  Si 
' Pompée, pour  lacaufc  queferil  Lucain: 

Ne  c fat  Pempriufte  purent,  Cefarifte  prièrent, 
j C’eft  à dire, 

Cefar  fouffrt  tout  autre  mal , 

Sinon  dauoir  tjui  le  précédé  : 
l’empte, en  l honneur  tjuil  poffede, 

7(e  peut  endurer  ~\n  roal  b. 

Suétone  raportc  que  Cclar  doutant  s'il  deuoitpaflcrauccfon  ar- 
mée le  Rubicon,qui  fcparc lacaulc  Cifalpincd  aueçl'Italie.pouc 
venir  fub|uguer  fa  patrie  ; Voicy  qu'vn  homme  inconnu  aftïs 
furlariue  procbainc.qui  eftoit  beau  de  forme  & de  ftature,(c  prie 
à iotier  deuant  luy  d’vn  flageolet  paftoial  : ce  qui  conuia  plulicurs 
des  Soldats  Se  Trompettes  de  s'approcher  de  luy  pour  l'oùir; 
quoy  voyant,  il  arrachala  trompette  du  premier,  Sc  fe  mit  à partira 
nage  le  fletiue,  où  fonnant  touliours  d’vne  haute  haleine  l’alarme, 
il  partant  à l'autie  riuc  : dequoy  Cefar  s’cmerucillant:  Allons 
( s'efcria-il  ) où  le  prelàgc  des  Dieux  Sc  la  mal-vcdlancc  de  mes 
ennemis  inc  forcent  d'allcr,Ic  dé  en  eft  ietté. 

Sur  ccs  entrefaites,  Luculius  mourut  : quelques  vnsdifenteftant 
hors  de  fon  fens , pour  auoir  aualé  vn  philtre  qti'vn  de  fes  affran- 
chis nommé  Califthcnes  luy  auoit  prcparé,alîn  d'en  eftte  aimé  da- 
uantage.  On  raconte  qu'il  affefliônoit  tellement  fon  frcrc, qu'il  ne 
voulut  iamais  accepter  aucune  magiftraturc  déliant  luy  e.  Cicéron 
Sc  Cefar  l'appeiloicnt  Xerxem  Togatum  àcaufedcfoniuxe.  Hauoit 
vn  Palais  II  ample,  que  vingt  mille  hommes  y pouuoient  loger  i 
leuraife  '*  : neantmoins.il  y auoit  lors  dans  Rome  plus  de  vingt- 
Jum.' Cemu.' mille  citoyens,  qui  n’eftoient  pas  moins  riches  queluy.  On  luy 
eotoui.  ‘ attribue  plufieurs  beaux  Apophtegmes  i mais  ic  me  contenteray 

derapponer  celuy-cy:  Comme  quelqti'vo  luy  eut  demandés'il 
nd’importuncroitpointde  Icvenirtrouuer auant  iour  ; il  luy  ref- 
ponditquenon:  Donc, répliqua  l'autre,  commandez  à ma  venue 
qu’on  vous  cfuçillc:  Vous  maniez  promis  (repartit  Lucullus) 
• On  racont.  vntcK.ifr  ?n(-  que  vous  ne  me  icriez  point  importai)  ‘ : voulant  dire  que  ce 
Auron  d'Efle:  Eftaei  vn  jour  n ciloir  pas  împorcunuc  devenir  a lainaiiondcbon  matin, nuis 

vtfitec  par  Madame  Loiiifc  0(jy  bien  de  l'cluClllcr. 

F rangipan,  celle-ci  luiditiMt- 
dame,  ne  tou*  donnc»ay-ie 

point  de  fa^hciic  fi  je  vous!  L’AN  Dy  MONDE.  3 5^55. 

vien*  trounci  demain  à l'aube 

- du  iour?  Non,  Madame,  iff- i _ , _ , — f . , , 

pondir  la  Princrib  Faite» donc  Quelque  temps  apres,  lJompcc  Içachant  que  Leur  vcnoitdrotc 

en  fotic(  du  l'autie)  que  vouj  ^ Rorac  aucc  ion  année » fortiede  la  ville , accompagné  des  deux 
d«yZ  Ven'cû  Ja» , repajub  Confuls  5c  de  la  plufparc  des  Scnaicuw , & fc  retira  a Brundufc,  èc 
Princefle , i<  juâc  que  vou*  a-  en  la  Macédoine , déclarant  pour  ennemis  tous  ccuxquinc 

donner  point  de  lâicherie  Da-  ticndi'oicnt  pas  fon  pany  : ce  que  Cefar  ayant  feeu , déclara  pour 
mimîre  Ltngi  n (ts  msts  f»c$-  amis,  tous  ceux  qui  fc  monfrrcroicnc  neutres.  Ce  fut  lors  (à  cc 
»WCcft  c.  lambolenu».  Mai*  Suc  tlcnt  Vfl  lurilconfultc  f ) qu’il  donna  à Cicéron  cette  ùuuc- 
ily  • appatencc  qneCcfar  ne  garde, qui  depuis  quelque  temps  s’cfr  troimcc  dans  les  ancicailles 
1 dc  Vitclbc  cn  U Tolcxnc.  C.  Ittlim  Cefar  M.  Tulkum  Ctceronem 
n«mi»,  3t  j’eftie  rendu  tout  i ob  trrrrjM  eittt  hirtutes  , fingilarefijuc  et  ru  fui  dotes , per  totum  orbem 
CuinuifticJcl  lraputRom.  nofijru  arrtfit , Vir/«rrj«r  perdenutum,  ftlnumÿr  incelumemejfe  itthe- 


PhitArqtH. 


* Néron  en  fit  faire  vn  fi  fpa- 
cieux,  qu'on  en  fit  voler  cc 
Ver*  par  le*  place*  de  Rome: 
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mu  Ncantfnoins»  elle  n’cmpefcha  pas  que  cet  Orateur  ne  le 
rangeait  à la  fin  du  parcy  de  Pompée,  cncores  que  Caton  luy  eut 
conleillc  de  demeurer  toufiours  neutre. 

Cependant  Ccfarlarriua  à Rome,  où  ilfortitdeprifon  Arifto- 
bule  pour  le  renuoyer  en  Syrie  aucc  deux  légions , afin  de  s’y 
oppoler  àCnée  Pompée  fils  du  grand  Pompée,  qui  y faifoitamas 
de  gens,  mais  lepauuret  fut  empoifonné  par  les  chemins  dans  la 
ville  de  Malthc,  à la  diligence  des  partilan»  de- Pompée,  qui 
elloicnc  demeurez  à Rome  *. 

A quelques  iours  de  là , Cefar  fut  déclaré  Dictateur  pour  vn 
an  ,5c  Coniul  pour  la  féconde  fois: 

LAN  DV  MONDE;  395  6. 

Cette  année,  Mcrcllus  Scipion  beau-pere  du  grand  Pompée, 
s’eftant  farlidu  gouucrncmcnt  de  la  Syrie  contre  Cefar , fit  déca- 
piter dans  la  ville  d'Antioche  Alexandre  fils  d'Aaftobule,  par 
commandement  de  Pompée , fous  prétexté  qu'il  a’eftoit  fouuent 
rebellé  contre  les  Romjins. 

Cependant, Scxtc  Pompée  sellant aulïifaifi dugouuerncment 
de  laThdTalie,  pais  fourmillant  de  forcicres,  en  accolta  vne  nom- 
mée Euélhon,  afin  de  fçauoir  quel  fuccez  auroit  la  guerre  ciude 
allumée  entre  fonpere  Sc  Cefar  tScfceur  par  la  bouche  d’vn  mort 
qu  elle  difoitauoirrelTufcité  parfes  charmes  b,  que  le  grand  Pool 
pée  feroit  vaincu,  5c  mourroit  bien- toil  ; Sc  que  tant  luy  que  les  en- 
fin! feioicnt  inhumez  dans  les  trois  parties  du  monde  : ce  qui 
aduint. 

Le  vingtième  Iuillit  de  cette  mefme  année,  fe  donna  la  fameu- 
fc  bataille  de  Pbarfale  i où  Celai*  qui  n'auoit  que  vingt-deux 
mille  hommes  enfon  armée,  dé  fit  Pompée,  qui  auoit  en  laüenne 
iufqu’i  quarante-huit  mille  c.  On  dit  que  ce  bon-heur  luy  auoit 
allé  prefagé  vn  peu  auparauant  par  vne  palme  verdoyante  qui 
clloit  née  d’elle-mcfme  fous  fa  ftatué  en  la  ville  deTralles  dans 
leTcmple  dclaViétoire:  Sc  mefme qu’àl'inllantquclcCiel  l’en 
rendoit  joüilTani.vn  Preftre  dcPadoué  de  noble  race  Si  de  bon- 
nes moeurs  nommé  Cornélius , comme  faifid'vn  diuin  antoufiaf 
me,  fc  mit  à crier  deuant  pluficurs  perfonnes , qu’il  voyoit  vn  ter- 
rible confliâ  : que  les  vns  fuyoient , Sc  les  autres  pourlùtuoient  : 
<^u’il  oyoit  vn  cliquetis  d’armes,  vn  fixement  défraies  volans  en 
1 air,8cvn  cry  lamentable  deblefiez  i.  Puis  tout  à coup  fe  prie  it 
dire,  Cefar  * a vaincu.  Quoy  qu’il  en  foit , Pompée  fe  voyant 
défait,  s’enfuit  aucc  fa  femme  Cornelia  vefue  du  ieunc  Craflirs  en 
Egypte, où  il  penloit  élire  bien  receu  dePtoloméefumomméDe- 
nys.qui  regnoit  lors  feul.aagé  feulement  de  treize  ans  : mais  il  ne 
fut  pasli  tort  arriué,  que  ceicune  Prince  par  les  pcrfualions  de 
Phounus  1 fon  valet  de  chambre  ,Sc  dcThcodorus  fon  Précep- 
teur , luy  Ht  ttencher  la  telle  le  dernier  iour  de  Septembre  par  vn 
foldat  de  fortune  nommé  ScptimuS.  On  rapporte  qu'il  receut 
cette  difgrace  dansvn  batteau,au  pied  du  montCafitus,  fuiuant 
l’aduis  ambigu  qu’il  en  auoit  eu  long-temps  auparauant  pat  m 
Aftrologue  iudiciairc  I,  qui  faifant  alluiion  à ce  mont , l'auoit 
aduerty  de  fe  donner  garde  d'vn  CalGus  **.  Son  corps  fut  laiffé 
fur  leriuagede  la  met:  Et  quoy  qu’il  eut  triomphé  de  l’Afirique, 
de  l’Afit  Sc  de  l’Europe,  Scfe  fut  veu  Empereur  premier  que  fol- 
dat, Sc  triomphateur  auant  que  Sénateur  , neantmoins  i peine  fe 
trouua-il  qui  luy  voulut  rendre  le  dernier  deuoir,  Sc  l’enfermer 
dons  vn  petit  coin  de  terre. 


VARIETES. 


• Te  frf  ht  L.  1 j. 

k Apulée  fai:  aufiî  mention  I 
ce  propos  d’vn  Zaclas  Egyp- 
tien , qui  rcflufciu  v»»  irune 
homme  par  magic,  8r  luy  fie 
rcuclcr  U caufc  de  fa  mort  de- 
uant tout  le  monde. 

François  Pic  Prince  de  la  M i- 
rar.de  , rapporte  pareillement 
d'vu  fameux  magmen  de  Ton 
temps , qu'il  auoit  vn  cranioa 
de  moits  dans  lequel  les  denWJ* 
donnoicnt  relpcnfe,  lors  qn'on 
l'opeofoit  au  soleil. 

* Il  fit  vent  lor» défaire haftit 
vnTeniple  dans  Rome  i ta  mo- 
re Venu* , s’il  cm portoit  la  vi- 
donc,  8c  l’accomplit. 

* ÜeHimL.  ij.c.  t$,  ufrttT.Li] 
ut , smy  imtimt  dt  et  Prtflrt. 

• Philoflrate  racontr  qudqua 
choie  de  fcmblable  d'Apollo- 
n ms  de  Tbjane,qai  cnfcignane 
dans  Ephcfc,  vit  en efprit  ruée 
l’Empereur Domitjan, 8c  feptit 
1 criet:  Infin  lt  Tyrnutjf  mtrt, 
Ejiunnt  V » mi. 

Et  te  Loyer  en  fon  Liure  de* 
SpeArcs,  eferit  prcfque  le  mef- 
med’vn  frenetique  do  Gafcon- 

S ne,  qui  le  matin  que  l’Amiral 
eColigny  fjt  tue  à Paris, fie 
figoc  <ie  la  voix  & de  la  main, 

2 «'il  vovoic  de  terribles  cho- 
* à St  s cftant  arrefté  quelques 
peu  , commença  à «’eferier  ta 
fon  langage,  L'Amiral  vieno 
j d’eftro  tue. 

f On  rapporte  de  ccluy-cy* 

' qu’eftant  appelle  au  confcil 
1 pour  fçiiuoir  s'il  faloic  reccnoic 
• ou  rejettu  Pompée,  fucd’adui* 
j que  l’ayant  receu  on  Je  fit  mou- 
rir,adiouftant  ce  commun  dire,' 
I que  Us  morts  ne  mordit  point. 

I * Dttn  Çntpm  L.  41. 

I L'H  iftoire  Romaine  tefinoi-' 
I gne  qu'il  cftoit  fuit  addonnfe 
I aux  prédirions  de  telles  gens.’ 
fc  Cela  me  fait  fouucnrr  d’Al- 
I aarode  Luna  eetabfolu  f.utorl 
, de  laan  fécond  Roy  dcCaftille, 

; qui  ayant  confulté  vu  deceS 
Iudiciaires  , en  rcceut  adoir 
de  fe  garder  de  CmAnhulf».1 
H crcut  que  c'cftoir  d’vn 
fien  vilagr  vers  Tolède,  qui 
porte  ce  no*  de  CadahaJl'o , le 
s'abftint  d'y  aller:  mais  ayant 
eu  1a  tqfle  trench ce  far  vn  cf- 
I chaffsut  que  les  Efpagnels  ap- 

E client  auifi  Cndnhnlft , on  vie 
' ien  qu'il  s'eftoit  cquiuoqufe 
' furie  mot  i fa  grande  profperi- 
té  ue  luy  ayant  pas  permis  de 
le  prendre  au  vray  fcnl.  Wt- 
ris»*,  L.  %%.  htf,  1. 4*  . 
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C’eft  ce  que  rapporte  Plutar 
que  connu  Entre pe  ic  Eufcbr, 


oui  «fleurent  qu’il  fut  ttouué 
«ani  le  Nil  ayant  va  calque 
d’or  <a  telle. 


J P®M>e  Jt  Appian  «tribact 
lamelme  aûion  1 Prulia*,  qui 
aaoit  regnt  quelque»  ficelé*  en 
et  Rojrauxae  auant  caluy  -cj. 


^ • i 

ii.  • sa?  • 


-RJ’"*  ’ ’ 

iat>  — * ; 

fr- 


ai fifUt 


-<»•  a*»*!-- 

ji  f»C  "• 
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Peu  apres, Cefar  arrlua  en  Alexandrie, ou  ccTheodotus  luy 
prefenta  la  telle  de  Pompée,  à la  veuc  de  laquelle  il  tourna  les 
yeux  d’vn  outre  colle  .puis  la  regardant  fixement,  la  baigna  de 
les  larmes.  C'ell  ce  que  dit  Plutarque.  A quoy  le  Pere  Roulfdct 
Iefuitc  adiouflc  que  Cefar  la  fit  mettre  dans  vn  vaifieau  d'or  hors 
les  murs  de  cette  villcfur  vnc  colomne  grade , haute  St  droiteunais 
odile  fut  vn  fi  ibiblelondement,  qu’elle  faifoit  peur  à ceux  qui  en 
approchoicnt,  lugeansqu'clle  alloit  tomber  fur  leur  telle:  car  elle 
cfioit  plus  foullenué  pat  Ton  propre  poids,  que  par  aucune  autre 
chofe. 

Ccfar  courut  beaucoup  de  rifque  en  ce  pais , tant  par  mer  que 
par  terre:  carDcnys  auoicvno  armée touteprclle  contre  fafœur 
Cléopâtre,  donc  il  le  ternie  contre  luy  par  le  confeil  de  Tes  mau- 
uais  Minillres  i mais  enfin  il  le  rompit  St  défit  en  vne  bataille  na- 
ualc  dclïus  le  Nil , de  forte  qu'il  ne  parut  plus,  entraifnc  par  les 
vagues  de  ce  flcuue  *. 

Cela  fait,  Ccfar  attribua  le  Royaume  à Cléopâtre  St  au  icune 
Ptolomée.à  condition  qu'ils  fe  maritoient  enfemble-  Aquoyelle 
acquiefça  aficz  mal  volontiers , parce  qu'elle  cfioit  défia  nubile, 
Selon  frère  feulement  aagé  deneufoudix  ans. 

A quelques  ioursde  là  il  partit  d’Egypte  St  paflaen  laSyrie, 
dont  il  efiablit  Prcfident  Scxttis  Cefar  , SC  où  il  exempta  ccnx 
d'Antioche  de  payer  tribut  au  peuple  Romain  pour  trente  ans  : 
ce  qui  donna  commencement  à l'Erc  appclléc  Antiochienne. 

ïofephe  eferit  qu'en  ce  mcfme  temps  il  permit  à Antipatcr , du 
contentement  d'Hyrcan , de  refaire  les  murailles  deHietufalcm 
abbatucs  par  Pompée  , Sc  de  conftitucrGouuerneur  de  la  ville  fon 
fils  aifnc  Phafelus , comme  aufildctoucc  la  Galilée  lonpuifnc  Hc- 
rode  , aagé  lors  feulement  de  quinze  ans.  ,.  , 

Les  cliofcs  cltans  ainli  accommodées  en  la  Syrie,  Cefar  fe 
porta  au  Royaume  du  Pont, où  il  donna  bataille  à Pharnaces  fils 
de  Mychridaces  i Sc  l'ayant  vaincu , le  priua  du  Royaume  de  Bi- 
chynie  pour  on  faire  prefent  au  beau  Nycomcdes,  lequel  s’en 
mûnllta  fi  rcconnoifiant , qu'il  fe  fit  aufli-toil  ratre  la  telle,  Sc 
mettant  le  bonnet  delfus , dit  qu’il  clloit  l'aürancliy  du  peuple 
Romain  b. 

Succès  entrefaites , Scipion  beau-pere  de  Pompée , Faullc  fils 
de  Sylla,  Afranius , Caflius , Pettejus , St  autres , paficrent  en  Af- 
frique,afin  d’y  rcnouucllcr  la  guerre  contre  Cefar:  ceque  Caton 
ayant  appris,  il  fe  mit  auflt  tort  en  chemin  afin  de  les  y aller  trou- 
ucr;  mais  comme  iliraueifoit  à cet  effétt  les  deferts  d’Arabie,  il 
arriua  vne  chofe  elirange  à l'vn  de  fcs  gendarmes  appcllé  Aule 
Tofcan:  c’ell  qu’ayant  efté  piqué  par  vn  ferpent,  il  fe  fentit  in- 
continent efchauffed'vne  chaleur  fi  furieufe , qu'il  s'alla  jetter  en 
vne  riuicrc,  afin  d'ellclndte  la foif  ardante  qui  le  brufloic  au  de- 
dans. Ce  ferpent  ( dit  Lucain  ) clloit  de  ceux  qu'on  appelle 
Diffu,  qui  font  tousgris.horfm'is  qu'ils  ont  deux  lignes  noires  fur 
la  queue , mais  qui  n'excedunt  pas  moins  en  chaleur  que  les  Sa- 
lemandres  en  froideur,  Se  dont, le  venin  dl  fi . dangereux , qu’il» 
font  mourird'vnc  foif  inluppertabic  tous  ceux  qu’ils  mordent. 

Sur  ces  entrefaites  encor,  Horodcs  Roy  des  Patthes  , fit 
ruer  Surcna,  d’enuie  qu’il  luy  peutoit,  pour  auoir  lùrmontéles 
deux  Craflùs  pere  Sc  fils,  Sc  pour  le  voit  fi  puifiant 6c  fi  riche, 
qu'il  ne  marchoit  jamais  en  campagne  fans  dire  accompagné  de 
dix  smltc  Caualtçrs , Sc  doutant  deconcubincs  . 
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Celte  année , Cefsr  retourn»  à Rome,  où  il  fut  créé  pour  la  fé- 
condé fois  Diflateur  annuel,  8c  reccut  des  honneurs  nompireils; 
car  le  Sénat,  par  vneflateneprodigieufe,  luy  attribua  la  Diuinité, 
ordonnanrque  fa  ftatuë  ferait  faite  d’yuoirc,  St  portée  aux  jeux 
Circcnfes.aucc  les  Simulachres  des  Dieux  i qu’on  luy  baftiroit  vn 
T emplc,fous  le  nom  de  la  Clémence  i qu'il  pourrait  porter  en  tout 
tempsvn  habit  triomphal , aucc  vnc  couronne  de  laurier  iSc  qu’il 
s appellerait  le  Libérateur  delà  patrie 

Cettcmefme  année,  il  palTa  en  Afrique  , où  il  vainquit  Scipion 
le  beau  perc  de  Pompée,  St  Pctrcjusfonallbcié.auec  lubaRoy 
des  Nomades , qui  les  loti flcnoit.  Le  premier  le  trouuant  pnur- 
fuiuy  fetua  , St  les  autres  guignèrent  le  Palais  Royal,  où  [uba 
ayantfeftinc  Ptcrejus,  le  pria  de  l’égorger,  de  peur  de  tomber 
entre  les  mains  de  leur  vainqueur  : ce  qu'il  fit,  puis  s'égor- 
gea luy-mefme  fur  fon  corps,  encortoutfoüillédefang  b. 

Cependant  Caton  ayant  appris  que  Cefar  s’aduançoit  vers 
Vtique  c,  où  il  s’eftoit  retiré  auec’plulieuts  Sénateurs,  St  ne 
voulantpas  élire  obligé  de  lavieàccluy  qui, félon  l'équité,  n'auoit 
aucun  droiû  lùr  elle,  le  l’attacha  luy-mefme  d'vn  coup  d'efpéc, 
qu’il  fe  donna  dans  le  corps  i : dequoy  quelques  prophancs 
l’extollcnt  iulqu’aux  nues  , Sc  fur  tout  l’Authcur  de  cet  Epi- 
gramme. 

Inutfhu  "Vieil*  in  partibus,  omnia  Cf  far, 

Vincere  tjut  paraît , te  , c ato  .non  potuit. 

Mais  les  Autheurs  facrez  le  raualent iulqu’aux  Enfers, 8c  particu- 
licremcmSjinft  Auguftin , qui  dit,  qu’il  n’cfloit  pas  inuinciblc, 
puis  qu’il  s'eftoit  lailfc  vaincre  à fon  impatience,  de  fou  fini  vn 
coup  qu'il  n'auoit  fccu  parer  e.  Il  fut  mis  dans  vn  tombeau  , 
aflcz  médiocre  pour  vn  homme  de  fa  forte  : C’eft  pour, 
quoy  M.  Varron  fon  intime  , en  prit  occafion  de  faire  ces 
vers  , pour  le  recommander  auec  Pompée , aux  defpcns  dé  ie  ne 
fçay  quel  Barbier  nommé  Licinus,  qui  pour  cftre  mort  grandement 
riche,  auoit  clic  mis  dans  vn  fepulc nie  de  marbre  : 

Msrmorcj  Licinits  tumulu  lacer  .at  Cato  pâma, 

Pompeim  nuit o : crcdiutm  ejfe  Dent  ? 

Saxa  prémuni  Lttinum , leuae  altumfama  Catoncm. 

Pompemm  tttnlt.  Credimtu  ejje  Deos. 

Peu  apres,  Cefar  ellantfafché  de  ce  qu’il  luy  auoit  defrobé  la  glo'" 
rc  de  le  (àuucr,  compofa  contre  luy  vn  Liurel , intitulé  Ant1' 
Caton , où  il  raconte  les  vices  dont  il  le  croyoit  taché:  Ce  que 
Cicéron  ayant  feeu  , il  en  fit  vn  autre  î fa  deffencc,  intitule  Latu 
Catonm  où  apres  atioir  rapporté  par  le  menu  fes  vertus , il  en  rcle- 
uc  le  prix  aucc  des  paroles  fi  magnifiques,  qu’il  femble  le  vou- 
loir preferer  en  mérite  à la  plufpart  des  Dieux  que  l'Empire  Ro- 
main adorait  e:  voicy  comme  il  en  parle  en  quelque  endroiti 
Vous  dttet  tjuil  efioit  >i»  ydfonne , moy  ie  "Vous  reparti , tjue  re- 
procher à Caron  [ ynronjrncrir , c'cjl  durant  ijue  taxer  Hercules  ie  tdjlhe- 
ti i&  t]ut tpt.tnd  bien  Caton  aurait  ejlé  aidonne’  i ce  "vice,  Catoh  le 
pouuott  plu/tojl  rendre  honorable  ,qnc  non  pas  celtice  déshonorer  Caton. 
Ne  nous  arrêtions  pas  dauantngclùr  ce  fujet. 

Cette  mcfmc  annee  encore , Cefir  s'eftant  affujetty  toute 
l'Afi’rique, reprit  le  chemin  de  Rome, où  il  fit  àtroisdiuersiours 
trois  entrées  triomphales  : l’vne  pour  auoir  vaincu  Denys  Roy 
d’Egypte,  l’autre  parce  qu'il  auoit  furmoncé  Phamaccs  Roy  de 
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Tcicuiicu  repr  oche  cette  flâtë* 
ri*  aux  Gentil»,  difatit  qu'ili 
mcctoicut  au  rang  des  Dieux 
des  hommes  viuaus  , & dref- 
foient  des  Temple*  i qui  ne 
meruoie  pat  des  fcp  ulchres. 


fc  Satttnt  th.  ji.  Dm  L.  4j i 

* On  l’appelle  tojourd'htiy 
B narra  en  Barbarie,  où  Mme 
el'critenfort  L.  »6.c.  40.  que 
de  l'on  tentp»  y auoit  encor  vn 
T emple  d'A  polio, dont  tea  pou- 
Uct  ne  Ccdtc,(«u  Curonicrs, 
cAotcnt  enenr  aufli  bonnes, que 
lors  qb'il  fut  baAy  , bicoque 
US  S ans  te  fiiflcnt  dcaulct  de- 
puis. 

* Audi  Philippe»  Stroifi  chef 
des  bannit  de  Florence,  ayant- 
cfté  pttt  eu  la  bataille  que  luy 
donna  le  Duc  Cofmc,  fcpalîa 
fon  efpec  au  craMettdu  coip»; 
afin  de  ne  viure  ou  inouï ir  a 
l’appetit  de  fonennemy  vain- 
queur : ou  luy  trouua  dant  fit 
pochette  vn  papier,  où  il  difeir, 
qu’il  auoit  voulu  imiter  en  cria 
Caton,  pour  aller  loiiiraocc 
luy  en  l’autre  vie  de  la  félicité 
de»  borames  gcuereux.  Paul 
leat. 

* Les  plus  patictit  font  Ici  plu* 
geatreux. 

11  fitut  rapporter  patiemment 
ce  qui  n’ift  pat  en  noAie  pou. 
uoir  d’éuifcr,4c  fuiure  fans  fai- 
re de  l’cniagé  , la  volonté  do 
celuy  k qui  rout  doirobcir:laf- 
che  cil  le  Ibldat  qui  ne  veut  pas 
fuiate  fon  Empereur.  Stnrqut. 

Le»  plu»  fage»  d’cntie  Ici 
Parent  croyoïcnt  que  ceux  qui 
fc  faifoirnt  mourir  eux  mefme* 
cftoicvt  deuoUez  aux  peine* 
éternelle»  dans  Jet  enfers. 

frtxima  deiada  Haent  mirjti 

InfeattiftiiTert  manai,  luttm- 
qut  ptre/î, 

Pnûftrt  animai  ; yuar»  vtUtnf 
4.1ht  rt  tna  't* 

N mat  fr  p mh  p en  tm  & dan» 
perfirreltiforei. 

Dit  Virg'lc,  qui  viuoir  eu  et 
fiecle  icy. 

1 De  ce  fearimeiit  cAoient  *ufli 
Sencqaedc  Luciin.puifquc  par- 
lant de  luy,  ili*ne  G gooien» 
point  de  dire,  qu’il  eAoit  va 
exemple  plut  allcuré  de  fagrdey 
que  u eAoit  pas  VJyflc,ny  Her- 
cules. 

Neantmoini  .oorre  fon  bo* 
oiicide.il  cA  eranderrent  à blJ- 
meticaufcde  l*efchanî»e  qu’il 
fit  pour  vn  temps , de  U fem- 
me, a*ec  celle  d’Hoitrnfius, 
il  Ce  tendit  en  cela  femhlabîét 
au  fcrpent.dont  la  conjordioa 
aucc  la  lamproye , eft  ie  hiero^ 
glyphe  de  1 adultéré, 
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• On  «Jii  que  l’Empemar  Ale- 
xandre iecert  ayant  l«u  ccttf 
pompe  faftueufc,  nicha  foi- 
gneufementd*rèu»ttr  , quand 
•I  triompha  de»  Petfe»  qu’il 
auott  vaincus , car  il  fc  conte» 

U de  fuiuro  à pied  fou  char, 
trefnfc  par  4 Eleph«a»  , et  qui 

gaigoatrllcwcntlectrur  de  le» 

Citoyen», que  loi  s qu'il  fut  que- 
ftion  de  menrer  au  Capitole, il» 
le  prirent  en  leur»  nuit» , fc  1 y 
porta  eut. 

Noter  que  le*  Romain»  n a- 1 
noté:  point  d'animaux  alfeâez 
poux  en  cftre  porte»  en  leur» 
triomphe*!  car  le»  vn»trion»- 
phorent  fur  des  Elcphan»,  le»  t 
autre»  fur  de»  Lyou» , le»  autre» 
fur  de*  Cetft.dcc.au  lieu  que 
kl  Chef* . ou  le»  Generaux  de* 
autres  nations,  ne  feferaoicot 
en  cette  oceafion  , que  chacun 
d'vne  forte d’animauxjle»  Roi» 
d’Arabie . que  de  Cheuauxiceux 
de  Croatie.qncdeToreaux  i & 
les  Monarque»  de  Pcrfc,  que 
d’Elcphan». 
fc  Chnf.  J*. 

« Ceux  qui  efcriuoient  de» 
ver»  diffaniJtoire*  , deuoient 
perdre  la  tefte  parmy  le»  Ro- 
mains, au  lieu  que  ceux  qui  c5- 
matricnt  le»  crime»  le»  plu* 
•troce»  n'cftoient  qo’enuoyez 
en  exil , félon  la  loy  Porcu. 

Il  faut  pluftoft  l'elludicr  4 
lHen  régler  la  vie,  qu’à  diffama 
ccUed'autniy.  i.Uitumt. 
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Pont,  Scia  troifiéme, à caufc  qu’il  auoit  dompté  IubacnlaNu- 
midie:  Il  parut  en  la  pompe  de  cclle-cy  monté  lurvn  char, où  40 
Elcphanseftoientatielez  *,  fc  y fit  voiries  fiinulachres  de  Sci- 
pion,  de  Pctrejus  & de  Caton  ; cc  qui  déplcut  à beaucoup  de  per- 
fonnes.  Apres  il  feftinaiufqu’i  11  mille  hommes,  qutbeurent  cent 
tonneaux  de  vin  de  Falerne , fc  autant  de  celuy  de  Chio  t fc  man- 
gèrent, outre  les  autres  viandes  délicates,  iix  mille  lamproyes, 
qu'il  auoic  empruntées  de  Ci  jus  Hyrtius , fc  vn  grand  nombre  de 
cette  fortodepoiffon.queles  Latins  appellent  ^ iaftnftr , lesBour- 
dclois  Créât , ceux  de  Nantes  fc  de  Maifeille  i^nge  ,fc  les  Nor- 
mans  tfleurgron  ; dont  les  anciens  Romains  failoient  vn  tel  eftat, 
qu'ils  vouloicniquc  ceuxqui  le  feruoicntàtablc.fuffent  couron- 
nez de  Heurs,  fc  que  les  derons  fonnaflent  , tandis  qu’on  le 
maQgeoit. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  .félon  Suctone  b fc  Dion  c , qu’il  fit 
venir  Cléopâtre  fcfon  mary  à Rome,  oùlcsayans  tenus  quelque 
Temps  en  Ion  Palais,  il  les  renuoya  en  Egypte  chargez  de  pre- 
fens,  apres  auoir  permis  que  le  fils  qu’il  auoii  eu  d'elle,  s’ap- 
pellaft  Caürion  1 ce  qui  n'obfcurcit  pas  peu  l'efclat  de  fa  re- 
nommée. 

Ce  fut  auffi  enuiron  ce  temps,  qu'eftant  prié  de  pardonner  i 
Cajus  Caluus,  qui  auoitcompofé  des  Epigrammcs  diffamatoires 
contre  luy  i , il  s’y  accorda, fc  mel'mc  luy  efcriuir  le  premier  de 
fon  bon  gré:  ce  qui  gaigna  tellement  le  cœur  de  l’autre,  qu  il  luy 
fit  aulli-toft  réparation  d’honneur,  par  ces  paroles  G folemnelles, 
Nollrm  diÀnm  ,noll:m  féilum  ,ntjtur*ndum datur  tttjft  héC  indignum 
injurié.  11  fc  réconcilia  aufliaucc  Cacule,  quil'auoit  grandement 
picquéparfes  Poèfics,  mcfme  pourmonftrerqu’iln'auoit  rien  con- 
tre luy , il  alla  difncr  le  mcfme  tour  en  fa  maifon- 

II  s'cGoir  défia  réconcilié  vn  peu  auparauant  auec  Caffius  fc 
Brutus,  fcmelmcauoit  fait  l’vn  Prêteur,  fc  l'autre  Gouuemeur  de 
la  Gaule  Cifalpine.  II  eftvray  qu’il  ne  fe  comporta  pas  auec  1a 
tnefme  douceur  enuers  cousi  car  il  fe  crouuc  qu’il  fit  mourir  Fau- 
fius  fils  de  Sylla  , fc  Afianius  ,fc  qu’il  cftoit  refolu  d'en  faireau- 
tant  àQ.  Ligarius  Pofthunms , fcà  Deiotarus  Roy  des  Galathes, 
parccquelepremiercfioit  aeufé  parTuberon,  d'auoir porté  deux 
fois  les  armes  contre  luy  > fc  que  le  fécond  l’cfioic  auffi  par  Ca- 
fton  fon  petit  fils,  fc  par  l’vn  de  fes  efclaues,  de  l’auoir  voulu 
faire  affalfincr  au  fortir  d'vn  bain,  dans  le  chafieau  de  Lucie,lors 


• Les  Oriliom  fit  pour 
cet  s iccufcs  , (ont  fi  remplies 
d'anifiec  , d’adtiirÜc  fc  d'in- 
tention , qu'on  U»  met  à bon 
droiâ  an  nombre  de»  plu»  ex- 
cellente* qu’il  a» 1 iamai»  pto- 

AOUCCCi  . 


t Vf  j et.  et  die  Alex. 

Alex.  L. \,t»emi*l.  Dier. c.t.& 
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qu’apres  labataille  de  Pharlale , il  s’eftoit  porté  dans  la  Galatic,fc 
auoic  fait  amitié  auec  luy  , qui  efioit  du  party  de  Pompée  : mais 
Cicéron  ayant  entrepris  leur  deffenfe,  le  contraignit  parla  força 
charmante  de  fon  bien  dite,  de  quitter  fa  refolucion , fc  de  leur  par- 
donner c à l’vnfcl  l’autre. 

A quelque  mois  de  là  .Tultiola  la  fille  de  cet  Orateur,  mourut 
en  trauatl  d’enfant,  chez  fon  mary  Dolabella , dont  ilrefiafiri- 
uemenc  touché , que  voyant  quefa  fécondé  femme  fe  reftoüifToic 
de  cette  mort , il  la  répudia  fur  le  champ.  Au  refte  il  n’y  a guè- 
re plus  de  cent  ans,  qu’on  trouua  dans  les  anciens  monumensde 
Rome, fur  le  chemin  d’Apptus , le  corps  d'vne  ieune  femme, 
donc  les  cheueux, les  narines,  les  yeux,  fc  les  autres  parties 
s’eftoicm  confcruces  en  leur  entier,  par  la  venu  des  parfums  dont 
il  efioit  embaumé  : la  plufpart  cteutenc  que  c’cfioit  csluy  de  cette 
TuUiola.c’eftpourquoy  ils  coururent  le  voir,  comme  fi  c'euft  cfté 
le  corps  de  quelque  perlonne  digne  de  vénérations  ce  qu'efianrrap- 
porté  à Sixte  4 , il  le  fit  iettei  dans  le  Tibre  '.  PafTons  outre. 
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Cette  année, ou  pluftollla  precedente*, Cefarvottlant  mettre  en 
bon  ordre l’Ellat  delà  République. reforma  l’an  ciuillelonfccours 
du  Soleil  par  le  Zodiaque, au  lieu  qu’il  clioitajufté  aiiparauant  par 
route  ritalte , félon  le  cours  delà  Ltinc.d’uunailïbit  beaucoup  de 
cofulion,  pour  l'erreur  que  cauloit  le  moisintercalalrc  de  11  iours, 
prel’erit  par  Numa  : 8c  ainli  prirent  coramencemenr  les  ans  Iulicns, 
qui  furent  chacun  de  3155  iours  &vn  quart, excepté  le  bifextil,quide 
4Cn4ansl'elioitdc  ;66,àcjiifcdeccqtuit,qiii  dans  cet  cfpace 
faifeit  vn  iour.  Celar  fe  ferait  en  cela  del’irtduftrie  dcl’Egy- 
pticn  Suligcncs.fçauant  Mathématicien , fie  de  Marcus  Fabius  l'on 
Secrétaire  b. 

Peu  apres,  il  fit  vncLoy  en  faneur  des  Capoiians.qiii  futcaufe 
queplulicurs  s allèrent  habituer  à Capouc  1 où  comme  tlsfailbicnt 
démolir  de  vieux  lepulchres,  afin  dcbaflitdcs  mailons  deifus , ils 
trouuerent  dansceluÿoù  l'on  tenoit  que  Capis  fondateur  delà 
ville  eiloit  inhume,  vne  plaqué  d’airain,  où  ces  paroles  cfloient 
grauéesen  langue  Grecque  £:  Jguand  les  01  de  Caftt  feront  defcr.u- 
ucrrs,  i~tn  de  la  race  de  / ulri  je  Terra  tnt f .tirer  par  la  main  de  ceux  de  fort 
fan* , (y  puit  fera  ~rangc,  a»ec  la  ruine  de  frejij  ue  route/  Italie. 

Cette mclme année, le mel'me  Cefar  enuoya  eftudierfon  petit 
ncpucuOélauiusauce  Agrippa  à Apollonic,  ville  Ht  pire,  ou  le 
MathematicicnTheagenes  l'ayant  contemplé  i,  & fceu  qu’il  efloit 
né  en  Septembre  *,  fous  le  lignede  Capricorne  «ayantla  couron- 
ne à l'Orient,  luy  prédit  tout  apertement  qu'il  feroit  Seigneur  du 
mondc.Scfelcuantdcfoiffiegcradora.  Cequi  enfla  tellement  le 
cœurdece  icune Seigneur, qu’il  fit aufli  tofl publier  fon  Thème,  Se 
forger  des  picccsdargem,  où  la  figuredu  Capricotneefloitgrauée. 
C’cfl  ce  que  Suctone  tappotte,  Sc  apres  luy  Picrius.qui  alfeure  atiotr 
manié  1 vne  de  ces  pièces:  mais  il  n'elf  pas  fcul  des  modernes  qui  en 
ait  manié;  caria  plufpaij  des  riches  curieux  en  gai  dent  encor  au- 
jourd’huy  dans  leurs  cabinets. 

Cette  mclme  année  encore,  Ccfarpafla  enEfpagne.afind’y 
combattre  Cajus  Sc  Scxtus , enfans  de  Pompée , qui , bien  que  ieu- 
ncs.auoicnt  aflcmblé  beaucoup  de  troupes  dcuvicuxfoldats.  Il  les 
défit  prés  de  la  ville  de  Munda  '.en  bataille  rangée, Sc  ayant  attrap- 
pé  Cajusl'aifné,quitoutcouuerrdeplayess’elîoitcaché  dansvnc 
caueriic,il  le  fit  tuer,  tandis  que  Scxtus  s'embarquoit  à la  halle, 
pour  le  fauuerdcfesmaina.  Pais  il  retournai  Rome , où  il  triom- 
pha de  lès  ennemis , Sc  rcccut  pour  toufiburs  la  dignité  de  Di- 
élatcur. 

Celui enuiron  ectemps, qu'il  fitvntouidegrandcarrogance  au 
Sénateur  PompeiusPocnus.quil’cfloitvenu  remercier  de  quelque 
faucur;  car  au  lieu  de  luy  prclcntcr  la  main  a baifer,  il  luy  eflcndit 
le  pied  couucrt  d’vn  loulierdorc  : dequoy  ce  Sénateur  le  Tentant 
oflence,illuy  dit , que  Ton  fort  n'clloit  [<as  tout  à fait  malheureux 
puis  qu’il  ne  pouuoit  toucher  en  Celar  lieu  plus  honnefte  que 
l'on  foulier  doré.  C’cfl  le  premier  des  Empereurs  Romains  qu’on 
trouuc  a’cllre  ainli  comporte  S , d’où  ne  luy  vint  que  tout  malheur, 
parce  que  lapltilpatt  des  elprits  généreux,  en  prirent  fujet  de  l'a- 
baifl'ct,  autant  qu’ils’cfloit  elle  uc  : Sc  de  faiû , peu  apres  ils  mirent 
fatefleàleurs  pieds  h. 

Sur  ccs  entrefaites  il  fit  fon  tefiament,  par  lequel  Suetone  eferit, 
qu’il  infmualesirois  petits  fils  de  fesfoeurs  heritiers  détour  fon  bien: 
Ipauotr  cil, C.OÛauius, qu'il idopiouex dedrantc , c c{i  adiré  en  9 
parts , Sc  L.  Pinatius,Sc  Q^Padtus , ex  quadrante , c'cft  à dire  qu'ils  en 
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4 Ctnferimm  Ht  dit  n/tt.  k îo.fcf 
4|.  Sutttnt  im  vira  CaJ'ar.  «.40* 

Cctic  année  fut  de  15  mots* 
a tire  l'iutcrcalairt  * mis  entre 
Nooembte  & Dcccmbrr,  c*cft  à 
dite*  qu'on  le  compofa  de  4 44 
iours,  filon  Mac  robe,  le  pource 
appelle  l'au  de  confufk  n,  pour 
icmettrclcl  faiions  des  ruoif- 
fous&  des  vandanges  tn  leur 

Eropxc  temps  * qui  en  cftuft 
eaucoup  cloijjné- 
*■  Mail.  18.C.  if. 

• Suctone  dit  qu’il  tient  cefA 
de  Cornélius  Balbus,  qm  l’a 
laide  fit  elcrit  comme  venu- 
btc. 

J H auoit  defu  prédit  de  gran- 
des choies  d Agrjrpa.cn  U gale^* 
ne  où  il  enfrigobit  fon  an,  c’cft 
pouiquoy  CKlauitis  u'ofoiroal 
lecoufuiicr  , craignant  qu’il 
u‘cn  crouuaft  de  moindres  en 
lu  j Vtytx.ce  qui  St^Cicuddit  là 
deJJ'mt,  gajtn  L S.  la  ne  mit  i. 

* De  Ucfl  renu  le  Proueibe» 
Frrhcei  najeûtifr mmft  Seflêi’L 
On  dit  que  Coftne  de  Mcdi- 
ris  yeftanc  ni  fous  ce  mefmd 
ligne , en  tua  vne  ft  grande  cf- 
pciance  de  bon-heur  potirlujr, 
qu'il  prit  dés  fa  leUnelTc  pouf 
demie  le  Capricorne,  aucc  ce 
mot Tidtm  fmMi  vmtite 
mur  Paiadm. 

Les  Aftrologue»  difenr,  qné 
ceux  qoi  viennent  au  monde 
fous  ce  ligne,  outre  que  la  for- 
dtue  leur  ru , coûtent  légère- 
ment,* fout  des  plus  curieux 
pour  les  fcicaccs. 


1 C'rft  vne  ville  de  Grenade,  ) 
IV  tueur  de  laquelle  , au  dire  do 
Pline  chap.  il.  I.  ff.  y a des 
pierres  qui  repretenrent  vna 
palme  à tous  les  reuers  quoi! 


« Maximin  eft  le  1 , Sc  Dfb»' 
cletian  le  j , qui  ornoir  à cet 
effèft  fa  chauffeurs  de  pierre* 
preciaufri.  Veytt.  te  ym'tn  dit 
Altxtuii.  si  Alex.  L,  1 . Gtmal. 
dit  ram  c lf. 

h On  dit  qu*  fon  petit  nepuatt 
Oâauius  y ayét  fsit  refkclion* 
ne  manqua  jamais  de  rendra 
aux  Sénateurs  les  mcfmea  ho«- 
ucur*  qu’ils  luy  donnoienc.  Es 
quojr  il  Tnt  encor  furmonté  pac 
l'Empereur  Titus, qui  non  feu* 
leeitnt  honoroit  les  Sénateurs, 
mais  encor  les  plut  petits;  wf- 
ques  mefme  à appeller  la  vieil- 
lards fes  pères,  les  ieunes  fe» 
compagnons , les  étrangers  fA 
counns , * fa  amis  fes  frété u 
Courtoifie  qui  le  fit  appeller 
des  vos  SC  des  autres  , l’AinoaE 
duCi*J,*lcs  Dclicesdc  l’vsi- 
ucn. 
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* Ncantmolm  le»  Réligieax 

de  Grimmont,fc  ceux  4eSiin& 
François  de  Paulc,onttcftê  n6- 
xnez  le»  bon*  homme»  > c’eft  à 
dire  le*  fain&t  homme*.  | 

Er  Tacite,  pluftear*  fiecle»  «u- 
MfUUm,  ayant  appelle  bon  i 
rEtnpereur  Galba,  ne  voulejc 
dite  mion , qu'il  eftoit  pîuftoft 
dan*  le»  venu*, que  dan*  k»  vi- 
ce». 

« f.r.  4. 

* Vn  Aftrologae  Iudiciaire, 
nomme Spuuna,  !uy  auoit  du, 
qu’il  fe  gantait  de»  ide»  de  ce 
mois,  dont  il  ne  tint  comte  : ce 

Îui  ne  fait  fouucnir  de  Pierre 
ouï»  Farnefc.fouchc  des  Due» 
de  Payne  . qui  ne  tint  comte 
auflï  de  l’aduis  que  fon  netc  lu  y 
auoit  donuc,  de  (c  garder  du  4 

de*  Idc*  de  Septembre,  auquel 

il  fut  tué  Thmtm.L.+.bifl. 

* Alexandre Scurrccflüir  de  la 
intime  humeur,  fc  fjlchar  con- 
tre ceux  qui  noluy  dcnundoié r 
rien.  Immfndimé. 

L’Empei.  Adri.'.n  au  contrai- 
re , ne  pmiooii  fouJFnr  qu’on 
luy  ftft  de  demande,  aymant 
mieux  la  ptenenirpar  fei  bien- 
fait». Dr*»  Ç*JJitts. 
r Plu»  on  adel’vn,  êc  moin» 
on  a de  l'autre  pour  l’otdinairey 
témoin  ce  Nicouios,  dont  par- 
le Pafq  uier  en  fc»  Recherche», 
qui  rccitoitpar  cœur  cnl’Vm- 
uerfité  de  Paris , tous  le*  Liures 
d'Aiiftotc  k ,ie  S.  Thomas: 
mai»  faifoit  mille  impertinen- 
ces. 

Saturne**  tnpti  l'tn  sdmirt 
Vne  mtmtirt  de  Dr  mm, 
Htnffatnt  mûrir  dis  iturneuirt 
F lus  Je  vttlt  tfut  de  timêm. 

Dit  à cc  propos  le  Heur  de  !r 
Picardierc,  en  cc»  Sentiment 
vniuetfcls. 

On  rspoorte  quelque  ebofe 
de  (cmblablc  du  Phtlcfophe 
Theodotr , difciple  d’A  rirtote, 
allouant  qu’il  liloîr.efcriuoit  te 
didoiten  m»fme  tempt  : d’où 
vint  qu'on  difou  de  luy  , qu’il 
dMpolui:  de  fon  cfpm  k de  fa 
mémoire  comme  il  voulait. 
Cxidt  Bit- . 

le  laiXTc  i part  ces  peuple*  do 
certaine  Iflc  Auft.alc,  dont  par- 
la Diodorc  Sicilien,  vers  la  fin 
de  fon  j.  L.  oui  pcuucnt  refpô* 
dre  commodément  eu  mcfme 
Kmp»  i deux  perfonnea , parte 
qu’il*  out  naturellement  la  lan- 
gue fourchruü. 

s Ou  du  que  Sultan  Soliman 
le*  fit  traduire  en  fa  laneac  , k 
le»  lifeir  fouit  eut  a»cc  puifir  k 
profirt  plus  fag*  en  ccù  q«c  fc» 
anccftrci,  qui  auoiem  teufiour» 
mcpnfc  les  lettre*. 

II  co  a fait  aullî  vn  uc  la 
langue  Latine, qu'il  dédia  à Ci- 
Xtron 

1 Diê»  Cmfflme. 

Erafmc  rapporte  qu’il  dit  cel- 
le* cy  : Vn  grand  prodige  cft  ar- 
due en  l’annta  du  Comblât  de 
Cantiuni , car  on  n'y  a veu  oy 
Pnuccxapi,  ny  Eftc,uy  Autom- 
ne; mai*  feulcrocut  quelque» 
heures  d’H  yccr. 


800  hyrcan  Trefor  Chronolog;  cAopatiS 

auoient  quatre  parts  feulement:  Cat  Alexandre  Napolitain  enfei- 
gne  que  c’cftoit  la  couftume  des  Romains  de  diuiler  toute  leur  hé- 
rédité fub  nomme  apis,  c’eft  à dire  en  douze  pans, qu'ils  appclloicnt 
vnces.  Il  rendit  aufli  le  peuple  Romain  fon  heritier  in  imaura.c'clt 
à dire  ez  legs  qu'il  luy  failoit  lür  toute  l'heredité. 

Sur  ces  entrefaites  encore  , il  fe  démit  du  confulat  qu’il  tenoit 
feul,  St  le  donna  à C.  Trebonkis  Prlcis  te  à Q. Fabius Maximus, 
qui  furpris  de  la  mort  la  veille  du  iour  auquel  on  dcuoit  procéder 
i l’elcûion  d’autres Confuls , eut  pour  fucccffcur  en  cette  charge 
C. Caninius  ,qui  nc’la garda  que  les  fept  heures  qui  reftoient  iuf- 
ques  au  temps  de  cette  élection.  Dcquov  Cicéron  ptenant  fubict 
de  le  railler,  dit  ces  paroles  : Nojlre  c un  fui  nu  ïamaü  eu  jon  pareil 
en'Sigilensc,  car  il  n a peu  dermy  fpt  heures  durant  fin  confulat 

11  n’y  auoit  pas  longtemps  qu’il  auoit  receu  vncLcttiedcBru- 
tus  Gouuerncutdela Gaule Cilàlpine,qui  luy aunudeplcu; parcs 
que  dans  les  replis  il  l’auoit  appelle  bon  : dequoy  fc  plaignant  i 
Ion  intime  Atticus;  jgtud  (ditilj  leiumut dtxmt  intmrcm ? Qu  eft- 
ce  qu’vn  cnncmy  eut  pû  dire  de  plus  froid  ou  déplus  maigiebl 
C’eft  pourtc  qu’en  ce  temps- là,  aulfi- bien  qu’en  Celuy-cy.onren- 
uoyoit  cette  epithctc  de  bon  comme  vne  injure , à caufc  qu’il 
fcmbloit  qu’on  ne  la  donnoit  qu’à  faute  d'vn  eloge  plus  honora- 
ble: D oit  vient  qu’auoirappellé  bon  quelqu’vn  de  ceux  qui  con- 
couiroicm  à lacreation  d’vnConfuI,  eftoit  vn  motif  fuffifant  de 
rebuter  celuy  qui  briguoit  le  Confulat.  .•* 
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C ommençons  cette  année  par  le  récit  d’vn  prodige  effrangé 
qui  y atriua  ; c’eft  que  comme  vn  laboureur  haftoit  auec  beau- 
coup d’cmpreffemenc  vn  defes  boeufs  auuauail,  voylà  que  cet- 
te belle  fe  tournant  vers  luy,  luy  prononça  diftinélement  ces  pa- 
roles : rourquoy  mt  preffe^-hous  de  la  forte  > fpache ^ <jue  lei  Hom- 
mes manqueront  plufloj } au  bled,  que  non  pu  (r  bled  aux  Hommes  c. 

Cette  mcfme  année  , Cclar  fe  voyant  paifïble  poffcffcur  ds 
tout  l’Empire  Romain , refolut  de  rebaftir  Corynthe  SC  d’embel- 
lirCarragei  & de  fait, donna  des commiftions pour  cct  effet. 
Apres,  il  fit  les  deffeins  de  plulicurs  beaux  baftimens  publics 

Sr’il  vouloir  taire  : mais  comme  il  eftoit  attentrf  à ces  chofcs,  voy- 
qucle  quinziéme  de  Mars  de  cette  mcfme  année,  qui  clllijof 
de  Rome,  foixantc  des  meilleures matfons  de  la  ville  le  sucrent 
danslagrand  (aie  dePompée.oùil  tenoit  le  Sénat.  Les  Augures 
luy  auoicntbien  prédit  ce  mal-heur11,  ayant  feeu  que  les  cheuaux 
aufquelsil  auoit  donné  liberté  dansvn  bocage  pour  l’àuoir  bien 
feruy  durantfes  guerres  Galliqucs  ,1’eftoient  . ;nu  rerstontrer  en 
vn  chemin  oùilpafloit,  Sc  s’arreftans  deuant  luy,  auoicnt  jetté 
abondance  de  latmes:  toutefois  il  n’en  tint  compte.  On  luy  at- 
tribue pluûeurs  exccllcns  dons  naturels  Sc  moraux.  Il  eftoit  li  li- 
beral, qu’il  nedeliroit  rien  tant  quelcj  occaftons  de  le  monftrer 
par  effet  i c’eft  pourquoy  il  auoit  fouucnt  ce  mot  en  bouche:  De- 
mande^ moy Il  eftoit  aufli  il  clément  que  ceptouerbe  cneftné: 
Clement  comme  Ce  far.  De  plus.il  excelloit  tellement  en  bon  iuge- 
ment  Sc  memoitc  f,  qu’il  diftoit  i la  fois  fix  ou  fept  Lettres  de  di- 
I uers  fens  à autant  de  Secrétaires , S,  ne  laiflbit  pas  cependant  d’en 
I effrite  vne  autre  luy-mefme  »,  mais  il  n’auoitpas  moins  d’elo- 
quence  , comme  tefmoignent  fes  Commentaire!  contenant  fept 
Liures  *■,  oùil  traite  defes  exploits  militaires  en  la  Gaule  ’.Scdcs 
moeurs  des  Gaulois:  lelqucls  , afin  d’en  obferuer  quelque  chofe, 
il  uxcdeplufieurs  vices,  St  enw’ autre  delegereté  Sc  de  ciirriofité, 

iulqu’à 


, * . • „ 

HYRCAN  ScHirtoriquc.  mo&Tjœ  8oi 

iufqu’à  dire  qu’ils  arreûoient  les  pall'ans  pour  leur  demander  des 
nouuellcs,  je  puis  les  qucreüoient  s'ils  refuloient  de  firtisfaire  à 
leur  s demandes:  mais  cous  ne  font  pas  de  fon  aduis,  car  l'Empe- 
reur Aurclian  (au  rapport  de  Vopil'uis)  les  cftimoit  graucs.ic  de 
mœurs  leucres  : Sc  Scaligcr  V eronois  ayant  dit  en  fon  Liure  contre 
Cardan,  qu'on  nevoid  point  de  nation  au  monde  qui  lcsfutpalTc  i 
bien  taire  tout  ce  qu’on  voudra , l’oit  aux  armes, foit  aux  lettres,  oui 
lamarchartdifc:  adjoufte  incontinent, qu’ils  ont  fur  tout  le  cœur  gé- 
néreux 3c  candide,  âe  gardent  la  foy  plus  conftammcnt  que  peuple 
del  vmuers  : àquoy  on  peutioindrc  ce  qu'en  rapporte  vn  Autheur 
Anglois.quicft, qu'ils  n'ont  point  cette  colere  immodérée  , li- 
qucllefeconuettiuntemeiitë, qu'on  appelle  proprement  incon- 
• (tance  ; mais  feulement  cette  temperée , à laquelle  Galcn  attribue 
la  prudence  ptopreà  produire  tes  gcnctcules  aérions.  le  lailTc  1 
parc  l’Empereur  Cliailcs  le  Quint  , qui  difoit  fouuenti  Les  El'pa- 
gnols  parlent  en  glorieux , les  Alcmans  en  charticts , les  Italiens 
en  CharUtans,  les  Angfois  en  niais, îclesFrançois en  Princes. 
C’e/lalTez,  reprenons  le  fil  denofire  Hiftoire. 

Audi- toit  que  Cclar  eue  elle  mafiacré,  Brutus  & Calfius  qui 
elloient  les  principaux  aurheurs  de  fon  malfacre,  fe  retirèrent  au 
Capitole, d'où M.  Antoine  lors  Conful  aucc  Dolabclla,Ics  pria 
tlefortir.Icur  enupyant  fon  fils  en  oltagei  3c  le  lendemain  fit 
afiemblerle  Sénat  dans  leTempledel*  Decfic  de  laTerrc,  ou  il 
propofa  d oublier  les  chofes  pafices , c'eft  pourquoy  liplufpart 
ctcurcnc  qu’il  n’auoit  point  de  defleins  que  pour  le  bien  delà  Ré- 
publique^ que  la  feule  ptudencc  auoit  cil  ou  fit  les  femences  d'vne 
gUerseciuilc:  mais  ils  ne  demeurèrent  pas  long  temps  en  cette 
croyance , car  le  iour  efianc  venu  qu'il  falloir  employer  aux  obfe- 
ques  de  Cclar, il  fit  vne  Oraifon  funèbre  à laloitange  du  defirinft, 
oùil  n'efpargna  rien  de  ce  quipouuoit  excitet  à la  compalfron,  3c  à 
la  vengeanceuufqu'àmonftreràcettefinla  robbe  de  Cefar  touce 
empourprée  defon  fan  ç x ,3c  percée  des  coups  qu’il  auoit  rcceusb: 
bref  il  parla  aucc  tant  d'artifice,  que  la  populace  en  cfiant  emeue, 
courut  i l’indant  aux  maifons  des  meurtriers  de  Cefar  .afin  d’y 
mettre  le  feu  , 3c  les  attirer  au  combat , tellement  qu'il  leur  fallut 
fortirdeRome  : ce  qui  haufla  fi  fort  le  courage  IM.  Antoine,  fur 
tout  apres  que  Calphurnia  femme  de  Cefar,  luy  eut  mis  en  depoft 
Vne  grande  partie  des  richefles  que  fon  mary  luy  auoit  laifTécs, 
qu'il  commença  i prendre  en  main  tout  le  gosuerncmcnc  de  la 
Ville.  Iltafchadc  ruiner  par  fes  violences  ceux  qu'il  ne  pût  gai- 
gner  pat  fes  fourbes  s 3c  fe  rendit  fi  abfolu , qu’il  fcmbloit  que  le 
tombeau  de  Cefar  .n’eftoit  fait  que  pour  luy  fetuir  d'cfchclon  au 
thrbne  de  la  fouueraine  puiflance.  LatfTons-lc  dans  ccteftat,& 
nous  retirons  iufqu 'à  ce  que  nous  voyons  pareftre  celuy  qui  doit 
dans  peu  le  ruiner,  apres  auoir  vangé  le  malfacre  de  fon  pcrc 
adoptif  en  fa  compagnie. 


VARIETE*. 


fiii* 


$■  - 


4 Ainli  ia  Reyne  Cloeifde  Von* 
laac  obliger  fon  frcrc  k la  tirer 
«l'entre  le*  main*  dVn  mfup. 
portable  mary  , la»  enuoya  vu 
mouchoir  ceint  de  fon  fang, 
pwut  luy  donner  «le  k pitié  de* 
maex  qu’on  luy  faifoit  Couffm. 
Ce  qui  luy  reuflir  comme  alla 
dcfîroit.  l’eycx.  et  •)*  tm  tfcr t$ 
Grtfurtdt  Ttmrt , L.  j.  r.’to. 

4 bc*  cendre»  font  encor  au* 
jourd'huy  i Rome  en  certain# 
vrnc,fur  »r»e  colomnc  de  Pierre, 
qui  t'appelle  Uiguilie  debuBÛ 
Pierre. 
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Empereurs  de  Rome. 


Oftauiiu  Cefar  .furnom- 
mc  Augulle,  fils  d'Accia 
& d'Oétauius,  Prêteur  en 
iMacedoine  , 56  ans,  8 
mois,  14  iours. 

Herode  Afcalonite-1 
ffilsd’ Antipatcr.de 
clarc  Roy  par  le 

. , Sénat. 

Ananiel.ou 

Anelus.  Déclaré  Roy  par1' 

Sofius , par  les  or- 
Arilrobu-  !dtesd<:  M,An[oinC: 

lus, pêne  fils 

d’Hytean.  Confirmé  Roy  par 

Ananiel  |Au»ufte' 
derechef.  nous  contetons  les 
ans  de  fon  règne 
feulement  pat  cette 
jconfirmation,  apres 
BaioniusStGordon 
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Coafuls  Romains. 


Roys,  Capitai- 
nes, «t. 


Efcriuains  fierez. 


Phraates 

Parthes. 


Roy 


AHirtius.Se  P.  Pn 
fa , Se  eux  ruez. 

Oâauius  Se  Pedius. 

Æmilius  Lepidus , Se 
L.Munatius  Planais. 

Scruilius  Ifauiicus.se 
L.  Antonius.ditPie 
ras. 

C.  AfiniusPollio,  * 

Cn.  Dominus  Calui 
nus,  demis, puis 

L Cornélius  Balbus, 

Se  P.  Canidius  Craf- 

fus.  t 

L.  Martius  Cenfori- dc  Mauritanie , mary 
nus , Se  Cn.  Caluiiius  dc  Cléopâtre,  fille  de 


Efcriuains  profanes. 


deslonathas  Bcn-Vficl 
ICondifciple  dc  Saint 

. , ,,  _ 'Simeon, qui  prit  I esvs 

Arthanafdes  , Royc,ltrcfc5\1JS:  Ceft 

d-s  Arméniens.  |,uy  qui  a compofé  ,e 

Aretas  Roy  des  Ara-;Ta“^UD,,1  B*bylon'- 
[,ei  ique,  ceft  à dire  vne 

ParapluafeChaldaï 
Malchus  fon  fucccf-quc. 

leur. 

Dciocaru*  1 Roy  des 
Calates. 


de 


Archelaiis  Roy 
Capadoec. 

|Le  ieune  Iuba.Roy 


Sabinus. 

Claudius  Pulchcr,  Se 
Norbanus  Flaccus. 

Vipfanius  Agrippa, Se 
Caluinius  Galius, 
ou  bien 

Stalinus  Taurus. 


M.  Antoine. 


Cornélius  Balbus, 
Efpagnol. 


GelliusPublicola.Se 
Coceius  Nciua,  de 
pofez. 

L.  MunatiusPlancus. 
Se  P.  Sulpitius  Quiri- 
nus. 

CornificiusSe  Scxtus 
Pompcius,fi!s  dc  Sex- 
tus. 

L.  Sempronius  , ic 
Seribonius  Libo. 
O&auius.Se  Volca 
dus  Tullus. 
DomitiusÆnobarbus 
Se  SofiusNepos. 
0£fauius,St  Méfiai  la 
Ocfauius  , Se  le  fils  de 
Cicéron. 

Oftauius.Se  Licinius 
Crafius. 

Oûauius,  Se  Apule- 
ïus  Nepos. 

— 


T.  Liue,  H'dlorien  Ro- 
main. 

Hibreas,  Orateur  Afia- 

tique. 

Cornélius  Nepos,  Fli- 
ftorien  Romain. 

Diofcoride  , Médecin 
dc  Cleopatre. 

Arius,  Philofophc  Ale- 
xandrin. 

Cornélius  Callus.  Poè- 
te Romain. 

Denys  d’Halicarnafic, 
Hdloricn  Grec, 

Vimiuius  Pollio  natif 
dc  Vcronnc, grand  Ar- 
chiteûc. 

Publius  Virgilius  Ma- 
10. 

| 

Horatius  Flaccus. 

TibuleSe  Propcr ce. 

Valero  Maxime, Hifto- 
nen, grand  amyd'Au- 
gufte  Se  de  Tibere , à 
qui  il  a dédié  fes  neuf 
Limes. 


IlIIi  ij 
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I — — 

•j  Ciceion  a nurqoc  fctcmpi 
cîi  Nue  de  fe»  F-piftrei,  e*ert 
sflli  dcpai»  fa  Hatte  que  qucl- 
quct-vas  conimciusm  de  com- 
pter 1m  «d  1 de  l'Fmpite  de  ce 
Prince  ; bien  que  d’auir.»  ne  le 
cbmmciiccnr,  que  du  inos  de 
l'on  Confulac,  qui  tombe  fur 
l'annte  fuiujuuc,  it-urni  de 
ceUijr  de  (on  tnumuirat,  arriué 
U mcfme  année;  & d'autre» 
feulement  de  fa  victoire  à la 
bat-uiic  J'ACtium. 


fc  flMt*rqwt  en  U vie  du  mt{- 
mt  Cicete» 

Catulle  fitprefnuc  vn  pareil 
fon-.*c  vnc  uuift  : Il  luy  fut  ad- 
i|i»en  Jorwaat,  qu’vn  enfant 
**apj»r<jcî)Oitdc  laftatulfde  lu-  | 
piter  Capitolm  . aucc  p'uficut» 
autres  enfant, des  plus  illufties  I 
' iaotiile»  de  Rome,  9c  que  iupi- 
tc:  luy  içuuudant  le  Icio  feifi- 
giede  cette  Vfikj  & Iciout  fui- 
ent , il  remarqua  que  c'ctitw 
Oâausut  qu*u  auoic  veu  en 
longe.  Hifi  Rem.  Je  ÇotfefUU. 


« Elle  rftoirautrefoi*  la  prin- 
cipale de  la  Lucanie , proche  de 
la  Calabre. 


■ Elle  cft  mife  en  ttoftre  vul- 
gaire , mais  non  vulgairement, 
autc  Ici  t j autici , p ai  1e 
duRycr. 


L’AN  DV  MONDE,  W9. 

CETT^anncc.îc  lciÿ  Auril1,  Oéhuiusaagé  feulement  de  t, 
ans  vint  des  Efcplcs  d'Apollonici  Rome , afin  d'y  recueillir 
la  fucccfiion  de  Iules  Celai  , qui  l’auoit  adopté  pour  fon  fils  : maiî 
il  eut  puur  contrcdifant  M.  Antoine  .qu'il  luy  dit,  qu’il  n'yauoic 
pointde  railon  qu’vn  jeune  homme  fans  expérience  comme  luydc 
chargeai!  d'vne  fucçeflion  fi  pefante  Se  embrouillée  : C’eft  pour- 
quoy  il  s’alla  ietter  entre  les  bras  de  Cicéron , afin  qu’il  prift  (et 
affairesen  main, Se  l’obtint  facilement , parce  que  ce  grand  Ora- 
tcur  auoit  vn  tendre  amour  pour  luy , au  fu|ct  que  voicy  : C’eft 
qu  vn  iour,coinnie  il  dormoit  profondement , il  fongea  que  Iupiter 
i auoit  fairaffcmblcrtoiu  les  enfansde  Rome, pour  luy  monftrer.Se 
1 i fes  citoyens,  ce  lu  y qui  fetoie  leur  Prince,  Se  les  fartant  paffer  l’vn 
j apres  l’autre  deuant  Ion  thrône,  quand  Oftauius/ut  venu  à fon 
' rang,  il  leur  dit;  Celuy-cy  fera  voftrc  Prince , ô Romains.Semettra 
fin  à vos  guerres  ciuilcs1’.  Le  lendemain  Cicéron  rcconnutOélauiu* 
entre  les  autres  enfansde  fon  aage,  bien  qu'ilne  l'cuft  jamais  veu 
auparauinti  de  làvintqu’il  luy  porta  toufiours  depuis  vn  amour 
fingulicr. 

Le  10  Iuin  de  cette  mcfme  année,  Ciccron  voyant  que  M.  An- 
toine faifoit  toutes  chofcs  de  fa  feule  auftorité,  Se  ne  pouuit  lcfouf- 
trir , il  fitenforte  qu’vnelibre  AmbafTade  luy  donna  vn  honnefte 
fujctdcforérdcRome:  Mais  comme  il  eftoit  en  la  Sicile,  àdef- 
feindcpaffcriulqu’cnla  ville  d'Athenes.Se  d’y  attendre  que  le 
temps  apportai! quelque  changement  aux  affaires, vn  faux  bruit 
luy  fit  acroire  que  M.  Antoine  auoit  repris  le  party  de  la  Républi- 
que! ce  qui  le  conaia  de  retourner  à Rome  ,SC  pour  cet  effet  fe 
rendit  dans  peu  à Veliec,auiourd’hny  ville  de  la  Calabre,  afin  de 
s’y  abbouchcr  en  chemin  faifant,  auec  M.  Brute  fon  intime, qui  s’y 
eiloitretiré.  Efeoutez  ccqu’ii rapporte luy-mcfine  auScnatdcceC 
abbouchcmcnt.en  fa  première  Philippique  d : le  ne  "Vow  dir.y 
point  ( dit-il  ) combien  la  prefence  d'l/n  fi  grand  homme  me  donna  de  trl- 
JleJfe.,1  me  fèmbloit qu'il eftoit  honteux  4 Cicéron  de  rcuenir  en  ">ne  Trille 
(jue  Brut  us  auoit  abandonnée  , (y*  qu’il  ri  y auoit  point  de  raifon  de  cher- 
cher quelque  ajfcurance  oit  Brut  ut  ri  en  auoit  putrouucr . le  ne  remarqua} 
point  en  luy  le  trouble  qu'il  pouuoit  remarquer  en  moy  » cet  eftrtt grand {y* 
généreux,  eftoit  ajfeurc par  le  glorieux  témoignage  que  fa  confcience  luy 
| rendait  de  fe  sachant  ; il  ne  pouuoit  monftrerTrn  Titfttge  troublé,  puu  qu’il 
I ri  auoit  rien  dans  l’ame  qui  le  puft  accu  fer]  (y*  comme  il  eftoit  fatufeut  de 
foy  mcfme , il  ne  fe  plaignoit  point  de  fa  fortune , il  déploroir  feulement 
njflre  condition.  l'appris  de  luy  ce  que  L.  fi  fon  auoit  dut  dans  le  Sénat, 
comme  cet  excellent  perfonnage  auoit  efte  delaifté  par  les  perfonnes  mcf- 
me $ qui  auoient  plus  d'intereft  à te  future:  l ’ appris  enfin, quil  ri  auoit  pas  eftê 
fecouru  dans  yneoecafion  qui  luy  aiuftement  acquit  l'amitié  de  tous  les  gens 
debien,qui  a rendu  fa  gloire  digne  de  l' immortalité,  qui  feeut  gaigner  le 

témoignage  de  r>rutus,qm  eft,  à mon  opinion , Tme  affe^  haute  recompenfe 
d’yne  aétion  héroïque. 

Enuironla  my-Aouftde  ccctc  mcfme  année,  Ciccron  arriua  à 
Rome , où  à peine  cuft-il  mis  le  pied  , que  M.  Antoine  fit  aflem- 
blcrlc  Scnat,  pour  ordonner  qu’on  feroie  des  prières  à Iules  Ce- 
far , de  mcfme  qu'on  en  faifoit  aux  Dieux , & en  extorqua  vn  arre/i 
folemnel:  Mais  Ciccron  qui  ne  s'efioit  pas  trouuc  à cette  aficipfcléc, 
harangua  le  lendemain  au  mcfme  Scnat  aucccant  d'cncrgic^u’il  fit 
caflfcr  cet  arreft.  Voicy  les  principales  paroles  qu'il  auâça  pour  cct$e. 
fin:  [amats  (dit-il)/#  riay  eftédaduu , qrion  henoraft  les  morts  culte 


HYRCAN 


8c  Hiitoriqbe.  ÏSSSmÎK  «oj 

ciumaju  on  drrjftj}  y-n  autel à r«i»7  w »»  yenoit  de  bajlir  "Vis  tombeau, 

& tjitonluy  pre/entaj}  dei  prières,  anmefme  remp  t au  on  luy  faifoit  desfu- 
Tteratües.  Ce  qui  monltro  combien  il  approclioitdubon  fenj  de: 
Adèle: , Sc  cftoit  efloigne  du  lot  aueuglcmcnt  de:  autre:.  Conti- 
nuons noftrc  narre.  . 

A quelques  iours  de  là  M.  AntoineîortitdeRôme,  4c  :’en  alla 
aux  chjtinps^à  lamailbn  de  Mctcllus  ,011  il  pieparavne  puiflanre 
inueûiuccoptrjüsc  Pcrc  de  l’ Eloquence  fqui  cependant  parfesad- 
uis  fit  en  forte,  que  le  Sénat  enuoya  les  principaux  autheurs  de  la 
mort  de  Cefiu.aux  Pioyuiccs  qui  leur  cftoient  échoués  par  fort, afin 
dclesgouuerner.  Audi  M.  Brunis  lut  en  la  Macédoine,  Caïfius  en 
laSyric.Trcbonius  en  l' A fie  mineure  \ Cimberen  la  Bithinie, 4c 
D Brucus  en  la  Gaule, quelcs  Romamsappclloicnt  Cilalpinc. 

Dion  Caftitis  rapporte  .qu’enuiron  ce  temps  t,  le  intime  Sénat 
donna  commiftiona  L.  MunatiuS  Planai  s (qui  cftoit  aile  auec  Le- 
pidusuunbattrclcs  Rheiicns  c rcuoltez  ) debafrir  lafamcufcville 
de  Lyun , afin  delà  peupler  de  naturels  Romains , 4c  autres,  que 
les  Allobroges  auci.nt  éludiez  de  Vienne.  A quoy  s accoidc 
Turnebus-,  diiant  quelle  s'appelloit  en  Latin  Lugdunum,  terme 
compote  de  Lucius,  le  premier  nom  dePlancus&  de  Dunum  , qui 
fignifieen  vieux  Gaulois  mont  ou  lochcr'.fcruant  dedigucàvne 
mérou  riuiere.  Mais  il  cft  plus  probable , que  ce  Plancus  ne  fit 
que  la  rebaftir  4e  agrandir,  pour  en  faire  vne  Colonie,  veu qu’il 
s cft trouuc depuis  quelques  lieclcs  à Cajete  ville  de  la  Poiiillc, 
vneinfeription  f,  quiportc  en  termes  expiez , que  M.  Plancus  con 
duilitaux  Gaules  deux  colonies,  l'vnc  a Lyon  ,4c  l'autre  à Rauti 
que  S;  car  cela  inonftre  que  Lyon  cftoit  deliabafty.  Les  Hiftoi- 
rcs  Grecques  font  foy  aufti,  que  ceux  qui  quittèrent  Athènes, 
apres  que  Lyfandcr  s’cnfuft  rendu  Maiftre  .eflant  venus  où  cette 
ville  cft  fituce , y dre  lièrent  des  Efcolesfouslenom  denouuellcs 
Athènes:  outre  que  quelqucs-autrcs 11  témoignent,  que  ce  Delta, 
quel  aftcmbleedu  Rhôfncauec  la  Saône  laifl’c  derrière  foy , cftoit 
défia  habité,  lors  qu'Annibal  palîa  en  ces  quartiers  pour  fe  ren- 
dre en  Italie.  A quoy  on  peut ajoufter, que  tous  ne  ddempas.que  ce 
mot  Ziij-aVuiiBi.dcriuedc  Lucius  4c  dununiicatGrcgoiredcTours  ’ 
penfcqu'il  vient  de  Lucidusmons,  parce  quelcs  montaignes  font 
plus  clclairées  des  rayons  du  Soleil, que  non  pas  les  autres  lieux.  Et 
au  contraire.Plutarqtic  veut k qu’il  loit  coinpofé  de  Lupus, qui  en  no 
flre  vieux  langage  lignifie  corbeau,  4t  dunum, qui  veut  dire  lieu 
éminent.  raduouctoutefois,quenoiun’auonsaucun  Authcuran- 
'•ien.lbitGrec,  Latin.ou autre, quinous  enfeigne, quand  4c  par  qui 
Lyon  aefté  fondé.  Le  Bcrofe  d’Annius  de  Viterbc.luy  donnebien 
pourfondatcurvn  RoydesCeltes, nommé  Lugdus, ou  Lugdunus; 
mais  Beatus  Rhenanus,4eplulieurs  autres,  le  tiennent  à bon  droiâ 
pouriufpcâ.parcequcPolybe.Iules  Gefar,4c T.Liue,  quiparlent 
des  Ly  onnois.nc  font  aucune  mention  de  cette  vilIc.Retournons  à 
M.  Antoine. 

S’eftantdonc  préparé  pour  perler  contre  Cicéron  ,il  le  fit  en 
plein  Sénat,  enuiron  le  mois  de  Septembre  decettemefmc  année; 
4c  commcileftoitrvn  des  plus  cxcellcns  cfprii  de  fonficcle,  aufti 
n obmit-ilrien  dont  il  le peuftaduilcr  .pour injurier  4c  calomnier 
lubttlemcnt  8c  éloquemment  le  plus  grand  Sc  le  plus  confidera- 
ble  de  fei  ennemis  i qui  ne  luy  rclpondit  pas  alors1,  encor  qu’il 
euft  oüy  entièrement  fon  imicâiue  ; parce  qu’il  fçauoit 
de  bonne  part , que  s’il  luv  euft  fait  quelque  reiponce , M. 
Antoine  qui  cftoit  le  plus  "fort,  cftoit  refolu  de  le  perdre. 
Mais  quelque  temps  apres,  eftant  afteuré  parles  armes  d’Ofta- 
uiusCefar,  il  alla  au  Sénat,  où  il  fe  deffendit  en  cette  Oraifon, 

. lllli  iq 


VAMET5Z’ 


* On  l 'appelle  aujourd’hui 
la  Natohe. 

k C’cft  4oantdru*n»laua4T* 
fanccdc  Icfus-Chnft.  - 

• Ce  fonc  aujourd’hui  Ici 

GrifouJ. 


4 L.  to.  Mjutrfsritr.  g.  jp; 
mum  tyj. 

* Les  Notmans  appellent 
cette  forte  de  rochers  Faiaiitt. 


En  veicy  Ici  propres  termes: 
L.  T.  L.  S L.  F.Mucm 
Ca»  C/»/.  lmp  utt  Vu.  Vit 
tpul  rrimmpbAvn  dt  kh«u> 
éitm  Srturmftcit  tx  mAtmbfi, 
*$r"  dSmifiti»  Il  a lia 
im  Gâlhxi  caUmtM  dtduxit  Lut- 
d**mm  dt  Rxmritam. 

« Ç cft  rue  ville  proche 
de  Bade  en  la  Gaule  Belgique, 
que  les  Romains  appdloieuc 
Àuguftarn  Rauxlcorum. 

Entre  ceux-là  clt  nonuné- 
n\ti  le  lieux  de  S.  laljen  Doyen 
de  ChSlon , en  fes  Mcilanect 
Hiltorulcs.  6 

4 L.i.  hif. 

k TtaiÛ!  itiTltMMiC 

C’cll  peur- cft  re  pour  «la  que 
Sydonius  Apollinarij  EpiA.I. 
L.  r.  dit  au  lien  de  Mont  Luci- 
dut,  Mont  Nebulofui 

Elle  cAoit  aflj  Ce  aa  commen- 
cement lur  vn  mont,  mais  ayâe 
cAé  brufléc,  on  la  baftir  partie 
en  la  plaine  de  partie  fui  quel- 
ques moatagncctcs. 


1 II  ne  faut  pas  toufiourt  ref^ 
pondre  au  fol  félon  fa  folie. 
/■  b*€CA  thimfé  nt»  mtr» 
dit  l’Italien  : & le  François, 

LtfiUc»  tf  la  fin  dt  lufti/ttl 
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YARIETEZ.  qu’on  appelle  U féconde  Philippique,tn  prefence  de  fon  cnnemy, 
auec  vne  viuacitc  Sc  fubtilité  d’efpric  fi  grande,  qu'il  fit  bien  voir 
que  la  victllcfTencluy  auoit  rien  ofte de fes forces,  Sc qu'on  ne  le 
doit  pas  croire  lors  qu’il  dit  de  foy-mefmc,que  quand  il  coœpof» 
les  Philippiqucs  fon  difeours  coinmençoit  de  vieillir  *.  Enfin,  fon 
Otaifon  Ktt  fi puiffantc, qu’aptes  auoir  cfpouucnté  M,Antoinc,  il 
l'obligea  de  quitter  Rome,  où  à quelque  temps  de  là  il  lut  décla- 
ré cnnemy  dé  la  République, fuiuant  lapctfuafidîi  fit."  mcfme  Ci- 
céron, dontles  aduis  faifoient  lors  les  Aricfts  du  Sénat  b.  Mais  fi 
cette  Otaiion  cft  vnepiecc  d'cloquencc  tout  à fait  accomplie,  on 
peut  dire  suffi  quec’cft  vnebellc  fille  qui  fit  mourir  fon  pere  : car 
il  eft  afTcmé  qu’elle  fut  la  feule  caufe  que  dans  lcTiiumuirat,M. 
Antoine  demanda  la  telle  de  fon  Autneur.  Suiuons-lc. 

Eftant  lorty  de  la  villc.il  femitaulfi  toll  en  l'effort  d'amafferdts 
trouppes , le  fe  voulut  emparer  de  la  Gaule  qui  cil  au  deçà  des 
Alpes  ,-roais  D.  Brunis,  coufin  germain  de  M.  qui  en  cftoitGou- 
ucincur.s'y  oppofa, bien qu’aueenon pas  tarndcpuilfancequ’ilnc 
s’en  vit  contraint  enfin  de  s’enfermer  en  la  ville  dcModcnc,  où 
nrclme  il  fut  afliege  ,8c  y cutpery.fi  vn  pigeon  n’eut  porté  de  fa. 
part  par  l'air  des  Lettres  à fes  amis  de  Rome,  pour  leur  donner  ad- 
uis du  perd  où  il  clloit,  a fin  d'en  auoir  vn  prompt  fecours  c. 

LailTons-lc  là, pour  voir  en  fuite  ce  que  fait  Dolabella  compa- 
gnon au  confulatdc  M.  Antoine.  Il  auoit  clic  ordonné  naguercs 
a force  de  brigues  par  le  Sénat,  qu’il  iroit  gouucrncr  la  Syrieaulieu 
dcCalfius.  Trcbonius  n'en  fyachant  rien,  mais  feulement  qu’il  a. 
uoit  charge  d'aller  faire  lagucr.c  aux  Parthcs , le  pria  de  n entrer 
point  dans  Smyrne.où  il  failoit  fon  fejour.  A quoy  Dolabella  En- 
fant fcmblantd'acquicfccrSc  d'aller  en  Epltele,  tout  à coup  rebrouf- 
chreftitm  afliegeoicnt  Tbyr,  1a  chemin,  Sc  fe  ictta  de  nuiû  auec  fes  légions  dansSmymc  : où 
% fSrrgyjSL ayant furpris Trebonius.il  n'y  afcrtcde  tourmcns.dont  vn  bar- 
bare fepuiffe  aduifer,  qu'il  ne  luy  fitfouffrir:  Sc  apres  luy  auoir 
dit  toutes  les  injures  que  fapaflïon  luy  figgera, commanda  enfin 
quonlùy  arrachall  la  vie.  Gc  qucle  Sénat  ayant  appris,  le  décla- 
ra cnnemy  de  la  République  *. 


• Ou  dit  des  cigongncl , qo 
plus  elles  vieilhflcnc  8c  plu 
elles  fcutcutbon  : ainfi  y * il 
J -i  Hommes  c|ui  p!o»  ilseroif- 
feue  en  J4ge,5c  pli»  pillent  ils 
doucement. Tel  cfloit  ùr.sdou- 
teect  Orateur , auÆ  bien  que 
l'auoit  »fté  aurrefeau  la  vieux 
Ncflor:  de  U bouche  duquel 
le  difeours  cuuloïc  plus  doux- 
que  miel- 

Ainfi.ce  que  ditThuciJidc 
t'w'û  pas  tou  lion  r»  vray  , que 
tout  vieillir  en  l'Homme,  incl- 
ine l'eloquence. 
k Vn  Grand  Homme  eft  en 
ta  EiUt  toute  oholc. 


• Ccft  à quoy  Horace  feifou 
allufion  quand  i!  difoit  : 
jgnid  i if  il  ibfidio.ynd  A'Cf, 
Jfî*îd  vmBa  frtfunt)  f*r£*ti* 
lnuii  tmatt  tctU  ntneit 

LesHamans  fe  feruent  au- 
jouid'huy  commonémcm  de 
pareils  poftillom  pendant  Irins 
fieges,  tantaûifs  qur  paflïf* 
Gaillaamc  de  Thyr  lions 
fournit  d'vn  bel  exemple  à 
ce  propos  en  fou  HiftoircSa- 
<rée.  Tandis  J dit-il  ) que  les 


que  mfc,  firent  vn  cry  fi  haut, 
que  cette  courtière  en  eftant 
toute  c 1\ ourdie,  tomba  1 terre, 
où  on  luy  trouva  an  col  vnc 
Lettre  des  Sarnfins  i ceux  de 
la  Tille, portant  qu’ils  feroient 
bien-tort  fecourus.  Les  Cbrc- 
ftiens  en  firent  vnc  autre  pot* 
tan:  le  contraire , le  la  mirent 
au  col  de  la  colombe  : & ainfi 


5 tirent  Thyt. 

Ci  fin»  tnftm  ivtki  liftant. 


LAN  DV  MONDE,  3ytfo. 


Au  commencement  de  cette  innée,  furent  créer  Confulj 
Hyrcius  «cPanfa,  Sc  àquelquctemps  de  là.Oélauius  Cefar  Prê- 
teur Sc  General  de  l'armée  dcllinée  pour  alleraucc  eux  faire  leuer 
leftegcde  Modene  à M.  Antoine.  Ce  fin  à l’inllancc  de  Cicéron: 
comme  il  fe  recueille  de  facinquiémc  Phi!ippique,où  il  dit  tant  de 
belles  cfiofes  cnfiueur  dcccicuneScigneur.pourmonllrcr  qu'on 
j peut  exercer  les  plus  hautes  magiftraturcs  auant  l'aage  ordonne 
j par  les  Loys , que  s il  imprima  cette  opinion  dans  les  cfprits  de 

■Attend  pas  ! fon  temps,  il  peut  bien  encor  l'imprimer  aux  plus  grands  ennemis 

“JJÔi  vi«c  c*e  *a  *cuneffe  e : Ce  qui  fe  doit  entendre  lors  quelle  cft  doüée 

que  Icianncct.  Cntrm  ..  /a  de  qualitez  fembl ablcs  à celles  d Oélauius , qui  ne  furpaffoit  pas 
moins  les  vieillards  de  fon  temps  en  ptudcncc,  que  les  ieuncs  gens 
en  courage  Sc  gcntilleffed'efprir. 

Peu  apres,  Oélauius  battit  aux  champs  auec  les  Confuls.dans 
le  deffeinde  donner  baraillcàM.  Antoine, qui  en  vncrencotnie 
vainquit  Sc  bleffa  mortellement  Panl'a  ; mais  dans  vne  autre,  il  fit 
entièrement  défait  par  Oélauius  ScPanfa,  Sc  contraint  de  s'aller 
ietter  auec  le  reftede  fes  trouppes  en  l’armée  dcLcpidus  lebeau- 
pere  defa  fille, qui occupoit  lors  vne  partie  des  Gaules:  toutefois. 


* La  force  deuince  quelquefois 
l'aaee  : Le  mérité 
toujours  à venir 
la  vertu  va  fouucut  plui 
que  les  années, 
j.  Philipptqut. 

A quoy  s'accorde  Pctfc  en  (À 
4 Saty  ilifanr  : 

ingenmm  $ rimas 
PrndantU  Vtltx, 

Auto  fihi  wMit 

Il  fe  lie  tutti  dan»  Suétone 
qu’il  cria  fur  fa  vieux  iouis  à 
certains  ieuncs  Seigneurs  qui 
faifoient  du  tumulte  : Croyot., 
itmmti  gmt,  «a  wmtnrd  qMt  U, 
+itilUrJi  ont  Ho»  (Ttm , gtuuoÀ 

U *jf tirionm*. 


Hyrcius  mourut  prefqu'auffi  toft  que  Panfa  fon  compagnon  au 
confulatiàcaufc  des  blcffeures  qu'il  auoir  recettes  au  conflit:  ou- 
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tic  que  la  légion  de  Mars,  qui  .iuoic  combattu  pour  eux,  fat  pref- 
que  tome  taille*  en  pièces  par  les  foldatsdc  leur  cnnemy  : com- 
me il  Te  voit  dans  la  quatorzième  &c  dernière  Philippique  do  Cicé- 
ron, qui  la  comble  de  loiiangcs,  & dit  merucilles  de  ceux  qui  U 
compofoicnt.  Que  fsay-it  ( dit-il  ) ïcfbnr  capable  de  fournir  af- 
frt^dc.difcturs  pour  rendre  honneur  à la  mémoire  de  ces  Grands  Hom- 
mes ? Ils  ont  perdu  la  \te  (juand  ils  ont  gagne  la  'ViÛoire.  O fa* 
notable  & bienrh,  ureufe  mort , qui  eftant  drue  à la  Nature , a eflé  don- 
née à la  patrie1.  V entablement,  ie  cr/>y  quêtons  eftes  ne^pour  la  patries 
y cm  à tjui  Mars  a donné  [on  nom,ajinquelemefme  Dieu  qui  a fait  nas - 
flre  Rome  pour  commander  aux  nations  ,[mblàft  auj?t  y oui  auoir fu6i 
naiftre  pour  la  conferuation  de  Cet  textile.  La  mort  qui  eflhonreufe  dans 
U fuite  ,eflghri  eu fe  dans  la  yifloire,  (y*  ceflla  coufiume  de  Mars  de 
prendre  au  tour  d'y  ne  bataille  les  pim  forts  (y*  les  pim  généreux  comme 
peur  le  prix  des  triomphes.  Ces  impies , dont  y oui  aue ^ triomphé,  (y*  de 
qui  la  défaite  a ejlc  la  première  peine , trouueront  encor  aux  enfers  J les 
chaftimens  de  leurs  parricides  : Man  Trom  qui  aue ^ rend n tes  derniers 
fnj/t  rt  dam  les  bru  mefmei  de  la  yiSloire  , yom  efl et  entre^dans  cet  dr- 
meurei  bien-beureujêt  3 (jui  ne  font  oituerrei  aux  morts  tjue  par  la  feule 
fiett.  Voue  aue^  receu  de  la  Nature  ï»r  courte  y le  ; nu»  la  mémoire  de 
cette  "rie  glorieufement  acheuce,fera  fàm  doute  immortelle:  Car  ft  nojlre 
réfutation deuoitfinir  auecnouf.ejui firoit ajfe^infemé four  ft  frecifiter 
dont  tel  dangers  afin  de  l’ejleucr  a la gloire*  n fl , leojlre  fortune  efl 

digne  d enuie,  Grandi  (y  Victorieux  foldata  y otu  aueT^eflé  genereux 
durant  yoJlreyie,&ycu4  ejlei  Jâinftt  çf  yrnerablei  afret  ~>ojlre  mort  b. 
Car  fui  fine  te  Seuat  Csr  le  feu  fie  Romain  >oih  ont , four  amfi  dire , de 
leurs  frofrci  mains  ejleué  ÿn  monument  ,»y  loubty  de  ceux  tjMi  yiucne, 
fty  le  filtnce  de  la  f cliente,  ne  fonrront  tamau  enfeuelir  ny  ~\ojlre  renom 
n,  yojlre  yertu.  Il  dit  cela  parce  qu’il  lui  rtlolu  au  Sénat  qu’on 
tircllcroit  aux  ddpens  du  public  Vh  célébré  monument  à tous 
ceux  de  certe  légion  ; qui  par  leur  mort  auoiefit  lauué  la  vie  ( ce 
fembioic  ) à toute  la  République:  & ninii  ,quc  pour  vne  vie  mor- 
telle il  parut  qu’ris  s’eftoienr  acquis  l'immortalité.  C'cft  ce  que 
l'aybicn  voulu  rapporter  icy  vn  peu  au  long,  afin  de  laite  voir 
d’amant  plus  clairement  l’eloqucnce  de  cet  Orateur  -,  Sc  en  quels 
termes  il  faut  loUet  ceux  qui  verfent  librement  leur  fang  pour  la 
dcfenl'c  de  leur  patrie.  Sans  mentir,  à peine  en  pourroit-on  trotr- 
uerde  plus  magnifiques  pour  recommander  la  genetofite  des  SS. 
Martyrs.  Reprenons  le  fil  de  noflre  Hilloite. 

Sur  ces  cntrcfiiites , le  party  de  Scxtc  Pompée , qui  s’eftoit  em- 
paré de  la  Sicile,  fie  confirmer  pat  le  Sénat  le  gouucmcmcnt  de  la 
Macédoine  à M.  Bruros , Sc  celuy  de  la  Syrie  à Cafltus,  aucc  char- 
ge de  faire  la  guerre  à Dolabclla  : dequoy  Callius  s'acquitta  li 
foigneufement, qu’ayant  donné  la’chafle  à cet  cnnemy  de  la  pa- 
trie iufquesdansLaodicée.il  le  contraignit  de  s’y  tutr  foy-nref- 
me,  afin  d’cuiter  les  mcfmes  toutmens  qu’il  auoit  fait  fouffnr  à 
Trebonius. 

Cela  fait,  Callius  pafîa  en  laludée,  dont  il  exigea  de  nota- 
bles fommes  S ce  qui  troubla  grandement  ceue  contrée:  qui  ne 
reflentoit  defu  quetrop  detroubles  parla  mortd’Antiparer.qu’vn 
puiflamluif  nommé  Maladius  venoit  tout  fraitchcmcm  d'crnpoi- 
fonner  dans  vtr  banquet,  d’enuie  qu'il  auoit  contre luv.pou i le  voir 
bicn-aimé  de  fa  nation , en  crédit  auprez  des  Romains  , Sc  muny 
d’vn  bon  nombre  d’en  fans  qu’il  auoit  eu  de  fa  femme  Cyprion 
Arabe.  Voicy  leurs  noms.  Phafclus,  Hcrode,  lolcphc,  Plsc- 
roras  Sc  Salomé. 

•Voyons  ce  que  fait  M.  Brutus  dans  fon  gouucrncment.  Il 
n’elloit  pas  oifif:  car  ayant  aflcinblé  vne  armée  allez  confidc- 


VÀfciÉf  É2, 


* Il  a * pu  efte  tonfîûun  iTo- 
piniou  qu'il  y me  «le*  enfers; 


| * Le  foM«  cfl  vne  vi&imc 
1 pour  ertre  immoles  au  piofit 
de  lapante- 


• Les  vns  difeat  dix-hiii£ 
cent,  & Je*  autre*  <iix*btu& 
nulle  talent. 


.VARIEREZ. 


TlxtMrfut  en  U vit  de  B rmtmt. 


Hi) f . !«'*». 
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table  1 il  a(Foibli(Toit  de  iour  en  iour  le  party  de  M . A Moine.  Il 
afliegea  entf  autres  les  Xanthiens  enLycic,qui  le  tenoient  aucc 
beaucoup  plus  d’opiniaftreté  que  de  force,  8c  prit  leurville  enfin: 
mais  comme  il  penfoit  ioüirdufruitdefaprife.  Us  mirent  le  feu  en 
toutes  leurs  maifons  , Je  s’y  bruflerent  aucc  leurs  richefles.  On 
raconte  particulièrement  qu'aptes  que  le  feu  fut  cfleint  on  trouua 
vne  femme  pendue  à vn  foliucau , tenant  de  l'vne  de  fes  mains 
l’on  enfant  attaché  par  le  col,  Sc  de  l'autre  vn  flambeau  ardant, 
dont  clic  auoit  bmflé  Ci  maifon  *.  Retournons  à Rome. 

Le  Sénat  ayant  feeu  que  Lepidus  fouftenoit  M.  Antoine,ledfc-  . 
clara  ennemy  de  la  République,  Sc  donna  commiflion  à D.  Bru-  . . 
rus  îc  au  ieuneCefar,  d’aller  faire  la  guerre  à l’vnSc  à l'autre  :maô 
Ccl’ar  qui  auoit  leuéàfesdefpens  les  troupes  qui  le  fuiuoicnt.ee 
potuianc  fouffrir  qu'on  lriy  donnai!  pour  compagnon  l'vn  des 
premiers  autheurs  de  la  mort  de  Ion  pere , au  lieu  d exécuter  cette 
commiflion  n’eull  pas  fi-toft  conféré  à la  campagne  aucc  fes  prin- 
cipaux Capitaines, qu’il  rebroufia  chemin,  Sc  le  rendit  le  plus  fort 
dans  Rome, où  il  fe  fit  fubroger  aucc  QJ?edius  fon  cobfifeijtt- 
main,  en  la  place  des  deux  Confulsdecedcz.Sc  força  le  f>eri3Fèe 
condeinner  tous  les  complices  de  Brutus  à perdre  la  telle  . pour 
auoir  meurtry  de  leur  propre  authorité  Sc  fans  cltre  oüy , ccloy 
qui  tenoit  la  plus  eminente  charge  de  la  République  : mcfmc.il  lliy 
fit  calfcr  l'Arrell  qui  deelaroit  M.  Antoine  St  Lcpidcs  ennemis 
publics  : ce  qui  ayant  gagné  leur  affeélion, ils  firent  tant  pàr  le 
moyen  de  Lucius  Plancus  & d'AIinius  Pollio,  qu’ils  lurprirtntrD:. 
Brutus  en  la  villcd'Aquilée.St  l’y  firent  décapiter  comrn'  ri  ctoytflt  ; . 
palier  auec  dix  légions  en  la  Macédoine  b. 

A quelque  temps  deli,fçauoir  ell  le  vingt- deuxième  Nouem- 
bre,  OâauiusCcfar  cftant  allé  trouuer  M.  Antoine  ScLepides  d 
Boulogne  pour  s’accorder  auec  eux  1 enfin  apres  vne  conféren- 
ce dedeux  lotus,  ils  conclurent  que  la  République  ferott  déformais 
gouuernéc  par  eux  trois  durant  l’efpacc  de  cinq  ans  fous  le  nom  * 

1 de  Trinmuirs  : Sc  ainfi  la  liberté  Romaine  qui  auoit  défia  cité  fort 
ébranlée  par  Pompée  Sc  Iules  Cefar,  tomba  lors  tout  à fait  par 


£4  mifme. 


« T*l ri/  ». 

• H n'cft  pat  feul  à qui  le* 

fiierrcrict  oni  préjudicié.  Le 
aphir  que  Conradm  fil*  de 
1* Empereur  Conrad. auoit  dans 
vue  bague  & qu'il  donna  à vn 
batrelirr  pour  ion  naulagc,  fut 
caufe  do  la  caprine,  8c  enfin  de 
fi  mort. 

Toutefois,  nos  Hiftoire*  font 
foy  qu’vn  diamant  fauua  11  vie 
il  vu  Gentil- homme  Normand 
nommé  Crnilr  , qui  le  portoit 
aufiî  dans  vne  bague:  car  ayant 
efté  enterré  à demy  comme 
mort  au  fiege  de  Roücn  l’an 
Sféi,  Ton  valet  1*  reconnat  i 
cvnc  pic rr crie  qui  brillait  aux 
rahs  de  la  Lane  en  fa  main 
forçant  de  terre,  le  l'emporta 
dam  vnclioftcllcric,  où  eftanr 
bien  traité,  il  guarlt  de  fts  blef- 
feurcs,  le  a vofeu  long- temps 
depuis. 

! L.  7.»s. 


terre  c. 

Cela  conclud  de  U forte,  ils  firent  de  cruels  roollcsdcprofcrics. 
Plutarque  en  fait  monter  le  nombre  iufqu’ideux  cens:  mais  Ap- 
pian  Alexandrin  enchérit  bien  pardcflùs,  y mettant  iufqu’à  trois 
cens  Sénateurs  Sc  deux  mille  Cbcualiers, qui  pourtant  ne  périrent 
pas  tous,  car  les  vns  fe  fauuerent  versComificiusenAftVique.Ies 
autres  en  la  Sicdc  vers  Sexte  Pompée,  Sc  les  autres  en  la  Macédoi- 
ne 8c  en  la  Syrie  vers  Brutus  ScCafllus.  On  compte  entre  ccux-li 
trcs-particulicremcnt  M.  Volufius  Edile  qui  s’habilla  en  Preflro 
d'Ifis  Sc  demandant  l'aumofne  par  leschcmins,  enfin  arriua  fain 
Scfauf  au  camp  de  Bnitus  J.  Puis  T.  Appius  Sénateur, qui  aduer- 
ty  de  fa  profeription , parcagca  fur  le  champ  tout  fon  bien  entre 
fes  efclaues , Sc  fe  mit  furmer  auec  eux  pour  fe  rendre  en  Sicile; 
mais  comme  vne  tempclle  fe  fut  eflcueeflls  le  firent  malicicufcment 
entrer  dans  lebatteau  qui  fuiuoitlenauire.luy  difant  qu’il  y ferait 
| aucc  moins  de  perd , Sc  s'en  allctenc  aucc  leurs  tichdfcs  dans  le 
grand  vaifleau,  où  Dieu  les  fit  tous  abifmer.Sc  l'amena  dans  ce 
batteau  iufqu'où  cfloit  Sexte  Pompée,  le  rccompenlam  ainfi  de 
fa  débonnaireté  , Sc  eux  deleot  ingrate  perfidie  : Et  enfin, le  Sé- 
nateur Nonnius.qui  fyachant  que  M.  Antoine  l'auoit  proferit  feule- 
ment pour  auoir  vne  opale  gtofle  comme  vne  noifette  de  la  va- 
leur déplus  de  vingt  raille  fellerces,  qu'il  portoit  enchafféc  envn 
anneau  e,  trouua  moyen degagner  laSicüc  aucclàpicrtene, ain- 
fi que  l'efcrit Pline  (,  qui  ayant  bUfraé  l'auarc  cruauté  d’Aotointÿ 

blafrac 
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blafme  auflï  ce  Sénateur  .pour  ne  luy  auoirpat  oïFert  fon  opale, 
afin  d’efquiucr  le  danger  d'eftre  tué:  car  ( dit- il  J il  y a des  belles 
fi  aduifccs,  que  le  voyans  pourfumies  à caille  de  quelque  chofe 
quelles  ont, le  l’arrachcht , & la  lailTcntfl  pour  fauucr  leur  via  *. 

Quant  à ceux  qui  ne  purent  efehapper  l’eficél  fanglant  de  ce 
roolledeptofcrits,  on  compte  des  premiers  Cicéron  abandonné 
parOftauius  Céfar  .1  M.  Antoine,  qui  le  feptiéme Décembre  le 
fit  jilfafïîncr  par  le  Centenier  Herennius  dansfa  litière  prez  delà 
mailon  dcplaifance  qu’il  auoit  à Caiete, tandis  qu'il  liloitla  Me- 
déed'Euripide.au  rapportdc  Photift  b.  11  efioit  lors, félon  Plu- 
tarque, en  la  64  année  de  fon  aage.  Erafme  loi: [lient  qu’il  n’cft 
pas  damné  c,  parte  qui!  croyoitcnvu  feul  Dieu,  comme  iclmoi- 
unent  ifon  aduisccs  paroles  defon  lecond  Liure  de  la  nature  des  . 

Dieux.  Lors  que  noiu  contemplons  les  cbojes  celejtes , quelle  lente  ejt  , plus  poitftui  que  luy,  fja>  U 
p!tu  efclatante  que  celle  qu'il  y a quelque  Diuwité  d'^n  elbrtr  tres-rxcel-  • p&uich«iroiëceaii»iijgc./«ii>. 
, • 1 1 - 1 1 1 .1,  t-  ’ j-  • * CcU  contre  le  cummad 

lent  qutgouuerne  ceque  nousltojons  icy  bdsen  terre loint  iju  au  dire  j hiïflbit  le* Lattes  6c 


VAR1ÈTE2. 


• On  doue  fur  tout  ctnelcUtà 
ge  à l'rlephant , aue  fe  voyant 
potafiinÿ  par  des  Cluflcuri 
pour  «uoir  Tes  dents,  il  ff  les 
arrache  librement , & les  leur 
lâilTt  p«ar  fe  goArcmir  de  la 
mort  .C'crt  ptfarquoy  le  Coaico 
Clément  Pictra  le  prit  pour  de- 
Hiifc  en  cette  poftuic , aucc  ce 
■or  Italien:  Laftiai  Ji  me  la' 
nugltcr  flirt  A d tetra  ; Pont  di- 
re que  s’il  UifToit  me  Clic  de 
bon  lieu  fans  l’cfpowfet.c’cAoit 
afin  de  (egaircntn  des  embuf- 


e que 

lors  qu'il  a ofc  appcllcr  faunes 
en  l’»n  de  fes  Dulugqcs>  les  *- 
ror»  de  Virgile  Se  d'Horace,  Se 
efenre  debocrarc  qu'au  tant  de 
fois  qU'il  lifoit  fa  belle  fin,  à 

Inné  fe  pouuon-il  empefeher 
• liireTi  S .Sec  rare  frite  Dnê 
faut  nam. 

4 Voicy  fes  parole*  : 
tam  ftriitmmaa , tum  ettlt(ÜA 
eamttmp'-amur , rjuùet  tfaah- 
qnad  au rata  f rajfaa tijima  me»- 
SM,  que  hit  regarni»* t 

Celle  Rhodtgin  a remarqué 


dejooo»  dubles.  Qioy  qu’il 
en  foie,  Rome  eltoïc  tcllemcu» 
remplie  de  AatuCs  qui  les  rc- 
prclcutoicnc, qu'on  difoit  com- 
munément qu'elle  auoit  dan« 
fes  mut  s en  autre  peuple  de 
pierre. 


moignent  les  LuircsdesUtticcs,lcsUraiJons,&ccc  Epitaphe  que 
luy  a fait  Palladius: 

Jguscunquc  in  hkru  Home»  Cicrrcnü  adora, 

Ipict  ijno  hteeat  tondit  sot  itlc  loco. 

llle  Orator,'rel  cinh  tmximsu  idem, 
c! arm  eratfadtu  , £ la  nu  elotjuio. 

Et  nt  ijuid  fortttna  hro  nocuiffe  putttur, 
y met  tn  etnnum  dt  Ha  per  oiahisür». 

Quclqucs-vnspcnfcnt  qu'il  fur  inhumé  en  U mailon  prez  de  Caïc- 
tc,  ou  il  auoit  fait  ballir  défia  fon  fepulchre  :& d'autres,  en  l'ifie  de 
Zantlte  du  domaine  des  Vénitiens,  dans  vne  caue  qui  eft  au  collé  „ - 

gauchcde  I tgliledel  AnnonciateappartcnamauxObfcmaminSi  que  loir  ntSUmmuoit  i.fquà 
parce  qu’il  s'y  voir  vn  fcpulchre  foullenu  par  4 piliers  de  marbre,  k 11  P51t  i- U 

fift  lequel,  font  ces  termes  - M-Tulli  Cicero  nue,  & tn  Sept * s tnrini a.  u*p,c  ” " oo'l'lbisrr.  inpor- 
Quoy  que  c'en  l'oit,  les  MathccsdcRome  fe  vantent  d'auoir  fa  t*m:ou  bie>,,F*iti  ceUuu  «un 
tclleen leur  vignc.commelegrand Duc  deTofcane  ellimc  tenir 
dans  fon  Palais  de  Florence  favraye  reprcfcntationcnvncftatuë, 
à la  baie  de  laquelle  le  P.  Mathias  Cafimir  Iefuite,a  this  ce  diftique: 

Ora  Atyron,  humérus  Lifsppm , luminafinxit 
* fraxitclet  t'Vocem  firsgere  nemo  potcjt. 

Lequel  on  trouue excellent  1 mais  il  fcmble  qu’il  le  feroit  dauanta- 
gc,  fi  ce  Pcrc  y eut  nommé  des  Sculpteurs  qui  n euflem  pas  deuan. 
cédobcaucoup  de  fiecles  ce  prodige  d’eloquencc. 

Le  fécond  des  proferits  qui  pafTcrcntlcpas  apres  Cicéron,  fut 
vn  Sénateur  nomme  Largius.quipenfoitbicnfefauueren  la  Syrie 
par  mer , Sc  non  fans  apparence , veu  que  les  foldats  qui  auoient 
charge  de  faire  mourir  fes  fcmblables , l’ayans  rencontre  par  les 
chemins,  l’auoient  lailTe  aller  par  pitié  : mais  à peine  cui-illaitccnt 
pas,  quille  vit  dccouuert  par  d’autres  qui  le  pourfuiuoient:  c'cft 
pourquoy  voyant  qu’il  ncpouuoitcuiterlamort,  8c£c  rcfiouue- 
nantdela  grâce  qu’il  auoit  reccucdes  premiers, il  rctoutna  vers 
eux,  leur  difant  qu'il  aimoit  mieux  qu  ils  le  tuafient  que  cet  der- 
niers,afinqu’ilsreccuflentleprix  de  fatclle.  Peu  apres.il  eut  pour 
compagnons  de  fl difgrace Lucius Paulus, que Lepidtis  fon  frere 
profenuit  & fit  tuer  maJ-heureufement  comme  il  s’cfForçoit  d’ef- 
chapperfa  defnaturée  inhumanité  ;&  puis  P!otius,quc  Plancus  fon 
frere  auoit  mis  auiriaiirangdcsprolctits,pourfc  vanger  de  quel- 
que dcplaiür  receu  de  luy.  11  s'eftoit bien  cache  pour  fe  fauuer, 
plais  il  fut  découucrc  à l'odeur  des  parfums  qu’il  portoit  touliours 
fur  foy  ; 8c  ainfifa  volupté  le  trahit , k le  mit  au  pouuoir  de  ceux 

KKKKx 


V A RIETEZ 

* Il  en  aniui  prtiqa'jurtnt 
pour  ce  mcfmc  fi»j«  à M tilcaf- 
ic  Ryr  Je  Tlium*  en  Afferme 
car  (on  Jils  Amyrixt  k'cAunr 
enjpare  Je  fou  feeptre,  undi» 
cju'iî denMr.d ïir  dul'ccouts  Jj> 
Kaple*  i l’Empereur  durits 
le  Quin:  contre  Barbe ;oj|îe 
Admirai  de  Sultan  Sommant 
comme  il  peofoit  à l’on  retour 
leurrer  en  (a  tille  royale , ceux 
de  dedans  limant  fur  lut , le 
contraignirent  de  prendre  1a 
faite,  en  laquelle  il  lie  fut  ûuuc 
fans  Ire  parfums  qu'il  portuit 
te u Henri  fur  foy , lcfquels  par 
leur  odeur  le  firent  rtconnw 
ftre,  (àiflr  8c  amener  à fon  fil», 
qui  commanda  fur  le  champ 
quon  luy  crcuatt  les  yeux  a- 
ucc  vn  fer  chaud.  G eulsri  •» 
ftt  Htjhtrti  ailrmirahis 
k De  Cirrmaau  ne»  d#  Gain 
Wne  trimmfhant  Ctnfaln. 
Vcilei^. 


• Prefqu'en  mcfmc  rmp*  fleu- 
liiloit  aulli  Carie  A fume  belle 
icunc  femme , qui  profita  fi 
bicuenDroilt  CiuiJ,  qu'ayant 
quitte  fa  quenollilJt  te  fou  fu- 
feau,  elle  plaida  fon  doefemen» 
plufieurs  caulcs  deaarit  le  Sé- 
nat Romain. 


Hiji.  R»m. 


L |J.  r.  H. 
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qui  le  chéri  .oicnc  pour  le  maflacrer  J. 

Auancquc  de  palier  outre, rapportons  icy  ce  que  nous  auons 
obmis  eu  parlant  de  Cicéron  î c cil  qu'au  incline  inftant  qu'il  mou- 
rut, Ouiilc  nafquit,  comme  il  affleure  luy-mclme en l’vnc  de  Tes 
Elégies, difanc qu  il  vintaumondeaucc  Tibullc,iuftement lemef- 
mc  iour  que  Cicéron  enfortit.  Continuons  noflre  fujet. 

Sur  la  tin  de  Décembre,  Lepidus  Se  Plancus  encrèrent  en  triom- 
phe dans  Rome  pouratioirdompti  ces  peuples  delà  Gaule  Cisal- 
pine, qu'on  appclioit  Rhctiens.qui  s'eltoiem  rebellez  ■ mais  ceux 
qui  luiuoicnc  leur  chariot  ui*nphal , repairans  par  leur  mémoire 
le  fratricide  de  l vn  Sc  de  l’autre,  parmy  les  railleries  militaires 
ictccrcnt  concr  eux  cellccy, comme  par  exécration  : Cet  deux 
E-mpimrs  triomphent  des  Germain , non  iet  Cauhm  k. 

L'AN  DV  MONDE,  }96i. 

Cette  année  eut  pour  Confuls  ces  deux  triomphateurs, dont  le 
picinier  eut  la  charge  degouuerncr  Rome,commc  curent  lesdeux 
compagnons  qu'ilauoic  auTriumuirat  celle  d'aller  faire  la  guerre 
à Bnitus  Sc  Caffius  : c cil  pourquoy  ils  exigèrent  de  glands  iribus 
dans  la  ville , fans  efpargnermclinc  les  plus  illuftrcsraatroncs.qui 
d'homme  qui  ofaft  parler  pour  elles,  Hoctenfia 
fille  del  Orateur  Hortenfiuj,  entreprit  de  le  faire,  «c  alla  haran- 
guer deuant  lesTriumuirs  aucc  ync  telle  grâce  4c  force  d'efprit, 
qu  elle  les  porta  à décharger  toutes  celles  de  fa  qualité  d'vnc  gran- 
dc  partie  des  tribus  dont  clics  cftoicnc  chargées  :ic  ainli  (dit  Vale- 
ro leGrand/'l'cloqucnce  du  perclcmbla  lors  re(Tufcttée  en  la  fille c. 

Peu  apres , le  ieune  Ccfar  Sc  M.  Antoine  (breirem  de  la  villa 
pour  fc  rendre  dans  les  armées  qu'ils  aitoicnt  à Blindes  8ciRhe- 
ge , candis  que  Brunis  Se  Cafiius  cftoicnc  aucc  les  leurs  à Smyrnc- 
ouayans  appris  les  nouuelles  delà  mort  de  Cicéron  , tls  efcriuircnt 
a Hortenftus.qui  auoit  cédé  volontairement  laMaccdoinc  à Bru- 
nis, de  faire  mourir  C.Antonius  frere  duTriumuir,  qu'il  tenoit 
prtfonnicr  dans  vn  nauire,  depuis  le  iour  que  le  fils  du  m efme  Cicé- 
ron lyn  des  Capitaines  de  Brutus,  l'eut  défait  on  bataille  rangée 
prez  de  la  ville  d Apollonie  i & cela , afin  de  vanger  cette  mort. 
J ®“Pourqo°y  M.  Antoine  ayant  pris  cerHortenftus  à labataille 
dcPhilippes,  le  fit  immoler  furie  tombeau  de  fon  frere, comme 
pour  appailét  fes  mânes  d. 

j CCS,  cÎLofcs  ’ 'cs  h^agifirars  de  Rome , qui  eftoient  tous 

delà  faction  du Trtumuirat , tafehoient  de  donner  toute  forte  de 
contentement  à Lepidus.  Pline  eferit  c qu'vniour  ils  luy  en  don- 
nèrent yn  fort  genul;  C eftquel’ayans  inuite  d'aller  louper  à vn 
tardin  de  plaifancc , ils  remplirent  d'oifeaux  le  bocage  quil'cnui- 
ronnoic,afin  qu’ilsle  fiflent  retentit  de  tous  collez  fous  lesdoux  ac- 
cordsde  leurs  ramages:  dequoy  ilfeplaignit  aggrcablcment  lelen- 
demam , difant  que  ces  petits  chantres  l'auoient  empefehé  de  dormit 
toute  lanuiûi  Donteftans  bien  aifes.ils  luy  monftrtrcnt  tout  à 
coup  dans  1 enceinte  d'vn  cabinet  vn  ferpent  monftrucufcmenc 
grand  qu  ils  auoicntfaitpeindre  aucc  induftric  fur  plufieurs  piè- 
ces de  parchemin  collées  enfcmble:  dequoy  il  demeura  fort  ef- 
frayé, s imaginant  que  c’eftoit  vn  ferpent  vif, comme  firent  aulïï  les 
odeaux  qui  en  cefferent  dechancer;  tant  le fantofmc  de ccc animal 

ccdifc"ursC,nent rCpr'i<:rUé'  Nc nou$ irreftons P«  dauantageûir 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  vers  le  foir,  que  trois  Soleils  apparu, 
rent  au  Ciel:  Il  n'y  enauoitqu'vnde  vtay.les  deux  autrertftant 
les  images,  qui  Içreneomrent  tou  Cours  i fon  cofté  Sc  de  biai»,  8e 
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non  iarruis  dtlîùs  ny  dcfl'ous  fon  corps  *.  On  appelle  telles  ap- 
paritions Pareliei.Se l’ont ordinairement  lespronoftiqs  d’vnepluyc 
prochaine , Sc  extraordinairement  de  quelque  guérie , perte, ou  fa- 
mine  ; mairie  penfequeccllc-cy  le  fut  des  mal- n cuis  que  icTuum  | 
mrat  deuoitcaufcr  au  monde. 

Ce  fin  enuiron  ce  mefine  temps  que  Viigile  donna  à ton  amy  I 
le  Poète  Cornélius  Gallus  l'Egloguc qu’il  auoit  comportée,  afin  de  j 
le  confoler  de  ccqueCytheril  ou  autrement  Lycoris  l'affranchie  | 
de  Volumnius  qu  il  aimoit  cfperduemcnt.l'auoit  quitte  pour  fui-  | 
urc  M.  Antoine  en  la  Gaule  Cifalpine,  Sc  enfin  en  Macédoine  | 
C'eft  celle  qui  fc  trouuc  en  ordre  dans  fes  amures  la  dixiéme  Sc 
lademiere  defes  Eglogucs , encor  que  lelon  les  mieux  lcnfez  clic 
foit  l'vncdes  premières  qu'il  fit  ïamais.  Quoy  qu’il  en  foit.il  y 
a déployé  tout  ce  qu'il  auoit  d’indurtrie  pour  guarir  doucement 
fon  amy  d’vne  portion  qui  l'cmpefchoit  de  viuie  à fon  ailé , Sc  crt 
croyable  que  ce  ne  fut  pas  en  vain  b. 

L’A  N D V MONDE,  jyiSa. 

Cette  année  eft  rendue  célébré, tant  par  lanairtance  dcl’Em- 
perlur  Tibere,  que  par  la  mort  des  deux  beau-freres  Bnirui  Sc 
Cartius  vaincus  par  büauius  Sc  pai  M.  Antoine  prez  de  Philip-  1 
pes  villedelaThefialie,  Cartius  voyant  au  premier  combat  qu’il 
auoit  du  pire.fe  fit  trencherla  telle  parPyndarus  fonalitanchy, 
de  lamefme  efpée  dontils’cftoit  feruy  pour  tuer  Cefari  Sc  Bru- 
rus  ayant  efté  vaincu  dansvn  fécond  combat, fejetta  fur  la  poin- 
te de  fon  efpée,  que  fon  cfclauc  Straton  c luy  tenoit.  On  die 
qu'étant  fur  le  poind  de  rendre  l’cfpiit.il  s’elpenditen  ces  pa- 
roles tragiques  . Omiferahle'ïertultH  net (jultn  nom~)l4ln  fins 

fuijfmcc  .te  t'uy  refit  £lé  comme  “Vw  Detffc,meut  te  >07  bien  i/ue  tu  dé- 
pend, delà  Fortune,(y  quelle  t'afoufmu  ùfon  fournir.  Dequoy  les  la 
ges  à bon  droief  le  blafment. 

SVnTheffalien  (à  ce  que  dit  Suetone  ) vn  peu  deuant  ces  com- 
bats, auoit  prédit  à Oélauius  qu  enfin  il  rerteroit  victorieux,  dilaut 
queCcfat  s'ertoitapparu  aluy  dansvn  lieu  écarté , Sd'auoit  obli- 
ge de  l'ca  venir  afl'curcr  de  fa  part. 

On  adioufte en  fuite  vnechofe  fort  rcmaïquablc;  c'eft  qu’vn 
Préteur  appelléMarc,  du  party  dcBiutus,  ayant  efté  pris  aucc 
plufieurs  autres  par  les  vainqueurs, feignit  d'ellrc  efclaue,  Sc  fe 
donna  à vn  Seigneur  de  Rome  nommé  Barbula  qui  l’eftabüt  in- 
tendant de  fa  maiion  : mais  voyant  reluire  en  luy  vne  modeftie  Sc 
ciuilité,  qu'il  ne  rcmarquoit  point  en  fes  autres  efdaues , il  com- 
mença de  fc  douter  qu'il  eftoit  Romain  Sc  auoit  combatu  fon  par- 
ty i c’eft  pourquoy  il  le  conjura  iccrctcment  de  luy  dccouurir  a- 
uec  confiance  làvraye  condition, afin  d’obtenir  fagracedu  icune 
Ccfar  Sc  d’Antoine:  mais  Marc  ne  délirant  pasd’cftre  connu, af- 
feura  Barbula  aucc  vn  fouftisalFeûé, qu’il  eftoit  vray  cfclauc,  Sc 
mefmc  fc  mit  à luy  raconter  feintement  le  temps  Sc  le  lieu  où  il 
auoit  efté  vendu:  neantmoins.fon  maiftre  ne  le  pouuant  croire, 
Sc  voulant  le  fonder  de  plus  prez, luy  dit  qu’il  vouloit  Lé  mener  à 
Haome , pendant  qu'il  auroit  peur  d’y  aller  s’ü  auoit  fuiuy  le  party 
de  BrutuS:  à quoy  Marc  ayant  refpondu  qu’il  ne  demandoit  pas 
mieux, enfin  il  fut  mené  encettcville.oucommeyniour  ilatten- 
doit  fon  maiftre  deuant  la  porte  du  Conful,vn  citoyen  le  recon- 
nut ,6c en aduertit Barbula, lequel  en  eftantbicn  aife, allatrouucr 
fans  luy  en  rien  dite  Agryppa  fon  intime , Sc  fit  fi  bien  qu'il  impe- 
tra  fon  pardon  du  icune  Ccfar,  qui  le  voulue  aurtï-toft  voir  ,Sc  le 
receutaunombredefes  amis.  Quelque  temps  apres, le  Cielvoulut 
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VARIETES. 

• L.  x.  c )i.  ** 

On  en  a ve«  fousem  Je  f<m- 
blable»  en  diucn  lieux,  & par- 
tieufirrrment  do  no»  ioux»  A 
V caite- 


* L’a  mont  impn.lfcjuçeft  vni 
bieflenre  de  l’amc,  <joivfe  doit 
puaru  comme  celle  du  corps, 
non  «d  U marnant  .«urc  r^def- 
le , mais  en  U torchant  tou: 
doucement , 3c  prevue  comme 
en  fonfüiuu  feulement  dert'as. 


D'autre»  difcnc  birabnn  lé 
Rhêtorinen. 

* O tmftr»  virtiu  ! vtrti*m  *t, 
ef  êti  itltlrmm  vt  D**mtt* 
ferma*  farnuUbtr*. 


V ARIET'EZ. 


• C’cft  peut-tftrtce  nouueau 
genre  «te  mott.qui  poru  depuis 
benrque  à dire  qn*»l  n’jr  * 
qu'vn  feu  I moyen  pour  venir  à ! 
la  vie  : mais  qu'il  t'«n  trouuc  | 
mille  pour  aller  k la  mort.  ( 
b Ccfttt  la  vanité  pUiftoft  que 
toute  autre  chofc,  qui  la  porta 
à eet  homicide  d'ci  le- meVmc  : 
caielle  cncfpetoit  vue  gloire 
immortcllo  parmi  les  hommes, 
Audi- bien  que  Ton  porc  qu'elle 
imitoit  : mais  elle  cni  incom- 
parablement mieux  fait  de  s'ac- 
commoder prudemment  à la 
fteeediré  des  ehofci,  comme  fit 
Ct  belle- faut  lama  , à qui  le 
Ciel  c a recôpenfc donna  encor 
<4  ans  de  vie  apres  la  mort  de 
foa  nuuy  Caillas.  r«c/rr,X 1. 


8n  hyrcan  TreforChronolog;  “ccleopat^ 

quecc  mefrne  Barbuli  combattant  pour  Antoine  à la  bataille  d’ A' 
étium.fur  pris  pareillement  Scacheptc  comme  inconnu  par  Marc* 
quilcreconnoiflantprefqu’aufli  tolïpour  ce  qu'il  efloit.lc  recon- 
cilia auec  le  ieune  Cefar  : 8c  ainli  fe  voit  que  celuy  qui  auoit  cAé 
Prêteur  deuintcfclaue, que  ic  maifue qu’il  auoit  femy  le  fctuitàfon 
tour,  ac  que  l’vn  S c l'autre  fe  caufetenc  mutuellement  8c  auec  accor- 
tifela  liberté  qu’ris  auoicnt  perdue.  Reprenons  nollre  premier  fujer. 

A peine  Porcia  fille  de  Caton  d'Vtique  eult  entendu  les  nou- 
uellesdc  la difgrace de  Brutus Ion  mary,  qu’elle  rcfolutdc  le  fui- 
ure  en  l’autre  vie,  K aulH-tofr  demanda  vn  poignard  poûr  cet  ef- 
fet, mais  les  liens  luy  en  faifant  refus,  la  conjurèrent  auec  larmes 
de  n’en  venir  point  a cette  extrémité,  SC  de  s’accommoder  plullolt 
à l'AtreftduCiel.  Ceque  voyanc,  comme  ils  faifoient  du  feu 
pour  la  chauffer,  parce  qu’il  faifoit  froid,  elle  tira  foudainement  du 
loyer  des  charbons  ardans  *,  Si  les  engloutir  auec  auidité.afin 
des’eneftoufter  comme  elle  fit.dil’ant:  Allez  trouppc  importune, 
Scme  refiliez  maintenantlcfer:  La  mort  nefopeut  dénier  àquila 
defire  cffecliuemcnt  : Mon  pere  vous  l’auoir  delta  faitaflez  con- 
noiflrc  b.  C'ell  cequcMartial  a gentunent  exprime  par  cet  Epi- 
gramme  : 

COnjurù  ëudiffet  fatum  cum  Fortin  Eruti, 

Et  Jùblatafihi  ijuxreret  arma  dolor. 

Nondum  feitu  ( ait  ) mortem  non  poffe  negarii  ' 

Credideram  fat u hoc  'loi  docuifje  parrem. 

Vtxit  ardente i auido  btbtt  ore  fouillai , 

l nunCj&fcrrum  turba  molejia  néja. 

L'AN  DV  MONDE,  3963. 


Cette  année , Oôauius  8c  M.  Antoinefe  feparerent  en  la  Macé- 
doine : le  premier  vint  à Rome  auec  la  telle  de  Brutus,  qu’il  fit  met- 
trefous  les  pieds  de  laftatuc  de  Cefan  8c  l’autres’en  alla  en  la  Bi- 
thynic,où'Hyrcan  8c  les  plus  Grands  de  Hicrufalem  le  furéne 
trouuer  pour  le  plaindre  des  inlolcnccs  dc  pbalclus  Scd’Hetode: 
mais  tant  s'en  faut  qu’il  leur  en  fit  raifon,  qu’il  créa  ces  deux  freres 
T ctrarques  de  Iudce,  eftant  défia  gagne  par  les  prefens  du  cadet. 

Peu  aptes,  fc  voyant  obéré  de  debtes,  8c  délirant  s’en  acquker,il 
impofa  vne  Rouble  taille  furies  Aliatiques, qui  pour  en  cftrc  def- 
chargcz  enuoyerent  dcucrsluien  qualité  d'Ambafladeur  Hybreas 
l’vndes  plus  célébrés  Orateurs  de  ion  fiecle.qui  haranguant  en  Or. 
prefencc.luy  dit  entr'autres  chofes  ces  belles  paroles  : Si  >01»  aun^ 
le  pouunr  de  nom  impofèr  deux  tailles,  il  faut  ijue  ~roui  l’ayn^aufli  de  nous 
Il  î * 'Imr  Kl*cl  * deux1  donner  deuxEjle^0  deux  Automnes  c , deux  moiffons  0devx  yeniUneesi 
imctt  en  1 iflc  Taniob*nc.  £tpujs  ajoufta,  L\Afte  yous  « payé  deux  cens  mille  tains  (c'eft  à dire 
plus  de  vingt  mil  lions  d’or)  Que  fi  toute  cette  femme  n’ejlpasyenuëen 
ÿos  coffres,  demande^  en  la  raifon  à ceux  ejui  l'ont  levée  -,  mais  ji  l’ayant 
rrceue  homn  en n’aue^plus  rien,  nous  fommes perdus.  Paroles  qui  firent 
telle  imprcflion  fur  l'cfprit  de  cet  Empereur  pour  leur  franchife  8c 
fubeilite,  qu’il  fecontenra  du  tribut  que  le  pais  auoit  coulhrme  de 
payer  aux  Romains 

Cette  mefrne  année  ,il  enuoya  afiîgner  Cléopâtre  Reine  d’E- 
gypte à comparoilhe  deuant  luy  en  la  Cilicie , parce  qu’elle  eftoit 
loupçonnée  d’auoir  fauorifé  le  pany  de  Brutus  Sc  de  CalTius , à 
quoy  elle  obéît, femettant  furlcflcuuedeCydnus  dans  vn  bar- 
reau , dont  les  voiles  eftoient  de  pourpre , la  proue  d’or  8c  les  ra- 
mes d’argent,  qu’on  manioitaufon  des  luths  Sc  des  violes,  tandis 
qu  elle  repofoit  fous  vn  pauillon  tiffu  de  filets  d'or  habillée  en 
Venus,  ayant  à l'entour  d'elle  dix  ieunes  enfant  armez  comme  de 


Hyaert  en  l'idc  Taptobaac, 
mu  fan»  aucune  autre  faifon. 


- Affid»  JltxtiUrim  Die  h 

CsJJim  tU  Nette. 
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récits  Cupidoni  qui  la  ratTraifcbilToienc  auec  des  efuentaux . Sc  à 
les  codez  douze  belles  filles,  parées  comme  autant  de  Nymphes 
des  eaux  .dont  les  vnes  s'appuyoient  furlerimon.Sc  lesautresfur 
les  cordages  dubattcau,quicxaloic  de  routes  parts  detres-fuaues 
odeurs:  Scainli  aborda  au  portdeTharlis.ouiepeUpledcla  ville 
accourut  audï-tod, qui  la  voyant  en  vn  équipage  fi  pompeux  8c 
extraordinaire , fc  prit  à crier,  comme  tout  tranlponé  dcioye,qiic 
c'efioitla  Déclic  Venus  .quivenoit  ioiiet  chez  le  Dieu  Bacchus, 
pour  le  bien  conimundc  toutcl'Afie.  Quand  elle  fut  defcenduc 
en  terre, clic  enuoya  conuier  M.  Antoinede  venitfoupei  en  fon 
logis  ; ce  qu'il  acorda  foudain  * .tant  il  bnifloit  dudefir  d’cfprou- 
uerfices  cris  edoient  fondez  fur  quelque  vray-femblance  , St  à 
peine  cud-il  ictte  les  yeux  fur  la  beauté  de  cene  Rcyne,  Scptellc 
l’oreille  aux  chaimcs  de  fes  difeours  b , qu’il  fût  épris  de  fon 
amourtde  forte,  quetants’en  faut  qu’il  penlad  plusà  luy  faire  du 
dcfplailir  ,qu  il  lé  relolut  de  l’obliger  par  toutes  les  courtoifies  dont 
ilfe  pûd  aduifer;  lulques  là  mcfme,  qu’en  edant  prié  d’aller  en 
Alexandrie, ily  acquiefça  ivoire  Sc  pour  s’accommoder  à fes  hu- 
meurs, y prodigua  en  vains  amufemens  auec  elle,  les  momens 
plus  précieux  de  la  chofe  dontlafeule  auarice  cd  réputée  honora- 
ble c«  laiflantenatriere  les  importantes  comniidîonsqnclcCiel 
auoit  mis  entre  fes  mains, dont  s’enfuiuit  enfin  la  perte  de  fon 
honneur  îc  de  fa  vie  d , comme  il  fe  verra  cy  -apres. 

Cependant  Fuluiafa  femme,  quiedoit  vne  autre  Amazone, 8c 
fon  frère  Lucius  Antonius,  edoient  aux  prifes  auec  Oâauius , à 
caufedu  departement  des  terres  promilcs  aux  foldats:  mais  l’vn 
£c  l’autre  fut  li  malheureux , qu’il  fallut  auoir  recours  à la  clémen- 
ce de  ce  Ptince,  qui  pardonna  à Lucius,  apres  l’auoir  pris  ! Peroufe, 
8c  accorda  à Fuluia'd’allertrouuerfon  mary  *. 

Cette mcfmcannee  encore, L. Cornélius Balbus.Efpagnol  de 
nation,  alla  faire  la  guerre  aux  Garamantes  peuple  de  Ly- 
bic,  que  leur  Roy  venoit  tout  frefehement  de  mal-traitter,  par- 
ce qu’en  ayant cdé  chadede  fçs  Edats,  il  y edoit  rentré  par  le 
courage  SC  i 'addrcflc  de  deux  cens  chiens f,  qui  auoicnt  combattu 
poutluycontr'eux.  Lïfliiè  de  cette  guerre  lut,  que  Balbus  les 
vainquit,  8c  en ttiompha dans  Rome  : C'ed  le  premier  des  elfran- 
gersflibjers  dé  l'Empire  Romain,  qui  ait  receu  cet  honneur,!  ce 
que  Pline  alïcure  B,  qui  adjoude  h,  qu'il  eut  mefnicla  gloire  d'a- 
uoir  fait  voirie  prcmicrcnvn  Théâtre  qu’il  badit,  quatre  co- 
lomnes  allez  grofles  8c  hauces,  faites  d'autant  de  ' Caflidoi- 
ncs. 

A quelques iouis  de  là  mourut  Catulle,  grand  aray  de  Cicé- 
ron, comme  témoignent  les  Hcndccafyllabes  qu’il  luy  enuoya  vn 
peu  deuant  fa  mort , pour  le  remercier  dece  qu’il  auoit  plaidé  en  fa 
faueur.  Lcsvoicy: 

Dtfcrtijiimt  Romuli  nrfotam. 

Quoi  fini , ijHOHjui  furre  , Muret  Tutti, 

Jÿuotyuc  pojtalijs  erunr  m annit , 

Gratu;  nùi  mitximM  Catullu* 
t-xfgir  prjiimus  omnium  Poilu, 

^u unto  lu optimui  omnium  patronui. 

En  ce  temps,  laPocfic  edoic  en  grand’vogue,  parcequ’O- 
ftauius  8c  Mœcenas  témoignoient  qu’elle  failoit  leurs  delicesi 
d’où  vint  audï  que  les  plus  beaux  efprits  d'Iulic  s’y  addonnoient 
auec  beaucoup  d’edude,  8c  nommément  Horace  8c  Virgile!  dont 
le  premiertafehoit  d'exceller  en  vers  Lyriques,  8c  l’autre  en  vers 
Heroïqucs.foitqu’d  traïuad  de  l’artde  Padcur,  ou  de  Laboureur, 

K K K K K iij 


VÀRIETE2. 


• tl  n'obfertia  ptt  la  maxïfbè 
morale,  qui  porc», qu'il  faut 
fuiure  froidement  fon  dclîr> 
lors  qu'il  coup  rets  le  fc*tt , êc 
de  loin  quand  il  va  trop  vifte. 

Elle  parloir  des  mu  ■ x Latin, 
& outre  cela  Hébreu,  Syrien» 
Arabe,  Tco^Iodire,  Eriopier, 
Mcdou,  Paithc,  & beaucoup 
d’autres  encore. 


• Les  voluptueux  dépendent 
mefehammeor  ce  que  les  yrr- 
rueux  e (liment  le  plus,  qui  cft 
le  temps. 

4 Qoand  la  diurne  Rrouideb- 
ce  veut  conduire  vu  homme  à 
vncnu&rablc  fin,  elle  lelaufs 
entrai  eu  vn  femiet  qui  l*ep- 
proche  des  effets  de  Us  plu! 
paffiomiçz  Jef  u.efqticls  edant 
plongé , il  ne  s’en  ptat  tirerj 
mais  t’y  enfonce  lutqu’i  et 
qu'il  y (ois  fuffoqué.  , 


Bifi.  Rimsmt. 


• flrntL.  Ï.C.40. 

De  femblablf»  belles,  Irnuî- 
ron  ce  mefme  temps, udir  c t 
le  bagage  de  leurs  maiAre»  Us 
Dunqnerquois  , contre  les  Ro- 
mains , auec  tant  de  vigueur» 
quciamais  on  n'en  feeuft  rien 
emporter. 

« L y.  c.y. 
fc  t.|<e.  7. 

11  témoigne  en  auoir  veu  qui  ' 
pafloicm  en  hauteur  les  trente 
picds,cn  vne  faite  de  CaliAus» 
affranchi  de  l'Empereur  Clau- 
de. C'cA  i'Omx  pierre  prccicu- 


VAMETEZ. 


• Ccffti  Ripa  en  Ton  Icon* lo- 
ft* 


* Qiiclqar*  ujpdcrne*  nous 
reprefentem  «ce  art  en  forme 
de  jeune  homme  , 4'clj  rit  vif, 
vermeil , aiflé  par  la  ufte,  cou- 
ronné de  laurier , fie  ceint  de 
lierre  «K  ayant  vnt  plume  en 
la  main  , comme  pour  cfetiie:  1 
mai*  en  terrant  les  veux  an  ; 
Ciel  , parce  nue  e'eli  de  là 

Su'ellc  cft  va  fée  dans  l'efpri:  ! 

es  Pofte* , ^ui  pour  cette  oc- 
cafion  en  font  appelles  race  ce-  1 
lritc,  enfant  de  Iopiter,  inter-  t 

Sretes  de*  MuTm,  fit  lu  Pxcftict 
'Apollon. 


• Alrxt*  f gnifie  fans  parole*, 
O’J  fans  refponce. 

* D'autre*  difeat  Qltaoiu* 
qui  biuüeic  d'amour  peur  ce 
gardon. 


• Il  le  rtadit  bon  Gramme- 
rien,  âcc  que  dit  Apulée  en 
fa  premier*  Apologie. 


r Cet  U pour  Crnlf.  afin  de  ten- 
dre l'Enigme  plu*  obfcur. 


■ Elle  leux  eHoit  commune. 
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ou  bien  de  U guerre.  D'où  vint  qu’on  reprefenta  cette  Science 
en  forme  de  belle  fille,  vcliuc  de  couleur  cclefte,  ayant  fur  la 
telle  vnecouronnedclaurier.du  laiûenfesroainmtlles,  le  vilâge 
enfiamé  te  penfif,  te  auprès  d'elle  vn  luth , auec  ce  mou  Brtui 
compleÛor  finj>»ld  catitn  ; puis  vne  fiutc,  auec  cette  ame>  Pdflorn 
carminé  Uudoi  &e  enfin  vne  trompette,  auec  cette  Epigraphe, 
Nonmfi jrrdniiacditto  *.  On  la  figura  belle,  parce  qu’elle  gai- 
gnelcs  coeurs  des  plusùuuages;  veftue  de  couleur celcftc , d'au- 
tant qu'elle  prend  Ion  origine  du  Ciel;  ayant  vne  coaronne  de 
laurier,  à caufe  qu'elle  guarantit  des  tempcllcs  du  temps  ceux  qui 
l’embralTcht  ; puis  des  mammcllcs  pleines  de  laiA , pour  monArcr 
la  feconditcdcfesconceps  Sc  de  fesinuentions,  quilbntcomme 
fonlaiâ;  Icvilage  cnflàmé  te  penlif,  parte  que  le  l’ocre  a des 
mouucmens  ardans , Sc  ne  fiait  que  terrifier  apres  les  vers  . Se.  enfin 
ces  trois  inArumens  mulicaux  auec  leurs  inferiptions , afin  de  û- 
gnifierics  trois  fortes  de  vers  plus  eAimcz , Içauoir  cA , les  Lyti- 
ues,ceux  de  PaAeur  ,8c  les  Héroïques, qui  tous  dépendent  plus 
c l'habileté  naturelle, que  non  pas  de  l'art , félon  ce  dire  com- 
mun) On  naiA  Pocte,  Se  on  fc  rend  Orateur. 

Ce  fut  en  ce  incline  temps,  que  Virgile  donna  le  iour  à là  pre- 
mière Eglogue , qui  commence  par  ce  vers, 

Tityretu  patuU  rrcubant  fub  termine  fa?!: 

Dont  il  fit  i'addrcfie  à Oélauius , en  aftion  de  grâces,  de  ce 
qu’aptes  le  departement  des  terres  de  Crémone  Se  de  Manrouè, 
tait  aux  anciens  foldats,il  luy  auoit  fait  rendre  par  le  gendarme 
Claudius.ou  Arnus, celles  qu’il  pofledort  dans  le  pais  Mantouan, 
portéàccla  parles  prières  d’Alinius  Pollio,  de  VarronSc  de  Mer- 
cenas. 

11  donna  enfuitteau  public lafecondeEglogue,  dont  le  com- 
mencement cA> 

Fermofim  Pajlor  Corjdon  ardebat  /tlexin  c. 
Seruiuspenlequ'il  s'cntcndoitfouscenomdeCotydon  J,  Se  fous 
celuy  d’Alexis  , Alexandre  Page  d'Afinius  Pollio,  qui  le  luy 
donnai  la  fin,  voyant  qu’il  brufloit  de  fon  amour,  pourl’auoir 
veu  vn  iour  feruir  de  bonne  grâce  chez  luy  dans  vn  banquet  : dont 
uelqucs-vns  f au  rapport  du  Cardinal  BaroniusJ  ont  pris  fujet 
edire,  qu'il  eAoit  addonné  au  plailir  dénature  des  enfa’ns,  SC 
que  c’eA  pour  cela  qu’vne  mort  fubite  l’enleua  du  monde,  à la 
mefme  heure  que  I is  v s-Ckp.  is  t nafquiti  parce  qu'à  leur  ad- 
uis,. cette  inexorable  fe  faifîc  lors  de  tous  ceux  qui  s'eftoient 
fouillez  du  péché  de  Penrapolis,  du  nombre  defquels  il  eAoit, 
pour  fon  impure  pratiqueauec  ce  ieune  Page.  Mais  outre  qu'Eu- 
febc  8c  autres, aflcurentqu 'il  mourut  feizeans  denant  la  naiiTan- 
ce  de  no  Are  Seigneur,  Pline  témoigne  quil  eAoit  fi  chafte,  que 
chacun  l’appclloit  en  Grec  Pdrthcnot,  c'e A à dire  vierge  i de  lotte 
quil  faut  croire,  que  s’il  aymoic  cet  Alexandre , c'efroit  d’vn 
amour  honncAc , à caufe  qu’il  n’eAoit  pas  moins  beau  d’cfprit  que 
de  corps  *. 

Apres  cette  Egloguc,il  enmitencoren  lumière  vne  troificme, 
oùilptopofe,  fous  les  noms  de  Dametas  8c  de  Mcnalcas  deux 
Enygmes , qui  ne  donnèrent  pas  peu  de  peine  à l'efprit  des  Gram- 
mariens  de  ion  temps  ,1e  premier  s'exprime  en  ces  vers  : 

Die  ejutbiM  in  terril  ( & en  s rmhi  marmu  eyi polio) 

Très  patent  Cteh 1 f^dtinmnondmphm  hindi. 

Et  l’autre  en  ceux-cy: 

Die  ijuihud  in  terril inferipti  nomma  regum, 

Ndjcantur  Flora,  thylhda  S foluihdieto. 
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Ils  dirent  quand  au  premier,  que  ce  Pocte  eneenddir  le  fcpul- 
chrc  de  Ceclius , homme  impu  Jique , qui  ne  s’eftoit  referuc  de  tou- 
tes lies  potlcflïons  que  la  longueur  de  trois  aulnes,de  terre  pour 
s'enterrer,  ou  bien  vn  puis,  parce  qu'citant  au  fond  on  ne  voit': 
pas  le  Ciel  plu»  giand  que  l'ouuerture  du  mefmc  puis)  en 
quoy  ils  ne  rcncomioicm  pas  mal.  Et  pour  le  fécond , iis  e (tintè- 
rent que  par  ces  fleurs,  ne  le  deuoict  entendre  que  celles  d’Ajax  Se 
de  Hyacinthe,  oùfont  ceit.ines  lettres  Grecques,  qui  reprel'cn- 
tenten  quelque  façon  lcsnomsdcces  deux  fils  de  R.oys  : Mais  le 
Peielcan Ccrdalcfuite,  me  fcmble  auoir  fait  vn meilleur  rencon- 
tre. difant  que  Virgile  vouloir  lignifier  par  ces  'fleurs,  celles 
qu'Oétauius,  lors  leplus  grand  Roy  de  l'Empire  Romain  *,auoic 
fait  gtauer autour  de  fonportraiékSedelonnom.en  vneefpecede 
anonnoye qu'il auoit commande  de  forger  depuis  peu  : depuis  ad- 
joufie , que c eft de  làqu'on  appelle  encor auiourd'huy  en  Flan-  1 
dres  de  en  Piedinont  florins,  certaines  piet  es  d'argent. 

Ce  fut  auflî  en  ce  melmc  temps, que  la  femme  d’Afinius  Pollio  ; 
accoucha  J’vn  fils,  quelle  nomma  Saloaius,  delà  ville  deSalone 
en  Dalmatie,  que  fonmaty  auoit  conquifeàl’Empirc  Romain, de 
mérité  pour  ce  lujet  le  Confulac. 

C'elt  cet  enfant,  qui  pour  auoir  ri  le  tnefme  iour  de  fa  fortic 
du  ventre  maternel  b , fut  luge  par  les  Augures  deuoir  cltre  le 
bon-heur du  monJe.dc  àqui.pourcefujct,  Virgile  attribue  dans 
fa  quatrième  Eglogue  c , tout  ce  que  la  Sibylle  Cumce  auoir 
prédit  du  Mcffie  , prcfqu  en  melmc  termes  qu'Efaye  difant 
qu'il  cftoit  enuoyé  du  Ciel, pour  remettre  les  péchez  de  la  terre, 
pommer  le  ferpent,  pour  artachcr  les  herbes  veneneufes,  pour 
taire  croiftre  vulgairement  le  baume , de  pour  aflembler  pailible- 
mcntcti  vn  inefroe  abbreuuoir  les  dogues  de  les  dains.  Mais  il  ne 
fui  heureux  ,ny  de  longue  vie  ci  cari  peine  deux  ou  trois  mois 
s’efloi  tnt  écoulez  depuis  fa  naiflàncc,  qu'il  laifla  la  vic.au  plus 
grand  regret  de  fes  pcre&mcre;  qui  pour  leur  conlolacion  luy 
firent  dreReryn magnifique  tombeau,  orne  de  deux  Cupidons, 
chacun  ayant  au  coftclccacquois.de  aux  mains  l’arc  de  la  fléché 
comme  pour  luy  feruir  de  garde:  car  c'cftoiilacouftume  dcsplus 
qualifiez  dfc  la  Genidiré,  d'orner  de  ces  petit»  Amours  les  Icpul- 
chresdelcurs  enfans.  On  voit  encor  aujourd'huy  à Trcues  vn 
peut  tombeau  qui  rend  témoignage  Je  cela,  par  vne  telle  in- 
fctipcien. 

lnfanti  duldjfi- 
mo  defundhi, 

<ju i ~)ixit  meitf'i  y. 
dits  xx.  Pater  &• 

Mater  pijff.  fteer. 

Et  par  deux  Génies  aillez,  qui  font  grauez  aux  deux  codez  de 
l’inlcription 


VARIETEZ. 


ai  Ucude  St fk 


h Pliait.  7,-*,  ,7. 

* Cette  Eglogue  fut  Je  telle 
ctlicace,  que  becundiun.Licute- 
neut  de  fEmpetcut  Dvciut,  »c 
V cita»  reliure  , (,  conuctutenc 
à ti allie  ft>,  pur  fa  leftute. 
melmc,  lelu.i  d'autre* , V.  Pa- 
pi.uu»  ïtauui , Poüte  Napolj- 
uia,  Pteccpi  ur  de  l'Empereur 
Dumitiaa  le  fit  Chictl  len.uptci 
auoit  bien  médite  cet  yen,  qui 

font  en  Jiecn  lieux  .le  rirelo- 
‘ jue  : 

lam  aima  gntf  .ait,  eetle  dr- 

Ituttuaraltii 

Ti  due,  fi  pa a minai  fnlerit 
fifi'llaiHfin 

Irrita  perfitumjiloiut  familial 
nr'04. 

OciUti  tjr  fuit  ai,,  ô*  fallait 
kiria  v.aiai, 

Omi  t,  Afiyiara  vulji 
tur  Amormm 

Cum  tAiiihup  fimiJi  ■*>  ni  tnt  ni 

{•Utlt  A 

ïc  JaüT;  à put  Je  Grand  Cob- 
Aantm  , qui  les  ayant  leus  en 
futtout  rauy  d'admiration. 

- Cfafcf. 

• MiWinnltt  penfe  fur  ee 
»crs  du  Potte . 

Intift  punie  futr  rifu  tegnef- 
ttn  mut  rem  : 

qae  quand  l’enfant  noua  eau  né 
rit  de  bonne  heure  à fa  mare, 
ou  à fou  pera , que  c’eft  emen 
lengitruviu  :&  puisadjouftc* 
que  parc*  que  Je  peut  Sjlomoi 
nr  ut  pat  cela , il  mourut  bien- 


témoignage  de  Pline. 


AJjouftonsdcplusparoccafion.quec’eftoit  auflî  lacouftume!  <“<*.«  fi*"  a.  iVeotde  ptu  eu 
deccs  incimes  Idolâtres,  d'embellir  les  lepulchresde  leurs  peres 
Scmcrcs  de  génies  armez,  afin  de  les  protéger , ainfi  que  Pierre 
Gallois  a remarque  dans  fes  Monumcns,  par  plufieurs  Epitaphc»,de 
particulièrement  parceluycy: 

V01  Cemj  Jcruatc  jatrrm , çjr  main  date  lucoh  * 

In  tjuett  perpétuas  ,purpmuufipuediet. 

C’eft  à dire  à peu  prés 

Vous  Oenies  gardes^mon  pire/ 
it  j*irn^~rn  bout  ma  mert, 

CÙIon  "Vqse  luire  toufuurs 

. — ■ ' J-ebcl  ml  du  pere  des  leurs.  , 1 


l 


V A RIJETEZ. 


• Il  ne  le*  quitta  point,  ayant 
feeu  ce  qui  f'eftoit  pâlie  eu  U 
plaine  de  Philippe». 

• C’eft  parce  que  la  Loy  de 
MoYfceflojgnojt  de»  autel»  le* 
mutilez  le  efhepiat*. 

• Anmoutas  anu  «ffc  n’en  ap- 
procher point,  pourcc  qu’tl  *’cn 
eftjmoïc  indigne,  facouppa  vnc 
oreille.  fc  voyant  preiTéJ'acce 
pter  vnc  dignité  EccleüalYtqac, 
te  menaça  de  fe  coup  per  encor 
la  langue,  fi  on  continuoit  de  le 
méfier  pour  cela,  l.uy  lt  fc* 
frere»  t’appclloieut  le*  Mojrne* 
long* , à caufe  de  leur  haute 
fUture  : 11*  furent  grandement 
tcnotoniez  en  fainûicté  de  vie, 
du  tempe  des  Empereur*  Arc*- 
dut  j & Honor.  F 

Saiutl  Marc  Anachorette  fc 
cuuppa  auflî  vn  poulee  de  la 
main, pour  n’efire  pa*  promeu 
au  Sacerdoce , dont  tl  fe  croyoit 
indigne.  HtJ f.  Ecclef. 

Cclie  Rhodiginclcritmal  * 
propo*  en  fon  L «o.  c.  4.  que 
>ain<ft  Hicromc  dir , que 
S.  Mate  l’Euangelific. 

• Iofcphc  dit  L.i  de  la  guerre 
de*  Iuif»,  qu’il  rachepta  U telle 
d'Anngouus  y a rate**. 

a C'cft  le  premier  bigame 
JLoroain,  comme  l'Impcra- 
criee  MdTallino  Ia  première 
bigame  Romaine, mait  au  dom 
mage  de  Itti'A  de  l’autre- 

• PUiatij tu  tn U vit  i'A»t*nr. 


t Plufieurs  ebofe»  de  foy  ini- 
que*,font  rende»?»  iufies,  quend 
elle*  font  uuthorilecs  de  la  ne- 
ce (h té, ou  de  1* vtilnê.  Lt 


t C’eft  le  premier  quia  triom* 
phi  de  eaux  de  ceue  nation . 
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Emron»  en  vn  autre  matière. 

L'AN  DV  MONDE,  jjC*. 

Cette  année, fous  le  Confulat]de  Cajus  Afinius  Pollio,  8r  de 
Cajus  DomitiusCaluinus  .leieune  Pacorusfqui  commandoitaux 
Parihes  auec  fon  pere  Orodes  ) te  Labicnus , qui  auoit  elle  cn- 
uoyéverseux  *,‘par  Brunis,  pour  en  tirer  du  fecours  .vinrent  auec 
vnepuilfante  armée  en  Hierufalcm , afin  d'y  üireregncrAnrigo- 
nus , filsd'Aliflobulus , qui  leuraiioic  promis  cinq  cens  femmes 
K mille  talons  : 8c  apres  auoir  pris  prifonnicr  Hyrcan  le  Phafclus, 
contraignirent  encor  Hcrodes  de  s’enfuir  dan»  l'Idumée  aucc 
Mariamné  fa  fiancée;  8c  ainft  Antigonus  fut  fait  Roy , qui  aufli- 
roft  arracha' aucc  les  dents  les  oreilles  de  fon  oncle  Hyrcan,  afin 
qu’ilnepùlt  plus  exercer  le  fouuerain  Sacerdoce  b,  8c  procura 
qu’on  tuaft  Phafclus,  lequel  en  ayant  aduis.fe  froifla  la  tefte  contre 
le  mur  de  fa  prifon  c. 

Cette  mcfme  année  ,M.  Antoine  rctiint  d'Alexandrie  en  Ita- 
lie, auec  vne  flotte  de  deux  cens  nauires,  pour  auoir  raifon  des 
injures  faites  à fa  femme  Fuluia,  morte  à Stcyone  : mais  il  s’ac- 
corda auec  Oftauius,  ayant  fceu  que  le  tort  n’eftoit  pas  de  fon 
collé,  8c  efpoufafa  foeuraifnccOâauu,  vefuede  Cajus  Marccllus, 
bienqu'üeuft  défia  elpouféCleopatre  ■*. 

L'AN  DV  MONDE,  3985. 


» 1. 1*. 


Apres  cela  l’vn  8c  l'autre  frirent  auec  leurs  armées  en  1a  Sici- 
le, pour  arrellcrles  rauages  que  faifoit  Sexte  Poinpcc  Seignepr 
de  la  mer:  mais  pacl’emremile  de  Mania  merede  Pompéc.Sc  de  lu- 
liamered’Antotnc.ilss’accordercm  aucc  luy, 8c  cnuoycremles 
articles  de  leur  accord  aux  Vcftales  pour  les  garder,  puis  fe  fclline- 
rent  mutuellement c. 

Ce  fttt  lors  que  le  Corfaire  Menas  s'approcha  de  Pompée,  qui 
traittoit  à fon  tour  O&.tutus  Sc  Antoine  en  fa  galère  , 8c  luy 
dit  tout  bas  à l’oreille  ; Veux-tu  que  ie  couppc  les  cordages  des 
ancres,  8c  ie  te  feray  Seigneur  de  tout  l'Empiri  Romain; 
A quoy  Pompée,  apres  y auoir  vn  peu  penfc,  rcfpontiin  Tu 
la  debuois  auoir  fait  ians  m’en  aduenir  r;  mais  mainte- 
nant contentons- nous  de  ce  que  nous  aupns  : car  pour  moy 
ie  n’ay  pas  appris  dc]fauffcr  ma  foy  ,ny  de  faire  des  aÛcs  detra- 
hifon. 

A quelque  mois  de  là , Antoine  eftant  de  retour  à Rome, 
enuoya  Ventidiusen  Afie  contre  les  Partîtes  S,  qu’il  vainquit  en 
trois  batailles:  en  la  première  defquelles  il  eftendit  morts  fur  U 
place  Labicnus , 8c  Pharnabatés.l’vn  des  plus  vaillans  Capitaines 
qu'euil  Orodés  ; SC  en  la  troiftéme , qui  le  donna  le  mdmc  iouc 
que  Surena  fit  trancher  la  telle  àCraflus.ildéfit  8c  tua  Pacorus, 
au  grand  regret  de  fon  pere,  qui  prefqu’incontincmfùt  emprifon- 
né  8c  ellranglé  par  Phraates  fon  fils  puifné , qui  defiroit  que  fon 
tombeau  luy  feruift  de  degré  pour  s’efleuer  à fon  thrône,  comme 
efcriucnt  luftin  8c autres  ; qui  adjoutlent,  que  ce  parricide  fitaulli 
maflacrcr  ttente  de  fes  frères,  de  peur  d'en  eftre  troublé  en  l'injufte 
pofleflion  des  Ellats  de  fonper^^ 

En  ce  temps,  auquel  court  Wi  année  de  la  184  Olympia- 
de h,  Hcrodes  vint  à Rome,  où  il  fit  fes  plaintes  contre  les 
Parthcs,  8c  contre  Antigonus  ; qui,  par  Arreli  du  Sénat,  fut  dé- 
claré cnnemy  du  peuple  Romain  , U luy  déclaré  Roy  de  fudec 

"Hmltance 
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à l’in  fiance  d'Antoine,  qui  par  honneur  le  fitfortir  de  l’aflcmblée 
entre  O cl  juins  te  luy, 8e  en  luitte  l'emmena  dans  fon  Palais  .afin  de 
l’y  traitter  à la  Royale. 

Quclques-vns  comptent  les  ans  de  fon  règne  de  cette  année; 
mais  la  plufpart  ne  les  comptent  que  Je  celle  à laquelle  Antigonus 
fut  tue.1.  Au  rcAe.c’cA  en  vam  qu’Eufebe  te  autres  l'appellent 
Arabe, eAranger  8c  Profelite,  pu.fquc  Nicolas  Damafeene,  8c 
l’Attiheurdc l’HiAoire Hébraïque , afleurcnr  qu’il  efterit  defeendu 
des  plus  illuftres  Iuifs  t^ui  vinrent  du  temps  de  Nchemias  demeu- 
rer de  Babylone  en  l ldumée;  8t  nommément  d'Antipas  , 8c 
d’Antipater  Gouucrncur  d Afcalon,  d’où  luy  vint  fon  ftrrnom 
d’Afcalonite , parce  qu’il  yauoit  cfténourry  en  fon  bas  aage:  ou- 
tre que  quand  bien  il  i'eroit  originaire  de  cette  Contrée,  il  ne  dc- 
uroitpaspourcelacftreappellé  Profdite  : ny  eftranger,  mais  fenfé 
Juif,  àcaufcquc  lors  que  Ican  Hyrcanfubjugales  Idnmeans,  il  les 
contraignitde  fc  circoncire.  C’cAce  qu'efcricTomic!  ,qui  mefmc 
eflime  qu’il  efloit  de  la  Tribu  de  Iuda  ; fondé  fur  ce  que  Sainél 
Hicrome  8c  Sainét  Epiphane,  apres  Tcrtulicn.efcriuent,  que  les 
Herodiansl’eftimerent  le  ChriA:  Car  ( dit- il  ) s’il  n’euft  cité  de 
cette  Tribu,  chacun  fe  fut  ri  d’eux, fçaehant  bien  que  le  Chrift 
deuoit  cltre  Iuif  ; fentiment  qui  n'eft  pas  improbable  , com- 
me ie  croy. 


VARTETEZ. 


• Il  y en  a qui  ne  les  c 
que  dccelic  à Uqut,v  > lut  c6- 
tirmé  Roy  p.r  Auguflc , apte* 
la  bataille  d Artiuui. 


lan  dv  monde, 

i ' 

Enuiron  cette  année,  qui  eut  pour  Confuls  L.  Gelius  Publicola, 
Sc  M.Cocccius  Ncrua,  Antoine  mena  Oétauia  fa  femme  en  la 
ville  d’ Athènes , où  il  pafTa  l’Hyuer  auec  elle , 8c  apprit  les  victoi- 
res de  Vcnticlius  Bafiïis  contre  les  Parches,  dcfquels  il  I’cnuoya 
triompher  à Rome,  te  mefme  luy  fit  donner  le  Confulac  b:  Ce 
que  le  peuple  Romain  porta  fort  impatiemment,  pourcc  qu’il  l'a- 
uoit  veu  mener  en  triomphe  auec  (a  mere,  par  Pompée  Strabon, 
8c  exercer  alTez  long  temps  le  meflicr  de  V cturin  : c'eft  pourquoy 
ilfepritàchantercomreluy  c.  ^ 

^Accours  Deuin  & i^iftronomt, 

On  ><ur  ~ln  p redire  tn  cri  lieux, 

Car  m'aient  de  faire  à nos  jeux 
Va  muletier  Conful  de  Home. 

Sueronedir  pourtanf, qu'citant  décédé,  il  euA  l’honneur  d'eltte 
inhumé  aux  dcfpens  du  public. 

Cctcc  mefme  année,  Oétauius  fit  vn  voyage  dans  les  Gaules, 
Se  à Ion  retour  commença  laguerre  contre  Sextc  Pompée, luy  dé- 
bauchant le  Corfairc  Menas  d,  lequel vinrauflî-toA  donner  ba- 
taillefurmeràfon  emiieux  Menccratcs , Lieutenant  de  Pompée, 
qui  le  voyant  entrer  de  viue  force  en  fon  vaificau , fe  précipita  dans 
les  ondes  ; biffant  toutefois  pluftofl  la  victoire  du  cofte  de  fon 
MaiAre.quqdeccluy  d’Oétauius. 

Peu  apres,  le  mefmc  Oétauius  répudia  Scribonia , bien  qu’il 
en  eu  A vne  fille  appcllée  Iulia,  te  fe  maria  publiquement  auec 
Liuia  Drulilla,  quoy  qu’enceinte  depuis  lix  mois  du  firiët  de  fon 
mary  Tibère  Néron  , encore  viuant:  Ce  qui  donna  fujet  à 
ceux  qui  feeurent  qa’etle  cAoit  accouchée  trois  mois  apres , de 
dire  ce  traiét  derifée ,qui depuis palfa  en  Prouerbe,  Qu’aux  fa- 
uoris  de  la  Fortune  les  choies  fuccedoient  fi  heureufement , que 
mefme  il  leur  nailToic  des  enfans  crois  mois  apres  leur  ma- 
riage «. 


Jules  Ccfar  Tanoir  cflcué 
long-temps  auparauant  à la  di- 
gnité de  Tribut»  du  peuple,  de 
mefmc  i celle  Prêteur  de  de  foa- 
uerain  Pontife. 

* CcBturriti  tmntt  AuftiW, 
Aurmfyictt, 

VtTtmtwn  iumfimtum  , CtnjU- 
tum  tft  recrut, 

S*m  mulet  oui  fnaùnt,C—pd 
feint 

Gefliu  L.  15.  c-  4. 


4 Plutarque  l'appelle  ainC, 
ir.a:s  d'autres  1«  nu  muscat  Mc- 
noJorus. 


. ♦* 


• HiJt.Tem. 


LLLLl 


VAR1ETEZ. 
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En  ce  temps.T.  LiucPadoüanflcuriiroitàRomc,oùilacheua 
dccompofcr  Ion  HiAoirc,  la  commençant  à la  fondation  de  cette 
ville,  & la  commuant  iufqu 'à  l’an  744  de  la  mefme  ville:  Mais  peu 
de  fes  limes  1*  irouucnt  ; car  de  14  Décades, c'cfi  à dire  de  140 
Liurcs  qu'il  a eferits,  nous  nations  que  la  1,  5,4 , Décade,  & U 
moitié  de  la  ç,  c’cfi  à dite  feulement  35  Lunes,  tous  les  autres  en 
nombre  de  95  s’efians  perdus:  entre  lefquels  on  pleine  fur  tout 
ceux  delà  1 Décade,  qui,  comme  tefmoigncrEpitomc  de  Flo- 
rin, conrenoit  les  74  ans,  pendant  lefquels  les  Romains  firent  la 
guerre  à Pyrrhus,  Sc  aux  Cartaginois,  pour  la  première  fois. 
François  Pétrarque  en  fon  Epifire  à Jean  Bocace , efcritque  c’eft 
par  la  fetardiie  des  Lcâcurs , que  cette  HiAoire  a cAc  diAri- 
buée  en  Décades  : Car  ( dit-il  ) ccn’eA  pas  celuy  qui  l’a  compo- 
fcc , mais  la  parcITc  de  ceux  qui  l'ont  leuc  , qui  l'a  diuifée  : toute- 
fois IcsPrefacej  qui  font  àla  tefte  de  chaque  Décade  fcmblent 
témoigner  le  contraire.  Au  rcAe,  Cache  Rhodigin  * le  blâme 
j d'vne  chofe,  c'eA  de  s’efrre  trop  cAudié  d émouuoir  à commife- 
. „ . , , , . ration  les  efprits  des  Lcéfeurs, comme  il  appert  en  la  ruine  d'Al- 

auquel  ou  »e  trounc  quelque  bc  : adjoultanc  que  Polybe  reprenant  cela  en  Phylatquc,  1 ap- 
chofc  1 redire  -.Efchiftcs  repro-  pelle  efféminé  , parce  que  c’eA  l'office  d vn  Elcriuain  de  chofes 
p^mi°npû''À?hràit"'  faites, non  d cmouuoir  les  affc&ions  des  hommes,  ny  de  cherchée 
Leliu,  i veflia, , que  Cio  ftjrie  vn  difeours  propre  à ect  effet , comme  fondes  Poètes  Tragiques: 
rXe"°r,qu  nuis  J* rapporter  naïfuement  les  faits  y les  dits  des  mortels  quels 

qooy  «Tcoctuè  fou  dit-  qu  ils  foient  : car  la  fin  de  l’HiAoire  8c  celle  de  laTragedic , ne  font 
coûts:  fc  Ruifu.  i Cicéron,  - pis  fcmblablcs,  mais  contraires.  Afinus  Pollio  le  blâme  auffi  de  fa 

qutluuolt  eue  éloquence  Sa-  ! , , ,.  ir.it 

oovsrdo:  façon  déparier , comme  roflcntant  partropfon  air  de  Padoue  k. 

f«î  tuiti  cittnaem  Ncantmoinsil cAloüé  parla  plufpart  des  Autheurs,  qui  eAimcnt 

AUtbreg»  dix*».  /•_  _ a..1_ t_  j ....  ,, i _s_ 

£>it  Iuucm!,  batyte  7. 

• Onnenrbicnqucdânjl’Hi- 
ftoire  de  Thcueidido  , fe  troa- 
ac  voe  «luftion , qui  » vnc  mci- 
otil!«fc  force  de  douceur  & Je 


L.  if.  c.  J. 


F lUi/ir, toutefois  que  la  grâce  de 
a beauté  7 manque.  Oa  tient 
biea  aulTi  que  dans  celle  de  Xe- 
nopbon  fe  rencorre  va  difeours 
trcs-bcau  , ecatnmoins  qu’il 


que  fon  Aylea  toute  la  douceur  Si  toute  la  beauté  qu'on  peut  déli- 
rer en  vn  Elcriuain  c.  Auffi,  dit  Sain  et  Hierome  en  fon  Epittreà 
Paulin , qu'vn  peu  deuant  fa  mort  on  venoit  des  extremitez  des 
Gaules  Sc  des  Efpagncs  à Rome  pour  le  voir d,  fi  grande  cAoit  l'e- 
Aimcqu  on  faifoitdefa plume, quivoloit alors  par  toutes  les  Pro- 
uinces  du  monde.  Il  cefla  de  viutc, félon  Eufebc , le  premier 
jour  de  Ianuicr ',  enuiron  l’an  quatrième  de  l'Empire  de  Ti- 
manq'ie  de  te  dou»  yiiilît:  1 bcrc.cn^a  ville  où  il  auoit  pris  naiflance:  dans  le  Palais  de  la-' 
miii l« plufpan font a'opioiou,  quelle,  au  rapport  de Tetietf,  on  monlhe  encor  fes  oficmens, 
que  Tvn  te  l'autre  fe  voie  ex-  * • • ~ ...  . — - . -■« 

cellemmenr  ea  l'Hiftoite  de 
noftre  T.  Liue,  c’eft  i dire  bien 
autrement  qo’cn  celles  d'Hcro- 
dorr.HeSalufte  & de  Tacite, qui 
font  fi  cbarmames. 

4 On  eu  faifoit  autant  pour 
voir  Origene  en  Alexandrie,  à 
ce  qa'efcrir  Vincent  de  Lyrtn*. 

* »ur  l’an  de  Iefus-Chrift. 

Ouide  mourut  le  inefme  an  k 

jour. 

* L.  7.  chap.  hj.  des  homme* 
illoArcs. 

* en  U "vie  de  a 
Prime. 

On  raeonte  aulîî  de  Ferdinand 
d'Àrragon  Rojr  de  Caftille, 
qa’eftant  detenu  d'vne  maladie 
■fiez  diogereufe,  il  rcumt  an 


exccptévn  bras,  que  la  Republiquedc  Venife,àqui  cette  ville 
appartient , accorda  à Alphonce  d’Arrigon  Roy  de  Naples, 
qui  les  defira  auoir  pour  l’amour  qu’il  portoit  â cet  Autheur, 
qui  mefme  luy  mit  la  plume  à U main,  pour  le  traduire  en  Efpa- 
1 gnol  6. 

En  ce  mefme  temps  fleutifloit  auffi  en  Hierufalcm  Nico- 
las D.tmafcenc , Philbfophc  Peripatcricien , U CÏrrfc  illcr  d’£- 
Aat  du  grand  Hcrodes  : 11  a mis  en  lumière  vn  grand  nom- 
bre de  Liurcs,  où  font plufieurs belles  chofes  : mais  ic  ine  con- 
j tenteray  pour  eAre  court , d’en  rapporter  vnc  qui  meriie 
| d’eAte  remarquée  : C’eA  qu’en  ce  fiecle  les  Romains  pre- 
! noient  fi  grand  plaifir  aux  fpeAaclcs  des  Gladiateurs,  que  non 
! feulement  ils  les  vouloientvoir  combattre  fur  les  Théâtres  en 
public  i mais  encore  en  particulier  pendant  leurs  repas,  fe 
iTZS  r.fioüifranf  de  lcursplayes  mutuelles:  Et  puis  adjouAe,  qu’il 
remoii  qu’il  pmi  lue cct  a.- ! y en  eut  deux  qui  forent  fi  cruels  , que  de  commander  par 
tien  ,euts  tcAamcns , Tvn  à de  tres-bclles  femmes,  qu’il  auoit  ache- 
gouucmee  fee  Eft.ee.  ptées  , & l’autre  à deieunes  cnfans  qui  faifoient  fcs  deli- 


!..  4. 


ces,  d exercer, enfemblc  cette  forte  de  combat:  mais  le  peuple 
abhorrant  vnc  cruauté  fi  inhumaine, annuUa  cet  teAamcns h.  Suidas 
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efcrit.quecct  Authcur  cjloit  de  haute  raille,  & beau  à mcrucil- 
les  ; mais  fur  tout  paifible  Sc  ioyeux  : de  là  vint  qu’Augu- 
ftc  fe  plaifoit  tellement  en  fa  conueifation,  quandilvenoità  Ro- 
me pour  les  affaires  defon  maiffte  , qu’il  nepouuoir  le  quitter,  Sc 
appclloitdcfonnom  les  choies  qu'il  aimoit  le  plus,  comme  font 
les  dates  Sc  les  confitures.  .• 

Ce  fut  enuiron  ce  mefnie  temps , que  M.  Cocceius  N cm  a , qui 
venoit  de  céder  Ta  place  de  Conlul  à P.  Scruilius  Quirinus,  par 
ordte  du  Tiiutnuitat.  s'employa  à faire  cauer  cet  arme  fi  admi- 
rable, dont  parle  Sttabon  , afin  qu’rth  pûft  aller  dedans  de- 
puis Putcolés  , iufqu'à  Naples  : comme  suffi  cet  autre  antte 
qu’on  appelle  de  la  Sibylle  , afin  qu'on  pûffüuffi  paffer  depuis 
le  lac  Aucrnciufqu'à  Cumcs.  Cequiluÿ  acquicvn  grand  renom, 
parce  que  ces  ancres  eftoient  des  plus  longs  ^ii'on  cuti  encor 
veu  dans  l'Italie  * , il  cil  vray  qu'aujourd  huy  ils  ne  vonc 
pas  fi  auant. 

L’AN  DV  MONDE.  3967. 

Le  premier iour de  cetteannéc,  (quieftla  cinquième  del’Em- 1 
pire  d'Oèlauius , Se  la  trentehuièliéme  auant  la  naiffance  de 
Iisvs-Christ)  donna  commencement  à l’Ere  b d'Efpa- 
gne.c’cftà  dire  à ce  temps  pat  lequel  les  Efpagnols  commencè- 
rent de  dater  ceglcmentieurs  affaires.  Ce  fut  apres  que  Domi- 
nusCaluinus  les  eut  cntiereinent  alfujctus  à l’Empire  d'Oèla- 
uius ,Sc  obligez  de  luy  payer  annuellement  par  forme  de  tribut, 
certaine  monnoye,*ppcllée  parles  Latins  2*  , dont  ce  mot  ara 
deriue.  le  fçay  bien  quequelqucs-vns  ont  penfc  que.c’eftoitvne 
note,  qui  lignifie  en  Latin,  rrar  aimai  1 nuis  il  fem- 

ble  qu'ils  fc  l'ont  niefcomptez  , car  cet  Empereur  n auoit  pas 
encore  recea  le  filtre  d’Augufte:  Quoy  qu’il  en  l’oit,  ceux  de 
cette  nation  onttoufiours  depuis  compte  par  cette  xre,  iulques 
à l'an  de  grâce  1171  .auquel  lean  premier  Roy  d’Elpagne  l’a- 
brogea parvn  Edièl  expies  S Sc  introduifit  en  fa  place  celle  de 
Iisvs-Chmst  *. 

Cenc  mefmc année,  Oèlauius  fut  défait  fur  mer,  parAppol- 
loplunes  Lieutenant  de  Pompée,  Sc  contraint  de  gaignerauplu- 
ftoll  la  terre  peut  s'y  fauuer,  biffant  au  pouuoir  de  fan  enne- 
my  plufieursdes  fiens.Sc  nommément  Gabinius  c,  l’vn  de  fes 
Capitaines;  qui,  bien  que  par  commandement  de  Pompée  il  euft 
la  telle  tranchée,  de  forte  qu'elle  ne  tenoitqu'vnpeuàla  peau,  ne 
laifla  pas  dix  heures  aptes  d’appcller  ce  Prince,  procédant  qu’il 
elloit  enuoyé  des  Enfers,  pour  luy  reueler  chofequi  le  regardoit 
paniculietement.  Pompée  n’y  voulant  pas  aller,  y enuoya  l'vn 
de  fes  familiers,  auquel  ce  Capitaine  dit,  que  les  Dieux  Infer- 
naux auoient  oüy  les  iuftes  plaintes  de  Pompée , Sc  que  fes 
affaires auroient  l'heureux  ûiccez qu’il fouhaittoit,  en  preuuc  de- 
quoy  il  alloic  incontinent  tendre  derechef  l’efprit  : ce  qui  arriua, 
mais  non  pas  ce  qu'il  auoit  annoncé,  quinefutqii’vn  purmenfon- 
gc  f,  comme ilfc  verra  cy-apres.  9* 

En  ce  temps , Antoine  fe  voyant  nager  dans  le  flcuue  d'vue  pro- 
fondepaix  ,fit  faire  aux  Orfèvres  d'Alexandrie  des  médailles  d’or, 
en  chacune  defquelles  l’Eloquence  elloit  teprefentee  Ions  la  figtire 
d’vn  Orphée  couronné  àlaPcrficnne.ioüantdu  luth, & ayant  dé- 
liant luy  des  loups, des  lyons  Sc  desferpens  qui  luy  lechoientles 
pieds; des papegais, des linotcsSc des  rolignots  qui  volorent  au- 
tant deluy,  8c  des  fleuucs,  des  rochers  Sc  îles  forefis,  quis’incli- 

LLLL1  x 


VAR.IETE2. 


* Seneque  en  Ion  Liurc  f.c  ij. 
, fait  non  d'vu  anuc  hu  au fli 

par  akiÜ:c  , qui  n'cftcir  pat 
moins  long  que  ctluy  cy- 
AfcUpitittm  ( du*  il  ) Wftrtg 
a*r  Phi  ifftt  fit  dtf'tnàrt  flu- 
Jnmn  hiutaut  an  vnt  *nettm»t 
mtnt  À »ri»nt  , •b*nd»nnir  d*~ 
fnmplufiemnfittlaS.  ptmr+airj» 
fertilité  (j?  Àufr/.  itrt  , rjr  fi  ï*- 
m*nca pajftt  *uiit  ni»  Isijféi 
Jrt;,nU:  lit  T p**UT*»t  plttjtftt 
fi*  miuux,  s U eisrté  .it  fu.lt 
Ht  ckmimtrtnt  plufituti  vu  Oit  ri 
dtp**  , *»  huiat  irfymeh  ili*wt 
lit  vint*  eifi’i  “tf# 
ÇriAi fitHHê  1 t*rtil 1 aux  naftru, 
(tu-* rttJ’vn  cuir : lent,  msnrfg 
frty*hlt.  C'ctt  pourquoy  If  rocl- 
mc  Scncquc  eferit  ailleurs,  qu’il 
rft  croyable  , qu'il  )•  » deflous 
tel  te  le  mcfmc  que  ce  qU’on 
voir drffas  , des  caserne»,  de» 
fleuucs,  des  locbcit,  dtc.  Ce 
que  ie  croy  J’nniaiit  plu»  vol5- 
ttcxs,  qucielçay  per  tradition 
do  mesayruls,  que  François  I 
délirât  kaqoir  la  profondeur 
d’vn  gouffre  qui  rft  prez  d'Ao- 
gotefmc,’,  la  fource  de  U nuicrt 
dcTi>uure,y  fit  defcédtc  ▼«  iout 
d'Ellé  dio»  vn»  grande  lâtcrne 
de  fer  , garnie  de  niue,  St  du 
lôgucs  cordci  , vn  criminel  uie- 
mam  la  mort , qui  de  retour 
tout  tranfi  de  peur  de  de  froid, 
déclara  qn'il  auoit  cAccniucl- 
chc  d'aller  iufqu’au  fond  d* 
l’eau  psi  diuei  fci  pointes  de  ro- 
chers qoi  a’cftoicni  i encontre* 
en  fou  chemin,  4 à pei  ne  *uft  aj. 
aebeue  ces  mots , qu’il  achcua 
au  (b  fa  vie,  pont  ne  pouuoir 
plut  ic  fpirer. 

* Le»  Latins  appellent  le  cora- 
mcuccmcnt  des  temps  Ær 4,  led 
Grec»  Epêdi*,\ci  Arabes  l*ricm. 

* François  Taraphe  du,  qu» 
ceux  d'Arraoon  l’abahréc  auiH 
pour  la  métro  fin,  l’an  de  grâce 
sf/l  : toutefois  Ici  chartres  8c 
infltamrns  publics  font  foj, 
qu’ils  ccflcrrut  de  compter  paf 
cet  Ere  dés  l’an  too  afin  de 
comptée  pat  les  ans  de  Charle- 
, magne  loir  vainqueur.  Ht  île  fes 
Tuccrfleurs  Roy  s de  France  j ce 
qu’il»  ont  continué  de  faite  foi* 

fneufemeot  iufqo'au  Concile 
e Tcrracine,  tenu  l’art  uto. 
fous  l’Archeacfque  Berange^ 
qui  fit  ordonner  qu’on  compte- 
rcut  i l’aducHtr  par  les  ans  de 
lefus-Chrift. 

* Scpulueda , Efpagtiol. 

• Ou  Gabicnus. 

1 Tlt»r  L. 7 t.  ji. 
t Ctj*r  Ris*  tn  fmlcentUiit. 


V A R.  I ETE  Z. 


» Mantltuitnfon  4.  L.  d'A- 
fttonomic  , tient  pour  hcarcux 
celny  qui  Ufçaic  : | 

Vtri  ftrifter  r[it  fmlÎM,  *»» 
ht  tir*  vi  rb»m  tft, 

Cumejui  notti  ItnfUmm  fuftrtt, 
cmtfmutfmi  UjBuUit, 

Zasipitni  lutgm  mu»  fereim- 
ftuii»  vieil  . 

N ou»  ne  manquons  pat  ru  ce 
(ieclcde  pcrfonnnqui  la  fça- 
Ucnt. 

fc  Hift  Rom. 

* l«  mtfmt  Du» 

Voicy  cc  qu’il  en  die  par  fon 
Interprète  Latin. 

Matin»!  9 ru»  tut»  fri  mm  invr\rt 
i»lrntiuM  mq»»rmm  uitatori» 
ftruxtt.  Dam  Vlptan  a pris 
lu  jet  de  donner  cet  aduil. 
Imfr»f»rum  m i*  faut  nttrjf»- 
tit,vilut*ggtr*i  txtitmre,  vtilti 
alu,  v0jètrc«r»rt , ntnnuUt  itii 
volnft*’u,cuiufmi4irJl  B»'»ra 
tsnflruirr. 


4 C’tft  pour  ertte  me  fine  rai* 
fon  que  letiHiftonem  blafmêr 
tant  CharîetDuc  d’Anjou, pour 
auoirfait  décapiter  Conraiin 
de  Suabe  , fils  de  l’Empcrcor 
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noient  comme  pour  luy  faire  la  teuerence. 

En  ce  mefmc  temps  , Mecenas  inuenta  certaines  abbrtuia- 
tions  pat  notes,  afin  d’eferire  plus  promptement , 8c  en  apprit 
la 'méthode  à fes  amis , par  le  moyen  d'Aquila  fon  libertin  *. 
C'eft  ce  que  Dion  Caffius  rapporte  b t ncammoins  Pedianus  té- 
moigne, qu’on  efcriuit  l'Orailon  de  Ciceton  pour  M. Ion  , àmc- 
fureque  cet  Orateur  la  prononçoit:  ce  qui  (cmble  prouuer  que 
cette  forte  d’qbbrcuiations  cftoitdcja  cn  vfage. 

. Peuaprc5,’‘fr  mefme  Mecenas  tilbaftir  à Romedes  bains  d'eaux 
chaudes,  qu'on  n’y  auoit  point  veus  auparauant,  afin  de  donner 
au  peuple  leplaifir  de  s'y  baigner  *. 

» ' * » * 

L'AN  DV  MONDE,  3jé8. 

Voicy  l’an  auquel  Sofius  Gouucrneur  de  la  Syrie,  vint  en  U 
compagnie  d'Herodes  alTieger  Hicrufalem  , qu’il  prit  peu  de 
temps  apres  vn  iour  de  Sabath  ,auec  Antigone , qu'il  appella  An- 
gonaparmocquerie.le  voyant  profternéà  fes  pieds:  8c  aulTi-toft 
le  mena  lié  de  chaifnes  en  la  ville  d'Antioche  a Antoine qui, 
pour  obliger  Herodes.luy  fittrencher  la  tefle  auec  vnc  hache, 
par  les  mains  d’vn  Bourreau:  Ce  que  Iofephe  , Strabon , Dion 
8c  Plutarque  trouuent  fi  mauuais  , qu'ils  en  parlent  comme 
d'vne  violence  tyrannique,  8c  non  jamais  pratiquée  , pour  ne 
croire  pas  qu'vn  Souuerain  ait  pouuoir  de  more  fur  vn  au* 
tre  Souuerain, quoy  qu'il  foit  fon  prifonnier  de  guerre,  ou  au- 
trement d. 

Peu  apres  .Hcrodcs  fit  forger  des  médaillés,  où  fe  voyoit  d'vn 
cofté  le  magnifique  Temple  de  Hierufalem,  auec  quelques  ca «- 
raéteres  Hébraïques, 8c  de  l'autre  le  portraiéf  de  M.  Antoine,  auec 


a psi 

Stujrcl  Rryne  d’Efcoflc  , 


qui 


rc°°É*  Èlta{«1âc*nc  d'Au-  j cette  infeription , Salomon-  Ce  fut  pour  le  flatter  . voyant  quef» 
glrteirc , pour  «noir  f,ii  coup-  | fortune  dépendoit  de  luy.  Le  Pere  Villapand,  en  ITpiftre  qu’il 
— r u telle l ù pnrenre  Mi-ir  J(j  Jre(fe  dans  fon  Liurc  à Philippes  j Roy  d’Efpagne,  dit  qu’il  a 
tenu  l’vne  de  fes  médaillés  entte  ces  mains. 

En  ce  temps,  Oftauius  fut  défait  derechef  fur  mer  par  Pom- 
pée , Sc  réduit  en  vn  tel  dcfcfpoir  de  fes  affaires , qu’il  pria  Pro- 
culeius  de  le  tuer,  ou  bien,  félon  Pline,  de  luy  fauuer  la  vie. 
Apres  cela  il  reuintàRome,  où  mettant  en  oubly  les  périls  paf- 
fez , il  s'abandonna  entièrement  à la  débauche,  8c  particulière- 
ment au  jeu  de  detz , de  forte  qu'il  donna  fujet  à quelques-vns  de 
fairecourircesverscontre  luy. 

PoJhjuam  bu  clajfe  yilhu  noues  perdsditf 
/lliijmindo  yr  yincar,  luditajtiduc  aléa. 

C'eft  pourquoy  reuenant  en  foy-mefme  , il  fit  reparer  fon  ar- 
mée nauale , la  garniflhnt  d’vne  chiormc  de  vingt  mille  affran- 
chis, ou  pour  mieux  dire,  de  vingt  mille  efclaues  qu'il  auoit 
affranchis,  apres  les  auoirreceus  de  fes  amis,  tant  Sénateurs  que 
Cheualiers  8c  Plébéiens,  afin  d’aller  faire  la  guerre  en  Sicile  plus 
puiffamment  queiamais. 

L’AN  DV  MONDE, 

Enuiron  cette  année , il  alla  derechef  attaquer  Pompée,  par 
qui  il  fut  encor  mal -mené,  1 caufc  de  la  perfidie  de  Menas, 
qui  s’eftoit  remis  depuis  peu  au  fcruicc  de  fon  ennemy,  foie 
pour  cftrc  d'vn  efprit  leger , ou  bien  pour  le  voir  fi  fouirent 
vaincu.  ' - ? 


•’cftoit  réfugiée  1 C»  Courj  bien 
que  lNrn  Sc  l’autre  fcmblaft 
eftr*  criminel  de  le?e  Majrrtc, 

Bmr  auoir  voulu  rauir  les 
Han  d'autrny:  car^difcnt-i!*) 
ce  crime  ne  peu»  tomber  fur  de» 
perfonne»  Souveraines,  quel- 

2ue  ebofe  que  die  le  Pape  en  fa 
lement.  P»p*r»lu  Ât  [tnt. 
rt  ludtc  dtffin  t a fleurant  que 
fi  Robert  Rwy  de  Sicile  euft  de* 
Inique  dan»  le»  terre»  de  l'Em- 
pereur,il  j pouuoit  eÛtc  puny. 

Les  perloitne»  priuéct  ont 
plufienr»  luces , le»  Roy»  n’ont 
que  Dieu  , dit  le  mefme  Antoi- 
ne lor»  qu’il  eftoit  fige.  Dit» 
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Cependant,  Antoine  8e  Cleo'pitre  paflbient  le  temps  en  toute  V A RI  ETE  2 
foTte  de  delices  dans  la  Bitiiynie,non  fans  donner  vn  trcs-mauuais  ■ « Cutr  e,i nnfc  ti»*  bit! 
exemple  à leur  fuite:  car  on  dit  qu'eftans  allez  banqueter  vn  iour  j cfioignt.jcnu.irtur 
d'Eftd  dans  vnbocage.K puis  ayans  couché  enfemble  cnVn  an- 

tre  frais  jonché  de  fleurs  *,  defoixante  filles  de  Sénateurs , qui  a- , dctcguJc,  .<<■  no»  in-ç-  tin- 
uoient  efté  du  banquet,  8c  s’eftoient  écartées  aucc  de  iegnes  loti- , 
très  par  le pluî épais  du  bocage,  les  55  fie  trouuerenc  enceintes  ! cmsfjgnoicnt  -r,  hLor: 
peu  apres,  i leur  plus  grand'  honte  Sc  confufion  b.  Retirons  nos  1 ccft  °“  lur 

r r„  r , , puai  doute  1 gerbe,  de  millet 

yeux  dvne  peinture  fa  fale,  le  les  portons  fur  vn  objet  plus  le-  Iifajuiimblc  .«c  «,«„ 

ricUX.  * I & Jirasrt  m/nm  tjg  f 

En  ce  temps  « ( auquel  félon  Emilius  Probus, Cti . Domitius  8c  C.  ,5w“  Pe^aldc'ITct  m ipm" 
Sofius  eftoient  Conjuls  ) Pomponius  Atticus  noble  de  riche  Clic-  k J cn «ufli  ««c*  le» 
ualicr  Romain , fe  voyant  incommodé  d'vnc  fàfihcufe  maladie,  1 appiocW. 

fc  refolut  de  la  finir  auec  fa  vie  par  faute  de  manger , mais  cela  ne  * u-lifenji  afni  I hif  *«*>. 
luy  ayantpas  réufli , parce  que  l'abftinencc  le guasit  > il  ne  voulut 
pas  pourta  nt  quitter  fa  réfutation  de  mourir,  8c  prit  plaifir  à lé  voir 
défaillir  peu  à peu  .confiderant  letiain  Sc  leprogrcz  de  la  mort  *. 

C’eft  cet  Atticus  qui  futfi  grand  amy  de  Cicéron,  qu'on  l'en  ap- 
pella  fon  Atticus,  cbmme  on  le  furnommoir  délia  Atticus,  à caule 
qu'il  parloit  parfaitement  bien  l'Attiquc,pourauoit  demeure  long-  ctlnd 
temps  dans  Athènes  afin  d'euiter  les  dangers  de  la  guerre  ciutle  «ne»  <juri<j„c  pjioufie 
allumée  entre  Sylla  8c  Marius.  Son  ityle  efioit  tel  que  Cicéron  ,r.^‘'ü,Z“T,Tdi 
ledepeint  enl'vnedefcs  Epillres.  Vtjlrc  Lettre  (luy  dit  il)  m'a  fcodiotliokmou  «■  btuuit..* 
fcvtbU  dr  'rray I ynfeu  rude  & nul  folie:  toutefost.se  lay  troua"  omit 

en  crçvr'Veiu  aue^  néglige  d'y  afforterde  l ornement , luy  efiant  aine-  

nu  en  cela  comme  aux  femmes  ejus  fentent  bon , ‘jauni  elles  ne  fente/st 
ritn.  Cornélius  Ncpos  nous  le  reprefente  pour  le  miroir  d’vnc 
parfaite  conuerfation , 8c  à bon  droit  : car  il  clfoit  grauc.aggicable 
8e  diferet  c;  graue,  pour  ne  rire  mal  à propos  i aggrcablc,  pour  __ 

nefe  monftrer  hargneux , mclancholique  ou  ccnfeur  à la  façon  I cordé1,  ai  moulut  unfigent- 
des  Pedansi  8c  diferet  ,pourfermcr  les  yeux  aux  defauts deceux  j 


V 


Lan  710  delà  ville,  & le 
dernier  iour  de  Mar». 

* Ccft  « qu  Acbomu  Bafl* 
premier  Vifir  , ou  Préfixent 
du  Coufcil  foub<  5oly(iian  , 
voulut  aufli  conMerec  l'an 
» JH  : car  comme  Allant  au  Di- 
uan  il  rot  apprit  de  là  part  du 


de  l'cftcaegU-r  , le  conjurant 
ptcimcrcment  de  luy  la'fltr  vn 
peu  goufter  la  mort, tu  luy  per- 
incitant  de  reprendre  (un  Ju- 
Uuic  apre»  le  ptenutr  cour  de 
corde  , St  puis  achcuant  de  le 
fuffbqucr  : «c  qui  luy  lut  ac- 


r 


La  Ttrts  , au  i AiJcsuti  As 
fu  VtjAgtl. 

* On  appelle  cela  le»  princi- 
pale» qualité*  de  ta  conoeili- 
tion  ciuilclc  honurfte  ( qu'on 
tient  cftre  vn  don  de  Dieu.qu'il 
donne  i qui  luy  pl-ift. 

Ariftote  «n  tes  Problem»*, 
Scâion  10  , enfeigne  q«e  la 


auec  qui  il  conuerfoit.  Il  fçauoit  fi  bien  temperer  la  grauité  de 
fonvilage  parvne douceur  naturelle,  que  Jamais  on  ne  pouuoit 
remarquer  qu’il  s’offençaft  de  qüoy  que  ce  fut.  Il  nauoic  point 
leviced'humorifte  Sc  fujet  àfes  fantailies  ,qut  fe  laide  tranfporter 
parlesdiuers  accidcnsàlabizarenc  defeshumeurs.  Toutce  qu'il 
promenoir, il  le  tenoit  : il  nepouuoit  dire  dementetie,  ny  fouffrir 
audi  qu'on  en  dit.  Il  tftoit  fi  liberal  ,quc  voyant  Brutus  fur  le 
poinct  de  quitter  Rome,  apres  la  mort  de  Ccfar,  il  luy  donna  cent 
mille  efeus.  Il  vcfqutt  touliours  paifiblement  auecfafœur  vnique: 
d’où  vint  qu'il  adéura  fut  le  déclin  de  fon  aage  qu'il  ne  s' efioit  li- 
mais réconcilié  auec  elle.  Il  fut  enterré  fans  pompe  comme  il  i’a- 
uoic  ordonné , prez  du  chemin  d Appius , dans  le  monument  de  : fcijf f” 

fon  oncle  Q^Ccciltus.  Prefque  toute  Rome  fc  ttouua  à fesobfe-  ! ftmmxatc  b,n.irr.  & , (Wi- 
ques , tant  il  efioit  aimé  8c  cfiimé  , particulièrement  des  gens  de  ! 


.uint’  cll’c  a ce  de  crîie  conuer- 
fation  confifte  i.  tçjuoir  ga- 

Îjiicr  le  cetur  de*  Homme»,  dt 
c le»  rendre  amis  , d’ennemis 
lîIi  eftoimt  ■uparan.int. 

A 'autre»  en  eftabliftent  le 


qt 


bien. 


paimy  ceux  qui  oui  poflrde 

Encc  mcfmc  temps  finitfes  beaux  iours  la  femme  d ’AtimetUf  | B«rî*xï! 

libertin  de  Ccfar  » appellce  Homonca , qui  eiloir  egalement  belle  mter  fc  fatioit  tout  à foui  pour 
de  corps8cd’efptit,8rmcfmidesplusfçauantesdefon  fcxc.  Son .! if’ *'*?“, ? 
mary , qui  1 atmott  infiniment  pour  fes  excellentes  quahtez,  luy  fit  r,y,a„.  * 1,  Geinl  lioninna- 
baftir  vn  fuperbe  tombeau  de  marbre  qui  fe  voit  encor  aujour-  "«  I'  Gcnulhomnn  , «fin 
d’huy  à Rome  dans  le  Palais  du  Cardinal  Farnaife.auec  cet  Epi  'l,mr"D,cr  1 c •“ 
taphe  gratté  fur  là  baze  : 

Tu  tjui  fecura  frocedis  mente, farumfer 

Sifte  gradum , tjuefo,  'terbacjuc  fauca  lege, 

J lia  ego  tju.t  clans  fueram  frelata  futUts, 

Hoc  Homonxa  breui  condstt  fum  tumulo. 

Cssi  formam  Pafhie  charstct  trsbutre  decoram 

LLLL1  il; 


Miiltie  «iioiicun  effrit». 


V ARIETEZ. 

• pimcmrqut. 

• JL  \t.  t.  16. 

C'cil  prur-fûrc  de  cette  farte 
de  pierre,  qo’cftoient  faite*  <e» 
colomne*  de  piodigicofe  gt*n- 
deut  i qu'on  aucit  mile*  dans 
vu  Palus  il  l'ifle  Ara  Jus  cil 
Atfrii]Hc  , & que  S.  P»eric  ne 
dédaigna  J'oim  d'alJet  voir , à 
la  prière  d’rn  de  fa  compagnie, 
c fiant  allé  pourfuiure  mlquc*- 
là  Simon  Je  Magicien , parce 
qu'cites  tcflcmMoicnt  à du  ver- 
re lui  faut  , à ce  que  du  Clcm. 
L.  7.  Rrcumif  & apres  lu  y 
Niccphotccn  fouL.jj  & Mu 
tins  lirftiuopahtaaus  L.  t.kifl. 
JmrÂ 

• Itjtfht. 

Quelque*- vns  rapportent  qu’iJ 
n’y  J a pa»  long- temps  qu’vn 
jeune  Prince  détenu  pnfonmer 
cflayadefcfauucr  par  vn  mef 
inc  moyen,  apres  qu'il  eut  fait 
courir  te  bruit  qu'vn  de  fe* 
grands  Laquai*  eftoit  décédé, 
il  fe  mit  en  la  bière  qui  rftoit 
deftinée  pour  luy,  afin  qu'il  fut 
poi;fc  à l'Eglife  de  la  parroilTc 
lommf  pour  y eÛre  inhumé, 
8c  ainfi  par  de*  gens  armez  le 
faire  quirt  de  fa  prifon  : Mai* 
le  Capitaine  du  Chaftcau  qui 
l'auoi:  en  uatde  , comme  on 
vint  à parier  devant  luy  cette 
bière  accompagnée  du  chant 
lugubre  dea  Prcftre*,il  entra  en 
foupcon  de  quelque  fuperche- 
nc  i « faüânt  arrrfter  cectc  de- 
meure de  mort , l'ouurit , te  y 
trouua  vn  viuant.qu’il  fit  rame- 
ner en  Ci  chambre,  bien  cénfui 
du  mal-heureux  fucccz  de  foa 
inuention. 

Vn  pareil  artifice  reufiit  mieux 
à Bohemond'frctc  de  Robert 
Roy  de  Sicile,  lots  de  fon  re- 
tour de  U Terre  Sain&e  : car 
cfiant  contraint  de  pafler  par 
les  terre*  de  TEmperern  Alexis 
fon  cnnemy  , il  fe  fit  porter 
comme  cela  dan*  vnc  bicrc , te 
fe  garant  de  fas  mains  Kauijim 

• Ainfi,  Georges Thoré  fai- 
(curde  Roman*  le  vautoit.du 
temps  de  uot  perei,  d’auoir  en-  I 
treptis  des  Chroniques  qui  fe- 
roient  honte  à Homcre  & à I 
Virgile  : & ainfi,  Froifiàrd  di-  | 
foit  qu’il  fçauoic  bien  que  le»  i 
fieclci  à venir  le  icqucrroient 
pour  Ci  langue  dorée. 

11  pouuoit  oicn  prendre  U de- 
mie du  berger  de  Thcocnce: 
5mm  mt  iuJict  d$Bm. 

• Catule  peafa  auflî  perdre 
foo  crédit  pour  ccloy-cy  qui 
luy  efehappa  de  la  Plume  par 
npnchalance  : 

J&mî  m*4o  qui  mt  v»mik,  mt- 
q*t  vnitun  mmitmm  btht. 


8l2  HER  ODES  TrcforChronologî^cL^PA^Rt 

^uam  Patin  candi*  ar  tibia  erudijt. 

Handum  bn  dmjs  ttu  me a 'liierat  armes , 

Cam  tecert  mar.ui  mmda  fita  milu. 

Nec  pro  me  qaeror , morte  eft  mihi  trijlier  ipjé 
Ma  cor  yfùmtti  conjura  ille  mei. 

L'AN  DV  MONDE,  3970. 

Sut  le  commencement  <le  cette  année,  Dcjourus  Roy  de*  Ga- 
lathcs  moûrut,  biffant  (bn  Royaume  à (on  fils  ailhé  .nommé  pa- 
reillement Dejotatus,  qui  lefuiun  debien  prez  enl'autre  monde 
fans  biffer  denfans  procréez  defon  corps  pour  luy  fuccedet, Dieu 
l’ayant  aînfi  voulu  .afin  de  punir  l'inhumaine  cruauté  de  fon  ptre, 
qui  auoittué  defes  propret  mains  tous  tes  frères  ; afin  que  n'aj^ins 
point  de  paît  àfcsÈftats.d  en  fut  plus  riche Sc plus puiffanr  *. 

Cette  mcfme  année,  au  rapport  d'AIftediui, O ûauuts  fi  an  ça  fa 
fille  vniquelulia.qu’ilauoit  eu  de  Sctibania  fa  3.  femme, i Cotufo- 
nus  Roy  des  Gcthcs  : penfant  par  ce  moyen  luy  gagner  le  cœur , 
& couper  chemin  à fes  rcuoltes  ; mais  voyanc  qu'il  les  conuouoit, 
il  la  promtc  à Antille  fils  de  M.  Antoine  & de  Fuluia,  auec  deffeia 
delà  luy  faite  elpoufcr,  fi-toft  qu'il  autoit  l’aagc  de  puberté. 

Ce  fut  cette  mcfme  année  qu  il  dédia  au  Temple  de  Concor- 
de à Rome  les  quatre  fUtués  d'elephans.qu'd  auoit  fait  faire  de 
pierre  Obfidienc, ainfi  appellée  du  nom  d’Obfidius.qui  fe  premier 
l’auoic  trouuée  en  l'Etiopie.  Pline  rapporte  b que  ce  qui  porta 
cet  Empereur  à faire  cette  Uedicace.fut  l’aftcflion  qu’il  auoit  à cet- 
te forte  de  pierre,  pour  cftre  comme  vn  verre  naturel  de  couleut 
noire,  maïs  fi  tranfp  trame,  qu'on  fe  peut  faedemem  miter  de- 
dans. 

Ce  fut  encor  cette  mefme  année  qu’Alexandra  fillcd'Hyrcan 
voyant  qn'Hcrode  dreffoit  des  embufehes  à la  vie  de  fon  fils  Ats» 
ffobule  Souucrain  Pontife,  rcfolut  de  chercher  fon  filut  auec  luy 
en  Egypte  à la  Cour  de  Clcopatre  fon  amie  ; mais  comme  elle 
penfoit  exécuter  farefolution  enfe  faifant  poncr  auec  Ariftobule 
dans  deux  bicres  iufqucs  à la  mer,  où  vn  vaiffeau  les  attendoie,' 
Efope  l'vn  de  fes  cfclaues  en  dit  impertinemmem  quelque  chofei 
Sabbion  amy  delamaifon  d'Hyrcan.qui  auffi-toli  l'alla  décou- 
urir  à Herodc  : & ainfi  elle  te  fon  fils  furent  furpris  dans  ccs  logis 
mortuaires, i leur  confufion  c. 

En  ce  temps  viuoit  Moeuius  ce  Poetaftre  Emulateur  de  Virgile, 
qui  necroyoit  pas  qu'aucun  ouuragc  fut  bien  fait  s’il  ne  le  faifoit 
luy-roefme,difantque  c'eftoit  àluy  feul  d'en  faire  qui  fuffenc  di- 
gnes du  cedre,  Sc  qu’il  rauiffoic  la  palme  aux  plus  grands  Poè  tes  *. 

En  ce  mcfme  temps  viuoit  auflî  Propcrce  natif  de  la  prouince 
d’Vmbrie.  Quelques-vns  ont  penfc  qu’il  auoit  exercé  le  meftief 
de  pilote  auantceluy  de  Poète,  parce  qu'il  femblc  auoit  eferitee 
Vers: 

. jÿ.  ijuanma  nam  ta  diats  cran. 

Mais  Alexandre  Napolitain  fe  moque  à bon  droiû  de  cette  pen- 
(ce , difant  qu’il  faut  lire  1»»  ita  au  lieu  de  mutins.  Ncantmoins, 
on  l’eftima  ridicule, pour  auoit  fait  cemauuais  pentamètre  e: 
\Mccipitr  hune  dixit , nam  ben  e noflit  ram. 

Son  perc  eftoit  Chcualicr , le  fut  du  nombre  de  ceux  qu’Oftauiue 
fie  maffacrcr  deuant  l'autel  de  Ctfai , pour  auoit  fùiuy  le  parry  de 
Lucc  Antoine  àPerufe. 


HF.RODES  8c 

ARIiTOBVLE. 


ScHiftorique.  °c^oVAVÜ 
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L’A  N D V MONDE,  jj7i. 

Cette  année,  Antoine  fut  attaquer  les  Parthes  auec  vne  armée 
de  loixante  mille  naturels  Romaini,de  dix  mille  Gaulois  Se  Efpa- 
gnols.Sc  de  trente  mille  d'autres  nations:  mais  il  fe  comporta  fi 
mal  en  cette  expédition , que  peu  s’en  falut  qu’il  n’y  laifRdlla  vie 
auflt-bicn  queCraflus.  Cclie  Rhodigin  rapporte  a qu'à  Ton  re- 
tour il  entra  dans  le  Temple  delà  Deefle  Anaitide.op  autrement 
Cypris,qu  cftoitvne  ftatucd’or,  a laquelle  il  n’ofa  toucher,  ayant 
appris  qu'vn  Oracle  auoit  prédit  que  celuy  qui  la  prendrott  de- 
utendroit  lourd  Seaucugie:Toutcfois,vnChcuahcrn’cfiantpasli 
i'Wupu  leux  ■ s en  accommoda , li  bien  que  deuenu  grandement  ri- 
che,il  eutmoycn  de  donner  vn  iour  aibuper  a Oftauius,  quiluy 
ayant  demandé  s’il  eftoit  vray  ce  qu’on  diloit  de  cette  liaiuc  ï La 
vengeance  de  Cypris  ( dit-il  )eft  bicnaggreable.puifquc  ce  ban- 
quet Sc  tout  ce  que  ic  pofiede  vient  d’elle. 

Plucarque  rapporte  aufli  que  les  foldats  de  M.  Ancoine  padans 
par  certains delerts.trouueient  vne  herbe  delà detcdable proprié 
té,  que  quiconque  en  mangeoit  perdoic  le  lugcmcnt.Se  comme 
feignenc  les  PoetesdeSilyphe.nclaifoit  autre  choie  que  prendre 
je  remuer  vne  pierre  iufqu  a ce  qu’U  eut  rendu  l'efptit. 

Enfin  , apres  que  cet  Empereur  fevit  en  feureté  dans  vn  lieu 
appelle  BIancbourg,aÜis  entre Beriythc Sc  Sydon, il enuoya qué- 
rir Cléopâtre,  qui  ne  manqua  pas  de  venir  aupluftoft  auec  force 
richedcs  pour  en  faire  prefent  à fes  gens  de  guerre.  Ce  fut  lors 
quelle  fit  ce  banquet  li  magnifique  Sc  délicieux  donc  parle  Athé- 
née b : Elle  le  fie  ( dit-il  ; dans  vne  falc  dontle  pauc  elfoic  tout 
couuert  de  rôles  iufqu ’a  la  hauteur  d’vne  coudée , Sc  donna  aux 
conuiez  les  lifts  précieux  où  ils  furent  couchez,  les  couppcs  d’or 
où  ils bcurcnt.Sc les  icuncs garçons  qui  les  fcruircntàtablc. 

Tandis  queccschofes  lepalfoienc  en  l’Orienc,  Oftauius  Lai- 
foie  fes  affaires  en  l'Occident:  car  Agryppa  fon  Lieutenant  don- 
na bataille  c fur  mer  à Scxte  Pompée , Sc  le  vainquic  fi  aduanta- 
geuferdent  qu’il  le  força  de  quitter  la  Sicile,  Sc  de  fe  réfugier  au 
pluffolf  en  1 iüe  de  Samos  ; d’où  ayant  vn  peu  repris  fes  efprits, 
il  enuoya  des  Amballàdcurs  à Antoine  pour  luy  offrir  fon  affi- 
llance  en  la  guerre  qu'il  vouloir  recommencer  contre  les  Parthe»: 
mais  en  ayant  audi  dépefehé  d’autres  vêts  ces  barbares, afin  de 
traifter  quelque  forte  de  ligue  auec  eux  ,1e  mal  heur  voulut  qu’ils 
furent  rencontrez  par  le  mcfmc  Antoine , qui  ayant  découuett  fa 
foutbe, enuoya  en  cette  ideTutus  fon  Lieutenant, qui  le  fit  mou- 
rir, cftantlors  aagé  de  quarante  ans  feulement:  Ainli  périt  celuy 
ui  durant  fon  bon-heur  s’habilloit  d’vne  cotte  d’armes  bleue  , SC 
’e  faifoit  appelles  le  fils  de  Neptune.  Il  ne  luy  telta  pour  toute 
marque  de  les  grandeurs  palfccs.quc  cet  Epitaphe  Latin: 

Mentira  parer  Lybi co  pofmr  malt  tetta  fepulehro 
filou  Jîijbana  efi  ~Hx  adoperttu  hume 
Sexte^ifiam  firtito  teneu  dwifa  mina  efi. 

Vue  non  peturt  tanta  taccrt  fitlo. 

C’efl  à dire  à peu  prcz  : ’ . • * 

Le  peregifi  au  terroir  de  Memphu  , 

L' Lffrapr ne  tient  Cale  fon  premier  fils  : 

Et  Scxtc  enfin,  l\Afit 'Tout  enferre.  ’. -io' 
il  falloir  bien  atnfi  Isom  def-ymr: 

Efianr  fi  Grands,  quelle  part  de  la  terre 
■ fut  pu  lamaii  en/tmble  'reue  tenir  i * »>»• 


VARIETE2. 


t.  11.  C.  If. 


* Difntftph.  t-4* 


* Pline  efctiteh  fon  L f.  e.if, 
qu'en  peu  deuant  cette  batailla 
Àiigufte  le  promenant  for  U 
p,rc ne,  vn  poilfon  fortaat  de  U 
mer  vint  le  jetter  à fc*  pied*: 
Sutqnoy  ayant  conlulté  fc* 
Augures  , ifi  l'afleurerent  ou 
cela  lipoifioit  que  Neptune  i a- 
doptott  pour  fon  fil»  au  lieu  de 
Pompcc,  & que  les  mariniers 
de  ce  rejette  fe  vitudioicnC 
foafmetuc  à fon  poauoit. 


; 4 Le*  plü*  haute*  Format*  i* 
la  terre  font  fujectea  aux  plat 
grands  mal-heur*.  « 


VA  RI  ETE  Z. 

'•  Il  ne  faut  oaft  braucoup  #*«• 

ftonner  Je  cela,  puifqu'on  voit 
aile*  «l'enfans  ce  mc* 

■’.r  aage  ont  harangue  en  pu 
Hic  aucc  applaw^iîlrment.  1» 
n’y  a que  mns  qutf  l'en  vis  a 
P*xi*  dans  v*r  rrlebtc  compa- 
gnie vn  oxnè  «l'habit»  de  ¥tc- 
dicai-m.qni  difeourut  cnchar- 
re  durant  vnc  demi-  heure  fur 
la  Conerpuort  de  U Vierge, 
d'vnftylcfi  ieurifTant  Se  aure 
tant  d'ordre,  de  pertinence  k 
de  pieté  , qu'on  eut  dit  que  c'c- 
ftoit  vn  petit  Ange  defeendu 
du  Ciel  i our  eelcbrer  en  terre 
les  loüanges  de  fa  Maiftreflc 
Dieu  fçait  quels  fhiifts ce  pe- 
rit  rejeton  produira  vn  iour, 
puifqc'i!  «’eft  mrfnftré  couocrt 
de  tanr  de  fleun  dansvnasgc 
fi  cendre  : Au  fl»  s'appelle  il 
Oliuier , nom  de  bou  augure, 
k cft  d'vne  famille  non  moins 
pieufe  qn’opulcme  , qui  ne 
ma  a quara  pas  de  leculttuer  a- 
uec  tout  le  foin  défi  table 

le  laiflc  à partvn  Hortfcne 
exce'lent,  qui  ayant  à peine  7 
ou  t an»,  compofa  luy -me  fine 
me  baungue  pour  M le  Prin- 
ce, & U prononça  deuant  luy 
1 au  nom  de  fa  Repnblique,  de  ù 
bonne  grâce  k aucc  tant  de  iu- 
gemonr  & d'eloqucncc.qu’il  le 
rauie  aore  toute  fa  fuite  en  ad- 
miration. Il  n’eft  p*i  Catholi- 
que , Ci  ce  n'eft  dans  les  verux 
k les  ibohairs  de  tous  ceux  qui 
l'efkar.i  , ont  l'honneur  3c  le 

flaiGr  de  le  fréquenter. 

G*aim , L.  17.  C *4- 
* Illes  furnommoit,  l'vn  le 
Soleil,  k l'autre  la  Lune. 


I8? 


herodes.  TreforChronol;  &ccleotatre! 


En  ce  mefme  temps,  Glande  Néron  naguère*  mary  de  Liuia, 
mouiuti  les  vns difent en  Alexandtic  eftarn  à la  fuitcdcM.  An- 
toine, dont  il  auoit  touliours  fuiuy  leparty  contre  O ûauiits  S c les 
autres  à Rome,  apres  auoit  nomme  le  mcfmc  Otlauius  tuteur  de 
Tes  entans  Tibère  te  Dtufus.  Quoy  que  c'en  loir,  l’Hiiloue  Ro- 
maine fait  foy  queTibere  fit  fon  Otaifon  funèbre  en  cette  reine 
des  villes  ,lc  mcfmc  qu’il  s'en  acquitta  fi  dignement , quoy  qu’il 
n’cuft  cncoieque  neuf  ans, qu’il  mentad'en  eftreapplaudyd’O- 
élauius  &.  tous  ceux  de  fa  Court  qui  eftonnez  d’entendre  * fi 
bien  pailcr  vn  enfant,  & te  confiant  que  le  milieu  le  la  .fin  de  fes 
iours  correfpondroit  à vn  11  beau  commencement,  ne  fc  pûtent 
cmpcfchcr  de  fouhaiter  qu’il  fut  vn  iour  autant  efleue  au  defius 
dcsplusGtandsHommcsdefonfiecle.qu'd  l'eftoitdcfia  au  dif- 
fus desentansde  fon  aage. 

En  ce  melme  temps  encore  mourut  Publius  Syrus  Authcut  de 
cette fortede  Vers  qu’on apelle  mimmqui font  commeautantd’o- 
tacles,  pour  le  fens  admirable  dont  ils  font  replis.  Domitius  l’auoit 
acheptc  comme  efclaue  dez  fa  ieunellè  à caufc  de  fon  corps  extrê- 
mement aggrcable  -,  mais  voyant  peu  apics  que  fon  efptit  ne  l'cfroit 
pas  moins",  il  luy  donna  la  liberté  Sc  pluiieurs  excellent  Poètes 
pour  luy  apprendre  leurmeftier:  ce  qu’ils  firent  en  peu*  de  temps, 
mcfmc  aucc  tant  d’auantage,  que  tout  lemonde  l’eut  en  admira- 
tion, le  nommément  Iules  Ccfat  k. 

L'AN  DV  MONDE,  3971. 


Cette  année,  Antoine  fe  porta  en  l'Armenie  auec  vnepuiftan- 
te  armée, & fit  tant  pat  belles  promefles , qu’Artabazus  fils  de 
Tigranes.qui  en cftoit Roy , fe  vint  rendre  entre  fes mains  auec 
les  entans  i maisilnclaifla  pasdelcretenir  prisonnier, Ici  quel- 
que temps  de  là  de  le  mener  en  triomphe  lié  de  chaifncs  d’or 

„ dans  Alexandrie, où  il  donna  l’Armenic  à Alexandre  qu'il  auoit 

• C'eft  u coudujmc ia Piin-  £u  ,je  Qe0patre  auec  vnc  fille  jumelle  nommée  auffi  Cleopa- 
“‘Jk  bico  £ iS  tre  <,  l’appellant  le  Roy  des  Roy  s , apres  luy  auoir  fait  efpoufct; 

la  fille  de  Darius  Roy  des  Medes,  bien  qu'il  fut  encorenfortba» 
aage  ■*. 

Peu  de  tempsapres , il  fit  forger  des  médailles  d’or  où  eftoic 
figuré  vn  Soleil  autc  ces  mots:  le  Jun  frul  comme  luy.  Ce  qu'O- 
Û.utius  ayant feeu, il  en  fitaufii  forger  d’autres, où  paroiffoit  vn 
Phoenix  auec  cette  deuife:  le  ne  puis  tarnnu  avoir  mon  JèmUnùle  *. 


P sur  le 
bilrppe*  Duc  de  Bourgogne 
dirle  Bon, maria  fon  fil*  Char- 
les Comte  de  Chardon , aucc 
Carhcrint  fille  de  Charles  Vf, 
«ja'il  n’auoit  encore  que  x ans. 

Nou*  lifons  auffi  que  Maxi- 
m il  un  1.  Empereur,  maria  fa 
fille  Marguerite  fille  de  Marie 
d:  Bourgogne , qu’elle  eftoit 
encore  au  berceau. 

• O»  raconte  vne  émulation  | 
p.efqoe  pareille  entre  Agriptne  ; 
k fa  fcsur  ftmmcde  Belu»:  car 


celle-là  fçachantouc celle  ry 
fc  fufoit  appelles  PrnfVipine, 
qui  kgnifir  belle, prit  le  nom  de 
laDefice  du  temps,  k fe  fit 
portraire  ponant  le  Soleil  d'vne 
maiiÿk  la  Lune  de  l'autre,  fl- 
ûte ecrte  iiifcriptton  : le  ft'ete 
mendie  en  AJIntJm  fini  mom- 
ieememt  Je  non  hmUimo.  Mais 
les  vas  k les  autres  enflent 
mieux  fait  Je  prendre  pour  em- 
blème vn  quadran  foûire  , a- 
Uec  cett’amc:  Définit  en  Mmlrs, 
pu i fq uc  tout  leur  faitn'abou- 
rifloir  qu'à  de  l'ombrr,  fon  s a. 
«çir  tien  de  folidc.  “ 

* Cd*  n'eft  pas  mereyablc, 
puifinc  Didytaus  le  Gramma- 
ricn  «1  a bien  compofé  fix  foi  a 
re  : comment  l'appel  loi  t la 
femme  publique,  kc. 

* Ah  \f  eh.  Je  fin  Jfe!l*itfif. 


L AN  DV  MONDE  , 3973. 

Cette  année , qui  efl  la  millième  de  la  1 S7  Olympiade , K la 
713  de  la  ville,  fous  le  confulatd’Oélauius , M.Teientius  Varro 
le  plus  duâc  de  fonliecle.ellant  aagé  de  cent  ans, expira  dans 
fon  cftudc  comme  il  feuilleton  quelques  Liurcs:  II  en  acompo- 
fc  iulquesà+po  f,  au  rapport  de  Gcllius:  d’où  vient  que  Quin- 
ciiian  dit  qu'il  a tant  eferit,  qu'on  dirait  qu’il  n’a  iamais  rien  lciM 
le  au  contraire  tant  leu,  qu’il  fcmble  n'auoit  pas  eu  le  loifir  de 
tien  elcritc.  11  n'auoitpas  autrement  grande  croyance  aux  Dieux, 
puilqu’il  en  introduit  iufques  au  nombre  de  trois  cens  Cans  telle 
lous  lenomdelupiter:  Dequay  Tertuliatt  à pns  fujet  del'appel- 
1er  le  Cynique  des  Romains  B , mais  U n’a  pas  efte  fcul  en  cala: 

, car  vn  Lentulus  le  vnHoftilius  ont  fait  des  pièces  bouffonnes, 
- vY.  ,,  où  ils 

autant,  la  plufpan  toutefois  trait»**  de  vain»  fujet*  : iatenne  de  quel  paît  eftoit  Home- 
mcrc  d'fincas:  fi  Anacréon  aaou  cfté  plus  impudique  qu’yutongne  : fi  Sapho  cft  ait 
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où  ils  reprcfcntenc  vn  Anubis  impudique , vnc  Lune  defexe  maf- 
culin , vnc  Dune  foiiettécj  trois  Hercules  affamez,  Sc  vne  Cybclle 
foufpiiant  pour  vn  berger  qui  fc  mocquoit  d’elle.  Ce  ffàuant 
Homme  fin  inhume  à la  Pythagoricnnc, comme  il  l'auoit  ordon- 
né ïc’cft  à dire, mis  en  vnccrcucil  déterre  parmy  des  f’ueillesde 
meurtCjd’oliuicr  Sc  de  peuplier  a. 

Cette  mefmc  année , O&auius  Sc  Antoine  fc  déclarèrent  la 
guerre ,&  firent  degrands  apprefts  pourfpauoir  à qui  demeure- 
roic  l'Empire  du  monde,  qu'en  fin  le  premier  emporta,  vainquant 
l’autre  fur  mer  prez  le  port  d’Aâium  ville  d’Epire,blcn  qu’il  n’cuft 
en  (ion  armée  que  deux  cens  cinquante  nauircs,  Sc  que  l’on  enne- 
my  en  cutcn  la  licnne  cinq  cens  b,  qui  cfl  le  plus  grand  nombre 
de  va i fléaux  que  les  Romains  euflent  encor  mis  fur  mer  pour  vnc 
fois  c.  Qmrlqucs-vns  difent  que  cela  aduint  le  fécond  iour  de 
Septembre  fous  le  troificmc  Confulat  du  mefmc  Oélauhis  SC  de 
Mcflala  Coruinus  : Mais  d’autres  a fleurent  plus  probablement 
que  ce  fur  lepremier  iour  d’AouIl , que  les  Romains  celcbrcrcnt 
comme  vnc  fellc,  laquelle  depuis  a elle  changée  encolle  de  Saint 
Pierre  aux  liens. 

En  ce  temps  on  vit  en  laTofcane  vn  dragon  à deux  telles , 
long  de  45  pieds,  qui  caufa  beaucoup  dédommage  Sc  de  terreur 
à la  contrée  i mais  enfin,  la  foudre  tomba  fur  luy , qui  le  rcduilit 
en  cendre  e. 

Cependant, Hcrodes  alla  troinicràRhodesO£lauius,adceut 
luy  parler  fi  cloquemment  Sc  auec  tant  d’arrifice  qu’il  gagna  fes 
bonnes  grâces, Sc  en  eut  la  confirmation  de  fesE fûts.  Il  auoit 
fait  mourir  publiquement  auant  fon  départ  dcHienifalcm  Hyr- 
can  l’aycul  maternel  de  la  femme  Mariamne  ,6c  autrefois  Souuc- 
rain  Pontife  & Roy  de  Iudcc,  parce  qu’il  auoit  peur  qu’il  ne  s'en- 
fuir en  fon  abfcncc  vers  le  Prince  des  Arabes.  C eftoie  vn  Tyran 
qui  noyoit  toutes  fes  paflïon s dans  le  fang  f. 

L’AN  DV  MONDE,  3*74. 

Cette  année,  fous  le  Confulat  d’Oélauius  pour  la  quatrième 
fois,&:  de  M.’JTuHiui  Cicéron  S fils  de  l’Orateur,  Antoine  ayant , 
enuoye  1 diuerfeS  ambaflades  vers  OéUuius  pour  trouuer  quel-  ! 
que  remède  à fes  maux, Sc  n’en  pointant  rien  obtenir  ,fe  rcfolut  de 
iccombatrc  vnc  féconde  fois,  mais  il  fut  audimat  heureux  que  la  ! 
première  1 ayant  elle  vaincu  Sc  contraint  de  fc  fauuci  de  viftefle 
en  Alexandrie, où  fc  voyant  afllcgé  par  fon  cnnemy,®r  abandon 
né  de  tous  fes  amis,  &:  me  fmcd’Hcrodcs  Roy  dcsluifs,cn  qui  il 
auoir  plus  de  confiance,  il  fc  donna  vncoup  dcfpcc  dans  l’cllo- 
mach,  Se  alla  rendre  l’cfprit  entre  les  bras  de  fa  belle  8c  Amélie 
Cléopâtre,  qui  fc  fit  mourir  prcfqu’aufli-tofl  h par  la  morlurc 
d’vn  al'pic  comme  chacun  fçaic  1 . Ainli  finirent  leurs  iou’rs  ces 
deux  mal  aduifez  & impudiques  Amans, qui cfloicnc  comme  fi-  ! 
chez  au  vifage  l’vn  de  l’autre  par  des  Vers  magiques,  & com- 
me liez  cnfcmblc  par  des  philtres  amoureux.  Antoine  auoit  lors 
53  ans,  &:  Cléopâtre  38  k. 

Peu  apres,  O&auius  ayant  pardonné  aux  Alexandrins  pour  | 
l'amour  du  PhÜofophe  Arrius  «alla  voir  le  corps  d’Alexandre  le 
Grand.quiefloit  enfermé  au  milieu  de  la  ville,  dans  vn  tombeau 
de  verre  -,  Sc  comme  il  l’cufl  veu  de  prez  iufqties  à lctouchcr,  il 
l’honora  d’vne  couronne  d’or  ,SC  de  plufieurs  fortes  de  fleurs  l. 
Cela  fait, il  quitta  l’Egypte,  apres  en  auoir  donné  le  gouucrne- 
ment  à vn  Cheualicr  Romain  de  fa  famille  w,  nommé  A.  Cor- 
nélius Gallus. 
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* Ncftir  Hiftoire  rrfmoipn* 
que  pluficur»  de  no,  Roy,  t>ot 

(iirpjlfé  .ir  beaucoup  ce  nom- 
bre Ion  de  leur»  combat*  Cm» 
cet  élément  liquide,  file  portf 
nommément  .juc  Charlc»  Vt 

allcinb'j  à ITirlufc  yk  armée 

de  11I7  luuirr,  (fc  guette,  bien 
que  l.i Prou fee  nr  fut  pas  enror 
féupir  à la  Couronnr,non  plus 
que  U B/mgnr  qui  auoit  fa 
flotte  il  part  de  7»  raiif-aux.- 
No*  force,  maritime,  font 
bien  cfloigoéft  aujourd'huy  de 
ce  nombre. 

' Hifi. 


* Jêftfhe. 

« T!  Je  fut  feulement  (don  les 
Fafteid'Appian  depaii  les  Idci 
de  Septembre  îufquci  aux  Ca- 
lendes de  Nouembre , ou  lien 
félon  d'autre,,  lulqo'i  la  tin  de 
l'année. 

M.  Lrciniu,  Craflu,  l'eftort 
tlcz  le  commencement  : car  la 
couftume  d'alorl  portoit  que 
l'Empereur  prenorc  rantoft  l'rn 
& tantoft  l'autre  pour  exercer 
le  confulat  aurc  fuy. 
fc  Le,  ficur,  Merci  te  Bnife- 
rade.ont  fart  par  vire  lottable 
émulation  chacun  vnc  Tragé- 
die fur  cet  doux  iuforruuez 
Aman,  De  tou, dire  qai  a fur- 
monté  fon  compagnon,  je  ne  le 
fçaf  pai.mai,  te  fut*  b. eu  alleu- 
ré  que  leur,  ouuragci  ne  doi- 
ucn:  rien  i ceux  d?»  plus  exeeN 
Ion,  Poète,  de  l'antiquité. 

' Galien  refin  oigne  en  foa 
Commentaire  de  laTheriaque 
dédie  à Pilon,  qu’on  failore 
mourir  les  criminel,  dan,  Ale- 
xandrie par  la  rnorfare  de  tels 
reptile,  lor,  qu'on  leflètouloit 
faire  quelque  grâce,  c'eft  5 dite 
les  ofter  du 'monde  prompte- 
ment te  fan*  douleur. 

k VlutéT^'U 
1 Hi/f  RematntJ*  Ct’frtrd*. 

* Celte  Rhodrgtn  en  fon  L. 
«6.  ci },  nou»  apprend  que  «e 
fage  Prrnst  ne  voulut  donner 
ce  nouurrnenicnr  qn*i  vu  Che- 
uaïït-r,  craignant  que  s'il  l’eufé 
donné  à vn  Scoatnrt  , il  n'eut 
eu  trop  de  pouuoir , de  fe  fut 
rendu  maiftrt  du  païi , délia 
afl'cx  fu)et  de  foy-mcfine  à d«- 
fitet  choie,  nouuellea. 
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A quelque  temps  Je  là,  il  le  tendit  à Rome,  où  il  triompha 
dmant  trois  iouts  : au  ptemier , des  Pannoniens  Se  de  quelques 
Alemans  qu’il  auoit vaincus:  au  fécond  , de  ceux  qu'il  auoit  fur- 
moniez  àlaloutnéc  Actiatiquei  Je  au  rroifiémc,  des  Egyptiens  : 
où  pour  comble  de  gloire  ruarchoicnt  auptez  de  luy  le  fils  Jela 
fille  de  Cléopâtre , Se  non  loin  d'eux , A diatonx  Tetrarquedts 
Galatlies  , qu’apres  la  pompe  on  alla  égorger  dans  la  prtfon, 
fans  en  tien  due  àOüauius.qui  le  fçachant.jetra  plufieurs  lar- 
mes, tcfmoins  du  regret  qu’il  auoit  de  l'on  mal-beur  *. 

L'AN  DV  MONDE,  3973. 

Au  commencement  de  cette  année , il  fit  battte  delà  monnoye. 
de  cuiure,  dans  l'vn  des  reucts  de  laquelle  eftoit  vn  crocodile 
cnchaifnc  à vnc  palme  b.  Se  dans  l'autre  cette  infeription  Cal. 
nem.  c’eft  à dire  CoUi'amt  ntmo , pour  monflrcr  qu'aucun  Ro- 
main n 'auoit encor  iamais  attache  l'Egypteàfa  viûoire.dela fa- 
çon qu’il  auoit  fait,  parce  qu'il  l'auoit  teduite  en  prouîncc  au  pro- 
fit de  l’Empire  Romain. 

Peu  aptes , le  Sénat  lny  confirma  le  gouucmcment  de  la  Ré- 
publique pourdix  ans;  Se  de  plus.fuiuant  l'aduis  de  L.  Plancus, 
l’honoia  dufurnom  u'Auguftc,  qui  vient  du  mot  Latin 
parce  qu'il  auoit  acreu  l’Empire  Romain  de  plufieurs  prouincess 
dequoy  il  fe  monftra  fort  fatisfait,  encor  qu'il  eut  bien  déliré  qu'on 
l'cuft  pluftoftfurnoramé  Romulus  c. 

A quelquetemps  de  là,  fes  flatteurs  appellerent  aufli  en  fon 
honneur  siuguftes  lcsfeuilles  de  papier  qu’on  n’cmployoit  autre- 
fois que  pour  Iss  Liures  facrez , mais  dont  on  fe  fetuoit  lors  pour 
les  mifliucs,  parce  qu'il  eftoit  propre  àccla.bicnaue  la  lettre  n'y 
fut  pasdcdurée.àcaufequ’il  manquoit  de  l'épaifleur  qu’il  luy  fa- 
loit.  C'eft  ce  que  rapporte  Pline  d,  qui  ajoufte  des  chofes  qui 
monftrent  bien  que  le  papier  eft  plus  ancien  que  nous  n'auons  pas 
remarqué  ailleurs  : Caries  Annales  deCaflius  Hemina  fàcequ'il 
dit)poitcnt  que  les  Liutcs  deNuma  trouucz  durant  le  Conlular 
de  Publius  Cornélius  8c  deCetegus  .eftoienteferits  en  des  feuil- 
les de  papier  qui  auoicntduré  plus  de  cinq  cens  ans,  pour  auoir 
clic  polczdans  vn  coffre  de  buiz  fur  des  cordes  cirées,  lointquc 
Mutianus  Homme  Confulaire , a laific  par  eferit  qu’cftantGou- 
uerneur  de  Lycie.il  y trouua  dans  vnTcmplc  vnc  Lettre  elcrire 
fur  du  papier  àTroye  la  grande  par  le  Prince  Sarpedon.  Il  eft 
vray  qu'il  y a bien  à douter  là  dcflùs,  parce  que  le  mefme  Mutia- 
nus met  qu'en  Lycic  on  donna  à Bcllerophon  , non  des  Lettres 
eferites  fur  du  papier,  mais  des  tablettes  enduites  contenant  là 
mort.  Retournons  à Augufte. 

L'AN  DV  MONDE,  i9(7. 

Cette  année,  il  fit  cclcbrer  plufieurs  fortes  de  leux,  te  en- 
tr  autres  les  Apollinaires  le  troificmc  iour  auant  les  Nones 
dcluillet,  par  le  Ptetcur  dans  le  grand  Cirque.  Voicy  com- 
ment on  s'y  comporta.  Vn  bœuf  aux  cornes  dorées, Sc  deux 
chcures  blanches  y furent  immolées  à Apollon,  Sc  vnc  vache 
aufli  aux  cornes  dorées  à Latone.  Les  Dames  s'y  trouuerent  ha- 
billées en  fuppliantes,  Sc  les  Hommes  cnviUorieux.ayans  cha- 
cun vnccouronne  de  laurier  fur  la  tefte.  Tandis,  vn  vicdlard 
danfoit  furie  théâtre  aufon  des  flûtes, Sc  cela  pour  vne  telle  oc- 
cafioii:  Comme  oncclcbtoitceslcux  pour  la  première  fois,  lui- 


H ERODES  ôc  Hiftorique  . 'AVGYSTÎ  $27! 

uant  lcconlcil  du dcuin  Marc  & les  Vers  Sibyllins, lavenucano- 
pinéc  des  ennemis  fit  courir  le  peuple  aux  armes  afin  de  les  rc- 
pourter  comme  il  fit,  .ifiirtc  en  cette  occurrence  par  Apollon, qui 
décocha  du  Ciel  des  nuées  de  flèches  lur  ces  gcns-là.  Apres,  le 
peuple  retourna  au  thearre  pour  continuer  les  leux,  mais  il  trou- 
ua  qu'ils  n’auoicnt  point  cllédifconrinutz.paicequc  C.  Pompo- 
nitis  libertin  défia  fou  aduancé  en  aage,  n'auoit  ceflc  d'y  danfer 
au  Ion  des  flûtes  : dequoy  chacun  fut  litranfportédc|Oyc,qu'ilfe 
prit  à crier, Tout  vabtcn.vn  vieillard  danle  : Sa!ux%m  r /?,  fin  ex 
fitltat : C'cft  à peuprez  ceqtieMacrobc  * 8c  Pompeïus  Fcftus  b 
rapportent,  8c  à quoy  Tertulian  adioufle  c,  qu'on  vloit  en  ces 
Jeux  de  iene  fçay  quelle  fone  de baptefme,  afin  d’obtenir  1 impu- 
nité des  parjures,  terre  ( dit-il  ) loi»  c r ; tlufiu  tm- 

guntftr , idtjut  fie  in  rrgrner.tti(mtm , ht  impnmtntem  ptrinfirnm  fi 0 - 
ram  ttgerr  prx/ummunc.  C'cft  aflez  demeure  fiir  ce  fujet. 

En  ce  temps,  Herodcs  faifoic  des  fiennesen  Hierufalem  : car  ! 
non  contentd'y  auoit  fait moutirton oncle  Iolippe.tl  y fit  encor 
liift’oquerfa  femme  Matiamné,  la  plus  belle  & la  plus  vettueufe  | 
Piinceflc  qui  fut  lots  au  monde.  On  dit  que  le  bourreau  incline 
appcllé  pour  l’efttanglcr,  eut  de  la  répugnance  àmettre  la  main 
futvnli  beau  corps,  & d'en  faire  déloger  vncame  fi  gencreufe, car 
il  n’ÿ  auoit  rien  en  elle  qui  rt’infpiraft  en  mcfmc  temps  la  vénéra- 
tion Sclaioye.  Herodcs  le  porta  à cette  cruauté  par  les  menées 
de  fafœui  Saturne, qui  luypcrfuadamalicieufcmcnt  que  Mariam- 
ne  luy  auoitvoulu  arracher  la  vie  parpoifon,  8c  que  Iofippc  la 
deuoit  feruiren cela.  Voyczccqu’enontefcritlePcreCaulfincn 
fa  Cour  Sainéle,&  leficurTriftan  en  fa  Tragédie  intitulée  Ma- 
rin ne.  L'vn  8c  l’autre  font  joûcr  le  rollec  aux  palfions  dc,i  perfon- 
nages  qu'ils  introduilênt , avec  tant  de  naïuetc.qu'tl  n’cft  pas  pof- 
iible  de  mieux. 
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Iî  t'ert  fon3cp<u«-cihe  fut 
cci  paroles  4 u Scholiaftc  4‘Ho- 
nec  tu  fa  pjcmietc  Epiftrc  : 
Ter  fàr),  m ter  ntTgunt , .jm  ft 
txfisM t. 


L'AN  DV  MONDE,  3977. 


Cette  année , Drufus  Ncro  fils  de  Liuia , efpoufa  la  ieune  An-' 
ronia  fille d Oélauia  scdeM. Antoine.  C’cft  celle. qui  félon  Pli- 
ne d ne  cracha  iamais  ',  8c  qui  ayant  hérite  dcsviuicrs  d’Hor- 
tenfius  l'Orateur,  prenoit  vn  plaifiriingulierd'y  nouttir  diuerfes 
fortes  de  poiflbn  .entre  lcfquels  elle  portoit  vn  fi  grand  amour  à 
vne  lamproyc,  qu’elle  l'ornoit  de  pendans  d’oreilles  Se  autres  af- 
fiquets, tomme  It  c’euft  efté  vne  fille  f. 

, Ce  lut  enuiron  cette  mefme  année  que  Liuia  Augufta  dédia  au 
Capitole  vne  pièce  dccriftal  qui  pefoir  cinquante  hures  • Plincaf- 
fcurc  6.  que  c'cft  la  plus  grande  que  iamais  il  ait  veuc  .mais  il  ne 
dit  pas  de  quel  pais  elle  cftoit  venue  , fi  des  Indes,  d'où  venoit 
alors  le  meilleur  félon  fon  rapport, ou  des  Alpes,  qui  cftoit  des 
pluseftimez.ou  mcfmcencor  des  ides  qui  font  fut  la  met  Rougei 
où  Iuba  raconte  que  Pythagore  Lieutenantdu  Roy  Ptolomce  en 
trouua  d'excellentes  pièces  quiauoicntvnecoudéede  long. 

En  ce  temps  mourut  Cornificius,  qui  pour  anoir  eu  quelque 
bonne  fortune  contre Scxtc Pompée, eftoit  fi  vain, qu’il  n’alloit 
iamais  foupcrchez  fesamis  à Rome, qu’il  nefc  fit  amener  vn  elc 
phant  pour  en  dite  rapporté  dans  fa  maifon,cotmncvn  perpétuel 
triomphateur  h 

En  ce  mefme  temps  mourut  auflt  ChrifpeSalufte  de  race  Patri- 
cienne, aagé  de 61  ans,  laiflant  ta  femme Terentia , encor  fi  vi- 
goureufe  Sc  ft  fleuri  (Tante,  que  M cibla  Continus  Tvn  des  plus 

MMMMm  ij 


, 4 r.  c.  c.  if; 

I • On  Hit  le  mcfint  de  Poinpt 
a : **e  l'Emporot  Cer.ftncxc 
qill  mefme  ne  femouebà  ia 
mai»  en  public.  UarttOtnm 
Ctmti. 

* T Uni  L 9, 9.  JJ. 


* L.J7.  c.  a. 

Xcaocrarra  Ephrf-n  efertt 
av.oir  veu  rne  Aasphorc  04 
tonneau  qui  rftoic. 

1 Et  îj  [e  toit  «h  cabioct  4a 
Rrai.4  Duc  4< -Tofcanc  mm- 
uirt,«jui  rneflauffi^occ  V* 
antennes,  la  hun: Jgppfanrït'f, 
l'atbre,  Ica  ancie*  àtkstKhti- 
les. 


VARIETE  Z. 

• Pline  U met  «u  nombre  de 
celles  qui  ont  refeu  fort  Ion» 
Mettent,  car  elle  piruiut  iuf- 
qu’à  r«agcdcii7  «ni. 
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‘Uuftres  Orateurs  de  fon  ficcle,ncdefdaignapointdei'crpouret\ 

ainli  clleeut  trois  maris  les  pluselcquens  qui  fuflent  lors  au  monl 
de , & notamment  ce  Saluftc  pour  l H iftotre , comme  témoienc  ce 
Diftiquede  Maniai:  b 


k S»f  Satina. 

Tacite  en  fon  Liuredes  Ale- 
m,  en  du  pcéfqu'auuat. 


Le  vulgaire  l’appelle  Elbe 


à prêtent. 
i S tu  i fin  £.  11. 


Hic  cric  >f  perhiient  ioSlomm  corda  Irtrorum , 

Cbrtjjwt  Â émana  pnmusm  hijloria. 

Il  auoit  ofcritplufieurs  beaux  onurages,  dont  SainélAuguftin  fait 
mention;  mais  nous  les  auoni  tous  perdus,  excepte  ceux  qui  par- 
lent  de  la  guerre  Iugurcine.acdcla  con(uration  de  CatUina.  Au 
reftc.de débauché  Sc  pauurcqu'il  cftoit,il  deuint  tellement  riche, 
qu il  pcuftacliepterà  Rome  ces  lardins  célébrés,  qu'on  appelle 
encor  atijourd'huy  de  fon  nom  Salufticns.  Pcut-cftrc  qu'il  le  ren- 
dit tel,  parce  que  Iules  Ccfar  le  fit  Gourierncur  du  Royaume 
des  Nomades  en  Afrique,  apres  qu'il  i’cuft  réduit  en  Pro- 
uinec. 

En  ce  mcfme temps  encore, Francus  a’filsd  Antharius,  com- 
mença de  régner  és  Gaules.  Le  fleur  delà  Peyre  veut  qu'il  ait  ré- 
gné 18  ans,&  foitlc  premier  Roy  des  peuples  appeliez  Flancs, 
ou  François:  à quoy  Philippes  Béraud  adjoufte , Scie  Prcmierqui 
fit  alliance  perpétuelle  auec  les  Allcmans  k,  ic  les  nomma  GVr- 
mams.c’eft  à dire  frères  Germains  des  François  : Ce  qui  cl  raflez 
probable,  encore  que  Beatus  Rhcnanus  afTure  que  le  mot  Germain 
vient  de  ces  deux  termes  Alcmans  Garman,  qui  lignifient  tout 
Homme, ou  Homme  tout  à fait. 

Quelque  temps  apres  cette  alliance  , ceux  des  François  ou 
Sycambriens , quidemeuroient  en  Alcmagnc  au  delà  duflcuuc 
Albis  c,  s eftans  donnez  à Augufte  , en  furent  transferez  aux 
I Gaules  dans  les  champs  qui  font  plus  proches  du  Rhin  d.  Pre- 
nons vnpeu  d'halainc  cncclicu. 
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Conluls  Romains. 

Roy$&  Capitaines. 

• 

Efcriuains  profanes. 

. — 

Augufte,  pour  1»  6 fois,  &Tygtincs  Roy  d’Atmc-ThrafilusAftrologue.domefti- 
Agrippa  pour  lax.  nie.  » uue  de  Tibère , de  qui  il  pre- 

Augufte&Icmefmc  Agrippa]  jdifoit  la  fortune. 


Augufte  Sc  StalttiusTaurus. 

Augufte  Sc  Iulius  Sillanus. 

Augufte  te  Norbanus  Flac- 
cus. 

Augufte  St  T crentius  V Ao. 

Claudius  Marccllus  , St  !.. 
Artmrius. 

ÆmiliUs  Lepidus Sc  M.Lol- 
lius. 

Apulcius  S ex  tus , & Silius 
Nerua. 

Lucretius  Vcfpilio  8c  Scntius 
Saturninus. 

Cornélius  Marcellinus  Sc 
Corn.  Lentulus.  ' 

C.  Fumius  St  Iulius  Sy llanus 

Cornélius  Scipio,  Sc  Dom. 
Ænobarbus. 

Liuius  Drufus,  Sc  Calphur 
nius  Crifonius. 

Corn.  Lentulus,  Sc  Licintus 
Craftus. 

Claudius  Ncro>  Sc  Quinti- 
lius  Varus. 

Valcriu5  Mcflala,  8c  Sulpi- 
tiusQuirinus. 

Ælius  T ubero , Sc  P.  Fabius 
Affricanus. 


iL.Funcftella  Hiftotien , qui  a 
clciit  des  Magiftrats  Romains, 
mort  aage  dc7oans,dutemps 
de  T ibere,  comme  dit  Huicbe. 

Phatdrus , libertin  d'Augufte,  . 
Autbeur  des  Apologues. 

Ouidc  Poète. 

Manilius  Poète. 

Athencus  natif  de  Cilicie,  Phi-  ' 
lofophe  Peripateticien. 

Nicolas  Damafcene , auffi  Pe- 
ripatcncicn  , te  Hiftoiiogra- 
phe. 

Iulius  Marernus,  Matheraaii- 
cicn  excellent.  | 


Claudius  Nero.&Qthntus 
' Criipinus. 

Afinius  Gallus , Sc  M.  Cen- 
forinus. 

ClaudiusNero.Sc  Calphur- 
nius  Pifo. 

Antiftius  Vêtus,  Sc  Lzlius 
Balbus. 

Augufte,  pour  la  n fois , sc 
Corn.Sylla. 

Caluifius  Sabinus,  Sc  Pallie- 
nus  RufGnus. 


: 


VA  RIETEZ. 


• Euftht  averti. 

k Le*  richefles  tombent  dan* 
le  fein  des  débauchez  , comme 
vne  bource  «Un»  tu  priué. 

• Le»  charge»  honorables  qui 
rendent  vu  Homme  iufolcnt, 
ne  méritent  pa*  d'applaudillc- 

ment,  mais  de»  pleur» . 

• |l  faucqualc  courroux  foi t 
eanoui  etmme  vn  foldat,  & 
non  comme  vn  Capitaine. 

• Il  eft  de»  aâioai  comme  des 
viande»  , dont  les  meilleure»  ne 
valent  rien  quand  elle»  Tentent 
la  fumée. 

• Comme  on  bllmc  vn  M li- 
ft re  Artilhn,  qui  pouuant  fc  fer- 
uir  de  boas  outils  , pour  fci  ou- 
uragc*,nc  s’en  fert  que  de  mau- 
uaisiaulS  blâme- on  le  Prince 
quipouuatkt  donner  les  charges 
de  la  République  à de»  gens  de 
bien , 1 et  donne  Touucnt  aux 
pire»  de  tou»  , varce  qu'il  les 
voie  le»  plus  hardi»  U enuans. 

B Les  plu»  prudent  tombent  en 
cette  erreur,  de  Te  croire  plus 
ajmcx  qu'ils  uc  font. 


832  merodes  TreforChronol,  octavivs  «su 


* Ainfi  autrefois  vne  ieunc 
Prioceffe  affeda  qu'on  nôraaû 
Nymphéa  de  fon  nom , vne 
herbe  qui  dcftouiacdc»  aftes 
de  Venus,  parce  quelle  eu 
acoitvfè  contre  Hercalcs,  dont 
cllccftoit  ialoufe  : Et  ainfi  du 
teQip*  de  nos  perts  la  RcyneCa- 
thtrine  de  Mcdicis  defira  qu'on 
ipbcllaft  herbe  de  la  Rejrnc, 
Medicéc  fle  Catherinetc,  U Ni- 
cotiane , ou  autrement  le  Pe- 
cum,  i caufc  qu'elle  l'auoit  fait 
venir  de  Florence  dans  les  Gao- 
le»  , où  on  ne  l’auoit  encore»  ia- 
mkis  v^uH- 

* i. 

* GtU im  L.  10  1. 1. 

1 Oppianqai  aefent  de  la  na- 
ture Bc  connoiflance  des  PotT- 
fon»,  en  eftoii  «uili  natif. 


{ 


L'AN  DV  MONDE,  $978. 

SV  A le  commencement  de  cette  année . Cornélius  Gitlus 
Gouuerneur  d’Egypte,  fut  déféré  deuant  Augufte  *,  comme 
vn  homme  qui  abufoit  des  grands  reuenus  d'vn  (ibeau  païs,  les 
employant  en  exceffiues  débauches b,  qui  eftoit  infolcnt  au  delà 
de  toutes  bornes  c,  fe  laifloit  emporter  au  courant  de  fa  colè- 
re •*,  fe  vantoit  deraeûirément  des  fctuiccs  rendus  au  Prince  *, 
Sc  tcndoitichofcs  nouuclles.  Dequoy  Augufte  receut  vn  indi- 
cible dcplaillr,  Sc  commença  de  le  repentir  de  l'auoirmis  en  vne 
charge  fi  relcuéc , y en  pouuant  mettre  tant  d'autres  qui  valoicnt 
mieux  queluy  f.  Ce  qu’il  en  auoit  fait.cftoit  pareequ’il  croyoic 
cnefireaymé  5,  Sc  qu’il  le  voyoitégaècmtnt  bien  verfé  en  l'art 
dePocfic icen  celuy  delà  guerre.  Enfinlefuccez de  certedcla- 
tion  fut,  qu'Augufic  mit  Gallus  entre  les  mains  du  Sénat,  qui  le 
depofa  defonGouucrnemcnt , Scl'enuoyaen  exil  s où  peu  apres, 
ne  pouuantfupporttr  confiamment  ce  reuers  de  Fortune,  il  fc 
tua  luy  mcfme.  Il  y en  a qui difent que  d autres  le  tuèrent;  mais 
il  leinbleqii'Ouidcfon  contemporain  les  demente  en  l’Epitaphe 
dcTibulle,  parlant  ?infi: 

Tu  quotjur  jifalfum  efl  tcmcraîicrimen  amici. 
Sangmnuat<jHcumm*  prodige.  Galle , tu*. 

C'cft  afiez  [demeuré  lui  cette  matière. 

L’AN  DV  MONDE,  397,. 

Ce  futenuiron  ce  romps  qu’on  trouua  des  mines  d’airain  en 
France , que  Liuia  femme d’Augufic,  voulut  qu'on  appellaft  de 
fon  nom  Liuiennes;  l'oit  pour  les  auoir  eues  en  don  de  (On  mary, 
ou  bien  par  ambition  de  femme,  quiefioic  bien  aife  d'en  pren- 
dre lu j et  d’immortahfer  fon  nom  h , mais  elles  furenc  bien- 
roft  épuifées  '. 

L’AN  DV  MONDE,  39*0. 

Cettcannée  , l'vne  desefclaiiesd'Augufteeftanr  iLaurentum, 
acoucha  rôtit  à lafoisdecinqenfans  .qui  moururent prcfqiieaufli- 
toftauccellc:  Cet  Empereur  commanda  qu’on  la  mit  aucc  eux 
dans  vn  mcfme  tombeau , pour  en  confcruer  le  fouuenir  à ra- 
mais *. 

Ence  temps,  fleurifToit en  Alexandrie  Diofcoride,  natifd’A- 
nazatbc  ville  de  Cilicie ',  Médecin  célébré  de  M.  Antoine  Sc  de 
Cléopâtre.  C'cft  l’ Authcur  de  ce  Liurc  excellent  de  la  nature  Bc 
connoifianccdcs  plantes , qu’on  tient  emporter  la  jialnjcfur  tous 
ceux  quienauoient  traitté  auaot  luy.  Mathiole  1 vn  des  mieux 
ver^z  en  la  Médecine  qui  fut  de  fon  fieclc , a compofédes  Com- 
mentait cs.dcfiiis,  aucc  non  moins  de  do&tincqucd’eloqucncc,8e 
en  a faic  l’addrefTc  d l’Empereur  Maximilian  fécond  du  nom. 
Voyez-les,  vous  y tronuerrez  millcbefics  chofes. 

Encecempsfleuriflbitauffià  RomeTrogue  Pompée, fils  de  ce- 
luy qui  fut  Capitaine  Sc  Secrétaire  de  Iules  Cefar.  Nous  auons  de 
luy  44  Liures  d’Hiftoircs,  lefquelles  commencent  à Ninus,  Sc 
finifTcnt  à l’an  15  de  l'Empire  d’Augufic;  mais  il  s’eft  mépris  en 
plufteurs  chofcs .particulièrement  en  parlant  de  l’origine  âepro- 
grez  des  Iuifs.  Iuftin,  qui  fleurifToit  du  temps  de  luftin  Mattyrjous 

l’Empereur 


i 


herodes  &Hiftoriquc.  avgvste.  «33 

I Empereur  Antonin  Pie,  St  en  a compofé  fon  Epitome , que  le 
ficur  Cotombi  Chamigni  a mil  en  François  , St  JcJié  1 Louis 
XIII.  * 

L’AN  DV  MONDE,  3581. 

Et  de  la  Ville  731.  » 

Cette  année,  Augulle  Conful  pour  l'vnzicmcfois,  fut  malade 
à l'cxtremité :c’e(tpourquoy, croyant  mourir, ildcliura  l’anneau 
où  eftoit  Ion  cachet  i Agrippa,  pour  témoigner  1 tout  le  monde, 
qu’il  reftimoitlepIuscapabledel’Empirc  apres  luyrmaisl'indu- 
llrieaclefçaiioii  defon  Médecin  Antonius  Mufa , naguère  affran- 
chy , le  guarit  heureufement  b t d’où  vient  que  le  Sénat  luy  fit 
drefler  vne  fiatuc,  Se  l’exempta  luy  Se  tous  ceux  de  fi  profoflion  de 
tailles,  Se  autrescharges  publiques  -.cequi  par  luccdlijn  de  temps 
fit'tellementaccroiftie  le  nombre  des  Médecins  à Rome  c,  que 
l'Empereur  Antonin  fut  contraint  de  déclarer  pat  vn  Edift  exprès, 
qu’iln’yenauroitquccerraiftsqui  iouïroient  de  ces  priuileges ; à 
quoy  s’accorda  peu  apres  l’Empereur  Commode,  adjouflant  en 
faucur  de  Galien,  dont  il  le  feruoit,  qu'ils  feroient  (lipendicz  aux 
defpens  du  public  : addition  quifutconfirmée  à quelque  temps  de 
là,  par  Alexandre  Scucre.Sc  parle  Grand  Conftantin.  Au  relie, 
quelques  vnsdifcnt.queccMufacft  le  premier  qui  a faicmangcr 
aux  hommes  des  Vipeses.auecaffcuranceque  ceux  qui  s’en  nout- 
riffent viuent longuement:  niais  Ccclic  Rhodigin  femble n’ellre 
pasdecet  aduis.ifantqu'Andromachepremiet  Médecin  de  Né- 
ron, a inuenté  la  Thermique,  qui  efteompofée  de  la  chair  de  cette 
forte  deierpens. 

Cettcmefmeannée.Marcellus  gendre  d'Augulle  ellant  Eddc.fit 
tendre  Se  couurir  de  toiles  fines, toute  la  place  communcdc  Rome, 
encor  qu’il  n’y  cuit  point  de  jeux , mais  feulement  ponr  tenir  à 
l’ombre  ceux  qui  y venoient  plaider  4. 

Peu  apres  il  mourut,  ellant  encortont  ieune -.mais  capable  de  la 
fortune  pour  laquelle  il  cftoit  noutry , comme  Propcrce  témoigne 
par  ccs  vers  de  i’Elcgie  c qu’il  fit  fur  fa  mort: 

Occidit  (g-  mifero flelrrat'rijrefmut  annui. 

Tôt  bon*  t dm  parus  claujitin  orbe  dies. 

Virgile  l’appelle  en  fent , par  ces  autres  vers  1 de  fon  Eneide: 

Heu  miferande  puer-, fi  yM  fat  a ajjiera  rumpxt, 

Tu  Mareellm  c ru,Cre. 

Mais  c’cft  plulloll  par  tendrefle  d’affection,  que  félon  la  vérité  de 
l’aagcdcce  Prince. 

A quelque  mois  de  là,  Titus  Etherius  Chcualicr  Romain  , ex- 
pira entre  les  bras  d’vne  Courtifanc , aucc  laquelle  il  prenoit  les 
plaifirs  S : ce  quimonltce  que  Pnidence  Poète  Chtellien,  n’ap- 
pellc  pas  fans  caufc  l'illicite  volupté  , la  plus  grande  de  tou- 
tes les  furies  qui  nuifent  aux  mortels  , puis  qu’etle  tue  leurs 
corps  fur  la  terre  , St  fait  viureen  tourment  leurs  âmes  aux  En- 
fers. 

Enuiron  ce  mefmetemps,  la  conjuration  de  Lucius  Mutena, 
& de  Fannius  Cepio,  contre  Augulle , fut  découuerte  par  Caltri- 
cius.Sc  ellouffce  parle  Sénat,  qui  donna  arrelt  de  mortcontr’eux, 
fans  que  Mccenas  mary  de  la  fœur  du  premier,  ny  Proculcius 
Cheualier  Romain  h fon  propre  ftere , l’aiTiltaffcnt  de  leur  crédit 

tre  frf  rc , que  de  partager  derechef  ^uec  eux  Ie  bien  paterne] , qu’il  auoit  eu  pour  fa  part 
tout  le  leux  durant  la  guerre  amie. 

Fi  «fer  txttnt » Procultixi  mm» 

Setui  in  frntrt t mntmt  fntirni. 

Au  in  kune,  ftnnA  mtrnntt  folui 

F a mm  fmftr/iti. 

Dit  Horace  à {a  lotiangc  fut  ce  fujet. 


VARIETEZ. 

* L'an  de  grâce  tf  tr. 

k On  dit  qu'il  J’âttoit  appelli 
â Rome,  de  que  c'cft  le  premier 
qui  depuii  que  Caton  auoit 
charte  de  la  ville  cctrc  forte  de 
g cm,  les  y introduisit  pour  vn 
mal  de  manque  qu'il  aooit{ 
maù  que  l'Err perçut  Titutlca 
en  cbaflâ  derechef  aucc  Iri  Ora- 
tetus,  dtfat  que  ceux-là  oftoict 
à l'homme  la  far.tc,  fie  ccux-cy 
les  bieut  tempot  J» . 

• Miitfltn. 

Pline  en  foa  L.  »9.  chip.  t.  ne 
fe  pleine  panant  de  leurvrand 
nombre,  que  des  tromperies  de 
mauuaifes  marri  s de  quelques- 
vus, comme  cntr'juttr»  d'F.ude- 
mus , McJcc.n  de  la  PrincdVc 
Liuia, femme  de  Drafui  Celât; 
dt  de  Vcdhus  Valens,  Médecin 
de  McHahne  l'impératrice , qui 
fci  u oient  de  tour  de  de  nuiû 
impudiquement  IcuisMaiftref- 
fcs. 

4 Ltmifmtl.  iv.C.t. 

Caton  le  Ccnfrur  auoit  fait 
tout  le  contraire , ayant  ordôné, 

Sur  toute  cette  place  tu  fl  pauic 
echauJÏci- trappes,  pout'em- 
pefeher  les  chicaneurs  4c  plai- 
deur» d‘y  aller. 

• C'ftUtUnL.  i. 

1 L.4. 

Marcel,  a faifoit  ailufion  à 
ccla,quâd  eftar.t  prelTé  de  ehâ- 
ger  dc  nom, comme  fc*  prude* 
ccflcuii  Papes  , il  rcfpondit» 

\tArtt!é'mfm>,h4Arcflltt!frt:  de 

parce  qu'il  ne  vefquit  qu>n 
mois  apres,  on  luy  adapta  cea 
autres  vrrs]du  Podtc,  coudant 
cc  jeune  Pnncc: 

Qftndmt  ttrrit  hnncUntum 
f*ts>  nu  vh  ta 
I/#  f n tnt. 

* Ainfi  finit  fes  iour  LadilUi 
Roy  de  Naples  , la  fille  dont  tl 
abulbit  ayant  frotte  fus  parties 
fecieties  de  l'herbe  Napellus.i 
la  pcifuafion  de  fon  pcic  Méde- 
cin de  Florence  , qui  defiroit  du 
peidrervn*4c  l'auttc  par  ce  ve- 
nin mortel  afin  «te  (auucr  fnn 
honneur, comme  il  *‘im»£inoic. 
Çoltntumt  Ctmftnd.  Itb. j. 

Et  ainfi  finit  awflî  les  tours  do 
temps  de  Fulgolc  Genchetus 
Gcacusdans  SatuficiCC  qu'on 
lugea  d’autât  plut  mauuais, qu'il 
eAoit  défia  fort  âge  , de  des  plus 
cAimei  de  la  ville, de  que  la  fille 
dout  il  abufoit  fut  trouufce mor- 
te Kuprcz  de  luy,cnpollare  fort 
dcshonncPe. 

La  dcuifc  de  telles  gens  cil 
ccttrfotte  d’cfcitboti,  qui  vo- 
lent de  tneutenedans  Ici  lofes, 
& leuramc  tmrftbat  t xi  tint» -, 
parce  que  ces  bclliolesaynicnt 
l'odeur  de  ces  fleuri,  comme  dit 
Pline  L.  II.  c.  JJ.  quoy  que  fe- 
Ion  ThcophxaAe,  clic  leux  foie 
morcelle. 

h 11  auoit  défia  cfté  fi  pieux  en 
fon  endroit,  de  ccluy  de  fon  au- 
t voyant  qu'ils  auoicnt  perdu 


NNNNn 
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auprès  de  cet  Empcreur.pour  obtenir  fa  grâce:  car  ayant  eflé  attrap- 
pé.l'arreft  donné  comte  luy  fut  exécuté  .comme  ill'euft  eflé  fans 
doute  contrejledcrnier.fon  complice.fi  fe  donnant  d'vn  poignard 
dans  le  fein , il  n'cuft  mieux  aymé  fc  priuer  de  la  vie  foy-mcfmc,que 
defouffrir  qu'vn  antre  l‘en  priuaft.  Dcquoy  pourtant  Maniai  le 
blànreà  bon  droit!  par  ces  vers  : 

Hojlem  cum  fugerrt  fe  Funnim  ifft  peremit,  f 

Hic,  Togo  ,numfurorefi , ne  montre  ,mori} 

Lcfquels  nous  expliquons  ainli  : 
fanniM  s'ejl  ojlé  la  "Vir » 

Tujtnt  ceux  tju  il  "Vojro/r  courir, 
sifin  quelle  lu}  fut  rame  : * 

N'efl  ce  pM  hnefottc  emue, 

Ve  mourir  de  peur  de  mourir? 

I L'AN  DV  MONDE,  398a. 


Cette  année  mit  fini  la  vie  de  Dpnys  d’HalicarnafTe,  grand 
amy  dAugufte  ,au(Tt  bien  qu’il  l’auoit  efié  de  Pompée.  Il  auolt 
eferit  fott  exaélement  des  affaires  Romaines  , depuis  la 
fondation  de  Rome  , iufqu'au  commencement  de  la  premie- 
j re  guerre  Punique, ou, félon Photius,  iufqu’à  la  guerre  de  Pyr- 
rhus : mais  nous  n’auons  que  fes  onze  premiers  Liures , lefquetJr 
' Vont  iufqu’à  l 'an  311.  de  la  ville,  fi  bien  que  pour  fçauoir  ce 
1 qui  s 'cil  paflé  depuis,  il  faut  auoir  recourra  ce  que  DiodorcSici- 
lien  8c  T.  Line  en  ont  eferit.  Ceux  qui  font  des  mieux  verfez  en 
la  langue  dont  il  s'eft  femy  pour  eferire  fes  Litires.afTeurent.que 
lesconceptions  enfont  riches,  les  pointes  d'efprit  fubtiles,  les 
fleurs  de  Rhétorique  naifucs',  SC  la  façon  de  parler  gentille;  fl 
difpuie des chofes obfcures, parle  brisfuement  des  manifeftes,  te 
s’arrdlcaux  doubteufes  11  cflvray  qu'ils  dûment  qu'il  em- 
ploya plufieurs  années  à faire  fon  ouurage;  mais  tanc  s'en  faut 
qu'ils  l’en  blafmcnt , que  plufloft  ils  luy  en  donnent  vn  furcioift 
deloUanges;  n’ignorans  pas  que  l'Hiftoire  ne  fçauroit  s’entre- 
prendre fans  vn  loifir  bien  concerté  , ny  s’acheuer  qu'aucc 
beaucoup  de  temps,  fur  tout  quand  elle  cft  de  longue  haleine  k. 

A u gu  lie  en  ce  temps  fc  porta  dans  l'Orient  .afin  d’en  vifiter  les 
Prouinccs  c : mais  auant  que fortirdc  Romc.il  en  eftablit  Gouuer- 
ncur  Agrippa , apres  luy  auoir  fait  répudier  la  fille  d’Oétauia,  !c  ef- 
poufcrla  luha,  vefiiede  Marcellus. 

Ce  fut  en  ce  voyage  que  Virgile  accompagna  Auguftc, 8c  pour 
l'heureux  retour  de  qui  Horace  fit  la  belle  Ode  qui  commence  par 
ces  vers: 

Sic  te  diua  polcus  Cypri 
Sicfrittret  H tient  Inet  du  fydera. 

LaquelleTheophile  trouuafiexcellctc.lorsdelônfcioarà  Selles 
en  Berry, c'ell  à dire  vn  peu  deuant  fa  mott,  qu'il  voulut  bien  em- 
Sonoeiàm  imiuir  le  Soleil , qui 1 ployé;  fon  ftyl  e pour  la  taire  voir  en  nollre  vulgaire  à fes  amis.  Et 
£ coT^I  du  ^?/frciïT™  | parce  quelle  n’a  point  encor  eftéimprimée.que.efçache  , ic  l'en- 
coutr*  le»  rcgion»  deUtecic.  ( chaflcray  en  ce  lieu,  afin  de  donnera  auuntplus  de  contentement 
aux  admirateurs  d'vn  fi  bel cfprit.  La  voicy: 


• fainft  Hioromc  *o  fe»  Com- 
mentaires fui  l’Epiftre  deSnoft 
Paul  aux  Galathcs , eferit  (jise 
c’cftdc  fondcwuir  d’accomplir 

CcU  : Oÿitij  mti  ( dit-il  J 

ftmrs  Àijftrtre,  m Hrflrim  ■ 

i»  duiiji immertri. 
k C’eft  co  que  dit  Cicéron: 
Grand  ouurage  demande  grand 
temp*. 

C'ell  le  propre  «les  figea  d’ob- 
feruer  eu  cette  occafion  cecy  de 
Qdiunlum  -.Sfrifié  i*  afiqmed 
ttntfut  rtper,4»:ur , vt  ad  im  f>tfi 
iniirush'H/»  Vil*t  ntum  4 t/jm* 
a!irm 4 rcUtamm,  nt  n obu  [frfis 
ij  u s fi  nttntn  futur  lUn- 
dijntur:  ‘itn  inbmmiP  tfiimti 
lue  t(fi  tmtnJ*n.U  gtmui- 

• Il  efloitJc  l’humeur  dont  fut 
depuis  (’EjDDereor  A Juan  , ijui 
difoir.qu’il  falloir  le  Prince 


* La  Cardinal  du  Perron  l^a 
Biife  au  ni  en  vulgaire , pour  en 
au«:r  fait  le  nirfme  t'igeracm: 
on  voir  (à  vçrlian  imprimcc 
p»rmy  fes  autres  cetimc» , te 
croit-on  *]u'cllc  m’cü  point  m- 
ÉKiearcà  ccllc.-ey. 


V^i  fous  les  heureux  aujjnces 
De  U Reyne  file  des  edux  » 
i_ sfinji  tou  four  s te  /oient  propices 
Les  regards  des  f reres  iurheaux: 
Que  le  Dieu  put  (faut  qui gouueme 
La  profonde  &•  four  de  cauerne 
OÙ  les  Vents  demeurent  enclos, 

Lie  larjfe  aller  que  le  Zephire 
Dans  les  "Toiles  de  la  nautrt 
Qui  tel/a  porter  ferles  flots. 


Toyqui  tiens  "Vn  gage  f rare , 
Orgueilleux  (y  riche  "Taiffeau, 

Qui  dcjfiu  l* élément  barbare 
Porte  ce  glorieux  fardeau: 

Faits  que  bi  en  - tofl  y irgsle  arnue 
Sain  (y  jauf  a la  Grecque  nue. 

Et  fans  faire  trop  long  fejossrp 
^4  force  de  "Toile  0*  de  rame 
Faits  que  la  moitié  de  mon  ame 
Soit  bien -tofl iey  de'  retour. 
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Celuy  qui  le  premier  du  monde , 
Forçant  les  eterneües  Ijys , 
Entreprit  de  baftir  furl'onde 
Vue  foible  mai  [on  de  bon: 

Qui  fans  perdre  bras  ny  courte, 
A y tu  combattre  en  >»  orage 
tcsyenttd'Affriquc&f  A quillon, 
Vont  les  terreurs  continuées 
Méfient  fouuent  dans  les  nuées 
Et  les  yagues  Cf  l*  [thlon. 

<pui  p ur  le  frima*  (y*  la  pluye 
'ueyerfe  toute  yne  [aiftn. 

Ne  [edéplaift  nyne  sennuye 
Vans  l’ordure  de  fa  prifon. 

Quand  il  oit  du  eofté  de  ÏQurf 
il furmurer  l'orgucilLufc  courfe 
Vrcesyieux  Tyrans  de  la  mer, 
Sous  qui  le  flot  Adriatique 
Tantoft  demeure  pacifique , 

* Et  tantoft  fait  tout  abifmtr. 

Quand ilyit  parmyles  tempeftes 
Les  rocs  jonglons  d \AcroCeron, 

Eomilie mon ftrmeuftt  belles 

Jïui  font  leur  quefte  albnuiron: 
S'il  ne  regreta  le  nuage 
Il  au  oit  Cejlrit  bien  [louage , 
iA*  heu  d'yn  naturel  humain , 
jl  auoirle  cosur  d'yne  Eryne , 

Au  lieu  de  cuir  en  la  poitrine 
Jlauoitdes  plaques  d'airain. 


En  yain  C Autheur  de  la  Nature 
A [part  cet  élément , 

Jïtstl  a fait  comme  yne  ceinture 
Four  nous  contenir  feulement. 

Nos  téméraires  artifices 
Ont  inuenré  des  édifices 
Par  ou  noftre  de fir  mutin 
A défia  trouuc  des  paffsges 
Four  les  plus  rCttre^yoyages 
OÙ  reluit  l'eftotr  du  butin. 

il  n ’eft  rien  que  l'audace  humaine , 
Jgui  fe refont  atout fouffrir , 

Ne  délibéré  & n entreprenne , 
Quelque  mal  qui  fe  puiffe  offrir. 

L'infblencedc  Promethée, 
L'orgueil  de  ce  premier  Athée, 
Jujqu  au  Ciel  ptll  1 les  Autels , 

Et  rauit  les  flamme  s ce  le fies, 

D 'où  depuis  & fieyres  & Peftcs 
En  ont  puny  tous  les  moi  tels. 

Perfonne  auparauant  ce  crime, 

D yn  put  [né  ne  porta  le  dueil, 

Le  cours  d!  y n aage  légitimé 
Njjus  met  toit  tous  dans  le  cercueil  : 

Dedale  encore  fur  la  plume 
Voulut  yoir  où  le  iour  s'allume , 
Hercule  fut  dans  les  Enfers , 

Et  pénétrons  ces  noires  canes,  ' 
En  ramena  quelques  efetaues 
Jÿfil  auott  arraché  des  fers. 


Bref  rien  ne  paroiftimpofiible 
A ientreprife  des  humains , 
Jiienneft  ft  fort  macceftiblc 
Qu'ils  n 'y  puijfenr  ietter  les  mains. 

Les  fermes  y oùtes  a [urée  s 
Venant  nous  [ont  mal  ajfurécs, 
Noftre  fureur  y y eut  monter  : 
C'eft  aufti  pourquoy  le  tonnerre 
four  chaftier  toujours  la  terre 
Eft  en  la  main  de  lupirer. 


Reprenons  nosbrifecs. 


LAN  DV  MONDE,  3*83 


Cette  an  ncc,  Iuüa  femme  d’ Agrippa,  accoucha  d’vn  fils,  qui' 
neufiours  apres  fut  nomme  Cajus:  car  c'cftoic  la  coulhimc  des 
Romains  de  purifier,  & nommer  les  malles  le  neufiéme  iour  de 
leur  venue  au  mondcucmoin  Iclacrificcquis’ofl'roiccciourüpour 
eux  à la  Dccfic  N ttndina,afin  qu'elle  les  rendift  fages  & bien  heu- 
reux: ce  qu'on  ne  faifoit  pas  pour  les  femelles  , caron  les  purifioit 
& nomniou  Jcslehui£hçmciourde  leur  naiftance  Sala  façon  des 
Iuifsvcouftumc  qui  dura  iufqu’i  l’Empire  d’Anton  in  .furnomrac  le 
Philofophe,lcqucl  ordonna  que  ccftc  ceremonie  fe  feroit  d orefna- 
riant  le  5 iour  apres  U nai fiance  des  enfans.à  ce  que  dit  Capicolinb. 
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• Huu  r.]*r,  Ujtreie , & Ti~ 

flmt. 

fc  Vdlctck  Granl  dit, qu'en 
n;  donnott  point  do  r.o  n aux 
enf-ans  R orrai  ni,  utiqu'à  ce 
qa'il»  prifasr  la  robbe  vitifejiy 
aux  filles  iofqn'i  ce  qu'elle  la 
maria  (lent:  nuit  fon  dire  n'a 
lieu  que  pour  le  furi^n). 

Chez  le*  AireiuenSfOn  soin* 
noir  lesenfansie  10  iour  apres 
leur  tui (Ta lier, mais  on  tes  nom- 
irait  aut'crnenr  |or»  qu’il  l‘aage 
deijnniüs  eftoiit «mollet  au 
nombre  Je»  citoyrn*,au  lieu  Ù 
fe  tenoitla  Iufticc.  jtnjl.it  (/• 
TtrluUt». 


VARIETEZ. 


• Il  n’y  a pas  loirç;-  i«pi  qu’on 
vit  1 Paris  vn  hnmmc  asgé  de 
40  ans,  le/fcmblanti  ccluy*là> 
lequel  s’âydcù  des  pied*  aitrtt 
bien  qu’vn  hoityRe  pouuoit  fai- 
te d«  les  maiiii , rrc fine  faifoit 
cliqueter  vn  follet  de  charuer 
aucc  vnç  grande  facilité  du  féal 
meuucuict  de  Tes  cfpaulesimaic 
enfin  eftant  deaemt  voleur  4c 
jncurmeç  > il  fisc,  exécuté  en 
Gueldtcs 

Le  ficur  de  Montagne  , au  t- 
L.  de  Tes  filais,  c.  1».  «fleure 
anlTi  auoir  «eu  en  fa  maifon  vn 
petit  homme,  natif  de  Nantes, 
né  comme  cela  fans  bras,  qui 
coufoit  auec  fes  pieds,  en  efcri- 
uoit,  oftoit  fon  bonnet , char- 
gcoit&  tiroir  va  piftolet,  & 
rcmuoit  les  dm, quand  il  loiioit 
aaec  autant  dedexteuté  , que 
au’ homme  fçauioit  faire  de 
ici  mains. 


?. 


L.  x.c.#7. 


* Les  H ifioires  font  foy , que 
plusieurs  PtinceiTes  de  ce  nom 
ont  rc^né  rn  ce  païs , ce  qui  a 
fait  cioirc  à piufirurs,  que  le 
droit  leur  en  apparcenoit  pnua- 
tiucmeiuaux  hommes  .comme 
ilfaifoit  à cei  unies  femmes  de 
la  Germanie, cher  Its  Sirons,  du 
temps  de  Tacite. 


83611x10  des.  TrciorChronoIog;  avgvste. 

En  cc  temps,  Augufte  cllant  à Samos,  donna  Audience  aux 
AmbafTadeurs  des  Indes  ;quicftoicnt  venus  pour  auoir  fon  allian- 
ce. On,dit  qu’il  en  receut  quantité  de  prelcns,  îc  entr ‘autres  vn 
Tygre, animal  quelcs  Romains  n'auoient  encore  iamais  veut  de 
vn  îeunc  garçon  qui  n’auoii  point  debras.maisfeCcnioit  des  pieds 
aucc  tant  d’addreile,  qu'il  en  bandoitvn  arc.cn  defcochoides 
flèches,  Semclmeportuiflatrompeucà  labouche.  Se  cn.lonnotr 
auecrcftonncmcnr  d’vn  chacun  *.  L’vn.  d'eux  appcllé  Zamarc, 
ayanr accompagné  Augufte iufqu’i  Athènes, fuiuant  la  couftume 
des  Philofopbcs  Indiens,  termina  fa  vie  dcuantluy,  toutdemef- 
mc  que  Calanus  auoit  fait  autrefois  la  tienne  deuant  Alexandre  le 
Grand. 

Le  (ieürdc  Laual  Géographe  du  Roy,  penfe  que  ce  fut  en  ce 
temps  qu'Augufte  enuoya dcfcouurir  lesterrcsncufues.afind’e- 
Acndrc  damant  plus  fon  Empire  i parce  que  les  Efpagnols  cftans 
allez  en  ces  aontrées  là,  par  commandement  de  l’Empereur  Char- 
les 3 , trouucrcnt  dans  certaines  mines  d'or,  vne  médaillé  où  le 
poriraict  d' Augufte  eftoit  graué;  laquelle  (au  rapport  de  Matin 
Sicilien  en  fa  Cofmographie)  fut  enuoyée  d'Efpagnc  à Leon  Xj 
parlean  Roux  Archeuefqucde  Cofencc  en  Calabre:  mefine  il 
cftimcqucccuxqu’Auguftcy  enuoya, deferiuirem  bien  les  parti- 
culantez  de  celle  defcouuette;  mais  que  lcuis  amures  le  font  per- 
dues par  l’injure  du  feu, ou  de  l'eau, de  mdmc  que  celles  dt  Varrô» 
de  Paeuiiius,  deNatuius.Sc  tant  de  Décades  de  T.Liuc:  Cc  qu'eftât 
véritable  (dit-il)  il  rcfulte  que  Fernand  Magellan,  Colomb,  V cfgu- 
cc.Sc  autres, n'ont  pasdefcouuertlesprcmiess  le  nouucau  monde. 
Cc  qui  cft  allez  probable,  encore  que  Microbe  Se  autres  Romains 
nient  qu’il  y ait  d' Antipodes!  car  nous  liions  chez  Pline  b,  que  Cor- 
nélius Nrpos  dit , touchant  l’Occan  Septentrional , que  le  Roy  de 
Su.ede  fit  p relent  de  quelques Indi  en  s à Qu  in  tu  s Mctcllus  Celer, 
Proconful  des  Gaules,  lcfqtiels  cftans  pastis  des  Indes  plus  elloi- 
gnées  de  nous.pour  trafiqucr.auoicnt  cfté  icttez  pat  la  tempefte  en 
la  coftc  d’ Alcmagne  : Et  puis  Pcolomée  en  fa  Géographie  fait  men- 
tion de  la  Chine, outre  que  les  Hiftoires  Ecclcliaftiqucs  rapportem 
dcS.  Thomas  l’Apoftte,  qu'ila  pénétré  iufqu'aux  Indes,  qui  font 
nos  Antipodes. 

Ce  fut  audience  temps,  que  Petronius  Gouuerncur  d'Egypte, 
vainquit  Candace c Rcync  d’Ethiopie.qui  eftoit  venue  aucc  vne  ar- 
mée pour  rauagerles  Egyptiens,  8e  l’alla  mefnie  affieger  dans  fon 
Royaume, fans  lalaiftercn  paix.iufques  à ce  qu'elle  l'euft  deman- 
dée patfes  AmbafTadcurS  à Augufte , qui  la  luy  accorda  eftinc  en- 
cor à Samos. 

L'AN  DV  MONDE,  3985. 

Et  de  la  Ville  735.  . 


* Suettnt  énAutmfiê,<  >1- 

11  y en  « qui  penfent  que  »'«- 
doit  su  fo)ec  des  prifonniers, 
qui  Hcuoicm  cftre  t*u»  lafehez 
le  lour  de  ë fefte  T htft»éfh$riM, 
chômée  an  l’honneur  de  Ccrés. 


Cette  année  Romevit  detetour  Augufte,  qui  fut  auflî  toft  prié 
d’alfiftcr  au  jugement  qui  fc  deuoit  donner  en  plein  parquer,  fur  les 
prittilcgcsdcs  PrcftresdeCerez  Elufine.auxmyftercs  dclquclsil 
.eftoit  initié  : mais  voyant  qu'on  y propofoit  certaines  chofcslccre- 
tes  qu'il  ne  falloir  pas  diuulgucr.il  congédia  les  luges , Se  tome  l'af- 
fctnblce.Se  ayant  entendu  le  différent,  le  termina  luyfcul  d. 

Cetrc  mefrne  année,  Virgile  aagé  de  51  ans , reuenant  de  U 
Gtc.ce,  oùil  auoitefté  aucc  ce  Prince, moutut de  maladie  à Bnrti- 
dufe,  ville  de  Calabre.  Il  a traduit  en  fes  Eglogues  vne  patrie 
de  celles  dcTeocrite,  a emprunté  en. fes  G eorgiques  quelque 
chofcd'Hcfiode,  Se  a tranfporté  les  lieux  plus  remarquables  d<? 
l'Iliade  Je  de  l’OdylTée  d’Homere  en  fon  Enéide  : C'cft  ce  qui 
luycftant  vne  fois  reproché,  il  rcfpondit  qu'il  n'eftoie  guets 
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moins  généreux  de  le  lcruir  des  vers  de  ce  grand  homme,  que 
d'ofterla  foudre  à Iupitcr,  ou  la  mxlfuc  à Hcuiilc».  Scs  ouura- 
ges  furent  trouucz  fi  excellons , comme  ceux  elquels  regnoient 
emineronsent  ces  quatre  Vertus  que  legtand  Cefat  de  l’tfcale  1 
fouhaitoit  à tous  les  Pocmcs  accomplis , la  Variété  ,1a  Prudence, 
l’Efficace  8c  la  Douccnt , qu’il  futappcllc  le  Dieu  delà  poefie  par 
les  anciens  b,  8c  particulièrement  par  Lucain , lequel  (au  rapport  de 
Scncquc } reconnoifiant  combien  il  luy  eftoit  inferieur,  s claie: 
ô qu’ilmercftcdc  chcminàfaire  pourparuenir  au  moucheron  c: 
11  ne  biffa  pas  toutefois  d'ordonner  par  fonteftament  que  les  oeti- 
ures  fulTcnt  bruflccs.tant  il  en  auoit  pauurc  opinion  J.  Geruais 
Chancelier  de  l'EmpetcutOthon,  a fouftenu  dans  vn  Liurc  inti- 
tulé Ocia  Inpcrialia,  qu'il  s’addonnoit  à la  magic  noire  ; 8c  pour 
le prouuer.alTeure qu’il  HtvnTalifman  d'airain  reprcléntant  vnc 
mouche,  laquelle  cftantpoféc  furl'vne  des  portes  de  Naples,  tm- 
pcfcha  durant  plus  de  huitf  ans  qu'aucune  mouche  y entrait:  8c 
de  plus , qu’il  auoit  vn  jardin  cntoutéd’vn  air  immobüeàla  façon 
d’vne  muraille,  dans  lequel  il  ne  pleuuoit  iamais  c:  mais  le  fient 
Naudé  Parificn , protefte  qu’on  ncfçautoitmonftrcr  qu’vn  efprit 
fi  rate  fefoit  iamais  noircy  dcce  crime i ce  que  ie  ctoy  d’autant 
plus  folonticrs  que  ie  le  trouuc  appelle  par  S.iinft  Hicrome 
Chrefticn  fans  Chrift,  pour  plufieurs  Vers  moraux  qui  font  dans 
fes  cruures,  8c  entr’autres  ccluy  cy  : 1 

Difcite  lujlitiam  moniu , &•  non  temnere  diuos. 

Lequel  le  malin  reprit  interrogé  pat  Lazare  Bon-amy  Piofefleur 
des  Lettres  humaines  à Padoué,dit  par  la  bouche  d’vn  dcmnnuclc 
eltre  le  meilleur  de  tous  ceux  qu’il  auoit  iamais  fait  S , joint  qu'il 
/ a toufiours  elle  des  plus  modcltes , comme  il  fit  voir  clairement 
lots  que  Mœuius  8c  Baurus  deux  Poctaftrcs  fes  ennemis  fe  furent 
vn  iour  tout  publiquement  moquez  de  luy  dansleurs  farces, parce 
qu’il  auoit  ditau  plurier  hordeùm.ttrmen fap,  8c  cui umpeens.  car  au 
lieu  de  s'en  fait  hcr,  il  Tes  alla  trouucr  au  forcir  du  theatre,  8c  les 
remercia  courtoifcment  de  leur  correction  : Il  cft  vray  qu’ayant 
appris  qu’ils  continuoicnt.  toufiours  leurs  moqueries  ; enfin  com- 
me vn  pigeon  partrop  irrité,  il  laifl»  couler  dclaplumc  pour  tou- 
te vengeance  ce  Vers  : 

Qut  Hauium  non  odit , antet  tuacarmina  Merui. 
le  iaiftcàpait  ce  que  Fabrice  Campani  rappoue  en  fa  vie  ciui- 
le, que  Saint  Paul  l’ayant  trouué  inhumé  auMofoléc  d’Augufte 
à Rome,  comme  il  fe  foiiuint  de  fes  beaux  ouuçagcs  Scdefes  infi- 
goes  venus  , il  fe  prit  à dire  : Que  n'ejh'u-ie  icy  fers  yu'on  t'y  inhuma, 
o font  incomparable  I certainement  le  t’eujfe  remu  en  >ir  : cat  cela 
n’clcpascroyablc.puilqu’il  eftoit  lors  enterré  ï Pufloli  furie  cop- 
peau  de  'a  montagne  Paufilippe  fertile  en  vins , oh  fe  voit  encorcs 
aujourd'huy  fon  tombeau  , parce  que  fon  corps  y fut  tranfportéde 
Naples,  comme  il  l’auoit  cfté  de  Bmndufe  en  cette  ville.  1 1 eftoit 
grand  de  corps,  brun  de  vilage,  8c  de  façon  ruftique.  Plufieurs  luy 
ont  fair  des  Epitaphes  Latins , mais  le  meilleur  àmonauis.eft  cc- 
luy ’ que  nous  auonsainfi  traduit: 

Mon  pan  rjl  laronieur  de  la  terre. 

Mon  nom  Maron , Mantout  mon  berceau. 

Mes  Vers  lésion, les  shamps'aucc  la  r terre. 

Ma  mort  Brundufc,  à"  Naples  mon  tombeau  k. 

En  ce  temps,  Hetodcs  ayant  inftitué  des  leux  en  l'honneur 
d'Auguftc,  8c  fait  mettre  le  portrait  de  ce  Prince  en  Hierufalcm, 
dix  citoyens  ( du  nombre  defquds  eftoit  vn  aucugle  ) conjurc- 
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- l4t*  f-et  c 1 1 . 
k L*laipcrrtir  Alexandre  ?«- 
ucrel’apviloïc  le  L>iea  Je»  Por- 
tes, blafmiru  Adrun  qui  luy 
1 prctViou  Enntuj , Si  beaucoup 
■ plu»  Calligul.’  <juf  te  mcprifotr 
t attcc  drfir  de  (opprimer  Te*  ceu- 
urc».  Huincui  dont  a’cft  (bit 
appiochc  Je  nu»  soura  en  lu- 
lien  nommé  Calcluerto  , puif- 
; >;u‘il  l'a  lajc  du  laornbic  Jet 

1 ioë,c  ) 

* Cet  excellent  P..<?t*»’aijnifa 
à Jcfcriic  en  Ver*  la  uata;.£rfc 
cette  bc&iulc  , cctj  roc  Homère 
•’cftolc  anoale  à dclçiirc  la 

, guerre  Je:  com- 

> sne  amuïîf  dr«puu  Ronûr  J 
à chanter  le»  loij&é»  Jcj^bor- 
mi«,&  Joachim  a Uttë  l'fcpi- 
tJpheJ’vn  cbat. 

* C'eft  le  propre  Je*  excellent 
K-Ttnnte*  Hr  contenter  par  leur» 
Œ,uutc»t;>n»  le»  beaux  cfprit», 
ertt'lHi*  le  Icot , paie»  quelles 
font  bien  loin  an  dilfous  Je 
l'iJccqu’:!»  cnauoirnt  e n l'a- 
mç,  Je  il»  ne  Tout  fcxu  Iniare 
aucc  U pcifciboti  tju’iU  Jc(i> 
loicut 

* HJitaoITi  qu’il  fit  »ne 

fuîf  J'oi(<3t  «juri»  jctaotcn  vn 
pufi,  il  en  cbafla  toute»  le* 
viuantcr  qui  eftgicat 

Jeians» 

1 Bafiia  Roy  JetSicainbricn?, 
fe  plcuft  tellement  k ce’V*t st 
quM  le  fit  gnmer  fur  rne  cfpée- 
que  marchanr  en  public  il  ni- 
loitrouGour*  ponci  Jcuant  foy 
aucc  Vuf  cordc  en  ligne  sic  bô- 
nc  luftice,  dont  il  fut  fi  exaft 
ubfcnutcur,  qu'il  n'cfpaiguA 
pas  mcfmt  fon  piopic  fili.  f 
r*  h». 

» Le  fienr  Je  Launay  au  xi 
J ch.  d«  fc»  Hi fronts  Plojigieu- 
fci.ditquecelaairufli  l'j  1/7 y, 
AlcxaiiJreTrulIun  McJçcm 
fameux,  parle  d'vue  fille  de 
FUumcc  quictoyoït  le  di* 
] iVit  poiUdci  l'cfput  dcVirgilc; 

■naît  il  luy  ofia  enfin  cette  ima- 
1 gioatifi,!*!  faUânt ptnger  lacer 
ucau  aucc  vn  peu  'l'heliebotc. 

11  eA  en  fc»  tluenliqaeii. 
luÜui  Scaligcr  l‘-in.oit  5c 
e(\iaioit  bien  une  pour  ce  fvjet, 
qu’il  encliaigc*  Ici  (rni  en 
I moutant  de  luy  mettre  Ici  teu- 
uici  far  l’eftomach  Jâ;  le  tom- 
beau : U cil  vray  qu’il  en  eik 
tsiàmc  , parce  qu’cJUm  Chte- 
llieo,  il  aeooit  plufL-fl  ordou. 
notqu’on  t'cacetraftiuçe  l’E- 

tuangiledcb  Mate,  afin  d’imi- 
ter b.  Bari'ibé. 

I « Omilt  ft'.Hm  fa  tri  a tflmibi . 
9t(  n»n  .Vsxtté-i  cam*. 

S*mr»  rirplita,  R.-rotfMt 

j ta*gnm  Jcm*  i 

, C»rm/w  esjJrA 
I ftutHifciim  Idfa, 

( Larb»  H rmttimfîum,  tnmk»* ; 
j V»rtme}t. 

* l'àr  vru  !«  portrait  de  ee 
. Pnbrc  illuftte,  & audciluUi  ce 
' Jifiiquc  : 

SmkJmxit  mtrti  %îhmx  ftSurs 
kl at on* m , 

Z tijmtm  Patca  tulrt  . rtddit 
imafavirMA.  HtUfic*. 
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w Le  Carditul  Baronro*  en 
fe»  Annoutions  fur  IcMarty- 
xologc  Romain.  1 

« Puafietiri  grand*  Doûvurs 
eftiment  mcfme  qu’elle  vie  i cl-  j 
feu  ce  de  Dieu , fur  le  poinft 
qu’elle  fur  coneeuc. 

Voùy  «e  qu’en  dit  Luther, 
pour  lor?  affet  fage  : 

D^num  & rrstM*- 

rié  ptrj0**m  Mb  •niinmli  fit-  i 
entrprt  (trmmri , dt  ^u*CbriJhu  I 
fumftmrm  *T*r  t»r*tm  , *ur 
cmniM  prêtât*  /nprrsrrt-  E> 
Canifio  L.  »•  c j. 

* Alcara  au  ch.  7 /• 


• Peu  âpre»  la  mort  de  ce  Pa- 

Sa,  U bicn-hcureufc  Beatrix  de 
ilua.fillcd’vne  illaflrc  mai  (on 
deCaftille,  mftitua  les  Rcli- 
gieufes  de  la  Conception  de  la 
Vierge  , dan*  va  Monaflcrc! 
qu’elle  auott  fau  baftir,*  dont 
elle  futlapremKtr  Abbellc  fc- j 
Ion  l’ordrcde  Cilleaux, comme 
il  fc  voit  par  la  bulle  de  la  con- 
firmation qu'innocent  VIII  en 
donna  l'an  148?. 

f Henricuidc  Maffia  rappor- 
te qu’vn  Moine  appe  le  Paul, 
ayant  die  cnprefchant  à Cra- 
couie,  principale  ville  de  Polo- 
gne, le  tour  de  cette  fefte  l’ait 
ijjo,  qut  la  Mcte  de  Dieu  a- 
uoit  contra# fc  le  péché  origi- 
nel ,il  tomba  mon  fubitemcnc 
dans  fa  chaire  i.  ce  qui  eau  fa 
beaucoup  de  terreur  dans  l*cf- . 
prit  de  ceux  qui  difputoicnc  de 
cene  matière. 
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renc  de  le  tuer,  nuis  cftans  dccouucrts  .ils  fouftritent  de  cruels 
fuppliccs  *. 

En  ce  mefme  temps,  le  huifticme  Décembre , tombe  la  Con- 
ception de  la  Vierge , ce  Chcf-dœuürc  de  Gtaccfc  d’Amour  Ce- 
lcfte.  Les  Fidèles  d’Orient,  depuis  vne  longue  fuite  d'années, 
l’ont  tenue  fans  tache,  c’eft  à dite  exempte  au  péché  originel. 
II  fegardc  dans  la  bibliothèque  du  feu  Cardinal  Sforce,  des  Ser- 
mons eferits  à la  main , faits  il  y a plus  de  raille  ans  par  Leon  Em- 
pereur de  Conftantinople  , &:  par  George  Eucfque  de  Nicorne- 
die  b,  afin  defauorifer  cette  opinion  e.  C’cftaufliccquela  pluf- 
part  des  Catholiques  d’Occidcnt  tiennent  depuis  pluficurs  ficelés: 
car  il  fe  lit  qu'onen  celebroit  la  mémoire  és  Eglifes Cathédrales 
deCamorbie  & de  Lion  des  le  temps  dcSainû  Anfctme  fe  de 
Sainû  Bernard , le  premier  defquels  flcurifi'oit  il  y a plus  de  fept 
censans,  fe  l’autre  prez de  fix cens:  Etpuis.ilfetrouùcque  la 

Sorbonne  fit  vn  Decret  l’an  1333,  pour  maintenir  cette  opinion , 
défendant  d’admettre  aucun  au  Doctorat  qu’il  n’y  fous-lîgnalt. 
Mais  comment  les  Fidèles  ne  l’an  roienc-  ils  pas,  veu  que  les  mc- 
crcans  mcfmes  l'ont  eue f Car  Mahomet  dit  tout  net  enfon  AIco- 
ran  *,  que  nul  des  enfans  d’Adam , fors  Matie  fie  fon  Fils  Icfus , 
n’eltné  que  l’antique  ferpent  ne  l’ait  infcâc  defon  venin  : Et  la- 
cobus  de  Valentia  raconte  en  fon  Expofition  du  Cantique  Alogni- 
yicar.que  le  fais  du  Roy  d'Armenie  Mahoinctan  de  fctje,  cîunc 
venutrouucr  en  Auignon  lean  XXII,afin  d’en  receuoirle  bap- 
tclme  ; comme  il  eut  entendu  qu’vn  Dofteur.qui  prefchoitdcuant 
faSainétetc  le  lourde  la  Conception  de  cette  Reine  des  Anges, 
fouilcnoit  qu’elle  auoit  contra le  péché  ongincl.cn  fut  fi  mal 
édifié,  qu  'il  protelta  qtic  fi  quel  qu’vn  en  auoit  autant  dit  deuantlc 
Caliphe  ou  Soldan  d'Egypte,  ü feroit  mis  à mort  fur  le  champ: 
A près  cela,  montant  àcheual,  U reprit  le  chemin  defon  pals  fans 
fcfoucicrd'cftreChrefticn.  Aufii  cft-cevne  opinion  fl  plaufiblc, 
que  Sainû  Vincent  Ferrieres  n’a  point  faiû  difficulté  J'adiiancer, 
qu’incontinent  que  cette  Vierge  cuit  efté  conceuc  en  terre,  les 
Anges  en  folcmnifcrcnc  lafefte  au  CicL  II  cft  vray  que  l’Eglife 
n’en  aiamais  voulu  faire  vn  article  de  Foy.s’cftant  contentée  l’an 
degrace  1473.de  conccdcrpar  vn  bref  de  Sixte  e IV.  que  tous 
les  Chrcftiens  pûllcnt  célébrer  le  iour  de  cette  immaculée  Con- 
ception : Sc  puis  encor  l’an  ifiiS.parvnebullcdePaiil  V.de  don- 
ner des  Indulgences  à ceux  qui  en  feroient  la  fdle , aucc  detenfe 
de  parler  contr’e!Ic,ny  és  Leçons, ny  es  Difputespubliques,rooins 
encor  és  Prédications  : ccque  Grégoire  X V ■ fuccclTcur  dccc Pa- 
pe, a eftendu  iniques  aux  Colloques  priuez  tous  de  griefucs  pei- 
nes : comme  a fait  atiffi  Vrbain  VIII,  aucc  menace  d'anathetne 
contre  ceux  qui  doutcroicntque  cette  Reine  du  Ciel  euft  elle  con- 
ceué  en  péché  originel  1 , mais  fans  vouloir  décréter  que  la  fefte 
s’en  chemaft  par  toute  la  Chreftienié , encor  que  le  Roy  d’Ef- 
pagne  l’euftinftammeiitpicflc  de  le  faite,  fc  qct  il n 'ignorait  pas 
que  les  fubicûs  de  ce  Prince  la  celcbroicnt  aucc  tant  de  feiucur. 
qu’vn  Prédicateur  de  Scuile  ayant  ofé  prefeber  que  la  Conception 
de  la  Vierge  n'eftoit  pas  pure,  le  peuple  de  la  ville  s'en  fcandali- 
fa  tellement,  qu’il  en  fitauffiroft  monter  vn  autre  en  chaire  pour 
fouftcnirlccontraire  : mcfme.afin  de  réparer  l'injure  qu’il  penfoir 
que  Noftre  Dame  euft  rcceuc  en  cette  aflion  , il  luy  prefenu 
dans  l’Eglife  qui  cftconfacrée  fous  fon  nom,  vne  rapillcrie  de  hau- 
te Uce  clamée  plus  de  quatre  vinges  mille  ducats,  où  ces  mots  e- 
ftoient  brochez  en  lettres  d c diamans,  d ’efmcraudes  te  auues pier- 
reries: LdAicrc  de  Dieu  ejl  conceue  font  péché  originel  S. 
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En  ce  racfme  temps  encor,  Hcrodes  enuoya  les  deux  enfans 
qu’il  auoit  eu  de  Mariamné,  appeliez  Alexandre  St  Arittobule,  à 
Rome, afin  d'y  eftudier,  «claire  la  Cour  àAugufte.  Ils  furent  lo- 
gczchez  fon  a 01  y l’ollion  *. 

Peu  apres , le  jnqlrne  Augufte  édifia  dans  Rome  fous  le  nom 
d’ Agrippa  vn Temple  fphciique  ï tous  les  Dieux  , te  le  nomma 
Panthéon  h.  Q.ielques  vns  difent  qu’il  le  voulut  de  cette  forme 
afin  d’en  figura  l'eterncllc durée  de  la  Diuinitc  c,  ferciTouuenant 
de  cette  belle  lentencc  de  Mercure  Trilmegiftc, que  Dieu  eft  vnc 
Sphère  Intclleâucllc.dont  le  centre  cft  par  tout,  Sc  la  circonféren- 
ce en  aucun  lieu,  parce  quqfa  Majefté  Sc  Immcnfité  fontfansbor 
ncs  : Ce  qu’on  peut  croire  d'autant  plus  volontiers  .que  Fauftine 
l’impcratrice  eftani  morte, l’Empereur  Marc  Aurclle  fon  mary  fit 
forger  de  la  monnoyc,  où  pour  la  reprefenter  régnant  dans  l'ctcr- 
nitc  , il  voulut  qu'elle  fut  pomtraite  fur  vn  globe  eftendant  la 
main  droite  vers  le  Ciel,  Se  portant  en  la  gauche  vn  feeptre  auec  ce 
mot  virmurai  J.  Au  refte,  Pline  parlant  c de  ce  Panthéon,  fem 
ble  dire  qu’il  fut  dédie  feulement  à Venus:  au  lieu  de  dire  (comme 
tous  les  autres)!  toutes  les  Decflès  îc  à tous  les  Dieux  : mais  il  eft 
aile  de  le  concilier  auec  eux, difanc  qu’en  effet  on  le  dédia  princi- 
palement à cette  DeefTe,  Sc  puis  à toutes  ces  autres  faufles  diuini- 
tez  : Cequife  peut  facilement  conje&uter  de  cette  perle  fi  renom 
mes  qu’on  auoit  oil*  à Cléopâtre  la  dcrnicre  Reine  d’Egypte,  la- 
quelle cftant  my-partic  pour  fon  énorme  groficur f,  on  l'attacha 
aux  oreilles dclallatuédcVcnus, comme  àcellequitenoitle pre- 
mier rang  dans  cejameux  Temple  8. 
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laftfht. 


h II  l’en  Voit  vn  firrnblublf  1 
T icïâ  vil  le  de  l*  A rabie  hcurca* 
fe.  tuJ.Barth.  L.  i c.  tt. 

* lyhAfiorc  pour  cette  mefm* 
fi»  > voulait  que  Tes  Jifctplet 
adoiaflciu  lupitcr  «outbex  en 
tond. 

* Ce  far  Ri  f»  tn  fut  Uentle- 
/"• 

* l.  \ f.  e.  il  dir  aufii  que 
Iule*  Celai  dedta  au  T t mplc  de 
la  «finie  Venus  vue  (uirallc 
faite  de  perle*  pnfciea  la  mer 
d’Anglofcrie,  4;  les  poittaita 
de  Mrdéc  & d’Aiax.  dont  il  r# 
uait  donné  80  uieni  i Tnto- 
macliui  : mais  il  ne  (pacifie 
point  où  t doit  ce  T c jbpIc. 

' Voie;  ce  que  Microbe  cfc  rit 
de  cette  perle  dans  le  j L de  Tes 
Saturnales  c.  ij.  y me,  <ju,  A 
Ch* ferra  ta tna  fuftrfmt  R»- 
dt'.ettu  , çV  U*itâu*  ejf, 
fait 4f.  *x  tna  ntsri»nu dna, 
imftjîie^ae JimmlacUra  l.ncra, 

]vt  mtnflnttjà  im 

Paithre. 

* Il  fat  dédié  à la  Vierge  de  à 
inctcj 


Quclqucs-vns  adiouftent  que  le  mcfme  Augufte  baftit  aufii  à roaiUiSalod,  t Sjinnt,r,t 
Rome  vn  Temple  i la  Verne  , Sc  que  par  tout  il  fit  recherche  I *'  ,e:*or> 

d hommes  qui  n euilentiamais  menty  ,ahn  de  leur  en  donner  la  perçue  rhons.  , 
charge  .mais  qu’il  n’en put  jamais  trouucr  qu’vn  quien  futle  prin-  ' S*"1* cnqnnqu'ctt^e 

. Pe  ■-  1 , r.  . a l r . OUI  lendoit  le.  Homme,  plu» 

cipalSacnhcaccut.  le  n ay  umais  leu  cela  dans  aucun  bicuuain  lembliblcsaux  üieur  tu  Ve- 
qui  ait  [apporté  la  vie  de  cet  Empereur:  toutefois  il  eft  allez  croya- 
ble, veu  qu’il  fe  ttouuc  que  tes  Grecs  tenoient  depuis  plufieurs  fic- 
elés cette  vertu  pour  vnc  Decflc  : tcfmoins  ceux  d’Athcncs,  qui 
chomoient  tous  les  ans  vnc  telle  en  fon  honneur , y offrant  des 
figues,  K criant  à haute  voix  ces  paroles  : Dulcit  Venin 11  : Outre 

qu’ils  tenoient  pout  autant  dedemy  dieux  les  hommesquiauoient 
la  réputation  de  l’auoit  toufiours  aimce,  comme  fontEunoftus8c 
Epaminondas.  Voicy  comme  ils  la  rcprcfcnfoicnt.  Ils  luy  don- 
noient  la  forme  d’vne  vierge  nuc.quipoitoit  en  la  main  droite  vn  p„,  «nAmbeorrcccoc. 
peu  cflcucc  le  Soleil  quelle  contemploit,  Sc  en  la  gauche  vn  Liure  ' L,‘  Modcmo  t«  repre- 

ouuctt  auec  vnc  branche  de  palme,  Sc  fous  fon  pied  droit  vnglo-  sjJT^'pom  di'i  Aû”  iroî! 
be.  Elle  eftoit  nue, pour  monftrcr  que  la  (implicite  luy  eft  natu-  1 te  mile  cm»  vnnacu  de 
relie,  Sc  portoit  vn  Soleil  afindc  donner  i entendre  quelle  cft 

amie  de  laltimiere , auoit  vn  Liure  ouucrt  parce  quelle  paroiftfut  i»blr.  Elle  ne»  ce  nmuli  de 
tout  dans  les  Liures  ,&  vnc  branche  de  palme,  pour  lignifier  que  |uce»»cftok  petite; 

comme  cet  arbre  ne  cède  a aucune  pelanteur.ny  aulli  elle  aaucu-  «u , <c  (i  hüille  ài.kr.gue 
ne  charge  qu'on  luy  mette  fus  i enfin  elletcnoitvnglobefousfonj  1“' 

pied  , d’autant  qu’elle  furmonte  toutes  les  chofes  du  monde , Sc  bSmmTèériubic^i'lè  e«” 
cft  toute  Diuinc  h D’où  vient  que  le  Poëte  Comique  Mcnander  | joraméqo’A  fonc«ut,0fct» 
qualifie  bourgeoifedu  Ciel,  Sc  feule  quil'e  plailldc  conuerfct  [ pT&blc‘5.7* ™ 


fifé  ( die- il-  ) Leértim. 

Caiüandit  vn  bon  mot  fut 
ce  tujec  : Comme  la  mentene 
rend  l'Homme  démon,  aufii  la 
vérité  le  mtd^emi  dieu. 
le  ne  lui»  wommr  ceux  qui 
pour  cxculcr  vn  inenfongc  en 
dilcni  ttenre.  Icdu  U vérité 
aufii  bien  quand  elle  me  nuit 
que  quand  clic  me  fe tr  : bref, te 
n'ay  qu'vu  c<rur,  encor  chacuri 
le  voit  il  i uud,  difoit  à ce  pro^ 


auec  Its  Dieux.  Faifons  vn  tout  en  laludce. 

L’A  N D V MONDE,  jy8c. 

Cette  année,  qui  eft  laquatriémedela  190  Olympiade,  la  fept 
cens  trentc-fixicinc  de  Rome , la  quinziéme  deuant  la  naifiancc  de 
Iisv  s-Curi  st,  la  396  des  Grecs,  Sc  la  zi  de  l’Empereur 


umpi,pour  monfircr  que  U 
vcruc  ic  fait  connoiftre  auc« 
le  tempf.  Cefar  Rjfa  ttrujim 
•n  ftm  Utn<fi*i’*. 


«rie 


840  hïrodhs  Trefor  Chronolog; 


VARIETEZ. 

• Lu  dtnx  tofophtr. 

Sera  bon , Diodore,  T rogue 
te  Planrqac,«flcurcnr  que  lors 
que  les  Prtftres  fscrifioient  à 


AVGV5TE 

Auguftc.Herodcs  acheta  de  rebaftir  IcTempIc  dcSalomon  de 
la  mcl'mc  forme  8c  hauteur  qu'il  eftoit  du  commencement  : car 
quand  les  Iuifs  le  refirent, par  b permiflîon  deCyrus  Sc  de  Da- 
rius fils  d'Hytafpes , il  s’en  faloit  de  foixantc  pieds  qu'il  ne  fut  fi 
«ttc  &u!T« Jiumitc«ili  eftoirnt  haut  qu'il  eftoit  aup.irauanc.  Il  employa  en  cet  rruure  huii  an- 
de,  flurc,  Jk  I.»J.  loi,  e.ncli-  nées, durant  Icfquellcs  il  ne  plut  que  denuiû.  Au  relie,  parce 
noient «tonne  c«  f,p,»itdi  rt-  ' qu’il  y fiteleucr  au  fommet  de  deux  colomnes  vn  fep  de  vigne 
u'or.du  poids  de  mille  talens,chargé  de  grapes  de  raifins  chaaine 
Tacite.  de  la  hauteur  d’vn  homme, toutes  garnies  depcrlesSc  de  diamant, 

HZ™"  ifindc  reprefenter  celles  que  les  efpions  de  lofué  apportèrent  au- 
• vrtur  &em'i  n*mtn  trefois  de  la  terre  de  Canaan  Spluiicurs  Authcurs  Gentils  en  ont 
p«r-  fubict  de  dire  que  les  Iuifs  adoroicm  vn  fep  de  vigne  d’or  en 
,4  # 1 honneur  de  Baccnus  mais  ils  ne  le  font  pas  moins  trompez 

1 Les  Angl« i»  dmis  icnr  cn  cela  , qu’en  efcriuant  que  ce  peuple  adoroit  auflî  la  tcftcd’or 

fchifmc  ont  celle  «le  cclebrcr  .,  r r j 1 A 1 ••  . « , , - 

les  Pelles  de  terre  R««nc  du  « vna(ne  c,  des  pourceaux  d,  des  nues e Sc  les  Cicux:  «ccclafeu- 
Ciei  : ac  tomefoi»  Je  no»  iours  lement  pour  auoir  pris  carde  que  ceux  de  cctrc  nation  n’offroient 

ils  ont  bien  oie  fefter  aoec  v rv  f * j r , 

(Offre* Ton dcdochcik tout  P»s  » Dlcu  P'<™ers  nez  des  afnes,  ne  ntangeoient  point  de 
natal  éc  Imr  Zone  Elizabeth,  pourceaux , parloient  magnifiquement  de  la  nuée  qui  ferait  de 
fttUm«'!t<7 'sëpwSre.'st  Su,dc  à lcnrs  «ncefties  audefert , Sc  leuoicnt  les  yeux  au  Ciel 

ccluy  de  la  V ierge,  de  noir,  eu  quand  ils  VOU  loicnt  prier. 

petits  cbaradicre»  le  rrmerme,  Ccrtc  mcfmc  année,  fous  le  confulac  de  C.  Fannius  Sc  de  Iulius 

<e  qui  piflc  rouie  impudence,  . 

ils  terminaient  l'Office  Dium  byllonus,  parut  au  inonde  comme  vne  belle  Aurore,  1 auanccour- 
dans  U maift relie  Egiife  de  ricrc  du  Soleil  de  Iufuce , ie  veux  dire  cette  Victee  f incoropara- 

Londrcs.  non  comme  aotrtlois  . , . . 1 /*  .1  , 1 >.•  • 

par  y ne  Antienne  de  la  Vierge,  ble>  qui  deuoit  porter  dans  les  flancs  pudiques  celuy  que  le  Ciel, 
mai,  par  lo  loüangi»  de  ttttc  b mer  Se  la terre  prefehent,  reuerent  le  adorent.  CefutàNaza- 

Princcffe  Ichifniatsque,  diùue  ■ - - - - 

pour  leurs  rasions  : Papifta  co- 
lune  fancltt  mort  moi  , noftra 
auttm  hoc  tftfanüa  viua.  Ni- 
cotaiis  Sandciut  Lib  de  ong., 
fchifm.Angl  Sc  alij. 
f Elle  recrut  <«  nom  par  eom  • 
mandement  diuio  , k ce  que  di- 
fent  S.  Epiphanc,S  Iran  Da- 
mafeenc,  S.  Grégoire  Je  Nyf- 
fc,  3c  mefme  les  t'olonois, chez 
lefquels  il  eft  tellement  relpe- 
âé,  qu'aucune  11c  l'ofc  porter, 
fur  tour  depuis  que  U fille  d’vn 
de  leurs  Royt,  à qui  on  l'auoit 
donné  , mourut  icune  , 6c  s*c- 
fi on ncut  grandement  de  ce  que 
les  filles  des  autres  nations  le 

rrtenr. 

C’cft  cn  fciis  IntroJnfloire 
ch.  6.  Voict  fa  PtcdiAion.  En 

la  frrmtrrr  fait  dm  fan  r *>w« 
dt  ta  f'i't je,  nai/lra  tu  ferre  vnt 
Vitri*  yutr  çV  ntwdt , vnofu- 
tiUt  immornléf  , btit  dt  torft, 

Mfirtnblt  dt  vifat.  modtflt  tn  fin  maint  lin,  ayant  l*  rhentlnn  linj^at. 

1 L'A  portai  Porphyre  ayant  oliy  pad«i  de  cet  chofes,  fut  fi  nutreenide  d’alfcures  que  fon  Mairtre  Plotia  n'auoit  point 
aafli  d'A  nge  ruttlaite,  mais  bien  vn  Diest  cn  fa  place  : car  (dit-il)  comme  vn  Prcftre  d’Ifis  eut  promis  à cet  excellent  hom- 
me de  luv  fîure  voir  fon  Genie  dans  le  Temple  que  cerrc  Dccffe  auoit  à Rome,  It  eut  offert  à cette  fin  les  viôimes  necef- 
faires,  ilVir  tout  à coup  vti  fpeélre,  & l’ayant  confideré  attentïucmeiu,  s’efetia  : Tu  es  bien-heureux  Plotin  , puifqu'aa 
lieu  d'vn  Ange  tuas  tu  Dieu  quitefeitdc  Génie:  mais  cen'cft  qu'vn  tccit  d'importcur  Magicien.  Vtjtt.  ctmmtnt  Ci  Ut 
Rntdifin  m yarlt  daut  lt  9 L.  difn  Lefim  Jniifitit  ch.  la. 

C’eft  en  cette  qualité,  k parce  qu’on  l'appelle  aufli  Ertoile  de  la  mer , que  Louys  XI.  ayant  réuny  i Ck  Couronna 
la  ville  8c  Comté  de  Bologne,  voulut  que  l'vn  rtc  l'autre  rcleaart  d’elle , rtc  luy  en  fit  hommage  folemncl  au  deuoir  d’vn 
cour  d'or  maitif  pefant  s 000  efeus,  don  il  honora  fen  image , obligeant  Tes  fuccefléurs  au  mefrec  deuoir  é chaque  chan- 
gement de  vaffaL  Les  put  fiances  de  1a  teire  veulent  en  hommage  la  bouche  rtc  les  mains  du  vafial  : celles  du  Ciel  ne  de- 
mandent que  fon  coeur. 

1 Sum  Cap.  vit ■ Quand  elles  aeoient  des  freres  elles  Ce  pouuoient  marier  en  d'autres  Tribus  : tcfmoin  Micbol  de  la 
Tribu  de  Benjamin,  qui  efpoufa  Dsuid,  de  la  Tribu  de  luda.  Cette  rnefme  Loy  eftoit  chex  les  Athéniens  : tefmotn 

Terencc  en  la  Comédie  intitulée  Phormitn.  imitée  de  celle  d’Apollodore  Grec. 

Lttt  tfi  vt  tria,  fM«  fint  gtntrt  prtximi 
lit  nui  ont,  <$■  ittti  dnctrt  tadtm  hoc  Itx  inhtt. 
harqaojr  Donar  parle  ainli  : Orha  prtximo  nabot  lia  Alt  ica  t) f. 

Dcmorthcnes  rtc  Ifelis  en  font  ment. on  fouucnc.  lisi'auounr  caprunicc  pctc-cftrc  des  Hébreux  dont  ils  le  Æ- 

foicat  iflus. 


tcih  ville  de  Galilée,  où  elle  cfpindit  premièrement  les  ayons  de 
b beauté,  & receut  l'heureux  nom  de  Marie  5,  iuftemem  lorsque 
le  Soleil  entroit  au  figne  delà  Vierge, qui  rend  b perfonne  naif- 
bnte  fous  luy  propre  i commander, mais  non  à enfanter,  s'il  en 
faut  croire  Albumafar  grand  Allrologue  h parmy  les  Hebreux. 
Quelques  vns  penfent  qu'elle  n'a  point  eu  d'Ange  Gardien 
non  plus  que  Irsv  s-Chris  T,  parce  qu'elle  n’en  auoit  pasbe- 
foin  ,8e  quelle  luy  euft  clic  fub  jette,  elle  qui  a toufiours  efté  U 
Reine  des  Anges  *,  mcfmc  dés  cette  vie:  Et  au  contraire,  d’autres 
efiimenr  qu’elle  en  auoit  plufieurs  : Mais  la  plufparr  des  Peres 

tiennent  queGabriel,dcl’ordreSeraphique,fut  député  pour  U 
garder,  se  qu’elle  n’en  auoit  point  d’autre:  Ils  tiennent  aufli  qu'el- 
le eftoit  de  mcfmc  Tribu  Se  famille  que  Iofeph  qui  fut  fon  cfpouii 
parce  que  b Loy  de  Moïfe. 1 vouloir  que  les  filles  d'Ifraèlquin’a- 
uoicnt  point  delreres  femariaftent  àceuxde  leurfang  , de  peur 
que  leurs  patrimoines  ne  panifient  à des  cftrangers  : Toutefois, 

ils  opinent 


herodes  ScHiftoriquc.  avcvste.  84! 

ils  opinent  diuerfemcnt  <k  icursGcnc.ilogics:  car  les  vns  con- 
fondent les  deux  branches  de  Nathan  & de  Salomon  ,que  les  E- 
uangchfles  tirent  de  la  tige  de  Dauidiufques  à Ies  v s-Ch  ust 
Fils  putatif  de  Isfeph , 8c  vray  Fils  de  la  Vierge-,  4ifans  qu'elle» 
comprennent  de  pere  en  fils  les  mefmes  perfonnos , encor  que 
S.  Mathieu  donne  à liplufpart  d'autres  noms  que  S.  Luc,  parce 
que  bien  fouucnt  elles  en  ont  deux  i fie  les  autres  lesdillingiicnt, 
tenans  que  laditierlitc  de  ces  noms  vient  de  ccque  S.  Mathieu 
raconte  la  race  Royale  duMeflie  par  Salomon , «c  S.  Luc  la  Sa- 
cerdotale par  Nathan  i qui  (à  leur  aduis)n’elt  appelle  fils  deDa- 
uid  que  par  adoption  , cfiant  au  relie  fils  d'Vrias  de  la  Tribu  de 
Lcui:  Mais  il  elt  probable  que  S.  Mailiicu  rapportela  race  natu- 
relle de  I e s v s-C  H R r s T,  8c  s.  Luc  la  legale  : Sc  que  li  celny- 
U nomme  moins  dé  perfonnes  qtieceltiyrcy,c’eil  àcaufe  qu’elles 
ont  velcu  plus  que  les  autres:  ou  bien  encor,  comme  veut  le  lieut 
Grotius  en  fes  Annotations  fut  lesLiures  desEuangilcs  a, parce 
qu’il  enapall'é  fous  filence  quclques-vns  des  moins  dlullrcs  à la 
façon  des  autres  Hiftoricns.quimcfmedanslesGenealogics  des 
Roys  n’clliment  pas  toufiours  neceflâire  d'y  compter  ceux  qui 
ne  font  pas  autrement  confidcrables  b.  Qiioy  que  c'en  foit,  le 
Sauueur  du  monde  a voulu  que  l'vn  8c  l'autre  Euangelifte  ait 
fait  voir  le  nombre  des  Capitaines,  des  Roys, des  Patriarches  8c 
Sacrificateurs  dont  il  elloit  iflu  félon  la  chair  : pour  laiffer  cette 
opinion  au  monde,  qrle  bien  que  la  vraye  noblefle  conliftc  en 

la  vertu,  (comme  dit  Sainû  Hierome  ) toutefois, celle  des  pa-  , mtrt  fa»  fmmm a,  mij S it  titania» 
rens  n'ell  pas  à mcfprifer,  au  moins  prouoque-t’elle  à ne  point 

dégénérer  dtîleurs  loüables  aûions  c.  II- — ----- 

Ceue  racfme  année , nafquit  Lucius  de  Iulia  i dequoy  Augufte 
fon  aycul  recedt  tant  de  contentement , qu’il  l'adopta  fur  le 
champ  auec  fon  frété  Caïus  11  : mcfme  pour  honnorcr  fa  naif- 
fance , il  y transfera  la  telle  qu’on  attribuoit  à la  vertu  8c  à l’hon- 
neur, 8c  y fit  célébrer  les  leux  Séculiers  , bien  que  l'ordre  du 
temps  ne  le  requillpas,  difant  qu’ils  auoicnt  elle  abolis  par  l'in- 
jure des  faifons  ,8c  qu’il  les  falloir  remettre  cn  leurtcmps  propre. 

Il  y immola  trois  aigneaux  fur  autant  d'Autels  dreflez  au  bord 
du  Tibre,  fit  dillribucr  au  peuple  des  febves , de  l’orge  8c  du 
froment  , donna  ordre  que  le  Pcan  fut  chanté  en  Grec  8c  en 
Latin  dans  le  Temple  d Apollon  par  vingt-fept  enfant  en  rob- 
bes  prétextés,  Sc  par  vn  pareil  nombre  de  filles;  les  vns  8c  les 
autres  ayans  encor  leurs  peres  8C  meres , 8c  leur  commanda  de 
danferfur  le  theatro  ; le  tout  afin  qu’il  plcull  a Apollon  , à fa 
foeur  Diane  8c  aux  autres  principales  Dittinitcz , d'eflre  toufiours 
fauorables  à l’Empire  Romain.  Maif  pour  rcuenir  au  petit  Lucius 
«ci.  fon  frere,  cet  Empereur  eut  tant  d’affcfilion  pour  eux  , 
que  fl  tofl  qu’tl  les  vit  pafuenus  à l iage  de  diferétion  , il  prit  la 
peine  deleur  apprendre ltty  mefmc  les  arts  libéraux, auec  Celuy 
de  nager  *j°thcor  qu’à  la  fin  il  leur  donna  pour  Pédagogue  le 
Grammaricn  Verrius  Flaccus,forty  depuis  peu  dticrutrude,  ayant 
feeu  qu’il  çfloit  des  plus  adroits  à rendre  fes  difciplcs  affectionnez 
i l'eftude  non  en  les  challianr  de  verges,  mais  en  les  fiifant 
difpticer  ou  compofer  l’vn  contre  l’autre , Sc  donnant  des  prix  à 
ceux  qui  faifoient  le  mieux. 

Peu  apres , il  donna  charge  au  Itirifeonfialté  Antiftius  Lstbeo 
de  reformer  le  Serai , 8c  de  n'y  liifTer  que  fix  cens  des  pKis  di- 
gnes : ce  que  l'autre  ayant  fait , mais  fans  ofter  Lcpidus  leTridm-  ] r’Lrt  aDcit„,  11 

nccciTaiicl  »n  Hun  Je  ««tire,  que  quii*il  il*  To*'oinit  appetler  par  rnfpri*  quelqu'en  ignorant  St  inuni*, 
il,  dileknt  qu'il  ne  ffnen  «p  «*g«i  np-  lit».  Ce  n'e«  toJn  p.s(*ni  lujet  qu'on  Toit  entte  le,  L.,|  Je  Solon  telle 
■ru commande  que  le»  enfant  foient  inftnthltle  Sonncttentc  aïqi  Retirer  St  à nager. 

?AuUi  Saniteaiile  Je  finale  M*  J'Efcole  qu'ilelVou,  fat  fait  Ptecepteiar  Je  Dagobert  * Duc  d'Aqeiuine.  Hif  JeFrZf*. 

’ O O O O o 


VARIEf  Ê2. 

Elle*  font  imprimées  i* 
ftli a \ Amfterdam  l'an 
Oc  forfcliimcetdea  Doctes. 
fc  Aiuli  s‘«ft  comporté  Efdras 
1.  Paraltpp.  4.  en  rapportant 
ceux  de  li  pqficriec  u A ai  on, 
comme  il  eft  aifc  de  recueillir 
de  lofephi  : 6c  amfi  pareille— 
ment  lurtin,  eu  füUat  U c— 
noinbicmciii  d:s  ROyl  de  Ma- 
cedoiuc. 

Mu*  voyons  le  texte  de  ce 
gt»nd  pet  lormagc.  mm- 

i*m  (dtt-il)  ftrjemas ■jUa'dam 

amtjent  Haikams,factuM  id  tjf 
retundanJi  nmmi’t  ta u(a.  Vï 
tn.m  rut  mena  einfultte: , fri - 
mmm  ji  « emn»  tn  tna  tttn- 
f»r a diftjjù  lut  dtlueida» 
L pet  liât  .ttcnbmt,  aate  Rtgumt 
regai  fit*  u tu  regm  erfam- 
ih  , rur/mtnfae  ttr»u  h*  erdi- 
niltut  perfeUae  part  marnera  ad - 
J tri p fit , vt  f»Unt  qui  mrmirU 
ismjM  imuginn  lie*  <ii(fc*unt. 
Jbmtd  vt  farui 

dm xit  prrftxM  imnm 

ntitlti  tranfi  irt,  çr\  Prtftr. 
tim  txm  gtmmijft  mm  tmmtxrn 
parrrjilimm.ftJdr  <•*•»*  nef*- 
fnatpittm  prsautu  fat- 
um reSt  ftrm-n  t ratiunt  dirm- 
tur  Ktm  ttnjl  lit  auttm  mm- 


mmi  nitat,  favlt  ernm  vient» 
Itiken  t nomme  ttmfunÀt  ftmiti 
A ttrum  ttutflimm  leehe- 
rnam  , tjuem  tamtn  itfum  Ut - 
irai  lameim  veeaut.  quel  /r  J mi- 
tmr  Alex  Clem  S tnm  i.  çf 
leCephxi  Ae  tufi  ch'ifinm 
ifjmm  mnmtmeremui  vt  ftrjv- 
m* m vlttma  tUfit 
« Ht  vnum  nehhtfltù  te- 
mmm,  vt  moMtlm  tmftfit»  me- 
tefitude  videmtmr,  ne  à mmie- 
rum  virtate  itgeutrmt.  Scneq. 

Paul  looe  dit  à ce  propos, 
que  le  fils  du  Marquis  de  P«l- 
caire  voulant  monft ter  la  no- 
blrfTc  de  frs  anceftref  0c  fou 
deflein  de  les  imirer , prit  pour 
deoife  leur»  Armes , qui  n’e- 
ftoient  antre»  qu‘vn  rameau  de 
laurier  fortaut  d’vne  belle  tige, 
auec  eet  Epigraphe  : Trmmfhu» 
U dt  flirfe  fargeutaJta  f*th. 

* Suetone  dit  qu'il  les  acheta 
de  leur  pere  fer  ai  (je  Liiram , 
afin  de  les  rendre  heritiers  d« 
(es  richeflès  & de  l'Empire. 

On  s'dUtniT  depuis  d’ao« 
très  façons  d'adopter  Iw  hom- 
mes pour  enfin»  fpiritueJs  oss 
d'amitié  , fins  les  rendre  pouf 
cela  capables  d’heriter  aux 
biens  temporels  : ce  nuj  s’cR 
fait  p4TCapi!ei,f*rBarlam,per 
facrat  frétés,  ou  fer  afna  , c'cft 
à dire  en  tondant  tn  chrueux, 
encoupanfUbaibr  ,en  tenant 
fur  les  fonds  de  baptefme , ou 
bien  en  donuant certaines  ai- 
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uir  comme  il  defiroit,  il  s’en  fafcha  l'appellant  parjure , parce qu'il 
auoii  jure  qu’il  en  ofteroie  tout  lesindjgncs:  mais  Labco  s’excu- 
fant.luy  rclpondit  fore  pertinemment,  qu’il  n’auoit  pû  iuger  in- 
digne du  rang  des  Senaceurs  vn  Homme  qu’il  fouffroit  exercer 
le  Souuerain  Pontificat  i 8c  ainli  rompit  la  colere.  Ce  fut  lors 
(à  mon  aduis)qu'i!  fut  ordonne  que  déformais  ,auant  que  déte- 
nir le  Sénat, on  offrirait  aux  Dieux  de  l’encens  8c  du  vin,  afin 
que  par  leur  aftiftancc  rien  ne  s’y  paffaft  contre  l'équité  *. 


LAN  DV  MONDE,  3987. 


Cnfittâm,  n [m  Hiftirt  j 


En  ce  temps,  Auguftc  lit  vn  voyage  aux  Gaules  pour  y ap- 
paifer  les  tumultes  que  l'auaricc  intollcrable  de  Licinius  Gaulois 
8c  affranchy  de  IiilesÇefar  y auoit  cxcicez:  car  ayant  charge, 
comme  Agent  des  affaires  d'Augufte  , de  leucr  des  Gaulois  le 
tribut  qu'ils  dcuoient  annuellement  au  peuple  Romain,  il  l’exi- 
geoit  de  mois  en  mois , St  en  comptoit  iufqucs  à quatorze  chique 
année , difant  que  ccluy  de  Décembre  n'eftoit  que  le  dixirfme, 
comme  porte  fon  nom , Se  que  les  aptres  s'appelaient  Auguftes: 
C'eft  pourquoi  eftant  acculé  deconcuffion  par  ceux  du  paisdeuât 
l'Empereur,  il  s’auifa.afind’cuitet  la  peine  que  mcritoit  fa  tyran- 
nie, de  le  mener  en  fa  maifon.où  luy  monftrantvn  gros  monceau 
d'or  8c  d'argent , il  luy  proreftaqu’il  ne  l’auoit  accumulé  que  pour 
affoiblir  les  Gaulois,  8c  leur  ofler  le  moyen  de  fe  rebeller,  te  qu'au 
relie,  il  luy  mettoit  le  tout  en  fon  pouuoit.pour  en  difpofet  com- 
me il  luy  plairait,  8c  ainfi  cfc happa  le  fupiiee  mérité  ; toutefois, 
Auguftc  le  retira  des  Gaules  , 8c  y appclla  Tibère  pour  les  gou- 
uerner  b. 

Mais  auant  que  de partir.il  fit  voeu  au  vent  nommé  Cirant  de 
luy  facrifier  comme  à vn  Dieu,  s'il  ceffoir  derauager  le  pais,  où  il 
fouffloit  auec  tant  de  violence.qu’d  enleuoit  les  toiûs  des  miiibnsj 
8c  le  voyant  appailé,  accomplit  fon  vceu. 


L’AN  DV  MONDE,  3988. 


• Ceux  4e  Vérone  difcntou'il 
«Roit  leur  Citoyen  au (Ti 'bien 
q«c  Microbe,  Pline  le  Celle. 

4 Ten  ly  »«  le  Commen- 
taire imprimé  à Lion  ia  tfiétto 
l’»n  i/;î. 
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Cette  année  il  reuint  à Rome  ,où  rrouuant  la  dignité  de  fou- 
uerain  Pontife  vaquante  pat  la  mort  deLcpidus,  il  la  prit  pour 
foy  : Dion  Cafiïus  rapporte  que  l’ayânt  offerte  y auoit  défia 
long-temps' à vn  Romain  nommé  Vclulus , il  ne  pût  lay  perfua- 
der  del’acccpter:  au  contraire,  cctuy-cy  larefùfant.luy  dit  tout 
net,  qu’il  n’eftoit  pas  feant  dedepoffedervn  Homme  de  fcsEftats 
tandis  qu'il  viuoit.  A quoy  Alexandre  Napolitain  adioufte  que 
Tretnellius  Tribun  du  peuple  ayant  dit  plulîeurs  injures  au  mef- 
mc  Lcpidus  encor  fouuerain  Pontife,  en  lift  condamne  par  le  peu- 
ple comme  contempteur  de  la  Religion. 

I M.  Vitniue  Pollion  e Architecte  excellent , dédia  en  ce  temps 
à l'Empereur  Augufte  l'ceuurc  qu'il  auoit  faite  de  fi>n  Arr.diuilê 
en  dix  Liurcs  : Guillelmus  Philander  natif  de  Chaftillon  fur  Sei- 
ne , l’vn  des  plus  doétes  de  fon  temps , l'a  commenté  J 8c  adref- 
fé  à François  Premier  il  y a enuiron  cent  ans  ; lleftoitdomcfti- 
que  du  Cardinal  d' Armagnac, Citoyen  de  Rome  Sc  Chanoincdc 
Rhodes  : ncantmoins,iI  alla  mourir  à Tholofc,  où  il  eft  enterre. 

Ce  fut  en  ce  meüne  temps  ou  enuiron, que  ceffa  deviure  ce 
Romain  , dont  nous  auons  l'Epitaphe  dans  lcTrefordcGruthe- 
rus:  lequel  vn  pcudeuantque  de  rendre  l'efprit,  commanda  que 
fon  corps  fut  porté  apres  fa  mort  au  deftroit  de  Gilbaltar,pour  voir 
s'il  y auroitvn  Homme  fi  latccment  curieux  qued’allci  vifiterfon 
tombeau:  Trait  dt  fol,mtut  firgi. 
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Ce  fut  aufli  en  ce  niefme  temps qu' Agrippa  alla  cnSyrie.où 
Hetodes  lefuttromier.Sc  l'amena  en  Hietufalem.afinde  l’y  trai- 
ter i la  royale  : ce  qu'ayant  fait , ce  Prince  Gentil  offrit  vn  héca- 
tombe dans  leTemple  auvrayDicu;  4c  aufli-toft,  craignant  Ici 
tempehes  àcaufcde  l'Hyucrqui  approchoit,  fit  voile  en  l'Ionie, 
d’où  il  palfa  àSinopc  ville  du  Royaume  duPont , ou  Hcrodes  le 
fùttrouuei  derechef  fur  Iccomtnencement  du  Printemps,  Se  en  re- 
ceut  pluficurs  gratifications  auec  tous  les  lu  ifs  qui  dcnieuroient 
en  llonic,  que  ceux  du  pais  ne  vouloicnt  pas  laifier  viure  félon 
leurs  Loys.  Apres  cela,  ils  furent  de  compagnie  en  l'ille  de  Lef- 
bos,  où  iis  prirent  conge  l’vndel’autre  a. 

L’AN  DV  MONDE,  398,. 

Cette  année, moumt  Vcdius  P0II10,  d’affranchy  faitCheua- 
iier  Romain , chez  lequel  Auguftc  alloitfouuent  banqueter,  bien 
qu’il  fut  noté  d’vne  cruauté  plulque  barbate  i car  pour  la  moindre 
faute  de  fes  pages  Sc  autres  clclaucs,  il  les  fatfott  defmembrer  SC 
ietter  dans  vn  v.uier  qui  luyplaifott,  afin  que  les  poiflbns  cftans 
nourris  de  chair  hutname.cnfudent  plus  délicats  b. 

Cette incfmc année,  mourut  aufli  Albutius  perede  la  forcicre 
Canitlia  Napolitaine  , homme  qui  n’ehoic  guercs  moins  cruel 
entiers  fes  efdaues  qucceVedio:  car  quand  il  les  auoit  deftinez 
à quelque  fcruice  extraordinaire,  il  leschaftioic  auant  qu'ils  s’y 
fuffent  employez  , craignant  ( difoit-il  ) d’oublier  le  challiment 
des  fautes  qu’il  s’afTcuroit  bien  qu’il;  feroient  c.  Voyez  cequ’en 
dit  Horace  en  la  leconde  Satyre  de  fon  1.  Liurc. 

En  ce  temps,  la  leuijc  Antonia  femme  de  Claude  Dtufe  enfan- 
uGermankusCcfar.duqucl  les  Autheurs  difent  mcrueillcs.tant 
pour  les  moeurs  que  pour  Ion  naturel  i Sc  particulièrement  qu’il  fut 
doué  d’vnechahcté  non  commune,  & qu’il  auoit  cela  denepou- 
uoir  fouffrirny  la  veuc  ny  léchant  d'vn  coq  4 : ce  que  quelques- 
vns  attribuent  à vn  prefentement  qu'il  auoit  du  genre  de  mort 
qui  le  deuoit  emporter  de  cctto  vie  : car  (comme  dit  Tacite  ) la 
forcicre  Martine,  à la  pctfuafion  de  Pilon,  le  fit  mourit  par  le 
moyen  d’vn  oeuf  de  coq  e. 

LAN  DV  MONDE,  3990. 

Cette  année.  Agrippa  eftant  de  retour  de  Syrie  fur  enuoyé 
par  Auguile  auec  me  armée  en  la  Pannonie  pour  remédier  à vne 
rébellion  qui  s’y  cftoit  formée.-  mais  comme  il  reuenoit , ayant 
feeu  quetout  s'eftoitappaifé.il  tomba  malade  en  la  Champagne, 
Sc  y mourut.  L'an  fuiuant, Ion  corps  fut  apporté  à Rome , pour 
cftre  inhumé  dans  lemcl’mc fcpulchre qu’ Auguftc  s ’cftoit fait  ba- 
hir.  Il  laifia  la  femme  lulia  enceinte  d’vn  pofthume  ,qui  fut  nom- 
mé Agrippa  comme  luy.  Il  n'auoitlors  que  51  an.  Pline  1 cfuit 
qu’il  momutainli  ptomptement  pournepouuoir  fupponer  le  faix 
dccantdclcruices  qu'il  choit  forcé  derendte  à fon  beau-pere  S, 
ny  la  honte  que  luy  caufoit  l impudicitc  de  fa  femme  : àquoy  il  ad- 
jouhe  qu  ilfutmql-hcurcux  en  cnlans ,5c  nommément  es  deux 
Agrippines,qiii  mirent  au  monde  ces  deux  flambeaux  pernicieux 
au  genre  humain  Caius  CaligulaScDomiciusNero. 

Cettemefme  année, félon  les  Pcres,  la  Vierge  des  Vierges  n’e-. 
liant  encor  aageequede  3 ans.futprefenrée  au  Temple  de  Hic- 
éufalcm  parSaincle  Anne  fa  Mcre  .qui  auoit  promis  à Dieu  cetcc 
Plclcntation  s’ilplaifoitàfa  Diuinc  Majchcde  luy  donnerlignee. 
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k ff/Jt.  RetwMint 
' Les  Lacédémonien»  tpprû- 
choicnr  fort  de  certe  cruauté 
entier»  leur»  lilorrs,  c«t  chacun 
donuoitaux  (i cm  tout  ici  ans 
(errais  nombi  c de  coup» , de 
peur  (leur  difoient  il»  ) qn’ila 
oubtulTcm  d'cfheelclaucs:  Sc 
de  là  ca  commun  dire  : Rien 
de  plu*  libre  que  les  S parti  a- 
tes,  de  rien  de  plus  cfdaucque 
ceux  ciu’ils  tiennent  côme  «U. 
Athenii  £.14.  Difntftfh, 

* Beaucoup  d’autres  ont  cfté 
d’vn  naturel  aufl\  eft range  i 
Henry  lit.  ne  pouuoit  duree 
où  il  >’  auoit  quelque  char,  en- 
cor qu'il  ne  (crut  pas  qu'il  y 
ftift.  Le  Duc  de  Se  ilia  voyant 
vne  fourisou  i'oyanc  erier.t'è- 
uanoüifloit.  Scalieer  confrfl» 

| de  fey,  qa'il  rrembfou  de  telle 
j fort;  à voir  du  creffon,  qu’ef- 
brahlê  de  frayeur  il  e$«u  con- 
traint. de  quitter  la  yljce:  Ef 
Fabrteio  Campoltni  Vcronois, 
adeuie  dcDom  luan  Roi  Po)o- 
meque  Cheualierd'Alcantara, 
qu'il  nepouamt  oiiii  feulement 
prononcer  le  mot  de  l*mn  faut 
tomber  en  l'y  ncope , bien  qu’il 
pùft  mania  de  porter  de  la  Lu- 
ne Uns  cet  inconnenicut. 

* Les  Naturaliftcs  aflcurenr 
en  elfeft,  que  cette  forte  d'oi- 
feaux  «Rgrndrc  quelqurfoisdes 
ccufs.dc  qo'il  en  natll  des  fer- 
p«Os:  co  que  confirme  vn  hom« 
me.richc  de  curieux  dcProucn- 
ce,  qui  garde  en  ton  eshtaer  de 
caretca  , voe  réfte  ‘comme  d’vn 
enfanr.cotiuette  d-  (erprotraux 
au  lieu  de  chegeux  t difanc 
qu’on  la  ttoutu  y a quelque 
temps  dam  vn  cr'ifdc  coq  à 
Chaftilion  fur  Seine. 

f L.  7.  c * 

* Il  pouuoit  birn  prendre  la 
demie  du  Marquis  dcl  Guafl, 
nommé  Alphonfc  d'Aoalou  de 
la  maifoti  d'Aquin,  qui  eftoic 
vne  grrbe  de  ftomenc  mur, auec 
cctt’  a rue  : finit  fmrittr , nnt- 
MMiqmr  Uhtrrm.  podr  dire  qu'à 
nouucilct  charges  venoicnt 
toufiours  nouueaux  labeurs, 
comme  au  Laboutcur,  qui  à 
peine  a recueilly  leblcJ,  qaUl 
fane  le  fcioci  dcicchcf. 


Ilfoht. 
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y A RI  ETE  Z.  Elle  fc  comporta  fibien  en  ce  fainét  lieu  durant  l'afpace  d’vnze 
ans  quelle  y demeura,  que  toutes  fes  compagnes  la  tinrent  pour 
vn  miroir  de  pcrfe&ion  celefle,  Sc  pour  vne  perfonne  quafi  Diui- 
ne  ; toutefois, ce  fut  fans  tomber  en  l'erreur  dcces  femmes  Ara- 
befqucs  appelices  Collyridiennes,  qui  rauiesdu  récit  de  fea  ver- 
tus îe  de  fa  beauté,  8c  fur  tout  dcce  qu’elle  auoit  enfanté  le  Fils  de 
Dieu  demeurant  Vierge, furent  filottcmcntdeuotes.qu’ellesluy 
/,/«»  J7>’  1 facrifierent  quelque  temps  * apres,  comme  à vne  Deelîe  : Elles 

prenoicnt(ditS.  Epiphane)du  pain  fait  en  forme  de  gafteau,  Sc 
I apres  l'auoirconduit  poropeufement  parla  ville  fur  vn  chariot, en 
! faifoientlacrifice  à N.  Dame,  Se  puis  lediflribuoient  au  peuple. 

j L'AN  DV  MONDE,  39St. 

Encetcmps  .Herodesvintà  Romei  d’où  ilemmena  fes  deux 
fils  en  Hieriilalcm , qui  furent  auffi  toit  chargez  de  calomnies  par 
Salomc  6,  Pheroras  , qui  craignoicnt  que  s'ils  fucccdoient  au 
Royaumed’eneflrechauiez.commccaufedL'Iamortdc  leurroe- 
re,  mais  leur  pere  les  honnoroit  : Sc  fans  auoirmauuais  toupçon 
1 d’eux, tafehoir  deleurmonhret  vn  amour  paternel.  C’cft  pour- 
quoy  il  maria  Ariftobulc  auec  Bérénice  fille  de  Salomé , Sc  Ale- 
xandre auccGlaphyra  fille  d’Archelaüs  Roy  de  Capadoce  k. 

Ce  futenuironccmefme  temps  qu’Ouidefe  mita compofer fes 
Mctamorphofes  ; Ouuragc  merueilleux  , dans  lequel  il  com- 
prend comme  dans  vn  bouquet  les  plus  fleuriflantes  Fables  de 
tous  les  Poètes  1 y met  au  i«ur  les  plus  fameux  exemples  de  la 
bicn-veillance  Sc  delà colere  Diuine ,Sc  y faitvoirles  imageries 
plus  iliuflres  déroute  la  vie  humaine:  Car  fous  le  voile  fubril  da 
ces  Fables, il  defcrit  auec  ordre  les  euenemens  plus  notables  arri- 
uczdepuis  la  naifiancedu  monde  iulqu’àfon  ficelé.  Et  parce  qu’il 
n’ignoroit  pas  que  prcfquctous  les  hommes  ont  cette  imperfection 
de  fc  plaire  àlanouueautc  c,  il  t’eft  éfhldié  de  leur  donner  cette 
fitisfaÛion  en  racontant  les  choies  d’vn  ftyle  nouueau,8cfurtout 
en  pafiant  du  récit  de  l’vnc  à celuy  de  l'autre,  auec  vne  adreffe 
qu’il  eft  plus  ailé  d'admirer  que  d'imiter.  Lailîons-le  trauailler, ce- 
pendant que  nous  verrons  ce  qui  fc  paffe  en  d ’autres  maifons  de 
Rome. 

L’AN  DV  MONDE,  J??}. 

Cette  année,  Tibère  répudia  contre  fongrc  Vipfaniafilled’A- 
grippa  Sc  nicpcc  de  Pomponius  Atticus , de  laquelle  il  auoit  défia 
Diufus.Sccfpoufalulia,  afinde  complaire  à Auguftc  d. 

Peu  apres, Octauia  lueur  du melmc  Augufte  mourut,  lai/Tant 
par  teftament  fa  bibliothèque  à la  Republique , dont  elle  fut  re- 
merciée par  plufieurs  difeours  Panégyriques  *. 

En  ce  temps , Hcrodcs  ayant  acheué  debaftir  la  ville  de  Ce- 
larée  , y cftablit  des  leux  giadiatoirçs  en  l'honneur  d’Augufte, 
qui  en  Içachant  la  fumptuofite,  dit  qu’il  ne  reftoit  rien  au  gtand 
courage d’Herodes  que  l’Empire, ou-du  moins  laSyrie,  auec  le 
Royaumed’Egypte  r. 

A quelque  mois  de  là,  Hcrodcs  enuoya  à Rome  Anripater, 
que  luy  auoit  enfanté  vne  Hierofolimitaine  appellée  Doris , pré- 
tendant de  le  rendre  fon  heritier , afin  d’humilier  Alexandre  Sc 
Ariftobulo , lefquels  auoient  dit  imprudemment  qu’ils  ne  laide- 
roient  pas  impunie  la  mort  de  leur  mere , Sc  qu’ils  feroient  aidez 
en  cela  pat  Archelaüs  Roy  de  Capadoce,  beau-pere  du  plus  ieu- 
u ne  decesfrcres  g. 


• C’eft  ce  qu’il  exprime  Wy* 
mef  nc  zi  tna  J L.  de  FOMo, 
enr  Ct  V er*  t 

tunâumm  nomttst 
rermm. 

De  toHtrt  le»  ebofe»  il  n'en 
eft  point  de  plut  aggreablc  que 
la  wouucautè  : en  quelque  fa- 
çon qœ  ce  foie  , on  y prend 
toufiuorsplaifir. 

Luc  .11  entcudoit  bien  auflï 
le  r-iîort  de  ente  venté, quand 
il  An  eu  l’on  de  fe*  Dialogue», 
qu’en  f«  eferita  il «’cft  eftudic 

principalement  h U nwiurauté 
il  eftrangeié  de;  inucntion» 
comme  a chofe  qui  n’aggrée 
pas  moins  que  U profondeur 
delà  feience  , 3c  que  la  pompe 
des  parole», 
a Hifi  ***»• 

* L»  THijmt. 
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Cette  année,  CUudiiis  Drufusfils  de  Liuia  Augufti,  Se  frète 
de  Tibere  , ayant  fubjuguc  la  plus  grand' part  de  l'Alcmagne, 
8c  s’appreftanepour  pafler  l'Elbe,  afin  d’accroiftre  fcsviûoites, 
vn  fantolme  de  femme  prodigieufement  haute , j’appatut  à luy, 
qui  luy  dit  en  Latin,  d’vn  ton  de  voix  plus  qu’humaine:  Drufus, 
où  veux-tu  aller;  Ne  leras-tu  iamaisalTouuy  de  vaincre;  Va,  re- 
lire-toy,  tadeftinéetedert  end  de  voir  les  contrées  que  tu  penfes. 
Peu  apres .eftant  aagé  feulement  de  trente  ans  ,i!  mourut présle 
fi  eu  uc  du  Rbin.d’vne  chciitc  de  chcual,  lailîant  deux  enfans,  Ger- 
manicusadopté  dés  fa  naifTancc  par  Tibere  fon  oncle, 8c Claude  I 
qui  fin  Empereur  *. 

Enuiron  cette  mefmc  année,  Augufte  reforma  le  Calendrier, 
ordonnant  que  de  ta  ans , il  n’yenauroit  point  d intercalaire  i ce  1 
fut  à caufe  de  l'erreur  des  Pontifes,  qui  l cfpacc  de  )6  années 
auoient  mis  lebifexte  de  trois  en  trois  ans,  au  lieu  de  le  mettre  de 
quatre  en  quatre:  par  ce  moyen  il  rendit  le  bifexte  en  fon  iu- 
fle  terme  Le  mois  Sextilis  fut  lors  appellé  Augullus , en  l ’hon- 
neur du  Prince. 

En  ce  mcfme  1 • mps , ou  enuiron,  Rome  fut  affligée  d’vne  ex- 
trême famine,  laquelle  eftant  cefice,  Augufte , au  nom  de  Ger- 
manicus 8c de  fon  frere, célébra  les  jeux  Circenfcs ; aufquels  vn 
Eléphant  furmonta  vn  Rhinocerot,  Se  où  l’on  vit  vn  Cheualier,  le- 
quel auoit  eu  autrefois  beaucoup  de  ticheflcs,  faire  le  meftier  de 
Gladiateur  b. 

En  ce  mcfme  temps  encore  .CajusMeccnas  Cheualier  Ro- 
main, iftu  de  l’ancienne  race  des  “Roys  d’Etrurie  , mourut  de 
fièvre,  dontil  auoit  cfté  trauaillé  toute  fa  vie  c , c’eftà  dire  du-  I 
tant  plus  de  ans  : lien  auoit  parte  vn  peu  tkuanr  fa  mort 
trois  entierslans  dormir  * : mais  enfin  on  luy  procura  le  fom-  | 
meil  enuoyant  à fes  oreilles  , peu  d peu,  comme  de  loin,  le 
fon  harmonieux  de  pluficurs  luths,  touchés  délicatement  par  vn 
chœur  d’excellcns  Muficiens  , tandis  qu’il  eftoit  couche  fur  vn 
liét  de  rofcsScde  violettes,  dans  le  cabinet  d’vn  agréable  jar- 
din. C’cft  le  premier  qui  s’eft  feruy  pour  fes  banquetz  de  la 
chait  des  Alnons,  comme  d’vn  metz  délicieux.  Augufte  l’ay- 
moit  tres-particulietement , témoin  ce  fragment  de  lettres  qu’vn 
tour  il  luy  efcriuit;  Adieu  Mecenas,  laPetle  du  Tibre,  l’Elcat- 
boucle  dcPorfcnna,  l’Yuoircde  Tofcane,  le  Benjoin  d’Arefle, 
8c  le  Miel  des  nations.  Il  portoit  auflî  pour  deuife  vne  der  Gre- 
nouilles de  Seriphc  c,  qui  ne  crient  iamais,  comme  dit  Pline, 
3c  pou t mot , Mihi  'terra , lacufjue,  afin  de  monftrer  le  pouuoir 
que  l’amitié  dece  Prince  luy  auoit  donné  fur  laterrc  Scfurl’eau, 
h caufe  dcfonfilence  diferet.  Neantmoinsil  eft  taxé  de  pluficurs 
vices  , SC  fingulieremenr  de  dclicatcfte*:  Sencque  en  parle 
ainli  1 ; Cet  homme  eftoit  ingénieux,  8c  deuoit  donner  vn 
grand  exemple  de  faconde , fi  le  bon-heur  nt  l’euft  point  éner- 
ué , pour  nt  dire  chaftré.  Il  eft  au  fit  taxé  d’inconftance;  car 
ayant  vne  fois  répudié  fa  femme  Teremiana.il  la  reprit;  puis 
l’ayant  derechef  répudiée , il  voulue  l’anoir  encore  : 8c  ainli 
fuccefiïuemcnt  àtdiucrfcs  reprifes  : d’où  vint  qu’on  difoit,  qu’il 
a'eftoit  marié  mille  fois,  bien  qu’il  n’euft  eu  qu’vne  feule  fem- 
me Il  eft  encor  blafmé  d’auoir  trop  affeûionné  cette  vie;  car 
quoy  qu’il  fuit  prcfquc  toufiours  accablé  de  maladies,  il  difoit 
pourtant,  qu’il  aymoïc  mieux  viurc  comme  cela  8, 8c  mcfme 
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VARIETEZ. 


Bfjt.  Rtm. 
h Dû»  CsJpMi. 

J Là  Chevre  en  eft  pareille' 
ment  trauaillée  toute  fa  vie , 
aaffi  bien  quels  Lyon,  s'il  en 
faut  croire  Ici  nararaliAes, con- 
tre Albert  le  Grand  qui  le  nie. 
Le  Capiraioc  Bayard  «ut  cdlo 

3u’on  appelle  quarte  durât  plut 
«jo  an* , & fi  ne  laifla  pat  de 
faire  mille  beaux  exploit»  mi- 
litai ret. 

Le  Comte  de  Morual  Pa  ctiï 
aulft  durant  j 5 ani.au  bout  def- 
queli  il  mourut  de  toys  , pour 
auoir  cfté  fait  Cheualier  de  là' 
Toifon  d’or,  par  PEnipereiu 
Charles  le  Quint. 

4 Cela  n’eft  pat  difficile  à croi- 
re.pmfqae  cepcrfonnage  nCmé 
Marias  Nizofmus,quia  lait  vn 
grand  recueil  des  morts  de  Ci- 
céron,en  fut  bien  dix  de  fuitta 
fans  prendre  de  fommeil,  corne 
le  Dodeur  Hcraiuten  fon  Lia. 
des  mauxdctcftc,  ailture  Pa- 
unir  oüy  dire  lors  qu’il  eftu- 
dioit  à Padoutf  : St  puifqae 
Monnius  en  fon  1.  L.  des  ma- 
ladies, dit  auoir  connu  vne  Da- 
moiiclle,  qni  auoit  pailé  j{  ans 
fans  dormir , & fans  rnelmeett 
rcccuoit  d'incommodité. 

C’eft  imiter  les  D tarons,  qoi 
ne  doiment  prefqae  iamais. 

Le  fommeil  eft  caufe  parles 
▼cinet  Carotides,  poitanc  la 
fane  du  coeur  au  cerneau,  com- 
me les  vapcuis  en  Pair,  de  re- 
tournant rloucemct  fo:  les  par- 
ues cordiales.  Or  quand  on  eft 
arniî  long-temps  fans  dormir, 
c'elt  pat  tuibleflc  dciiomach,dC 
pat  faute  de  Vapeurs  A>'»bic  pour* 
ce  qu’on  uc  prend  rien  le  foif. 

• /•  SerjpJie  eb  frifi- 

dttattm  ranat  ci  mute  cuat.fixnt 
in  Cjrtn»  M ace  déni*,  vtvi- 

detur Totop ‘>r.tjh,vndr  Frotter- 
bte  d*tm>  tjllo.ui  cum  mmu  tn- 
citnrnm  Uammtm  mt*mut  r*- 
n.i  Strifhid  tji. 

ÆIupm*  L.  J.  c.  j S. 

Ces  befttolcs  toutefois  cftans 
tranlportées  ailleurs,cricatc6- 
me  les  autres. 

r Voicy  les  propres  termes  : 
Ingénu  fut  nirille  fuit,  mngnnm 
rnrd  exempt  mm  tiennent  ta  datu- 
rut,»ifi  illifxlictuu  en.ruejfrt, 
ime  tnflrajfet.  C'cft  en  fon 
Epiftic  i«. 

s De  li  vient  qa’rn  Poète  la 
fait  parler  ainfi: 

Debilem  fan  te" manu, 

Debilem  pede,cox», 

Lubrteet  quatedenret, 

Vit*,  dum  fnpereft.bene  eft, 

Si  dii.fmjlinee  erutem. 


V A MET  E Z. 

De  cette  humeur  cftoûTo- 
•ari*.  Médecin  de  Leon  Artne- 
■icn  . q«t  mtpnfoit  toute»  le* 
douleur»  «ui  •'«llomu  wf- 

3o'à  U djflolunon  du  corps  & 
el'anx- 

fc  On  du  qu‘>l  prouhnça  lors 
ce  eei»: 

Ht»  tumulum  imn.ftftlis  M»- 
rm  rtimti. 


Ufot>. 


• UbrlUeat. 

• On  du  qu'entre  route»  le*  P'c 

ce*  qe»  tai"»»*  <1  * * **c 

l’Efcale  pnfwt  le  pltt»  celle  qui 
commence parce»  ver*: 

Qmtm  tu  lit  pêmiui  i 

HMfef„Ml>UciÀt  lumim  viAtni 
Dcfo'tcque  fon  dire  ordinaire  | 
eftoit,  qu'il  aymeroir  minix  | 
eflre  l'Autheur  de  ccttc  Ode, 
eue  non  pa»  Rojf  d'Atragon.^ 

J Que  feu  -il  de  fredom.et  co- 
rne vrTU»ch,(t  on  demtut»  fotud 
A fu accord*  ? Peu  profite  de 
tonner  de  puolc»,(î  on  a’édaj- 
re  d'exemple*. 

« C'cft  ce  que  le  Catdina'  Ba- 
roniut  » remarqué  , adjouflant 
qne  l'Empereur  Thttwl*  ne 
l'atiefiaot  pa»  A «la,  fit  fon  fil» 
Honorm»  Conful  A 4 mou,&  à 
j,  an»  de  làmouiam,  luyccda 
\'$A  pire. 

4 Apiciu»  Capitaine  Romain, 
(que  Pline  appelle  gouffre  de 
fmdtfcfcdcpiodigaluè,  pour 
»’<ftre  fait  fctuir  eue  foi*  iufqu'i 
4oo  tefte»  d'Aufltuehe*.  afin 
d'en  maneef  lacet oellc)  fit  »»» 
foupcci  douze  de. CcaJatmlicr», 

Îui  ne  cedoit  poiutcu  infoloice 
: lafcmeté  A celuy  là  . car  il  fut 
A 11  fciuicei,  ichanue  change- 
ment dctqoels  il  falloir  nue  tou* 
Te  lanaffent  d'eau  de  naphlc . & 
com  hafient  chacun  fur  de*  liû» 
«ouucit*  de  rôle*  & demargue 
rite,  aucc  »»ic  fille  dont  il* 
eftoirm  ferui*  à eortu  nud. 
Çtrjt  1 1 y uurtii  ut  U hentt  À 

Îi,etjttrân^oluf.ttx.J!  txt'tor 
iustni , fiUtf  ut  grMuti  Am 
tbtHn  tu  ut  uuei  tnt  à» fi*  txfri 
tutti , njS»  4t  ht  fui  « dtttjltr. 

I Su fttmt  (3*  uuirti. 

f AA  ftui,  & ttrttiviurrr. 
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eftre  gefnc  iournellement , i 1»  façon  d'vn  autre  Scmbicus , que 
demourir  ».  Il  fut  in  humefort  magnifiquement , bien  qu’il  euft 
témoigné  vn  peu  deuant  qu’expirer,  qu'il  nefefoucioit  pas  beau- 
coup de  cette  magnificence  b. 

L'AN  DV  MONDE.  3 sjç. 

Sur  le  commencement  de  cette  année,  Hcrodcs  amena  fes 
cnfansAriftobulcSc  Alexandre  à Rome  .pour  les accufer  deuant 
Augufte.d’auoireu  de  maunais  dcllcins  contre  fa  vie  : ce  qu  il 
fit  aucc  vnc  grande  éloquence:  Mai»  Alexandre  luy  ayant  ref- 
pondü  fort  prudemment  pout  luy  8c  pour  fon  frere  1 Auguftc  fit  en 
lortc  qu'il  fc  réconcilia  auec  eux , 8c  les  ramena  dans  la  ludee , en  la 
compagnie  d’Antipaiet  leur  frété  paternel  .qui  feignoitd'cftrcbiïn 
life  de  cette  réconciliation'. 

Cctrc  mefme  année, le  aj'Noucmbre,  fous  le  confinât  dcMar- 
tius  Ccnforius , le  d’Alimus  Gallus,  Horace  aage  ( félon  Suéto- 
ne) de  39  ans, mourut.  Il  eftoit  de  petitetaille  8c  tliaflicux  ,de 
façon  que  les  yeux  luy  plcuioient  prefque  toulioursr  d'où  vint 
qu’Aueufte  citant  enquis  vnc  fois , qu'il  cftoitenuc  luy  & Virgi- 
le, de  ce  qu'il  faUbit  i le  fais.  ( refpondit-il  ) ma  demeure  entre 
les  plcuis  Si  les  foufpits  : parce  que  ce  dernier  fo.ufpuoit  quart  con- 
tinuellement J.  Nousauons  4 de  fes  Liures , ou  il  a monftrta 
les  riclidles  de  fon  cfptit  c : mais  il  efloit  de  ceux  qui  parlent 
bien,  & viuent  mal;  car  il  ne  s’en  voyoit  guère  de  Ion  temps 
qui  le  fin  partait  en  lubricité  f.  On  leblartne  entr’autres  cho- 
I fes  ,dc  ce  qu'il faifoit  difpofer  en  fa  chambre  la  pierre  Pbeijjrre.ou 
! fpeculaire  , afin  de  luy  reprefenter  par  la  lueur  oblique,  en  cel- 
! les  doni  il  abuloit.les  gdlcs  lafcils,&  autres  chofes  que  la  pu- 
deurcmpclche  de  fpecifier.  Mourant  il  déclara  Augufte  herr- 
lier  de  tous  lesbiens  ijefut  enterre  rcuertud'vnc  robbe  blanche; 
car  c’eftoit  lacouftumc  des  Romains,  de  mettre  leurs  moits  en 
, terre  habillez  de  la  forte, pour  monftrcrqu  ils  auoicntl'ame  nette 
Si  pure  de  vices. 

En  ce  temps,  fous  le  Confulat  de  Tibère  Se  dePifon,  Auguftc 
créa  Cefars  Lucius  8c  Ca,us.  enfans  d’Agnppa,  8c  de  Iuiia  fa 
fille  , puis  lesdcligna  Confuls  pour  l'annce  In  uantc , quoy  quils 
fuflent  au  dertous  de  quatorze  ans:  Cefiità  l'inftancedu  Sénat,  car 
il  ne  vonloit  pas  qu'aucun  obtint  cette  dignité,  qu'ri  n'euû  atteint 
l’aage  de  aoans  i. 

Peu  anres  il  fît  vnfoupper  cnîaprcfcnce  des  Dieux  oCDccücS' 
du  Capitole,  où  il  afltftu  babillé  en  Dieu , auec  cinq  antres  aufli 
vertus  en  Dieux  i Sc  où  patcillemcnt  eftoient  (ix  filles  parecs  en 
Deertcs  : mais  ou  les  vns  8c  les  autres  pafTetent  la  nui&.aucc  tant 
d’infolcnces  Sc  de  lafciuetcz,  que  les  ftatucs  de  ces  Dieux  Sc  Dcef- 
fc,  en  curent  horreur.Sc  en  tombèrent  par  terre  h,  comme  l a rtcisra. 
vn  papier  volant  par  les  carrefoms  de  Rome  *.  S ileit  vray  ou 
non  . ic  m'en  rapporte;  mais  c cft  chofcartltréc  qu  en  ce  temps  la 
les  plus  grands  de  Ja  Cour  de  ce  Prince  viuoient  d'vne  clfrangc 
façon:  Ilsemployoientlanuiû  en  débauchés ,8c puis  dormoient 
toutleiour,  SçdelàleProuerbe,  Viurt  mx  jUmhe*uxt , pour  dire 
mener  vnc  vie  de  gens  perdus  de  luxe  , aulqucls  viure  félon 
le  commun  des  autr'es,  cft  fenfé  vulgaire  Kfolidc.  Voicy  com- 
ment Horace  dépeint  l'vn  de  ces  gens  là  à Ion  Mcccnas  : 

- — — noéfi-r  -HgiUUtàd  if  [un, 

M,ini , iiem  forum  flrrtckat  ,»ec fuit'ynijuum 
Sic  impur  JM.  . 

Sencqueauoit  bonne  grâce  de  les  appeiler  Chauucfouris  Si  Cha- 
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huans  a , qui  rcnuerfcnt  l’ordre  commun  de  la  nature  en  dépit 
d’elle -.mais  le  Pape  Adrian  VI , l’auoit  bien  meilleure,  de  les 
nommer  Princes  des  tenebret,  comme  nous  auons  défia  remarque 
ailleurs  fur  vn  autre  fu  jet.  Pillons  outre. 


L’AN  DV  MONDE,  395.7. 


Cette  année  cft  rendue  cclcbrc,par  ce  que  Pline  rapportcb,  qui 
cft,  que  durant  le  Confulat  d’Augufte,  Se  de  Cornélius  Sylîa, 
Chrifpinus  HiUrus,  Gentilhomme  dp  Ficfoli,.vint  facrifier  auec 
grandes  fanfares  au  Capitole, ayant  en  fa  compagnie 74  perfon- 
nes  fortiesdefon  clloc,fçauoircft7  fils,&  3 filles , qu’il auoit  eus 
de  fa  femme , 17  fils  que  les  fils  Se  filles  auoient  .procréez , 2.9  que 
fes  petits  fils  auoient  engendrez  ,Se  neuf  filles  que  les  ar  ri  eues  fils 
auoient  mis  au*  monde  c. 


L’AN  DV  MONDE,  3998. 


En  ce  temps , Tibère  changea fon  fejour  de  Rome  en  celuy 
de  Rhodes,  d i fa  m que  c’vftoitpour  y apprendre  la  langue  Grc- 
que,  bien  que  ce  fuit  pour  éditer  la  ialoulic  des  icunes  Cefars, 
Se  la  honte  qui  luy  venoit  de  la  vie  débordée  de  fa  npu- 
uelle  femme  lulia , dont  le  bruit  commençoit  défia  d’cfclauer 
publiquement. 

Peu  apres,  Augufte  bannit  cette  lulia  en  Pille  de  Pandetc- 
rie4,>  ayanr  fccu  quelle  s’eftoit  délibérée  de  le  faire  mourir, 
fans  s’en  ca  chéri  &qu  elle  alloit  paieries  nuiéb  en  la  place  publi- 
que,  Se  fur  la  cnbuneaux  harangues  à boire , à ioücr,  Se  à faire  toute 
forte  de  débauchés,  auec  ceux  à qui  elle  s’abandonnoit  ; du  nombre 
dcfquels  cftoit  le icune  Antoine,  qui  en  fut  exécuté  à mort,  par 
aricftdii  Sénat. 

A quelque  temps  de  là  , ce  Prince  bannit  aulfi  fa  petite  fille 
lulia,  femme  de  Lucius  Pau!us,qui  auoit  fuiuy  légèrement  les 
traces  impudiques  de  fa  merc , l’cnuoyant  viurc  es  Ides  Tremc- 
res.  Elle  mettoit de nuiétdcs couronnes  fur  la  ftatuc  de  Marfias, 
en  l’honneur  de  ceux  qui  l’auoicnt  contentée  en  fes  lafciuetez  S: 
comme  fon  grand  pere  mcfme  cfcriuità  l’vnde  fes  amis.  Ouide 
fut  aulfi  relégué  à perpétuité  au  pais  des  Gctes,  foit  pour  s’eftre 
accointé  de  cette  lulia  f,  ou  bien  pour  auoir  veu  fortuitement 
qu’Augufte  en  abufoit:  II  luy  a dédie  des  Elégies  fous  le  nom 
de  Curinna.  Pline  eferit,  qu’elle  auoit  vn  nain  nommé  Ca- 
jiopus  , qui  n’auoit  que  deux  pieds  Se  vne  palme  de  hau- 
teur S : Et  puis  adjoufte,  que  lulia  Augufta  auoit  vne  liber- 
tine appeliéc  Andromède,  qui  n’eftoit  pas  plus  haute  h que  Ca- 
nopus. 

En  cémcfme  temps , cftoient  admirez  à Rome  pour  la  prodi- 


VARÎBTE2. 

■ Lmtifam  infamet  tu  Ijcknt- 

Hti  : En  fes  Epiftres. 
k Lf.C.lf. 

* Cola  n’cft  jus  çrandchofc.a* 
prix  de  ee  que  Louït  Viuex  ra- 
conte d’«n  païfau  Espagnol, 
MÀS.  ÂHf'ufl  de  Cimit  DtiJH,. 
tf-  e.  S II  commando»  , du-  il, 
aux  habita  as  d’vo  village  de 
cent  maifons, qui  de  pereen  fils 
cftoient  tous  (or  ri»  de  Ion  eftôr, 
de  foire  c]u‘ii  cftoit  plus  que  le 
trifaycul  d>-s  plu»  puni , qui  né 
fçauorrnt  pour  ce  fujec  cément 
l'appel  1er,  poutec  que  la  langue 
Elpa&oolc  n’a  point  de  trime 
capable  dV^pri me  le  degré  de 
patenté  qui  cft  au  deflir»  du  tri- 
iayeul,  appelle  par  le*  Latm( 
Abatutt. 

* beribonia  fa  mere  la  fuiuit 
cil  ccrcc  Ifle  de  fon  bon  gré. 


Pline  L.ttc  j clcmoueee 
:ulci 


quelle  en  £tifoit,rftoi:  Iculcmft 
pourec  qu  a y mancie  bal,  elle  fe 
piaifo»  de  le  rémotgaor  en  ho- 
norant la  ftatuf  de  cet  rxecKent 
ioUnir  de  cornet  à Bouqiuu,  * 

1 C'eft  ce  qucdit  Srneque  au 

é.L  e.  ja. 

D'aoticsdifcnr.  pour-uoir  cô- 
poft  fe*  Lruie»,  De  arte  am.tJi, 
au  prejudica  des  bouncs  rraturs. 
• benertns  Médecin  A ltn  .ii>, 
fait  mention  d'vn  haut  de  deux 


pieds  & demy,  lequel  anx  nup. 
ce»  du  Dite  de  Bauiere  fur  aimé 


écpiedcBc4p,&  cnrlos  dansvn 
paftè  , 4 


d’où  âpre»  que  le  pjfté 
eut  elle  mu  fur  Ja  table  Zc  ou- 
uert,  il  fortir  le  coutelas  à lé 
main, Zt  fit  mille  tour»  de  fou- 
plcflcs,  qui  remplirent  égale- 
ment let  efprit»  de  plailir  3c 
d'admiration. 

le  pafle  fous  filcnce  celujr  qui 
fut  veu  en  Egypte,  fous  ifcmpo- 
rwf  Theodolc,  qui , au  rapport 
deNicephore, cftoit  fi  pet», qu'il 
ne  patoifloit  pas  plus  grand 
qu'vue  perdrix  , tout:,  foi»  il 
auoir  de  la  prudence, te  chanroi* 
fort  bien  , mcfme  parloir  d'ri» 
ton  de  voix  qui  rémoignoir  do 
lagenerofitôill  mourut  aagé  de 
t o ans. 

k CathcriBc  de  Medicis  ex 
auoit  j encore  plu*  petite»  que 
ccllHi'IefquKlle»  elle  fit  cfpo«- 
fer  à j nam»  de  mefn.c  taille* 
mais  d'où  il  ne  forrittBeune  li- 

Î uéc.  Ce»  nains  auoient  cfté  pus 
ediuers  lieux  de  Franee.lcpre- 
mict  cftoit  deSenferre,  la  i dé 


— J;~î(  * ' - I r ‘•(Il  a >JV 

vieille  maurcur  de  leurs  corps,  deux  Geans,  nommez  Pulion  Se  le j de Normandie. 

5 ....  - - - • • • Gujron dit  en  Ici  diucife*  le- 

çon» , qu'il  les  a veu  fou  lient 
dattier  en  rôd  auec  leurs  ftroc». 

> nam, elle  n'cft 


Sccundillc  , qui  auoient  chacun  neuf  pieds  de  haut  '.  Le 


le  ne  pu»  nbmettreley  eclIequ'aMadunoifcIlcfiltc  de  Monfieur  frère  du  Roy.parecque  bi?  qu'elle  air  plut  de  i 
pas  figrandequ'vaénfam  de  fix  mois:  là  mere  qui  cft  vne  villageoife,  afl'urc  l’auoir  enfantée  de  etrre  raille,  pour  auoir  veu 
rofter  des  manounetres  vn  peu  deuanr  fa  conception.  Elle  n’a  tien  de  diftôrmc  que  le  nez,  qui  cft  vu  peu  trop  long.  le  luy  ap 


parle  vne  fois,  & me  rcfpnndit  comme  vne  perfonne  quifarceftaideladeuetion. 

• l'ay  veu  à Pari*  l’an  de  gtacexéoé.  vn  Flamand  .qu'on  nponftroit  pour  de  l’argent,  lequel  auoit  haiA  pieds  de  hauteur. 
Cuyondit  aufticn  (esdiucrfrs  Leçons , y auoir  veu  vn  Provençal  qui  en  auoit  dix  : mais  l'vn  n'y  raurren’eft  pas  toufidc- 
rable,  an  prix  de  ce  Oeaut  qui  fut  trouué  lefird-  palfc,  dan»  vn  fepulehre  fisc  le*  montagne*  de  Narbonne,  prés  de  la  viJJe 


de  Valcncci  car  il  cftoit  haut  de  jo  pieds.  Fulgofe  dit  qu’ii  prie  vne  partie  de  fes  os,  s'eftaut  rencontré  par  hasard  cucea 


quajutrs,  lors  qu'pn  ledécouurit.  le  laifle  à part  cet  autres  Geaas  .que  DiodoicSkilien  rapporte  en  fon  t Livre,  fe 

ident , v<  ’ 


liouucr  ni  certaine  Ifie 'du  Msdy  , 8c  eftre  pluslongtdc  quatre  coudécsque  les  hommes  d'Occident,  voire  mcfme  auoir 


let  sss  âcxiblw  comme  le» nerfs, 

fouet 


& des  langues  fouxckcués,  aacc  pouuou  de  reXpondre  cm  nicDci  temps  b deux  per- 


1 


VARIETEZ- 


* Si  en  Graucurt  eftoirat  en 
cetrmpi  heureux  à bien  tepre- 
fewer  auec  leur»  burins  fur  les 
pierres  preciculcs , cet  Empe- 
reur & aunes  , les  erlebrrs  Jo 
Monftier  6c  le  Pouflin  ne  Ie.i6t 
pas  moins  en  celuj  ey  à rrncô- 
crer  U »tayc  frfcmblanoe  du 
Roy  6c  des  gratuit  Seigneurs 
•urc  leurs  pinceaux  te  crayons, 
fur  U toile  ou  fur  le  papier: 
G’cfl  pounjoey  on  dit  commu- 
nément d'eux , qu'il  n'y  a autre 
différence  entre  les  par  forme*, 
qu'ils  peignent  ou  crayonnent 
6c  leurs  porrraiât,  finon  que 
celles-là  refpirenc  êc  parlent  en 
effet , 6c  ceux-cy  en  apparen- 
ce fculcmenr. 

• Tayc»  Phaifmr  et  f")'t  • »» 
ft*  L'mrt  J f.e.ij  (J*  co  jtm  L. 
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mefme  Pline  dit,  que  leurs  ofTcmcnsfeconfenioientencorde  fou 
temps  pat  laretc , au  charnier  qui  cftoit  dans  les  jardins  de  Sa- 
lufte*. 

En  ce  mcfmc  temps,  deux  artiftes  graueurs  en  pierreries , appel- 
iez Crqnuis  8:  Diolcoridcs , eftoient  auffi  admirez  à Rome  , non 
pour  la  grandeur  de  leiirscorps.maispourcdle  deleurc(prit:car 
le  premier  contrefit  fi  naïfuement  Augufte  fur  du  jayct.qut  eft  vne 
efpecc  d'Agathe  noire , qu’il  en  acquit  vn  illufire  renom  : 8 c l'autre 
lcreprdcnta  aucctant  de  perfection  fur  vne  autre  picrierie,  que 
tousfes  fucccflcurs  voulurent  feleniir  de  cette  rcprelemation,  au 
lieude  cachet  b.  Il  luy  gtaua pareillemcntfurvneSardoinc Ale- 
xandre ic  Grand  dont  il  cachcttoit  fes  patentes,  au  lieu  de  !a 
Sphinx, qu'il  auoit  auparauant,  8c  venoit  de  quitter, parce  qu’on 
l’enbiafonnoit.dtfantqueià  Sphinx  apportoit  tou  flou  ts  quelque 
I difficulté  dans  les  affaires  c 

ïJ  entrons  pas  en  lannce  fumante,  que  nous  n’ayons  rapporté 
| aptes  Iolcphe.vne  thofeafl'ez  remarquable,  touchant  Hcrodcs: 

| C’eft  qu’ayant  perdu  depuis  fix  mois  les  be  nnes  grâces  d'Augu- 
fte.par les  faux  rapports  de  Syleus  Prin  c Arabi  ,il  les  rccouura  en- 
uironcetemps,  parl’induftricufc  éloquence  de  Nicolas  Damaice- 
I ne,  qui  n’olintparlcrpourluydirc&ement,  s’aduifa  d'accufer  ce 
SyUcus,  au  nom  de  quelques  Arabes  ; Sc  l'ayant  conuaincu  de 
plulieurs crimes  .vintenfinà  dire  .qucmefme  il  auoit  circonucnu 
Cefar,  parles  irapofturcs  cnla  caufe  d'Hcrodcs.  CeqU'Augufte 
ayant  feeu  au  vray , fe  réconcilia  auec  Hcrodcs , 8c  condcmna 
Sy  lieu;  à perdre  la  telle.  , 

L’AN  DV  MONDE,  395,,. 

Cette  année,  Herodes  fit  conftitucr  prifonniers  fes  enfans, 
AriftobuIcSc  Alexandre,  accufez  fauflement  d'attenterà  fa  per- 
fonnci  bien  qu’ils  n'eu  fient  fait  que  fe  plaindre  de  la  mon  des  leurs,  . 
K voulu  fuir  hors  du  Royaumeiafin  d’éuitet  les  continuelles  em- 
bufehes  de  Saloroé  8c  de  Pheroras. 

Pcuapresilcfcriuità  Rome  .pour obtenir  d'Atigttfte la  licence 
dé  les  punit,  & l'ayant  obtenue , fit  aflémbler  à Betythe  cent 
etnquante  perfonnes  des  plus  côfidcrablcs,  afin  de  faire  Je  parfaire 
leur  proecz.  Saturnin  , lors  Gouuerneur  de  Syrie, homme  Con- 
ciliaire,8c  fes  deux  fils, qui  eftoient  de  ce  nombre  là, tafeherent  bien 
de  lesfauucr  par  leurs  harangues;  mais  la  piufpart  lescondqmne- 
rcntàia  mort,  que  ce  dénaturé perc  leur  fit  foufirir  à Cefatée,  Ce 
puisenuoya  leurs  corps  en  la  tour  appeliéc  Alcxandrion,  pour 
y eftre  inhumez  auec  leurs  parens,  dansla  fepulturedesRoysde 
Ipdée  d. 

Ainfi  finirent  leurs  iours  ces  icuncs  Princes  : l’aifné  Ariftobu- 
le  iaiffatrois  fils 8c  deux  filles, de  Bérénice , fille  de  Saloîné.prc- 
micremeDt  Herodes , qui  fut  Roy  de  Calcule:  Secondeni?nt  He- 
rodes,furnommé  Agrippa,  qui  régna  dans  la  Galilée  : Sc  troificme- 
mcn.  Ariftobulc:  Puis  Hctodias , qui  fut  mariée  à fon  oncle  Philip- 
pes,  *c  en  eut  cett' Hcrodias  qui  demanda  la  tefte  lie  Sainâ  Ican 
Baptiftc;  Sc  vne  autre  qu’on  nenommepas,  quicfpoufa  fon  onde 
Herodes,  fils  de  la  fille  de  Simon  ie  Prcftrc.  Alexandre  ne 
laifTa  que  deux  filles  de  Glaphyra,  fille  d’Archeiaüs  Roy  de  Ca- 
padoce  .laquelle  eftant  de  retour  chez  fon  perc,  eut  encor  deux 
prouver l'immotuijtr  de rimf , maris  l'vn  apres  l’autre  ; dequoy  cet  Alexandre-,  tout  mort  qu’il 

rftriiqurrair  rpfinuou  fr  fii  eftoitluy  fit  icproche  en  fongcc  ifàce  que  du  Iofcphc)  car  vne 
Tifiblrmrnt  S G'spltyra,  cllnnt  „ ■'  r ,rn  , V.  , „ , r / 

bim duniitc,  ms,,  « uvit  p«  nuia.ainü  qu  elle  dormoit,  il  s apparut  a elle,  8c  luy  unt  ce  dif- 

et  que  ccünoigac  lofiphe.  I COUTSI 

\ 


V»  Autheur  moderne  , pour 
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cours;  Glaphyra,  ru  confirmes  bien  maintenant  la  vérité  de  ce 
Proucibe,  Qu’ilnefautiamaisfclier  aux  femrpes;  encor  que  tu 
curtes  desenfans  de  moy  ,qui  t'obligcoicnt  à te  fouuenir  de  nos 
amours, tuas conuolc  à dcfeçondesnopcesauec  Lobattts  Roy  de 
Ly  biei  puis,  comme  fi  cela  n’ertoit  rien  , tu  n’as  pas  fait  encor  feru- 
pule  de  te  maiier  ausc  ArchtlailS  mon  propre  frere , polluant  ainfi 
fans  honte  nortre  lift  nuptial  : neantmoins  ic  ne  t’oublieray  iamais, 
niais  t'aymeray  toufiours,  SC  te  deliureray  de  tous  ces  blâmes. 
Ceque  Glaphyra  ayant  raconté  àfes  Dames  fuiuantes,  mourut  peu 
de  temps  aptes. 

Au  refre,  Iolcphe ayant  deferit  la  mort  d'Ariltobule  Se  d’Ale- 
xandre, rapporte  en  l'uittc 1 , qu'Herodes  contraignit  fa  feeur  Salo- 
mé de fc marier atiecvn  certain  Alexa,  au  lieu  de  Sylleüs  Arabe, 
quin'auoit  pas  voulu  receuoir  les  ceremonies  Iudaïqucs:  Ce  que 
le  PereSalian  ne  peut  croire  en  fes  Annales  Ecclefialtiqucs1>,tanti 
caule  que  cette  Salomcdeuoiteftre  lors  grandement  vieille , puis 
qu’Herodes,  qui  n'eltoit  pas  l’aifné  de  fes  frétés,  cftoit  défia  feptua- 
genaire,  Scque  ta  filleBcrenice  auoit  eu  cinq enfans;  que  parce  què 
lemefmclofcphead|oufte,quecemariage  le  fit  ila  peifualion  dé 
lulia  femme  de  Cefari  Car  c'eft  ( dit  ce  Pere^vne  addition  mani- 
feftementfaufle, d’autant  que  Suctone,  qui  parle  des  femmes  de 
cet  Empereur*,  n'en  compte  que  quatre , pas  vne  dcfquelles  ne 
s'appelloit  lulia  :la  première  droit  Scruilia , fille  d’ICturicus  ; la  a 
<j!laudia,  que  Fuluia  femme  d’Antoine  auoit  eue  de  fon  premier 
, mary  ClaudeleTribun  -,  la  5 Seribonia , dont  il  eut  lulia,  mere 
d'vnautre  Inliai  Sc  ta  demiere  Liuia,  qu’il  chérit  conltamment 
iulqn  ala  mort  : Céft  pourquoy  (pourluit  lemcfinc  Pcre_)  on  doit 
mettre  dans  tes  exemplaires  Greci  Sc  Latins  de  Iofcphe  Liuia,  pour 
lulia,  comme  citant  vne fautequi  s’y  trouue  affez  fouuent.  Toute 
foisilfcmblcquccct  Autheurne  s’elt  point  trompe  enaucunede 
ces  circonltances.puis  qu'Herodes  pouuoitbien  forcer  fafocuri 
fe  marier,  violant  tacitement,  comme  il  failoit,  toutes  fonesdeloys 
diuines  Se  humaines  18c  puisqu'il  appert  par  le  mefme  Suctone  d, 
que  cette  demiere  femme  de  Cefar , s’appelloit  aulli  lulia  ,non  feu- 
lement par  Anagramme, félon  quelques- vns,  mais  encor  par  effet; 
Augullefon  matyl  ayant  adoptée  en  la  famille  des  Iules,  par  fon 
tellement,  auec  cômandemcnc  d’en  porter  le  nom:  en  (Litre  dequoy 
Tacite  l’appelle  en  vn  lieu  Auguffa.ftr  en  vn  autre  lulia  c 1 corne  fait 
aulli  Velleius  PatercuLis  f,auec  Pline , qui  parlant  d’elle  en  fon  Hi- 
ftoirenaturelle.ditau  ro.Liure  5,  que  l'Impératrice  lulia  femme 
deNeto,  fitcouucrvnccufa  force  dcle  tenir  chaudement  en  fon 
feing  : Sc  au  14  h,  l'appellant  de  plus  Augulta,  affeure qu’elle 
difoitordinarremct,qucle  vin  du  chalteau de  Pczzinol'auoit fait 
viurc  8 z ans,  parce  qu'elle  n’en  auoit  iamais  beu  d'autre,  depuis  fon 
enfance.  Cela  Toit  dit  en  partant,  pour  l'cfclairciffeHicnc  des  chofes, 
rentrons  en  noltre  lu  jet. 

Enuiron  ce  incime  temps , Augurtefut  fait  Cenfeur, charge  qu’il 
exerça  fort  exactement;  mais  non  pasaucc  route  la  circonfpcûion 
requifc  -.car  vne  fois  il  luy  arriua  de  reprendre  vn  Cheualicr  Ro- 
main,comme  ayant  dirtipé  fon  patrimoine;  Sc  ce  Cheualier  luy 
monltra  fur  le  champ,  qu'il  l'auoit  augmenté  déplus  de  la  moitié: 
Il  le  reprit  aurti , comme  n'ayant  pas  gatdéla  loy  quicommanJoit 
le  mariage  ; Sc  le  mefme  Cheualier  luy  prouua  à finit  ant  par  plu- 
fieurs  témoins  dignes  de  foy,  qu’il  auoit  pris  femme,  Scen  auoit  3 
beaux  enfans:  Puis  citant  vn  peu  cmcudecesblàmes.il  luy  parla 
ainC  ; Cefar,  quand  vous  voudrez  fçauoir  les  mérites  des  gens  de 
bien,  informez-vous  en  à des  gens  de  bien  aulli.  Paroles  libres, 

PPPPp 


VARIETES. 


t. 17.  t.  r. 
Surfis  4pjt. 


4 Am  lit*  dtjfétiti. 

• Li Anmâltt. 

1 L.  x.  Uijt. 

• a ii. 
k C.t . 

Au  L 17  c.  t.  il  U nomme 
lulia  Augulta,  comme  il  fai 
encor  au  L.  14.  c.  t 

Pttrmt  Cnmitm  ,r.  ).  Itbriii 
henefia  iifriplimm  , l'appelle 
O&auia  Augulta. 

Et  Dion  Caftîus  du  bien  plu*, 
«ju’cnrvoe  des  faces  de  la  mo- 
no) e de  J'Empfr.  Tibcfe,  elle 
«finit  figurée  auec  cette  fuperba 
infcnpuon,  lulim  G«*i- 

tnxerbii. 

Et  cela  apres  auoir  cfté  défia 
faluée  en  public  par  vn  applao- 
riiflcrnent  general, du  uom  elo- 
rreox  de  ïi*i$r  pjt'ü , lor» 
qu'eftint  vçftte  , elle  sYttail 
rrelVnrée  en  public  auec  foa  fila 
T ibère. 


VARIETE  Z. 


• Gi-rfon  die  qu'il  fçaic  bien, 
que  ceux  qui  ont  perdu  quel» 
quecUofe  qu'il»  tymcnrgrâtJe- 
iSCflCÿ  fe  tecommandanr  à <c 
S Pa(riarchc,la  iccoutuét  auflî- 
twfl,  k en  tappoitc  va  exemple 
d’vn  firnaicy,  qui  efprouua  ce 
bon  effet. 

fc  Ctft  le^premicr  & la  pre- 
mière qui  ont  gatdé  virginité 
d ni»  ic  mariage, en  quoy  >1»  ont 
cftciibitct  drpuit  p«  pluficur» 
fidèle* . fc  nommenwm  par  S. 

A mon  k fa  femmeipa:  Atnaua 
fe  k Tbcognie.p.w  Euariftas  & 
Marie,  par  Olympia»  de  Ncbri- 
diu»,par  Hrnry  premier  Emp. 
k SaintfcCtincdcgondc, fille  de 
biJTroy  Palatin  du  Rhin.k  pat 
Xdinudc  Reync  d’Auglcterrc 
Si  fci  j efpoux.  qu’elle  prit  J'vu 
apres  la  tnorr  de  l'autre  .afin  de 
cou lei  uei  plu*  ailcm  nt  fe» 
Ellits. 

• Le  fieur  Grotius  dit  li-deiTus 
en  fet  Annocatlô*  fur  le  i.  chas, 
de  Su»  et  Luc,  fucil  <:o  que  le 
ferme  propos  de  garder  viigini- 
tè  perpétuelle,  n'eftoitpat  fi  in- 
connu aux  luifs,  que  quelquei- 
vnïonrpcnfe,  k apporte  pour 
le  premier  *n  paflage  cefcjric  d« 
Philun,  aurc  aticnrance  qu'on 
appi'llou  cellet  de  cette  dation 
qui  fuifoirnt  vœu  de  perfeuetei 
coutiour»  en  t'cftjf  virginal 
Fh*r$ foth,  qui  fign  fie  vierge» 
faqueftree»  *u  mi(r»  i part. 

4 En  foi  Comme*!  atrt i. 

• L • ïtro  Poire  ,tn/n\ 

Triple  Couronne  Je  lu  Kirrj/ 

1 Le  premier  Adam  cfl  aufli 
appelle  fils  de  Dien.cn  5.  Luc  {.  | 
r.  jt  niai»  ce  n'cft  que  Inrt  ; 
croatitnit. 

On  dit  vne  chofe  a Imitable  | 
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mais  clignes  d'vn  Cheualier  Romain, 8c  dont  Auguftenc  témoigna 
point  de  reflentiment. 

Ce  fut  en  ce  temps,  qu’vnieunc  Patrice  Romain , nommé  Ca- 
ius  I. ccfconus , fe  voyant  conuamcu  du  crime  dadultere.aftn  d’eui- 
ter  le  chaftiment,  allégua  qu'il  pofledoit  la  maifon  en  laquelle  le 
diuin  Augufte ertoie  né,  8c partant  demandoit  de  luy  cftrc  rendu, 
comme  à Ion  propre  Dieu:  cequiporta  le  Sénat  à luy  faire  grâce, 
St  me Ime  à acheter  cette  maifon , afin  de  la  conuertir  en  vn 
Temple. 

Ce  fut  encetemps  aufli, qu'vn  certain  Cafiîus  de Padouë,hom- 
sne  déballé  condition  .ayant  dit  tout  haut  en  pleine  tablé,  qu'il  ne 
manquoitdc  volonté,  ny  de  courage  pour  tuer  Auguftci  cet  Em- 
pereur fut  fi  dément,  qu'il  fe  contenta  de  lécha  (Ter  de  Rome. 

■ Ce  lut  en  ce  temps  encor , que  la  Vierge  Marie  efpoufa  Sain  d 
• Iofeph  .aagéde  3 S ans,  félon  la  commune  opinion  des  Pères,  Se 
| non  pas  de  ïo,ou  enuiron , félon  celle  de  Saine)  Epiphane  : qui  ad- 
joufte.auec  Saind  Ambroifc  Si  Sainfl  Hilaire,  qu'd  s’eftoic  défia 
marié  auec  vne  autre  fille, que  quelques  Authcurs  apocryphes 
nomment  Efca,  dont  il  auoiceu  ces  filsSc  ces  filles  que  l'Euan- 
gile  appelle  frères  Si  lueurs  du  Seigneur:  mais  cous  les  autres  le 
tiennent  pour  vierge,  parce  que  Dieu  l'auoit  choift , afin  d'eflre 
protedeur  de  la  Vierge  desVicrgcs  * : 6 £ niefme  allcurcnt,  que 
l'vn  Si  l'autre  s’cfpoulant,  firent  pade  de  viure  enfcmble  comme 
frère  Si  feeur  b,  parce  qu’elle  auoit  fait  vœu  de  virginité  des  fotj 
bas  aage  au  Temple  c : D'où  les  Théologiens  Moraux  infè- 
rent, que  la  copulation  charnelle  n’cft  pas  dcTcflcncc  du  ma- 
riage. 

\ Iean  Baptifte  Laurier  rapporte  d à ce  propos , qu 'encor 
jujourd'huy  l’on  garde  religieufcment  à Pcroufe,  en  Vmbric, 
vn  anneau,  qu’on  ricntquecePatriarchc  donnaànoftre  Dame, 
lors  de  les  efpoufailles : 11  n’eft  pas  fait  de  métal,  mais  d'vne 
Amcthifte,  en  laquelle  il  femblc  qn’on  voit  briller  deux  yeur, 
ou  deux  boutons  d’œillets,  auecvnetefteomcedcflcurs.Toute- 
fois  Genebrard.cn  1a  Chronographic  de  l'an  868  , afteure  qu’il  a 
efté  apporté  dans  le  Prieure  de  Semur  en  Bourgongne,  Sc 
qu’il  a cccte  vertu  entr 'autres , fi-toft  qu'on  l’approche  de  quel- 
que femme  qui  eft  cntrauail  d’enfant,  de  l'en  dchursr  auec  fa- 
cilité. 

Obferucz  aufli  fur  ce  fujet , que  l'Eglife  Gallicane  a inftiruc 
vne  fefte  à célébrer  en  mémoire  de  ces  Nopces  facrées,  le 
vingt-deuxiéme  de  lanuier.fous  l’adueu  de  Paul  III,  lequel 
en  approuua  l'office  , compofc  par  Pierre  Daurac,  Religieux 
de  Saind  Dominique,  auec  permiftion  de  le  reciter  publique- 
ment à l’Eglife  e. 


'AN  DV  MONDE.  4001. 
Le  premier  delà  194  Olympiade-, 

Sc  le  7ji  de  la  Ville. 


Voicy  enfin  cet  an  fi  defiré , auquel  combe  l'Incarnation  du 
-fils  de  Dieu  f,  ce  fécond  Adam , quieft  leplus  grand  Sc  le  plus 
comme  cil.  c6rempk,iï  cct  mef-  facré  de  tous  les  myftcres  * : Ce  fur  l’Ange  Gabriel  qui  en  fit 
1*0 . louucituic , apparoilTant  à la  Vierge  des  Vierges,  Sc  luy  annon- 
‘ " çant,  qu'elle  porteroit  en  fes  flancs  celuy  pour  qui  les  Cicux  n’a- 

ûjicnt  pas  allez d'eftcnduc.  Si  qu’elle  Icnfanteroir  îi'anantage 
de  tout  l'vniucrs.  Sainft  Iean  Damafccnc  dit, qu'elle  auoiclots 
vingt-cinq  ans , le  Fils  de  Dieu  ayant  voulu  attendre  cet  aage 
fleur  ilfan  c pe  ut  natftre  d’elle,  d’aucat  que  c ’cft  celuy  de  ton (iliante 


fable 

noucuuon, 
ta  ciueS.Auguftin  ofcriuu  en  ce 
Jhelme  temps  fur  fun  cœur  ces 
fïx  parole» , Le  Voebo  a ejli  fait 
chair,  fçaaoir  tCt  le»  deux  pre- 
mière» en  lettre»  J'or  ; k la*  » 
aunes  ca  caradtrct  de  Luig. 
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quant  i l’accroiftemcment  du  corps  en  hauteur  : neantmoim  c’eft 
lecommunfentimcntdes  Pères,  qu'elle n’auoit que  14 ou  içans. 
le  rejette  icy  l’opinion  d'vn  moderne  ‘.qui  a ofé  tenir  que  cet  Ange 
ne  fe  fit  pas  voir  à elle  des  yeux  delachair,  en  forme  humaine* 
mais  feulement  qu'il  luy  donna  en  quelque  douce  façon  des  mar- 
ques de  la  prefencelpirituelle:  Etcncor  plus  celle  dVn  autre  b,qui 
s cil  poiré  impudemment  à nier.que  cette  Annonciation  ait  efte  fai 
te  par  vn  Ange  : Parce  ( dit-il  ) que  tous  les  Anges  font  tellement 
fichez  aux  Globes  celcftes,  qu'ils  n'en  pcuucntiortir,  pour  venir  fe 
roe(lcrdcsa£rircsdelatçrre;carfcfont  autant  d'impictez  contre 
rvniucrfcUccrcancedcsOrtodoxes  c,  Sc nommément  de  S.Au- 
guftin  .qui  nous  reprefeme  S.  Gabriel  comine  vn  beau  icunehom- 
me, ayant  lors  vnerobbe  infiniment  fclattantc,  la  face  lumineule, 
8c  le  maintien  du  tout  admirable:  Sc  puis  de  Gerfon, qui  pc/e  qu  'ou 
tre  qu'il  eftoit  en  foi  me  humaine  J,il  portoitvn  lys  blanc  cômcne- 
ge.qu’ilprefentaà  noftre  Dame:  Sur  quoy  Albert  le  Grand^duan- 
ce  de  plus  en  fes  Apoftillcs  ,que  , pour  marque  de  la  Trinité , il  y 
auoit  autant  d' Anges  vifiblcs  a cette  Annonciation, qu'il  y en  auoit 
à celle  de  la  conception  d'Ifaac.  Mais  nous  ne  fouîmes  alTcurcz  que 
d'vn  par  I 'Euangilct  Ce  Nonce  du  Seigneur  falüa  laVicrge  en  cette 
forte:  le~roiu  falue  pleine  îe  grâce,  <ÿ-c.  Salut  lircleué,li  chéri  du 
Ciel.Sc  d'vneli  grande  cfficacc.qu’il  cftimpoftible  de  l’exprimer. 
LcsEfcritiainsfacrez  en  dônencpluficurspretiuesi  mais  ie  me  con- 
tenteray  d’en  rapporter  trois  des  plus  extraordinaires , la  1 cft.que 
plus  de  deux  cens  mille  Scythes  conduits  par  leur  Roy  Caga- 
nus, fe  rendirent  à vne  petite  poignée  de  Chreftiens.pourauoir  veu 
en  l'air  ces  termes  eferits  en  lettres  d'or  i_yfue  Manu , qui  eftoit  le 
mot  du  guet  de  l'armée  de  1 Empereur  Maurice  • : La  a .qu’vn  cn- 
fantde  lix  mois  récita  fans  hefiter  tout  Y stuc  Maria,  en  la  ville  de 
Conimbre.lors  que  le  Pcrc  Ignace  Martinets  Iefuite.y  enfeignoit 
la  doftt  inc  Chic /tienne  ; car  comme  il  ne  fe  prefentaft  perfonne 
pourlc  prononcer, lclon  que  le  Pcrc  demandoit,  ce  petit  innocent, 
]ui  pendoit  à la  mammclle  de  fa  mcrc , fe  tourna  vers  luy, Sc  le  pro- 
'cradiftinftcment.fans  faillir d'vncfculcfyllabe  f:  Ec  la  j, qu’en 
vne  fontaine  de  la  Mauritanie , prez  de  la  ville  de  Septa,  fe  voy  ent 
des  pierres,  dont  les  vncs  portent  naturellement  grauées  fur  leur 
fiirfaceccs  mots,^é«r  Maria  ,5c  les  autres  ccux-cy , Gratia  plena.tc 
ainiidu  refte  s , comme  fl  la  Nature  , ahfli  bien  que  la  Grâce, 
vouloit  témoigner  combien  ce  falut  luyeft  agréable.  Adjouftons 
à cela, qu'ilfcirouue.Scs'cfttrouuédespcrionnes, qui  yauoient 
vnctcllcdcuotion  , qu'elles  ne  pouuoient  fe  laftcr  de  le  réciter; 
SaimftcMargucritc.fillcdu  Roy  de  Hongrie,  Rcligieufe  de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique,  le  difoit  mille  fois  à chaque  fefte  de  noftre 
Dame ;SC  vne Princcftc de  Sauoyeonzemi!te,à  celle  quel’Egli- 
fe  célébré  tous  les  ansi  l'honneur  de  Sainde  Vrfulc.Se  de  les  vier- 
ges compagnes  h. 

Le  noefinc  bien- heureux  Efprit  continuant  fon  pourparler  auec 
certe  Rcync  du  Ciel , luy  dit  ; Vous  enfanterez  vn  fils  .Scie  nom- 
merez Iesi^s.  Sur  quoy  quelques- vns  remarquent  , qu'il  ne 
s’entrouucque  trois excellcns  dans  tout  l'ancien  Teftament.qui 
aycntportéce  beau  Nom;  le  Capitaine  lofué  , ou  Iefus , fils  de 
NaucileSouuerain  Pontife  Iefus,  fils  de  Iofedcch;  Sc  le  Doftcur 
Iefus,  fils  de  Sy  rac  s Sc  qu'ils  ne  s’appclloicnt  ainli.que  pour  repré- 
senter figuratiuement  l’excellence  de  celuy  qui  deuoit  eftre  noftre 
vray  Capitaine , noftre  vray  Pontife , 8c  noftre  vray  Doûcur  : Et 
puisadjouftent.quec’eftccnouueau  Nom, que  la  bouche  du  Sei- 
gneur deuoir  nommer , fuiuant  la  Prophétie  d'Efaye,  comme 
s'accordant  fort  bien  auec  l'incommunicable  Iehoua  , d'autant 
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VARIETEZ. 

* C’eft  Charron  en  (et  DiT* 
cours  Chrckicut. 

Ptmftnjuim. 

• Cette  apparition  fe  fit  fur  U 
my-nui£.&  en  ta  chambre, fe - 
Ion  le  commun  des  Pcrcs  , c'eft 
poorqcoy  il  faut  mépriter  ce 
dire  de  Luther  ,qUe  comme  dit 
eut  pris,  vne  baye  , afin  d’aller 
puifer  de  l’eau  au  marin,  hors  la 
maifon,  elle  oQit  vne  voix  for* 
tant  de  ic  ne  lijjjr  où  , oui  luy 
dit»  Dieu  te  gaid  pleine  de  gra- 
ce'j  le  qu'elle  regarda  de  tous 
collez  , pour  talc  ne  r de  recon- 
noifttc  l'autbeuc  d’vnc  voix  fi 
inufitée. 

4 Peintres  priguenc 

auJli  ccr  El  peu  ccicftc  cabcuo 
pofturc. 


WfiïïuUJUfiu 


Le  Pcre  d’Ourreraaa,  fur  Pm 


Kidtr. 

Qela  eft  allez  croyable  , cuit 
qa’autrcfbis  on  a prêtent*  ta 
Roy  de  petits  cailloux  faits  en 
forme  de  lettres,  qui  naturelle' 
ment  compofoient  fon  nom  ca- 
rier. 


le  latrie  1 part  la  couftumc 

de  réciter  trois  fois  le  tour  cet 
Angélique fàlut  ; qai  aefté  in- 
troduite, par  Iean  et,  le  pas 
Paul  V.  oui  a concédé  mille 
iours  d'indulgences  à ceux  qui 
l'a  pratiqueront  fidèlement» 


V AM  ETE  Z. 

• Enfon  L io.de  l'Antcchrift. 

• Mun  Ici  vcil  Sibyllin». 

• 5 Iran  en  Ton  Apocalypfc 
c.i}  l'appelle  befle  . & 4 h quç 
fou  nom  porte  ce  nombre  icy: 
jgU» » ( du-tl  ) hébtt inftiUlhtm 
Cttmfmttt  «MMtniM  ktfiu  -,  »«- 
mtr  m ht  mi»*  tf  ftxctntiftx»- 
fûw*/or.S.Irrn6c  a troaué  que 
txno*.  partait  ce  uombre.doiit 
le  Plrlfi'  Mornay  a inféré  que 
c’edoit  le  P*PC  : mai»  le  finir 
Gromiiaiuge  non  tuoiiu  fub- 
tilementque  clairement,  que 
c'cAoit  «vAtMK,  c'cft  i dire 
Tràjan,  qui  fc  nômoic  Vloiui# 
«6me  toute» le»  Hiftotrcil  en- 
(cignrnc,  Je  mcfmc  vocinfcri- 
puo«  Grecque,  qui  cft  en  l’cJi- 
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qu'il  eft  eu  Hébreu  T egramimton , c'eft  à dire  de  quatre  IcttreSj 
a:  qu'd  s'exprime  en  Grec  Ihïotï  , quifait  le  nombre  de  888,  félon 
le  chitredela  Grccc:Car(  difcnc-ils ) par  ce*  quanc  lettres , il  li- 
gnifie le  myfterc  de  la  Trinité,  8c  ccluy  de  l’Incarnation  du  Verbe 
éternel:  8:  par  ces  trois  oûonaires,  il  figure  noftrc  entier  repos, 
qui confifteau  triple  Sabath  deNatme  .degracc , K de  gloire.  Le 
tieur  Floriraond  de  Raymond,  Conlcilier  de  Bordeaux,  veut  1 
qu'd  lignifie  aulli , que  ce  Sauucur  du  monde  vaincra  l'Ante- 
Chrift,  à caufo  qu’il  contient  ce  nombre  de  888  b , ficl'autrefeu- 
lemcnt  ccluy  de  666  *,  fie  que  c'eft  vne  réglé  generale  des  Pyc 
thagoiiciens.quc  quand  vue  perfonne  avn  nom  plus  nombreux 
qu’vn  autre,  qui  la  combat,  clic  la  furmoncc  couliours  d.  Mais  U 
nefaut  pas  chcrcbct  de  vaincs  obfcruations  .pour  fonder  les  Elo- 
ges d’vu  Nom  fi  excellent.  11  y a eu  autrefois  des  noms  fortunez, 

, ..  commeceluyd'Alcxandreid'autrcsdoux.telqtie  ccluy  d’Eaiin, 

à qui  Martial  donne  la  gloire  d’eftrené  parmy  les  rofes  fie  leslys  *î 
iau,»npcuapici<]us  s Un,  j jrii'autres  vénérables , comme  ccluy  d Anronin,  que  les  Ro- 
' mains  appeUoient  SainS  & digne  de  l’Empire  ' : mais  que  font-ils 
petfconion  en  l'EeUtV.  fç.nou  mus , au  rcfpcft  Je  ccluy  de  1 1 s v s .qui  prcfigcle  bon-heur  eter- 
«n  UnaiSfaac  .ftTaaS  Auto  : nc[  qm  finutc  la  douceur  infinie,  fie  qui  rcprcîcnrc  la  mcfmelatn- 
que  «terme  «iet-  ftcté , fie  la  ni  cime  dignité  ; Que  les  AlcxanJrcsdoncs  en  aillent, 
oncpiuftoaic  p.ï., cjuc.Cp.i  qUC  lesEarinsfcflctnfrcm.se  que  les  Antonins  le  perdent!  heu- 
üprôu«!JTcfcce»ra-  reux.doux  fie  augtifte  à toutes  les  nations,  foit  lcfeul  Nom  de 
bre  de  64 1 , f;  uuuuc  en  cet  1 is  V5,  en  qui  fcrcncontre  tout  ce  qui  fc  peut  fouhaittcr.ou  inn- 
ginerd’a wnable.de  vénérable  fifidcfainél  en  l’vniuers  6.  Il  s’en 
cft  troiiuc  plufieuts , qui  ayans  conlidcré  aucc  l’attention  qu’il  faut 
ces  belles  qualitez,  en  ont  cfté  touchez  fi  viuemcnt,  qu’Uleuta 
prirdeuotion  d en  imprimer  le  cara&erc  defiiis  ieut  corps,  afin 
d’en  conferucr  également  la  mémoire  fit  l'amour:  on  nomme  prin- 
cipalement parmy  ceux  là,  le  deuot  Henry  de  Sutc  Dominicain1', 
qui  grauace  Nom  facré  auec  vn  poinçon  fur  fa  poitrine,  àl’endroir 
du  cœur  i fie  puis  la  pieufe  vierge  Euftochium  de  Padouc  '.furl’c- 
ftomach  de  laquelle  on  le  trouua  buriné,  comme  on  vouloit  l'enfc- 

uclir. 

Tous  les  Chrefticnsauffi  luy  portent  vn  particulier  rcfpccf . Il 
n'y  a que  les  Caluiniftesqui  ne  deignent  t'honorer,'  lors  qu’on  lé 
prononce  au  fanion  , ou  bien  ailleurs  i encor  qnct  'Apoftrc  en  fon 
Epiftrcaux  Philippiens  k,  le  recommande  en  termes  fortexprez,  fie 
que  ce  loir  l'ancienne  pratique  de  l'Eglife,  Il  cft  vray  que  S.Anto- 
nin  témoigne  1 , que  Martin  ç , deffcndic  de  le  peindre  aucc 
des  rayons  Solaires,  St  de  luy  faire  des  actes  d’adoration,  par- 
ce que  Sainct  Bernardin  de  Sienc  m,  8c  autres  Prédicateurs, 
lcportoientpcintdclafonecn  leurs  chaires  ,fic  le  propofoienr  au 
peuple  pour  l’adorer, 8c  il  craignoit  que  ceia'dcgéneraft  en  quelque 
ri  utiMmi  nom  mttrttur,  . fùpcrftiiion  : neantmoins  Clément  7 .ayant  reconu  depuis  que  cet 
TD,7Z.w,J'r',‘”’'  inconuenien  neftoit  pasàctaindrc,  a înftituéla  feftede  ccrado- 
rablcNom,  afin  quelle  fc  cclebraft  tous  les  ans  le  tt  Ianuier  par  1a 
Chreft  tenté. 

Apres  tour.ie  neveux  pas  oublier  deux  chofcs  remarquables 
furccfujcc  : la  première  cft.qu’Amedée  VI  Comte  de  Sauoye'fur- 
nommé  le  Vcrd,  fut  lidcuoc  entiers  ce  facrc  Myftcrc  de  l’Annon- 
ofe rjpptlici  icti,  1.  le  diitocû  ctatton,  qu’il  en  voulut  laifTer  vn  fouuenir  éternel  àlapoftenté.ia- 

Chrcftirn.pjicrqsir  Calcoidi-  * * 

U fait  menrio»  dr  deux  enfans  dc  g aj1Zeth  Empereur  ici  T utes,  qui  «ut  porté  ce  Nom  facré. 

h Lrs  Chronique*  de  fwn  Ordre 

1 tftiti"  Anifwut.it  t,m -ail.  |<  laiffe  1 puer  ceux  qui  ponfle!  de  ll  **f. 

nrdeuanoo  euiirr,  « Nom  f.c.é,  on  li»  de,  Aceoflicbe,  deflui,  pour  celte  melmc  gn,  a noimncmcnc  l lnecTPieiedctt» 
puo  e,  d TertullcA.cn  (oo  luitrfi  In  Bepttf  ne,  !f<>  /ttunJum , ufmm  Cnnjli  ta  tjidi  tuf, il*.  Lequel 

■ crihiur  que  ce  mnr  Grec  rA  . tiUnii  eenu-ef  Iwrx-oiSn  C'ctlu  dire  ta  Lacin,  lëfm,  cgndui,  DnFili*,, 

S-lM-r  Voyelb,  AuguAin  g ep  p,„poi,  L.  K.  de  Ciuit.  Detc.  t|. 

C- » t»  ’o.  I P*ri  j.c.y. 

c" c”  11  ,e  '»>**“>’•  au  pocplc  déni  uullui  efenten  qrofci  letueedoe,  de  couronné  de  utou,  * 

Ion  cbacnn  te  jQcitiQt  a genoux  Ccdoeou  auec  eue  8ruodc  deuonoo.  tmnHitQ.tOj.  ajonc,» 
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Ç'tJI  t»  fa  Annttaim  fur  tt 
i\,  ch*p.  if  ïApti*lyf{t , [mil- 
Ut io(4  V 

* Il  y en  a qui  infrreur  de  U 
aulü.quc  c’clt  vu  nuauaii  au- 

Sre  en  mariage,  quâ<i  le  nom 
la  femme  luipallçcn  lettre» 
Bumeiiic»  çeluy  du  miryimaj» 
cela  lem  la  fupcrAuiou. 

• Voicy  f«*  *er»:  v. 

ut  t»  vitln,  rtfiJ  im  natü 
quts  jafttAmctfaut 

for$t, 

Kidwb  St  A are  4ulti;ii  Itatt, 
Un * nittk  lt,  moût, Je licAimm. 

1 ¥»ttqmÀrntt*m  iSit 

UWOfHtvm  nomtn  Antminri, 
vi  epti 
iwav'i/i 

Gap't.  M Dudtim- 1 
• > Depuis  1«  vcnul.1  du  MclÜe, 
c3>uc(«tlonnr  n‘l  voolu  pren- 
dre U nom  dt  B-lzcbuch^neot 
qu’il  fc  rrouuc  vn  Mooaftere 
ca  la  f râcomc  appelle  Denftl 
c’cA  a dire  le  tom'-eau  du  Dia  - 
blr.auAî  aucun  Chreftirn  n’a  i( 
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ftituant  l'in  * 1356  l’Ordre  des  Chcuaücrs  de  l’Annonciade  en 
nombre  de  iy.dont  d elloit  le  Chef, auec  obligation  de  porter  l ima 
gc  de  l'Annonciation  pendant  fur  la  poitrine,  0:  vn  colicr  d’or  fait 
en  las  d’amour,  auec  tes  4 lettres  F.  E R.  T.  c’eft  à dire  Fortitudo 
emt  nhodon  rrwwr.afin  d'en  recommander  la  vaillance  K pieté  de 
l’on  aycul  le  grand  Ame dee, qui  par  fon  fecours  auoitfauué  les  Che- 
italien  de  Rhodes  du  pouuoir  d'Othoman  l,qui  lestenoit  allicgcz 
en  cette  ville  l'an  1310:  8cla  a b,quelabion-heureufc  1 canne  de 
France  Duchefle  de  Bcrry.fillede  Louis  XI,Sc répudiée  de  Louis 
XII, eut aulli  vnc telle deuotion  icemcl’me  Myftcrc, quepourfon 
refpcét  elle  fonda  l’Ordre  des  Rcligicufcs  del'Annonciade,  ou 
autrement  de  la  Vierge  c Marie,  les  obligeant  de  porter  la  robbe 
bleuë,lccotiure-chcl  blanc,Klefcapulairc  rouge, auec  vnc  corde 
de  dix  noeuds , pour  lignifier  les  dix  Vertus  qu'eut  cette  Mere  de 
Dieu  en  fa  vie  1 qui  font  la  l'ut  été,  la  Prudence,  l'Humilité,  la  Foy, 
la  Force, la  Fctucur  aux  louanges  Diuines.l’Obeïflancc.Ia  Pauure 
té,  la  Patience,  £e  la  Pieté.  Elle  fit  approuucrfa  Règle  par  Alexan- 
dre VI  l’an  150t.  8e  en  obtint  la  confirmation  de  Iules  II,  au  temps 
duquel  elle  moulut  à Bourges  le  4 Février  i 1304. 

Le  incline iour  de  cette  S.  Annonciation , l'Hiftoire  Ecclcfiafti 
que  rapporte  que  l'Orientvit  reluire  3Solcils,qui  fe  rejoindront 
auflî-roft  en  vn:  C’eftoit  fans  doute  pour  lignifier  comme  la  triple 
Nature  du  Mcfllc.la  Diuinitc , l'Ame  & le  Corps  fevenoient  d'af- 
fcmblcr  envnleulfuppoftdanslecloiltre  immaculéde  la  Vierge: 
car  autrement  il  n’y  auroit  rien  d admirer,  fi  l’on  ncrcgardoitquc 
leschofes  météorologiques. 

Peu  aptcs.la  Reincucs  Anges  infpirée  du  S.  Efptit.alla  vifiter 
fa  couline  Elizabeth,  vnc  Vierge,  vne  ftcrilc,  mais  routes  deux  en  - 
ceintes,  l'yne  du  Nlaiflrc  «c  l'autre  du  feruiteur.  L'Efcriture  rap- 
porte qu'apres  que  la  première  eut  donné  le  falut  à la  fécondé, 
l’enfant  que  cellc-cy  portoit  tre (faillit  de  joye  fc  fentant  vifité  du 
defiré  detoutes  les  nations,  bien  qu’cncor  retenu  comme  luy  dans 
les  flancs  maternels.  Efcoutcz  vnpeu  comment  vnc  bouche  d'or  c 
difeourt  furccMyftcte.  Ican  rie  naifl  pas  encore,  te  il  parle  par  de 
petits  fauts  : Il  n’apparoift  pas  encore,  acmcnsflc:  Il  ne  luy  cft  pas 
encor  permis  de  jerterdes  cris, !c  il  cftcnrcndu'parfcsaétionsillnc 
conduit  pas  encor  fa  vie,  Sc  il  prefehe  Dieu  : Une  regarde  pas  en- 
core la  lumierc.îc  il  tnonftre  le  Soleil  : Il  n’cft  pas  encor  enfanté.îc 
il  fc  halle  d'aller  deuant,  car  ilncfouifrc  pas  cnlaprcfcnce  de  (on 
Seigneur,  d’eflrc  contenu,  il  ne  peut  attendre  leter  me  de  la  natuic, 
mais  s'efforce  de  rompre  laprilon  du  ventre  qui  le  détient, 5:  s’eflu- 
dic  de  prédite  la  venue  du  Sauticur.  Toutefois,  dites  nous  (ô  bien- 
heureux entant  ! ) puifquc  vous  elles  encor  retenu  dans  le  cloiftre 
ténébreux  de  voftrc  mere,  cornent  eft  ccquc  vous  voyez  St  oyez  i 
comment  cfl  ce  que  vous  contemplez  les  enofes  diuines*  comment 
eft-ce  que  vous  fautez  S:  vous  réjotiiflez  ! C’eft  (rcfpond-il  ) vn 
grand  Myftcrc  qui  s’atôplit,&  vn  a&c  que rentendement humain 
ncfçauroir  comprcdrc.  C’cftàbon  droit  que  ie  renouuelle  la  natu- 
re pour  l'amour  de  celuy  qui  doit  renouuclcr  leschofes  qui  font  au 
dclliis  de  la  nature.  le  voy.bicn  que  ie  fois  encor  dans  les  entrail- 
les de  ma  mere,  puifquc  ie  voy  que  le  Soleil  de  Iufhce  cft  renfermé 
dans  vn  flanc  virginal  tl’entcns,  puifquc  ie  nais  poureftre  la  Voix 
du  Verbe  Ineffable  de  m'elcrie,  parce  que  ie  confiderc  le  Fils  vùi- 
queduPcrc  veftu  de  chair:  le  trclTauts  dejoye,  parce  que  ie 

voy  que  le  Formateur  de  l'vniucrs  a pris  la  forme  de  l'homme: 
le  me  réjouis  , parce  que  le  Rédempteur  du  monde  s’eft  faiéf 
corporel:  le préuiens  fon  aduenementSc  le  confelfc  en  quelque 
façon  deuant  vous.  Iufques  icy  font  les  paroles  de  ce  grand  Ora- 

PPPPp  uj 


VARIETEZ. 

• Ce  fut  eu  et  mcfnia  remp», 
t\  lie  le  a n I.  loflim*  en  fiance 
l'ordre  des  Chcualiers  de  N. 
Dame, ou  autrement  de  l'tftof 
le,  ayant  pour  deuifc  ceit*  a me: 
MoNSTAANT  K lolü»»  AîTkA 
VIAM  Lu  fitmri  de  Lejfeem,- 
Bemibtl,  le  P.  R enfle  ter  & eutr. 

Elle  eut  pour  Ion  appauage 
IcDiuhc  dcBetry,  8c  uoool. 
de  mue,  auec  la  viîlcdc  Bour- 
ges psur  fa  retraite. 

La  caufe  de  crue  répudiation 
fut,  parc*  qu'elle  eftoit  ftcrilc, 
& que  ce  Prince  n'âuoit  par 
contenu  an  mariage, pour  cftre 
noue,  petire  8c  voûtcc,dcfFoi- 
mité  qui  n'aida  pas  peu  à luy 
faire  quitter  Ici  pompes  du 
monde  pour  rmbuiîcr  la  ctoi* 
de  lefus-Chrift. 

ilemremfelt  Ut  dette  ctrforeSe 
tjui  meut  fat  sfi/ire*  « U fmrtt 
di  toute»  Ut  bt  entez, 

• Ce  fiit  dans  le  Monaftcrede 
.Saint  Laurent  quelle  auou  fait 
b-ifttr. 

4 Son  corps  fat  brufté,  8c  fer 
ctndtci  jettee*  au  Veut  aux  prt- 
riiieia  trouble»  , lors  qua  le 
Comte  de  bloargonwry  pris 
Bourget. 

Si  cet  edi  in  Cbren. 

pedm.  Annen  C,  elltee  .»nne  1*07 
At rebâti  extnfle. 

le  Uiftc  i part  le  tranfport 
miraculeux  delà  petit; cham- 
bre où  la  Vierge  reeeut  cç  falut 
Angélique  qui  frfir  par  lei  An» 
ge»  do  Nazareth  à Lorcitr  d« 
temps  de  Bomfjcc  VIII  Ce  do 
Philippe*  le  Bel,  parce  que  c'cft 
chofe  trioialc  au  ih- bien  que 

i'inftirution  de  1a  Ccnfrairie 
del'Annonciade  faite  i la  Mi- 
nrtar  dau*  Rome  par  le  pieux 
& dofte  Cat du. al  JcT utrecro- 
mata  Dommtraiu,  dcccde  l’aa 
14CS,  qui  laifla  de  grand»  fe- 
uenus  , dcfruii  augmentez  par 
Vrbain  VII,  afin  qu'on  y don- 
nai! tous  les  ans  le  iour  do 
l'Annonciation  le  mariage  aux 
pauurcs  filles  qui  voudroione 
entrer  cnReligiuu  ou  fe  marier, 
comme  le  donné  le  Pape  au- 
jourd’huy .Uailbnt  œuf  efeus  à 
celles- li,  ic  lo  à celles-*/,  firi- 
fant  toutes  le  nombre  de  too  : 
dequoy  les  a (fi  dans  ne  demeu- 
rent pas  pat  cdifiex.birn  qq’on 
die  que  c’eft  le  tribut  descouc- 
tifaues  de  Rome. 

• C’eft  S.  Iran  C ht)  fort, 
chez  Metapbraftc. 
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VAR.IETEZ.  Ccur,  que  i'ay  bien  voulu  «ppoitcr , pour  n’cftrc  pis  moins  brillan- 

tes en  pointes  d'efptit  qu’en  rayons  depieré,  qui  scpcmlcnc  de 
toutespatts.  Continuons  le  fil  de  noftrcHiftoirc.  , 

Si-toft  que  la  Vierge  eut  reconnu  1'allcgreffiî  dont  ce  bien-heu- 
reux enfant  auoit  joiiydans  le  ventre  maternel,  Sc  qu'elle  s’oiiit 
magnifier  par  Elizabeth, au  mefine  inftant  elle  commença  de  pro- 
noncer fon  fameux  Cantique d«  Magnificat, non  en  vers, mais  en 
proie  indurée  félon  la  mode  d’alors.  Il  femblequ’Origene  rap- 
porte furie  r.ch.dc  S.  Luc, que  parce  quclenoni  de  Marie  a cué 
obmis  en  ce  lieu  par  quclqucs-vns  ,on  doiue  attribuer  ce  Canti- 
que à Elizabeth,  mais  l’authorité  dcsLiurcs  «c  des  Interprètes  fi- 
erez le  réfute  entièrement.  Ce  Cantique  regarde  fans  doute  les 
temps  de  la  fortie  d'Egypte,  par  lefqucls  ccuxduMcfiîe  eftoient 
figurez, nonfans  vnc admirable  difpofitiondcDicu,eudgardauX' 
circonftances.  Marie  cft  là  laCapitaincfiedcstroupcs  féminines, 
& ici  Marie  remplie  du  S . Efprit  cft  célébrée  fur  toutes  les  femmes: 
Là  Elizabeth  la  femme  d'Aaron  tient  le  fécond  lieu.&icy  le  tient 
aufli  vneautre  Elizabeth  cfpoufcd’vn  Prcftrcdelaraced  Aaron. 
Cette  mefme  année, & le  14  luin, S. Ican  Baptiflc  nafquit.  Ni- 
C*,lt  ai„Siyie<|iK!c]Ks  In-  j cephorc  * St  Ccdrcnus  b rapportent  qu’à  pcineeut-il  anaintl'âge 
"rîiiTj'e  de  zans  St  dcmy.que  S.  Elizabeth  l’alla  cacher  dans  vnc  grotte, 

j*,.lherr  S'iutant  pi»,  -olon-  entre  les  môtagnes,  afin  de  lefauuer  des  mains  fanguinaircs  d’He- 
tier«,<ii>»fru  M.  de  Ftuil  çm  roJcs  gcqu’à  aoioursdc  là, elle  y mourut,  mais  qu’vn  Anne  prit 
(liiutriii.nc  nue]!  ptciijuc *r.m  foin  lie  1 enfant.St  lemenadps  vnelolitudepluseloignce.afinquu 
ne»  choie.  In  prcoiicic,  ,.i-  y lcs  fondemens  de  la  vie  Monafiique,  comme  il  fie;  ainli 

’or”iôn  j que  tcfmoigne  S.  Chryfoftomc  c parlant  delà  forte  aux  Moines: 
des  sottes, qui  preaem  «s  lo-  Confidere^yojlre dignité : Iran  tjllt  I rince  de  hoflre  genre délié, ajdnt 
commencé  prcfjuaujù-tojl  dejire  Atome  quedehiurei  Et  ainli  que  l’cf- 
crit  S.  Hicromc  à Eufiochium  d.  />.tu/(dit-il  ) cfl  liAuthctti  de  celte 
yie,^dntoiné  T Uufiratcur  ,& afinque  te  monte  pluîhdut,  S.  ledit  en  fut 
le  Prince.  Uviuoit  fortauftercmcnt.ne  inangcantqucdu  miclfau- 
uage  St  deslocuftes , c'efl  à dire  lcsfomniets  des  plantes  St  des 
herbes  c , St  n’ayant  pour  tout  veftement  que  la  peau  d'vn  cha- 
meau, liée  autour  de  fon  corps,  aucc  vnc  ceinture  de  cuir , comme 
nousl’apprcnd  S.Marc.Sc  nous  le  confirme  la  Nature  mefme  f, 
qui  s'eft  pieu  de  le  reprefentervcftu  dccettefaçon  furvn  marbre 
blanc  fcié,  qui  fc  voit  encor  aujourd'huy  dans  leTcmple  deSain- 
élc  Sophie  à Conllantinoplc  , bien  qu’auec  cette  dcfcéhjofité, 
qu’il  n'aqu’vn  pied. 

Cette  melme  année  encor,  le  dcrnieriourd’Aouft,  la  Vierge 
commençant  de  paroiftre  enceinte,  fut  appendre  faccintute  au 
Temple  de  Hurui'alcm  comme  vn  l’acte  Anathème, afin  de  ioüit 
du  priuilege  de  Mcre, parce  que  c’cftoit  la  couftume  des  nouuelles 
mariées  d’en  vfet  ainli  parmy  les  Hébreux  S:  d’où  vient  qu’on  en 
cclcbrcrnc  fefte  en  Efpagnc,  comme  il  fc  voit  dans  lesamiens 
Maityrologcs.cn  ces  termes:  Piftio  fonde  30  nx  Beaix  Virgink. 

Nicephore  eferit 11  que  l’Impératrice  Pulcheric  l’ayant  lait  ap- 
porter de  Hicrufalcm,  fit  baftir  à Conllantinoplc  vnc  excellente 
Eglifc,oùe!lclamitcommcvncilluftrcrolique.  Il  femble  qu’il  y 
en  ait  quelque  parcelle  auTrcfordeN.Damc  de  Chartres:  car 
on  y voit  vn  tableau  d'or  aucc  cette  mfeription  : De  U ~rcnerab!e 
ceinture  Je  la  Mcre  dcVieu.  Il  cft  vray  qu’elle  peut  eftre  de  quet- 
qu 'autre  ceinture  de  la  mefme  Vierge,  cllât  vray-femblable  qu’elle 
en  a eu  plufieurs.auflï-bienqucplulieurs  voiles  *;  afin  de  leruir 
aux  Fidèles  d’autamde  précieux  gages  de  fon  amour  entiers  eux, 
puilque  nous  fçauons  que  ceux  de  Bruges  en  Flandres  a fleurent 
qu’ils  ont  vnc  de  ces  ceintures  entière, Sc  que  les  Romainsfe  van- 
tent d'en  auoir  vnc  autre  dans  l’Eglifc  de  S.  Marie  Maj  eut  k. 


cuftrs  pour  «rtc  force  de  petits 

Sortions  eu  chancres  de  mer 
ont  parle  Athcnee  en  fon  L. 
j.  de  Dipnofoph.  ny  celle  de 
ceux  qui  les  preneur  pour  de 
vrayei  fauter  elles  , afleuraus 
quelles  ne  font  pas  moins  bon- 
ne! i manger  en  la  Pakftme 
que  les  ferpens  enJaTofcanc, 
te  que  les  cigales  rn  l’Oiicnr, 
& qu'ci  les  s'y  fcfiioicirt  i table, 
comme  il  (e  pdouuc  par  l’va- 
xiefmc  du  Leuiriquc. 

* On  garde  \ Pifc  danslT- 
glifr  de  ce  mefme  baindl,  vne 
pierre 


c dure  fur  laquelle  U mrf- 
înc  Nature  s'eft  dclfûéc  b fi- 
gurer vn  Hcrmite  fi  parfaite- 
ment , que  lien  de  ce  qui  con- 
mem  i vu  Home  de  cette  con- 
dition n!y  cft  oublié  , car  on 
le  voit  dans  vu  aggtrablc  defert 
prex  d’vnruifleau  ficvneclo- 
ebette  à la  maintrout  de  mef 
me  que  les  Petnucs  reprefen- 
teutb.  Antoine. 

< Cela  fe  praûiquoir  aufli 
parmy  les  Grecs, 
t Au  L U.  c 49 
1 L Fgbfc  d’Arraj  prétend 
d'en  auoir  vn  de  eoulcnr  blan- 
che appelle  Smppttrm  en  Latin, 
fie  lesTongrois  vn  autre  titiu 
de  foyc  fie  de  laine  : On  en  fait 
aufli  venerer  vn  deux  fois  l’an 
i S.  François  d' A tiife,  fie  d’au- 
tres encor  à Rome, b Mairi  e fié 
antres  lieux. 

* Ceux  de  N DamcduPuy 
en  Anjoo  en  ont  aufli  vnc  que 
la  Reine  auoit  lors  de  la  naif- 
fance  de  M.  Ic  Dauphin, qui  fut 
Je  f Septembre  ifijf,  vn  Di- 
snanebo,  cotte  vue  boites  fie 
midy. 
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Le  fleur  RoililUrd  en  fa  Parthenic  eferit  qu'aucune  Egltfe  ne  le 
glorifie  de  poflcJer  lapreeieufe  chcmile  de  la  raefmeN.  Dame 
que  celle  de  Chartres  \ qui  la  tient  en  don  dcCharletlcChauue, 
lequel  félon  NicolcGillc  la  fit  apporter d'Aix-la  Chappelle , où 
Charlemagne  (onaycul  l'auoitmifc:  Galbius  Sc  Candidus  freres 
de  race  Patricienne,  l'auoient  tirée  fubtilcntcnt  en  HtctuCilcm 
d'vne  Itntue  .puis  en  auoient  fait  prelent  à ( Empereur  Leon  fuc- 
ceflcur  de  Martian  elpoux  de  Pulchcrie , qui  en  auoit  entichy 
vnc  Egltfe  de  Conftantinople , dont  l'Impcratrice  Irène  la  pne, 
pour  l'cnuoyer  à Charlemagne.  Ceux  de  Chartres  bennentpar 
tradition  que  c'cftoit  la  chcmile  que'la  Vierge  portoitlots  quelle 
ellott  enceinte  du  Sauucttr  de  l’vniuers,&  dilcnt  quelle  cllde  cou- 
leur blanche, liflitë  de  linSedcfoye,  Se  quelle  a deux  aulnes  & vn 
tiers  de  longueur,  Sc  vne  aulne  Sc  vitriers  Se  demy  de  largeur. 

Ccfutcnuiron  ce  temps  qu'on  vit  en  l'air  vnccomete  en  forme 
d’vn  beau  petit  enfant  entre  les  bras  d'vne  fille  k:furquoy  laSiby  le 
Tiburtine  ‘ citant  confultécpar  Augufte  .elle  rcfpondit  que  c'e- 
ftoit  le  Fils  ailncdti  Dieu  viuant.qu 'vne  Vierge  alloit  enfanter  ; Sc 
puis  adiotifla  : Cttnfant  rft  phu  grand  <jur  >«« , adon^-lt  : c’cft 
pourquoy  il  l'adora,  Sc  luy  fit  baltir  au  Capitole  vn  Autel , aucc 
cette  infeription  : Irimagmiio  Del  d,  utilement  aumefmclteu  * où 
il  auoit  veu  cette  conicte. 

Cependant  queceschofes  fcpalToicnt  à Rome, la  Vierge  s'a- 
chemtnoitenBethlecm  en  la'cotnpagnie  Je  Ton  Elpoux,  afin  de 
s'y  faire  cnregifrreraucc  ceux  de  faTnbu,  conformément  i l'Eduft 
de  l'Empereur  f.  Sutuons-la  en  cette  ville,  Scfur  tout  cnl'eftablc, 
où, commevnebellc  Aurore, elleva  enfanter  la  lumière  du  mon- 
de: Il  faut  nous  y arrefter  vn  peu, pour  y contempler  vn  Myfte- 
re  illuflrc.  Ce  grauc  Doûeur  de  l’Eglifc  S.  Hicrome.cn  faifoit 
tant  d'eftat,  qu'il  préféra  la  petite  cloflurc  de  ce  lieu  deuot  aux  plus 
grands  Palais  des  Roys.lcs  pierres  defes  murailles, aux  plus  riches 
perles  Se  diamans  des  IndestScfon  fumier, au  meilleur  encens  de 
î'Ajabtc  heureufe:  Ilfercfolur  d’y  pafler le  relie  defcsiours,afin 
de  les  acheueroù  ce  Soleil  deluflice  auoit  commence  les  liens, 
& particulièrement  dans  cette  creche  incomparable  , où  fon  petit 
Corps  de  rofesScde  lys  fut  pofe  fortant  du  ventre  virginal  de  fa 
ties-pure  Mete  t Aufli  a-tl  tellement  aggreé  la  deuotion  de  ce 
Saine!, qu'il  a voulu  que  les  marques  en  poniflcnt  d'vne  façon  du 
tout  extraordinaire , ordonnant  à laNaturc  d’imprimer  fur  l'vne 
des  cables  de  marbre  qui  décorent  lelicudecetcecreche.Iepour- 
traitdu  mcfme  S.  Hieromc  fous  la  figure  d’vn  vieillard  S.auec  bar- 
be Se  robbe  longue,  SC  la  telle  couuerte  d’vn  capuchon.  Il  n’y  a 
Peintre  qui  le  pûft  mieux  reprefenter  que  fait  la  Nature  par  lelieul 
rapport  clés  linéament  h de  la  pierre. 

Remarquez  au  relie,  que  la  creche  dont  ce  Sainû  faifoit  tant 
d’eftat , a cité  tranfportecde  Conftantinople  à Rome,  où  cllehon- 
norcl’Eglife  de  Sainclc  Marie  Majeur,  bien  quelle  ne  foitquede 
terre  fupportee  de  quelque  bois:  d’où  Sainâ  Chryfoftome  a pris 
fujet  d'eferire  que  I esvs-Chr  ist  elloit  ne  dans  la  bouc.  Son 
berceau  eft  auffi  à Rome,  partie  à la  mefme  S.  Marie  Majeur,  Sc 
partie  àSainâ  Pierre  Sc  àbaincllcan  de  Latran  i meubles  qui 
auec  la  maifon  de  Nazareth  Sc  le  fainû  Scpulchrc , conferuent 
leur  élire  dcpuisplus  de  feize  cens  ans:  au  lieu  que  le  berceau 
d'iuoire  de  Sefoftrie,  le  Septizonium  del’Empercut  Scucre,  le 
Maufolée  d'Augtifte  Sc  une  d'antres  baftimens  , qui  fcmbloient 

tr.tisc.»  fille  à deux  gcuoux  deuaut  k creche,  adora*  t le  peur  Iiiti. 


varietez. 

• Celle  d'Aix-Ia-Chappelic 
fc  glorifie  a u fTi  de  la  poUcdcr, 
difam  que  c'eft  1a  mc(/ne  qu'a- 
uoat  la  Vierge  fur  fov  quand 
elle  enfanta  , & qu'elfe  eft  de 
coule;  1 blanche,  tilTue  de  foye 
8c  de  lin,  longue  de  a aulne»  & 
demie , 8c  large  d’vne  aulne  & 
de  i quant  & deroy.  C'eft  ce 
queduBcrgomat  L io  fnffU- 
mentiçkrrn  ajoutant  que  U 
ville  du  Trait  fc  glorifie  pa- 
reillement d'au  oit  vnc  partie 
de  celle  chcmile:  amfi  certc  Mè- 
re de  Dieu  en  aurait  eu  plu* 
ficurs  i ce  qui  nv  préjudicie  ca 
nen  à celle  de  Chartres , donc 
Guillaume  dcMalmcJbur i moi 
nr,qui  ficurillou  fousHenrflI 
y a plut  de  / co  ans,  1*  A bbé  Su* 
gcr. Guillaume  Breton  Poére  de 
Philippe  Augofto,  8c  ptuliruis 
antres,  paiicnt  comme  d’vne 
choferaute  aner te,  le  n>cfme 
en  racôtrm  pluficurs  miracles. 
► T heure  en  fa  CeOnographie 
parle  d’vaelmagedcU  Vierge 
rtnant  amfi  fou  fils  cuire  lit 
bras,  qu’on  voir  naturellement 
reprdentee  en  bofle  dans  vne 

fiece  de  rocher  hast  cleoè  ea 
’vnc  des  ifln  de  T Archipel. 

« C’efl  relia  dont  on  trcutil 
la  ftaroü  fur  le  bord  de  la  noté» 
rc,  tenant  vn  Linrc  en  la  num. 
4 Htfl.  Euhfitfl.  *uet  S»  lu, 
Ctirtnut  Bartmm. 

• C'cft  maintenant  oftlei  Pè- 
res de  S.  François  ont  vnc  belle 
Sigillé  dédiée  1 N.  Dante,  & 
furnoramée  1 cette  oeeaiioa 
A'aCrli 

1 Le  rtgiftre  s’eo  vovfrir  encot 
dans  les  Ai-chiues  de  l’Einp. 
AuguOe  du  téps  de  Tettul  uns 
De  cenfu  AufkjH.  f met»  ttfiem 
fUi'.tjfimum  Demtmu 
tu  Reman*  Art  ht  ms  tnficdinmt, 
dit-il  en  vu  lieu  : 8c  ailleurs, 
l'r  ntm»  fsult  igwertt  de  rentre 
(eiui)f**itf*,  vet  de  ucemi- 
bm  Auj»fli»i**u  cemfbut  tune 
*ih*K  ferttftndentibui.  Et  de- 
rechef autre  part;  Situt  Mfmd 
Ramant!  t»  etnfm  de  j tri  Pt*  eft 
Mari*  rtc  fn*  nafcttmrChnftut. 
Mats  il  ne  faut  pas  s’eftonnrr  G 
eeregiftre  cftoi:  encor  dutdps 
de  Terttil‘un,puir»|u«S.  Ckrÿ- 
foflome  tefmoignc  qu'il  Ce 
royoit  encor  du  lien 
i C'eB  ce  que  le  br  de  Breue»  a 
remarqué  nans  laRdationdc 
fes  Voyages  du  Lcuanr,  au 
fctiil  47*- 

•»  Le  dodle  8c  deuot  Louis 
de  Grenade  ucnurcTnc  mer- 
ueille  non  moindre  que  «elle- 
II,  difant  qu’en  vne  ville  d’fta- 
Itc  nommée  CaOcIlo , comme 
on  otiurodt  le  corps  d'me  ieuoe 
fille  fort  vcnucule , appeUée 
Çntherme  morte  rom  fraifchu- 
ment,  «an  rrouna  dans  la  poi- 
txinc  vnc  grade  perle  en  la- 
quelle on  voyou  buriné  k 
Myftcta  d#  laNauuué,  8c  k 
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défier  l’eternitc,  ne  paroificnc  plus  , ou  bien  font  renuetfez  1 
monceaux. 


' 


IC  Y finit  le  cinquième  âge,  ou  la  cinquième  période  de  55  6 ans, 
que  nous  auonsdit  courir  depuis  le  retour  delà  captiuité  Ëabilo- 
nique  iufques  à la  naiflanco  de  Iisvs-Christ.  11  eft  compile 
des  117  ans  qui  fefont  écoulez  depuis  ce  retour, ou  autrement  de- 
puis l’Empire  deCyrus  iufques  aux  Selcücides.oudes  Grecsic’eft 
âdirc  iufquesàcequeSeleücus  fe  qualifia  Roy  deSyrie:  des  14J 
qui  ont  couru  depuis  ces  ans  iufques  aux  Machabéej  , U des  165 
qui  fefont  écoulez  depuis  les  Machabées  iufques  à l'aducnemenc 
duSauueurdumonde:  Auquel  Sc  àlatouliours  Vierge  Marie  fa 
Mcre,&  àS.  lofeph , (oit  gloire , louange  3c  honneur  par  tous  les 
fiecles  des  fiedes  : Ainli  foit-il. 
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Ans 

du 

môdc. 

• 

Ans 
deuât 
I.  C. 

Ordre  des  chofes  plus  mémorables  arrïuée. 
depuis  la  création  du  monde,  iufejues  à la 
naijfance  de  lefus-ChriJt. 

Ans 

des 

difta- 

ces. 

0 

4001 

Le  monde  eft  créé  au  Printemps. 

o 

iojS. 

194! 

Noé.le  dixième  des  Patriarches,  naift. 

tojtf. 

! 6^6. 

*345- 

Le  Dcluge  vniuerfel  arriue. 

£30. 

'<57. 

1344 

II  finit. 

I 

1978 

2013 

Abraham  naift. 

5 xx. 

*°Ï4 

1947 

Dieu  luy  fait  fa  première  promefte. 

7!- 

*°77 

19x4 

Il  luy  commande  laCirconcifion. 

*5-  , 

n«S 

•733- 

Iacob  defeend  en  Egypte. 

i?i. 

*339- 

1661. 

Iol’cph  meure.  r 

7U 

*4°3 

1358. 

Moïfe  naift. 

tf4. 

M*3 

1318. 

Il  fort  de  l’Egypte  auec  les  enfant  d’Ifraël. 

S o. 

M*4 

>477 

Iofué  entre  en  la  terre  promife  auec  eux. 

4'- 

x8xo 

1181. 

Les  Grecs  prenent  le  ruinent  Troye. 

*47- 

1900 

IIOI. 

Saill  eft  oing  Roy. 

8o. 

19  IO 

:o8î. 

Dauid  l’cft  aufli  en  Hébron. 

20. 

1964 

1037. 

Salomon  baftir  le  Temple  du  Seigneur. 

44- 

3x17 

774- 

Les  Olympiades  commencent  fous  Iphitus. 

x«3. 

ÎM*» 

ou 

jxji. 

749- 

ou 

75°. 

Rome  eft  baftie  par  Romuluj. 

X4, 

1 

1 

3i<j. 

73  « 

Les  dix  Tribus  font  emmenées  captiues  en  Affyrie  auec 
Tobie  par  Salamanafar.  1 

II.  1 

1 

; ... 

I 
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Ans  des  | 
diftan-  | 
ces.  J 

ÎÎ7S- 

6xfi. 

[oachim  eft  amené  captif  en  Babylonc  auec  Daniel  parNa- 
buchodonofor  II. 

IIO. 

33*3- 

fit  8. 

lechonias  y eft  aufti  conduic  auec  Ezechiel  8e  Mardochce, 
par  ce  mcfmc  Prigce. 

7- 

ÎÎ94- 

6O7. 

Sedccias  y eft  encor  emmené  par  le  mcfme  Nabuchodo 
not'or,  apres  la  mine  de  Hierufalem  fie  du  T cmple. 

II. 

1 34«S- 

53 7- 

Cyrus  rend  la  liberté  aux  Iuifs. 

70. 

354  7- 
3SS3- 

454- 

309. 

Les  70  femaincs  de  Daniel  commcncencl'anfeptiénacdure- 
gne  d'Artaxcrxes  Longue-main. 

Les  ans  des  Grecs  ou  des  Seleucidcs  commencent  aufti  fous 
SeleUcus. 

83. 

3838. 

164. 

Les  ans  des  Machabces  commencent  encor  font  Maca- 

thias.  * 

>45- 

3?4>- 

fii. 

Le  Temple  eft  pris  par  Pompce.  fie  la  Iudée  rendue  tribu- 
taire aux  Romains. 

toi. 

fr 

1958. 

43- 

Iules  Cefar  reforme  le  Calendrier. 

4*. 

Les  ans  Iulians  commencent. 

t. 

3986. 

15- 

La  Vierge  Marie  naift  fous  Augufte. 

t 

4001. 

O 

L'Ange  luy  annonce  quelle  enfantera  le  Meftie. 

•5- 

4001. 

O 

Sam  etc  Elizabeth  enfance  Sainét  Iean  Bapdfte. 

• V 1 

* 

OQOO 

j 4-.^ 

' ^ 

i ’ 

1 r-:’ 

...  • 
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] 'Par  le  moyen  de  cette  Table  on  peut  en  vn  injtant  connoiftre 
l’ordre  des  cbofes,  la  fuitte  des  temps,  bien  qu’il  j ait  beau- 

coup de  controuerfe  pour  cela  entre  les  Chronologies  j 
car  depuis  la  création  du  monde  iufques  à 
IefUs-Chnjl ' ceux-cy  fupputent  ainfi 
diuerfemcnt  les  ans. 


Le  Roy  d'Efpagne  Alphoncc  X,en  com- 

<984. 


5801. 

5800. 

5S00. 

55°9- 

jj°6. 

Sf°5- 


pce  de  l'vn  à l'autre, 

Phiiallrius  Brixienfis  Epifcopus 

Laitance, 

Suidas, 

DcnysI'Abbé, 

CeJrcnus. 

NicephorcGrcgoras, 

Les  feptamc  Interprétés,  fuiuant  le  calcul 
de  Scaliger  en  fon  Eulcbe,  IS°°- 

Seuete  Sulpice,  difciple  de  S.  Martin.  5491. 

S.  Auguflin,  félon  Sixtus  Sencnlis,  çjjj. 

Albumazar  Altrologue,  53  a8. 

Fafctculw  remporum  ,atttribuc  à Eneas  Syl- 
uius,  ou  félon  d'autres,  à vn  Char- 
treux, jioo. 

Paul  Orofedans  la  Bibliothèque  des  Pères, 
delaBigne,  fif9- 

Le  Martyrologe  Romain, apres  Eufcbe 
autant. 


Genebrard, 

Arnauld  de  Pontac, 
Iacqucs  Salian  d’Auignon. 
Torniel, 


4089. 
4088. 
4dji. 
4°5t- 

Gaultier  en  fes  Tables  Chronologiques, & 
le  Cardinal  Baronius,  4011. 

Tcmporarius,  40a:. 

Henry  de  la  Grange  Palefeau  Capucin, 
Suâtes  & Gordon  lefnites,  4001. 

Duplex  en  fes  Mémoires  de  la  Gaule,  je 
Canon,  4000. 


Bcnedictus  Pererius, 
Turcelin,’ 

Bellarmin, 


Petrus  Comeftor, 

319  e. 

Ifidore  d’Hifpale  autant , 

Philon  loi/. 

V93- 

Grégoire  de  Tours, 

5150. 

Iofcphe, 

4J34- 

Adon  de  Vienne, 

4831. 

Le  fieur  de  la  Peyre, 

4100. 

Nicolas  Vignier, 

4«  19- 

Ribera, 

40  JS 

)99J- 
3?*5- 
3>84. 

Denys  Petau  Icfuite  , en  fon  oeuure  de 
j Dottrinatemponm,  3983. 

Bibliandcr,  3979- 

Mercatorje  Philppes  Melanâhon  , auec 
| les  Ccmunateurs  de  Magdebourg,  J9  Sj. 

Iean  du  Tdlet  Euefqne  de  Meaux  , auec 
1 l’Abbé  d'Vrfpcrg.  3S&1 


Martin  Luther, 

Iean  Pic  de  la  Mirandc, 


39  So. 
3S5*- 


Ioanncs  Vequietus  Florencin , apres  le  ve- 


ncrableBede, 


3?5L 


Henry  Samctius  Icfuite  , auec  Alfte- 
dius,  3950. 


Scaliger  le  fils. 


3948. 


Denys  Petau  derechef.cn  fon  Sain  fl  Epi- 
phane,  3484. 


QââSq  >j 
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DES  MATIERES 


PRINCIPALES  CONTENVES 

EN  CE  VOLVME. 


[Ace  requis  pour  ici  offices  d’Eglilc, 
’ >9f 

* Aagc  druifê  en  4 parties  par  Pytha- 
gore,  518:  fie  en  3 par  Tubcron, 

Aaron  voir  01011,174.  fait  le  veau  d’or,  17s- eft  con- 
ficré  fouucrain  Prellrc,  184.  murmure  conrrc 
Moïte  fans  punition,  199»  fie  meurt,  104 

AbarisHypcrhorccn  vacnla  Grece,  fiedeuient  dif- 
ciplc  de  Pythagore  .qui  prend  C»  flcchc  admira- 
ble. 47  6 

Abdemon  de  Tlup  fleurit.  354 

Abdiasprophcttlc.  589 

Abeille?  fie  leur  petit  mefnage  oblcrué.  665 

AJjcI  naift  fie  cil  circoncis  ,31.  conduit  les  troup- 
pcauxdcfon  père,  faerfic  à Dieu,  fi : cil  tucuriry 
par  Caïn,  33.  caufcs  de  ce  meurtre.  3 4 

Abidos  biftio.  4l° 

Abimclcch  rauit  Sara , fçauoir  fi  fidelcï  95.  fie  96 
AbtmcJcch  baftard  de  Gedeon,  ma  fiacre  fes  frcres.fie 
dcftruiA  Sichero,  a$8.c(ltué.  iJ9 

AbHTîns , leun  Roys,  lents  coullumes  fi:  leurs  ri- 
chclTes. 

Abnereft  tuépar  Io.ib.  U9 

Abraham natft  6c  adruersnoms.yfi.  cil  appelle  de 
Dieu,  fie  defeend  en  Egypte,  84-  futmont*  les 
ftoy s de  Galiléc.ficc.  fie  paye  la  dilme.Sf.  fçiuoir 
G plus  grand  que  Mclchtlcdcchl  86.  il  void  Dieu 
fir  fe  circoncit,  91.  reçoit  les  Anges, 93. s'allie 
aucc  Abimclcch , 94.  enuoye  Eliczer  en  Mefopo« 
taraie,  ficcfpoufe  Cctura,  99.  meurt  fie  e(l  inhu- 
mé. 101 

Abrouiationsounores  inucntccs  par  Mccenas.  810 
Abfalom  fe  rebelle  contre  fonpcre.fi:  eft  pendu  pâl- 
ies cheircux  dorex.  J 

Academies  combien  anciennes  , fi : leurs  priuilc- 
C«,  105. d’où  ainfi  appcllces.izfi.  ccllcsdel*  pa- 
)cAme  fie  autres  lieux.  za$ 

Accident  eftrangcarrhré  à deux  nouucaux  marrez, 

Ach»bconlu!tcMichéc,&:efttué.  347 

Achan  ficrüegepuny.  xr8 

Achazrcgpe.  597.  cil  vaincu  par  les  Roys  d’ifraël  fie 
de  Syrie  il  /aiHedii  Roy  des  Aflynens,  39I.  fie 
meurt  imp*e.  403 

Acheus  le  rebelle  , fie  eft  fupplicic.  498 


Achillcsd ébauche oar  Ph<rnix,i70.cachéchez  Ly- 
comcdcs,  185.  clt  rue.  191 

Acipenfet  ou  Créât  poiflbn,  commentfe  mangêoic 
jadis.  798 

Acon  vieille  Courtifanemeurtfolle.  431 

AcontiuscfpouIcCydippc.  371 

Acrifiuscft  tue  par  fon  petit  fils.  148 

Actius  Poète  T ragique  va  voir  Pacuuios.  717 
Adam  forme  à l'image  de  Dieu.  1 6.  pcche,  14.  com- 
bien a demeure  au  Paradis  tcrrcllre?  19.mcurt.4i,- 
les  os  portez  en  1‘  Arche  par  Noé.  31 

Adonibezetpris  fie  tué.  u.7 

AdomrammorceuElpagne.  331 

Adonis  rué  par  vn  fanglier,  honoré  de  feftes  fie  d*vn« 
chappclle.  13» 

Adoption  faire  par  Ireob.  134 

Adoration  des  hommes  par  qui  introduÜfc.  8a 
Adoration  ciutlc.  371 

Adultère ddfcndu,  180.  puny,  191.  comment  le  do- 
couuroit  chez  les  Hébreux,  195.  attitc  vn  autre 
adultère,  198.  s'il  clt  pci  mis  à la  femme  de  le  po- 
nir,  409.  venge  par  vn  fils.  610 

Aduram  rcceucur  de  tribus  lapidé.  338 

Aflltdionsprilësdiucrlcmem,  781 

Aftranius  Poète  comique  fleurir.  79a 

Agamemnoneil  rué.  198 

Agathe  de  Pyrrhus.  468 

Agatoclefaic  Tyrandc  Syraeufe.  £& 

Agelilaiisva  en  Egypte,  *88.  meurt.  $89 

Aglaïe.fcmmc  goulue  s’ilcnfut  iamais.  660 

Agneau  parlant.  389 

jigHHs  Dti.  450 

Agnus  Giftus  herbe.  234 

Agriculture  ancienne,  18.  pratiquée  pu  les  plus 
Grands.  *44  fie  453 

Agrippa  meurt  843 

Aux  noyé.  195 

Aigles,  bel  les  remarques  de  leurs  affctâions.r  73. 4 3 x 
fic6j9 

Aiguille  marine.  6i 

A i&efle  fie  lés  droids.  109 

Aifnex  pccfcicz  aux  cadctz  pour  les  Royaumes. 
ÎM 

Albin  moqué  par  Caton.  733 

Alcibiade  corrompt  Tiroca,  560.  les  lafciuetcz,  fie  U 
mort.  |6y 
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Table  des  matières. 

AJcmcnemeurtjScdifparoift.^.fês  os  apportez  à vaincu  par  Iisvs, 
Sparte,  580  ' ' ~ 

Aleaoria  pierre  fe  trouue  au  ventre  d'v  n coq, 

JiJ 

^Alexandre  le  Grand  naift,tf»x.  va  en  la  Iudce  3c  en 


igyprr,  tf 1 8.  deuienc  Monarque,  61 9.  entre  dans 
Pet/epolis,  6x0.  fe  porte  aux  Indes,  3c  vainc  Po- 
rus,  tf  n.  cfpoufc  S tarira  iblcmncllcnicnt,  (Sx  7.  va 
en  Babylonc  8c  y meurt,  <30.  les  éloges,  831 
AJcxandre  Tyran  de  Pbercs  tue  fon  onde,  58$.  &r 
cft  tué  par  (à  femme.  388 

Alexia  bi i\ ie par  Hercules;  140 

Alluncc des  hdcicsauec ica  Infidèles,  3x3.  384. 8c 
7J* 

Amalecircs  défaits  par  Iofué.  17* 

Aman  pendu,  443 

Amafi-is  vainc  les  Idumcans,  380 

Amaiis  Roy,  4 54.  fe  marie,  45g.  renonce  i l'amitié 
dcPo|yciaics,478.mcutt.  4 96 

Amazone»  fleuriflènt,  14g 

Amballàdcurs  mal  rraitte2, 331.  3c  jif.  bien  ttait- 
tcz,  308  qudqucs-vns  lcgetsd'clprit.  863 
Ambition, fes effets,  317.  mal  incurable.  57* 
Adsbregns,  quand  créé, 3c  d'où  vient,  7 

Am#  humaine, que c'cft,  itf.fi  ex  traducc,  130.  fa  di- 
uifion  chez  1er  Payent  3c  Cabaliftes,  X93.  paroi  ft 
vifiblcmcnten  Ecla.  aoi 

Amenophis  règne  en  Egypte  ,143.  fbn  Edideruel 
contre  les  Hébreux.  147 

Amcrhiftcmcrueiileufcapportccdcs  Indes.  49 
Ami  tic  de  farursenuers  leurs  frères.  304 

Aruos  prophetife.  3f) 

Amours  crt  ranges.  # 149 

Amours  inccftueux  de  frète  à fœur.  37*.  5c  tf  90 
Arophiaraü»  Je  premier  interprète  de  longes  chez  les 
Payons,  ij  6 

Amphiftions  & leurconfeil.  244 

Amram  père  de  Moife  meurt.  1 5 tf 

An  facrc  commence.  itftf 

An  folâtre  combien  a d'heures.  lÀmefk. u. 

An  Sabathique.  1x5 

Andulubilé.  137 

Andes  Grecs.  848 

Anachar  fis  meurt.  460 

Anatomie  des  hommes  par  qui  faire  première- 
ment. éjx 

Anaxagoras  fleurit,  537.  meurt.  541 

Ancre  de  nauire  figuré  fur  la  cuiflc  de  Sclcucus. 
tftft 

Ancus  Martius  règne.  43S 

Andromède  expoicc  au  monftrc  marin.  4g 

Anges  ne  font  corporel»,  3.  inuoquez  chez  les  He- 
fircux,i3j.  gardent  les  royaumes,  490.  3c  les 
hommes,  5(1.  bataillent  pour  les  Machabées, 
7x8  3c  7x9 

Animaux  créez,  14.  propriété  admirable  de  quel- 
ques- vns,  1 3.  mis  au  pouuoir de  l'homme , xo.  & 
57.  condamnez  i mort  quand  ils  la  caufcnt  à 
quelques- vns  , 174.  tnundes  3e  mmtundes,  quels? 
Iltf 

Anne  fœur  de  Didoneft  honorée  de  feftes.  379 
Anneaux  quand  en  vfage.t34.cn  Egypte,  3c  iRo- 
mc, tfjo. porrez  parles  enfans  apres  yauoir  faif* 
graucr  l'image  de  leurs  peres.  718 

Anma  fe  fait  enterrer  toute  viuc.  74g 

ünmbal  s'allie  des  Gaulois,  700.  vaincu  pat  Sci- 
pion  luy  dénundc  la  paix,  709.  Ce  but  mou- 
rir. y 18 

Anieduift  de  quelle  Tribu  doit  cftrc,  194.  fera 


*47 
ntf 
30g 
777 
703 
38g 
9 
il 
8 
J* 
3«t 
698 
44,  47 
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Anthéc  Géant, & fbn  fépulchic.  13  9 

Antenor  battit  Padouc,  297. 8c  meurt,  309 

Antigone  Roy  d’xfic  reprefenté  induttricu Icwc nr, 
tf  36.  fe  fait  jppcilcr  Roy.  441 

Anriochus  Epiphjnci  meurt.  7x8 

Amioebus  Sedetes  fait  paix  auecHyrcan,  745.  eft 
tué.  74, 

Anriochus  Cizicenus  fe  plaid  au  jeu.  7 tfx 

Antipodes  niées. 

Antifthcncs  naift , jtfo.  & meurt,  tfc8 

M . a n roine  fe  tue.  813 
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met de  rebaftir  leTcmplede  Hicrufalcm, 488. 
(urmontc  diuerfes  nations,  490.  meurt,  494 
Cyrus  le  icunc  fc  rebelle  contre  fon  frcrc.  Se  cft 
rue,  , 5 «7 

Cinque  Se  fon  Temple  à l'honneur  de  Iupitcr,  137. 
Scaceluy  de  Marie  Vierge  Merede  Dieu,  165 
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DAgoberr  cruel  entiers  le gouucrncur  delà  jeu- 
neflè, 

Dagon  quel  cftoir  y - v 1 v 
Damatnon  tue  Ion  fils, 

Damoclès  fc  roë  pour  garder  fi  pureté, 

Danaé  va  en  Italie, 
lutte  Danac  cft  précipitée, 

Danaüs  vacn  Aigos» 

Daniel  authcurd'vn  HureCanoniquéy  441.  roc  le 
dragon,  474.  explique  l’cfcriturc  faite  contre  la 
paroy,  4J1.  Ica  lepmaines  hon commencées, 483. 
mais  bien,  j4j.  jetté  en  la  forte  aux  lions,  4X4. 
meurt,  5°* 

Danfes  des  filles  de  Galaad,  * 1x9 

Danfes  de  filles niies  dctcftables,  45$ 

Danfes  indtffcrentcsde  foy,  ^ *66, 330 Se  414 

Diphidas  Sophifte  précipité  d’vn  haut  rocher  *94 
D^phn.s  naift,  • **5 

Dardants  f -ndc  le  Royaume  deTroyc,  xxx 

Dires  Phrveier  Se  Didhs  de  Crète  font  leurs  bift 01- 
rrs, 

Darius  Mede  naift,  458 


:oi 

Dédale  va  en  Crète,  »J5 

Defauts  naturels  de  quelques  Grands,  714 

Deioccs  ou  autrement  Arphaxad  RoydesMedes, 
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415.  cft  vaincu, 

Dclos  iflc  purifiée. 

Déluge  de  Noé  dure  vnan. 

Déluge  d’Ogigez, 

Déluge  de  Dcucalion, 

Dénudes  fleurir, 

Denuratus  R oy  de  Sparte  cft  banny, 

Demetrius  tombe  entre  le!  mains  de  Sclcücus  SC 
meurt,  Vjj 

Demetrius  de  Phalcre  meurr,  <84 

Demerrius  fils  de  Philippe*  Roy  de  Macédoine,  e£ 
touffe  mefehamment,  718 

Dcmociiîc  fleurit  jxi.  cft  inquiété  par  de  icunc* 
folâtres, j jtj.  virttépu  Hyppocratc,54x. meurr, 

5*3 

Démon,  fçuioir  s’il  peut  engendrer  î i88Se  xjf 
Demofthenc  en  vogue,  59a.  défend  vn  charpentier, 
599.  fuitdc  la  bataille  de  Chcroncc,  611  . fe  tüc, 

*34.  Ci  ftitüc,  6^0 

Denys  l’ancien  fc  fau  Tytan,  Se  pourquoy?  56 
meurt,  J9 1 

Denys  le  ieune charte  à Corynthe,  cft  maiftre  d’É£ 
cole.  Éij 

Denys  d’Halycarnartc  meurr.  834 

Dent  de  finge  adorée,  149 

combien  de  rangs  de  oenrs  auoit  Hercule.  179 

Dertad:on,  vice  commun.  18  r 

Deuifes  &r  I ,ur  antiquité.  1É8 

Deuotion  deLiuia.  x«3 

Diadème  & fon  inuenteur.  144 

Diagoras  athée,  J48.  cftprolcrit.  557 

Diamant  par  qui  premièrement  mis  en  ccuure.  49 
Diane  meurt,  13t.  pendue  en  là  fta  tue.  384 

Dicearchus  Athée,  Se  Vers  1 fen  ftijer.  711 

Didon  parte  en  Afltique,  377.  fa  mort.  378 

Dieu,  Se  fon  Nom  de  4 lettres  en  diuers  paît,  158 
Dijon  ville,  pourquoy  ainfi  nommée  î .141 

Dina  violée  par  Sichcm,  Se  le  mal  qui  en  vint,  n6. 
n’eftoit  pas  fille  adopriue  de  putiphac,  11 6.  n j 
femme  de  lob.  141 

Dinocratcz  ingénieur  excellent.  4x9 

Diodorc  Sicilien  en  vogue.  780 

Diogencs  meurt.  *31 

Diomedes  meurt,  Se  cft  inhumé  auec  beaucoup  de 
dücil.  194 

Dio» 


des  Madères. 


Dion  cft  rué.  6 oj 

Dionyfodorusgrand  Geomctrc , efcrit  de  l’autrr 
monde.  * jrx~ 

Diofcoride  Médecin  fleurir.  _ 832 

Dipfas  ferpenc  Sc  Ton  pouuoir.  79  < 

Dircé  Se  u mort.  xrr- 

Difmc.qui  l*a  premièrement  paycè  i 83.  eftoitTfe- 
droiâdiuin  parmi  les  Hébreux.  203- 

Diuination  parle  moyen  d*vnccouppe.  -tto  Se  127 
Dodone,  Ton  Temple  & Ton  Oracle.  in 

Dons  Se  leurscffcts.  Iry— 

Dont  faits  aux  Magiftrat  J (ont  1 ia  République.  6\6 
Dormir  lauue  la  vie  à deux  freres.  j6o 

Dormeurs  admirables.  360  Se  6tt~ 

Remèdes  pour  Dormir  peu. 

Dot  (î  receu  pir  le*  Hébreux.  }0i>)fyàC  34T" 
Dracon  donne  fes  Loy*.  «»- 

Dragon  Se  (es  propricrez.  47T“ 

Dragon  appriuoifé  pu  Thoas.  yriè— 

Dragon  gardoir  lame  de  Scipion  l’Affricain.  *frr- 
Droicl  Ciuil  compoft.  7*1— 

Dru  y des  en  vogue.  Se  le  tombeau  d‘vn  rrouuc  <lc— - 
puis  peu,  123.  font  honneur  à la  Vierge  jqiu  de— 
uoit  enfanter.  738 

Ducildoiteftrrporté  vn  an  parla  vefue.  4 m 

Duel*  fcruoicntdc  prcutic  autrefois.  1 9*- 

Ducl  d’vn  lévrier  contre  vu  homme.  Là  mtfmc. — 
Duel  de  Mclanthe  & de  Xrnthus.  3U8- 

d'Oxilus  & d’Eleüs  jio 

dedcuxfoldats d'Alexandre  le  Grand.  6tt- 


do  deux  freres. 

7cn»- 

de  Dioxippus  & de  Carrau. 

6rr~ 

Duel  rchiié  fagemenr. 

77T- 

Duclliftei  célébrés. 

707- 
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TJAens  obtient  de  la  pluye  parles 
R -j  Eau  quand  commenta  d’eftre  mef 

prières.  130 
fcc  au  vinrxa? 

Eau  vierge. 

taux  decontraduftion. 

— 

Ecbatanc  baftte.  4-1-0- 

EccIcfiaftiqucrompofiPpir  Icfusftlsde  Siracb.  awr- 
icho  admirable.  -êrr- 

»cl y p fes  du  Soleil  Se  de  la  Lune,  quand  premicrr=- 
menc  remarquées  f 39I- 

Egypte,  fa prem.  Dynaftic,  78. d’où fon  nom?  218 
EÏdad  Se  Medad  prophctilènr.  i«r5- 

Eleazar  fouuerain  Preftre  meurt.  1x7“ 

■lephant  parlant,  fonnanr  des  Cimbales  Se  danfanr- 
lur  la  corde,  13.  ra (chant  d'émou uoir  à pirié,7Ji. 
par  qui  mené  rn  triomphe  premièrement,  <64. 
ambitieux  d’honneur,  70^.  laide  (es  dtnta  .hit 
Chafleurs  pour  fcfauucr.  80  *~ 

Elicapparoift,  & priuclarcrnrdcpluyc,  3*5.  efti- 
blir  la  Congrégation  des  enfans  des  ProphctcI7 
3 66.  cft  emporté  fur  vncharriot  de  feu,  507-.  fça- 
uoir  s’il  voit  Dieu  ? 368.  il  cicrit  âpre*  fon  ra- 

UTTtemcnt  1 Ioram.  373 

Eliféc  cft  rendu  difciple crtbe,  j66.  fc  vangediuine- 
ment  des  enfans  de  Bcthel ,}68-  efpurc  les  eaux  ac~ 
Iericho.373.  aueuglr  les  gens  du  RoydeSyrie, 
j 7 1. s’offre  de  parlcrainroy  pour  vnc  Dame,  370. 
nicuit  ai  Samaric.  379 

Elufis  badie,  & les  my ftcrcs  ilufîns  cdablis.  le* 
Empcddclcs  fleurit,  322.  gaigne  le  prix  aux  Icitr- 
Olvmpiques,  316.  meurt.  fJT~ 

Empuics.  que  c’cft  ? 

Encens  tranfplanrc-en  Bgypte.  774 

mnciuntcmcns  des  magiciens  digypte,  quels  f tjjr 


Enéc  trahir  (à  patrie,  Je  cft  répare  pieux,  194.  palîe 
en  Italie,  s’v  marie,  Se  y règne,  296.  meurt , Se  a 

diuers  tombeaux.  a*»i 

Enfans  nex  grifons,  391  & blancs,  —“415  & 4T4 
enfant  vient  au  monde  en  pleurant.  *43- 

Enfant  né  (ans  05.  — — 34-4- 

■ nfans  Ptedresde  lupiter.  i 8«- 

■nfans  dcgcncr.iudc  la  vertu  de  Icürspcres.  3+*- 
tnfins  innoccns  prc&ntcz  à Dieu  pour  rupailcr^-^T— 
tnfans  faits  fupcricnrs.  3 ny 

les  trou  Enfans  de  la  foumaife  élcutZpat . Eiumqtic- 
441.  dcliurcxdufcu,  459*  meurent.  479— 

■nfemseteellerts  ehfigeffe.  540&341 

Enfamne  cioiuent  t urc  punis  pour  tinrvpcics.  itr 
lufant  en  combien  de  façons  peut  naiftrc.  — 7 , 1*3— 
infant  fony  «lu  venue  de  ia  mcrc  y r’cmrc.  7 cto 
Enfans  vaillans.  ar*- 

tnfan»  qui  ont  engendre.  itoScrrr- 

infant  p niant  au  fouir  du  Venue  nntcnfcl,  Jcdf**-  . 
cclicu-mcfmc. 

infans  fuppolcz.  71» 

infans  ruez  par  i».c:Gon,ou  catuans  2a  mort  à Icitt*- 
mere  s,  heureux.  rnr 

mfant  trouué  arme  en  la  matrice  maternelle.  7^1 

infant  homicides  comment  punis  ? 18e» 

Enfant  pot  te  par  vn  dauphin.  6**- 

ihfantfoudioycdans  les  flancs  de  fi  mcrc.  ylj~ 

■nfans  fembjablcsi  leurs  pères.  349  & 6Uï~ 

infantcmcm  prodigieux  dcfetpens,de  crapaux,do— 

belctesjdcchits,  5cc.  .7  Sï~ 

dc.plu(icurs  tnlans  à la  fois.  31  Se  xyf 

Enigmes  de  l'Epiftic.  4tr*r- 

dc  l’ombre,  du  iour  & de  la  ntiicl.  tf— — 

Ennins  meurt.  7T0- 

impoiibnncmensdccouucrtf  à Rome.  7tt>-  , 

Enoch  naift,  fçauoir  s’il  cft  Autheur  du  Liurc  qu’mx- 
luy  attribue  ? 3* . cft  cnlcué  du  monde.  41 

Eues  naift  Se  inuoouc  Dieu.  3 4 

Enuic  eftrangc  de  quelques  femmes  enceintes.  2 9*- 
Ephotes  quand  inftituez,  410.  5e  pouiqnoy'punih— 
(oient  leurs  Roys?  i>x- 

Ephrajmites défaits  pat  les-Philiftms.  14^ 

Epicharmus  Parafite  meurt.  67 xr~ 

Epicurc  meurt. 

EpimenideGnodien  fleurit, 43 i.chaflc  Upcftcd’A»- 
thcncs,&  meurt.  43Ï- 

xpiftrcs  de  D iuidà  Ioab,  333.  des  luifs  à Ariftobu- 
lc»7}9-  des  Grands  à dos  petits,  730.  enuoyée*- 
pir  mnycnslécicts.  474  & 510 

Epitaphe  de  l’Amhcur.  £9$ 

Erafill  traie  Médecin  gu  a rit  Antiochus.  (r^r- 

Efaüfc  marie,  102.  cft  appaifépar  Iacob,ti3.  & nt**»- 
tué.commcont  voulu  dire  quelques- vns.  r*£- 
l(chançon,querOflicc  c’cft.  341 

l (chine s vaincu  par  ocmofthcnc  va  en  la  -rroado.4 ÏS~ 
E(claues  mal  traitez  à Spartc,843. pouuoir?  fê  plain- 
dre à Athènes  contre  leurs  mai  (lies  en  luiticc.  587 
E(coflc,(a  i.Dynaftic,&  les  mœurs  de  (es  habitas.  (5  if 
l’tfcrirarc  faintc  aucc  quel  rclpeél  tenue  chez  les  iror- 
brenx.iiz  Je  113.  (cmblefautiue  à quelques*  vmç- 
319.  l’ancienne  finit  au  lecôd  des  M>ubal>ées.759 
ifitftttre  ou  lettres  par  qui’inncntécs«  66  Se  24; 
«(crouciez  par  qui  guaris.  liScéô 7- 

Efculappc  mcnit,  173.  Se  cft  dct’fié.  ijy 

(a  ft  1 tue  portée  à Rome.  — — br*~ 

tfmeraudc  prodigieusement  grande.  4r*^_ 

Efopc  le  contrefait  fleurit.  a.jt- 

Elope  IcCoracdicn  en  vogue,  75*.  combien  volup-- 
tueux.  7Ï5 
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Efpagiic,  d’où  luy  vient  ce  nom?  1 Ci.  abonde  ch 

meraux.  H* 

«fpions  de  la  verre  fain&c,  199.  ceux  de  Icncho 
quels? 

cfpoufcs  achetées, 
fforits  prodigieux, 
ifprits  infeftans  les  maifons. 
ffthcr,doù  ce  nom? 

Edoilcs,  fçauoir  fi  ce  font  des  lettres. 

Edrainc s 5c  leur  origine. 

Eudoxiut  va  en  Egypte. 

Eue  formée,  18.  meurt. 

Eumolpides  en  vogue.  •*-* 

Eunodus  edeftimé  Demi- oicu  pour  fa  chadatc.  4x7^ 

Eunus  5c  fes  fourbes.  74? 

Europe  rauie, 116. meurt,  140.  fes  os  lont  porte* 
en  procedion.  F.i  rnejhtr. 

Eutybates  larron  tubtil-  54* 

Eurypides  naift,j  18.  cd  déchiré  des  chiens.  5^2 

Euthimius  Atlcte  fe  bat  contre  vn  fantofme.  J- * 

Exagon  va  comrnc~Àniba(Tadcurdcs  Ophiogenes  a 
Rome.  *^5 

ixemplcs  mauuais  de  quelle confequencc?  198,3x4  , 
?57.599>7*7  * ***- 
Ezechias  banit  le  luxe  & l’idoli'ric,  405 . retuie  <le~ 
payer  tribut  aux  AHyi'icns,  4o6.iw»h-  410 

EzechicI  prophetife  5c  voit  Dieu,  444.  il  cftmall^ 
cré.  At‘ 
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F Amines  eftranges.  77 1 

Fèves  réputées  immundes,  êc  jcttecs  dans  les 
tombeaux,  411.  font  la  voix  douce.  iyS~ 

fîm.  «+<&  y* 

pclicitc  deccttcnc  enquoy  confide,  41*-  Ion_ 

Temple. 

pemme de  Loth  faite  datucdcfel.  94 

pemme  premièrement  pendue  en  France.  yrr~ 

Femme  comb  cn de  temps  peut  porter  (on  froit^i  » • 

& combien  foudre  en  (es  accouchement.  15“ 

Fcmnies  ayans  leurs  mois  iufqu  a 70  ans.  9 J 

Femmes  fenoyasfont  trottuceslcvifagccnbas.4^ 
Femmes  fçauantcs.  X78  &T497 

Femmes  vaillantes.  * i y 

Femmes  vaincs.  ~~  7rn 

Femmes  non  aptes  pour  la  plufpart  aux  charges  tir- 

la  «epublibuc.  *45 

Femmes  vieilles  enfantent,  *3* 

Fcdcsdc  Coryto  Dceflèd’impndicité.  *IT 

Fcdes  des  lumières . H1  & 57* 

Fcdes  Thefmophorcscn  l’honneur  de  Ccrrr.  îfT 
Fcdes  Panathénées. 

Fcde,  s’il  ett  permis  d’y  combattre  ou  faire  quci^- 
qu’ceuurc  manuel  ? 716  ÔC  7*7 

f eu  adoré  5c  porté  deuat  les  «oys  5c  patriarche^,  j,  3 
peu  tombant  fur  les  facrifiecs.  1Î7- 

rcu  foulé  aux  pieds  impunément.  *3*”" 

peu  garde  par  des  filles  facrécs,  ,$7— 

peu  tard  en  vfage  chez  les  Etiopiens.  57  4 

Feu  fortant  de  la  tede  des  hommes.  (13  8c  704 
Fièvres  extraordinairement  longues.  _lraT~ 

pigutes  naturelles  (ur  des  métaux  5c  matbrcS.  6 5c 

7,66  8«c8yr 

filer,  occupation  honnede  aux  temmes chez  1rs 
Hébreux  5c  Romains.  — 7**~ 

fillcsdc  joye  rarement s'imandcnc.  **® 

quclques-vncsamandcnr. 

Filles  immolées.  14a.x8s.a94  5c 

fille empoifonnant  parfonfeul  attouchement.  ^23 


nombril. 

Fils  de  Dieu  : ces  mois  que  lignifient? 

Fils  des  Prophètes  quclicdoicnc. 

Flarcrie  5c  fonfymbole. 

Florence  badie. 

Fols  guaris. 

Fontaine  d’huile. 

Force  admirable  de  Samfon  5c  autres. 

Fortune  parle. 

Foudre  5c  fes  effets. 

François,  pourquoy  ainfi  appeliez,  197.  8c  quarw*- 
vtnrent  aux  Gaules. 

Fraude  ou  art  de  tromper,  quand  en  vngcprcmicfr- 
menr. 

Fraude  en  choies  pieufi  s.  y 47' 

Freres  s’cntr’airaans,  171-  5c  s’cmre.haïflàns. 

Froment  1 vn  loi  leboifleau,  f+y 

Fumcr  les  champs,  qui  premier  l’a  fait)  ïâT- 

Funcraillcs  de  ci  merles  façons.  157,  274,  190, 4HT- 
441 5: 464.  Funérailles  méprilors.  1+4- 

— — G -, 

GAbionites  s’allient  des  Hcbreux.  119 

Gabelle  fur  le  tel  quwd  premièrement  impo- 
fée.  4J9.  quelques  Prince  s en  ont  mis  fur  l’ombre^- 
fur  l’eau  5cc.  <70 

GalerixOpiola  baftcleufc  i cent  quatre  ans.  7**? 
Gand  badie  par  Iules  Cefar. 

Gardes  descorps  des  Boys.  358,545  8C4*t~ 

G suies  attaquées  prcmicrcmct  par  les  * Tmaîtr^/t* 
Gardois, d'où  ce  nom)  71  5c  313 . vonten  irdic.+jï- 
5c  j 77.  prennent  xome.  57* 

Gaulois  décapite  vne  femme  adultéré. 

Gaolois“nrüez  par  Sca  liger  5c  autres.  ér^~ 

Geam  viennent  des  enfuis  de  Djcu.  +tt~ 

Grldeurdemc(uréedequclqucs-vns.45,776  5c84-v 
Gcdcon  luge  des  Hébreux  tue  deux  Roy  s, 
meurt. 

Gel  on  Tyran  de  Syracufc  fut  monte  les  Cirog*' 
nois.  52^“ 

Gendarme  peint  excellemment.  6c*l 

Gens  de  peu  eleuez. 

Gens  qui  ont  cforit  eux  mefmcs  leur  vie.  7^+ 

Gcryons.  n4 

Gilbratar,d’où  ce  nom  ? 147 

Gladiateurs  quand  premièrement  employez)  6y*~ 
Goliath  vaincu. 

Gordius  de  laboureur  cd  fait  *oy  de  Phrygic.  xnr- 
Gorgias  Lcuntin  fleurit. 

Gournundife,  exemple  prodigieux  de  ce  vice.  jj*c, 

*35  ôc  ypr- 

Gourte  que  ce  A ? 3^4  ^ *4'^— 

Goutteux  5:  for  ipiuphe.  _6 **“ 

Gouucrncur'  de  jeunede  bons  5c  nuuujrr-  if^r 

~ _ x?°  ^ 7^* 

Grappes  de  raifins  prodigiculcmeut  groflès  _rôsr 
Graucurs  cxccllens.  ! 8 j*~~ 

Grcnoiiilles,  icconde  played'Egypte.  7TJ~ 

Grenouilles  fc  uilcnt  par  commandement d’Augtr- 
fie  edanr  petit  enfant.  7$9~ 

ic  moyen  de  les  faire  taire.  j.>£ 

Greûc  d’vncgroflcur  dérod'uicc,  7.  playe  d'Egy- 
pte. l*l 

Grypbons,s‘il  y en  a)  — r?< 

Guerre  Mytridatique.  +C^~ 

Guerre  Mcllcnuquc.  4**< 


des  Matières. 


Guerre  PcUponc  flaque. 

Guerre  Punique,  tfÿj. 

Palamcdcs. 

Gygez  règne,  4.17-  S.  v.-confulter  l’Oracle. 


55  j Horloge*  folâtres,  d'argent  fi  de  fer,  quand  en  VfiU 
Guet,  ce  mot  inuenré  par  gc.  400 

HorccnCu» l'Orateur  envogucï768.  cicuc  cnpla'i- 
41Z  danr. 

— Hydre  fbphillc  fijbtilc.  *71 
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• des  luges  & vn  ner«u,  jyj.  Coiebui  y crapoa- 
tc  le  premidt  prix*  
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Imagination  & fes effets.  , oar^Luctcce  ?«f—  Y Abirinthes  remarquables.  41J 
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Loch  reçoit  les  Anges, 95.  pcchc  auec  fes Ailes. 
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,4JT-  Luxure  6c  fes  nuages diuers.  180,371 
,437;  Luzapnlc. 

144— tLycon  Philofophc  meurt.  , -~aa-. — péé- 
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la  Vierge  Mark  cft  conccuë,838-  naift,  840.  cft Mort,silcftpcrmisdcfcla-i^nncr,7i£,7ytGc  7ji 

prclcméeau  Temple,  843.  efpoufe  S.  iofcph,SfO.  Mori^orabÜB  fa  fouucnancc cft  vtilc.  *94- 
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miramis,  7;.  fa  mort.  79 

N y nias  for.  fl'*-  clic  miné.  8* 

T'ioblclTc  ancienne  de  quelques -vns,  199.  eft  moins- 
priûblc  que  la  Vertu.  64S- 

Noctambules.  677 

Noc  naift,4j-  fait  l'Arche, 4<.  fc marie,  48.  fon- 
de l'Arche,  8c  garde  continence,  5 6.  cuhnicrra- 
terre,  58.  inueme  le  rm,  59.  va  regnrr  cirttalic 

fous  le  nom  de  lanus,  éoôrty.  faniort.  81 

Nombre  àr'fix  myftcricur  , 17T.  8c  celuy  defept 

aulîi.  aj 

Nombre  chiffre  de  Pythagoro  combien  vain.  191 
Nombre  d'or.  554 

Noms  changez,*?!.  s’il  eft  permis  à vn  particulier-  ■ 
de  changer  le  ficn  de  f 1 propre  authoncc?  rjy 
Nopccs,  fi  commandécs/zo*  leurs  diuerlcs  cercmo 
nies.  134,149.160,401  ,341,341,34}  & J75 
Si  les  fécondes  font  bonnes.  74  6 

Noiiement  d eguiltïTrci  que  c eft  î 458 

Nouniccs  célèbres.  n 7 

Nudité  des  pieds  fymbolc  de  feruitude.  157  8e  ans— 
Nudité  du  corps  combien  honrcutc.  40*  8c  4ftf~ 
Numa  «leu  Roy,  417.  fait  des  Loys,  418*  -rrtorme 
l’An,  411.  mcuir.  *.  4 rjr~ 

Ses  hures  rrouucz. 714 

Nympbesuilis  paroifloient.  ijm 


O 


é?<r 

1 9i 
aof 
iïT~ 


Belifquc,  que  c’eft  ) 360 

Ode  d'Horace  mile  rti  François  par  Tbco- 

Odeur  d.ro&hi.cp  .U]CI.vm_ 

Oeil  droit  8c  fon  fymbolc. 

Ocnonc  bergère, fcmmtf de  Paris,  fetuc. 

Og  vaincu  pu  les  Hebteux.  , 

O gnon  adoré. 

Olmiers  de  leurs  prop lierez.  izj  8c  38-j— 

Oliuicr  enfante  désarmés.  404. 

Olympiades  commence  ne.  — "yam- 

Olympia*  cfpouic  Philippe,  601.8c  eft  tuée.  6T^~ 
Ombre  de  Dieu,  l'homme  créé  àcetombrr.  jfô- 
Opbrr.qucl  lieu? 

Or,  8c  fon  eloge.  r=r~ 

Or  dcTolofc,  66^6c-jyr~ 

Oracles  ambigus  auz  Doriens,  315.  à O^byfêsr- 
499.  8c  à Pompée.  — 7*3- 

Orarcurs  qui  ont  demeuré  courts—  6.1 9 

Orcme-quand  tinte  <jucl  figne  î 3 ïÿ~ 

Oreftez  rcuient  à fon  bon  fens,  301.  meurt,  3P5— 
Orphée  meurt,  170.  (es  osdccouucrts.  4n~ 
Orgueil  de  quelques  R oys.  ffÿ- 

Ofym  s’empare  de  htgyptc,  1 14.  va  en  lulie,ijT— 
eft  tué  <**>  ' , jr- 

Oÿracfine  par  qui  inuenté.  jc~r~ 

Ochoorei  vaillant,  117,  cfttaicjugc,i344iictirt.3r<r- 


Ourfes,furnom  des  vierges d* Athènes,  6C  pour* 

quoy  ? ,37 

Ouurages  induftrieux.  *3- 

Oyc  aimant  Lacydes.  tfrfs- 

Oyieaux  créez,  w.  6c  en  quoy  different  des  pô" — 
Ions. 

Ozée  propneme."  383 

Ozus  fait  faire  de  beaux  édifices  en  HicruCiier* 
381.  cû  ftappédelcprc.  yfcx- 


PAélole  remply  de  gr  ains  d’or,5c  porte  vncpier< 
rc  appcllcc  Auriphvlax.  274 

Pacuuius  meurt  ayant  fait  ion  ipitapbe.  7 »» 

Palais  de  Gygc*.  4*-*— 

Palais  portatifs.  *xy8f  Srjr 

Palladium  mis  àTroye,tzi.  fauuédcsflair— "f 

Pallas  fils  d'Euander,  tué.  1 > : ; » * 

Palme,  fes  propnetez,  170  8c  114.  quand  donne* 
pour  prix  aux  vainqueurs  *J7~ 

Pan  va  aux  indes  aucc  bicthus-px^f*  donne  fo«r* 
nom  à l’ifpagne, félon  quclqucs-vnr.  aenF- 

Panihca  la  belle  le  tue.  — — 4®^ 

Panthéon  baftv.  8Tv=_ 

P.intica  courrilinc,  fleurit.  6T7- 

Papier;  quand  inuenté.  6118c  S16 

Paradis  tcrrcftrc.quabd  plante, 8c  où,  8 8'  -.  f? 

defltuit  par  le  Déluge.  ? 

Patchemm  quand  inuenté.  T8«» 

rariums  caufent  quelquefois  la  mort  i ceux  qui  j/r- 
porrenc. 

Paris  iuge  enfonge  les  trois  Deefles,  2^5.  eft 

ayr 

Paris  ville  par  qui  baftic.  * J4 

Parifatis  meurt. 

Parmenion  tue  fans  formedeproecz.  0~rr~ 

Parnallc,  où  iitué.’  itt«— 

paroles  fi  peuuenc  guaiir.  C'-r- 

Parafius  fleurie.  ci^r- 

parricides  punis. 

rarthcnicns  comment  conceus.  409.  vont  à 
renre.  +10 

p a Ile  rca  u offert  pour  les  lépreux; r »** 

patrie  aimée  extraorduuirement,  4J9,jz6*C7-^- 
Emile  meurt. 

Paufanus  c^  dcClconicc. W 

rcaux  de  beftes  font  les  habits  d‘Ef*ü. 
rcché  onginrl  rommem  s'cffiiçoic  ladi,.  . 

pcmrrc  gaucher. 

pcintrdic  excellence.  ^ 

peinture  en  vogue, 
relias  Imce  d'Àchillcs, 

Pciopitîas  rué. 

Penuiïlce  ruée. 

têtes  ajransplufîeurscntins.  i«},»ei  Sc  t'xi 
tete.ccrilnc  donné  aux  ticftres.  ,7, 

aux  trclats  & précepteurs.  - — ,, 

père  acculant  fon  fils. 

Perunder  regne  i:  eft  cruel,  4 jg  meurt.  UZ 

Pcricles  en  crédit,  5)5.  (c  rctr"  du  maniement  des 
altairei,  f(,.  meurt  depefte: — , g 

perigueux  baftv.  — - 

perles  cjuancrcréces,  r4.  la  valeur  3c  îrolTcur  fc- 
^uelques-vnes . LÀmtfnu. 

Paie  Royaume, d'où amorn J ..  ■ j.» 

Pafeiis  premier  Roy  de  Myecoes. 
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des  Matières. 

Pcrfêtis  Roy  de  Macedoine  auafe,  711.  Vaincu  par 
Paul  Emile,  tue  deux  de  Tes  amis  en  (a  fuite,  711 
rhacron,  fôn  embrafement.  . 
phalanthus  prend  vne  ville  de  Rhodes 
phalaris  Tyran  d’Agrigente  cil  tué. 
thaleg  naift. 

phaon  comment  deuient  beau  » 
pharaon  engloury  dans  la  mer  rouge, 
pharaon  Nechao  meurt, 
phares  naift  auccZara,  1x3.  engendre  Efron. 

Pharos  bafty  proche d’ Alexandrie. 

phedra  fçauante.  • 

pbereddes  meurt. 

philadclpbe  Fait  traduire  la  Bible,  673.  meurt,  érr 
Phtletas  poète.  6jr~  ailleurs. 

Philippe!  commence  de  regner  en  Macédoine,  597^  praxirclcz  fleurit. 


pompée  triomphe  de  Mythrîdatds,  787.  efl  tué  en 

Egyp«-  j9i 

i<*  pompomus  Atticu»  meure.  jir 

35^—  Porphirion  & les  proprictez  admirables.  jti 

47^-  poriènna  afliege Rome.  jen 

rortugal  pourquoy  appellé  Lufiranie.  x&T~ 

487—  polies  quand  cftablies,  fie  combien  il  y en  a de  Tôt — 

1**“  tes.  4£t“ 

4*7“  Poterie  par  qui  premièrement  Faite  en  Italie.  44** 
îâô-  pourceau  cnncmy  de  l’Elcphant,  6} 4.  fie*  bon-*- 
manger  félon  quclqucs-vns.  107  • 

17T-  Pourpre  par  qui  inucnréc.  — ? 14  4 

jrv^  qui  premièrement  la  porta  à Rome.  v*t~ 

poûtrcs  d’or  au  Temple  de  H_crulàtem.  34s*  æ- 

" " 
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fon  deilêin  de  lé  rendre  Monarque,  59I.  furmon=-  Prélats  Se  Religieux,  fçauoir  s'ils  fi  pcuuenuncihT— 
te  les  rhodens,  404.  a l'uei  Icrcué,4o7.  efl  tour-  d’afFaircsd’illat  ? J7"®- 

414  Prefens  de  pendans  d oreilles  faits  à lob.  144 
717  Prefens  exigez  par  Cyrus.  474 

291  rrefcription  efl  reccuë  par  toute  forte  de  pcupl^rr- 
7r*—  jSrj— 

7f T~  Profites  d'Egypte  auftcrcs.  ijçj 

570  “ Ptcflrclîèsde  Bretagne  jadis  enchantcrcllcs.  i^S- 

jîm—  prières  pour  les  morts  en  vfage  chez  les  Hebreu” 


Philippes  autre  Royrnrtfaccdoinc  cftciucr. 

philoâetcs  blcflè  Paris. 

rhilopemen  meurt. 

philolbphe  habillé  en  Furie. 

philotis  d e laite  fauuc  les  Romains. 

rhiloxcnc  raraflte. 

phifiognomie  peu  affiurée. 

phocion  en  vogue,  39I.  boit  de  la  ciguë. 

phtrnix,  fçauoir  s’il  cfloir  dans  l'Arche  i 

il  fe  voit  en  Egypte.  j 

phocilidc  naift. 
phoronciis  meurt, 
phrync  accufée  d 'impiété, 
phryné  la  jeune  & Ion  induflrie. 


7TÏ“ 

Cr*~  Prifons  célébrés. 

Promerhée  fleurit,  134.  meurç. 
fyj—  Profpcritc  mère  d’vn  mauuais  Ab,  l’orgueil 
477—  Protagoras  fleurit. 

■ tff—  Prorhéc  meure, 
jyrr—  Protogenes  fleurit. 

Prudence  6c  fon  fymbolc. 

Phul  Beioebus  renouuclle  l’impire  des  Aflyricr^r-  PfaJtnodie  chantée  és  Eglifespat  quelques  Royi — 

35#“  & Princes.  339 

phydias  fleurir.  Ptolomcc  fils  de  Lagus,  nourry  par  vn*  Aigle.  659 

Picrius  Gentil  homme  Macédonien  , contacte  rr—  Ptolomcc  Larhurusliitmontc  Us  Iuifs,fic  pra&iqrvf- 
Mont  Pierien  aux  Mules.  14 7—  conrr*  eux  vne  barbare  cruauté.  76TJ- 
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pierres  prccieufes , par  qui  premièrement  miles  m 
amure,  48  6c  49.  les  propriété!  de  quelques^ 

vncs.  184^478 

pierres  dcgrandcurnnroenlê,mifes  parles  Hrbreux 
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66 t 
66— 
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47*~ 

4*V~ 


PnblicoJa  meurt.  5o4_ 

Puys  ou  fontaine  oui  fuit  les  Hébreux.  17! 

Pyrrhon  philofophc  meurt. 

Pyrrhus  cft  tué.  6C7~ 

Pythagorc  naifi,  4^7.  vit  de  fèves , 448.  palïè'rn 
Agrigente  , 47  7.  & de  là  en  Italie,  j : 4 . ta  piorrs— 

5«* 

P/lhonilTc  conlbtrrc-par  Saiil,  3x4 


dans  Ielourdain. 

pieté  de  quelques  fils  enuers  leurs  peres. 
pieté  de  mère  enuers  lés  enfans. 
pieté  des  femmes  enuers  leurs  marys. 

Pindarc  en  vogue,  3x4.  deliuré  de  péril, 
meurt. 

Pififlratc  chalTî  d’Athènes,  4 67.  meurt. 

Pirtacm  meurt. 

Platon  naill,  354.  eftudielbuHxocrate,  344.  cftrtr 
vogue,  574.  fait  fis  l îures  de  la  République  4<j^— 

meurt.  — 

Plaute  mentt-  7 rr~ 

playes  d’tgypte.  i4o,  i*i  6c  1 ex—  Quefteurs  ellablis  à Rome, 

pluye  de  pierres.  <«■*  Seyait— 

Podalirc  guarit  U fille  du  Roy  des  Cxrwni  , TJ 

Icfpoufe.  308  J\, 

pocfic  par  qui  commencée,  169.  blafmcc,  170.  cfi 

* T~ 

“75°# 


Q 

QVadrans  folalres  quand  en  vlâge , 400.  par 
qui  inucmez,^.  font  à Rome.  477 

Quenouille  ponce  deutne  les  no uuel les  clpoulec*:. 

47^ 

4*9  _ 


en  vogue. 

poète  faifant  des  Ven  fur  Icchamp. 
poilTons  créez, 
poilfons  facrificz. 
poiflon  dcTobic,quel  ? 

Polihc  fleurit, 
policratcs  pendu, 
polignotus  r cintre  en  vogue- 
poltrons  ne  font  point  en  France. 


RAchcl  dérobe  les  idoles  de  fon  père,  11a.  en- 
fante Benjamin  &mcutt,ii7-  Ion  tombeau. 
iï  * 118 

184  Rahab  officictifccnucts  les  efpionsT^auoirfiiulle- 
4 if  ment  1x14.  cil  conlcruce.ic  conucrtit  6c  marie 

7f4 — aucc  Sa I mon,  xi  ;.  l’çauoir  fi  putain  ou  hollelfi, 

— xi 8.  elle  enfante Boos.  130 

J34  Rajeu ni flement  de  qudqucs-vm  comment  arnué. 
74*—  joée^fiÿ- 


Table 


■ 


Rauiflêmem  des  filles  de  Galasd. 

de  Ganvmedc^. 
des  Saoincs- 
Rcbeca  confultc  Dieu. 

Rccabites  combien  obeïflàrs  i leur  pere. 


179. 

*4t 

401 


auec  la  fille  de  Pharaon^  34. 3 établît  famairottî 
344..  baftit  le  Temple  de  Dieu,  348.  enuoye  ta 
Opîiï’-  î ■)  édifie  5c  meuble  Ton  palais,  330. 
fan  11  guc mr  à fes  voifins,  jj 2.  5c  meurt  repen- 

__  Ï7*~  tant  de (ècTïUrcî-  J55 

Reperds  de  Samlongaftent  les  bleds  des  Philiftûr—  Salomé  fœurd'Herodcs  fe  rtmxne  étant  plufqu* 

504“  fepruagenaire.  *4jT“ 

Reine  de  Sabha  va  en  Hicrufilcm.  Diuerfcs  que-  Salonius  fils  d'Afinius  PoIIio  naift  5e  meurt  pa- 
rtions touchant  fa  perfonne.  J5J  apres.  fcij— 

Rrligicufes  de  Diane  marchent  fur  le  feu  fans  fe  Salufte  meurt.  ^ 8i** 

brufler.  IJ*-  Salut  Angélique.  Il  y a Indulgence  à le  reciter.  |~— 

Religieux  de  la  Loy  naturelle  inftituez.  34  saluadorcs  dVpagnc  guariflent  lesroorfurcs  defer^ 
Religions, fi  pcuutntcrtrceaufécs  par  les  Artres.i8j~  pens. 

Répudiation  en  vfage  chez  les  Hébreux,  x 11.  S'  Samarie  baftie  par  Amri.  ^ * 

chez  les  Romains.  €91  Samgu  tue  fix  cens  Philiftins  auec  1*  foc  d'vue  chr- 

Réueülc- matin  admirable.  401  rue*  »44~ 

Rhodes  ville  baftie,  81.  habitée  par  les  Telchins.îTF-  Samfon  naift,  193.  fcm.irie,  301.  propofevn  inu»- 
Richcfles  de  lob  fcaurres.  141  5c  jyS~  me,  302.  5t  rft  deliuré  tout  lié  aux  Philiftuwr- 

*is  où  afon  ficgc.jjo.  fifefte.  *31  J05.  en  tuc'mïîfFaucc  1a  mâchoircd’vn  afnc,  a 

r ancres  du  Par  dis  tetreftre.  Qucftions  ftlfccftr=—  fo’f  fie  emporte  les  portes  de  Gaza , 306.  aime 
jet.  T~ 

Roboam  naift,  337.  règne,  35$.  meutr.  558 
Roma  crccc  Reine  des  Arbongenas  Montagnards 

Romancfus  eftime  le  cenie  de  tome,  cftoit  défen- 
du de  le  nommer.  *44“ 

Romulus  eonccu,  391.  rcbaftirRomc,  401.  refor- 
me l'An,  401.  fair  vnc  Loy  conrrc  les  vcfuev— 


incontinente* , a ? îTTïïcurt  5c  cft  déifié. 
Rofcius  le  ComcOicn  fleurit. 

Rofcs,lcur  eloge. 

Rofes  de  Icricho,  leur  vertu. 

Rouen  bafty. 

Rouflcaux  beaux  chez  lesHebreox. 
Royaume  de  France  a pour  fymbolele  ty*. 


Dïtltajui  le  perd.  307 

Samuel  naift,  301.  fis  enfamdegencrenrdc-rïver- 
ru^ix.  meurt,  fit.  fie  apparoift  encfpnt.  314 
Sancdnn  ou  Syncrirm  Semt  des  Hébreux.  jtS 
Sang  des  meurtris  pourquoy  rcjallit  contre  lr*— 
meurtriers. 

sanglier  deCalidon  tue,  & fes  crochets  portez  *■** 
Italie.  X<T~ 


416  saphir  5c  fes  proprierez.  18 

Sapho  fait  le  faut  Lcucadien.  4^ — 

nr~  Sara  naift,  80.  cft  rauic  en  igypte,  1 4 Se  en  Gcr- — 
37j—  ra,  9 j.  arre! le fon mary  xtonfieur , qui  lappernr- 
103  aufli  Madame,  9 j.  clic  meurt.  9$ 

jrj-  Sara  filhrde  Raguel  prie  Dieu,  4 14.  cft  deliuré» 

_ t j4*r  du  démon  qui  ttisit  fes  cfpoux.  414 

Roy  s Hébreux  obligez  d'efcW,  5c  de  porter  fur-  Sardanapale  régné,  381. 5c  fcbrufkfoyrocfme.  38* 
eux  h Loy  de  Dieu.  xof~  Sardoinc  de  Polycratr.  47— 

Roys  ne  perdent  leurs  iftats  pour  les  infirmité  Saruch  fait  des  Idoles;  fjr~ 

d‘a wcuglcmcnt  5 c de  lepre  qui  leur  arriueat.  381  satan  finge  de  Dieu.  116  5c 

Roys  fie  Princes  fe  plaifans  à l'exercice  de  certains  saturnales  feftes  comment  pratiquées,  x/ * fie  xy< 

mcftiers.  418  5c  tfoo-  Saturne  premier  régné  fagement  en  Italie. 

Roys  engrand  nombre  dans  vn  pais  chcfrmifcra-  satyres  apparoiftbicnt  tadis. 

blc.  641 

Roy  s guariftins  les  malades.  6^7 

Roy  de  Haï  pendu.  iTT~ 

Roy  des  factificcs  à Rome. 

Roy  ttcincl  5c  Vniuerlcl  deuant  fortiide  U lu^~ 
dée.  LÀ  mefme. 


Saisi  oingtRoy  pour  fes  bonnes  quai  irez,  31*.  fur- 
monte Naas,  317.  fa  defobeïllincc  5c  van:*f  qtn- 
je  font  rebuter  de  Dieu  & tourmenter  d*vrnns. 


Ruben  naift. 


Aba , fes  Roys  eftoienc  prifonniers.  75 

/Sabatli  quand  mftitué,  xx.  5c  179.  a pourfuc- 


lin  efprir,  318.  ~ rt“pcrfêcute  Dauid , 3x0.  k tuë 
fôy-mefme.  3x4 

«aucLcutadirn  par  qui  premièrement  fait,  489.  fi* 
par  qui  apres.  fyy- 

sauterelles,  huitième  phyc  d’igypte.  j*? 

Scaurc  5c  fon  théâtre  magnifique.  7*4- 

sceptre  de  combien  deforres.  4 

science  fans  la  vertu,  pemicicufè.xj  5c  yll.  fese'w»— 
ges,  6)6-  préférée  *ux  armes,  711.  ar-*-ifc  Ur«- 
par  quelques-vm. 
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ceflcurnoftro  Dimanche,  xox.  vr.  hcnimo  lapidé-  Scipion  PAmicain  naift.  *89.  il  fê  retire  à Lyntcr- 
ponr  l’auou  violé.  xoi  ne,  7 13.  5c  y meurt.  7 twr 

Sacrifices,  de  quels  animaux  chez  les  Hébreux.  183  Scipion  Emilun  appelle  autrrfrftricain,  rue  en  du*1 
Sacrifices  d’hommes  défendus  aux  Romains  5c  au**  vn  ffpagnol,  734.  fait  l’oflicc  de  Tribun  apres-. 
Dfuydcs.  7*®~  celle  de  General  d’armée,  -737.  vaeuzgyptc. 
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îfy  # 740  cft  trouuemarr  en  fon  lit. 


Sacrifices  confommcz  par  le  feu  du  Ciel 
•acrilcge  dc.Fuluius  Flaccus  puny.  JVT  Scythes , leur  première  D y nafttC774.  leur  fécondai 

Sadoc  cftoit  fouucrainPrcftrc  auec  Abiathar.  3 f*~  sf*- 

Salamandre  prile  pour  dcuifc  par  François  Prf-  zcchcreftc  en  IaGrece,x5ô>  en  la  rmc  d’Kîaë/  & 
micr.  for  en  Haliarthc  ville  de  Perce.  . '$£$" 

Salomon  naift,  335.  a diuers  noms,  33^.  cft  allaité  s êtes  de  trois  forresvhcz  ics  luifs.  7 

parfamere.  I * mtfme.  eft  oingr  J*ov,J38  ie=“  sédition  de  Chorc  5c  de  Datan  punie.  a x 

gne,  539.  (x  iagcHc  admirable  ;a7J t~(i  marie  sel  rcniiflàm.  Oncnfiitdcsrnaifbns.  ~mr 

SdcÜCUS 


75* 

. i. 


v 


des  Matières.’ 

Scletieus  premier  t.oy  de  Syrie  & d'Aiic  cft  tuf. 

€6 1 

Scmiramisnaift  ,8c  eft  expofêe,7i.  fiiccedc  i Ni- 
nus,  8c  s’adonne  ides  amours  impudiques,  79^- 
va  combattre  les  Indiens, 80.  cft  tuce  par  l'on 
fis.  kf 

Serairanvs  la  jeune  repue  aucc  ton  pere.  230 


Souucrain  n'a  droiâ  de  faire  fupplider  vn  âutri 
fouuerain.  810 

soye  quand  en  vfage  & d'où  vient.  11*4 

speâres  8c  leurs  apparitions  admirables.  413  8c  éoj 
Speufippus  meurt.  6iy 

Sphcrcüs  Philofophe  fleurir*  — *9* 

statue  de  Memnon  parle.  l/+f— 


Scnnachciib  vaenla  Iudée,4o6.furmontelcs  Roys-  statue  d’Apollon  fût'.  71-1— 

d'Egypte^  8c  d'Etiop»*,  407.  eft  tué.  408  ata  tue  d’Arfînoé  faite  d’vn  Chryfolice  de  quatre— 

Scphora  femme  de  Moilc,aii«»m~it  lesenfans.  ifv  coudées  de  long.  6trO 

JcpuI  rutc, premier  achaprcirè-rwonde.  yi—  statuts  appellées en  Tufticc.  70a 

Scrapis  8c  Ton  Oracle,  *38.  fi  fl  vue  portée  en  Ale-  - stature  haute  recommandable.  31**517  & J *4— 
xandric,-6{i.  fim  Temple  dcftrutt  à nome.  6f<r~  Srefichorc  mift,  434.  fleurir,  44t.  meurt.  479— 
Sergcns  & leur  immunn^-  291  Sttlpon  fait  des  longes  admirables,  64:.  meutt.  *58 

serpent  endiablé  tente  Eue.  *4—  StratonRoydeTkj+^Si.tué-p^r-fafemmc.^îr*— 

serpent  d’airain  éleué  iu  defert.  a»s—  St  raton  Poctc,  8c  fon  tombeau  mcrueillcux.  *j£— 

serpens  maniex  impunément.  310  8c  66*—  Strcna  nu  Srrenin  Dcefl^-r-  40 


serpens  chaflent  les  Neurrt  de  leurs  paY<.  jo  6 

serpens  s’engendrent  de  la  nioefle  des  hommes. 
Seiuius  Tullius  naift.  44* — 

Scfâc  ouScfoftrisnnft,  351.  faitbaftir  vncgaüctc 
de  ccdrc,  357.  cft  vaincu  par  le  Roy  de  Colchoiy- 
tt»Efi>y-me(me*—  360 

Seth  naitt,-$4-r~cft  Auiheur  de  l’Aftrolog;e,  38. 
psrürquoy  les  defeendans  appeliez  enfans 
Dieu , 44--ti-mcurr. 

Seuille  nuand  b»ftic  i 


Stymphalidc  vierge  nepeuteftro  enlcuéc  du  fimt* — 
lachrc  de  Dune.  314 

supériorité  charge  difficile,  197.  peu  de  gens  aptes 
pour  la  bien  cxeicer  LÀ  me  (me.  n*amrliOi4— 
prcfquc  ianiais  les  pcrfonnevqtii  l'exercent,  3 1 & 
8c  333.  ne  doit  cftrc  perpétuel  le.  *it 

Supérieurs  tic  donnanspas  bon  exemple,  combien 
de—  çem+x^eux.  y;  4 

45—  Sufanne  en  danger  de  perdre  l’honneur  8c  la  vie, 
I4f  pour  s’eftre baignée.  442  8c  447— 


Scxu.  cft  tué.  825—  Sybarites cnuoycnr  confiilter  l’Oracle, yio.  &:  font 

Sibylle  predifant  la  naiflànce  de  Icfus  Chrift.  247—  vaincus  par  ceux  de  Crotonc.  J43— 

SibyllcCuméc  8c  (a  longue  vie,  247—  Sjtla  voir  des  figures  cftrangcscn  l’iir,  8c  remplit 


Sibylle  Cumane  vend  trois  Liurcs  à Tarquin.  47^- 
Sibyllc  ErythrtCprédit  l’vnion  bypofhrimie  dtt— 

Verbe  aucc  la  natutehunnifarr — — — 

Sicile, d’où  a pris  fon  nom  ? »■*! 

Sigouefc  Prince  Gauloiscn  Italie.  4**— 

Silène  difeourt  aucc  Mydas.  arç— 

Simeon  8c  Leui  cruels  aux  S'chimircJ.  * i*£— 
Simon Machabée  rue  etvtrahifon.  744— 

singe  jouant  aux  efchccs , Tonnant  de  la  fleure , 8c 
elcriuanr  comme  vn  homme.  -*y— 

Siracufc  baftie^oj.  St  ptilc»  7*7 

Sircnes,  que  c'eft. 

Sifyphc  meurt,  fa -rttdtilité. 


• Rome  de  funérailles,  772.  meute  mangé  < 
poiili.  - 77J 

T 


Smyndndés  Sybarite,  fa  mort  8cdcIicatefTe.  477 
sobriété  8c  fes  effets.  44s— 

Socrate , fa  naifT.ncc,  536.  fa  mort  8c  Tes  fcmcnc«nr- 

Î7«- 

Sodome  pcr’t  auec  lésantes  villes.  94- 

sodomie,  crime  cnoi  me  par  qui  inuenté,  8c  conv — 
ment  chaftié.  14» 

soldats  comment  fedoiuent  comporter.  ary 

solde  par  qui  pnfc  premièrement, 391.  8c  par  qm— 
aufli  prcm’crcmcnrpavér  enFranee.  43* 

Soleil  quand  crée,  9.  Im.  10 

arreflé  par  lofué,  220.  8c  par  Elimelcch.  259 

solitude  8c  Tes  auant«^es.  1378c  713 

Solon  change  les  Loyvdt  Dracon,  482.  va  en  Eg; 


T\city**iré  adorée,  137.  caufeta  perte  d’Amy- 

clée.  2*7 

Tage2  8c  fon  apparirion  admirable.  1*8 

Tamberhn  cruel  enuers  Bajaxct,  227.  8c  enuets  ù— 
fcmmcT  334— 

30©-  TamsviIlcd’Egypte  baftie.  éz 

t*r$—  Tanaquil  meurt.  47*— 


pte,  467.  8c  en  Cypre, meurt. 


Tantale  rauit  Ganymcdc,  8c  fouffre  vnc  faim  extre* 
me  dans  laprifon.  . X49— 

Tarchonnaift  tout  gris  , 391.  cft  fait  Gouucrncur 
de  douze  villes.  39^ 

Tarent  ins  .iftiegcnt  ceux  dcCoroinatum,8c  lôiiil  lent 
leurs  vierges.  33*— 

Tarquin  l’ancien  naift.4  54.  efpoulc  Tanaquil.440. 
va  auec  elle  àRomc.où  il  rcgnc,44  4 fitirfaire- 

des  Cloaques,  8c  meurt.—  4*4 

Tarquin  le  fuperbe,  pourquoy  ainfl  ncwuüé, 490. 

perd  C Couronne  8c  la  bataille.  ■ 

Tarquinia  Vcftale,cft  ptiuilcgiéc  pour  fa  libérât* — 
té.  y**— 

Telchins  fubmergcx  pour  leurs  cnchantcmens.  131 


— 4*9“  Telcpbui  nouny  par  vne  biche,  271.  cft  bldlc  8C 


songes,  s’il  v faut  prend  regarde.  i8«  gu  11  y par  la  lance  d'Achil  les. 

•ongv.  r,. 8c  fonges fymboliques.  1 18  8c  Tcllos  Dccflc  Sc  fa  Prtftn.f!e. 


songes  non  ïamais  faits  par  quelques* ms 
songe  dcSocrarc  touchant  Platon. 

Sophoclcs  reçoit  Elculape  en  fa  mai  fon, 
meurt.  1 » 

Sophonilbc  s’empoifonne  auec  fes  enfans. 

Soitadts  Pootc  noyé  aucc  les  Vers. 

souliers,  leur  vfage  négligé  par  quelques  xeh«-  de  Concorde. 
gteux,8c  en  quelques  lieux  par  les  iuxcs.  xrj~  de  Diane  en  Pcrfc,  1 31. 8c  en  Ephefe. 

SSSSf 


j8v—  Temple  du  Seigneur  en  Hicrufalcm. 
de  lupiter  Ammon. 
deCixico, 

J*»—  de  Iunon. 

7**£—  de  Cerex. 
de  Venu». 


i8S— 

2*? 

5**- 


d’EfcuIapc.  < 177 

de  Serapis. 
d'Apollon  à Delphes, 
de  Minerue. 
de  Fortune.  • ** 

Temps  quand  a commencé  ,A:  combien  difficile  * 
comprendre.  1 fie  3 


Tennez  fc  fait  Seigneur  de  Tenedos,  fie  v donne 
des  Loys.  — 134 

Terre  faite  Tins  me  fie  fans  ifttcllcfiV,*eft  le  cctull 
immobile  du  monde,  3.  fie  ne  fait  qu’vn  leul  glo- 
be aucc  l’eau.  _ ' 6 

Tcftamenrd'Hcrmocrates,  543.  fie  d’autres.  544 

Tcftarncnt  d’Eudamydas.  — 608 

Thaïes  meurt. 


Table 

Tribut  de  Pififtratêr  47$ 

Trinité  facrcc  reconnue  par  quelques  payen»,  58, 
I47  17*  & 4°3*  marques  naturelles.  IO4— 

134—  Trioiiiplif  ;ft  R J lus  A:  autres.  4, 

4*  . Triphon  jette  de  l’or  en  fon  chemin  pour  fe  ftuuw- 

1 740 

Tnptolcmus  en  vogue.  107 


Tharé  meurt.  ÿri 

Thaï  fis.où  Salomon  cnuoyoit  fa  dotte.cn  quel  lieu—  Tuiles  d’ot,  358  & 473,  Tuiles  de  pierre, 
cft  fitué. 

Thcagencs  Arlctc  fleurir. 


Ttogue  Pompée  fie  Ion  Liure. 

Trompeté  par  qui  inticncée. 

Troncs  aux  Temples  déroute  antiquité. 

Trophée  de  Caranus.  3;  j 

Troyc  afllcgcc,  1S8.  pritc,  293.  rcbaftje  plufieu— _ 

fois.  P 816 

Tubalcain  inuentc  les  ouurages  de  fer,  d’airain,d  or,- 
fic  met  en  œuurc  les  pierres  prcctcufcs,  37.  meurt. 

380  - 

349  xulliola  mcuLL^_  — * 798 

y Tullius  Hoftilius  cft  foudroyé. 


V 

VAchc  admirable  d’vn  Sabin. 
\ 


Thebesafliegéepar  fept  Princes, 18g.  prifepar  Icuu Tyrtec  Pocte. 

enfant  appeliez  les  Icpt-Lp^âi^:». — 178 

Thcmiftoclcs  nairt,  50a.  fie  meurt.  jt_i_ 

Theocritc  l’Hiftoricn dLGippliné  pour  fon  babil 

840 

Théodore  l’Athée  va  Ambalfadcui  à la  Cour  <**—  \ / Aenc  au  mira  01c  u vn  bapm.  • 471 

Lyfimachus,  <51.  meurt.  639  V Vache  fécondé  de  Philadelphe.  8;_t_ 

theophraflc  meuu <4  Vaches  graflès,  fusnom  de  femmes  de  bonne  chere. 

Theopompe  Royde Sparte, tâuué de  prifon  par^_  381 

feiflme.  411  Vache  deMyron. 

theopompe  l’Hiftoricn  fleurit.  y8t  Vafthi  répudiée.  4^ % 

T lie;  iaque  fie  fon  Inucmcur.  83^ Veaux  d'or  fabriquez  par  Icroboam,  338*  baglenr  1 

Théféc  métier.  17^—  la naiflâncc  d’Eliféc, 388.  font erapc^x  parles 

Thcucididc  eferit  fon  Hiftoire.  337 — Aflyricns.  399 

Thrafiblilus  défait  les  trente  Tyrans,  fie  remet  Athc=_  vefucs  célébrés  en  chafteté.  jT^ 

nés  cii  fon  ancien  ladre.  — ✓ 370  vénerie,  par  qui  inuentee  » fie  fes effets.  81  fiet_ 

Threfors  renfermez  dans  les  fcpulchrcs.  3394:744—  vengçanetdcfcnduë  dcDku. 

Threfors  urouuez  & mcpnfcz.  . j 44—  vengeance  enragée.  « 

Threfor  trouuc  par  vn  berger.  314 vent  combattu  • 

Threfor  gardé  par  vn  démon.  *$7 — vent  fauuo  la  fiilcd’vn  Roy.  80 2 

Tbrône  clc  Salomon  excellent.  331 Ventidius  triomphe.  8ïy— 

ThulisRov  d’Egypte  , interroge  l’Oracle,  fit  cft—  Vcnusmeurt,& cft  adorée  Ai  Alcmagne. 
tué.  *-71  Venus  liée.  l6g 


Thirrenus  s’empare  de  la  Tofeane. 


397 Venus  faitvncmcrucillc  en  faucurd’vnMarchaiks— 


Tibère  fait  l'Oraifon  funebrede  fon  pcrea9  ans. 804 Egyptien. 

Tichobrahé  excellent  A ftronomc.  j Vérité,  113.  (on1  Temple  fie  fa  fefte. 

TÎih.inchc  Peintre  fleurît.  388  _ verre  fit  vc-ucries  quand  en  vfage. 

Timafithcüs  pieux  enuers  les  Romains.  377 — Vefta,que  c’cft  ? 

Tircfias  fleurit,  181.  meurt.  zj$. Vcftalcs  reformées  par  Numa. 

. Tilferin  loge  dans  Urttonc d’vn  Chaftanicr.  47—  veue  admirable  d’Anciphcron. 

T. Liue  fleurir.  , 8 it_  vie  longue  de  quclqucs-vns. 

Tlct.ii»  ixllc  louante  en  Part  Poétique  fie  railitairej—  A: 

fleurit.  — 497  vieillards  fit  ce  qui  leur  cft  proprel 

Tobic  le  vieil,  fon  aucuglcmenr,4io.  là  guarui  :i,  vieillards  cloqucns. 

4iç.  fie  fa  mort.  418  vieillards  engendrans encore. 

Ttshi  ! jenne  voyage  aucc  l'Ange,  fi:  clpoulc  Sara*—  vicillcflie  blâmée  fie  louée, 
meurr.  464  V tenue  baftic. 


4*5  • 


4*1 
*1 

17^— 
J^fiCiU 

—m- 

8t^_ 

30,  37^:431,484 

— Jl* 
480 

1 40  fie  8o8 

7j8&73-» 

19+&S  7^— 
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TOUt-ud’or,  quand  Phiiippcs  le  Bon  fit  des  Chciu_  Vierge,  yndes  Signes  du  Zodiaque.' 
licrs  fous  ce  filtre,  fie  pourquoy  ? . 254  fit  264.  vigne  par  qui  premièrement  plantée. 

Tombeau  de  Sfnùndus  Roy  d’Egyprc—  • 3^ villes  de  Set. 

T&réau  premier  né  donyé  j.idiscn  mariage.  30a villes  femées  de  fcl  pat  exécration. 

Tofcanslalcifs  fie  cruels  enuers  les  cfclaucs.  24^ — vin,  fes  effets  bons  fie  mauuais. 

Tour  Babel  baftie.  L6 Vin  gardédeux  cens  ans.  e _ _ 

Tours  baftic.  $30—  vin  défendu  aux  Romaines,  408.  fie  au*  Turcs,  5*’ 

Trafic  inuenté.'  70—  «J  verfer  à table  bon  figitc. * St— 

Ttauail  des  mains  pratiqué  par  les  Rabbins.  779 — Virgile  naift,  780.  va  en  la  Grèce,  832.  meurr.$j< 
Ttepicd  d’or  dcftmé  pour  le  plus  lage  dc^Gicc_ Virginie  tuée  de  hui  contentement  p— iob.'pcrc.’ 


ipà~ 
Jv — | 

7‘hr 


Trcvcsk.fi  ic. 


Virginie  I.  jeune  vit  chiftcmcnt. 


5+r 


des  Matières. 

Xcuiu  hciiiit. 


virgînirf  girdce  foigi«urcm«ntparouel.|uc.  (il  les 
Piycnne<,4o«,  ,68  & <70.  proférée  aunuriige, 
,61.  riuie  Sr  vengée.  «09 

T if  c (Te  admirable  de  qnelques-vns.  jl8,  4)7- 5°3 
Sc  Sti 

Vifnnie  fl  ru  rit. 

Vint  lt  Roy,  qui  1rs  premier*  ont  vÜ  de  cry. 
Vlyflc  ictoumc  habillé  comme  vn  pauure  en  Ion 
Itaquc,  J <11.  8c  cil  tué.  309 

Vniucrlitcz  eft  iblics.  107 

voyage*  endtuers païs,  vtile*.  jto 8c  954 

Vne  tué.  # 3H 

Vrim  (c  Thumim,qucccft.  184 

y fuie  à qui  licite»  no  8c  154.  baaie  de  Rome.  597 


rEtix , leur*  eftts. 

Yureflc  8c  Cet  maux, 
icuiccr. 


ZAmolxis  donne  fcsLoy*.  jjj 

7.  uudre  clpoufe  Odatts , l’ayant  aimée  en 
longe.  133 

Zenon  autheutdcla  (câc  Stoïque,  meure.  C%\ 
Zone  torride  habitée.  68 

Zoroaftre,  là  nailtincc  8c  fon  naturel,  6 j.  nvftoic 
Ncgromannen.  7 j 

Zorobabel  dilcourr  de  ce  qui  cft  le  plu*  fort  au 
monde,  ;oo.  8c  meure.  513 


XFnocratc»  meurt.  ' 

Xenophon  fait  (on  Hiftoire,  de  meurt.  6 10 
Xcrxcs  naift,  jn.  va  combattre  les  Grecs,  317.  re- 
tourne eu  lcr  titan,  330.  punie  Soulpcs , 534. 
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EXTRAICT  DV  'PRIVILEGE 


du  Roy. 


Et  ledit  R.  P.Dom  Pierre  de  Siinû  Romuald  a cédé  & tranfportfc  le  fufdit 
Priuilege  à Antoine  deSommauille  Marchand  Libraire  à Paris,  pour  enjoüir 
félon  U teneur  d'iceluy. 


ACHEVE’  ^IMPRIMER  LE  XXV.  IANVIER  !«♦*. 

• *y  C*  • .*  j 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 


« i 


PAR  grâce  Sc  Priuilege  du  Roy,  donné  à Pa  ; le  vingt- troifiefmc  iour 
dcDeccmbre.mil  (ix  cens  quarante- vn,  Signe,  Par  lcRoy  cnfonConfeil 
Cibisht,  ileft  permis  au  R.  P.  Dom  Pierre  de  S.  Romuald,  de  faire  impri- 
mer , vendre  & diftribuer  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur  qu'il  voudra,  vnLiure 
intitule  Trcfor  Chronologique  CrHiJloriquc  de  facompofirion:  & ce  durant  le 
temps  de  fept  ans,  à compter  du  iour  que  ledit  Liure  fera  acheué  d'imprimer:  Sc 
defenfes  font  faites  à tous  Imprimeurs, Libraires  & autres.de  quelque  condition 
qu'ils  foient,  d'en  imprimer , vendre  ou  diftribuer  d autre  impreflion  que  de 
celle  qu'il  aura  fait  faire  oufesayans  caufe:  fur  peine  auxeontreuenansdequin- 
ze  censliures  d'amende,  & dctousicsdefpcns  dommages  Sc  interefts;  ainfi  qu'il 
eft  plus  amplement  porté  par  lefditcs  Lettres,  qui  font  en  vertu  du  prefent  Ex- 
trait tenues  pour  deuëmcnt  lignifiées. 
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